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L'AMI  DE  LA  RELIGION. 


De  l'avenir  réservé  au  clergé  et  à  la 
France  catholique. 

Si  nous  suivons  avec  attention  la 
polémique  des  journaux ,  qui  expri- 
ment d'une  manière  plus  spéciale 
l'opinion  des  partis  aux  mains  des- 
quels le  pouvoir  est  tombé,  c'est 
qu'elle  nous  révèle  leurs  intentions 
sur  l'avenir  réservé  au  clergé. 

Le  Journal  du  Peuple  veut  faire 
table  rase.  !Nous  n'avons  plus  à  dis- 
cuter ses  prétentions  :  il  nous  a  suffi 
de  les  exposer.  Plus  de  clergé,  plus 
de  caste  ecclésiastique,  A  la  place  du 
sacerdoce  de  Jésus-Christ ,  on  élè- 
vera une  classe  de  fonctionnaires 
chargés  de  professer  et  d'adminis- 
trer la  nioi*ale.11  y  aura,  sans  doute, 
un  ministre  de  la  morale  publique, 
coinwie  il  y  a  un  ministre  de  l'Inté- 
rieur; il  y  aui-a  des  préfets  et  des 
sous-préfets  de  morale ,  au  lieu  des 
ëvêques  et  des  curés.  Et  ne  riez  pas 
de  tan td'extravagancc!  Assurément, 
ce  sont  là  des  idées  folles  ;  mais,  aux 
temps  de  nos  grands  désordres  poli- 
tiques, on  en  a  vu  appliquer  d'aussi 
bizarres. 

Du  res  te ,  les  rêves  d  e&  pan  théistes 

ne  lions  font  pas  grand'peuf.  Au 
point  oii  en  sont  venus  les  esprits, 
nous  ne  craignons  pas  que  ces  rêves 
se  réalisent. 

'  Nous  redoutons  plutôt  pour  le 
clergé  l'application  des  théories  du 
Constitutionnel  et  des  journaux  révo« 
lutionnaires  ^iM-  reproduisent,  à 
quelqijies  ïmaiuc&è'irks ,  sa  couleur. 
Ces  'feuilles  ne^s^-jéttent  pas,  de 

UAinï  le  la'Ileli^on,   Tome  CX, 


prime-abord,  en  pleine  utopie:  elles 
prennent,  au  contraire,  )H>nr  point 
de  départ,  l'état  actuel  des  choses, 
sauf  à  le  modifier,  suivant  leurs 
exigences.  En  d'autres  termes ,  el* 
les  acceptent  la  constitution  de 
l'Eglise  :  elles  lui  refusent  seule- 
ment l'indépendance.  Elles  lui  per- 
mettent d'exister,  mais  à  condition 
de  leur  obéir.  Si  le  clergé  ,  oubliant 
son  origine  et  sa  mission,  subordon* 
nant  ses  devoirs  à  un  vil  intérêt,  ou 
fléchissant  par  peur  devant  un  sys- 
tème d'intimidation,  se  condamnoit 
à  n'être  désormais  qu'un  docile  ins- 
trument dont  une  politique  plus  ou 
moins  habile  se  serviroit  pour  agir 
sur  les  esprits^  le  vœu  des  feuilles 
révolutionnaires  se  roi  t  accompli. 
Ne  voit-on  pas  qu'on  arriveroit  pré- 
cisément au  résultat  que  veut  obte- 
nir le  Journal  du  Peuple?  Sans  avoir 
le  même  mérite  d'invention ,  mais 
aussi  sans  se  donner  l'odieux  d'un 
bouleversement  qui  pourroit  soule- 
ver des  répugnances  et  provoquer 
des  niccontentemens ,  le  Constitua 
tionncl  marche  plus  sûretnent  au 
but.  Il  respecte  la  forme,  pourvu 
qu'on  lui  concède  le  fond.  Il  con- 
serve à  nos  prélats  le  rang  et  le  nom 
d'évêques  »  à  la  condition  qu'ils  se 
borneront  à  être  de  simples  préfets 
de  morale.  La  théorie  du  Constitu- 
tionnel e^t  une  contrefaçon  du  Jour- 
nal du  Peuple  ,  mitigée  par  l'hypo- 
crisie, et  par  là  même  plus  dange- 
reuse. 

L'arsenal  législatif  où  l'on  a  d^ 
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posé  tant  d'armes  depuis  cinquante 
ans^  offre. aux  bommes  politiques, 
dont  te  Consiituti&nnel  est  l'organe , 
les  moyens  de  tracasser  et  d  "oppri- 
mer le  clergé;  et  c'est  par  l'emploi 
de  ces  armea  funestes ,  que  ce  jour- 
nal €oi«ip4e  réaUs«r  ses  espérances. 
Chaque  jour  on  Teniend  invoquer 
les;  jinkies  .pvéiendus  organiques^ 
qui  ont, au  cMHraire  disorganisé 
^ut0  L'écoBon)ie  du  Concordat, 
ç.ooire.le^qi)els  le  Saint-Siège  a  pix>« 
teçté avec  énergie,. et  dont  la  sup- 
pressLoi^  a  été  fGHrmelleinent  stipulée 
ûan#  le  nouveau  Concordat  de  i8i  7, 
raiitiépai*.PieYIl«îtpar  Louis  XVIJL 
Ç^q^e  içur  ^^  CQiuiitvâiomntl  ex-- 
bume  quelque  déerot  impérial ,  qsi 
ajoute  à  la  rig^ieur ,  ou  qui  supplée 
t]franQiquement  aax  lacunes  de  la 
loi  ori^niq^e*  I^ui  opposeH-ron  le 
tex^cdes  Ciu^itesde  i8i4etdei83o, 
où  le  pi;ineîp<8  d^:  la  liberté'  des 
cultes  a  été  ii^scrit  par  une  main 
que  le  Çonslii^iionuely  mcHus  qu'on 
autre ,  devroit  uiéconooitre  ?  Il  est 
trop  habitua  à  faire  bon  tnarobédes 
Chartes  etd.es  iuviolabkliiés  qu'elles 
<^o$au*exit).pc>ujr  s'arrêter  à  un  ar» 
gmuent  ai  puéril.  Il  ne. traite  pas  la 
ipajesté  de  TËglise  avec  moins  de 
dédain  que  celle  de  la  royauté;  et, 
pour,  en  âniravec  les  répugnances  du 
clergé ,  il  le  mjeiuce  dans  Be»  moyens 
4'existence. 

«  SI  le  clergé,  dit-il  à  propos  d'un  re- 
fus légilime  de  sépolhire,  vent  se  rendre 
indépendant  de  la  société»  et  proscrire  les 
indiÎTérens  et  les  néglîgcns,  qu'il  y  prenne 
garde;  on  pourra  pousser  pins  loin  les  in- 
vestigations, et  il  seroit  possible  qu'on  ne 
trouvât  plus  cette  majorité  de  croyans 
dont  la  religion  catholique  se  montre 
avec  raison  si  lière;  il.  sera  possible  qu'on 
ne  veuille  plus  payer  la  riche  dotation  qui 
est  inscrite  à  son  profit  dans  les  budgets  de 
CMimt^'  deê'dépttrtemên»  et  de*  communes. 


11  y  a  déjà  bien  des  personnes  qui  pen- 
sent que  chacun  devroit  payer  les  dépenses 
de  son  culte,  comme  aux  Etats-Dnis.  Lors 
de  la  révision  de  la  Charte  de  i83o,  et  de 
la  loi  sur  le  culte  Israélite  en  i83i,  ce 
principe  a  été  invoqué;  W.est  en  progrés i 
rinlolérance  du  clergé  lui  donnerolt  un 
jour  une  force  invincible.  » 

Est-ce  clair? 

Ne  dites  pas  au  Constitutionnel  qwG 
l'allocation  inscrite  annuellement  au 
profit  du  clergé  dans  le  budget  de 
l'£tat  n'est  point  un  don,  mais  une 
dette  et  une  compensation  insuffi- 
sante de  la  spoliation  dont  l'figUse 
de  France  a  été  victime.Un  journal, 
défenseur  quand  même  des  iniqui- 
tés révolutionnaires,  n'a^ardê  d'ad- 
mettre qu'on  puisse  réclamer  contre 
elles.  D'après  la  logique. du  Consti^ 
tfilionnely  le  clei^é  a  été  bien  et  dû- 
ment dépouillé,  et  la  preuve..»  c'est 
qu'on  est  tout  prêt  à  le  déj[)ouiller 
encore. 

On  diroit  que  La  Fontaine  a  écrit 
la.  fable  du  Uon  en  tue  des  béros  et 
des  rédacteurs  du  Constitutionnel. 

•  La  tbéorie  dé  cejournal,  à  l'égard 
de  rSglise,  se  réduit  donc  â  dire  au 
clergé  :  «  Obéisses,  ou  mourez  de 
faim.-  n  l^oHà  <  Vuhima  ratio  de  1â 
presse  révolutionnaire. 

Douce  et  riante  perspective,  en 
vérité!  Et  l'on  prétendroit préparer 
ainsi  l'Eglise  de  France  à  saluer' 
avec  joie  ravénement  de  M.  Tbiers, 
et  le  triompbe  dés  intérêts'  politi- 
ques que  cet  howim'e  d'Etat  repré- 
sente I 

Après  avoir  montré  que  le  Jour^ 
nal  du  Peuple  et  le  Constitiitlonnel 
tendent,  bien  que  par  des  moyens 
différens,  au  même  résultat,  nous 
devons  constater  qd;^4p.jjWrA?g/  des 
Débats^  oi-gatie  dwiB?nffnffl^  de 
résistance  à  cedCaiii^^Uws,  siffîlp- 
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proclic  des  lioinme$  du  mouvement 
siiv  la  question  du  clcrgd. 

Nous  ne  (devons  pas  dissimuler  à 
nos  lecteurs  que  les  passions  liosli- 
tiles  à  la  religion  et  à  ses  ministres 
Sâ  sont  ravtvt'es  tout  récemment 
avec  ardeur.  Quel  parti  a  pris  le 
Journal  des  Débatsl  Celui  du  clergé? 
Il  n'en  avoit  pas  le  courage.  La  peur, 
oui  la.  peur  l'a  fait  se  ranger  du 
cpte'  des  ennemis  de  l'Eglise.  Or 
quels  sont  les  intérêts  politiques  que 
représente  cette  feuille?  Vous  le 
savez  :  concluez  donc. 

Le  Pouvoir  actuel  4*9t  dans  une 
situation  incertaine ,  parce  qu'il  n'a 
point  les  principes  pour  base.  Il 
prête  le  flanc  et  à  .c^ux  qui  l'atta^- 
quentaii  nota  de  la  souveraineté  du 
peuple^  et  4  ceas:  qui  ]ê  coinba4r«' 
tent  au  nom  de  la  légiû«i|itë.f  If»«- 
quiet  d^  l'avenir,  .yivant  au  j<mir  le 
jour,  il  ne  recule,  à  rai^pn  de  sa 
fausse  pK^itipB ,  devantaucune  con- 
cession^, dès  ^qu'i)  çspèfe  .qu!elle 
ajoutera  qiielque^  inoi|vet%s  de  plxcs 
à^son  agonie,  4^  ,dix  an^ft.  Allié 
néceâfsaire  4^.  ^^  révolution  ^.  è  qui 
ildoi^t^l^t^'ie,,  et.don^  la  toléraoce 
prolopge.  sa ,  durpe ,  il  comprend 
bit'H  que  la  force  mor/il^  n'eSit 
pas  de  ce  côté  ;  il  youdroit  même 
l'emprunter  au  clergé,  comme  si 
cette  force,  cofiséquence  dfun  prîpt 
cipe,  par  là  même  qu'elle  est  tou^ 
morale,  pouyoit  être  empruntéje  : 
mais,  en  se  rapprochant  par  égoïsme 
du  clergé,  par  égoïsme  aussi  il  le 
repousse,  quand  uu  intérêt  decir* 
constance  plus  pressant  lut  conseille 
de  désavouer  sa  première  tendance 
et  de  protester  que,  fils  de' la  Révo- 
lution, il  ne  veut  vivre  que  par  elle 


gftrd  de  l'JSglise  de  France;*  ainsi 
s'est pliquenl  les  contradictiohs  da 
JounULÊ  de*  OéèaU. 

Quelle  conséquence  doit^on  àé^ 
duire  des  poéiuisses  que  nous.  Te- 
nons de  po»er?  Celte  ^consequenee 
pratiqufs  est  bieu  situple. 

D'un  c^é,  la  'Révolution  a  fait 
trop  de  mal  à  r£glise  pour  qu'elle 
puisse  le  lui  pardonner  ?  sa  haine 
contre  «Ue  est  donc  plus  active  cfuc 
jamais.  Triomphante,  elle  supprt*» 
meroit  le  clergé,  en 'appliquant  les 
théories  du  Journal-  du  Peuple^  et 
l'on  venroit  pour  la  seconde  fois  eh 
France  ce^  que  devient  une  nation 
sa^a  i^Hgipn  et  sana  sacerdoce  ;-  on 
bien ,  elle  le  foulerokan  x  pieds,  en 
appliquant  les  l,faea&ie^dn  Constètu^ 
tionnHj  >et  «lea  préMrct  du  ro^yanme 
tcèspchréuicn  «evèrmientrçdnits  à 
la  condition  <de^  popas  ide  In  Russie; 
!V]a.is  ce  spitl  là  de  ^ains  projeta,  et 
Dieu  se  int  de  ces  espéi-apcea  ii»^ 
pies.      ;  .  :    .      '  •  .    , . 

<J)'un  autre  éAté,'le  Pouvoir  ac- 
tuel est  trop  foîble'  pour  commu- 
niquer de- là- force  au  dergé/On 
profite,  s<>ns  doute  ,  de  ce  qu'if  fait 
de  bien-,  quelqt^e  intéressée  que  soit' 
sa  bienveillance  :.  mais  il  faut  s'ât* 
tendre,  de  ^:part^  à' de  brnsquèa 
reviremena  qui  détruisent  aujour- 
d'hui l'oeuvre  d'hier,  comuie  W 
prouvé  le  projet  de  loi  de-M^  Ville- 
nia^in.  llfaut  cvaindrcstirtienC  qûe^ 
considérant  le  clergé  côrame  une 
clien telle  dont  les  senrices  doivent 
être  acquis  au  patron,  le.  Pouvoir 
n'entende  le  dominer  sous  prétexte 
de  le  protéger  :  entre  les  rhainea 
brillantes  qu'il  voudroit  imposer,  et 
les  chaînes  de  fer  du  Constitution-^ 


et  pour  elle.  Ainsi  s'expliquent  les  nel,  la  diiférence  ne  seroit  qu'appas 
oscillations  qu'où  a  remarquées  rente^  I)'AiJleurs.,.Jles.per^éGutiQna 
dans  la  conduite  dti  Pouvoir  à  l'é-    de  l'un  honorent  le  clergé;  les  '' 
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veurs  de  l'autre  \e  comproinct- 
iroîeui  mix  yeux  de  la  Révolution, 
dont  les  organes  n'ont  jamaië  été 
plus  violens  que  depuis  qu'ils  ont 
supposé,  bien  à  tort,  k  i'épiscopat, 
l'intention  d'abandonner  cette  ligne 
de  sage  réserve  dans  laquelle  il  se 
maintient  arec  tant  de  dignité. 

Les  inlërêta  dont  se  préoccupent 
nos  évèques  sont  bien  au-dessus  des 
intérêts  politiques  qui  divisent  la 
France.  La  religion  voit  des  âmes  à 
sauver  dans  tous  les  partis  ;  et,  pour 
arriver  à  ces  âmes,  dont  il  doit  faire 
la  conquête  ,  Je  clergé  s'abstient 
d'interposer  un  obstacle  entre  «lies 
et  lui.  Il  ne  s'annonce  pas,  un  dra- 
peau, politique  à  la  main  ;  il  n'ar^ 
hoie  ifae  la  troix ,  il  ne  parte  qu'au 
DcmdaKeu  de^ebarité.  Individuet- 
letneot^  nos  prêtres  ont,  comme 
Flraoçais,  comme  citoyens,  lieur  opi- 
nion, leurs  souvenii's,  leurs  affec- 
tion9.  Mais,  comme  clergé,  ils 
ne  sont  que  les  apôtres  de  Dieu , 
de  la  vérité ,  de  la  cbarité  t  ils  etn*- 
brassent  tous  les  fidèles  dans  le 
même  amour,  ib  veulent  les  con-* 
duire  tous  au  port  du  saiut. 

Qu'on  cesse  donc  de  sf'étonner 
s'ils  conservent,  avec  une  si  admi- 
rable persévérance,  l'indépendance 
qui  convient  à  leur  uiînistère,  et 
qui ,  dans  ces  temps  de  l'évolutions 
subites ,  est  le  seal  moyen  du  bien 
qu'ils  ont  mission  d'accomplir.  Ils 
ne  s'intimident  pas ,  aux  cris  de  la 
presse  rérolutîonnaire  ;  ils  ne  se 
laissent  ni  leurrer  par  les  pro- 
messes du  Pouvoir,  ni  décourager 
par  ses  déceptions;  ils  marchent, 
avec  fermeté  et  avec  confiance ,  au 
milieu  des  partis,  vers  cette  époquie 
de  réconciliation  et  de  paix,  où,  les 
cottdi lions  de  l'ordre  venant  enfin  a 
se  réaliser ,  la  France  se  reuouvera 


la  reine  et  le  modèle  des  nations 
chrétiennes.  Voilà  l'avenir  tel  que 
nous  le  voyons ,  en  dépit  des  pré- 
diction sinistres  du  Journal  du 
Peuple,  des  menaces  du  Cor^stitu-- 
ttoniiel  et  de  la  défection  du  Journal 
des  Débats, 

La  justice  de  Dieu  a  toute  l'éter- 
nité pour  récompenser  ou  pour  pu- 
nir les  individus  :  les  nations  sont 
des  êtres  moraux  qu'elle  ne  peut 
punir  et  récompenser  qu'en  ce 
monde.  Si  la  France  incrédule  a 
fait  trop  de  mal  à  l'Europe,  pour 
n'avoir  pas  mérité  que  la  coupe  de  la 
colère  divine  s'épuisât  sur  elle,  la 
France  de  Clovi8,<de  Charlemagne , 
de  saint  Louis,  de  Louis  XIV  a  fait 
de  trop  grandes  choses  dans  l'ordre 
du  salut ,  pour  que  Dieu ,  dans  sa 
miséricorde,  ne  relève  pas  son 
seeptre  tombé.  Oui ,  il  rendra  à 
cette  fille  aînée  de  Home ,  la  rois* 
sion  de  civiliser  l'univers  sous  les 
auspices  des  Pontifes  romains.  Oui , 
la  France ,  qui ,  pour  compenser  le 
fatal  apostolat  de  ses  sophistes^  a 
donné  naissance  à  l'œuvre  miracu- 
leuse de  la  Propagation  de  la  Foi  ^ 
est  appelée  à  fournir  une  nouvelle 
carrière  de  gloire  et  de'  bienfaits.  Ce 
qu'elle  a  détruit,'  Dieiï  permettra 
qu'elle  le  répare. 

.  NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

HOME.  —  Sa  Sainteté  a  daigné 
admettre  le  prélat  Pierre  De  Silves- 
tri ,  auditeur  de  la  Rote  romaine , 
dans  la  commission  spéciale ,  délé- 

Ëuée  pour  la  reconstruction  de  la 
asilique  de  Saint«-Paul. 
—  Le  jeudi  1 7  juin ,  octave  de  la 
Fête-Dieu,  la  procession  solennelle 
a  eu  lieu  après  vêpres,  dans  la  basi- 
lique vaticane.  Le  prélat  Cardelli 
portoit  le  saint  Sacrement,  que  sui- 
voit  Sa  Sainteté ,  accompagnée  des 
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cardÎQaux  et  de  toute  la  conr  poiuw 
fîcale. 

—  L*Âcadéinie  des  maîtres  et  pro< 
fesseurs  de  musique  de  Roiuet  sou9 
l'io vocation  de  sainte  Ge'cLle,  a  cé- 
lébré la  fête  de  sa  patronne  dans  l'é- 
glise de  Saint -Charles ,  avec  une 
pompe  extraordinaire. 

PARIS.  —  Mardi ,  Mgr  TArche- 
vèque  a  présidé  à  la  distribution 
annuelle  des  prix  de  son  petit  sémi- 
naire. Le  prélat  a  donné  à  cette  l'été 
de  famille  une  véritable  solennité. 
L'élite  de  la  société  de  Paris  s'étoit 
donné  reudez*Yous  à  Saint-Nicolas. 
Mgr  l'ancieu  évêque  de  fieauvais , 
Mgr  lluternonce  apostolique, M.  l'ab- 
bé Auzoure  ,  archidiacre ,  étoient , 
ainsi  que  M.  le  comte  Mole  et  M.  le 
marquis  Brignole-Sale ,  ambassa- 
deur de  Sardaigne,  placés  à  la  droite 
de  Mgr  l'Archevêque.  On  remar-- 
quoit  à  sa  gauche  M.  le  duc  de 
iNoailles,  M.  le  comte  de  Rambu- 
teau ,  préfet  de  la  Seine  ,  M.  l'abbé 
de  Quelen  de  la  Yilleglée,. chanoine 
de  Saint- Denis.  La  plupart  des 
cdre's  de  Paris  ^t  un  ]^'àhd  nombre 
d'ecclésiastiques  avoient  voulu  en- 
courager par  leur  présence  ces  en- 
fans  ,  espérance  du  sanctuaire.  De 
vifs  afipiaiii^issemens  ont  salué 
>igr  l'Areliévêque  à  son  arrivée  : 
aussitàt  a  commencé  l'exercice  lit» 
téraire,  qui  a  eu  surtout  pour  objet 
d^apprccier  les  gloires  de  la  France 
au  triple  point  de  vue  littéraire , 
militaire  et  religieux.  La  manière 
élevée  et  délicate  dont  ce  sujet  a  été 
traité ,  annonce ,  non  pas  un  simple 
talent  de  style ,  mais  un  rare  déve- 
loppement de  l'intelligence.  Le  su- 
jet ne pouvoity  d'ailleurs,  être  plus 
heureusement  choisi  pour  faire  res- 
sortir l'-excellept  esprit  qui  préside 
\  l'enseignement  de  cette^-maison , 
«lirigée  avec  tant  de  zèle  et  d'habi- 
leté  par  M.  l'abbé  Dupanloup.  Après 
la  distribution ,  Mgr  T Archevêque 

voulu  témoigner  aux  élèves  toute 


sa  joie  et  leur  dire  tontes  les  esp<^- 
raaces  c^ue  leurs  saccès  lui  faisoieat 
concevoir. 


'/ 


Diocèse  d'Aittun,  —  Sur  la  fin  de 
1839  et  au  commencement  de  i84ot 
Claude  Genevois  et  Jean  Boisse  ont 
commis  plusieurs  vols  dans  les  égli- 
ses de  Donzy-le-Royal,  Gluny ,  Ma- 
tou r,  Pouiilon,  Yendeiie«Be-lès- 
GharoUes ,  Azé  et  Joiicy,  Heureuse- 
mcntt  la  justice  a  mis  fin  à  leurs  bri- 
gandages ,  en  les  arrêtant  à  Mac  ou 
le  20  mai  i84i.  Après  des  débats 
qui  se  sont  prolonges  pendant  deux 
jours,  et  où  l'on  a  entendu  M.  Dé-' 
migncux,  curé  de  Joncv,  et  trois 
autres  prêtres ,  la  cour  d'assises  de 
Ch:Hons-sur-Saône  a  condamné  lei' 
deux  coupables,  le  16  mars  dér-' 
nier,  à  vingt  ans  de  travaux  forcés. 

Diocèse  de  Cambrai,  —  Un  vol  a 
été  commis  dans  la  chapelle  de 
Lommelet,  près  de  Lille.  Les  vases 
sacrés  ont  été  enlevés  ,  les  saintes' 
hosties  ont  disparu  ,  et  un  morceau' 
<le  papier  laissé  à  leur  place  porte 
ces  mots  t  Comê're  -Dièu.k.  Point  de 
sagesse.  Les  peintures  du  Chemin 
de  la  Croix,  arrachées  des  murailles,' 
et  les  ornemens  déchirés,  ont  été' 
amoncelés  au  milieu  de  cette  cha- 
pelle ;  on  en  a  trouvé  les  débris  à 
demi  dévorés  par  le  feu. 

Diocèse  de  Lron.  —  Le  Héparateur- 
publie  sur  M.  de  Vei*na  une  no», 
tice  pleine  d'intérêt,  due  A  M.  l'alv^- 
bé  Bez*  Nous  allons  en  donner  l'a-, 
nalysq  :  ... 

«  Issu  d'une  famille  noble  du  Dauphiné, 
M.  Victor  de  Verna  naquit  en  1776  à 
Vema.  11  partagea  avec  deux  de  ses  frères 
réducatîon  chrétienne  qnc  leur  dqnnoit. 
le  vénérable  abbé  Donaitt,  mort  il  y 
a  quelques  années.  Les  premiers  germes 
de  cette  éducation  religieuse  ne  furent 
jamais  étouffés  dans  son  cœur,  ^  né 
cessèrent  de  produire  des  fruits  de  piété/ 
et  de  belles  vertus. 
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•Destiné  à  la  marine,  dès  Tâge  de 
seize  ans,  11  alia  faire  sies  ^tiide$  pr^Iîmi- 
iiairc»  à  i'écolb  royale  qui  exisloit  alors. 
A  dix-sept  ans,  en  qualité  d'élève ,  il  fille 
vojage  de  Constantinopie,  et  visita  les 
vieilles  ruines  de  la  Grèce.  Â  son  retour,  il 
'  serehdit  à  Marseille  avec  quelques  jeunes 
officiers  de  son  bordl  Déjà  l'c meule  et  la 
sédition  étoient  à  Tordre  du  jour  ;  les  jeu- 
nes officiers  furent  publiquement  insultés; 
Yiclor  de  Verna  se  dégoûta  du  service,  et 
tfccoarot  au  sein  de  sa  famille. 

»Lep?TC  de  M.  de  Verna  porta,  ainsi 
que  son  malheureux  roi.  sa  tête  sur  Fécha- 
fand.  Celui  qui  Tavoit  dénoncé  et  livré 
au  tribunal  révolutionnaire,  alloit  être  à 
son  tour  condamné  à  mort  :  le  jeune  de 
V^ma ,  afiii  de  venger  son  père  assassiné,, 
demanda  grâce  pour  le  criminel  dénon- 
ciateur ;  il  fut  ai^ez  heureux  pour  l'obte- 
nir. Noble  vengeance  d'un  cœur  chré- 
tien ! 

«Cependant  Lyon  se  disposoit  à  mesu- 
rer ses  armes  contre  la  république  :. 
Précy  réunisspit  sous  son  drapeau  la  jeu- 
nesse lyonnaise  ;  le  jeune  de  Verna  entra 
dans  le  corps  cf artillerie ,  et  fit  des  prodi- 
ges de  valeur  penclant  le  siège  de  Lyon« 
prisonnier  de  l'armée  rép^iblicaine  »  il 
fpt  jeté  dans  la  prison  de  Koannej  on  n'y 
entroit  alors  que  pour  mourir;  mois  la 
providence  veilloit  sur  lui ,  et  un  oificier 
républicain  facilita  son  évasion. 

-  »  Victor  dç  Verna  trou'va  un  sûr  asile 
dans  l'armée  des  Alpes ,  et  après  avoir  été 
aide-marin ,  artilleur,  il  devint  aide-mé- 
decin; i&  ilimoit  ^  raconter,  avec  une 
gaité  tout  aimable,  les  soins  •  qn'i(  don« 
noit  alors  aux  soldats,  et  surtout  à  de 
pan'vïres  gaieax,  car  Vétoic  de  ceux-ci 
qu'il  avoit  été  spécialement  charg^. 
,  «Atissilôt  que  U:paix  fat  iiStablie  au 
s^in  de  la  patrie ,  il  se  hâta  dé  rentrer  en 
franco.  £a'  1806,  il  éponsid  sa  cousine 
Qèrmmûe'i  mfademoiselle  l^'errns  de  Van- 
draliigoa,  dont  te  père,  comiïie  le  sien, 
avoit- été  une  des  victimes  de  la  (erreur  à 
hyon.  Alors  commença ,  pour  M.  de 
Verna,  une  vie  toute  d&*  bienfaits^  Jeune 
eilii6ôrc,'saMii0dcstie  ie'o&nfiijioit  clans  les 


œuvres  secrètes  de  la  charité  lyonnaise  ; 
ii  passoît  la  plus  belle  partie  de  ses  heu- 
res à  rechercher  les  malheureux ,.  à  con- 
soler les  afiligés,  à  visiter  les  pauvres.  !([>  ne 
de  fois  bri  le  vit,  Il  l'ombre  de  la  nuit , 
comme  s'il  fût  allé  commettre  un  crime  » 
s'introduire  dans  l'humble   galetas  des 
pauvres  ouvriers!  Là,  un  catéchisme  à  la 
main ,  il  instruisoil  les  ignoransel  parloit 
du  ciel  à  ceux  qui  ne  trouvoient  que  mal- 
heur sur  la  terre.  Les  temples  de  Jésus- 
Christ  étoient  ses  lieux  de  délices;  il  s'y 
oublioit  quelquefois  dans  les  saints  épan- 
chemens  de  sa  ferveur.  Mais,  en   ren- 
dant à  son  Dieu,  qu'il  aimoit  avant  tout, 
les  respectueux  hommages  de  son  cœur 
fidèle ,  il  savoit  aussi  rendre  à  la  société, 
dont  il  étoit  l'ornement ,  les  devoira  que 
sa  position  sociale  et  sa  naissance  lui  corn- 
mandoien t.  Aimable  dans' sa  conversa- 
tion ,  il  ne  se  permettoit  jamais  un  mot 
capable  de  blesser  ceux  qu'il  regardoit 
comme  ses  frères.  Ami  des  lettres ,  il  les 
cullivoit  avec  bonheur.  Ami  du  peuple  » 
il  consacroit  une  grande  partie  de  iow 
temps  à  répandre  des  au i;nônes  parmi  les 
ouvriers  de  Lyon  ;  dans  ses  tenres ,  les 
paysans  avoient  pour  lui  une  Yéritable  et 
sincère  vénération.  G'éîoit ,iin.jour  -de*^ 
fête  que  celui  où  il  paroissoit  an  mi)i«i)> 
d'eux.  .      . 

•  En  1826,  la  confiance  du. roi  l'appela 
à  remplir  le  poste  dlificil^  do  pren^ier 
adjoint  à  la  mairie  de  Ly^n»  Ce  fut  iino 
joie  pour  tous  .les,  Lyonnaia  ide.voir 
M.  Victor  de  Verna,  à  côté  de  M.  .de  La-. 
croix-Laval,  présider  aux  destinées  d'une 
viUe  industrieuse  par  excellence.  AcccS' 
sible  aux  pauvres  comme. aux  riches, 
tooà  se  louoienl  de  sqqu  obligeance. 
On  aimoit  mîeu^ ,  disoii  quelqu'un  qui 
l'avoit  beaucoup  connu  ^  recevoir  un  re- 
fu5  de  M.  tle  Verna,  qu'une  faveuF  d'un 
autre.  - 

a  Lyon  ayant  été  vpi^lé  k  de  nouvelles 
élections,  fe  nom  de  M.  de  Verna  sortit , 
le  10»  mai  1828,  do  l'Urne  électorale.  11 
ne  parut  que  peu  de  fois  à  la  tribune, 
mais  il  s'y  fit  écouter.  C'est  dans  le  sein 
des  coni missions  que  ses  collègues  ad- 
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niiroiènt  chaque  Jonr  davantage  ta  recti- 
tude de  soo  jngcnieal. 

»Ën  i85o,  M.  de  Vérna  conquit  son 
plus  beau  titre  de  .gloîne  par  sa  résistance 
à  rîDsnrrection  année^  -dont  les.  vociféra- 
tions anarcbiqcres  iuroient  éponvanté 
totit  anlre  cœur  qae  le  sien,  l^  3  août, 
sj^ant  à  l*l}ôtel-de -Ville  en  qnaltlé  de 
maire,  il  dicta  an  secrétaire  de  la  mairie 
ane  éfietgkpie  prolestation  contre  la  vio- 
lence qui  lai  étoit  faite.  Ce  ne  fat  qn'a-' 
priïs  qu'il  eut.  signé  et  fait  signer,  qu'il  se 
iclîra  pour  gémir  dans  le  secret  sur  les 
sQîtes  malbesurouses  ^s  passions  déchaî- 
nées. 

•Fidèle  à  ses  principes,  M.  de  Vema 
abandonna  la  scande  politique  pour  conti^ 
Buer  le  cours  de  ses  bonnes  œuvres. 

■Tontes  les  associations  de  bienfai- 
sance voaloicnt  l'avoir  au  moins  pour 
membre  et  pour  c<^^,  quand  elles  né 
poavoieoi  pas  l'avoir  pour  président, 
Qacls  immenses  services  n'a^t-il  pas  ren* 
dus  à  l'admirable  .société  de  la  Propaga- 
tion de  la  Foi,  par  son  infatigable  acti*- 
vite,  et  ses  conseils  ipleins  dé  sagesse! 
Grégoire  XVI^  pour  récompenser  M.  de 
Ifcrna  de  ^on  xèle  poor  les  missions 
Ahingères,'  lut  envojy.rôrdte  deSitint- 
Orégoirc 

•  M.  de  Vema  fut  le  premier  à  établir, 
à  Lyon,  fosnvre  régénéifatrice  de  Saint- 
Françoia-Régis.  Que  de  mariages  réba« 
bililétf  aoi  yeux  de  f  Eglise  et  de  l'Ëtat 
par  ses  aoilis  !  Dévoué  de  cœur  aux  bons 
Frères  chargés  de  l'éducation  des  pan- 
ures, c'est  lui  qui,  aidé  d*an  autre  chré- 
tien; M.  Rnsand,  lem*  procura,  en  iS35, 
par  son  ingénieuse  charité,  tin  local  plus 
2lj|i«proprié  à  leurs  besoins.  Il  les  fit  sortir 
de  l'espèce  de  prison  datïsiaqucire  leur 
noviciat  étoît  enfermé,  pour  les  placer 
dans  râncienné  maison  de  Saiut-Lazare» 
où  un  air  plus  sain,  des  promenades  om- 
bragées et  commodes  peuvent  fortifier 
des  santés  si  précieuses  à  la  religion  et  à 
là  société,  ^'esl-ce  pas  par  ses  conseils 
que  les  l<Vères  ont  Coudé  au  milieu  d'eOx 
ce  pensionnat  de  jeunes  gens,  si,  utile  au 
commerce  de  L>p^,  iiar  Tensqij^ix^^iU 


religieux  qu'on  y  prodigue  et  par  la  »i»é- 
cialité  de  Tinstruction  qu'on  y  donne?  Et 
les  clercs  de  saint  Vialcur,  destinés  k 
l'instruction  des  peuples  des  campagnes 
et  aux  soins  des  églbes  des  vîllages« 
n'en  fnt-il  pas  le  protecteur  et  le  con- 
seil? Pendant  plas  de  vingt  ans,  fabri- 
cien  de  la  paipisse  de  Saint- François,  il 
ne  cessa  d'aider,  dans  son  administration 
temporelle,  le  vénérable  curé  de  cette 
église.  Membre  de  l'administration  des  hà- 
pitaux  de  Lyon,  de  celte  de  l'Antiquaille, 
oà  sont  réunies  de  si  grandes  misères,  il 
y  marqua  boa  passage  par  de  notables- 
améliorations. 

•  Admirable  par  son  induslriense  cba* 
lité,  il  frappoit  h  la  porte  des  riches,  ses 
proches  et  ses  amis,  et  ce  qu'il  obleneit 
par  l'influence  de  son  caractère  et  de  ses 
vertus,  il  leportoit  dans  le  sein  des  pan» 
vres,  on  dans  la  caisse  des  œuvres  qui 
épronvoient  de  pins  grands  besoins. 

•  Sa  charité  se  montra  d'une  manière 
éclatante  lorsqu'en  i85i»,  le  choléra  sem- 
bloit  vouloir  envahir  Lyon,  /irai,  disoit- 
il,  me  mettre  nu  service  des  malades,  je 
me  raiypellerai  mon  ancien  état  cFaide- 
médecin. — «Mais  voos  êtes  père  de  fa*' 
mille,  vous  élé&  époux;  assez  cTautrcs  jeu-' 
ncs  gens  charitables  se  dévoueront  aux 
soins  des  malades,  lui  répliqua  un  de  Ses 
amis.  —  C'est  vrai,  dit-il;  mais  les  an- 
tres, en  remplissant  leur  devoir,  ne  me 
dispensent  pas  de  remplir  les  miens  t  on 
se  doit  avant  tout  aux  malheureux  qui 
soufiTrçnl,  Et  puis,  quand  je  devrais  mou^ 
rir,  ce  seroit  avancer  de  quelques  jours 
onde  peu  d'années  une  vie  qui  approche 
de  sa  fin  ;  ma  tâche  est  faite,  d'ailleurs  t 
n'est-il  pas  bcan  de.  mourir  sur  le  champ 
de  bataille?  • 

•  La  mort  avoit  planté  ,  pour  ainsi 
dire,  son  drapeau  au  milieu  de  sa  fa- 
mille ;  sa  pieuse  épouse,  ses  deux  frè- 
res, une  de  ses  filles  chéries  dont  il  avoiC 
uni  le  8ort«  depuis  peu  de  temps ,.  avec 
un  jeune  homme  de  son  choix,  lui  ifu* 
reut  tour  à  toq r.  enlcvi§s#  Toujours  tf  an» 
quille  et. calme,  la  .douleur  ne  semblait 
q^'efflenror  ^.  MS^e ,  tant  il  étoit  per- 
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suadé  qu'il  rctrouveroit ,  dans  un  monde 
incilleuf,  les  êtres  chéris  que  ta  main  de 
Dieu  âltirott  vers  le  ciel  !  Souvent  il  pas- 
soit  une  partie  des  nuits  en.  saints  collo- 
ques avec  celui  qui  lui  doniioit  tant  de 
uirce ,  et  on  éloit  obligé  de  lui  lappeler 
que  deux  et  souvent  trois  heures  étoienl 
sçnnées ,  et  qn'il  éloit  temps  de  prendre 
du  repos.'  Dévoué  à  Marie;  proieclrîce 
des  Lyounais  ,  presque  tous  les  samedis 
on  le  ttonvoit  de  bonne  heure  sur  la 

> 

route  du  pèlerinage  de  Fourvièrcs,  ou 
bien   agenouillé  au  rallietf  des  fidèles, 
confondu  dans  la  foule*  auprès  des  au* 
tels  de  la  reine  des  cieux.  Malgré  ses  oc- 
cupations multipliées,  il  trou  voit  tous  les 
îours  assez  de  temps  pouf  aller  adorer 
soa  Dieu  auprès  des  saints  taberuacles , 
et  réciter  roflice  de  Marie  avec  la  piélé 
d'un  saint.  Un  respectable  ecclésiastique 
que   r£glise  de  L^on  regrettera   long- 
temps ,  Tabbé  R^oorbei,  vicaire-général , 
avoit  une  si  haute  idCo  de  la  piété  de 
M*  de  Verna  qu'il  dispit  un  jour,  en  par- 
Uat  de  lui  :  «  Si  nous  étions  dans  les 
temps  heureux  de  ta  primitive  Eglise,  oà 
il  éloit  donné  aux  iic|èles  de  choisir  leur 
4véque,  même, dons  la. condition  des  laï- 
ques, ma  voix  scroit  pour  M«  deVcrtia,«t* 
elle  ne  set  oit  pas  la  seule.  • 
.  »Ge(>endaut,  une  cruelle  maladie  mi- 
Qoit  sourdement  ses  forces.  Dès  la  fin  du 
mois  de  novembre  de  l'année  dernière , 
il  ne  parut  plus  au  milieu  des  assemblées 
de  charité  ;  mais  ,.  de  son  lit  de  douleur, 
il  donuoit  encore  ses  avis  à  ceux  qui.ve- 
^oient  et  le  consulter  et  s'édifier  de. sa 
patience.  Par  une  rare  exception  qui  fut 
applaudie  de  tous  sans  réserve»  S.  £m.  le 
çardinaUarchev^ue  pormit  que  le  saint 
sacrilice  de  ia  messe  fût  célébré  plusieurs 
fois  dans  la  chambre  du  malade.  S.  Em. 
elle-même  voulut  y  offrir  le  divin  sacri- 
fiée pour  la  consolation  de  M.  de  Verna. 
Depuis  le  mois  de  décembre,  toutes  les 
âmes  pieuses,  toutes  les  communautés  ro- 
ligieuses  demandQîeat  avec  instance  à 
Dieu  la.gttérison  de  l«nr  protecteur,  de 
Imr  père ,  de  leur  amî.  Mais  hélas  !  le 
fruit  ùtmJL  mûr  pour  le  ciel  »  la  leire  ne 


devoit  plus  posséder  celui  qui  avoit  ré- 
pandu tant  de  bienfaits  sur  ses  pas.  Une 
consolation  lui  étoit  réservée  encore  avant 
son  dernier  soupir  :  un  fils ,  l'objet  de  sa 
tendresse,  héritier  de  ses  vertus,  élevé  au 
sacerdoce  le  7  juin  de  cette  année  ,  célé- 
bra sa  première  messe  dans  la  chambre 
de.  son  père,  et  le  communia  de  sa  main, 
lé  dimanche  de  la  Trinité. 

•  Le  dernier  moment  de  cet  homme  de 
bien  approchoit;  il  avoit  fait  promettre 
à  sa  respectable  belle-sosur,  qui  lui  pro- 
diguoit'ses  soins  depuis  le  premier  iiis- 
tant  de  sa  maladie ,  qu'elle  le  prévien- 
droit  de  sa  mort  prochaine.  M.  <ie  Verna 
reçut  celle' triste  nouvelle  comme  celle 
d'une  fête  ;  il  l'accueiUit  avec  des  larmes 
de  reconnoissance ,  et  ne  pensa  plu» 
qu'aux  préparatifs  du  grand  voyage  de 
l'étemité.  Les  derniers  sacremens  lui 
furent  administrés.;  il  bénit  Aes  en  fans 
qui  eutouroient  son  lit  funèbre  ;  le  jeudi 
17  juin,  ilontra  dans  sa  dernière  agonie, 
et  le  soir,  à  6  heures,  il  rendoil  sa  belle 
ame  à  son  créateur. 

»  Voilà  l'homme  chrétien,  l'homme  po- 
litique, l'homme  public,  tel  que  la  reli- 
gion l'a  fait ,  tel  que  nos  rangs  peuvent 
soûls  le  montrer»  » 

Diocèse  de  Montauban»  -»»  Une 
damede  la  religion  prétendue. r4lfbr- 
uiée^quedes  liens  de  famille  avoieuC 
appelée  à  ^Verdun-"Su.r-GarQaBey  y  a 
abjuré  le  protestantisme  le.  17  juii).' 
Son  inariagc  avec  son  é{>oux,<iui  .est 
callioUque,  a  été  bénit  par  l'Egliseé 
Leur  enfant,  âgé  de  seul  ans,  a  reçu 
le  baptême.  Seize  prêtres,  soit  ^e 
la  ville,  soit  des  environs,  assis«-', 
toi  cm  à  ia  cérémonie. 

Diocèse  de  Touiouseé  -—  C'est  le 
21  juin  qu*a  eii  lieu,  dans  Tcglise  de 
Notre-Dame  de  la'Daltiade ,  l'inhu- 
mation des  osscniens  des  membres 
de  Tordre  de  Saint^ean  de  Jérusa- 
lem, de  Rhodes  ou  dé  Malte,  décé- 
da à  Toulouse <lepuis  le  xii*  siècle. 

Les  chevaliers  de  Malte  étoiont 
néanis  autour  du  cetxuet)  de  leurs' 
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devanciers  ,  et  les  plus  anciens  con- 
Joisoient  le  deuil.  Quelques-uns 
avoient,  dit-on  ,  fait  un  assez  long 
voyage  pour  assister  à  la  ce'rémonie. 

Après  un  ëloquenl  discours  de 
M.  l^abbé  Corail ,  Mjjr  l'Archevêque 
a  voulu  payer  le  tribut  de  la  reli- 
gion aux  braves  chevaliers  de  Saint- 
Jean  : 

•  Messieurs,  a-t-îl  dit,  nn  orateur 
cbrélien  vient  de  vous  parler  avec  assez 
(le  force  et  de  dignité  sur  rimposante  cé- 
rémonie qui  nous  rassemble ,  pour  que 
je  pnisse  m'abstenîr  de  vous  adresser  la 
parole;  mais  cet  acte  religieux  ({lie  nous 
allons  terminer,  est  tellement  plein  de 
grands  souvenirs,  il  nous  donne  des  le* 
cens  si  mémorables,  que  je  ne  peux 
m'empécber  de  mêler  ma  foible  voix  à  la 
▼oii  éloquente  que  vous  venes  d'en- 
tendre. 

•  Qu'aîje  sous  (es  yeux?  Quelles  pen« 
sées  s'offrent  en  ce  moment  à  mou  es- 
prit? 

>Je  vois  -une  réunion  nombreuse  de 
chevaliers  chrétiens,  qui,  au  milieu  dv 
MX*  siècle  t  conservent  la  foi  antique,  les 
seoUmens  généreux,  la  loyauté  éiuiueai'^ 
ment  française  des  pteax  chevaliers  qui 
les  ont  précédés. 

•l^nrquot  sont-ils  rassemblés,  et  quel 
spectacte  vient  encore  frapper  mes  re* 
gards?DciS  cercueils,  des  ossemens  ari- 
des, qui ,  après  avoir  été  confiés  à  la  terre 
en  d'autres  siècles,  sortent  aujourd'hui 
de  leurs  sépulcres,  semblent  revenir  à 
la  vie  pour  nous  donner  de  graves  in- 
slraclious.  Je  dois  les  laisser  parler  t  leur 
muette  éloquence  aura  une  tout  autre 
énergie  que  la  mienne;  elle  vous  dira 
d'ailleurs  ce  que  je  ne  pourruis  vous  dire 
moi-même. 

•  Penonne,  messieurs,  n'est  plus  capa* 
ble  que  vous  d'entendre  leur  langage. 
Successeurs  de  ces  loyaux  chevaliers  à 
qui  nous  r^Klons  de  nouveaux  homma- 
ges funèbres,  héritiers  de  leur  foi,  de 
iear  retigieax  dévouaient,  de  leur  cou- 
rage, vous  n'avei  besoin  que  d'écouter 


votre  propre  cœur  pour  comprendre  ce 
que  vous  disent  leurs  restes  inanimés. 

>  Ils  vous  rappellent  la  gloire  de  Tor- 
dre auquel  vous  appartenez  ;  gloire  qui 
se  compose  de  tout  ce  que  la  charité  a  de 
touchant ,  de  tout  ce  que  Théroîsme  mi- 
litaire a  d'admirable,  de  tout  ce  que  la  rc- 
Ilgîon  a  de  céleste. 

»Cc  fut  en  effet  ^  la  charité  g^'uéreuse- 
ment  exercée  envers  les  infirmes  et  les 
pauvres ,  que  l'ordre  des  chevaliers  hospi* 
talters  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  dut  sa 
naissance  et  ses  progrès  si  rapides  ,  qu'il 
fut  bientôt  en  état  de  joindre  les  exploits 
guerriers  à  l'exercice  pacifique  de  la  bien  • 
faisance. 

»  On  vient  de  vous  rappeler  avec  quel 
courage  et  avec  quel  succès  ils  repoussè- 
rent les  nations  barbares  ;  ils  se  posèrent 
comme  un  rempart  inexpugnable  contre 
les  nations  infidèles,  et  devinrent  les  plus 
puissans  auxiliaires  des  armées  chrétien* 
nés  dans  1*0  rien  t. 

•  Nous  pouvons  proclamer  ici  les  noms 
célèbres  des  Foulques,  des  d'Araboise, 
des Vitliers  de  l'fsle-Adam,  des  Lavalette  i 
ils  sont  dignement  consignés  dans  l'his- 
toire. Elle  n'a  pu  nous  conserver  ceux  de 
tous  les  braves  qui  se  distinguèrent  par 
leur  valeur;  mais  les  batailles  gagnées, 
les  villes  conquises,  les  sièges  célèbres 
soutenus  contre  d'innombrables  armées, 
prouvent  assez  que  cet  ordre  militaire  et 
religieux  con^)toit  dans  son  ^ein  autant 
de  héros  que  de  soldats. 

>  Qu'est' il  donc  devenu,  après  s'être 
tant  couvert  de  gloire?  Il  est  tombé  avec 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  grand  et  d'illnslra 
sur  la  terre  ;  il  a  croulé  avec  les  royaumes 
et  les  empires.  Quels  bonleversemensi 
quel  épouvantable  fra«as! 

»  Messieurs,  vous  avez  été  comme  nous 
les  témoins  de  ces  catastrophes. 

•  Que  faudroit-il  encore  pour  nous  pé- 
nétrer profondément  dn  néant  des  choses 
humaines? 

«Si  ces  terribles  bouleversemens  abat* 
tent  le  courage  des  hommes  qui  bornetit 
leurs  pensées  aux  choses  terrestres,  ils 
élèvent  an  contraire  les  désirs  et  les -es- 


péranjces  de  ceux  qui  constd&rent  avec  foi 
au-delà  du  looibeaa  une  vie  immortelle. 

•Lés  cérémonies  funèbres  elles-mêmes 
nous  rappellent  qu*il  existe  un  monde 
meilleur;  que  nos  cendres,  il  est  vrai, 
iri)nt  bientôt  se  mêler  aux  cendres  de 
ceux  qui  nous  ont  précédés;  mais  que 
nos  âmes ,  si  nous  avons  vécu  dans  la 
justice.et  dans  la  charité ,  iront  se  réunir 
à  leurs  âmes  dans  le  sein  de  Dieu. 

•Messieurs,  félicitons-nous  d'avoir  con- 
servé, au  milieu  du  renversement  de  tou- 
tes  les  idées ,  cette  ferme  foi  qui  enno- 
blit, sanctilie  et  console^»  d'être  restés  in- 
violablement  attachés  à  la  doctrine  de 
r  Évangile  ,  promulguée  par  F  Eglise  ca- 
tjiolique.  Là  réside  l'inunuable  vérité  de 
Dieu  ;  là  se  trouve  le  chemin  qui  conduit 
à  la  vraie  et  éternelle  félicité.  • 

Après  l'absoute,  le  cercueil  a  été 
descendu  dans  le  caveau  construit 
exprès  dans  la  cbapelle  de  Saint- 
Jean,  sur  le  mur  île  laquelle  est 
peinte  une  inscription  couime'uiora- 
îive 

Le  vitrail  de  la  clia pelle  a  été  fait 
avec  beaucoup  de  talent  par  M.  de 
Nozan.  Il  représente  le  grand -maî- 
tre Raymond  Dupuy^ 

Le  monument  n'est  que  com- 
mencé. Il  sera  orné  de  statues  et  de 
bas-reliefs. 

Sur  une  f^ramlc  table  de  marbre 
blanc,  environnée  d'un  magnific^ue 
cadre  en  marbre  noir,  ou  lit  une  in- 
scription latine  qui  retrace  avec 
grandeur,  simplicité  et  pureté ,  ce 
qui  s'est  passé  en  celte  occasion.  On 
la  doit  à  M.  le  marquis  de  Castel- 
kine,  qtii  s'est  joint  au  comité  de 
iWIM.  les  chevaliers. 

4irGUETSKiiE«  —  La  première 
cathédrale  catholique  nui  ait  été 
élevée  en  Angleterre  aepais  l'é- 
poque  où    la   prétendue    réforme 

cuuHsqua  à  son  profit  les  belles 
éj^ lises  du  culte  catholique  y  vient 
d'ctic  cousaciée  à  Birmingham , 
seconde  vlUe  manufacturière  ,  de 
la  pairie  du  proicsLautiiiue.  Quà* 
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torze  évéques  ,  venus  de  l'Ecosse  ^ 
Je  rirlande>  de  l'Amérique  et  de* 


ique 
colonies  anglaises  lés  plus  reculée'^, 
entourés  du  clergé  et  de  la  liôblessci 
catholique  du  pays,  ont  célébré  le 
retour  Je  rAnglelerre  à  la  foi  de  ses 
pères,  en  consacrant  ce  temple,  di- 
gne des  plus  beaux  sièdesde  foi. 

Mgr  Walsh,  vicaire  apostolique, 
officioit  comme  prélat  consecrateur, 
assisté  de  son  coadjuteur,  Mgr  Wi- 
scman.  Les  reliques  de  saint  Ghail, 
\  qui  la  nouvelle  cathédrale  est 
dédiée ,  ont  été  processionnellc- 
ment  portées  autour  de  l'église  dans 
une  châsse  d'un  travail  fort  reniar—- 
quable,  ornée  de  riches  pierœries. 
Les  trois  principaux  autels  ont 
été  consacres  par  trois  évéques  dif— 
lereus,  le  lundi,  le  mardi  et  le  mer- 
credi. 

Avant  de  se  séparer,  les  catholi- 
ques qui  s'étoient  donné  rendez- 
vous  à  Birmingham,  se  sont  réunis 
pour  dîner  dans  la  grande  Hall  de  la 
ville,  sous  la  présidence  de  lord  Ga- 
uioys.  Tons  les  prélats  qui  a  voient 
assisté  à  la  consécration  étoient  pré-* 
seûs.  Ua  toast  a  été  porté  à  M.  Hard- 
maa ,  qui  ik  contribué  pour  une 
somme  considiérable  aux  irais  de  la. 
construction.  L'assemblée  a  aussi 
exprimé  sou  admiration  pour  le  ta- 
lent de  l'architecte  Pugin,  siaqnuel 
on  doit,  uon-seulement  la  catné- 
dralc  de  Birmingham,  mais  tous  les 
monumcns  catholiques  qui  s'élèvent 
en.  ce  moment  en  Angleterre. 

^^M.  Buckingham,  auteur  an- 
glais, vient  de  publier  un  ou~ 
vrage  sur  l'Aiiiérique ,  dans  le- 
quel, en  parlant  des  différentes  sec- 
tes, il  s'exprime  ainsi  sur  les  catho- 
liques : 

«  An  premier  nng,  il  faut  placer  les 
catholiques  romains,  qvi  surpassent  de 
beaucoup  les  autres  sectes  en  oombre  et 
en  sèle.  D^uas  le  Maryland  eatre  autres  « 
outre  leur  grande  et  majestueose  cathé- 
drale ,  le  plos  grand  et  le  plus  imposant 
éUi&ce  de  celte  qitc ,  UsiNittlcs  églises  et 
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des  chapelles  (Jans  toutes  lesparties  de  la 
ville,  et  on  en  conslruîl  de  nouvelles  de 
tous  les  côtés.  La  dernière,  nouvellement 
érigée ,  qne  nous  vîmes ,  porte  ces  mots 
ÎDscrils  en  gros  caractères  sur  son  fron- 
tispice :  Eglise  du  Mont-Carmei  et   du 
Sacré-Cœur,  I/archevêquc  catholique  et 
tous  les  prêtres  sous  sa  jnrîdiclion  sont 
des  hommes  fhsirults',  pieiix  et  estima- 
bles. Les  Sœurs  de  la  Chanté  ont  pai'mi 
elles  plusieurs   femmes  inlelligenlcs  et 
dévouées;  elles  doivent,  avec  le  collège 
pour  l'éducation  de  la  jeunesse  catho- 
lique, non-seulement  assurer  aux  catho- 
liques la  continuation  de  leur  supériorité 
^cluclîe  en  nombre  et  en  influencé,  mais 
encore  leur  faire  espérer  de  la  voir  s'ac- 
croitre  d'une  manitTe  progressive  et  per- 
manente. »       " 

Un  journal  protestant  anglais 
s'explique  avec  nou  moins  de  Iran- 
cbise  sur  les  missions  catholiques 
Jaos  la  Chine  et  les  colonie*  an- 
glaises. Nos  lecteurs  ne  s'arrêteront 
pas  aux  inexactitudes  de  détail  :  ce 
qu'il  nous  importe  de  constater, 
cest  que  la  presse  protestante  avoue 
fimpuîssance  des  ministres  de  l'er- 
reur, elrènd  ho^nmageà  ïa  féconde 
activité  des  missionnaires  de  la  ve- 
nte. 

«  Les  églises  catholiques ,  dît  le  jour- 
nal anglais,  sont  peu  nombreuses  dans  la 
Chine ,  et  elles  y  sont  toutes  trop  petites 
pour  '  pouvoir  suflire.  au  nombre  des 
fîdMes.  Chose  singulière,  il  y  a  à  Pékin 
une  église  jadis  bâtie  par  Kan^-Iil  >  em- 
pereur favorable  aux  chrétiens,  qui  9  été 
conservée  intacte  ;  et  une  opinion  gêné- 
ralemeat  répandue  parmi  le  peuple  de  la 
Cbîne ,  c'est  qu'aucune  caLamiié  sérieuse 
l'affligera  l'empire,  tant  que  la  croix  qui 
wrmonte  te  clocher  de  cette  église  restera 
debout.  A  Canton*,  les  chrétiens  jouissent 
rfnne  liberté  beaucoup  plus  grande  que 
partout  ailleurs  :  leur  nombre  s'élève  à 
9,oooi  Macao  compte  plus  de  1,000  ca- 
tholiques. En  général ,  oi>  les  laisse  dans 
tout  Tempire  pratiquer  leur  religion  Iran- 
qQillement,  tant  qu'ils  ne  lont  aucune 


démonslralion  publique.  X/a  Gliiiie  peu 
•voir  aujourd'hui  mviroo  5oo,ooo  dire* 
tiens.  I^s  Luarîstes  donnent  kars  mns 
spirituels  au  plus  grand  nombre.  Quel- 
ques prêtres  franciscains  et  dominicatus 
s'y  livrent  aussi  aox  travaux  des  missions* 
Liés  prêtres  catholiques.  Européens  ou 
Chinois,  ne  sont  pas  plus  de  3oo«  Ils  ont 
quelques  écoles  qui  leur  servent  de  sémi-' 
naires. 

»  On  voit  par  ces  détails  qu'au-delà  des 
limites  où  ont  jamaâs  pénétré  les  protos* 
tans,  les  missionnaires  papistes  travail- 
lent avre  un  zèle  digne  d'une  meilleure 
cause  et  aji  succès  qui  autorise  leurs  ohants 
de  triomphe.  Ils  possèdent  déjà  deux  6v6» 
chés  dans  ce  pays  :  nous  pensons  qu'il  est 
temps  que  les  alliés  de  la  lune  et  du  so* 
leil  prennent  garde  à  leur  couronne  et  à 
leur  foi. 

»  Le  papisme  ne  se  contente  pas  de  tra- 
vailler en  Europe  à  reprendre  son  ancien 
ascendant,  ainsi  que  le  constate  ce  qui  sa 
passe  en  Hollande,  en  France,  en  Prusse; 
il  va  encore  engager  la  lutte  jusqu'aux 
extrémités  les  plus  reculées  du  globe. 

»Les  envabisseniens  du  {>apisme  en 
Irlande ,  en  Ecosse  et  en  Angleterre ,  ne 
peuvent  satisfaire  ta  cour  de  Rome  t  elle 
envoie  ses  missionnaiie*  dans  toutes  nos 
colonies,  et  on  diroit  que  la  cause  du  pro" 
testfiniistne y  déclins ,  en  raison  des  sacri- 
fices tous  les  jours  croissans  que  nous 
faisons  pour  le  soutenir. 

»Les  catholiques  tomains  ont,  sons 
diiTérentes  dénominations,  des  évoque^ 
à  Québec,  à  Montréal,  à  La  B^ie  d'Uud- 
son ,  à  Kingston ,  dans  le  Haut-Canada, 
à  Xerre-Keuve,  à  Saint- Jean,  CfoU" 
veau-Brunswick,  à  la  Nouvelle-Ecosse,  ai 
la  Trinité  ,  à  Ceyian ,  à  la  Japiaïque ,  à 
Maurice,  ^  Madras ,  à  Calcufcia ,  en  Aus- 
tralie ,  au  cap  de  Bonne-Espérance^  à 
Gibraltar. 

»A  Ceyian,  les.papistes  ae  vanjlenl  d'à*» 
voir  100,000  personnes  atUeiiées  à  leur 
Eglise.  Dans  les  Indes»  ils  prétendent 
être  600,000.  A  la  Trinité,  presque  toatO' 
la  population  est  catbolique,  et  sdae  rats* 
sionnaii'es  sont  partis  naguère  jpour  aller 
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y  achever  la  victoire  du  papisme.  Dans  les 
Nouvelles-Galles  du  Sud,  les  efforts  de 
Rome  sont  incroyables.  Au  capde Bonne- 
Espérance,  ils  ont  déjà  fait  de  grands  pro* 
grès,  A  Terre-Neuve  ,  les  catlioliques  ont 
la  majorité  dans  ta  chambre  des  assem- 
blées ,  el  ils  ont  déjà  gagné  dans  le  pays 
un  ascendant  complet.  A  la  Nouvelle- 
Zélande,  M.  Oreen,  missionnaire  proles- 
tant, annonce,  dans  sa  dernière  lettre, 
que  nous  ne  soyons  pas  surpris  de  voir 
les  habitans,  qu'il  a  depuis  peu  ramenés 
de  ridolâtrie,  devenir  bientôt  catholi- 
ques ,  car,  dit-il ,  leur  immoralité  croit 
avec  leur  intempérance,  et  ils  me  pa- 
rôisseut  prêts  à  se  réunir  bientôt  en 
masse  aux  catholiques  romains.  Les 
apostasies  sont  depuis  quelque  temps 
très-nombreuses.  • 

Que  la  presse  protestante  écrive 
beaucoup  d'articles  en  ce  genre,  et 
elle  viendra  puissauinient  en  aide 
aux  elforts  de  nos  missionnaires, 
en  jetant  le  découragement  parmi 
ks  eufaus  de  Terreur. 

SYRIE.  —  On  écrit  d'Alep,  2  juin  : 

«  Cette  ville  a  été  fort  émue  vers  la  fin 
de  mai  d'un  iÂcidenl  qui  a  rappelé  le 
souvenir  de  l'événement  du  Père  Tho- 
mas. 

»Le  Père  Carlo,  Gapacin,  a  été  insulté, 
battu  et  lapidé  par  quatre  Israélites  qui 
se  sont  ensuite  enfuis  et  cachés. 

Sur  lés  plaintes  du  consul  de  France, 
qui  a  demandé  réparation  de  cette  in- 
sulte, le  gouverneur  a  fait  faire  les  re- 
cherches les  plus  actives  pour  arrêter  et 
punir  les  coupables  Après  huit  jours  de 
recherches  et  de  démarches,  ils  se  sont 
constitues  prisonniers  et  ont  été  mis  par 
le  gouverneur  à  la  dls^^otition  du  consul 
de  France. 

•  Le  Père  Carlo  ayant  lui-même  de- 
mandé leur  grftce,  et  le  gouverneur 
ayant  agi  dans  cett'e  circonstance  avec 
loyauté  et  empressement  pour  donner 
satisfaction  au  consul  français ,  celui  ci  a 
consenti  à-  ce  qae  k  punition  des  cou- 
pables^ boraàtà  la  prison -qu'ils  avoient 


subie,  et  c'est  le  drogman  de  ce  fonction- 
naire qui  a  été  chargé  de  leur  porter  leur 
grâce.  On  conçoit  d'autant  moins  les 
violences  eiiercées  par  ces  Israélites  con- 
tre le  Père  Carlo,  qu'il  vient  d'obtenir 
six  places  d'élèves  pour  des  jeunes  gens 
de  leur  religion  dans  une  maison  d'édu- 
cation qu'il  dirige  k  Alep.  » 

POLITIQUE  ,  MÉLANGES,  btc. 

On  voit  bien  que  nous  avons  mainte^ 
nant  un  gouvernement  qui  peut  marcher 
tout  seul  sur  ses  quatre  roulettes.  Presque 
toutes  les  notabilités  politiques  sont  en 
voyage,  les  unes  pour  leur  chère  santé, 
les  autres  pour  leur  agrément.  Elles  sont 
comme  les  gros  traitemens  de  juillet,  qui 
courent  touj.our8,  soit  qu'on  les  gagne  ou 
qu'on  ne  les  gagne  pas. 

Du  reste,  c'est  un  vrai  bonheur  de 
voir  la  France  organisée  comme  elle  est' 
en  hommes  et  en  institutions.  Gela  va  de 
manière- à  ce  que  l'on  ne  s'aperçoit  abso« 
lu  ment  de  rien  ;  et  si  les  journaux  n'ér- 
toient  pas  là  pour  avertir  que  la  moitié 
des  hommes  d'Etat  est  en  vacances,  tan- 
dis que  l'autre  moitié  veille  an  bonheur 
public  et  ai^  recouvrement  de  l'impôt , 
jamais  on  ne  dovineroit  qu'il  manqué 
personne  au  gouvernail  de  notre  barque  ; 
tant  les  choses  marchent  e&actement  sans 
ces  messieurs  comme  avec  ces  messieurs! 

Et  où  en  serions -nous,  bon  Dieu,  si 
les  absences  pouvoicnt  déranger  les  reb  - 
sorts  de  notre  machine  politique  t  II  y  a 
des  momens  où  tous  les  ambassadeurs 
sont  obligés  de  quitter  leur  poste,  pour 
venir  mettre  une  boule  blanche  dans 
l'urne  des  destins  ministériels.  Il  y  a  des 
momens  où  les  préfets  accourent  en 
foule  à  Paris ,  pour  y  défendre  les  grè- 
gués  contre  la  faveur  et  le  cousinage 
d'un  nouveau  ministère,  il  y  a  des  mo- 
mens où  tes  fonctionnaires  publics  quit- 
tent pour  huit  mois  la  toge  el  l'épée,  afin 
de  venir  tailler  au  Pal ab- Bourbon  des 
budgets  de  treize  à  quatorze  cents  mil- 
lions. Enfin  ,  il  y  a  des  momens  où  le 
gouvernement  parlementaire  demeure 
accroché  aux  épines  Tde  sa  révolution,* 
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fanle  de  pouvoir  trouver  neuf  hommes 
qoi  veaillent  gagner  chacun  cent  mille 
francs  à  le  traîner  dans  son  gâchis. 

£b  bien,  tout  cela  n'est  rien  ;  il  y  a  des 
grâces  d*Etat  qui  font  que  la  France  de 
juillet  est  aussi  heureuse  dans  un  temps 
que  dans  l'autre  ;  soit  que  ses  gardiens 
restent  à  la  maison ,  on  qu'ils  aillent  se 
promener  ;  soit  qn'ila  mettent  la  main  à 
ses  affaires,  ou  qu'ils  ne  cfen  occupent 
pas.  Cependant  la  chose  n'est  pas  aussi 
merveilleuse  qu'on  pourroit  le  croire  an 
premier  abord.  Gela  vient  de  ce  qn'il  n'est 
Bucnnement  nécessaire  que  les  fonction- 
naires publics  et  les  hommes  d'Etat  soient 
a  \eBr  poste ,  tant  que  les  contribuables 
icml  m  lear. 

PARIS,  SOJUIN. 

Le  ministère  a  compris  la  nécessité 
de  donner  des  explications  sur  les  re- 
proches de  la  presse ,  relativement  à  la 
manilire  dont  s'exécutent  les  travaux  des 
fortiiicatitms  de  Paris.  Voici  ce  que  con- 
tient à  ce  sujet  le  journal  ministériel  du 
soir: 

•  La  largeur  des  fossés  de  Tenceinte  ne 
sera  nullement  réduHe;  Ce  qui  a  sans 
(kate  donné  lieu  aux  assertioius  inexactes 
des  jonmans,  c'est  qu'on  aura  pris  l'exca- 
Mtion  entreprise  d'abord  sur  une  largeur 
ffisanlesevlement  pour  la  construction 
s  oiaçomieries  du  revêtement,  pour  les 
jssés  eux-mêmes,  qui  ne  devront  être 
reusés  sur  toute  leur  laideur  qu'après 
entier  achèvement   de  ces  roaçonne- 

•L'épaîssear  à  donner  au  mur  de  re- 
Mcment  de  la  fortification  a  été,  de  tout 
!inps  et  pour  tontes  les  placcSf  coristam- 
mi  proportionnée  à  la  nature  et  à  la 
unienr  des  terres  qu'ils  ont  à  soutenir. 
•elle  épaisseur  ne  peut  donc  ni.  ne  doit 
tire  la  même  partout.  Pour  l'enceinte  de 
Paris  comme  pour  les  forts  extérieurs,  on 
>  pu  sans  inconvénient  pour  la  défense , 
^iFon  a  dû,  dans  l'intérêt  du  .trésor,  la 
réduire  là  où  le  revêtement  est  adossé  à 
^  roc,  comme  cela  a  lieu  sur  quelques- 
OQsdes  fronts  du  bois  de  Boulogne  et  de 


la  plaine  du  Tombeau.  C'est  une  question 
d'art  et  rîen  déplus. 

•  Quant  au  développement  des  travaux, 
ceux  qui  sont  commencés  pour  l'enceinte^ 
au  lieu  d'avoir  moins  d'importance  rela. 
tive  que  ceux  en  cours  d'exécution  pour 
les  forts,  en  ont,  au  contraire,  plus  qu'ils 
n'en  devroient  avoir ,  si  l'on  se  bornoit  à 
exécuter  les  uns  et  les  autres  simultané- 
ment et  proporiionMlUtnenU  » 

—  On  lit  dans  le  Me$$ager  :  «  La 
4*  compagnie  du  i*'  bataillon  de  la 
8*  légion  a  élu  hier,  pour  le  grade  de 
capitaine  en  premier,  M.  Hecurt,  capi- 
taine en  second ,  suspendu  de  ses  fonc- 
tions. Une  ordonnance,  en  date  de  ce 
jour,  prononce  la  dissolution  de  cette 
compagnie.  » 

—  M.  l'amiral  Lalande  va  prendre  le 
commandement  en  chef  des  forces  nava- 
les françaises  dans  la  Méditerranée. 

—  Les  conseils  d'arrondissement  se- 
ront, dit-on  ,  convoqués  pour  le  19  juil- 
let ,  et  lés  conseils  généraux  pour  le 
s3  août. 

—  Le  maréchal  Soult ,  ministre  de  la 
guerre ,  est  en  ce  moment  au  château  de 
Blangy  (Loiret) ,  campagne  de  son  fils,  le 
marquis  de  Dalmatie. 

—  M.  Bressoh,  ambassadeur  de  France 
en  Prusse,  a  quitté  hier  Paris  pour  se 
rendre  à  Berlin ,  où  il  vai  reprendre  ses 
fonctions. 

—  M.  le  doc  de  Choiseul-Praslin ,  pair 
de  France,  vient  de  mourir  à  Paris,  dans 
sa  soixante- troisième  année. 

—  Si  Ion  en  croit  un  journal,  deux 
receltes  générales  seroient  en  ce  moment 
sur  le  point  de  vaquer,  par  suite  de  des- 
titution d'emploi. 

—  M.  Cousiiiard ,  chef  du  bureau  du 
personnel  à  la  Préfecture  de  police ,  et 
M.  dePiaulaine,  sous-chef  de  ce  bureau, 
viennent  d'être  destitués.  On  lit  à  ce  sujet 
dans  la  Goutte  des  Tribunaux  t 

«  D'une  enquête  h  laquelle  M,  Gabriel 
Delessert  avoit  fait  procéder  aussitôt  qu'un 
premier  soupçon  de  malversation  avoit 
été  porté  jusqu'à  lui ,  il  paroilroit  être  ré- 
8ul^  que  le  chef  et  le  sous-chef  du  bu- 
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renu  da  p<'r8bnnel  ;  dans  les  atlribn  lions 
desqnols  rcnlroîent  leé  adjudicallons , 
soumissions  et  fournitures  de  la  Préfec- 
ture de  police,  se  seroient  fait  attribuer 
des  remises,  auroient  partagé  des  pots- 
ét'Vm ,  el ,  sous  prétexte  de  cadeaux  vo- 
lontaires, aufoient  exigé  des  dons  ma- 
nuels. » 

-*  En  i835 ,  M.  Charles  Lngrange  a 
été  condamné  par  la  cour  des  pairs  , 
comme  impliqué  dans  les  évéhemens  de 
Lyon ,  h  20  ans  de  réclusion  et  à  la  sur; 
veillance.  l.e  8  mai  iSSy,  l'ordonnance 
d'amnistie  lui  ouvrit  les  portes  de  Doul- 
leiis,  en  réservant  toutefois  la  peine  de  la 
surveillance.  Depuis ,  el  sans  que  Tauto- 
rtté  lui  ait  indiqué  celle  résidence ,  il  est 
allé  habilerla  ville  de  Mulhouse,  où  il 
étôit  employé  aux  travaux  du  chefnin  de 
fer.  En  mai  dernier,  ses  affaires  l'appelant 
à  voyager,  il  demanda  ct^oblint  du  maire 
de  celte  ville  un  passeport  indiquant  Titi- 
néraire  suivant  t  Troyes ,  Paris ,  Rouen , 
le  Havre  H  Nanci ,  Lyon,  Marseille,  la 
Ciotat  el  Mulhouse.  M.  Lagrange  arriva  k 
Paris  sans  anciine  espèce  de  poursuite  de 
la  part  de  h  police  ;  il  se  montra  partout, 
il  alla  visiter  M.  fie  Lamèimais  dans  sat 
prison;  enfin,,  en  dernier  lieu,  il  vil 
MM.  Arago,  GarnçteiBavid.Cd'Angèfsj, 
et  par\int,  à  l'aide,  de  ces  messieurs  ,  à 
réunir  le  cautionnement  nécessaire  h  la 
soumission  de  |ravau|[  du  chemin  de  fer 
dé  Paris  à  Rouen,  soumission  pour  la- 
quelle il  a  voit  besoin  de  quelque  séjour  h 
Paris,  Il  pc  lui  restoil  plus  qu'à  attendre 
le  jour  de  radjudicallon ,  quand  l'auto- 
rhé  admioistralive  se  ravisa  ,  lui  fit  som- 
mation de  quitter  Paris  cl  de  se  rendre 
immédiatement  au  Havre,  comme  lieu  de 
sa  ré'^idence.  M.  Lagrange,  dont  cet  ordre 
înaltendii  compromclloît  la  fortune,  pro- 
testa avec  force,  mais  la  police  persista  et 
le  fit  conduire  en  prison.  Aujourd'hui ,  il 
a  comparu  à  la  police  correctionnelle 
sous  la  prévention  de  rupture  de  ban. 

Il  a  expliqué  h  Taudience  qu'il  ne  se 
croyoit  pas  soumis  à  la  surveillance  ,  el 
que,  d'ailleurs,  le  passeport  qui  lui  avoîl 
été  délivré  par  les  autorités  de  Mulhouse 


éloît  la  preuve  la  plus  positive  que  l'admi- 
nistra lion  avoit  abandonné  h  son  égard  . 
comme  à  l'égard  de  beaucoup  d'amni'?- 
liés,  le  droit  de  surveillance 

M*  Favre,  son  avocat,  a  invoqué  l'opî- 
nion  de  M.  le  comte  de.Peyronnel,  dont 
ta  plume  savante^  dit  ledéfensçur,  a  sou- 
tenu que  famnisiie  étoit  l'abolition  coin- 
plëte  de  la  peine.et  de  tout  ce  quipouvoîL 
s'ensuivre. 

Le  ministère  pi^lic  a  soutenu  U  pré- 
vention, en  reconnoissanl  toutefois  des 
circonstances  allénuanles.  Le  prévenu  a. 
été  condamné  seulement  à  a4  beurus  de 
prison. 

—  Dans  sa  dernière  séancç,  le  .conseil 
municipal  de  Paris  a  volé  un  crédit  de 
36,000  fr.  pour  l'érection  d'une  fontaine 
monumentale  dans  le  jardin  formé  de- 
puis peu  au  chevet  de  l'église  Kotrcr 
Dame,  sur  le  terrain  qu'occupoit  nagu&re 
l'Archevêché.  Gtlte  fontaine  sera  coas- 
truile  dans  le  même- style  que  la  métro- 
pôle.  La  forme  el  les  proprriions  du  .pro- 
jet sont  si  légères,  qu'elle  ne  nuira  pas  5  la 
perspective  qu'offre  cet  édifice,  leçonsaîl 

a  alloué .  en  outre,  un  crédit  de  six  mille  > 
francs  pour  compléter  sur  ce  point  le 
système  de  distrDsutipn  d'eau. 

—  M,  Thpdée  ^ralew<»ki,  réfugié  po- 
lonais, vi/^nt  de  publier  une  s^tuetle  de 
sa  composition  représentant  son  frère 
l'archevêque  de  Posen. 

—  Le  vaisseau  \e. Triton  a  mouillé,  le. 
a4  juin,  sur  la  irade  de  Toulon,  <}ç  relçiur 
des  côtes  d'Afrique,  où  il  a  transporté  des 
troupes.  A  son  départ  d'Alger,  19  juin, 
on  ne  signaloit  rien,  de  nouveaii.  Le  dé- 
couragement alloit  crois^^nt  dans  l'esprit 
des  Arabes.  Déjà  Abd-el-Kader  se  montre 
disposé  à  accepter  les  conditions  qu'on 
voudra  lui  faire. , 

«  Mais.  si.  nous  soBimes  bien  înÇcurmés, 
dit  une  correspondance  de  la  Sentinelle  de 
la  marine f  le  gouverneur-général  n'est 
nullement  disposé  à  traiter  avec  l'émir. 
On  acceptera  les  soumissions  des  chefs 
de  tribus,  mais  on  se  gardera  bien  de  re- 
çonnoUre,'en  traitant  avec  Abd-el-Kader, 
une  suprématie  qu'il  a  perdue  dans  l'es- 
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pr/l  âe  SCS  co-reirgiontiaires.  Ce  chef 
^me.  dit  on,  h  abandonner  loft  Arabes 
d  à  se  retirer  dans  nntC*rieur  da  dé- 
sert» 

NOirVEI.I.R8  DC9   PKOYfNCE», 

On  annonce  qae  le  contrôletnr  des 
finances  d'Evrcox  a  donné  sa  démission , 
en  la  motivant  snr  ce  qn'il  ne  vonloit 
pas  se  faire  le' complice  des  mesares  ûsça- 
les  de  M.  Dnmann. 

—  Le  préfet  de  la  Vienne  a  rendu  nn 
arrêté  quirefnse  an  conseil  mnnicîpal  (Je 
PoUiers  fantorisalion  de  se  réunir  à  Tef- 
ttilde  délibérer  snr  les  moyens  à  prendre 
ponr se  pourvoir  contre  les  mesures  or- 
données pour  le  recensement. 

—  L*arrêt  de  la  cour  d*assisQS  du. 
niiône,  qui  condamnoit  Claude  Poncet 
et  Pierre  Collet  h  vingt  ans  de  travaux 
forci's.  et  François  Gervais  à.  dix  ans  de 
la  môroc  peine ,  ayant  é.té  cassé  pour  vice 
de  Torme.  les  accusés  Qfil  compam  la  se- 
maine dernière  devant  la  cpur.  d'assises 
delà  I^îre.  Après  de  longs  débats^  la 
cour,  en  conséquence  de  la  déclaration 
du  Jury,  a  condamné  Claude  Poncet  et 
I  ierre  Gollrt  chacun  2i  vipo^l  ans  de.tra- 
vaoi  forcés,  et .  François  Servais  à  dix 
ans  de  réclusion. 

—  M.  Uenri  Fontrède  va  quittei^  à 
csnse  de  l'aiToiblisstnient  de  sa  santé,  la 
rédaction  du  Courrier  de  Bordeaux, 


de  déclarer  également  la  tutelle  vacante , 
à  là  majorité  de  9  voix  contre  a. 

—  Pour  remédier  aux  tron1)les  de 
Barcelone ,  qui  sont  l'œuvre  des  jaco- 
bins ,  les  autorités  n*ont  su  imaginer 
lien  de  mieux  que  de  chasser  de  la  vîHq 
les  royalistes  amnistiés ,  et  les  snspects  de 
carlismc. 

—  Les  élections  ont  commencé  le  38  à 
Londres.  Les  deux  candidats  réformistes 
du  quartier  de  Sonthvark  ont  été  élus 
sans  opposition. 

Les  élections  de  la  Cité  dévoient  se 
faire  le  lendemain..  Lord  John  Russell  4 
prononcé,  dans  une  réunion  préparatoire, 
uh  discours  où  il  a  éunméré  ce  qu'il  a 
fait  pour  les  catholiques  et  ce  qu*îl  est 
disposé  h  faite. 

—7  L'amiral  Stopford ,  commandant 
des  forces  maritimes  anglaises  dans  la 
Méditerranée,  a  qnitté  Malle  le  19  pour 
retourner  ert  Angleterre,  où  il  est  rappelé 
par  son  gouyememenL' 

—  On  jîf  dans  le  NouveUitie  vauJois 
du  35  juin: 

•  Nous  appelons  toute  l'a Iten lion  de 
nos  lecteurs  sur  la  première  session  du 
grand  conseil  d'Avgovîe  ,•  dans  laquelle  le 
petit  conseil  a  proposé  la  restitution  des 
armes'  aux  populations  désan^ées ,  Ta- 
bandon  des  articles  de  Baden ,  et  surtout 
là  concession  des  garanties  relfgieuses  ou 
confessionnelles  aux  calholiqnes.  Cette] 
—  Arnaud  de  Fabre,  ex -notaire  h  démarche  de  Paulorilé  exécntîvc  auprès 
Marseille.,  et  condamné  pour  faux  aux    du  grand  conseil  prouve  que  I*on  rom-. 


ln?aux  forcés,  a  subi,  le  24  juin,  à 
t'arseille,  la  peine  de  Pexposition.  La  re- 
mise de  cette  peine  avoU  été  sollicitée  et 

refosée. 

EXTWieUR. 

Les  nouvelles  de  Madrid  reçues  par  la 
voie  du    télégraphe   vont  jusqu'au   26. 
Elles  annoncent  que  dans  la  séance  du 
aô ,  la  tutelle  a  été  déclarée  vacante  par 
It  chambre   des   dépotés;     à   la    ma- 
jorité de   139  voix  contre  i  f  et  que, 
dans  la  séance  du  sS ,  la  commission 
chargée  par  le  sénat  de  lui  faire  un  rap- 
port sarcelle  même  question ,  a  proposé 


mencd 'enfin  à  comprendre,  çbns  fArgo- 
vie,  qu'il  y  a  en  ofTet  outre  chose  que  la 
question  des  couvens  dans  les  aiîaires  de 
ce  canlon.  On  paroît  sentir  enfin  que  ce. 
qui  va  en  première  ligne ,  c'est  la  pacifi- 
ca\ion  ;  en  d'autres  termes,  on  s'aperçoit 
que  ron  q'aura  rien  fait  tant  qu'on  n'aura, 
pas  rassuré  les  populations  catholiques 
sur  leui*s  intérêts  religieux  au  moyen  de 
garanties  réelles.  » 

—  Le  Journal  de  Francfort  croît  pou- 
voir affirmer  que  les  grandes  puissances 
de  l'Europe  ne  tarderont  pas  h  reconnoî- 
tre  lesgouverneroons  d'Espagne  et  de  Por- 
tugal ,  afin  dé  les  Taire  rentrer  dans  F '* 


lîance  de  la  monarclilc  européenne,  d'où 
les  révolutions  et  la  guerre  civile  les 
avoient  fait  ^orlir. 

—  Le  gouvernement  prussien  vient  de 
conclure  avec  la  Porte- Ottomane  un 
traité  de  commerce  qui  s'étendra  à  tons 
les  Etats  de  l'union  allemande.  Les  ratiG- 
cations  de  ce  traité  ont  été  échangées 
vers  la  fin  du  mois  dernier.  ' 

—  Les  journaui^  américains  font  con- 
nojtre  les  principaux  traits  d'une  corres- 
pondance  échangée  entre  le  ministre  an- 
glais, M.  Fox,  et  le  secrétaire  des  afTaires 
étranglées,  M.  Webster.  11  en  résulte  que 
M.  Mac'Lcod  sera  mis  en  liberté. 

—  M.  Piscatory,  membre  de  la  cham- 
bre des  députés,  chargé  d'une  mission  en 
Grèce,  a  été  reçu  le  la  juin  par  le  roi 
Olhon  en  audience  particulière. 

—  La  Gateite  d'AugBbourg  du  ao  juin 
publie  une  correspondance  de  Gonstanti- 
nople  le  9,  dans  laquelle  nous  remar- 
quons ce  qui  suit  : 

•  Ces  jours  derniers,  le  ministère  s'est 
occupé  sérieusement  de  la  constitution 
qae  les  puissances  enropéennes  désirent 
donner  aux  populations  de  la  Syrie.  Au- 
cune résolution  définitive  n'a  encore  été 
adoptée.  Cependant  le  divan  semble  vou- 
loir s'arrêter  aux  idées  suivantes  t  i**  Sé- 
paration de  l'autorité  militaire ,  civile  et 
financière;  2""  diminution  des  impôts; 
5**  confirmation  des  privilèges  antérieurs 
concernant  le  culte  pour  toutes  les  con- 
fessions chrétiennes  ;  4°  érection  de  Jé- 
rusalem en  ville  libre  sous  la  suzeraineté 
ottomane;  5"  établissement d*un  patrîar- 
chat  dont  le  chef  ne  pourra  être  nommé 
qu'avec  l'agrément  de  la  Porte ,  mais  ne 
relèvera  que  du  sultan  seul ,  sans  pouvoir 
intermédiaire.  —  Le  règlement  concer- 
nant le  Liban  a  donné  lieu  à  une  chaude 
controverse.  Les  propositions  que  la  Porte 
a  reçues  à  ce  sujet  sont  :  Suzeraineté  im- 
médiate de  la  Porte-Ottomane  avec  une 
hérédité  limitée ,  au  profit  de  la  famille 
de  l'émir  Beschir,  et  nomination  par  la 
Porte-Ottomane  d'un  agent  musulman 
pour  le  Liban.  Cet  agent  résidera  à  Con- 
slanlinople.  —  Le  8,  M.  de  Pontois,  am- 
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bassadenr  de  France ,  avoit ,  dît 
adressé  une  note  au  ministre  des  rfîal 
étrangères,  pour  lui  déclarer  x^ua 
France  entendoit  prendre  une  part 
tive  au  règlement  des  affaires  de  la  S; 
attendu  que  depuis  des  siècles  elle  pi 
geoit  spécialement  les  chrétiens  do 
province  et  entendoit  faire  valoir 
droits.  • 


On  sait  que  M.  l'abbé  Vervorstel 
ques  autres  cccésiastiques  ont  réuni, 
puis  plusieurs  années,  rue  du  Rcg 
n**  20,  un  choix  de  jaunes  enfatis,  dei 
nés  à  devenir  le  noyau  d'une  institiiticj 
Ces  messieurs,  recevant  en  ce  momoiil 
nombreuses  demandes,  songent  à 
consliUicr,  à  la  rentrée  prochaine,  suri 
modèle  des  collèges,  avec  lesquels  ils  c 
pèrcnl  rivaliser.  Ils  se  proposent  de  ma^ 
tenir  tous  les  avantages  particuliers  q 
ont  fixé  sur  leur  maison  le  choix  d 
grandes  familles;  mais  ils  pourront  d 
sormais  à  la  faveur  du  nombre  mettre  ci 
avantages  à  un  prix  moins  élevé. 

'éuxM..  îlîri^n  Ce  €Urt. 
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LKS    ÉLÉMENT    DE     RHÉTORIQUE     SA 

CRÉE ,  par  M.  l'abbé  DiiPAiaoup,  dont  i 
a  été  rendu  co.mpte  dans  i'avant-dernie 
numéro ,  se  trouvent  à  Paris  chez  pu  us 
SIKLGUE-RU8AND,  rue  Haulofenille,  9, 
— 1  gros  vol.  in- 12.  Prix  :  2  fr.  5o  c.,  el 
5  f r.  Go  c.  franc  de  port  par  la  poste. 


l'ami  de  la  religion 
paroil  les  Mardi,  Jeudi 
et  Samedi* 

On  peut  s'abonner  desl 
I*'  i'i  1 5  de  chaque  mois.  | 
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HISTOIRB 

DE  DANTE  ALIGHIERI  (1)  9 

Par  M.  le  chevalier  ârtadd  de  Montor  , 
ancien  chargé  d'affaires  de  France  à 
Rome,  .à  Florence  et  à  Vienne ,  de  Ta- 
cadémîe  des  Inscriptions  et  Belles-Let- 
tres, etc. 


Ce- nouvel  onvrage  de  M.  le  clie- 
valier  Artaiid ,   empreint  d'un  vif 
eiuliousiasme  pour  la  iiie'moire  de 
Dante,  est  moins  une  Histoire  du 
grand  poète  florentin  qu'une  appré- 
ciation heureuse  et   souvent  élo- 
quente de  l'état  des  sciencea,  des 
lellrçs  et  des  arts  au  coinmence- 
mont  du  xiv*siècle.  Un  seul  liomme 
paroU  en  effet  résumer  celte  épo- 
qitê'oràgeuse  ,  et  la  remplir  de  son 
nom  et  dé  ses  passions ,  de  son  gé- 
nie et.de  sa  gloire,  de  ses  fautes  et 
de  Ses-  malheurs.  Il  y  a ,  dans  la 
Dmne:  Comédie,  plus  que  des  chants 
d'une  •  poésie  admirable  :  on  y  re- 
trouve l'ardente    lutte  du   moyen 
^ge,  le  sacerdoce  et  l'empire,  les 
fureurs  des  Guelfes  el  des  Gibelins, 
les  guerres^  les  pritô^criptions ,  les 
vengeances , '.les  découvertes  de  l'es- 
prit hupaaln,  ses    agitations,    ses 
craintds  çt  ses  espérances* 

Alais  j  ^ttr  nous  faire  admirer 
lans  Coutë/^es  proportions  l'édifice 
;igautes<pie  que  Dante  seul  pouvoit 
lever,,  irfâlloit  s'être  Irvré  à  xme 
■tilde  approfondie  de  son  caractère 
t  de  son  talent,  avoir  fait  un  long 
éjour  en  Italie,  et  particulièrement 

Florence,  fréquenté  les  littéra- 

(1)  On  fort  vol.  in«.8"  sur  cavalier  vé- 
p,  orné  de  cinq  gravures.  Prix  :  10  fr., 
L  13  fr.  franc  de  .pojrt.  Chez  Adrien  Le 
iere  et  oona^^^au  bureau  de  ce  Journal. 

l^^nii  <U  la  K^ligion,  Tome  CX, 


teurs  du  pays^  compulsé  les  édi- 
tions et  les  commentaires  les  plus 
estime's;  il  falloit  de  plus  joindre 
à  tout  cela  le  talent  d'écrire  pure- 
ment dans  sa  propre  langue.  M.  Ar- 
taud a  réuni  toirtes  ces  conditions; 
et  après  nous  avoir  donné,  au  ju- 
gement même  de  Ginguené,  la 
meilleure  traduction  du  poème  de 
Dante ,  il  nous  en  offre  maintenant 
riiistoire  la  plus  exacte  et  la  plus 
complète. 

Ce  qui  se  fait  d'abord  remarquer 
dans  cette  Yie  de  Dante,  c'est  une 
aimable  indulgence  pour  tous  les 
personnages    que    M.   Artaud  doit 
mettre  en  scène.  Non  qu'il  déroge 
jamais  aux  devoirs  d'un  historien 
exact ,  impartial ,  consciencieux,  ôtt 
qu'il  ne  conçoive  nne  juste  horreur 
pour  les  maximes  ]ierverses'  et  les 
crimes  odieux  qui  ont  trop  souvent 
obscurci    l'éclat    de     l'époque    où 
Dante  a  vécu;  mais  des   citations 
heureuses,  des  réflexions  emprun- 
tées à  propos  aux  écrivains  qui  ont 
traité  la  même  matière  que  lui,  le 
dispensent  de  déverser  lui-même  le 
blâme  sur  les  hommes  .qu'il  aime* 
roit  à  peindre  sous  des  couleurs  plus 
pures  et  plus    suaves.    Son    ame 
douée  et  bienveillante  se   plaît   à 
fairçadmirer  des  vertusignorées,  oa 
à  excuser  des  fautes  relevées  avec 
trop  d'amertume  ;  elle  n'est  plus  à 
l'aise,  quand  elle  doit  suivre  la  per- 
versité humaine  dans  ses  plis  et  re- 
plis. M.  Artaud  a  imité  Aristote,  qui 
a  consacré  le  vingt-quatrième  cha- 
piti'e  de  sa  Poétique  à  chercher  com-* 
metQli.Qlxpeut  ex£U$er  certaines  faa-r 
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tes  d'Homère»  et  qui  trouve  douze 
réponses ,  ni  plus  ni  inoins  ,  à  faire 
aus  censeurs.  L'Histoire  du  Pape 
Pie.VII ,  du  même  auteur,  dont  les 
éditions  et  contrefaçons,  multipliées 
dans  un  très*court  espace  de  temps, 
attestent  le  mérite  supérieur,  avoit 
déjà  offert  de  nombreuses  preuves 
de  cette  qualité  précieuse ,  assez 
rare  aujourd'iiui,  et  qui^  renfermée 
dans  de  justes  bornes,  est  une  vertu 
de  plus. 

M.  Artaud  avoue  cependant  que 
Dante  ne  fut  pas  un  Labile  poli- 
tique : 

«  Jo  n*étonflcrai  pas ,  dit-il ,  plus  long- 
temps un  scrupule  qui  m'oppresse. .  Je 
vais  donner  des  explications  plus  éten- 
dues sur  ma  pensée  relative  à  cette  desti- 
née de  Dante ,  qui  rappeloit  à  être  un  si 
admirable  poète  et  an  si  foible  politique. 
Je  ne  veux  pas ,  en  le  jugeant  ainsi ,  le 
faire  descendre  de  sa  gloire ,  ni  préten- 
dre que  la  carrière  qu'il  a  parcourue 
moins  heureosement  mente  un  rang  su- 
périeur, si  on  la  compare  à  celle  où  ce 
génie  immortel  a  tant  acquis  de  renom- 
mée. 

•  Chacun  snbit  la  nécessité  du  joûg 
auquel  il  a  été  prédestiné. 

»  Les  vertus  d'un  politique  sont  la  ré- 
serve ,  la  fermeté  dans  quelques  circon- 
stances, l'attention,  le  calme,  et  des  for- 
mes généralement  froides  sans  cesser 
d'être  polies.  Ses  regards  ne  se  fixent  sur 
tien,  et  jouent  avec  les  spectacles  de 
toute  nature  qui  se  dévdoppent  devant 
•luL  Cependant  ces  mêmes  regards  doi- 
vent avoir  tout  aperçu ,  tout  vu,  tout  de- 
viné* Je  ne  connois  au  politique  quelque 
jsentiment  de  vivacité,  cf ardeur,  que, 
lorsque,  après  avoir  recueilli  ses  informa- 
tions ,  il  s^enferme  dans  son  cabinet  pour 
les  révéler  à  son  prince.  Si  l'imagination 
est  venue  hasarder  une  expression  animée 
et  pittores(|ue,  on  peut  lui  pardonner 
une  fois,  deux  fois:  mais,  dès  qu'elle  ap- 
parottroit  nue  troisième  fois  avec  ses*  grâ- 
ces, ses  feux  briUans,  ses  diamans  h 


mille  facettes,  il  fandroit  lai  réprimer  sé- 
vèrement; car  on  n'agrçfndit  pas  les 
Ktats ,  et,  ce  qui  est  bien  plus  utile ,  ce 
qui  établit  le  point  où  l'homme  ressem- 
ble le  plus  à  Dieu ,  on  ne  les  conserve 
pas  avec  les  charmes  du  style  et  la  ma- 
gnificence des  images. 

»  Le  poète,  au  contraire,  surtout  le 
poète  dans  les  guerres  civiles ,.  est  à  son 
aise  un  indiscret,  un  imprudent;  il-s'a- 
vance  la  tête  levée.  Après  avoir  aimé,  sa 
patrie  ,  il  la  gourmande  s'il  lui  plaît;-] il 
habite  le  monde  entier,  il  parle- à  tpittes 
les  générations  passées,  il  ordonné' aiix 
générations  présentes  de  défiler  silen* 
cienses  devant  lui;  il  prédit,  il  est  une 
sorte  de  héraut  qui  proclame  l'avenir. 
S'il  a  de  fortes  croyances  religieuses  ';  i) 
puise  à  volonté  dans  la  Bible ,  ce  poèfnc 
des  poèmes  ;  il  promène  sa  pensiSé  à.tfa.- 
vers  les  génies  antiques  ;  il  apprépd.^qhi , 
il  s'empare  de  tout  ;  il  d^Kiuille/îlds-pguDrts 
et  les  vivans  •,  ^t  quand  il  a  rasseitaUé^taett 
de  dépouilles  opimes,  il  ne  gàrÂs.aocôn 
secret,  il  peut  donner  même  celui  dë^àon 
ignorance  dans  quelques  genres  d^études  ; 
il  abuse  de  ce  qu'il  a  mal  appris  ;îl/peqi 
quelquefois  manquer  de  sens -pour.* que 
son  vers  ait  de  l'harmonie  à  Sa  fl^sidîère. 
Lui  aussi,  il  agrandit,  il  ci>li»Bryé  lès 
Etats  par  l'éclat  de  ses  chants  ;  tout  lui 
est  permis ,  l'humeur  sauvajg^ef  I9' dureté 
des  paroles,  la  colère,  la  Iquangç ;  l'im- 
précation ,  la  flatterie  ;  tout  lui  est  bon. 
Il  dit,  et  se  rétracte  ;  il  vaj.it  wat  ;  c'est 
uneufant.  c'est  un  géant;  c'ifstiiif homme 
sage,  c'est  un  fou...         .       ;.  .* 

»  Quiconque  voudra  se-  montrer  h  la 
fois  modéré  et  enthousîasjË>'-quî|cphque 
voudra  entonner  le  langage  Q^  dieux  et 
méditer  on  calcul  raisonnéy  jeter  4  la 
foule  toutes  les  inspirations^  d'une  ame 
embrasée,  et  retenir  l'impulsion  d*nn 
dépit  qu'il  faut  concentrer  avec  effort, 
n'obtiendra  jamais  qu*nn  des  deux  suc- 
cès ;  il  retombera  dans  les  penchans  do- 
minateurs où  l'entraînent  ses- facultés. 
Comme  tant  d'hommes  vrais  et  politiques 
qui  ont  prétendu  aux  deux  palmes ,  il 
n'en    atteindra    compij 
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seule;  comme  tant  de  po&les  qui  ont 
Toaln  être  politiqoo.s,  il  ne  sera  que 
poète  ;  et  en  vérité,  i(  n'y  a  pas  à  plaindre 
le  poète,  si,  comme  je.  le  crois,  il  est 
Tbomme  qui^  avant  le  conquérant ,  a  la 
pins  grande  part  de  gloire  sur  la  terre.  » 

On  ne  peut  qu'applaudir  à  la  jus- 
tesse de  ces  réflexions  s  elles  sont 
vives,  înge'nieuses  et  exprimées  avec 
beaucoup  d'agrément.  Toutefois,  je 
ne  sais  si  elles  convertiront  beau- 
coup de  nos  poètes.  Depuis  quelque 
temps,  ils   ont    hâte    de'  déserter 
le  sanctuaire    des  Muses    pour  se 
lancer  à  corps  perdu  dans  les  agita- 
tions de  la  politique;  et  si,  quelque- 
Ibis  ils  reprennent  la  lyre  qui  leur 
avoit  fourni ,  à  leur  début,  d'heu- 
Ycux  motifs  de  chanta  elle  n'est  plus 
entre  leurâ  mains  qu'un  instrument 
dégénéré  qui  rend  des  sons  aigres 
et  discordans  :   bien  différens  de 
Dante  qui  transporte  dans  le  monde 
inconnu  que  son  génie  ra  explorer 
ses  souvenirs,  ses  passions,  s.cs  res- 
seuùmens  d'homme  de   parti,  de 
pohïe  ex'ilé,  et  qui  les  empreint  tous 
du  sceau  d'ane  poésie  immortelle. 

M.  Artaud  corabataussi  Ginguené, 
qui  a  osé  avancer  que  le  ParadiJt 
n'offre  presque  aucune  des  ressour- 
ces qui  réveillent  à  chaque  instant 
la   sensibilité,    l'imagination  et  ia 
malice.  On  nie  |>ottvoit  guère  atten- 
dre an  jugement  plus  impartial  d'un 
écrivain  qui  a  pris  plaisir  à  défigu- 
rer son  Histoire  Httérmre  d'Italie^  par 
des   traits  épîgrammaliqueS  contre 
tout  ce  qui  lient  de  près  oit  de  loin  à 
la  religion,  et  dont  les  malheureuses 
préoccupations  philosophiques  ont 
trop  souvent  défiguré  la  reotilude  na- 
turelledeson  esprit.  Dante  est  très-^ 
l)ien  vengé  par  son  nouvel  histo- 
rien. Si  Ginguené  regrette  les  ^èles 
tableaux  des  choses  huinaines ,  les 


peintures  fantastiques  ,  des  satires 
piquantes  et  variées,  iM.  Artaud  lui 
répond  que  là  poésie  de  Dante  n'ett 
pas ,  là  ,  uniquement  consacrée  aux 
clioses  du  ciel,  et  qu'il  s'y  trouve 
mêlé  des  objets  ,  des  intérêts  et  des 
passions  terrestres.  Mais,  selon  la 
judicieuse  observation  de  notre  his« 
torien,  le  vieux  professeur  de  TAthé» 
née  déclare  moins  la  guerre  à  Dante 
qu'au  snjet  de  ses  chants.  Il  plai- 
S2.nte  sur  les  croyances  du  poète,  et^ 
sans  s'en  apercevoir,  sur  celles  de 
cent  cinquante  millions  de  corn* 
plices  qui  croient  comme  lai,  dans 
l'univers ,  et  qui  sont  heureux  de 
cette  croyance. 

Le  chapitre  le  plus  curieux  de 
l'ouvrage  de  M.  Artaud ,  c'est  celui 
où  il  disculpe  Dante  du  reproche 
d'avoir  été  un  hérétique^  ou  au 
moins  un  précurseur  de  Luther, 
un  Luther  anticipé  de  trois  siècles. 
C'est-là.  une  opinion  généralement 
répandue  parmi  nos  modernes  litté- 
rateurs, qnî  savent  très-bien  recueil- 
lir des  anciens  poètes,  chroniqueurs^ 
philosophes,  hlsflènens ,  les  invee- 
tires  qu'ils  ont  pu  lancer  contre-Ia 
cour  pontificale,  et  qtn  affectent  de 
passer  sous*  silence  tant  de  beaux 
passages  ,  où  l'on  peut  lire  Ja  pro- 
fession de  la  foi  sincère  et  ardente 
du  moyen  âge.  Jamais  la  conr  ro- 
maine-, qui  est  très-cclairée ,  dit 
M.  Artaud,  ne  s'est  méprise  sur  les 
intentions  de  ses  ennemis.  S'il  y  a 
des  allégories  dans  les  onvrafjes  de 
Dante,  eHes  soht  Ynsi^ni fiantes,  et 
peuvent  accuser  au  plus  le  mauvais 
goût  du  temps.  Rome  a  soutenu , 
d'une  main  puissante  et  généreuse, 
ia  réputation  de  Dante;  et  qui  le 
lira  avec  attention  ,-  reconnoitra  fa- 
cilement qu'il  est  autant  ennemi 
des  schismes  et  des  hérésies ,  que 
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soumis  sincèreiiient   à  toutes    les 
doctrines  catholiques. 

M.  Artaud  s'est  entouré  dans  son 
ouvrage  de  nombreuses  autorités  ; 
il  a- prodigué  les  citations ,  et  je  se- 
rois  tenté  de  lui  en  faire  un  re* 
proche.  £n  vain  dit -il  avec  une 
grâ'ce  charmante  et  une  expression 
poétique  qui  cadre  très-bieii  avec 
l'histoire  d'un  grand  poète  : 

«3*ai  considéré  sonvent  Tallure,  les 
mbavemens,  la  répugnance,  les  joies  de 
l'abeille  qui  vole  de  fleurs  en  fleurs,  pour 
en  exprimer  le  sac  Quelquefois  elle  s'a- 
bat sur  les  pétales  d^une  corolle,  introduit 
sa  pompe,  et  fuit,  avertie  qu'il  n'y  a  pas  là 
de  butin  à  extraire.  D'autres  fois,  elle  est 
plus  heureuse ,  et,  trouvant  la  substance 
qa'elle  désire,  elle  en  fait  avec  vivacité  sa 
proie  et  sa  richesse.  » 

En  vain  cherche- t-il>  en  modeste 
et  courageuse  abeille,  un  auteur^  un 
homme  d'esprit ,  vigilant  produc- 
teur^  qui  ait  étudié  le  siècle  auquel 
il  emprunte  ses  ubleaux;  et,  si  cet 
auteur  lui  tombe. sous  la  main ,  lui 
cède-t-  il  généreusement  la  parole , 
en  lui  demaudai^t  d'expliquer  les 
temps,  ka  choaea,  les  hommes^  les 
nécessités  de  l'époque  où  vivent 
AUghieri.  J'aime  mieux  entendre 
l/f,.  Artaud  que  bien  des  écrivains 
de  la  Péninsule,  dont  il  se  plaît  tant 
à  citer  les  jugemens.  Ceux-ci  pous- 
sent trop  souvent  à  l'extrême  et  l'é- 
loge et  le  blâme.:  rarement  ils  dis- 
cutent, et  presque  toujours  leurs 
décisions  aeot  exprimées  dans  un 
style  redondant  et  embarrassé  ;  au 
lieu  que  l'écrivain  français  ,  tout  en 
rendant  justice  à  l'homme  de  génie 
qui  a  fondé  la  langue  et  la  littéra- 
ture italienne ,.  revêt  ses  pensées 
d'un  style  clair  et  formé  à  la  bonne 
écolç  de  nos  grands  classiques.  Ces 
défauts  se  font  apercevoir  même  |  vivantes  ;  ils  ne  lui  pardonnent  pas 
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dans  des  extraits  choisis ,  traduits 
avec  la  plus  rare  élégance  :  d'où  je 
conclus  naturellement  qu'ils  tien» 
nent  à  la  manière  dont  les  Italiens 
envisagent  leur  sujet  çt  disposent 
leurs  idées*  Ce  n'est  qu'après  av^îr 
pris  l'avis  de  ceux  qui  sont  initiés 
plus  avant  que  moi  dans  les  secrets 
de  l'art  et  dans  les  finesses  de  l'i- 
diome que  je  hasarde  cette  opinion. 
La  modestie  de  AL  ArUud  ne  vou- 
dra pas  sans  doute  convenir  des  ser- 
vices qu'il  a  rendus  aux  auteurs 
qu'il  traduit  ;  mais  il  est  permis  sur 
ce  seul  point  de  récuser  son  auto- 
rité. 

De  graves  reproches  ont  été  aussi 
adressés  *  à    la   Dmnt  Comédie  de 
Dante.  Plusieurs  critiques  distin- 
gués dont  les  décisiolis  littéraires 
sont  d'un  grand  poids,  ne  veulent 
pas  reconnoitre  que  ce  soit  un  si 
grand  effort  de  génie  quun  voyage 
imagi9aire  dans  les  trois  lieux  des-* 
tinés ,  l'un  au  châtiment  sans  fin 
des  crimes  sans  rémission  ^  l'autre  à 
la'punitioil  passagère  dé  quelques 
fautes  qu'accompagne    l'espérance 
du  pardon ,  l'autre  enfin  à  l'éter- 
nelle récompense  des  vertus.  Ils  ne 
voient  là  qu'une  grandeur  impo- 
sante et  terrible,  inhérente  aux  ob-^ 
jets  mêmes,  et  par  conséquent  tout- 
à-fait  indépendante  du  talent  qui 
les  met  en  œuvre.  Après  avoir  di- 
minué la  gloire  de  Dante  comme 
créateur  d'un  vaste  plan  et  d'une 
immense    machine    poétique ,  ils 
blâment  le   mélange  qu'il  fait  du. 
sacré  et  du  profane,  de  l'antique  et 
du  moderne;  ils  se  plaignent  de  ses 
tableaux  monstrueux,  de  ses  compa- 
raisons triviales  et  fantastiques ,  de 
son  style  bigarré  de  mots  emprun- 
tés à  toutes  tes  langues  mortes  et 
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même  d^avolr  composé  son  édifite 
de  malaria ax  connas,  et  parfaiie^- 
ment  conformes  aux  mœurs  ^  aux 
idées  et  -au  langage  du  peuple  au- 
(fuel  il  en  faisoit  hommage  ,  parce 
que ,  diseut-ila  ,  le  génie  ne  flatte 
pas  le  goiU  bizarre  et  corrompu  de 
son  épôqne ,  mais  enfante  des  beau* 
te's  qai  sont  de  tous  les  temps  et  de 
tous  les  lieux.  Ces  opinions   dé* 
frayent  presque  tous  nos  cours  de 
liuërature,  et  ont  eu  pour  échos 
Yoliatre  y  Laharpe ,  Felelz,  Auger, 
Bo[[man  et  bien  d'autres  que  je 
poarrois  nommer.  Elles  sont  quri** 
quefois  exprimées  d!uji  .ton  leste  et 
cavalier,  surtout  celles  de  Voltaire , 
à  qui  aucune  réputation  en  littéra- 
ture n'tmposoit,  et  dont  le  juge- 
ment sembloit  se  ressentir  de  la  lé* 
gèrelé  de  son  style.  Mais  le  plus 
souvciit  elles   sont  motivées  avec 
quelque  vraisemblance.   Ceux  qui 
ont  fait  sonner  le  plus  haujt  les  dé- 
fauts de  Bantç,  et  qui  se  sont  cpns- 
tsunmeat  féeries  çontnç  $q|i  im^igi- 
natioii'.san&  règle  et  sans  freiu ,  et 
ses  détails  couvent  horribles  et.  dé* 
goûuos.,  .oat  admire .  fraacheiment 
dans  son  poème  une  grande  variété 
de  tableaux ,  -des  caractères,  fière- 
ment dessinéa  »  des  traits  d'énergie 
profonde  et  de  sublimité  naïve  y  et 
ces  beautés  naturelles  et  vraies  qui 
le  placent  fort  loin  de  ses  rivaux  de 
gloire.  Pour  moi,  je  l'avoue,  jç  suis 
moins  touché  de  tous  ces  éloges, 
qa  affligé   des    restrîctions   sévères 
dont  nos  critiques  les  entremêlent. 
Je  n'adopte  pas  ayeuglémeat  leurs 
opinions  ,    mais  j'auroi^.  été^  bien 
aise  que  M.  Artaud  eût  .pris  la  dé- 
fense de  son  poète  chéri,  et  que, 
toQt  en  blâmant  les  Italiens  qui  ou- 
blient leur,  courtoisie  accoutumée 
quaud  il  s'agit  de  venger  leur  litté- 


ratui^ ,  il  eût  dicté  des  arrêts  dotit 
nul  esprit  judicieux  n'auroit  été 
tenté  d'appeler. 

•»•  Si  forte  virum  qûem 
Campemérê^  silgui ,  arredUqme  auribiU 

[adiîmitm 

L'AbBK  1>A6«ANCE» 

NOUTELLBS  BCCLÉSIASTIQUBS» 

noME.  -*-  Sa  Sainteté  a  daigné 
nommer  consul teur  de  la  congréga-^ 
tion  des  Rits ,  Mgr  Asquini ,  arche* 
véque  de  Tarse  et  secrétaire  de  la 
con^çrégation  des  Réguliers. 

—  On  écrit  de  Rome  que  îe 
Saint-Père  se  propose  de  domier 
au  roi  deBoUatide  une  riche  mosai«* 
que  représentant  la  place  de  Saint<«> 
Pierre,  et  évaluée  à  20,000  écus 
romains.  On  regarde  ce  présent 
comme  une  preuve  de  l'importance 
que  Sa  Sainteté  attache  aux  négo- 
ciations entamées  à  La  Haye. 

t»Aiii8.  — Nous  n^avonspas  voulu 
jusqu'ici  dire  notre  pensée  sur  un 
événement  qui,  s'il  se  réalise, 
non-seulement  fera  gémir,  inaîs 
alarmera  les  catholiques.  Il  s'a^',ît 
d'un  double  mariage  protestant  s 
celui  du  prince  de  Joinville  avQc  la 
princesse  Sophie  de  Hollande,  et 
celui  de  la  princesse  Clémentine 
avec  le  prince  héréditaire  de  Saxe-* 
Cobourg,  frère  du  prince  Albert, 
époux  de  la  reine  d^Anglcterre. 
M.  Guizbt,  aujouixl'hui  ministre 
des  affaires  étrangères,  est  protes- 
tant. Il  est  donc  permis  de  croire 
qu'en  unissant  deux  membres  de  la 
famille  d'Orléans  à  deux  de  ses  co- 
religionnaires >  ses  vues  embrassent 
l'avenir  dans  un  intérêt  que  nous 
n'avons  pas  besoin  de  ptéciser.  Nous 
plaignons  le  prince  de  Joinville  et 
sa  sœur  d'être  condamnés  ,  par  une 
politique  bien  fausse ,  à  subir  le 
joug  de  riiérésie  i  c'est  une  extré- 
mité déplorable  à  laquelle  ils  ne  se 
résigneront  pas    sans  doute    air 
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ment.  Maïs  nous  espérons  que  la 
Fiance  catholique,  doiil  ces  al- 
liances multipliées  avec  riiérésie  , 
doivent  éveiller  Tattention ,  trom- 
pera Taitente  des  hommes  qui  pré- 
tendent peut-être  forliricr  les  dé- 
viations politiques  par  les  dévia- 
tions religieuses.  Dieu  veille  sur  Je 


et  le  capitaine  Morissot  est  demeure' 
à  Oran. 

Diocèse  Je  Marseille.  -^  Mgr  de 
Mazenod  a  aussi  écrit  une  circulaire 
aux  curés  de  son  diocèse ,  en  faveur 
des  réfugiés  espagnols  : 

«  La  religion  et  Thumanilé  sollicîlenl 
pour  eux ,  dit  le  prélat;  et  la  voix  de  la 
religion  et  de  Vhumanilé ,  plus  puîssanl 


royaume  très-chrétien  ,  et  le  oays 

où  l'œuvre  <le  la  Propa(jatiou  de  la    .  „^ _       _ 

Foi  catholique  a  pris  naissance  pro-    que  les  préoccupations  des  parlîs ,  do 

testera,  par  sa  fidélité,  contre  toutes  '    '     *    '     -  ' ''—  ""  -Ar»«  «., 

les  tentatives  de  M.  Guizot  qui 
tendroient  à  le  détacher  du  centre 
de  l'unité. 

— -M.  Thadée  Rralewski ,  frère 
de  Mgr  l'archevêque  de  Posen  , 
vient  de  modeler  et  couler  en  bronze 
une  statueUe  représentant,  ce  véné- 
rable prélat.  La  statuetle  de  Mgr  dé 
Ounin  est  le  premier  ouvrage  en  ce 

Î[enre  du  jeune  artiste,  dont  le  ta- 
ent  a. été  si  bien  inspiré. 

L'héroïque  archevêque  est  repré- 
senté revêtu  de  ses  habits  pontifi- 
caux, une  main  posée  sur  l'Écrilure 
sainte,  pour  exprimer  qu'il  a  agi 
selon  les  lois  de  TEglise  ;  l'autre 
sur  sa  poitrine ,  comme  faisant  un 
appel  à  sa  conscience.  Sur  la  co- 
lonne est  tracé  le  texte  latin  tiié 
des  paraboles  de  Salomon  :  Fili  mi, 
ne  oolit^iscaris  le  gis  mece  ^  propres  pa- 
^roles  de  l'archevêque. 

—  Nous  apprenons  la  mort  de 
M.  l'abbé  Quarante  ,  chapelain  de 
S.  A.  R.  Madame ,  duchesse  de 
Berry. 


Diocèse  (TMgèr.  —  M.  l'abbé  Su- 
,chet»  que  Mgr  Dupuch  avoit  en- 
voyé par  terre  d'Alger  dans  la  pro- 
vince d'Oran»  pour  réclamer  les 
derniers  prisonniers  français  qui  dé- 
voient être  rendus  en  exécution  de 
l'échange,  n 'étoit  pas  encore  de  re- 
tour de  satnission,  lorsque  le  cour- 
rier de  l'ouest  a  ramené  les  captifs 
d'Oran  à  Alger.  Sur  55  prisonniers, 
4  malades  sont  restés  chemin  faisant 
chez  les  tribus  arabes  sur  leur  route, 


réunir  tous  les  cœurs  dans  un  même  sen- 
timent de  charité. 

•  D'ailleurs,  si,  au  milieu   des   triste 
dissensions  qui    agitent  notre  époque 
l'homme  généreux,  à  quelque  parti  qu'i/ 
appartienne,   est  toujours   sensible  ai. 
sort  des  victimes ,  le  chrélien  restera-t-i 
indifférent  pour  des  éjjl es  frappés  dan. 
leur  pays  de  proscriptions  dans  lesquel 
les  U  cause  de  la  foi  est  enveloppée?  h 
ses  yeux  ,  ces  exilés  ne  seront-ils  pas  par 
dessus  tout  des  frères,  des  membres  soiif- 
frans  du  même  corps  que  lui?  et  pour- 
roit-il  leur  refuser  une  religieuse  commi- 
sération?* 

AWGLETEÛnE.  —  L'histoiVc  abre- 
géede  la  persécution  suscitée  contre 
le  vicaire  apostohque  de  Gibraltar 
est  publiée,  en  ces  termes,  par  VU- 
nii^ers  : 

«  Pour  ranimer  le  catholicisme  qui 
aonffroit,  d'un  côté,  de  Vaçtivîté  des  so- 
ciétés secrètes  et  des  méthodistes;  de 
Tau  Ire,  de  l'ignorance  et  de.  Tindolencc 
du  clergé. de  ce  temps-là,  le  pape  actuel 
jugea  bon  de  remplacer  l'ancien  vicaire 
apostolique.  Le  nouveau  vicaire;,  Irlan- 
dais de  nation ,  homme  très-connu  et 
très-estimé,  fut  nommé  en  iSSg  et  revêtu 
du  caractère  épiscopal,  avec  le  titre  d'é- 
vêque  d'iléliopolis.  11  fit  part  de  sa  nomi- 
nation au  minisire  des  colonies  d'Angle- 
terre, qui  non-seulement  la  reconnut, 
mais  qui  donna  encore  au  nouvel  élu  des 
lettres  de  recommaudaXion  pour  le  gou- 
verneur de  Gibraltar.  A  son  arrivée  dans 
cette  ville,  en  janvier  i84o,  l'évêque 
trouva  une  opposition  déjà  formée,  com- 
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posiée  de  partisans  de  TanGten  vîcaîre  et 
d'individas  calboliqnes  de  nom  seule- 
ment, qui  l'edottioient  [a  xérorme  des 
mœurs,  objet  de  sa  venue.  Les  uns  et  les 
aulr«s  s'irritèrent  davantage  lorsqu'ils  vi- 
rent OQ  nottyeaa  clergé  sobstitoé  en  pea 
de  temps  à  l'ancien  ;  et  pour  commencer 
la  goerre  qa'ils  avoient  résolue,  ils  réuni- 
rent sous  de  faux  prétextes  quelques  signa- 
tores,  piiis,<:hoisi8âanttrois  dcssignataircs, 
ils  en  formèrent  un  triumvirat  sous  la  dé- 
nomination ridicule  de  >  Commission  po- 
pulaire de  l'Ëglise  Calpente,  »  Cette  com- 
nUssîon,  pour  faire  quelque  chose,  adressa 
diverses  dépêches  k  la  junte  de  Téglise 
dite  des  Anciens,  dont  le  but  étoit  d'ai- 
der le  vicaire  apostolique;  mais  comme 
ceiai>ci,  pas  plus  que  celle-là,  ne  faisoit 
cas  de  ses  audacieuses  réclamations,  cette 
commission    populaire   envoya    comme 
ambassadeur  à  Kome  un  Frère  augostiu, 
qui  avoit  fait  partie  du  clergé  du  vicaire 
Zino,  pour  demander  an  Saint-Siège,  en 
son  nom,  la  révocation  du  vicaire  ^ic'i/  ve- 
noU  de  noitimet*,  et  cela  sans  autre  motif 
que  celui  de  n'en  pat  vouloir.  Le  pauvre 
envoyé  fnt  reçu  à  Rome  comme  le  méri- 
loilson  triste  rôle,  et  la  commission  con- 
fondue se  contenta  de  pnblier  un  ridi- 
co/epampb/et  qn'eile  fit  imprimer  en  Es- 
pagne. 

•Cependant  le  nouveau  vicaire  aposto- 
liqac  et  son  clergé  travailloient  sans  relâ- 
che à  ramener  la  foi  et  les  bonnes  mœurs, 
et  en  peu  de  mois  un  admirable  change- 
ment, particulièrement  dans  la  jeunesse, 
s'étoit  effectué,  malgré  bien  des  obstacles. 
Au  milieu  de  la  lutte,  courageuse  d'une 
part,  odieusement  opiniâtre  de  l'autre, 
une  certaine  tranquillité  régnoit  néan- 
moins dans  la  masse  des  catholiques, 
lorsqu'un  événement  inopiné  vint  la  trou- 
bler complètement  En  août  i84o,  un 
homme  de  foi  suspecte  mourut,  et  l'évé- 
que,  pour  de  graves  raisons,  pensa  qu'au- 
cun prêtre  ne  devoit  accompagner  le  ca- 
davre an  cimetière.  La  colère  des  mal- 
veillans  éclata  :  un  tumulte  scandaleux  ré- 
gna pendant  trois  heures  dans  le  temple 
mémo,  sans  que  la  police,  malgré  les  ré- 


clamations, voulftt  s'y  opposer,  tin  corps 
militaire,  venu  spontanément,  rétablit 
en  un  l'ordre.  Le  gouverneur,  absent  ce 
jour-li^,  nomma  à  son  retour  une  com- 
mission militaire  d'enquête,  dont  la  pro- 
cédure fut  si  partiale,  que  l'évéque  fnt 
obligé  de  recourir  à  l'Angleterre  pour 
rectifier  les  mauvaises  informations  de 
l'onquélc.  ce  qui  eut  lien  à  sa  grande  sa- 
tisfaction. Mais  depuis  cette  époque  le 
gouvernement  local  se  déclara  contre  l'é- 
véqne. 

•L'affaire  en  question  étoit  parement 
ecclésiastique,  comme  l'on  voit:  néan» 
moins  la  junte  dite  des  Anciens  (t),  se 
formant  en  tribunal,  jugea  le  fait,  le 
désapprouva ,  et  en  fit  la  base  d'une  ac- 
cusation auprès  dn  gouverneur,  le  priant 
de  la  p(»rter  k  la  connoissance  du  gou* 
vernement  de  3*  M.  B.  Cette  démar* 
che ,  vraiment  scandaleuse,  confirma 
l'évéquc  dans  son  ancienne  opinion  sur 
le  danger  d'une  semblable  corporation, 
qui,  non-seulement  s'ingéroît  dans  le 
gouvernement  de  l'Eglise,  domînoit  le 
vicaire  apostolique,  recueilloit  les  aumô- 
nes, taxoit  et  recueilloit  les  droits  parois- 
siaux, Gxoit  la  solde  du  clergé,  etc., mais 
vouloit  encore  maintenant  usurper  Fau- 
torité  et  la  juridiction  ecclésiastiques.  Ce 
prélat  fut  donc  obligé  d'examiner  à  fond 
son  origine,  ses  pouvoirs,  ses  statuts,  ses 
lois,  et,  pour  cela,  il  demanda  à  celte 
junle,  eu  sa  qualité  de  président,  les  do- 
cumens  qui  pourroient  l'éclairer  en  celte 
matière,  offrant  un  reçu  de  sa  main,  si 
l'on  avoit  quelque  défiance.  La  junte , 
n'ayant  rien  de  raisonnable  à  objecter,  ré- 
pondit qa'il  pcuvoii  aller  aux  archives 
faire  les  recherches  qu'il  vondroit,  pourvu 
toutefois  que  ce  fût  en  présence  du  se- 

(  1  )  Celte  junte  a  été  composée  de  douze 
membres  {vocales),  mais  elle  se  trouve 
maintenant  réduite  à  dix,  l'un  étant  ma- 
lade, l'autre  s'étant  retiré  pour  n'être  pas 
persécuteur  de  son  évêque»  De  ces  dyc,  la 
moitié  fut  élue  au  sein  du  tumulte,  et 
l'autre  moitié  auroit  dû  sortir  de  fonc- 
tion depuis  le  mois  de  septembre  dernier, 
conformément  aux  régie  mens. 
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crétairâ.  Le  secrétaire  inspiroîl  donc  plus 
de  confiance  à  la  jtinte  que  Tcvôque,  sou 
président  !  Le  prélat  ne  pou  voit  assuré- 
ment abaisser  sa  dignité  à  ce  poiul  :  il 
cessa  d(is-lors  ses  ('ominonications  avec 
les  membres  de  la  junte,  retint  en  son 
pouvoir  les  droits  paroissiaux,  les  aumô- 
nes des  fidèles,  l'argent  accordé  par  le 
gouvernement.  Alors  la  junte,  qui  tenoit 
à  avoir  le  maniement  des  fonds,  se  dressa 
furieuse  el  cit^  l'évéque  devant  le  tribu- 
nal civil  (protestant!). 

«Ainsi,  Tévéque  xlemande  tout  pacifi- 
quement une  chose  très-juste,  de  prendre 
connoissance  des  titres  qui  autorisent  la 
junte  à  administrer  des  biens  particuli^s 
au  clergé:  pourquoi  n*a-t-on  pas  présenté 
au  prélat  ces  documens,  quelque  insigni- 
fians  qu'ils  soient,  qu'on  a  produits  de- 
puis devant  le  tribunal?  La  conduite  de 
la  junte,  en  apparence  unie  avec  le  vi« 
caire  apostoli<iue,  n'indique-t-cUe  pas 
qu'elle  n'altendoit  qu'une  occasion,  un 
préteiLtc,  pour  le  renverser?  Gela  est,  as- 
surément ;  et  les  faits  subséqucns  le  con- 
firment 

»  D'abord,  l'évéqne  fut  cité  ex  abrupte 
devant. le  tribunal,  pour  la  valeur  de  quel- 
ques meubles  qu'il  avoit  trouvés  dans  sa 
maison,  et  que  la  junte  revcndiquoil; 
puis,  à  deux  reprises  difîérentcs,  il  fut 
menacé  de  semblables  poursuites  pour 
d'autres  valeui's  que  réclamoient  certains 
membres  de  lu  même  junte;  puis  en- 
core, les  bons  catholiques,  partant,  les 
amis  de  l'êvêque,  furent  cités  par  la  junte, 
devant  le  tribunal  de  police,  pour  avoir 
cherché  à  maintenir,  dans  \* intérieur 
même  du  temple,  l'ordre,  qu'un  étranger 
immoral  et  malencontreux  tronbloil  à 
dessein;  et  le  tribunal  de  police,  accueil- 
lant la  plainte  sans  prendre  garde  que  la 
juntie  ne  Justifioit  pas  de  son  droit  de  la 
porter  (droit  qui  n'appartient  qu'à  l'évo- 
que, pdur  un  tel  fait  d*inférieûr) ,  ren- 
voya absous  le  perturbateur,  et  cou- 
danma  les  gens  amis  de  l'ordre.  Enfin, 
calomnies,  malédictions,  lettres  anony- 
mes, insultes  grossières  de  la  part  des 
amis  de  la  junte,  tombèrent  comme  ane 


grélc  sur  le  vicaire  apostoiiqno  etsafson 
clergé. 

»  Cependant  on  donna  suite  à  l'afifaire 
fondée  seulement  sur  la  prescription,  et 
le,  terme  fixé  par  le  tribunal  fut  à  peine 
ex|>iré,  qu'on  en  vint  aux  d^ats.  Il  res* 
toit  pour  l'évéqne  un  ^ol  avocat  (  des 
trois  antres    qui  se  trouvoient  snr   les 
lieux,    l'un    étoit  patron   et  les    deux 
antres   vocaux  de  la  junte)  :   il  fallut 
bien  qu'il  se  contentât  de  cet  appui  tel 
quel.  Le  résultat  fut  que  cet  avocat,  au 
dire  des  témoins  auriculaires,  fit  la  plus 
misérable  défense  et  nuisît  à  son  client 
plus  qu'il  ne  lui  fut  utile.  Il  paroit  suplout 
impardonnable  de  n'avoir  pas  présenté  la 
lettre  de  la  sacrée  congrégation  de  la  Vro' 
pagande,  datée  du  90  novembre  1840, 
qui  dissout  la  junte  des  Anciens  et  or- 
donne au  vicaire  apostolique  de  ne  tv^ 
mettre  entre  ses   mains  aucun   argent  de 
V  Eglise,  Cette  lettré  devoit  «obliger  le  juge 
à  prononcer  contre  la  junle  s^il  vouloit 
être  conséquent,  puisqu'il  s'appuie,  pour 
prononcer  contre  l'êvêque,  d'autres  lettres 
insignifiantes  de  Rome,  «t  d'un  seul  mot 
de  Pie  Vil  cité  par  un  témoin. 

»£n  rendant  promptemcnt  sentence  en 
une  cause  qui  dcmandoit  nn«instriiel4ofi 
de  plusieurs  moiA,  on  croyoit  que  l'êvê- 
que, effrayé,  céderoit  ;  mais  on  se  Irom- 
pdit.  il  écrivit  i  la  junte  une  longue  et 
énergique  lettre,  impriniée  depnîs,  dans 
laquelle  il  démontra  la  nullité  des  droits 
et  des  réclamations  de  ta  junte,  et  lui  en- 
voya, pour  dernière  conclusion,  copie  de 
la  lettre  de  tlome,  la  mettant  ainsi  dans 
ralternative  d'obéir  ou  de  se  déclarer 
schisinatique.  —  La  réponse  laconique  de 
la  junte  est  un  modèle  d'ignorance  et  de 
ridicule  orgueil;  et  comme  elle  y  déclare 
que  les  Anciens  ne  s'abaisseront  pas  à  ré- 
pondre à  l'intimidation  de  l'êvêque,  et 
qu'en  effet  ils  continuent  leur  persécu- 
tion, il  est  clair  qu'ils  s'avouent  réfrac- 
taires  et  désobéissans  au  Saint-Si^ge,  au 
nom  duquel  sont  les  ordres  de  la  l^ropsr- 
gande.  —  L'êvêque  en  appela  ensuite  aux 
tribunaux  de  Londres.  Le  ji>ge  pou  voit 
facilement  concéder  l'appel,  qui  eMeus- 
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penda  l*cfFet  de  Ta  seiàeiwe,  et  il  le  de- 
Toît  pour  un  personnage  de  ce  caractère 
et  aassl  nécessaire  an  peuple;  mais  il 
aîma  mleu  prendre  un  moyen  ploa  rude 
poTir  l'évéqne  et  plus  $atisfai$ttHt  pour  la 
jDntê,  laissant  celui-là  sons  le  coap  de  la 
sentence,  tandis  qu'on  examîneroit  sll  y 
avoît  lien  de  lui  concéder  l'appel.  L'évé- 
qoe  ne  put  se  con Former,  à  cause  désor- 
dres de  Aome,  à  une  pareille  sentence,  et 
les  délais  se  passèrent  Sur  la  demande  de 
lajaute,  il  fut  arrêté  et  conduit  à  la  pri- 
son des  erioiioels  (bien  que  la  cause  fût 
civile).  Le  prélat  protesta  contre  cette 
violence.  » 

Le  conseil  ptivé  de  la  reine  vient 
de  statuer  sur  cette  déplorable  af- 
faire, en  ordonnant  la  mise  en  li- 
berté imuiëdtate  du  vicaire  aposto- 
lique. 

Le  défensetirde  Mgr  Hugues  s'est 
borne  à  demander  sa  mise  en  IL-* 
Lcrié,  afiu  qu'il  piit  appeler  de  l'ar- 
rêt du  tribunal  suprême  de  Gi-* 
brallar^  et  il  a  ofiert  de  donner  cau- 
tion pour  son  élargissement.  On 
a  acaulescé  à  cette  demande. 
M.  O  VVeiUy  et  lord  Fiziean  ont 
chacun  cnuiiouné  la  somme  de 
j  p. y5oo  francs  (5oo  livres). 

Quoique  l'affaire  ne  soit  pas  en- 
core terminée  y  et  qu'il  faille  faire 
cassev  maintenant  le  jugement 
jeudu  contre  Mgr  Hugues  par.  le 
tribunal  de  Gibraltar,  ce  premier 
succès  est  un  grand  pas  de  fait:  il 
assure  le  triomphe  de  la  justice. 

Il  paroSt,  en  effet,  que  le  baron 
Field,  le  juge  dont  la  conduite  a  été 
SI  odieuse  ,  est  rappelé  de  Gibral- 
tar, et  qu^on  lui  donne  une  pen- 
sion de  retraite.  Le  procureur-gé- 
néral de  la  colonie,  M.  Cochiane , 
Lonifue  impartial,  seioit,  dit-on , 
appelé  à  lui  succéder. 


ESPAÇA E. —Yoici  le  texte  d'un 
projet  de  loi  sur  la  réforme  et  le  re- 
niement du  clergé  espagnol,  élaboré 
par  le  député  Gaballero^  lu  le  28  mai 


aux  cortès ,  et  remis  t\  une  commis* 
sion  qui  doit  l'examiner. 

«  Le  titre  I'*'  porte  :  Le  clergé  de  la 
Péninsale  et  des  lies  adjacentes  se  com> 
pose  d'un  primat ,  d'archevêques ,  d'évé- 
qaes ,  de  dignitaires  chanoines  et  chape- 
lains assistans ,  de  curés  de  paroisse  et  de 
leurs  vicaires,  de  recteurs,  professeurs  et 
élèves  des  séminaires.— La  nation  ne  re- 
connolt  d'autre  patronage  (pouvoir) ,  pour 
la  nomination  aux  évéchés,  prébendes  et 
bénéûces  ecclésiastiques ,  que  celui  qui 
çompëlc  à  la  couronne ,  représenlaot  la 
nation.  —  Le  gouvernement  pourvoira 
les  Eglises  de  pasleurs  dans  le  terme  pres- 
crit par  les  canons  et  les  lois.  —  Les 
évéques,  lors  de  leur  sacre  et  de  leur 
profession  de  foi,  n'auront  à  prêter  qu'un 
serment,  celui  d'observer  et  de  faire  ob- 
server la  constitution ,  les  lois  de  la  mo- 
narchie et  l'obéissance  au  roi  conslitu» 
tionnel.  —  Les  évéques  useront  de  toute 
leur  autorité  apostolique  «  dans  leurs  dio- 
cèses respectifs ,  pour  absoudre  et  pour 
dispenser  ;  mais,  pour  les  dispenses  ma- 
trimoniales, ils  ne  pourront  procéder 
qu'en  verlu  de  l'autorisation  et  du  con^' 
seritement  du  gouvernement.  —  Les  ec- 
clésiastiques  seront  assujélis    an    droit* 
commun ,  à  moins  qtfune  cause  pure- 
ment ecclésiastique  ne  les  rende  justi- 
ciables de  l'évéque.  —  Sont  supprimés 
les  tribunaux  de  la  nonciature ,  des  or- 
dres militaires,  le  tribunal  apostolique  et 
royal  Jel  Eseusado ,  etc.  —  Les  jours  fé- 
riés d'obligation  conservés  sont  :  Tous 
les  dimanches  de  Tannée,  le   premier 
jour  de  P&qne  et  de  Noél ,  la  Circonci- 
sion, l'Epiphanie,  l'Ascension,  la  Féte- 
Dien,  l'Assomption  et  la  Toussaint. 

•Le  titre  11  porte  t  Le  territoire  de  la 
Péninsule  et  des  îles  adjacentes  se  divise 
en  autant  de  diocèses  que  de  provinces 
civiles.  Cependant  les  trois  provinces 
basques  ne  formeront  qu'un  seul  j§vô- 
ché.  il  y  aura  huit  sièges  métropolitains 
et  trente-neuf  sufTragans.  Celui  de  Ma- 
drid aura  le  titre  de  primatial. 

»Ge  second  titre  supprime  un  grand 
nombre  d'évéchés  et  transporte  le  siège 
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de  la  plupart  des  antres  dans  de  nouvel- 
les villes.  Il  supprime  également  toutes 
les  églises  collégiales,  magistrales,  les 
prieurés ,  les  abbayes,  les  chapelles  roya- 
les el  chapitres,  qui  ne  sont  pas  au  nom- 
bre des  quarante  -  sept  désignés  pour  les 
nouveaux  évêchés. 

»Le  titre  III  est  relatif  au  personnel 
ecclésiastique,  qui  sera  tellement  réduit, 
qu'un  nombre  considérable  de  prêtres 
se  trouvera  sans  emploi.  Dans  chaque 
diocèse  il  y  aura  un  séminaire  sous  Tim- 
médiate  inspection  de  Tévêque ,  mais  dé- 
pendant du  gouvernement  suprême,  qui 
donnera  les  réglemens  et  les  plans  pour 
rin^truclion  et  pour  Tordre  économique. 

oLe  titre  IV  iixe  le  traitement  des  ec- 
clésiastiques de  tout  degré ,  et  se  termine 
par  cet  article  :  «  A  dater  de  la  publica- 
tion de  celle  loi,  tous  les  biens  du  clergé 
séculier ,  déclarés  nationaux  par  les  cor- 
tës,  seront  mis  en  vente  comme  Font  été 
ceux  du  clergé  régulier.  » 

Le  Catholique  de  Madrid  a  mis 
chaque  article  du  projet  de  Gabal- 
lero  en  parallèle  avec  un  décret  de 
l'A'^semblée  nationale  de  France, 
avec  uu  autre  du*  parlement  d'An- 
gleterre et  avec  quelques  maximes 
despoLiques  des  réformateurs.  Il  a 
fait  ainsi  ressortir  l'esprit  scliisma- 
tique  qui  a  préside'  à  l'œuvre  du 
député  espagnol. 

—  On  écrit  de  Sarragosse  ,  le 
22  juin  : 

«  Les  chanoines  de  la  ville  ont  adressé 
àdon  Manuel  La  Rica,  administrateur  in- 
trus, une  déclaration  portant  qu'ils  ne 
reconnoissent  aucune  autre  autorité  que 
celle  de  leur  archevêque ,  qui  se  trouve 
exilé  h  Bordeaux,  et  qu'ils  n'obéiront 
qu'aux  ordres  émanés  de  ce  prélat  véné- 
rable. Don  Manuel  La  Rica  a  fait  part  de 
cette  déclaration  au  juge  de  première  in- 
stance, qui  a  aussitôt  ordonné  d'instruire 
le  procès  des  chanoines.  Il  a  fait  arrêter 
et  enfermer  dans  la  citadelle  trois  d'entre 
cuN,  signataires  de  la  déclaration.  » 


HOLLANDE. 


schismalîqne  de  Haarîeni  «  vient 
de  mourir.  Un  journal  de  Paris,  qui 
ignore  probablement  que  les  jansé" 
nistes  se  maintiennent  sur  les  an- 
ciens sièges  d'Utreclit ,  de  Haarlem 
et  de  Deventer,  n'a  pas  hésité  à 
faire  le  panégyrique  deJ.  Bon. 

PORTUGAL.  ^-  Un  journal  de  Lis- 
bonne, Portugal ~  P^elho  (Ancien- 
Portugal),  public  une  circulaire  du 
docteur  Louis  da  Gunha  Barreto , 
président  de  la  cour  ecclésiastique , 
et  grand-vicaire  du  patriarchat,  qui 
a  invité  tous  les  ecclésiastiques  de 
Lisbonne  à  accompagner  la  croix 
de  leurs  paroisses  lors  de  la  pro- 
cession de  la  Fête-Dieu. 

«  H  paroi t,  ajoute  le  Portugal-Velho , 
que  sa  Seigneurie,  quand  elle  a  fait  écrire 
cette  ordonnance,  n*a  pas  pensé  à  la 
cause  la  plus  évidente  et  la  plus  justifiée 
de  l'absence  de  la  plus  grande  partie  des 
ecclésiastiques,  c'est-à-dire,  au  manque 
de  vétemens  qui  les  empêche  de  se  pré- 
senter d'une  manière  convenable.  Le 
vicaire-général  oublie  que  leur  misère 
est  arrivée  an  plus  haut  point ,  au  plus 
extrême  degré ,  celui  de  la  fath.'...  « 

Le  même  journal  du  8  juin  fait 
quelques  observations  sur  les  nou- 
veaux ministres,  dont  il  publie  les 
noms. 

a  Ces  noms .  dit-il ,  sont  bien  connus , 
l'avenir  n'est  pas  douteux,  les  réflexions 
sont  inutiles  :  nous  ne  pouvons  toutefois 
nous  empêcher  de  trouver  étrange  que  la 
couronne .  en  même  temps  qu'elle  vient 
d'ouvrir  des  relations  avec  la  cour  de 
Rome,  appelle  à  la  présidence  du  conseil 
des  ministres  l'homme  que  ses  précédons 
désignent  comme  le  plus  hostile  au  Sainl- 
Siégc. 

«Les  org.'mes  de  l'opposition,  qui  craî- 
gnoient  si  fort  une  excessive  condescen- 
dance envers  le  Saint-Père ,  doivent  ôire 
rassurés  sur  ce  point ,  depuis  la  nomina- 
tion de  M.  L.  A.  d'Agniar.  » 

M.   d'Aguiar  a  été  Tinstruinent 
J.   Bon  ,  évêquc  |  adroit  et  souple  dont  D.  Pedro  s*est 
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servi  pourchasser  de  leuis  couveiis, 
d'un  seul  Irai  t  de  plume,  les  religieux 
qu'il  a  réduits  ou  à  mendier,  ou  à 
mourir  de  faim,  comme  cela  est  ar- 
rivé à  un  grand  nombre  d'entr'eux. 
On  ^eur  avdit  promis  une  petite 
pension  mensuelle  ,  et  voila  cin- 
quante-six  mois  qu'ils  n'ont  pas 
reçu  une  obole  de  ce  secours.  Plu- 
sieura  députés  l'ont  déclaré  derniè- 
rement ,  en  préseutaot  à  la  chambre 
les  requêtes  de  ces  malheureux,  qui 
demandent  une  miette  de  leur  pro- 
pre pain,  dont  ou  les  a  si  violem- 
ment prives. 

Les  religieuses  paroissent  être 
dans  une  situation  aussi  déplorable. 
Tiente-trois  mois  de  la  pension  qui 
leur  a  été  assignée,  comme  indem- 
niiédes  biens  qu'on  leur  a  enlevés, 
leur  sont  dus.  La  réclamation  d'une 
abhesse  et  (4e  ses  religieuses  ayant 
été  lue  dernièrement  aux  certes,  la 
cliambie  répoudit  que ,  si  elles  n'é- 
toient  pas  payées,  c  étoit  la  faute  du 
gouverneiuent ,  qui  détourne  pour 
wue  autre  fm  les  fonds  votés'  par  la 
chambre. 

M.  d'A^aiar,  comme  ministre  des 
affaires  ecclésiastiques  en  i834i  con- 
Iresipa  le  fameux  décret  de  Tex- 
tinctiou  des  communautés  religieu- 
ses en  Portugal.  Son  rapport  a  D. 
Pedro  est  un  tissu  de  contradictions 
et  de  mensonges  effrontés  :  c'est  une 
ceuvre  aussi  contraire  à  la  politique 
qu'à  la  morale  et  à  la  religion.  Voilà 
un  négociateur  choisi  bien  à  propos. 

PRUSSE.  —  Jusqu'ici ,  la  cour  de 
Berlin  n'a  pas  pris  de  détermina- 
tion concernant  la  nomination  de 
M.  Ivea  comme  administrateur  du 
diocèse  de  Cologne.  On  craint  que 
le  ministère  prussien,  qui  avoit  en- 
gagé le  chapitre  de  Cologne  à  nom- 
nier ,  après  la  mort  de  M.  fliisgcu, 
un  nouveau  vicaire  capitulaire,  ne 
maintienne  la  nomination  de  M. Mill- 
ier. Il  n'y  a  que  le  Journal  de 
Bruxelles  qui  ait   annoncé  jusqu'à 


présent  que  M.  Iven  avoit  été  re- 
connu par  le  gouvernement. 

SUISSE.  —  On  écrit  de  Bâle  à  la 
Presse  : 

m  Selon  toute  apparence,  raflaire  des 
couvcns  d'Argovic  se  terminera  par  une 
transaction  dont  une  des  clauses  sera  la 
séparation  confessionelle  des  districts  ca- 
tholiques et  des  districts  proteslans  du 
canton  d'Argovie.  Ll  va  sans  dire  que  le 
culte  sera  rétabli  dans  les  premiers  tel 
qa*il  existoit  avant  que  le  gouvernement 
argovîen  eût  adopté  les  fameux  articles 
de  la  conférence  de  Baden ,  qui  prépa- 
roient  les  voies  de  l'abolition  complète 
du  catholicisme  en  Suisse  ,  tandis  que 
les  dogmes  fondamentaux  du  christia- 
nisme éloient  eux-mêmes  attaqués  dans 
les  cantons  proteslans  par  les  doctrines 
religieuses  de  Strauss  et  de  ses  sectateurs. 
En  accordant  un  bill  d'indemnité  au 
gouvernement  d'Argovie  pour  les  graves 
atteintes  qu'il  a  osé  porter  au  pacte ,  la 
diète  exigera  sans  doute  aussi  qu'il  am- 
nistie sans  restriction  les  ecclésiastiques 
et  autres  ressortissan  s  catholiques  accu- 
sés de  rébellion  à  l'autorité  lors  des  trou- 
bles du  mois  de  janvier  dernier.  » 

POLITIQUE  ,  MÉL4  KGES,  etc. 
Il  y  a  bientôt  un  an  que  le  traité  de  Lon  - 
dresa  exclu  la  France  de  juillet  do  toute 
intervention  dans  les  affaires  d'Orient 
Nous  ne  savons  si  c'est  l'approche  de  cet 
anniversaire  qui  amène  une  recrudes- 
cence de  plaintes  à  ce  sujet  de  lapartdes 
journaux  de  la  révolution;  mais  il  y  a 
chez  eux  depuis  quelques  jours  redouble- 
ment de  surprise  et  de  reproches  contre 
les  ministres  qui  se  laissent  ainsi  chasser 
de  la  diplomatie  de  l'Europe. 

Cependant  il  y  a  de  bonnes  raisons 
pour,  que  les  choses  restent  long-temps 
sur  ce  pied.  Qu'est-ce  que  la  France  de 
juillet  iroit  faire  dans  les  négociations  où 
elle  pourroit  être  admise?  de  deux  choses 
l'une  :  ou  elle  y  porteroit  les  principes 
et  les  idées  qui  l'ont  mise  dans  le  triste 
I  état  où  elle  est;  et  alors  elle  ne  s'y  pré- 
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spnteroît  qnc  pour  se  brottilîer  avec  les  au- 
tres. Ou  bien  elle  se  prêleroîl  à  la  poli- 
tique et  aux  vues  des  autres  *,  et  alors 
vous  crieriez  bien  pins  haut  encore,  vous 
hommes  du  mouvement  et  du  progr&s. 
Tout  bien  considéré  donc,  il  vaut  mieux 
vous  en  tenir  à  la  courte  honte  du  traité 
de  Londres,  et  subir  doucement,  de  la 
part  de  TËurope  monarchique,  les  mé- 
iiances  et  Taversion  que  vous  avez  cher- 
chées. 

Selon  la  coutume,  les  élections  se  font 
en  Angleterre  à  grands  renforts  de  pots 
de  bière  et  de  liqueurs  fortes.  Le  moyen 
peut  être  bon  pour  avoir  des  votes;  mais 
il  est  très- bon  aussi  pour  avoir  du  tapage 
et  des  coups.  C'est  ce  qui  arrive.  On  se 
bat  à  coups  de  bouteilles  dans  les  deux 
camps  en  faveur  des  candidats  qui 
font  boire.  Les  hommes  politiques  de 
l'Angleterre  ne  voient  aucun  incQnvé- 
nîent  à  ce  que  son  sort  se  trouve  ainsi 
abandonné  momentanément  à  des  ivro- 
gnes. Que  sait-on,  cependant!  Cette  ma- 
nière de  payer  le  yote  électoral  revient 
peut-être  moins  cher  que  dans  les  paysoù 
il  faut  Tacheter  avec. des  emplois. 

PARfS,  2  JUfLLET. 

Louis  -  Philippe  et  sa  famille  sont 
partis  hier  pour  aller  passer  quelques 
jours  à  Bisy,  près  de  Vernon  (Eure) ,  dans 
l'ancien  château  du  duc  de  Penthièvre. 

—  Par  ordonnance  du  28  juin,  M.  Du- 
châtel ,  ministre  secrétaire  d'Etat  au  dé- 
partement de  l'intérieur,  est  chargé,  par 
intérim ,  des  fonctions  de  ruinistre  secré- 
taire d'Etat  au  département  de  l'agricul- 
ture et  du  commerce,  pendant  l'absence 
de  M.  Cunin-Oridaine. 

—  Par  ordonnance  dû  99  juin,  M.  Ma- 
hui,  maître  des  requêtes  au  conseil  d'E- 
tat ,  directeur-gt'ncral  de  la  police  du 
royaume ,  est  nommé  préfet  du  départe- 
ment de  la  Haute- Garonne,  en  remplà- 
ceuioHt  de  M.  Flore t,  appelé  à  d'autres 
fonctions^ 

—  Pur  arrêté  du  3o  juin ,  M.  Léon  de 
Busslcre ,  audiilcar  de  1"  classe  au  con  - 


sefl  d*Etat,  a  été  nommé  chef  do  cabinet 
de  M.  le  gardc-dcs-sceanx. 

—  Par  arrêté  du  même  jour,  M.  Au- 
guste Lcgrand  de  Villcrs,  auditeur  c!c 
a*  classe,  a  été  nommé  chef-adjoint  du 
cabinet  de  M.  le  garde-dcs-sceaux  pour 
l'administration  des  cultes. 

—  On  assure  que  la  direction  de  la 
police  générale  du  royaume  sera  donnée 
à  M.  Tesseyre,  préfet  du  Var. 

—  Le  3*  collège  électoral  du  Morbihan 
et  le  a*  collège  électoral  de  la  Sarlhe  soûl 
convoqués  pour  le  a4  juillet  prochain ,  è 
l'effet  d'élire  des  députés  en  rerapUce- 
roent  de  MM.  Lédéan  et  Garnier-Pagès  ^ 
décédés. 

—  M.  Cottenet ,  notaire  honoraire  et 
premier  adjoint  à  la  mairie  du  i"  ar- 
rondissement, est. nommé  maire  de  cp.l 
arrondissement ,  en  remplacement  de 
M.  Marcel  lot,  décédé. 

—  Le  Moniteur  publie  U  loi  qui  affecte 
400,000  fr.  aux  réparations  rendues  né- 
cessaires à  la  cathédrale  de  Troyes  par 
Tévéncment  du  1 4  décembre  1840. 

—  Le  Journal  des  Débats ,  dans  un  ar- 
ticle sur  l'affaire  du  recensement,  con- 
clut en  disant  que  les  réclamations  des 
anlorités  locales  contre  les  prétentions  du 
Trésor  sont  on  ne  peut  pliis  fondées. 

—  M.  le  ministre  de  Tintérieur,  après 
avoir  rappelé  aux  préfets  que  la  prochaine 
réunion  des  conseils-généraux,  convo- 
qués pour  le  23  août,  leur  impose  Toblî- 
gation  de  préparer  sans  délai  le  projet  de 
budget  des  dépenses  et  des  recettes  dé- 
partementales ordinaires  ,  facultatives  , 
extraordinaires  et  spéciales  pour  1842  , 
leur  transmet  des  instructions  détaillées 
sur  la  manière  dont  ils  doivent  procéder 
à  cet  important  travail. 

—  On  lit  dans  le  Journal  des  Débats: 

«  Un  journal  de  la  gauche  déclare  ce 
matin  que  M.  Recurt,  capitaine  en  se- 
cond dans  la  8*  légion,  avait  été  suspendu 
à  la  suite  de  manifestations  qui  ont  eu  lien 
à  Vavènement  du  ministère  du  29  octobre. 
l\  n'en  est  rien.  M.  Recurt  a  été  suspendu 
pour  avoir  pris  part  à  une  démarche  illé- 
gale, foile  par  un  petit  nombre  de  gardes 
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natîonanx  auprès  de  M.  Thîcrs^  alors 
président  da  conseil.  L'ordonnance  qui  a 
prolongé  la  suspension  de  cet  officier  a 
été  contresignée  par  M.  de  Rémasat^  à 
celle  époque  ministre  de  fintérieur.  » 

—  Vafentin  Dnclos ,  acquitté  dans 
raffatire  Darmès ,.  a  été  condamné  au- 
joard*hni  en  police  correctionnelle  à 
2  ans  de  prison  et  3oo  fr.  d'amende , 
comme  coopablè  de  détention  et  de'  Ta- 
hricâlioù  de  cartouches  de  guerre. 

—  Les  siears  Chevalier  et  Hambourg , 
oQvricrs  terrassiers  employés  aui  travaux 
des  fortifications  près  le  canal  de  TOurcq. 
ont  été  traduits  mardi  devant  la  6*  cham- 
bre ,  prévenus  de  coalition  ayant  pour 
bol  d'empêcher  les  travaux  et  de  faire 
renchérir  le  prix  de  la  main-d'œuvre.  Sur 
les  dépositions  des  chefs  oavrieris  qui  les 

ivoienl  signalés  à  l'autorité ,  et  des  gcn- 
ifarraes  qui  a  voient  procédé  à  leur  arrcs- 
titîoQ,  ils  ont  élé  condamnés,  le  premier 
h  trois  mois  ,  le  second  à  un  mois  d'cm- 
'TÎsonnemenl. 

—  lie  MonilcHr  parisien  annonce,  d'a- 
.^rès  une  lettre  de  Muslaganem ,  19  juin , 
<\ae  la  colonne  du  général  Bugeaud  a  ob- 
lenu  un  succès  Important  à  Satda  contre 
J?s  troupes  d'^hd-ei-Kader. 

—  Uoe  ordonnance  rendue  sur  le  rap* 
port  de  M.  le  maréchal  ministre  de  la 
guerre,  président  du  conseil»  institue 

s  justices  de  paix  dans  chacun  des  dis« 
icts  de  Phitippeville  et  de  Bouffarick. 

—  Par  arrêté  du  gouverneur-général , 
i  2st  créé  à  Oran  un  entrepôt  réel  pour 
«'S  marchandises  étrangères  et  les  pxo* 
Jiiciions  des  colonies  françaises. 

1fOirVBI.I.B8  DBS  PR0TTNCE8. 

L'/nfante  Isabelle,  fille  de  don  Fran- 
(.'  :s  de  Panle,  a  été  mariée  le  a6  juin  ,  à 
i'iDvres,  an  comte  polonais  Ignace  Ou- 
> 'irskL  Après  la  cérémonie  religieuse,  tes 
•'  Dx  époux  sont. partis  pour  Londres,  oà 
>se  proposent,  dit-on;  d'établir  quant  à 
\rlseai  icor  résidence. 

—  On  écrit  de  Boulogne  que  l'on  fait 
<iéjà  de  grands  jprêp'aratifs  pour  Tînaugu- 


ration  de  la  statue  do  Napoléon,  qui  aura 
lieu  le  i5  aoûL 

»  —  VEcho  da  Nord  annonce  que  M.  lo 
général  Bouijolly  ert. arrivé  le  38  juin  à  la 
citadelle  de  Lille ,  poUr  y  subir  les  arrêts 
que  lui  a  infligés  le  ministre  de  la  guerre. 

—  Le  conseil  municipal  de  Mayenne  a 
refusé  de  s'associer  aux  mesures  fiscales 
du  ministre  des  finances.  Il  a  protesté 
Contre  ses  prétentions  ,  et  décidé  qu'au* 
cun  agent  de  l'administration  des  finan- 
ces ne  prendroit  part  au  travail  du  re- 
censement.  En  conséquence ,  l'autorilé 

.  municipale  de  Mayenne  y  procède  seule, 
et  la  question  du  domicile  de  fait  étant 
écartée ,  la  population  des  hôpitaux ,  du 
collège,  etc. ,  ne  sera  pas  comprise  dans 
l'évaluation  du  chiffre  des  babitans  de  la 
ville. 

—  Les  nouvelles  agricoles  de  la  Bre- 
tagne s^accordent  à  présenter  les  céréales 
comme  offrant  les  plus  belles  apparences. 
D'un  autre  côté,  la  récolte  des  foins  sera 
magnifique.  D^à,  dans  plusieurs  prairies 
hautes,  on  a  commencé  h  faucher.  Il  n'y 
a  que  les  pommiers  qui  ont  véritablement 
souffert  par  les  chenilles  et  les  gelées  de 
mai.  Cependant ,  on  compte  encore  sur 
BU  tiers  d'année  de  cidre. 

—  Le  conseil  municijpal'  de  Saumur 
vient  de  garantir  le  .minimum  d'intérêt 
sur  une  somme  de  l,5oo,ooo  fr»  en  fa- 
veur du  chemin  de  fer  d'Orléans  à  Nan- 
tes par  la  rive  gauche  de  la  Loire. 

—  Un  commissariat  de  police  vient 
d'être  créé  à  Cordon  (Ain  ) ,  |X)ur  le  visa 
des  passeports  et  la  surveillance  des  voya- 
geurs arrivant  en  France,  ou  qui  en  sor- 
tent par  les  bateaux  à  vapeur  naviguant 
sur  le  Rhône  entre  Lyon  et  le  lac  du 
Bourget. 

—  Les  journaux  de  Toulon  annon- 
cent que  la  ville  d'IIyères  est  autorisée  à 
vendre ,  par  lots ,  pu  dans  son  ensemble , 
la  forêt  des  Maures.  C'est  avec  regret 
qu'on  voit  se  multiplier  les  aliénations 
d'immeubles  communaux. 


EXTERIEUR. 

Dans  toutes  lés  villes  manûfâcturilTes 
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do  la  Catalogne,  des  sc6nes  d'anarchie 
éclatent  à  chaque  instant  parmi  les  on* 
yriers.  Le  plus  souvent  ils  réussissent  à 
imposer  la  loi  aux  chefs  d'ateliers,  en  bri- 
sant les  métiers  et  eh  menaçant  d'incen- 
dier les  fabriques.  L'autorité  publique 
est  méconnue,  insultée,  maltraitée  quel- 
quefois dans  la  personne  des  magis- 
trats ;  et  la  force  militaire  qu'on  ap- 
pelle pour  réprimer  ces  désordres  a  son- 
yeiit  des  luttes  sanglantes  à  soutenir.  Des 
accusations  contre  les  carlistes  ne  man- 
quent pas  de  se  mêler  à. tout  cela,  pour  en 
décharger  d'autant  la  révolution  et  l'anar- 
chie.      ^  'î'^ 

—  Le  g'f'néral  carliste  Arroyo  et  le  co- 
lonel Ârgnelles,  qui  étoient  détenus  à 
Bayonne,  viennent  d'être  mis  en  liberté, 
avec  des  feuilles  de  route  pour  être  in- 
ternés à  Angoniéme. 

'  -^  On  procédera  pour  la  nomination 
à  la  tntclle  comme  il  a  été  procédé  pour 
la  nomination  à  la  régence;  c'est  h-dire 
que  les  deux  chambres  des  cortès  se  ré- 
uniront et  voteront  ensemble.  11  y  a  des 
paris  ouverts  à  Madrid  que  l'infant  don 
François  de  Paule  n'aura  pas  une  voix. 
Les  journaux  espagnols  font  observer 
qu'un  homme  qui  est  kii  même  sous  la 
tutelle  de  sa  femme  est  peu  propre  h  être 
le  tuteur  des  autres. 

—  Le  roi  de  Hollande  est  de  retour  de 
son  voyage  dans  le  Luxembourg.  Comme 
il  s'est  fait  accompagner  dans  cette  pro- 
vince par  son  second  fils  senlemcnt,  on 
en  déduit  qu'il  anroit  le  dessein  d'envoyer 
plus  tard  ce  jeune  prince  dans  le  grand- 
duché^  afin  d'y  gouverner  en  son  nom. 

—  Les  élections  de  la  cité  de  Londres 
ont  été  terminées  le  39.  Le  poU  a  été  fer- 
mé à  quatre  heures  de  l'aprës-midi,  et  la 
proclamation  ofpcielU  par  le  shérilTdes 
quatre  candidats  élus  n'a  eu  lieu  que 
le  3o  à  dix  heures  d»  matin.  Les  jour- 
naux et  les  lettre^,de  Londres  du  à  9  nous 
laissent  dans  l'incertitude  sur  le  résultat 
du  vote.  Le  Gtohe  affirme  que  lord  John 
Rnsscll  a  été  élu  le  premier;  le  Standard 
«s&ure  au  contraire  c^uW  a  échoué.  Si 


celte  demitVe  version  est  vraie,  le  parti 
tory  auroit  obtenu  trois  députés  dans  la 
cité  qui  depuis  18  5a  a  voit  toujours  en- 
voyé quatre  whigs  au  parlement 

IjCS  journaux  de  Londres  arrivés  au- 
jourd'hui confirment  la  nouvelle  de 
l'élection  du  chef  du  parti  whig  ,  qui  ne 
l'a  emporté  que  de  9  voix  sur  son  conçu  r- 
rent. 

—  Sir  Rc^ert  Peel  a  adressé  sur  les 
hnsiing»  aux  électeurs  de  Tamworlh,  qni 
l'ont  déjà  élu  cinq  fois,  un  discours  (|ui  a 
duré  pins  de  deux  heures,  et  dans  l(:>quel 
il  a  exposé  sa  politique.  Sir  Robert  Pt^el  a 
été  réélu. 

—  On  connoissoit  le  5o,  à  Londres, 
i5o  élections  ,  dont  89  appartimincnt 
au  parti  tory,  et  6 1  au  parti  whig. 

—  Un  journal  fait  connoilrc  le  texte 
des  réponses  adressées  par  les  consuls 
d'Angleterre,  de  Hussie,  de  France  et  <le 
Grèce  aux  insurgés  Cretois  qni  avoicut 
demandé  leur  intervention.  Ces  pièces 
sont  d'un  intérêt  bien  triste;  car  elles 
prouvent  que  les  grandes  puissances  n'es- 
saieront pas  même  d'adoucir  l'oppres- 
sion qui  pèse  sur  les  chrétiens  de  la  Tur- 
quie. La  lettre  du  consul  anglais  est  la 
seule  qni  garde  un  ton    convenable  et 

.^i «D'insulte  pas  au  malheur;  eUe  se 
bomi^fà  déclarer  que  le  gouvernement 
anglais  Aant  l'allié  de  la  Porte,  ne  pont 
pas  s'associer  aux  vues  de  ceux  qui  se  ré- 
voltent à  main  armée  contre  son  auto- 
rité. La  lettre  du  consul  russe  est  dogma- 
tique, exige  la  soumission  pleine  et 
entière  des  Cretois,  et  leur  rappelle  que 
les  réclamations  d'une  p<^ulace  armée 
sont  un  délit.  Le  délégué  du  gouverne- 
ment francs  se  fait  le  porte-voisdii  sul- 
tan;  il  signifie  aux  insurgés  qu'ilane  lar- 
deront pas  à  être  punis,  ei  il  ose  leur 
vanter  la  clémence  inépuisable  du  gon- 
vernement  turc,  sur  celte  terre  dépeaploe 
par  ses .  cruautés.  Le  consul  de  Grèce 
parle  dans  le  même.  sens. 

A  ces  conseils,  les  Crétob  ontrépoodu 
en  déclarant  qu'ils  étoient  résolus  à  per- 
sévérer, dans  la  ligne  qu'ils  se  sont  tracée 
vis  à- vis  de  la  Porte.  Tous  les  ^orts  des 
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oonsuk  et  des  commandans  de  navires 
français  et  anglais  qoi  se  trouvent  à  Soda, 
pour  déterminer  les  Cretois  à  émigrer, 
ont  écboné  :  toas  ont  refusé  en  disant 
qu'il  préféroient  mourir  plutôt  que  de 
quitter  leur  poste. 

En  effet,  Its  ont  opposé  la  force  à  la 
force,  et  dans  les  différons  combats  qui 
ont  eu  lien  entre  les  Tnrcs  et  les  Grecs, 
jusqu'au  i3  juin,  ceuK-ci  paroissent  avoir 
en  le  dcasos. 

— Voici  maintenant  le  texte  du  message 
adressé  aux  consuls  par  les  insurgés  : 
•  A  LL»  EE.  MM.   les  cornais  des   trois 

grandes    puissances   (C Angleterre ,    de 

Frnnce  et  de  Russie, 

•Le  1 5  de  ce  mois ,  il  nous  est  parvenu 
nne  proclamation  de  S.  A.  Tabir-Pacha, 
qui  accorde  aux  Cretois,  récemment  arri- 
vés dans  celte  iio,  un  délai  de  huit  Jours 
ponrpariff. 

'  «En  même  temps,  nous  avons  reçn 
aussi  celle  de  M.  le  consul  de  la  Grande- 
Bretagne;  et  tandis  qne,  le  i4)  nous 
nous  occupions  de  la  réponse  à  faire,  un 
détachement  de  nos  troupes  fut  surpris 
par  V armée  turque  ,  et  un  combat  très- 
vîf  en  est  résulté. 

»Noas  rouons  .de  recevoir  aujourd'hui 
les  déclarations  de  MM.  les  cor  .j  de 
Pranee,  de  Rossîe ,  d'Autriche  et  de 
Grèce ,  qui ,  conformément  ^vx  instruc- 
iions  qu'ils  ont  reçues  de  leurs  ambassa- 
deurs respectifs  h  Constantinople,  et  cha- 
cun dans  des  termes  particuliers,  nous 
annoncent  que  leurs  augustes  souverains 
ne  nous  couvrent  pas  de  leur  protec- 
tion. 

•  Nous  venons  donc  vous  supplier, 
.messieurs  les  consuls,  an  nom  de  vos 
augustes  maîtres  et  rois,  d'interposer  vos 
ix>n8  offices ,  afin  qu'une  conférence  ait 
lieo  entre  vous,  S.  A/fabir- Pacha,  S.  Ex. 
Mnstapbar Pacha  et  nous,  dans  le  but 
d'arriver  à  une  rouelusion  hcureuëe  de 
cette  affaire,  et  de  prévenir  de  plus 
grands  désastres. 

»  NonsGomptons,  messieurs  les  consuls, 
que    vous  voudrea   bien  donner  suite 


nons  Tespérons,   doit  être   satisfaisant* 

»Du  camp  crélois.  » 

Suivent  les  signatures. 

-^  Le  Courrier  Belge  contient  ce  qui 
suit: 

«  Nous  recevons  de  Bucharest  l'impor- 
tante nouvelle  que  le  traité  d'uaion  chré- 
tienne vient  d'être  signé  par  le  prince^ 
qui  paroit  devoir  être  te  président  de 
cette  union.  L'idée  de  placer  les  provin- 
ces jusqu'ici  turques  de  la  Dacie  et  de 
rillyrie  sons  la  souveraineté  d'un  prince 
sujet  de  l'empire  russe  n'a  pas  obtenu 
de  faveur  chez  nous.  Il  paro.  que  la  fé- 
dération dace-illyrienne  rôclar»cra  la  pro- 
tection générale  des  cinq  grandes  puis- 
sances, et  celle  de  la  Russie  et  de  l'Autri- 
che en  particulier. 

•Les  aulorités  autrichiennes  prennent 
sur  toute  la  ligne  des  frontières  des  me- 
sures propres  à  empêcher  des  violations 
de  territoire;  ce  qui  est  urgent  surtout  du 
côté  de  Monténégro,  où  déjà  plusieurs 
fois  des  violations  pareilles  ont  eu  lieu 
dans  les  derniers  temps. 

•  Une  lettre  dé  Smyme,  en  date  du  7 
juin,  renferme  le  passage  suivant  : 

«  L'esprit  d'insurrection  s'empare  do 
toutes  les  parties  de  l'empire  ottoman.  Il 
est  certain  que  des  bandes  d'insurgés  rô- 
dent jusque  dans  les  environs  de  Koniah. 
Leshabitans,  au  lien  de  payer  les  contri- 
butions, envoient  an  pacha  \^s  létes  des 
malheureux  percrpteurs. 

•  Ici  les  musulmans  manifestent  des 
dispositions  trës-bostîles  contre  leschré* 
tiens.  » 

-—  Le  Times  dn  dB  juin  résume  ainsi 
les  correspondances  dn  Levant,  qu'il 
vient  de  recevoir  t 

«  L'état  des  affaires  dans  le  Liban  devient 
de  plus  en  plus  sérieux.  Les  autorités  tur- 
ques nonl  pas  voulu  seulement  exiger 
les  droits  fixés  par  le  nouveau  tarif;  mais 
encore  nne  foule  de  droits  illégaux.  Ou- 
tre le  droit  légat  de  iMfa  pour  100  sur 
toute  marchandise  qui  entre  dans  une 
ville  pour  être  exportée,  on  veut  deman- 
der encore  10  pour  100  h  titre  de  revenu 


à  cette    demande,   dont^  le^  résultat,.  | présumé,  qne^  la  récolte  ait  été  bonne  ou 
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mauvaise.  Les  prodactenrs  de  soie  ont 
été,  sous  ce  prétexte,  exposés  à  mille  ava- 
nies. Oa  s'attend,  si  les  autorités  tor- 
ques veulent  soutenir  ces  prétentions 
exorbitantes,  h  voir  la  révolte  éclater 
dans  la  montagne  à  Tépoqnede  la  récolte 
de  la  soie  (an  milieu  cTaoût  prochain),  et 
pent'étre  la  Syrie  tout  entière  échapper 
au  grand-seigneur. 

»Ett  Candie,  les  Grecs,  bloqués  par 
Tabir-Pacha,  bloquoicnt  k  leur  tour  les 
Turcs  dans  les  villes.  Ceux-ci,  à  Tapparr- 
tion  de  la  flotte  ottomane,  avoient  voulu 
massacrer  les  chrétiens;  mais  ils  en 
avoient  été  empêchés  par  Mustapha- Pba- 
cba,  à  la  tête  du  régiment  égyptien  qui 
est  resté  en  Candie.  On  croit  cependant 
que  Mustapha-Pacha  sera  bientôt  forcé 
d'évacuer  l'île,  pressé  comme  il  est  par 
les  insulaires,  qui  ont  maintenant  ao,ooo 
mousquets,  sont  maîtres  d'nne  foule  de 


villages  fortifiés  et  ont  publié  un  joarna1« 
le  Rhadamantu$,  pour  la  défense  de  leurs 
intérêts.  > 
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parler  que  d'un  seul ,  nous  dirons  que  le  célèbre  traité  du  SYWODE  DIOCESAIN , 
par  Benoit  XlV/a  été  compris  tout  entier  dans  4oo  pages  du  tome  25"  du  COURS 
DE  THEOLOGIE.  Ce  volume,  comme  beaucoup  d autres,  dépasse  i,6qo  colonnes 
dfan  formai  in-d".  C'est  asser  faire  connoitre  la  contenance  des  volumes  des  COURS 
et  leur  bon  marché.  On  souscrit  à  TIMPRIMERIE  CATHOLIQUE  du  Petit-Mont- 
rouge,  prèft  la  banrière  d'Enfer,  5  Parts.  Le  prix  de  chaque  volume  n'est  que  de  5  fr. 
pour  les  souscripteurs  aux  deux  COURS  «  et  de  6  fr.  pour  les  souscripteurs  &  un  seul 
COURS;  encore,  pour  ces  prix,  les  éditeurs  se  «hargent-ils  de  recevoir  la  lettre  de 
souscription  non  affranchie,  d'expédier,  francs  de  port  et  d'emballage,  les  volumes 
au  chef'Ueu  d'arrondissement  et  de  percevoir,  à  leurs  seuls  frais,  les  fonds  wk  domicile 
même  du  souscriptei^r. 
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Doeumens biographiques  sur  P^^C^^F. 

Daun0tt,  par  M.  Tailkiûdter.  Iu-8°. 

^^^^^^■"» 

Peu  après  lu  luor^de  M*  D^nou, 
il  parut  d|ioa  ce  Journal ,  numéro 
du  27  juta  1840  >  ttaq  peUl^  noiîce 
£ur    C4;   personnage.   C^ite  noUee 
éloix,  on  ^til  le  dire,  également 
exempte  d'exagération  dans. reloge 
et  d'mnertame  dans  le  blâme.  Ou 
raconioU  layie  publiqne  de  M.  Oau- 
nou ,  la  pari  qu'il  avoit  prise  à  la 
révolution,  ses  travaux  Uuéraires 
etpoliUques.  On  déf^loroit  qu'^t  «1 
mort  il  n^  se  tuX  |^s.'«Q«t9eni^  qu'il 
étoit  cbréiiea  e(  prêtre.  Du  re$te>, 
oa  ne  TaYoU  p*»  jugé  tCQp  rigou- 
reusement. La  notice  que  publie 
anîottrd'hni    M.  Taillandier  ne$X 
pas  laite  tottt-i-fait  daos  le  même 
eapriit    Jit  Taillandier    îipprouve 
tout  dans  la  conduite  de  M.  Bau- 
jiou;  il    n'émet    pas  le    mmndre 
blâine  wv  U&  choses  qui  en  iiiéri'- 
toient  Je  plus*  M0113  croyons  devoir 
nooa  arrêter  un  ins<t4nt  sur  cett^ 
notice^  ipii  fait  biçn  counoitte  d'ai(- 
.  leurs  la  ligne  p<;»liMqMe  qu'a  suivie 
M.  Daiinp^,  et  le^  émusQÎ'tis  de  sa 
plume*  Vsk  exMP^Lit  de  ces  Docwnens 
offrira  des  d^UiiU  qui  nous  .semblent 
curienx,  et  qui  serviront  de  co^iplé- 
inent  à  ta  notice  du  27  juin  |84o. 

Pierre-Claude-Fraoçois  Daunou 
ctoit  né  le  i&  août  4761 ,  à  Boulo- 
gne, où  sou  père  étoît  chirorgicn.  Il 
apprit  les  éJéiuens  du  latin  dans  une 
claâs^.  dirigée  par  les  Pères  Muti- 
noite  et  Maillard,  Gordelicrs  du 
couvent  de  Boulogne.  A  sept  ans , 
on  renvoya  externe  au  collège  des 
Oratoriens  de  Boulogne,  et  il  y  fit 

L'^ttude  la  Religion,  tome  CX. 


toutes  ses  classes  jusqu'aux  matbé- 
matiqnes  et  h  la  pliilosopliie.  Il  ter- 
mina ses  études  eu  1777.  Son  désîréât 
été  de  venir  à  Paris  faire  son  droit  ; 
mais  son  père  n'avoit  pas  de  fortune, 
et  nVtoit  pas  en  état  de  faire   les 
frais  de  son  séjour  dans  la  capitale. 
Il  se  décida ,  quoique  avec  peine,  h 
ce  qu'il  paroit,  à  entrer  cliez  les 
Oratoriens ,  et  fnt  admis  dans  la 
maison  dite  de  Tlnstitution  ,  à  Pa* 
ris,  le  17  novembre!  1777,  n*étantâgé 
que  de  16  ans  et  3  mois.  Envoyé  en- 
suite à  la  maison  d'études  de  Mont- 
morency pour  y  faite  sa  théologie , 
il  y  résida  jnsqa*en  1780.  M.  Tuil^ 
landier  félicite  Daunou  d'avoir  étu- 
dié dans  une  école  dont  la  théolo- 
gie ,  dit-il ,  ne  ressembloit  guère  à 
celle  des  autres  séminaires,  et  où  on 
sa  voit  allier  une  sage  pliilosopliie 
aux  prescriptions  sévères  du  cbris^ 
tianisme.  Ce  ne  seroit  assurément 
pas  un  éloge  bien  Batteur  pour  l'O- 
ratoire d'avoir   eu  une   tbéologîe 
différente  de  celle  des  séminafrés 
catkoUques.  -Mais  il  est  vrai  que  ra. 
maison  de  Montmorency  nepïHsoit 
pas  \iOi\t  être  rigoriste.  Nou9  avons 
ouï  dire  à  an  ecclésiastique  imrie^ 
tîntable,  qui  a  été  curé  de  Montmo- 
rency peu  après' te  concoidat ,  qu'il 
avoit  appris  d'étranges  choses  sur  la 
conduite  privée  des  Oratoiieni  de 
cette  maison.  On  y  tendit  des  ré- 
unions  nocturnes   de  convulsion- 
naires.  Le  Père  Cotte,  curé  de  la 
paroisse  en  1773,  puis  supérieur  de 
la  maison,  est  le  même  qui  se  maria 
depuis  (i). 

(1)  Dans  f article  sur  Colle,  Suppté- 
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II  esl  probable  que  la  société  de  |  patriotiques ,  à  Montmorency,  en 


ces  Oratoriens  de  Moutmoi'eacy  ia 
flua  d'une  manière  fâcheuse  sur  les 
sentiinens  religieux  de  Dauaou. 
Toutefoisi  après  sa  ibeologiei  on 
renvoya,  suivant  l'usage  »  régenter 
en  province.  De  1780  à  17^3,  il  pro- 
fessa les  basses  classes  au  Collège  de 
Troyes,  ensuite  la  logique  à  Sois- 
sons,  la  philosophie  k  Itoulogne.  En 
1 785,  ou  le  rappela  à  Montmorency, 
où  il  enseigna  la  philosophie ,  puis 
la  théologie.  Il  fut  ordonné  prêtre 
sur  la  lin  de  1787.  M.  Taillandier, 
insinue  que  les  pareus  de  Dauuou 
le  forcèrent  à  se  faire  prêtre  ;  mais 
celte  imputation  est  peu  vraisem- 
blable. Daunou  étoit  alors  dans  sa 
27*  année.  S'il  n'a  voit  pas  de  voca- 
tion pour  le  sacerdoce  ^  il  pouvoît 
resteir  dans  l'Oratoire  comme  simple 
confrère,  ainsi  que  le  faisoient  bien 
des  membres  de  la  congrégation,  et 
11  aur<»it  rendu  encore  des  services 
.dans  Renseignement  des  collèges. 
S'U  priidonc  les  oïdcea,  ce  fut  de 
son  plein  gré  ;  et  si  déjà  sa  foi  étoit 
dotttii^use ,  conpine  elle  se  onontra 
telle  peu  après,  il  seroit  peu  honora- 
ble pour  lui  de  s'être  engagé  dans 
une  canière  dont  il  n'aoroit  guère 
eu  l'esprit. 

La  révolution  arriva;  Daunou  en 
imibrassa  les  principes  avec  dia- 
leur.  Le  4  «eptembire  1789 ,  il  pro- 
nonça un  discours  aur  le  patrio- 
tisme ,  pendant  un  serviee  célébré 
dans  l'église  de  l'Oratoire ,  à  Paris , 
en  mémoire  des  héros  de  la  Bastille, 
morts  le  i4  juillet.  Il  prononça  d'au- 
iree  discours  dans  des  cérémonies 

• 

9Ê$Mt  de  ia  Biographie  mùperHUâ,  on  a 
supprimé  cette  circonsLance  du  mariage 
de  Coite,  cjai  rnoorot  à  Montthorency  en 
i8o5,  ne  faUant  plus  depuis  long  temps 
aucan  acte  de  refigion. 


1790.  Il  lit  insérer  dans  le  Journal 
Encpdopidique^  en  février  1 790,  deu  x 
articles  intitulés  :  D»  la  Bidigwa^iÊr- 
blique^  ou  RéJUxians  sur  mn  chopUre 
4h  Contrat  social.  Sa  conclusion  étoi  t , 
dit  M.  Taillandier,  que  le  catholi- 
cisme, conformément  au  vœu  de  la 
plupart  des  cahiers,  ëtCHt  la  religion 
publique  en  France ,  mais  qu'il  ap- 
partenoit  au  corps  législatif  de  la 
purger  des  abus  qui  la  déshono- 
roient.  Cette  assertion  éieit  bien 
étonnante  soos  la  plume  d'un  pro- 
fesseur de  théologie;  car,  en  suppo- 
sant néme  qu'il  y  eut  des  abuadar» 
la  religion  ^  le  corpe  législatif'  étoit 
assurément  très-incompéienc  poor 
les  véforuier.  Mais  Daunou  avcMt 
cédé  à  resprit  de  vertige  qui  ëgnroH 
alors  tant  de  tètes.  £n  1791  y  il  pu- 
blia Vjécoord  de  la  foi  taUwtiftta  avec 
les  décrets  de  C Assemblée  nationale  y 
sur  la  constitution  eifUe  du  ckrgé , 
Bourges,  iu^**»  Ce  fut  pour  réfuter 
M.  AsselinCi  évèque  de  Boulogne, 
que  baunoû  composa  cet  écrit,  qui 
eut  l'honneur  d'être  imprimé  aux 
frais  de  la  Société  des  amis  de  la 
constitution,  à  Boulogne.  Ainsi  l'au- 
teur ne  craignoit  pas  de  cpmbattre 
son  évéque  sur  des  matières  qui  tou- 
choient  à  la  foi  ;  il  osoit  réfuter  un 
savant  prélat  sur  des  questions  de 
doctrine.  Il  est  vrai  qu'il  avolt  pour 
lui  le  suffrage  et  rauloiHté  d'uti 
club.  Il  paroît  que  son  Accord  fut 
attaqué;  il  le  défendit  par  deux 
écrits  :  Répor^se  aux  questions  de 
M,  F,  P. ,  et  Lettre  de  M.  Daunou 
à  M,  B.  M.  Ces  deux  écrits  panè- 
rent aussi  à  Boulc^ne,  1791 ,  in-4*- 

Une  grande  fermentation  régnoît 
dans  l'Oratoire.  M.  Taillandier  as- 
sure que  la  majorité  des  membres 
étoit  pour  les  innovations  ;  en  quoi 
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nous  iltuitons  :r|u'il  ait  cl4  bïevk  in-; 
formé.  Il  n'a  }>as  connu  probable-» 
nient  une  reciamaiion  aiU*es<t!e  au 
pape ,,  le  jo  niai  i  n^'i  ^  {>ar  plus  de 
60  membres  les  plus  dUthigaes  île 
rOraioîre,  -ei  une  autre  adressée  à 
M.  de-Jutgnc,arcbevêque  de  Paris. 
Ces  pièces  out  été  insérées  par  Ta- 
barauti,  à  la  lin  du  21"  volume  de  son 
HLioire  du  cardinal  de  Bàruiie.  Elliss 
prouvent  que  la  partie  la  plus  saine 
de  la  cougTe'g^lion  repoussoit  les 
iiinovattons  lU  rassemblée  consti- 
tuante. Une  autre  fraction  au  ccui- 
tcùre  co^roit  au-^devant  des  nou- 
veautés, etuncon^iité  de  iSaietnbres 
fut  foroié  pour  s'entendre,  avec  le 
confite  ecdésiasticpie  de  l'assem- 
blée. Daunon  fut^notumé  le  pre- 
mier. Ou  pubtioit  un  Buiàetin  des 
fhttmtes.  de  VOratoite^  Ge  Bullèlin 
fut  sans-doate  pour  la  plupart  le  s>* 
goal  de  la  défeciion.  Peu  après  la 
coDgrégs^tipa  fut  supprimée. 

Cepcndànt'le  clergé  constitutîon- 
.'•nelsWganisoit.'  Primat ,  aussi  Ora- 
torieri'y  ayant  été  élu  évê([ué  du 
fferd^'écJEivit  &  Daunou  lé  17  avril 
1 791  y  pourltEf  aniifiiicer  <in*il  venott 
de  le  nommer  un  de  ses  TÎcaârcs 
épîscopaux.  Porion,  élu  évêquedu 
Pasrde'-Calais,- lui  .conféra  un  ti^e 
sembUble.  Daunou  accepta  cette 
dernière  np;nidation  ,  afin  de  ren- 
trer dans  son  pays  ;  Boulogne,  dans 
la  nouvelle  démarcation  ,  éianl  du 
Pas-de-Calais.  Mais  te  1 5  septembre 
suivant ,  GQbel;  élu  évêque  métro- 
politain de  Paris,  le  noiiuna  di- 
recteur du  séaûnaire  diocésain  y  ce 
qui  lui  donuoit  le  rang  de  vicaire 
épiscopak  Ce  séminaire  étoit  provi- 
soiâeuient  établi  à  Saint*Magloire. 
BaiiMM»-  oocupa  la  place  de  diiMiCf 
teur^  aaxappomtemeiisde  800  fr., 
|ttSf|a'à  sa  npmînatloa  k  la:  cpiweii- 


tîoit,  le  9' septembre  l'Kfi*  A  icctte 
époc|ue,  il  cessa  toute  fonction  ec- 
cliésiaslique. 

M.  Taillaindier  a  beaucoup  insisté 
sur  les  discours  et  les  votes  de  Dau- 
nou dans  lé  procès  de  Lonis  XVf. 
Daunou  parla  contré  la  roinpétence 
de  la  convention.  Son  avis  étoit  que 
Fassendilée  pou  voit  seulement  pren- 
dre des  mesures  de  sûreté  générale 
à  l'égar^l  du  roi.  Sur  la  première 
question  posée,  il  accusa  Louis  d'a- 
voir conspiré  contre  la  souver;iineté 
du  peuple.  Il  vota  pour  la  déporta- 
tion et  pour  la  réclusion  provisoire 
ju^u'A  la  paix 9  et  se  prononça  pour 
le  sursis.  Ces  .deux  derniers  votes 
éloient  ceux  des  députés  qui  vou- 
loiont  arracher  Louis  XVI  à  la  mort. 
Il  faut  tenir  compte  à.  Daunou  de 
ces  votes.  Toutefois  il  y  a  dans  ses 
discours  bien  des  passages  qui  rap- 
-pëllent  d'une  manière  fâcheuse  l'ed- 
prlt  de  cette  terrible  époque,  en** 
,tre  autres  celui  on  >  il  trace  un 
portrait  très^noir  et  très^eii  re»- 
seniblam  de  Louis  XVI  ;  toyez  l(e 
Procès  de  Louis  XP^I^  Uiv^pi  168. 
C'était  peutr-^tre  dans  sa  pensée  une 
concesilion  pour  se  fake  pardonner 
ise»  vo^cs  par  le  parti.qui-dominoit 
aIoir««, 

Daonott  appartenaut  A  la  fraction 
modérée  de  la  conventions  fut  cont-« 
pris  dans  ta  proscription  portée  le 
5  octobre  eentre  un  grand  notubije 
de  niembies.  Il  fut  arrêté  (lans  soti 
hôtel  garni  et  conduit  :\  la  Force , 
puis  aux  Madetonnettes,  aux  fiéné* 
dictins  anglais,  k  l'Iidtel  des  Fer- 
mes, à  Port-Koyal,  qui  étoieht  alors 
autant  de  prisons.  Il  se  trouvait  donc 
en  prison  ,  à  l'époque  des  abjura- 
tions du  clergé  constitutionnel  y  et 
on  n^  voit  point qi^'il  y  ait  pris  part. 
Mais   tout  le  iiÂunde:  savoit  qull 

3. 
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'  avoit  abandonne  9on  état.  Il  resta 
en  prisoa  jusque  plus  de  deux  mois 
après  la  mort  de  Robespierre.  Enïin 

'il  adressa  une  réclamation  à  la  eon- 

-▼ention,  pour  quelques  députés  ài^ 

.tenus  arec  lui.  Les  porte&de  leurs 
pnsoiis  leur  furent  ouvertes  le  a4 
«ctobre  i'J94 ,  et  le  8  décembre  les 

-73  députés  furent  rappelé»  dans  la 
convention. 

Daniiou  fut  membre  du  comité 
d^instruction  publique,  he  a  avril 
1795,  il  fit  an  nom  de  ce  comité  la 

-proposition  à  la  convention  d/iin* 
primer  l'ouvrage  inédit  de  CondoiV 
cet|.l'f^^fM>'0  d'un  iMûqu  hisHm^que 
du  progrès  de  l'esprit  knnutin  ,  et  la 
convention  décréta  en  effet  que  le 
livre  seroit  imprimé  à  3, 000  exenh- 
pîkûres.  Une  telle  prôposittoii  de  la 
part  d'un  prêtre  équivaloît  à  one 
apostasie  ;  car  V Esquisse  est  ane 
iobgue  déclamation  contre  la  relir 
gMm  jet  les  rois. 

'Daunôu  fut  y  suivant  M.  Taitlan- 
dîef;; le  principal  autetir  de  là  cciSki- 

^tutioiî  dé  Tan  lit  et  de  là  loi  du 

•  a5  ôctobk^  '  1 795  sur  l*ihstructîbn 
publique.  Il  fut  élu  k  cette  époque 
par  i27  départefnens  et  placé  aii 
conseil  dés  ^inq-centS.  Il  entra  \ 
llnstitut  dans  la  classe  dès  sciences 

'morales  et  politiques.  Il  fut  nommé 
bibliothécaire  de  Sainte-Creneviève. 
Séis  liaisons  principales' étoient  avec 
<ïârat ,  Cabanis ,  Titicy,  Chéniier, 

'Aiidrtèùxyôinguené,  été.  Le3i  jan- 
Tter  1798;  lé  directoire  lé  nomma 
commissaire  avec  Monge  et  t^lo- 
rent,  pour  aller  organiser  une  ré« 
publique  à  Borne.  Le  secrétaire 
de'   la    commission    étoit    Saint- 

'  Martin  ;  ancien  cohseiUer-cIerc  au 
Châtelet,  mort  en  1819  conseiller  â 
Liège.  L*affettation  de  choisir  des 
prêtres  apostats  po«r  cette  commis-. 


sion  étoit  digne  de.  la  politique  du 
directoire.  Ce  fut  Dannou  qui  rédi- 
gea la  constitution  et  Ws  lois  orga-^ 
niques  de  la  république  romaine. 
M.  Taillandier  le  loue  de  s'être 
donné  un  soin  infini  pour  doUr  les  Ro-^ 
mains  d'institutions  qui  les  missent  an 
rang  des  peuples  libres.  Cependant  y 
Dannou  s'occupoît  aussi  d'antres 
objets.  Botta,  dans  son  Histoire  d^I-» 
talie,  dit  que  les  agens  du  direcloîre 
montrèrent  la  rapacité  des  vandales; 
ils  organisèrent  un  véritable  pillage 
et  dévastèrent  les  chapelles  poiUifî- 
cales ,  les  églises  9  les  couvéns  ,  les 
sacristies.  La  bibliothèque  particu- 
lière de  Pie  VI  avott  été  cétlée  à  un 
agent  nommé  Hâller  pour  être  ven-* 
due  ;  pannou  demanda  au  direc- 
toire l'autorisation  de  prendre  les 
ouvrages  les  plus  précieux  pour  la 
bibliothèque  de  la  rue  de  Richelieu 
et  pour  celle  de  Sainte-Geneviève. 
G'étoit  demander  à  uti  voleur  Ui 
permission  <le  profiler. dé  ^on  vol. 
Le  directoiœaccoffdaJa  |>enniissiojqi>  ^ 
et  Dannou  envoya  aux.  dettx^lublio^- 
thèques  de  Paris  de  mapufiques 
productiops  typographiques,  aux 
armes  du  pape. 

Dannou  ne  rest«  que  quelques 
mois  à  Rome.  Le  Pas-de-Calais 
l'ayant  nommé,  le  i3  aTril  i79^> 
député  au  conseil  des  einq-ceniS)  il 
y  reprit  sa  place,  et  prononça  un  dis- 
cours surl'annivei'sairedu  i8fruc^ 
tidor.  £n  1799»  il  refusa  de  prendre 
part  è  la  conspiration  contre  le  di-> 
rectotre,  ne  voulant  pas  poiter  at- 
teinte à  la  eonstituti^on  de  l\in  11 1, 
dont  il  étoit  tin  des  fondaieura. 
Toutefois,  après  le  18  brninairej,  il 
lut  nommé  membre  é'une^  commis- 
sion législalfvej  et  fut  encarer  »%k 
dd8*tiMà«tetirs  deia 
l'an  VIII.  Appelé  an 
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il  rcfu-^a  eC  jurëféra  eiUrcr  ao  tvibu- 
nat.  Mais  l'opposition  qu'il  montra 
contre  fionapai^le  irrita  cel^i-c^  qui 
le  Bt  éliminer  du  tribunit,  ci  1  eiu-* 
pécLa  d'arriver  au  aeiiat.  ToutÇ'-- 
fois,  à  la  do  de  i8o4,  l'euipereur  le 
fuarcbirlste.  En  1807,  Daunou  fut 
(klilear  de  V Histoire  //e  Pohgna^  de 
fiulliière,  4  ^^*  l^r^"^*  Daus  cetl^ 
édition,  il  aub^Utuay  par  oixlre  de  la 
police,  uue  suite  de  sa  çooiposition 
à  celle  qu'a?oît  pi*éparee  M.  Fer* 
raaJ,  et  il  ^ut  encore  le  tort  d«  der 
crier  ce  dernier  dans  sa  préface. 

Bonaparte,  lors .  de  ses  brouille- 
ries  avec  Pie  VII^  de^iajadj|  à  Dau- 
uou  un  autre  ti'avail,, et  Daunou, 
toujours   également    complaisant^ 
coinpoa  son  Essai  hisloriqne  sur  la 
/tuisjoncc  temporeile   des  papes  (i). 
M.  Taillandier^,  qai  n'avoit  sure- 
ment  pas  lu  l'ouvrage,  y  trouve  un 
esprit  de  critique  calme  et  modéré,  La. 
vérité  est  qull  est  difficile  de  voir 
un  ouvrage  plus  leuipli  de  fausse- 
tés, plos  partial  et   plus  violent. 
li'aJjordà  cette  époque  le  pape  etoit 
proscrit,  dépouille  de  %^s  Èuts,  pri- 
sonnier. tJu  homme  un  peu  délicat 
devoii-il  prendre  ce  moment  pour 
l'attaquer  et  le  flétrir?  On  nous  dit 
que  DaoQon  gémtssoît  souvent  du 
despotisme  et  des  violences  de  Bo- 
naparte. PouvoU-il  avec  Iioniieur 
scmr  ses  fureurs  contre  un  pontife 
nialUeurcux?  Cet  ouvrage,  il  faut  le 
dire,  est  une  gituxle  tache  à  la  mé- 


l9)h*Bmii'  hiêtonft»  mi*  la  /i«CMaa#f 
^*»por0iU  âcA  .f^9  pamt  sans  uoin 
(Tauienr,  Paris,  i8io,.in-8%  hnprimé  à 
nmprîmcrîe  impériale.  Il  }'  en  eut  une 
j'Cdiiibncn  1  vdlumc,  ta  même  année, 
^^  h  tàeiot  ixnfttimeth;  {mis  une 
^  64iliaii«staa»  «ovHgéo  el  attgnentée , 
Ms,.i&^ii^.  a  vol  .hi-.9*,  mê'flie  impn- 
Qierie.  hùlm  une  4'  ^iliou  fui  pubMéaà 
l'arb  en  t8i8,  2  voL  in-&%  chos  Faiu. 


moire  4^  son  aateur*  Çç  qui  y  do- 
minCf  c*est  la  maUguité,  le  Ocl,  la 
dérision  et  Tinjuie.  Avec  lui,  les  pa- 
pes ont  toujours  tort^  il  leur  repro- 
che constamment,  ou  de  rambition 
ou  de  la  foiblesse.  Il  s'exprime  sans 
aucune  mesure  sur  Grégoire  Yll, 
sur  Thomas  dé  Cantorbéri  et  siir 
d^autres  personnages  honores  dans 
l'Egliw.  Il  emploie  les  expressions" 
les  plus  outrageantes  :  Monstrueuse 
théocratie^  absurdités  grossières^  scart" 
dalcuses  impostures,  scrupules  aposto^  ^ 
Uques.  Daus  le  résumé  qui  termine 
son  !•»  volume,  fl  sVcriê  :  Ab/i»  la 
pui.'siance papak  he  sauroit  survwre  à\ 
tant  de  honie^  son  heure  est  venue.  Ici . 
le  piTiphète  s'est  qtielque  peu  trom-, 
pé;  la  puissance  papale  a  survécu  à^ 
celle  du  |>ersécutcur,  et  le  pontK<^ 
prisonnier   est    remonté    sur   son- 
trône,  tandis  r^  Tautre  étoit  prc-^ 
cipitédusicn. 

Sans  le  ^  volume  de  VEssat\  ou  » 
trouve  un  exposé  de  la  conduite  de  la 
cour  de  Rome  depuis  tSoo»  Les  Âta*. 
tériaux  de  ce  travail  avdieal  sans 
doute  cte  fourms  |iar  fiouaparteé 
C'est  lui  qui  H  toujours  raison,  ihéuin 
dans  SCS  |>i9éientiQas  les  plus  insou-*  - 
tenablcs  et  dans  ses  violences  les 
plus  manifestes.  Quant  au  pontife 
persQCUté^  quoi  qu'il  iîasse,  il  a  toaif*]^ 
jours  tort.  L'£4trope   s'étoit  bien; 
trompée,  sur  ces  querelles  i  elle  ». 
eu  l'injustiee  d'accuser  Bonaparte» 
d'ambttioii  et  de  perfidie,  et  d'ad*^ 
mirer  la  patience  et  la  modëraiion' 
du  vieillard  assailli  et  insulté.  C*e^ 
une  double  erreur  que  la.  sagacités 
de  Daunou  vient  redresser.  Il  dissi-: 
mule  les  plus  grandes  iniquités.  Sa»  * 
vez-votts  comment  il  raconte  Yen-* 
lèvement  de  Pie  YII  en  1809?  Le 
pape  sortit  de  Rome^  dit-il.  Le  reste  ^ 
du  iikovccan  est  de  la  même  impu- 
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dence.  Voyez  sar  V Essai  ce  fftx\  a 
été  dit  dans  trois  articles  de  ce 
Journal,  tome  xviit. 

En  1810,  Daunou  fut  noiuuië  cen- 
seur, il  refusa  ;  que  n*avoit-il  refusé 
aussi  de  faire  VÉssai^Etï  181 1 ,  îl  fut 
ctiToye*  à  Rome  pour  présider  «^  I*en- 
lèvement  des  archives  pontificales 
l'on  fit  venir  en  France.  En 


que 
18!^ 


iDt49  M.  Beugnot  lui  demanda  un 
mémoire  suf  un  projet  de  mariage 
du  duc  de  Berry  avec  une  prin- 
cesse russe.  Dauaou  composa  une 
Dissertation  pour  prouver  que  TE- 
glise  grecque  n'est  point  hérétique^ 
et  qu'un  caibolique  pou  voit  sans 
scrupule  épouser  une  princesse  de 
cette  communion.  It  faut  avouer 
qu'il  est  assez  bizarre  de  voir  Dau- 
nou'décider  u'n'telcasde  conscience* 
Il  fbt  destitué  de  sa  place  d'archi- 
vTste  en  iDt6,  obtint  en  1819  une 
chaire  d'hisioire  et  de  inorale  au 
collège  de  France,  et  fut  nommé  la 
même  année  député  k  Qrest  où  |tcr* 
soiuie  ne  le  oounois«6it.  G'étoit  le 
paru  de  l'opposittan  qui  avoil  dicté 
césehoix.Dauaott  servU  ce  pai*ti  à  la 
cliambrc.  Réélu  en  tdiS  et  en  i83o, 
ii  siégeoit  et  votoit  avec  Lafayette, 
Dupont  (Je  TEure)  et  Labbey-»de- 
Pompière.  Lors  de  la  révolution  de 
juilleti  il^toit  des  ixninions  des  dé- 
putés libéraux,  et  y  vota,  dit^-on, 
avec  beaiKonp  de  vigueur.  Bn  ré^ 
compense,  on  loi  rendit  immédiate* 
ment  la.  direction  des  archives.  Il 
fat  réélu  à  Brest  en  i83i,  et  refusa 
de  Fètreen  »834i  il  refusa  également 
de  l'être  à  Paris  en  18S9,  ^^  s'excu- 
sent sur  son  âge.  Cependant  il  fut 
créé  pair  le  9  novembre  1839^  Il 
jouit  peu  de  cette  dignité,  et  mou- 
rut d'une  utaladîe  de  vessie  le  20 
juin  1840. 

M.  'I\ii4laii4}er  rilc^ute  levcra- 


vaux  deDaùnouàTInstttu\:  tléioit' 
un  des  coopérateurs  les  plus  aclifs 
de  V Histoire  littéraire  de  France 
commencée  par  les  Bénédictins.  On 
lui  doit  i5o  notices  sur  des  person- 
nages des  XII*  et  xiit*  siècles.  Le 
Discours  sur  l'étal  des  lettres  en 
France  eux  m*  siècle,  qui  ouvre  le  16" 
volume,  est  de  lai»  Ses  articles  sur 
saint  Bernard,  sur  saint  Thomas** 
d^Aquin,  sur  Roger  Baéôn,  sont, 
dtt«^on,  fort  remarquables:  Daunou 
fut  aussi  chai*gé  de  continuer  la 
collection  des  Historiens  de  France, 
commencée  également  par  les  Bé- 
nédictins. A  la  mort  de  M.  de  Sacy, 
il  fut  nommé  secrétaire  per|)étuel- 
de  l'Académie  des  Inscriptions,  et 
lut  à  l'Académie  une  notice  sur  son 
savant  prédécesseur.  Il  a  donné  des 
notices  surChénier,Ginguené,Thu* 
rot,  de  Tracy,  Parent-Réal,  La  Ro- 
miguière,  etc. 

Conformément  aux  intentions  de 
Daunotti  il  n'a  point  été  fait  d'invi- 
tation pour  ses  funérailles  ;  on  Fa 
conduit  sans  aucune  cérémonie  au 
cimetière,  et  on  n'a  pas  prononce 
de  discours  sur  sa  tombe. 

M.  Taillandier  termine  sa  notice 
en  exposant  les  opinions  de  Daunou  i 

•  En  polîtîqnc  comme  en  philosophie, 
il  appartenoit  à  la  grande  école  du 
xnii*  siècle.  Ses  opinions  éloient  celles 
d*an  républicain  sincère  et  probe...,  mais 
il  reeonnoissoit  loyalement  que  les  es- 
prits n'étoient  pas  suffisamment  préparés 
au  gonvemcraent  républicain...  En  mé- 
taphysique, if  appartenoit  à  Fécole  d'A- 
ristote,  de  Bacon,  de  Locke,  de  GondîU 
lac,  de  Cabanis,  de  Tra(^,'dc  ITiorol,  de 
La  Romiguière.  lléloit  convaincu  que  le 
mysticisme  et  l'éclectisme  qui  ont  acquis 
une  si  grande  vogue  dans  ces. derniers 
tcnifM,  ne  peuToient  que  détourner  la 
raison  hnmatne  des  progrès  qu'elle  étoit 
en  train  défaire...  En  n»ligioR.  il^firofes- 
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soit  Ifs  principes  de  U  philosophie  do 
xTiir  siècle.  On  peut  •pat:evoird«ns  ses 
prenders  écrits  noe  tendance  marquée 
vers  les  mêmes  principes,  et  il  fant  attri- 
buer aox  habitodes  de  sa  première  Jea- 
nesse  el  À  la  crainte  rêTerentielle  qne  loi 
in^ira  sa  famille,  son  entrée  dans  one 
carrière  à  laqoeUe  riadépcndanoe  de  son 
esprît  le  rendent  si  pen  propre  ;  mob  on 
doit  sTompresser  d'^ooler  qa'aocun  des 
écrit»  pnbités  par  lot  n'alUqne  les  bases 
do  christianisme,  et  qooiqo'il  ait  inséré 
dans  VHUioirt  Uudraire  et  dans  d'aotres 
OBvrages  beanconp  dVticles  qui  too- 
chcal,presq«e  exclusivement  à  Thistoire 
ecclésîasliqae.  on  ne  peut  j  apercevoir 
Jfs  traces  dn  scepticisme  qui  faisoit  le 
Cdnd  de  sa  pensée.  « 

Nous  n'ajouterons  aucun  coin-f 
uientaire  à  ce  portrait,  qne  trace 
deDaunott  une  inain  ainie.  Tout  ce 
qae  iioas  aV>ons  dit  ci-dessus  suffit 
pour  faire  juger  un  homme  habile , 
instruit,  mais  entraîné  par  Tesprit 
de  son  siëcle  et  par  le  délire  de  la 
rëvolutton.  Il  faut  le  plaindre  de 
n*avoir  pas  eu  la  force  de  reyeuîr  de 
ses  illusions  dana  la  matoiité  de 
Vàge. 

M.  Taillandier  donne  la  liste  de 
tons  les  écrits  imprimés  de  Daunou* 
Celte  liste  est  fort  considérable ,  et 
comprend  des  écrits  divers,  les  opî- 
nîoB9>  dBocoorB  et  rapports  pronon- 
cés dans  les  assemblées  délibéran- 
tes, les  discours,  rapports  et  notices 
A  VInstitttt ,  de  nombreux  articles, 
dans  V Histoire  liiUraire  de  France 
du  tome  xiit  au  tome  xx,  insérés 
dans  la  Biographie  unù^erselle  (i)^ 
dans  le  Journal  encyclopédique  , 
dans  le  Jowraol  des  Savons ^  de  j8i6 
à  i838.  U  participa  pendant  la  ré* 

(i)  I!  jr  en  a  nne  soixantaine  dans  îa 
Btogrofkie^  entre  antres  eeox  de  Pierre- 
le-Vénéoabie  et  de  TiUemont.  Kons  de- 
vons i&e  qo*ils  sont  bieii  faits ,  ei  qo'Ûs 
ont  tioole  la  meiore  convenable* 


volution  k  la  rédaction  de  quelques 
journaux  politiques.  Il  a  donné  des 
éilitions  deBoileao,  de  Gliénier,  de 
V Histoire  littéraire  tt Italie  de  Gin- 
gucné,  du  Cours  delittératnredeLù'' 
harpe  eu  1826,  des  OEuPres  posihu^ 
nies  de  Thurot,  etc.  Il  a  ajouté  à  ces 
éditions  des  notices.  Il  est  auteur  de 

I  avertisseaient  qui  précède  VEssai 
sur  Us  mœurs  des  mations,  et  des  no- 
tes qui  y  sont  jointes,  dans  rédi-» 
tion  de  Voltaire,  de  Dalibon. 

KOUVKLLBft  BCCLÉSIASnQra». 

aoMB.  —  M.  Tabbé  Andries ,  ac- 
tuellement en  Italie ,  a  reçu  de  Sa 
Sainteté  la  décoration  de  Tordre  de 
Sai  nt-6régoire-lc-Grand. 

PARIS*  -*  V Espérance  et  VUnit^ers 
affirment,  malgré  notre  désaTca, 
que  le  souverain  pontife  «  approuré 
le  discours  prononcé  à  Notre-Dame 
par  le  P«  Lacordaire*  Nous  devona 
déclarer  de  nouveau  que  cette  ba-', 
sertioo  est  complètement  inexacte*. 

II  eût  été  prudent  de  ne  pas  la  re« 
produire. 

—  Deux  ordonnances  antorisent  : 
I**  La  communauté  des  Sœurs  du 

tiers-ordre  de  SaintpDomiuique  éta- 
blie à  Saint- Martin«-des-01mea 
(Puy-de-Dôme); 

A<*  L'établissement  an  Puy  (Haute- 
Loire)  d'une  communauté  de  Sœurs 
de  Saint-Vincent-dc-Paul. 

—  On  exécute,  à  Textérieur  de 
Notre-Dame ,  vers  la  rue  du  Cloî- 
tre, la  restauratioh  des  curieux 
bisHPHiefs  qui  sont  placés  presque  à 
hauteur  d'appui* 

—  Le  an  juin ,  Mgr  TArckevéque 
de  Paris  s  est  rendu  à  Saint«Onen, 
où  avoit  Heu  la  premièpe  commu- 
nion. U  y  a  coQ^ctné  les  jeunes  en- 
fans,  auxquels  il  a  ensuite  rappelé, 
dans  une  paternelle  allocution , 
leurs  devoirs  envers  Dieu  et  envers 
leurs  parens.  Il  leur  a  indiqué  la 
prière  comme  un  moyen  infaillible 
pour  persévérer  dans  Je  bien* 
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—  Le  jeudi  f  jaiUet,  Mgr  l'Ar- 
che vêque  a  été  a<itnini5lrcr  le  sa* 
crcinept  de  \k  coufiriiialiou  aux 
cnfans  de  la  paroisse  Sainte-An- 
toine, dont  ré{;lise  est  attenante 
il  riiospice  des  Quinze -Vingts. 
Apres  la  cérémonie  ,  îe  pre'lat , 
<1m  avoit  e:xprinié  d'avance  le  dé- 
sir de  YÎsitcr  cet  éiablisseineivt,  y 
a  été  reçu  par  le  directeur,  M.  Mu- 
nier  dé  iJaiiaîer.  M.  Gochin,  député 
ettnei)>breda  conseil  supérieur  de 
surveillance,  Vtk  aussi  accompagné 
dans  sa  visite. 

.  Diocèse  (Tjéîx.  —  L'ermitage  de 
ta  Montagne-Sainte-Vicloire ,  oui 
c'toit  autrefois  un  pèlerinage  tres- 
ft-équenté,  va  recevoir  un  religieux 
de  vordcc  de  Saiui-Fraxi^^is, 

Diocèse  d'Alger.  — *  Mgr  Dupuch 
rient  d'annoncer  que  la  Relation 
Ijtt^il  se  propose  de  publier  sur  l'é- 
change des  prisonniers ,  œuvre  de 
son^ele  a|iostoKqiie,  sera  dédiée  aux 
fissocifes  de  lac  Propagation  de  la 
For'^'  et  que  le  proanit  de  ce  hWe 
sera,  déduction  faite  des  frais  de 
pubtication,  versé  dans  la  caisse' de 
bette  atlministration  j  dont  la  cha- 
rité'in  lelligctite  seconde  si  gcncreu- 
semeot  les  cft'orts  du  prélat. 
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Diocèse  de  Besançon.  —  Quelques 
iovirnaax^avoieut  répandu  le  laux 
brtnt  que  Mgr  l'arcbcvéque  dé 
BesançQn  désapprouvoit  la  conduite 
du  cler|;é  catholique  d«i  Jura.  La 
ïettrè  suivante  du  prélat  monlrerâ 
quelle  confiance  mcriient  les  jour- 
naux qui  ont  pro|uigé  ce  bruit  t 
•  Besa«çon«  i6  joiii  i84i« 
-  •  llénsîear.  Vous  me  domandcz  s*il  y  a 
quelque  chose  de  fondé  dans  un  article 
Inséré  dans  les  jonmaux  snîssoSy  cl  en- 
soite  répété  dans  qnekf  des  Jonmaux  fran- 
çais ,  artickt*qlti  relate  tine  désapproba- 
tion que  J*at»r6!s  donnée  à  la  eondnîte 
des  prêlres  csitliolîqtuïs  du  Jura^  et  k^'CQ 


qu'Ifs  ont  pu  dire  dé  H  80fii«estoii  des' 
oMivens  tfArgovîe. 

»  Je  n*ai  point  parlé  des  affah^  de  f  Ar- 
govîe,  ni,  è  cetle occasion,  do  elei^ca*' 
iboHqne  du  Jui^.  Si  }e  Tactils  fait ,  je  no 
me  wroîs  pas  écarté  des  sages  observa*» 
tiens  du  nonce  au  Saint-Siège  et  de  la 
Hgne  qoe  suivent  les  vénérables  évéqees' 
^'Suisse. 

«Venflfec  agréer,  etc. 

«eésAiBB,  arehô9àiuê  de  Be$M{im.» 

Diocèse  de  Limoges,  —  A  Texem- 
plc  de  plusieurs  prélats,  Mgr  Tcvè- 
que  de  Limoges  vient  de  solliciter 
la  charité  des  fidèles  en  faveur  de.< 
réfugiés  espagnols.  Voici  comment 
il  s'exprime  dans  bi  circulaire  qu'il 
vient  d'adveftser  k  tous  les  e^rés  à 
l'occasion  de  Ja  retraite  ecciéliusti- 
que  de  i84v  t 

«  N'oublions  pas  que,  outre:  le  droit 
dérivanl  de  leur  pauvreté  actuelle,  ils 
ont  un  titre  spécial  h  notre  charité  i  nous 
devons  nous  Ireuver  heureux  d'être  ap- 
pelés h  acquitter  ia  âetie  contractâe,  lora 
de  la  révolution  de  17^9,  par  je  clergé 
français,  qni  fut  /IccucUll  avec  tant  ilo 
géné/osfté  par  la  nation  espagnole,  et  en 
particulier  par  le  clergé.  Exposes  en 
ehalte  le  dénûmont  de  c^s  malheureux, 
exeilCKla^eliaHté  des  fidèles,  et  faites- 
nous  passci*  les  don$  que  vous  rpeetres , 
afin  qne  nous  ka  CaâiioBS  distribuer  b 
ceuxi  qui  en  auront  le  pUia  beseio.  • . 

Diocèse,  de,  Nantes,  — *  I^^  géra»! 
à}X  National  de  VOuest^qixi  :»'iin- 
prime  à  Nantes,  a  reçu  de  M.  le  pro- 
cureur* général  de  Rennes  la  récla- 
mai ioiJL  suivante  : 

«  Hennés,  31  Juin  iS4i. 
•Monsieur,  votis  allîrnie^  dans  votre 
numéro  du  33  de'  ce  mois  que  le  corps 
d'on  israélhe  nommé  Mayer,  hihutné  au 
dmetibre  de  Paimbœuf,  aurolt  été  exhu- 
mé^ après  trois  jours  do  sépulture,  pae 
ordre  du  cuté  de  Paimbœuf,  et  et  Vauti>- 
tiié  imwéêéetet  eeetéêtHtti^fue*  Un  tel  fait, 
s'il  étOkt  exacf,  scroit;  comme  vous  lèfai- 
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tes  rêinarqoer,  une  ▼iolatfûn  de  rartfde 
17  da  décret  dn  aS  praiml  an  xii,  qoi 
place  les  exhumations  sons  fatilonté  des 
addinistratibns  locales.  Mats  il  résulte 
da  compte  qne  je  m^  suis  fait  rendre  de 
cette  affaire,  que  vous  avez  été  mal  in- 
formé. 

» 

•Le  i^orps  dn  sîcnr  Mayèr  a  été  exhu- 
mé sur  Tordre  de  M.  le  maire  de  Paîm- 
ÏKBnTy  h  qai  Fautorité  ecclésiastîqne  avoit 
jastnmciit  représenté,  qn'anx  termes  de 
Farticle  i5  da  décret  précité,  les  ci-' 
tojens  ^parlenant  ^  des  cultes  diffêrens 
ddvont  être  inbnmés  ou  dans  des  cime- 
libres  dislincls,  on  dans  des  portions  dis- 
tinctes dn  eimetîére,  s*il  n*y  en  a  qu'an 
eeol  dans  la  commune.   . 

•  Ainsi,  bien  loin  que  la  loi  ait  été  tîo- 
lée  dans  cette  efrconstance,  elle  a  été 
esaclei&eiit  appliquée,  et  dans  la  ferme, 
puisque  runlorité  compétente  »  seule  sta* 
filé,  et  dans  le  fonds. 

•9e  vous  prie  et  vous  requiers  au  b^- 
soin,  <f  Insérer  cette  letlre  dans  votre  pro- 

câiaHi  numéro.  eu.  gbégabat.  • 

. 

Tïiôcese  de  Fli^icrs,  —  Mgr  Bon- 
ne!, doyen  d*:îge  de  répiscopat 
français,  â  cjuîlté  le  diocèse  de  Vi- 
viers ,  cC  s'est  fetîré  à  Mende  ,  son 
pays  natal,  en  attendant  que  sa  de'- 
inission  soit  acceptée  par  le  Saint- 
Siège. 


ALLEMAGNE.  —  L'clcctiou  da 
doyen  Mobr,  en  qu.altlc  d*évêqiiede 
Liinbourg>  n*ayaiit  pas  eu  lieu  d'une 
manière  canonique,  dit  le  Journal  )  le  8  novembrç  1817.  par  arrêt  de  la  ccur 


le  2i  juin  dernier,  à  Munich ,  pour 
rentrer  au  sein  de  l'unilé. 

BELGIQUE.  —  M.  Jonhaud,  avo- 
cat du  Wreaa  de  Paria  ^  vient  de* 
plaider  devant  la  cour  d'appel  de 
(Tund  pour  les  héritiers  du  prince 
Maurice  de  Broglte  ^  ancien  évéque 
de  cette  ville ,  mort  en  France  à  la- 
suite  d'nn  des  actes  les.plua  dcepo* 
tiques  et  les  plus  odîenx  de  l'ancien 
gouvernement  des  Paya-Bas* 

MM.  de  BrogUe,  héritiers  de  ce 

firelat ,  ont  formé  une  action  contre 
'Eut.  Ils.  réclament  1  ia,ooo  francs 
Sour  quatre  années  du  traitement 
e  l'éveque»  depuis  sa  condamnation 
jusqu'à  sa  mort.  Cette  demande  judi* 
ciaire  n'a  été  introduite  qu'après  de 
nombreuses  et  impuissantes  soUici- 
lattonspour  obtenir  une  rébabllita-. 
tiou  morale,  véritable  objet  de  leur 
action  $  aucune  autre  voie  n'étant 
ouverte  pour  arriver  à  raccornplis-, 
scment  de  ce  pieux  devoir.  Les 
avantages  matériels  qui  peuvent  en 
résulter,  ont  d'avance  leur  destina- 
tion toute  tracée  :  le  vertueux  pré- 
lat ne  regardoit  point  ^a  fortune 
jeî'sonnelle  comme  un  patrimoine  à 
ui  ;  son  inépuisable  meafaisauce 
lui  aura  survécu. 

«Le  tribunal  dc'Cand,  devant  lequel 
l'action  a  été  portée,  s'est'déclaré  incom- 
pélent,  a  dît  M.  Joubaud  <  cette  excq>- 
tion  se  rattache,  au  moins  en  plusieurs 
points,  au  fond  de  la  cause. 
•  Le  prince  de  Broglle  fut  condamné , 


I 


^e  Bruxelles^  Iiî  Saint-Siégc  a  re- 
fusé de  la  ratifier.  Le  gouvernement 
de  Nassau  ne  néglige  rien  pour  que 
son  candidat  soit  agréé  :  si  ses  dé- 
marcbes  restoient  san^^  effets  «il  pro- 
Ioii(>;er0it,  ^dît-^n,  la  vacasce  du 
sié^.  Voilà  les  dt^positioâs  tolé- 
rantes qui  animent  fes  prptestaps  à 
l'égani  des  catholiques. 

BAViiAB.  —  Un  Anglais  de  dis- 
tinction â  al)}uré'le  protestantisme, 


d'assises  do  Brabaul-Méndional ,  et  par 
contumace,  à  la  déportation  et  à  l'eiposi* 
tion  pnbli(]tte.  Le  scandale  de  Pexécutlont 
devoit  surpasser  encore  celui  d^  la  con; 
damnation.  Voici  en  quels  termes  elle 
fut  flétrie,  dans  le  temps,  par  M.  Van 
Meenen ,  ce  publidste  courageux ,  au- 
jourd'hui investi  d'une  des  plus  hautes 
fonctions  de  la  magistrature  :  «  Une  reli- 
gieuse horreur  me  saisit'!  avant  nous,  elle 
a  saisi  une  population  tout  entière.  C'est 
cUe,  je  crois,  quia  fait  taire  aOx  jourr^' 


11 V 


(4a) 


de  OanU  tous  ce»  déuib,  el  les  a  d^Tobiîs 
prMir  qitel<iiie  temps  à  Tbifitoire,  qui  pour- 
tant doit  les  recUQÎIUr.  (  Ces  détails,  les 
voieii  G^osi  le  jonnial  ofiîciel  qiiî  les 
donne t  )  La  seiitelioe  portée  par  contu- 
inace  le  8  novembre  1617  coiiire  llgr  Té* 
véqiie  de  Gand,  a  été  «flîcliée,  pur  ie 
b<mrr€ûm,  le  ig^  au  Marché  a«z  Grains,,  à 
Gafidé  Joaopli  Verwaete ,  eoitvainm  de 
vol ,  et  Joseph  Shîeteoat  «  eonvamctt  de 
oonpUctlé  de  vol  avec  e(&«cUoa ,  forçats 
libérés»  toos  deux  condamnés  aox  travau 
forcés  à  perpéUiHé ,  subissoient  eti  même 
t»mp»  éi  $mr  le  mtéme  édmfwtd^  la  peine  de 
la  flétrissure  et  de  l'eiposition  !  !l  • 

•Qeelle  fût  Torigine  de  cette  mons- 
traease  procéda  re?  On  reprocbolt  à  Té* 
vfiqoe  d*ayotr  signé  une  Instruction  pas- 
torale, dans  laquelle  il  faisoit  connoUre 
aux  fidèles  de  son  diocèse  la  gravité  d'nn 
serment ,  contraire  aux  droits  de  TEglise; 
et  d^avoîr  cori'esponda,  sans  autorisation 
préalable,  avec  ie  souverain  pontife,  ponr 
recevoir,  dans  des  circonstances  si  dîffi- 
elles,  sa  direction  suprême.  Voilà  les  deux 
crimes  pour  lesquels  un  prince  de  l'E- 
giisc  devoit  être  livré  à  l'exècnteur  des 
hautes- «luvna!  *•  « 

.  «Le  prélat  apprend  que  ia  violence 
doit  bieiilôt  Tarracher  de  son  palais  :  il 
reste  calme  et  résigné.  Biais  d^à  cette 
sourde  fermentation ,  qui  précède  tou- 
jours les  mouvcmens  populaires,  jette 
répouvante  dans  la  cité  catholique.  Aver- 
tie de  ces  périls,  une  volonté  souveraine, 
à  laquelle  sont  confiées  les  destinées  de 
TËglise,  »e  fait  entendre  :  le  prélat  doit 
obéir  ;  il  quitte  sou  diocèse  ;  et  ainsi  est 
prévenu  un  sanglant  conûit  entre  un 
pouvoir  aveugle  en  sa  colère ,  et  une  po- 
pulation exaltée  par  son  enthousiasme 
religieux. 

*  «Retiré  sur  les  frontières  de  la  France, 
le  prince  de  BrogUe,  et  c^est-là  un  point 
capital  dans  là  cause»  continua  à  son  dio- 
cèse les  soins  spirituels  de  son  saint  mi- 
nistère. Les  vicaires-généraux  adminis- 
troient,  en  son  absence,  et  par  ses  or- 
dres, hes,  menaces,  les  persécutions  les 
ttx^uvèreat  inébraalables  dans  leur  obéis- 


saneo  è  tenr  chef  i^kitacL  £t  la  coar. 
d'assises  du  BiabaDi-MérMîonal»  bravant 
celte  fois  de  tyranniques  exigences, -ne  vU 
que  l'acooroplissemeot  d'un  devoir  hl^ 
rarcbiqoe  là  où  les  ministres  de  Gail-* 
lanme  «voient  troové  un  crime  nou- 
veau. 

•Aussi  les  chambres  ne  supprimèrent 
point  le  traitement  de  l'évéqne.  Le  budget 
décennal  de  1820,  adopté  trois  ans  après 
sa  condamnation,  et  on  an  avant  sa  mort, 
renferme  toujours  le  même  cbilTre  potir 
le  diocèse.  «  Traitement  de  Cévéque,  des 
vicaires-généraux  et  des  chanoines  de 
G  and,  a5,ooo  florins.  » 

•  Ces  faits  et  les  principes  qui  prêtent 
leur  appui  à  là  demande  de  MM.  de  Bro- 
glie,  je  les  avois  développés  pendant  deux 
audiences,  devant  le  tribunal  ,de  Gaiid, 
lorsqu'une  exception,  d'incompétence, 
soulevée  au  nom  du  domaine,  combattue 
par  l'organe  du  ministère  public,  a  été 
accueillie  par  le  tribunal  enceslenq^  s 
m  Attt^ndtt  que  la  réclamation  des  deman- 
•deurs  ne  résulte  nt  d'un  coolrat,  ni  d'un, 

•  droit  civil,  dont  la  coonoissancè  est  dé- 

•  voluo  aux  tribunaux;  mais  qu'au con* 

•  traire  les  traiiemens  des  fonctiotinai-^ 

•  res  publics  se  rapportent  et  se  ratla- 
•chent  à  la  manière  dont  ils  exercent 
»  leurs  fonctions  et  à  d'autres  objets  qu'il 

•  n'appartient  qu'à  l'autorité  administra- 
•tîve  d'apprécier;  par  ces  motifs,  le  Iri- 
•bunal  faisant  droit,  se  déclare  incompé- 

•  tent  «C'est  contre  ce  jugement  qu'on 
appel  a  été  formé.  Je  dois  me  borner  à  le 
justifier.  Mais  la  cause,  quoi  qu'ainsi  ré- 
duite à  Tappréciation  d'une  simple  ex- 
ception, n'en  conserve  pas  moins  son  ca- 
ractère de  gravité  ;  elle  va  même  s'élever 
aux  proportions  d'une  haute  question  de 
droit  constitutionnel.  » 

Après. cct.exposé de  la;4ittesiioii9 
M*  Jouhaud  a  soutenu  la  coin|>é* 
tcac^;  il  s V^t  appuyé  particulière- 
ineiU  sur  ce  qu'en  Belgique,  et  en 
vertu  de  la .  loi  fondamentale,  Tin-* 
dépendance*  entière  du  clergé  a  été 
consacrée;  le  prêtre  n'exerce  ppint, 
comiiie  a^eut  de  r£tat,  une  foMciiou 
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pablicfue;  les  àroU»  poreinenicivib. 
altadiéi  à  l'exercice  de  soq  miDÎt^ 
tère  SOAC9  couiiae  i<Hji«  le«  autres 
d  coïts,  placés  dans  le  doiaaiae  8oa«> 
verain  de  l'Autorité  judiciaire* . 

-^M.  EsQest-Loai»-Augus^  Vau 
dcr  Smisseu,  né  au  château  de  l'aa- 
cieane  abbaye  4e  Corienbergli)  6b 
du  général  uaran  Yao  dêr  hniissen 
et  de  Louise -Catherine  Colleton 
Graves*  protestante,  vient  d'abjurer 
les  erreui*8  du  proiestanti  me  dans 
relise  de  Ko ire^Dame  de  Laçken. 
C'est  M.  G-  Van  Thillo,  vicaire  de 
la  paroisse  y  qui  l'a  rebaptisé  sous 
condition ,  après  lui  avoir  donné 
rinstraclion  religieuse.  Le  néo- 
phyte a  fait  sa  pi*ehiièrc  communion 
avec  la  plus  grande  dévotion.  M.  Hol- 
zemer  y  directeur  fondateur  de  l'é- 
cole technique  ,  et  son  épouse  , 
étôîent  parrains.  Celle  cérémonie 
a  eu  Keu  à  Laeken,  le  12  de  ce 
mois. 

<Juelque  temps  avant  la  tonvcr- 

mn  de  M.  Yan  der  Smîssen ,  le 

même  vîtaire  a  -eu  le  bonheur  de 

coii^cTtitetde  rebaptiser  M.  Pierre 

GlM«k>«é  en  Angleterre. 


pavasE.  -«  On  ërrtt  de  Colo|fne  « 
le  96  îuin*  au  Journal  de  Fnmefvl  •• 

«  Do  sait  flMÎaleiMint  d'âne  UMniève 
pottUve  q«e  l'en  ne  reetna  ici  la  raUfi* 
cation  royale  de  la  noninatioa  de 
Il  Iveni  en  qualité  de  vicairé*géiiéral , 
qo'après  l'arrivée  d'une  réponve  satisfai- 
sante am  dépèches  qui  ont  été  eipédiées 
à  Rome  è  ce  sujet  • 

-^  La  Gazette  de  Dtusehhrf  an* 
lion  ce  que  dans  une  des  dernières 
séances  des  Riats  on  a  renvoyé  à  la 
neuvième  commission,  une  propo- 
sition qui  exprime  le  désir  ne  voir 
cesser  bientôt  la  vacance  du  siège 
éfiiscopalde  Trêves. 

L'assemblée  des  Etats  compte 
dans  son  sein  Si  catholÎ4(ues  et  2(i 
protestans. 

—  On  a  procédé  le  ^i  juin  »  à 
Fiauenbourg,  à  réiection  il  un  évc-> 
que  d^Ërmeland.  CVstMgr  l'évéque 
suHragant  Geritz  qui  a  été  élu. 


oitULAKDE.  —  Le  sacre  de  Mgr  P»» 
redis  y  évêque  d'Hirène  in  partions 
et  vicaire  apostolique  du  Limbpurg, 
a  eU  lieu  le  mercredi  Sojuin  à  Uu- 
remonde.  L'évéque  consécraleur  a 
été  Mgr  le  baron  de  Wykersiooth  , 
évêque  de  Curium.  Par  dispense  ,  il 
n'y  a  pas  eu  d'évêaues  assistans. 

—  Le  roi  de  Hollande  a  nommé 
commandeur  de  l'ordre  du  Lion 
néerlandais  ,  Mgr  Paredis,  vicaire^ 
apostolique  de  Rui^monde,  et  che- 
valiers du  même  ordre ,  MM,  M.-J. 
Nieuwindt,  préfet  aposiolique  de 
la  mission  de  Curaçao  ;  M.  Tei^ 
windt,  archiprêtre  de  Gueldre,  et 
L.'Oonders,  cure  primaire  de  Saint*^ 
Martin-  k  Maëstmht. 

—  Le  29  avril ,  Mgr  Miles  >  évê- 
que de  Nashvîlle ,  a  consacré  Té- 
glÎM  de  Scbayk,  au  vicariat  de 
.Gtare,  Barrcoateinel  MegeiK 


SUISSE.  -—  Uffelt^étie  de  M^o  an* 
nonce  qu'on  vient  de  publier,  pour 
.les  mouasières  de  rArga«4e,.fin.Me^. 
uiQii>e  justificatif ,  quow  Adresse  à 
tous  les  confctlérés,  et  spécialement 
à  tous  les  amis  de  la  vérité  et  de  la 
justice.  Cet  ouvrage  |  qui  contient 9 
y  compris  les  annexes,  ig6  pages 
in-folio,  est  écrit  par  un  hoimne 
ti  es- versé  dans  le  droit  canonique ^ 
et  rédigé  d'aiileîtrs  avec  beaucoup 
de  talent. 

—  On  connoît  déjà  les  instruc- 
tions données  par  la  plupart  des 
cantons  à  leurs  députes  à  la  pro- 
chaine diète ,  sur  la  question  rela- 
tive aux  couvens  d'Argovie.  Non* 
seulement  la  majorité  esl  restée  la 
même ,  mais  Lucernè ,  Genève  et 
Sole  lire  sVn  sont  encore  plus  ou 
moins  rapprochés  :  il  n'y  aura  pro- 
bablement que  Berne  et  Tessin  qui 
feront  une  scission  bien  tranchée. 
Le  gouvfîrnement  d'Argovic  de- 
vroit  saisir  ce  moment  pour  prendre 
rioiiîattve  j  puisqite  les  prochaines 
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décisions  de.  l^asMwUeefifâémle  ne 
))€Qreut  plus  lui  lMs«era«etin€ioiit€. 
Au  reste,  le  {^raufl'^iMiMÎi  d'Argo** 
vie  a  de^.i'wrayé  à  une  jccriihhs- 
kIoo  composée  «le  dU  memli^res  na 
projejL  de  pacÂficaiioii  dçini  Tadop- 
liptt  parviendroU  à  laiiiener  le 
calme.  La  sdpat*aûon  coufea^ion- 
nelle  or^anîsçe  de  iuauièreà.rassi)<r 
rer  les populalions  çalUoliques,  sans 
dégénérer  copeiuiant  en  separat&ou 

1)oiiUqiie  et  sans  nuire  A  runîte  cl  à 
a  souveraineté'  du  canton  ;  la  re- 
lionciation  aux  articles  de  la  confé- 
rence de  I3aden,  et  la  rcstituiion 
des  armes  aux  populations  du 
Freienamt,  voilà  les  trois  cjucs tiens 
qu'embrasse  ce  projet. 

INDG.  —  Un  IjuUetîn  de  Goa ,  en 
date  du  i3  avril  dernier^  publie- un 
ordre  émané,  le  i***  du  même  mois, 
de  M.  Lima,  {gouverneur  par  inté- 
rim des  ctablissemens  portugais 
dansTInde.  £n  vertu  de  cet  ordt*e  , 
tons  les  biens  des  prêtres  catlioli- 
ques ,  natifs  de  Goa,  qui  se  sont 
souiitis  9UX  ^vicaires  apostoliques 
nt^iuuiés  ppfir  riude , .par  le  orëf ' 
Multa  prœclarè,  seront  confisqués  et 
vendus  au  profit  du  Fazenda-Réai. 
Bu  outre ,  ceux  de  ces  prêtres  qui 
pourront  dans  la  suite  retourner  h 
Goa,  seront  poursuivis  légalement 
comme  traîtres  envers  la  couronne 
du  Portugal. 

POLITIQIJB  ,  MÉLAKGES,  etc. 
Qaèis  toni  Ses  véritables  révotutionnaires, 

Jusqu'à  pr6&ent  nous  avions  cru  que 
les  rôvoUtUonn aires  (^loienl  les  hommes 
du  1 4  juillet  1789,  prociamanl  le  droil 
defînsurreçCion  el1a  souveraineté  consti- 
tuante du  peuple. 

Par  suite  dé  la  môme  erreur,  nous 
donnions  encore  le  nom  de  révolution- 
naires aui  kommes  ides^ay,  28  et  39  juil- 
let i83u»  béros  à4a  sotie- des  héros  de  la 
Ba  tille,  proclamant  encore,  par  la  bou- 
che de  La  Fayette,  que  l'insurrection  est 
leplussaîuldcs  devoirs»  et  repoussant»  en 


coAséifnènoe;  tfokgi^iiôratfons  de  rois  en 
tit^  jews. 

La  /Vmm  Veut  bi<ni  nons  apj^rènârc 
qne  notisnous  sommes  trompés. 

Suivait  cfr  journal ,  les  r6vof udohiiài- 
rtii,  ce  sont  les  honlnyes  qui,  en  17S9  , 
las  dti  monopolo  des  parlemens ,  récla- 
Dioicni  desECat<i-gén6nmY. 

Suivant  ce  Jbttmal ,-  lés  rôvMutloririai- 
res,  ce  sont  les  hommes  qui,  en  184 1.  in- 
dignés du  mensonge  de  la  toi  électorale, 
demandent  pour  le  pay»' une  représenta- 
tion réelK 

Eu  d'autres  termes ,  la  Presit  tSèni 
pour  révolutionnaires  incorrigibles  les 
pubticisies.  qui  veulent ,  en  France ,  la 
religion  catholique ,  la  monarchie  hér^ 
ditairc,  le  gonvernccnoot  au  roi,  Tadml- 
nislralion  au  pays,  et  dont  les  voeux  résa- 
mcnt  ainsi  toutes  les  anciennes  gloires 
et.  formulent  toules  les  espérances  de  oe 
royaume.  .    «        . 

En  revanche ,  elle  qualifie  de  monar- 
chiques les  publicisl^  qui  ei^aUeal  le^or- 
mQut  du  jeu  de  P.avm<v  i'anéantisiffniinEits» 
de  la  constitution,  la  (ooniiscatipa.  ik^: 
droits  du  roi  et  de  la  Fmnce  par  ^^  *^ 
semblée  légi»laU««,  rii}|urr9^9i)<dt'rUi. 
Bastille ,  la  violation  de  la  propriété , 
tous  les  crimes  politiques  qui ,  depuis 
un  demi-si&ctc ,  ont  couvert  TEurope  de 
mines. 

C'est  traiter  les  démolisseurs  d*archi-  ' 
tectes ,  et  les  architcctos  de  démolisseurs. 
Mais  la  Ihvsse  parotl  avoir  ua  vocabu- 
laire à  sou  usage  particuUer.  On  y*  lit, 
sans  donle,  que  c'est  en  foulant  aux  pieds 
les  lois  fondamentales  d'un  peupjc,  qu'on 
se  montre  monarchique ,  et.  qu'en  cher-  ^ 
chant  à  les  faire  prévaloir,  oh  fait  acle  de., 
révolution.  A  la  bonne  Iteure.  Quand 
on  s'apprête  à  glonCer  les  souvenirs  (la 
i4  juillet  1789  et  des  trois  journées  db. 
i83o  au  pied  de  la  colonne  élevée  ^  l'in*. 
surréction  triompliante,  on  ne  iregarde' 
pas  à  un  contresens  pour  se  poser  ci^  dô*, 
fensenrsde  Fordre  i^al. 
.  Mais  ceux  qui  étudient  rhîjttoire  aîl-/ 
lears^quc  dans  les. colonne  dP  ^^  JPr^aa^,. 
.ne sont ^as  tentés  d'adopiQr  sw  voi^v- 
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laire.  En  nailkimiii  mt  liHs  lenr  véri- 
table caraclère»  !U  rendenl  «Qx  piols  tour 
véritable  ^en«. 

Bans  lUnlérfit  mémo  de  la  Prs9$o,  noos 
engageons  celte  fenille  à  mettre  pins  de 
sérieax  dans  sa  potémlqac  i  le  premier 
devoir  dTuD  jpumal est de.aepas te «ao- 
qoer  de  ses  lêcteor^ 


P4111S9  2  wfujn. 

Par  ord^Huianeé  du  5,  sont  nom- 
m^  s  ooitoeiller  à  ia  eoar  royale  de  Di- 
jon» M.  Dnoiay,  substitut  du  ptt>ctireiir- 
génénil  prbs  la  mâme  omir  ;  conseiller  à 
la  oour  jnoyaie  de  Poitiers ,  M-.  Leg^ntil , 
piocnreiir  dn  rot  dans  ia  môme  tille. 

—  Oaanooiiee  que  M.  Antoine  Passy , 
souaieerélaire-d'état  an  ministère  de  Fin- 
tècîeer,  doit  mémsir  à  ses  attributions 
ceUadedii«eieor-gé Aérât  de  la  police  du 
rojanme,  obbmho  cela  avoit  en  Heu  sons 
les  précédons  minitilères. 

—  M.  [é  chef  de  bataillon  GIbassicr, 
rommâiiëafvt  le  dépôt  de  recnitement  de 
la  Seikié,  vléftl  -d'étré  nommé  commao- 
dtnt  de  la  placé  de  Saint-Denis. 

^*-lf.  LacaveLiiplag^ne  et  M.  Michel 
Cèevilier  sèirt  hôminés  membres  du  con- 
mnl  'àopëiiëm  dn  commerce. 

-^Les  protestations  des  conseils  muni- 
^ipaox  frritênt  tivement  le  ministre  des 
finances ,  el  l'on  dit  qù'H  est  qnestibn  de 
disBoadre  iè'eoiMeil  mnnicipâl  de  Stras- 
Loarg>  f|ai  a  protesté  en  termes  fort  si- 
gnificatifs. 

—  Un  journal  affirme  qull  est  ques- 
tion de  fooner  ttne  batteiie  d'artilleiic 
dans  la  garde  municipale.  Le  Moniteur 


m  nislimtion  latéi'ieM»,  dafts  lesquels  9011 
•  hmmenr  ne  aaavoli  éti«  engage.  •  Il 
ajoute  «que  IwalMgallont  portées  conti*e 
lui  sont  faiMc»  et  calomnleascs. 

Noos  concelpons,  dit  la  Gazette  de» 
Trihimamt  «  lu  susceptibilité  qui  a  pu 
inspirer  ia  réclamation  de  M.  de  Piolainti, 
mÂ  les  mémes'motifs  qui  ne  nous  ont 
pera^  d'accueillir  qu'avec  réserve  les 
notes  produites  par  deox  autres  journaux 
an  sujet  du  fajt  qui  lui  est  reproché ,  doi- 
vent nous  engager  à  attendre,  a\aol  de 
nous  former  une  opinion  déCnitlve*  que 
l'enquête  à  laquelle  il  est  procédé,  nous 
assore-t-on,  en  ce  momenC  ait  eUe-méi^e 
obtenu  un  ré^nltat*  De  cette  enquétesea- 
(emeot,  en  effet,  peut  ressortir  l'inno* 
cence  on  la  culpabilité  des  employés 
frappés  de  révocation. 

-T-  La  cour  n^aie  de  Paritf  chamlNN» 
correclionnelle,  vieàt  de  déctdur  que  le 
léglcment  de  17*5  ayant  été  abrégé,  le 
MUiple  fiul.  d'éditée  dce  ouvrages  sons  fe 
nom  ejt  sous  la  n»poiisabitilé  d'un  impri- 
meur farereté  ne  «onslltne  plus  un  délit , 
et  que  la  loi  dn»di  octobre  i8i4,  qiH 
punii  les  détenteurs  d'imprimeriea  elah- 
4eiUnef  #  n«  âaaroit  élre  a()j>Bqnéo  an 
pofliesseiir  do  presser  qui  fonctionnent 
dans  les  ateliei»  et  sous  la  aarVeillanèe 
d'an  .imprimeur,  breveté* 

•^  On  lit  dans  le  Têmpê  s  .     . 

«  Nous  avons  annoncé  qne  deux  recet- 
tes gC'nérales  étoiciit  sur  le  nolnl  do  deve- 
nir racontes.  Il  paroit  que  la  révocation 
des  deux  recevenrs-générâui  ne  peut  étfle 
attribuée  qu'au  mauvais  état  de  leurs  af- 
faires, et  lettr  remplacement,  qui  n'est 


,_  ^ ^ .^ ,  -,  —  — I ,  -, 

pariêietL  déclare  qne  celle  nouvelle  n'a  1  pa^ encore  effectué,  semble  être  une  né- 


aueune  espèce  de  fondement 

—  M»  de  FielainiS ,  ex-aony  chef  an 
1"  Innean  dd  secfétariat^énéral  de  la 
PréCettnre  de  policé,  dont  nous  avons 
annoncé  la  révocation  en  même*  temps 
que  oeUe  de  M.  Cousinard,  a  adressé 
an  Jottrnal  de$  D4hat9  une  lettre  dans 
laquelle  il  prétend  «  que    les  seuls  re- 

•  proches  qui  lui  aient  été  adressés  por- 

•  teot  oniqneBieiiV^nr  4fl  àèlfilb  à^tém- 


eessité  d'administration  depuis  long- 
temj9S  reconnue,  et  depuis  trop  long- 
temps rélardée.  ■ 

—  Presque  tons  les  jours  on  réanît  des 
régîmens  d'armes  diverses  au  Ghamp-de- 
Mars  pour  faire  des  exercices  à  feu. 

NOUVELLES  DES   PROTINCE8. 

Un  camp  de.man(ço!»«»  sera  réunifie 


.»o  softi  à  ConlitègiM,' sont  le  toninmi 
dcfuenl  «te  M.  le  ûuc  de  -|iieHioora.'La 
force  des  &rou|)es,  InfaDtcrie,  eavilerie» 
artillerie  ei  génie,  s'élèven  à    19,000 
hommes  et  ^^600  chevaux* 

— Le  Coiurriêr  énNord  rapporte  ce  qui 
saitt 

«  Le  dimanche  27  juin,  M.  lV>f(K|ife 
de  Soissons  «dmlufotroit  la  cofifirmatiaii 
à  fionvibn,  et  ht  pinpart  des  cnrés  des 
environs  s'y  étoient  rendue. 

»  Âpr&s  la  cêrêmoiiie  rcHgicnse,  M.  )e 
cnré  crBsqneheries,  qui  y  atoil  amené 
les  eofans  de  sa  paroisse,  songea  à  fifti- 
prudence  qn'tl  avolt  commise  en  qaîUant 
fa  deiiienrc  sans  y  laisser  un  surveillant, 
-et  anasîlèt  il  pria  le  garde-chanipélre  qui 
'FaTeil  accompagné  de  menrner  sur  ses 
pas.  Cette  précauliou  tardire  .n'étbit  pas 
'iDniiie;  mais  «de  devoti.  avoir  dui  «oites 
bien  fttnestes,  car  à  iieim»  rbaoil>le  gar- 
dien de  la  fiOKmiune  étoît  entré  dans  h 
maison  dp  paaienr,  qolt  Tôt  assailli  par 
des  haadiU  qui-  Taaiomniùrent,  fogeant 
Jbïea  que  c*éloit  le  aenl  roofen  d'écarter 
ce  témoin  du  vol  qu'ils  étoient  eit  tnûti 
.de  coinaeilffe* 

•  »Pe»d«ilt  qn»  de  foaMt  se  eoHSom- 
noit»  le  kasard;  disons  ptotôl  la  Provi- 
dence^- Irisoîi  passer  devant  le  ptesbyKrre 
une  pauvre  femùie  qui,  parmi  les  erts 
que  ponnoitla  vieUme,  etfleAdtt  dtstiuc- 
temantces  moUt  «  Lftche^rooly  Despret  !  » 
Cette  femme  s'çnfmt  épowvaotée^  sneea 
tant  ce  qu'i-ite  avost  enleadv*  On  ^em- 
pressa aussitôt  de  vMfarœ^qni  l'avoit 
tant  effrayée}  iMia  lea  assassins avoîeut 
pris  la  fnile«  cf  Ton  n'eut  que  le  temps  de 
.jccuciitir  le  dernier  soupir  de  l'infortuné 
garde-champélre,  qui  eipiirasans  arlicu- 
kx  le  ttopi  de  son  «leuirtrîer»  Tontefois 
on  se  rendit  on  hàle  à.  la  demeure  de 
^Desprety  fprçat, libéré,  et  l'on  4rouva  sa 
femme  occupée  à  laver  les  vétemcns  de  ce 
dernier,  encore  empreints  de  sang»  Ce 
monstre  est  aujourd'hui  dans  la  pri- 
son de  Vervîns,  » 

—  La  population  de  Grenoble  s'est 
Bikmtréesî  i>ea  dl^iosée  à  humrir  ses  por- 
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'  If»  «me  afàns  inqdisiledrs  de  M.  ffri- 
nann,  que  le  maire  a  été  ôbfîgé  d<*  pn- 
blier  un  arrêté  pour  inviter  ses  adminis- 
tré» à  recevoir  un  géomètre  employé  par 
radmkiistration  do  génie  militaire.  cliaN 
gé  d'examiner  lés  élévations  de  totis  les 
ttuAsde  maisons  pour  un  plan  en  relier, 
et  de  bien  expliquer  que  celte  op^'i-ntic^i 
n'av<Ht  aoeime  espèce  de  rapport  avec 
les  opératfcA^dé  récênsèmeiit/ 

—  Un  incident,  insolite  peut-être  dans 
les  annales  judiciaires,  vient  cfavoir  lien 

.à  la  cour  d'assises  de  Bordeaux.  Vue  aj. 
faire  d'empoisonnement  d'une  fcuinic 
par  son  mari  aVoit  occupé  déjà  deiix 
séances,  et  l'accusé,  quoique  confonttn 
par  de  foudrqyans  témoignages,  nloît 
avec  obstination  sa  culpabilité,  qu'il  cbcr- 
cboit  même  à  rejeter  sur  d'autres  ;  lors- 
qu'à la  troisième  séance,  cet  acieusé  qui 
est  un  riche  tonnelier  d'Ambarès,  a  de- 
mandé,  bourrelé  de  remords,  à  se  retirer 
un  instant  dans  une  chambre  séparée 
pour  recueillir  ses  souvenirs.  La  cour  y  a 
consenti.  Troi^  quarts  d'hent:e  apr^s^  cet 
homme  est  rentré  dans  la  salle,  tenant 
un  cruciljx  d'une  main  et  un  papier 
dans  l'autre*  lie  prcsidcnt  a  donné  Icc- 
turc  de  cette  pi&Êe,  qui  est  un  aveu  for- 
mel et  complet  du  crime. 

Cette  scène  a  jeté  une  mçvmmm  ftw^ 
longée  dans  lo«l  fdmSMrt^ 

Andoire^  déclaré .  C09pable,  avec  cir- 
ccmstances  atténuantes,  a étécoudamué 
aux  travaux  forcés  à  perpétuité. . 

-^  Une  liste  de  souscription  onvcrie  ^ 
Marseille  pour  les  Ssp^fnols  véfttgiés 
s'est  rapidemeisA  élevée  à  9.900  fr»  A  la 
voix  de  Mgr  l'évéque  de  Marseille'<el  des 
personnes  éminenles .  qni,  siins -^isiînc- 
tion  de  parti,  ont  pris  en  snain-la  cansc 
•de  la  blenfatsanee,  tons  les  hommes  de 
eœur  s'enpnDSsent  de.  témoigner  innr  ad- 
hésion* 

—  Une  son«criptîon  est  ans^  on^cilc  à 
Boanne  (Loire).  Le  produit  en  est  em- 
ployé à  procifrer  aux  malhefA-e^ix  rèfn- 
gtés  un  logement  convenable  oè  ils  sont 
recueillis  eu  attendant  des  Jours-  meit- 
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Icars»  Des  daines  cliariubles  s'empres- 
sent de  poarvoir  à  leurs  besoins  lesplas 
pressans. 

—  Mue  commission  a  été  nommée  {mot 
U  fscallé  de  Toulouse,  sur  l'inviUlion 
do  garde  des  sce«ax«  poar  eitminer  les 
•méliontions  à  apporter  au  régime  hy- 
polhécaire.  Elle  fera  un  rapport  qoi  sera 
discalé  en  réunion  de  faculté. 


EXTBniEUR. 

La  chambre  des  députés  des  ooflls  a 
décidé ,  dans  sa  séance  du  a8  Juin  ,  qn'il 
y  avoîl  Hcn  à  faire  résoudre  par  les  deux 
chambres  réunies  la  question  de  la  tutelle. 
Aînâ,  les  cfenx  assemblées  voteront  en- 
semble comme  elles  ont  fait  pour  la  ré- 
gence. Celle  des  députés,  qui  n'a  fourni 
qa*un  seul  vote  en  faveur  de  Marie- Cbrb- 
tine ,  n'a  pas  craint  apparemment  d'ad- 
mettre le  sénat  à  voter  avec  elle,  en  con- 
sidértnt  que  tontes  les  voix  réunies  de  ce 
demierne  cbangeroient  rien  à  la  décision 
de  l'aotrc  chambre,  qui  lui  est  très-supé- 
rieure en  nombre. 

—  M.  Thiers  et  sa  famille  sont  arrivés 
\e  1  ^  La  Baye. 

--Le  Ycndiedi  s  juillet ,  à  cinq  heares 
du  soir,  ou  conuoissoit  à  Londres  3o3. 
éleclioos ,  y  compris  celle  de  Leîth  en 
Ecosae.  Ainsi,  il  ne  reste  plus  à  connotire 
que  39  élections  des  bourgs,  villes  et  ci- 
tés de  l'Angleterre.  Puis  viendront  celles 
des  comtés  de  l'Ecosse  et  de  l'Irlande.  Sur 
les  nominations  connues ,  169,  selon  le 
tilobe,  appartiendroieul  aux  whigs  et  1 45 
an  lories»  AioH,  les  whigs  semblent  re- 
gignernn  peu  Ai  tenaîh  qu'ils,  avoient 
perda  dans  les  preOiiers  Jours.  Cependant 
le  rtaltat  actuel  ne  leur  est  pas  encore 
très-favorabte.  C'étoit  dans  les  bourgs  de 
i'Aoglelerre  que  consislolt  leur  principale 
forces  car  les  élections  des  comtés  se 
fi»l en  gmidemajorilé  dans  le  sens  tory, 
et  le  journal  whig  avooe  que,  d'après  son 
ealeol ,  son  parti  a  déJ5  perdo  en  réalité 
neuf  élections,  il  annonce  de  plus  que, 
ser  les  trente-neuf  élections  de  bourgs 
qui  restent  à  conbottre ,  les  réformistes 
sabiroot  encore  de  nottvelles  pertes. 


femieiilatiOB  dus  esprits 
produit  chtqne  jour  des  scèfiei  d^lo«> 
rables. 

A  Cftrlisle,  le  a8  Juin,  nn  eonstabte 
été  tué  an  milieu  d'une  lutte. 

A  Ashton ,  le  1*'  Juillet ,  l'hôpiUl  étoit 
plein  de  blessés,  et  nn  agent  de  police 
avoit  été  tué. 

A  ftocbdalc,  le  même  jour,  un  homme 
a  été  jeté  à  bas  de  son  cheval  et  cruelle- 
ment frappé.  Il  est  mort  des  suites  de  ses 
blessures. 

A  Liverpool,  quatre  hommes  et  une 
femme  ont  été  tués.  Des  centaines  do 
portes  et  de  fenêtres  ont  été  brisées. 

A  Bradford ,  deux  compagnies  du  61* 
r^iment  ont  été  forcées  de  marcher  la 
baïonnette  au  bout  du  fusil  et  de  charger 
la  foulé. 

—  Les  cabinets  de  Vienne  et  de  Berlin 
ont  formellement  dédecé ,  dit  «n  jour- 
nal, qu'ils  accrédileroieat  des  ambassa- 
deurs auprès  de  la  cour  de  Lisbonne  «ns- 
sMt  que  le  gouvememeiit  portngab  aa- 
roit  acerédtlé  des  ambassadeurs  aaprès 
des  cours, 

•—  Une  lettre  de  Trieste  aimonee  qaè  le 
«faolÉm-raoKian,.qtti  semble^  afoir  dé6- 
nitivement  abandonné  l'Europe,- vient  de 
iiire  une  apparilkm  dùia  lès  .enviions  do 
cette  Tille.  Cette  nonvelle  a  jeté  la  déso- 
lation dans Trîeste ,  et  faalorité^e telle 
villea  pfesocildesmesursssBttitairesponr 
piévenir  le  Aéatu  An  dépari  de  la  lettee 
qui  transmet  ces  renseigiiemens,  le  bmit 
se  répandoit  à  Trieste  que  le  choléra  'w- 
noU  ansfâ  de  se  déclarer  à  Vienne  ;  toute- 
fois cette  nonvelle  n'est  pas  garantie^ 

—  La  GiKefIs  de  iluno^rt  du  39  juin 
annonce  dans  la  fUnlie  olBeielIc  la  mort 
de  S.  M.  la  reine  de  Hanovre^  décédéc  le 
môme  jour  h  midi.  S.  M.  est  morlc  après 
une  douloureuse  maladie  qoi  Favoil  tenno 
ali  tée  pendan  t  trois  mois. 

Elle  éloH  née  le  s  mars  1778.  FÎIfe  du 
grand -duc  Charles  de  Mecklenibourg*- 
Slrelilx ,  elle  avoit  éi)oosé  en  premières 
noces  le  prince  Louis  de  Prusse  ,  et  en 
secondes  noocs  le  prince  f>rédéric-GuU- 
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laamc  de  Solms-Bi'aimfels;  enûn,  cHc 
ft'éloii  mariée  en  troisièmes  noces  au  duc 
de  Ctimbcrlaud,*acloel1emenl  roi  de  Ua- 
novre. 

— Une  lellre  de  Hanovre ,  du  37  juin, 
fail  presseniir  la  dissolu  lion  des  Ëlab , 
par  suite  d*un  refus  de  budget.  Ce  refus 
nW  pas  positif;  mais,  comme  la  pre- 
mière chambre  et  la  seconde  ne  parve- 
noient  pas  h  s*cn(endre,  on  avoil  proposé 
à  la  seconde  chambre  de  voter  provisoi- 
rement les  impôts ,  le  budget  de  Tannée 
étant  sur  le  point  d'expirer.  La  proposi- 
tion a  été  rejelée  par  43  voix  contre  5i. 

—  Une  lettre  datée  de  Malte  le  a 5  juin 
annonce  l'arrivée  du  paquebot  français 
VEurolas  dans  cette  Ile.  Le  paqncbot  ap- 
porte des  lettres  de  Goustantinopie  du  17. 
On  nVvoU  pas  encore  reçu  h  cette  épo- 
que la  réponse  do  Méhémet-Ali  an  der- 
'  nier  firinan. 

—  On  Ht  dans  la  Prêtée  : 

•  Notis  apprenons  de  bonne  soorce 
que  la  somme  déjà  en\oyée  à  la  Porte 
'par  Mébémet- Ail ,  en  à-compte  sur  le  tri- 
boi,  est  de  doose  cent  cinquante  mille 
francs.  Tout  donne  lieu  d'espéref  que 
^mline  ce  point  téscrvé  da  ditlérend  ne 
donnera  pas  lieu  à  une  difficolté  sé^ 
rieuse.  » 

—  Il  parolt,  dit  le  Ccmrivr  Françaiê, 
que  les  instniotlons  qui  «voient  été  don- 
vén  anx  oonmls  de  Fira«ce  et  d'Angle- 
terre en  CffHe  Tiemieiit  d'être  modifiées, 
et  que  Usa  cabinets  donnent  «n  ptes  libre 

:o9un  anx  seatùnens  d'hemanilé  qu'ils 
n'aoroient  jamais  dft  perdre  de  vne. 

-—Les  événemens  de  nie  de  Candie 
sont  toejoars  très-obscurs.  Voici  l'extrait 
<l'ane  ietixe  do  i8  de  la  Canée  1 

«  Qn  sait  que  six  mille  Tores  et  Arabes 
avoient  prjs  position  à  Slilos,  village  à 
1  ouest  du  versant  de  la  montagne,  à  trois 
lieoes  de  ia  Ganée ,  vers  la  province  d'A  - 
pokorana,  où  est  legx6s  des  insurgés,  en  ^ 


attendant  le  résnilat  des  démarches  d<*s 
consuls  et  des  commandans  des  slat'005 
française  et  anglaise.  La  répoatc  i[c3 
Grecs  ayant  été  qu'ils  soulicodroient  la 
cause  nationale  jusqu'à  la  mort,  Tahîr- 
Pacha  donna  ordre  le  4  juin  d'atlaquer 
le  camp  des  Candiotes  :  le  combat  fut 
acharné,  et  les  Grecs ,  manqnaiit  d'arlli- 
lerîe  ,  durent  se  retirer  dans  les  monta- 
gnes. Le  \i ,  ils  prirent  leur  revanche , 
en  venant  eux-mêmes  attaquer  les  Turcs. 
La  méK*c  dura  plusieurs  heures;  il  y  eut 
de  part  et  d'autre  des  blessés  et  des  morts, 
sans  avantage  décisif  ni  pour  les  l^urcs  ni 
pour  les  Cretois.  La  CarnaUne  a  été  rem- 
placée h  Suda  par  la  frégatp  française  la 
Minerve,  » 

—  Les  dernières  lettres  de  Rio-Jaueiro 
mandent  que  l'on  faisoit  dans  cette  ville 
de  grands  préparatifs  pour  le  coqrounc- 
ment  de  l'empercnr  don  Pedro  IK  lx>uis- 
Pbîli;  pe  lui  a  envojré  le  grand  cordon  de 
la  légion  d'Uonneur,  en  loi  faisant  sa- 
voir que  cet  envoi  auroit  en  lieu  plus  tôt^ 
si  les  statuts  de  l'ordre  permeitoieut  qi^c 
ses  insignes  fussent  conférés  à  on  mi- 
neur. 

^ihrun  te  €Uc<. 
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L^s  Fermes  du  Pet  il- Atlas  (i),  ou 
Colonisation  agricole,  religieuse 
et  uûlnaire  du  nord  de  l'Afrique; 
par  M.  l'abbé  Landiiianiiy  curé  de 
CoDstantine. 


Pour  la  'France ,  la  conservation 
de  nos  provinces  d*Afrique  est  une 
question  d^honueur  national;  c'est 
une  conséquence  des  sacrifices  que 
aous  avons  faits ,  car  nous  ne  pou- 
vons    abandonner   à    nos    rivaux 
une  position  que  nous  avons  pré- 
parée; c'est,   de  plus,   une  ques- 
tion de    haute    prévoyance     poli- 
tique et  d'avenir  commercial.  Grâce 
aux  bateaux  à  vapeur  et  à  un  cbe- 
min  de  fer  de  quelques  lieues ,  les 
marcbandises  seront  bientôt  trans- 
portées en   32   jours   de    Calcutta 
à  MarseiWe;  et  le  commerce   des 
IndeSj  qui  a  quitté  le  bassin  de  la 
Mcditerranée  ,  il  y  a  trois  siècles  , 
pour  passer  par  l'Océan,  ne  tardeiti 
pas  à  quitter  l'Océan  pour  reprendre 
la  voie  de  la  Méditerranée.  Quel 
rôle  ne  jouera  pas  la  nation,  dont  la 
sage  prévoyance  l'aura  mise  à  même 
de  dominer  ce  bassin,   devenu  le 
centre  des  richesses  de  la  moitié  du 
monde?  Or,  l'Algérie  nous  en  rend 
maîtres:  elle  neutralise  Gibraltar  et 
Malle:  elle  nous  permet  de  fermer 
/a  Méditerranée  à  tous  les  peuples 
qui  n'y  ont  point  de  port.  Il  nous 
un  porte  donc  de  la  conserver. 

Mais  la  conservation  de  l'Algérie 
n*est  pas  une  simple  question  d'hon- 
neur ou  d'intérêt  national  :  c'est  un 
devoir  dans  cette  mission  de  civilisa- 

(O  1  vol.  in-8s  Prix  :  a  fr.  5o  c.  A 
Paris,  chez  Périsse  frères  et  Debécourt. 

L'Ami  de  la  Religion,  Tome  CX, 


tion  que  la  France  a  fidèlement 
poursuivie  pendant  i4  siècles.  De 
l'Algérie,  la  civilisation  chrétienne, 
implantée  par  les  Français,  doit 
rayonner  de  tous  côtés  en  Afrique  ; 
et,  en  éclairant  ces  peuples  assis  à 
l'ombre  de  la  mort,  nous  réparerons 
(expiation  admirable!  )  le  mal  que, 
dqjuis  deux  siècles,  nous  avons  fait 
au  reste  du  monde  par  la  propaga- 
tion de  tant  de  livres  qui  ont  affoi- 
bli  la  foi  et  les  mœurs  partout  où  ils 
ont  pénétré.  La  conservation  de 
l'Algérie  est  donc  une  œuvre  de  ré- 
paration et  de  conquête  morale, 
infiniment  profitable  et  glorieufte 
pour  la  France.  Quel  cœur  clirétien 
ne  se  sentiroit  enflammé  et  ému  à 
cette  pensée  7 

^  M.  l'abbé  Landmann  ,  prêtre  du 
diocèse  de  Strasbourg,  n*a  pu  voir 
sans  regret  un  grand  nombre  de 
familles  de  l'Alsace,  de  la  Bavière, 
du  duché  de  Bade,  du  Wurtemberg 
et  de  la  Suisse  ,  aller  diercher  en 
Amérique  une  fortune  incertaine, 
tandis  que  nous  possédons,  à  deux 
journées  de  Marseille,  des  terres 
fertiles  que  leur  activité  eut  fécon-i- 
dées  et  transformées  en  une  floris- 
sante colonie.  Il  a  conçu  le  projet 
de  diriger  ces  migrations  pi<riodi- 
ques  sur  les  points  de  l'Algérie  les 
plus  propres  à  la  colonisation  :  puis, 
il  a  consacre  trois  ans  k  parcourir 
l'Allemagne ,  la  Suisse ,  la  France  et 
riulie,  pour  y  faire  les  étudeset  les 
recherches    que   réclamoit   une   si 
grave  entreprise.  En   1839,  il  s'est 
rendu  h  Alger  :  mais  là  régnoit  alors 
le  système  de  l'occupation  pure  et 
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simple.  Il  a  fallu  attendre  que 
les  éTénemens  en  eussent  mon- 
tré les  inconve'niens,  et,  dans  l'iu* 
tel  valle ,  M.  Tabbe'  Landmann , 
examinant  à  loisir  le  Massif,  le 
Safael ,  la  plaine  de  la  Mitidja  et 
le  pied  du  Petit-Atlas,  a  fait  subir  à 
son  premier  plan  d'importantes  mo- 
difications. La  Providence ,  comme 
pour  lui  ména;>er  les  moyens  de 
*  mieux  connoitre  toute  l'Algcrie ,  a 
permis  que  Mgr  Dupuch  l'envoyât 
successivement ,  comme  curé ,  à 
Bougie  et  à  Constantine  ,  où  il  a  re- 
cueilli des  observations  qu'on  lira 
avec  intérêt. 

•  Ma  mission  éloil  belle  à  Constanline. 
J'avois  à  soigner,  sons  le  rap|)ort  spiri- 
tuel ,  cinq  hôpitaux  militaires  qni  conte- 
noient  toujoars,  terme  moyen,  5oo  ma- 
lades ,  et  j'ai  vu  de  mes  yeux  combien  le 
ministère  ecclésiastique  y  étoit  consolant 
et  indispensable.  Car,  il  ne  faut  pas 
croire  qu'en  Afrique  le  soldat  soU  îndif- 
férctil  on  irréligieux  comme  eil  France. 
A  plusieurs  centaines  de  lieues  de  sa  fa- 
mille, entouré  d'hommes  de  langage,  de 
mœurs,  d'habillemens  si  différens  des 
nôtres,  il  rentre  involontairement  en  lui- 
même.  Les  illusions  font  place  à  de  sé- 
rieuses pensées  ;  il  se  souvient  des  paroles 
'Saintes  qu'il  apprit  dans  son  enfance  ;  et 
lorsque ,  dans  le  camp ,  an  milieu  d'une 
Datnrc  sauvage  et  silencieuse ,  il  entend 
tontes  les  nuits,  h  tons  les  quarts  d'heure, 
retentir  ce  cri  solennel ,  répété  par  vingt 
bouches  :  «  Sentinelles ,  prenez-garde  à 
vous,  »  il  élève  son  cœnr  et  ses  yeux,  vers 
.  le.  Dieu  de  ses  pèrcSé  Aussi  est-ce  une 
chose  excessivement  rare  de  voir  qu'un 
soldai  bien  malade,  je  ne  dis  pas  refuse, 
mais  ne  demande  pas  lui-même  les  se- 
cours du  prêtre.  Tant  il  est  vrai  que  la 
foi  n'est  pas  éteinte  dans  les  cœurs  ,  et 
que  la  religion  peut  encore  fleurir  sur  le 
sol  africain  !  • 

Combien  donc  est  criminelle  la 
fausse  politique  qui,  pour  ne  pas 


encourir  les  e'pigrammes  de  la  presse 
incrédule  y  s^abstient  de  rétablir  les 
aumôniers  dans  nos  régimens  et  à 
bord  de  nos  vaisseaux  !  Quelle  lâ- 
cheté méprisable  dans  ce  refus ,  et 
tout  à  la  fois  quelle  effrayante  res- 
ponsabilité pour  l'avenir  ! 

M.  l'abbé  Landmann  nous  ap- 
prend que  les  revenus  de  l'église  de 
Constantine  montent  à  18,000  fr. 
Nous  avons  été  étonné  qu^une  église 
d'Afrique  eût  déjà  de  telles  ressour- 
ces. Mais  elles  proviennent  de  ce 
qu'avant  l'arrivée  des  Français  , 
cette  église  étoit  une  mosquée,  et  la 
mosquée  du  bey.  Or,  dans  tous  les 
pays  musulmans  ,  les  principales 
mosquées  ont  des  revenus  considé- 
rables, conséquence  de  donations  ou 
de  legs  de  maisons  et  de  terres.  Lors 
de  la  transformation  de  cet  édifice 
en  église ,  le  conseil  municipal  dé- 
cida que  ses  anciens  revenus  lui  se- 
roient  conservés^  et,  comme  il  n'exis- 
toit  pas  encore  de  conseil  de  fabri- 
que ,  ces  sommes  furent  touchées 
par  le  payeur  de  l'armée ,  et  affec- 
tées aux  frais  du  culte  au'  fur  et 
à  mesure  des  besoins.  Ainsi ,  3  à 
4,000  fr.  furent  prélevés  sur  ces 
fonds  en  1840,  pour  rebâtir  presque 
à  neuf  le  presbytère ,  qui  menaçoît 
ruine.  Avec  ces  revenus  encore , 
M.  l'abbé  Landmann  a  pu  faire 
construire  une  chapelle  pour  un 
groupe  magnifique  de  Notre-Dame 
des  Sept-Douleurs. 

Les  détails  que  l'auteur  donne  sur 
l'hôpital  de  Constantine,  desservi 
par  quatre  Sœurs  de  Saint- Joseph 
de  l'ApparitioH ,  ne  sont  pas  moins 
intéressans.  Parmi  ces  religieuses  , 
il  mentionne  la  Sœur  Callisie  Bous- 
quet, de  Toulouse  ,  d'une  activité  , 
d'un  zèle  et  d'un  dévoûmcnt  au- 
dessus  de   tous  les   éloges  :   aussi 
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éioit-elle  venëriKe  par  le»  Arabes.  Le 
mobilier,  pour  riiApUal,  étant  ar- 
livë  à  Coiisiauline  presque  en 
uiême  temps  que  M.  l'abbé  Laiul- 
dmami  ,  cet  ecclésiastique  et 
M.  Sucbely  son  préilét-esseuv,  main- 
tenant grand-vicaire  d'Alger,  mon- 
tèrent eux  -  mêmes  les  lits  L'au- 
teur ajqate  : 

«  J*étois  toojonrs  h  côté  do  médecin 
quand  il  jdonnoit  ses  consultations;  je  Ini 
servcjs  qnelqaefois  d'interprète  ;  j'inscri- 
vois  ses  ordonnances  et  les  faisois  exécn- 
Icr;  je  sccondoîs  les  reltgienses  quand 
elles  ne  pouToient  soffîre  an  travail  ;  et  il 
m'est  arrivé,  presque  tonj ours ,  d'avoir  h 
panser    i&   à   20  nialbenreux    couverts 
dtalobres.  Pour  témoigner  leur  recon- 
'  noissaoce,  les  indigènes  apportoient  sou- 
venl  aox  Sœnrs  des  œufs ,  des  dattes ,  des 
poules  et  même  des  moutons.  Il  est  très- 
rare  de  voir  quelqu'un,  quand  il  est  guéri, 
s'en  retourner  cbes  lui,  sans  venir  au 
moins,  nous  exprimer  ses  senttmens  de 
reconnoîssance,  et  (rès-soovènt,  avant  de 
qnVllcr  Vh6|i^lat.  ils  me  baisoient  la  main 
en  %ers$nt  def  larmes ,  et  en  disant  que 
Jlaéùi  (Dieu)  nous  donncroit  la  juste  ré- 
compense de  tout  ce  que  nous  avions  fait 
pour  eux. 

»  l*ar  ces  soins  et  ces  services,  je  gagnai 
entièrement  la  confiance  des  Arabes.  Les 
principaux  de  la  ville  vcnment  très-sou- 
vent me  voir;  j'aHois  à  mon  loar  les  vîsî- 
ter;  ils  m'învitoient  à  dîner,  et  ils  ve- 
uoient  diner  chez  moi.  Quand  je  dlnois 
chez  eux,  ils  faîsoîent  servir  la  table  par 
leurs  femmes ,  poar  me  témoigner  leur 
amilVétfnnc  manière  toute  particulière  ; 
Lonnear  qu'ils  ne  font  jamaisaax  Fran- 
çais, ni  même  aux  Arabes.  Le  kbaKfa  me 
dît  une  fois  :  «  Le  général  a  dtné  chez 
moi,  beaucoup  de  colonels  ont  diué  chez 
moi  ;  Jamais  ils  n'ont  vu  ma  femme,  ni 
mrs  enfans:  mais  toi ,  puiscfue  tu  es  le 
marabpnt  froncis ,  et  que  je  t'aime  beau- 
coup, je  veux  que  tu  sois  dans  ma  mai- 
son comme  si  tu  étois  mon  père.  • 

»  A  Gonstantine ,  le  dimanche ,  j'avoSs 


bien  souvent  b  la  messe  plus  d'Arabes  que 
de  Français.  Faute  de  place  ailleurs ,  il  y 
en  avoit  quelquefois  usqne  sur  la  chaire. 
La  plupart  venoif^nt  sans  doute  par  un 
sentiment  de  curiosité  ;  mais  tous  avoient 
une  contenance  grave  ri  rcspcclueusc,  et 
même  on  en  a  vu  qui  faisoient.  comme 
leurs  voisins  chrétiens,  le  signe  de  la 
croix.  Dans  l'après-midi ,  l'église  «>f  t  tou- 
jours visitée,   principalement   par   des 
groni^cs  nombreux  de  femmes  arabes, 
qui  viennent  voir  et  faire  voir  à  leurs  en- 
fans   les  tableaux   et  les  slatues  de  la 
DjeniTna-el'Jloumy  (l'égli-se  des  chrétiens). 
Ils  s'arrêtent  surtout  volontiers  devant  un 
Christ  peint  sur  toile  par  un  oflicier  de 
Tarmée.  La  vue  de  Suii-AUta  (Seigneur 
Jésus) ,  ainsi  en  croix ,  produit  sur  eux 
une  douloureuse  impression;  souvent  des 
larmes  leur  tombent  desy^ux  ;  j'en  ai  vu 
pleurer  amèn-^ment  et  faire  des  exclama- 
tions de   compassion.    Quelquefois   ils 
éclatent  en  imprécations  terribles  contre 
les  Juifs.  Une  fois,  un  bon  nombre  de 
ces  derniers  étoieot  lenusà  l'élise,  tan- 
dis qu'un  groupe  d'Arabes  considéroit 
ainsi  le  tableau  du  Christ  :  ceux-ci  tom- 
bèrent sur  les  malheureux  enfaus  des 
déicides,  et  les  jetèrent  hors  de  l'églee.  » 

Kous  pourrions  multiplier  les  ci- 
tations, mais  il  faut  nous  borner  à 
ce  dernier  trait  : 

«  Qnand,  au  mois  d'août  dernier, 
je  fis  descendre,  avec  l'autorisation  de 
M.  le  général  de  Gatbois,  le  croissant  du 
minaret  de  mon  égli<ie.  et  que  j'y  fis  plan- 
ter une  grande  croix,  dorée  en  ()arito,.ce 
furent  des  manœuvres  arabes  c^l  allé» 
rcnt  la  chercher  dans  les  ateliers  du  Gé- 
nie, qui  la  portèrent  à  travers  presque 
toute  la  ville  dans  l'église,  et  qui  la  mon- 
tèrent ensuite  sur  la  tour,  quand  je  l'eus 
solennellement  bénite.  C'étoit  un  fait 
d'une  haute  portée  pour  moi.  Je  vonlns 
observer  rtffct  que  cette  mesure  pro- 
duiroit  sur  les  Arabes.  Ëh  bien!  non- 
seuloment  je  remarquai  qu'elle  n'excita 
pas  le  moindre  mécontentement  parmi 
les  luusuhnans,  mais  j'en  vis  même  pin- 

-       4-    > 


»mm  qui  rcgardoienl  lon^-tem{M  la 
croix  «ree  des  marques  non  équivoques 
de  saiv^facUon.  » 


En  présence  de  ces  fails,  corn- 
ment  né  pas  nourrir  des  espé- 
rances ? 

Autrefois,  le  nord  de  l'Afrique 
^toit  peuple  par  d^  colons  actifs  et 
inleUigeua  venus  de  la  Grèce  :  siià 
la  splendeur  de  cette  époque  ont 
succédé  les  ruines  d'aujourd'hui, 
cela  tient  aux  mêmes  causes  qui  ont 
ehangé  en  déserts  la  Grèce  elle- 
niêtïie,  TAsie-Mineure  et  l'Egypte. 
Le  pays  oii  vécurent  les  Cyprien  et 
les  Augustin  est  courbé  sous  le 
poids  des  malédictions  qu'ont  at- 
tirées les  iniquités  de  ses  habitans. 
Pour  le  punir,  Dieu  ^  appelé  du 
fond  de  TArabie  le  génie  de  la  des- 
trjuetion,  comme  il  l'a  appelé  des 
forêts  du  Nord,  pour  punir  les  Ro** 
maîfts.  Mais  il  y  a  un  tenne  à  ce 
cbâtîment  tetTÎble,  et  nous  croyons, 
aTecM.  Fabbé  Landniann,  que  mille 
années  d'indicibles  malheurs  ont 
fléchi  le  courroux  céleste.  La  Pro- 
vidence, en  conduisant  les  Français 
en  Afrique  et  en  les  forçant  d'y  res- 
ter, a  eu  pour  but,  non  point  de 
faire  exteriiMner  les  rejeioos>.de 
vingt  peuples  divers,  mais  de  tirer 
par  nos  mains  cette  population  dé- 
gradée de  l!abAme  ou  elle  est  comme 
ensevelie.  Nous  n'y  sommes  pas  ar- 
^Tës  en*  fléaux  de  Dieù,  mais  en 
agens  de  sa  miséricorde.  La  Frafice 
n'a  point  pour  mission  celle  que  les 
Vandales  et  les  Sarrasins  rempli- 
rent jadis  en  Afrique  :  sa  mission 
est  d'y  transplanter  la  religion  ca- 
tholique, ses  lois,  ses  institutions, 
ses  arts  et  sa  lan|;ue,  instrument  si 
puissant  de  civilisation. 

Un  tel  résultai  ne  sauroit  être 
Tœuvre  d'efforts  isolés  et    indivi- 
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duels.  Une  j^s.toeiation  nationale  et 
éminemment  chrétienne  peut  seule 
le  procurer.  M.  l'abbé  Landmann 
propose  donc  un  système  de  colo- 
nisation dont  le  développement  ré- 
gulier aura,  pour  premier  effet,  de 
réunir  dans  l'Algérie  une  popula-* 
tion  française,  suffisante  pour  en  as-" 
surer  la  possession  à  la  France  con-^ 
tre  toute  espèce  d'agresseur,  et  pour 
seconde  conséquence  de  transfor- 
mer la  population  indigène  «oiis  le  * 
rapport  civil  et  moral.  Il  veut,  en  un 
mot,  que  nos  éCablissémens  en  Afri- 
que soient  tout  à  la  fois  agricoles, 
militaires  et  religieux.  Ils  doivent 
être  agricoles  pour  relçver  la  nature 
et  la  mettre  en  état  d'atteindre  la  fin 
pour  laquelle  elle  a  été  créée  ;  mi'-' 
iùaifeSf  pour  protéger  efficacement 
les  plantations,  el  dompter  la  bar-*- 
barie  qui  les  menacm>it  ;  religieux^ 
enfi«i>  pour  relever  l'homme  et  don^ 
»er  à  la  éokmre  le  principe  qui  vi-^ 
vifie  et  conserve  les  sociétés.  Sous 
l'influence  de  la  religion  se  forme- 
ront, dit  l'auteur^  des  enfans  sou- 


mis, deâ  pères  et  mères  respecta- 
bles, des  maris  fidèle,s,  des  épouses 
chastes,  des  amis  sincères,  des  ad7 
ministrateurs  piobes^  des  soldats 
dévoués,  en  un  mot  tous  les  élé*- 
mens  d'une  société  focte  et  heu- 
reuse. 

«  Il  est  important  qn*!l  y  ait.  à  la  tôte 
d6  chaque  Fttme  (on  aggîomératîoti  de 
colons),  un  tnini^tré  de  la  religion, 
comme  lien  d'union  entre  Dîen  el  1« 
hommes ,  et  comme  le  plas  pnissantngent 
de  la  discipline  el  de  rharitionîe  moralr. 
ï\  est  mille  choses  que  le  cnrë  peut  faire, 
et  oh  nul  autre  ne  peut  le  remplacer. 
Sans  parler  des  soins  da  culte  et  do  To- 
ducalion,  lui  seul  dans  l'Association,  avec 
le  médecin,  sera  nmquement  préoccupé 
du  bien^dtre  de  tous  et  de  chacun,  dci 
fo'rble  comme  du  fort.  Sa  présence  sera 
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QQc  garantie  pour  les  colofis,  et  de  plus 
une  garantie  pour  la  Compagnie  etk 
gouvcrnemeuU 

» C'est  sartQul  sur  les  Arabes  qu*il 

exercera  une  grande  et  salutaire  in- 
ffoence.  L'Arabe  est  profondément  reli- 
gienx.  Pour  Idî  Dieu  est  tonl,  et  it  est* 
sons  ce  rapport,  sans  respect  b  u  ma  in .  Tou- 
joorset  psrtout,  non-seulement  l'Arabe  ne 
craint  pas,  mais  il  s*empresse  mâme  de 
donner' les  pixHrves  les  plt»  éclatantes  de  sa 
religion;  aucun  sacrifice,  quelque  grand 
el  quelque  douloureux  qu'il  puisse  être, 
ne  lui  est  de  trop,  quand  il  s'agit  de  la 
g\o\re  et  du  nom  de  Dieu,  et  il  ne  com- 
]>rend  p3.s  comment  on  peut  penser  au- 
trement :  ponr  lui,  un  bomme  sans  reli- 
gion est  un  être  absurde.  Aussi  a-l-il  un 
dédain  cl  un  mépris  profond  pour  des 
aventuriers  européens  qui  n'ont  d'autre 
Dieu  que  for  ou  leurs  passions. 

•  Lepbilosopbisme  avoit  cm  d'abord 
que  la  i?ne  du  prêtre  exciteroil  le  fana- 
tisaie  des  musulmans,  et  les  éioignerok 
de  nous.  Mais  l'expérience  est  bientôt  ve- 
nue pEQUver  le  contraire,  de  .la  nianière 
\a  )^\iis  f nipçaute.  Q'est  préci^ment  sur 
les  poi{it!>.  de  la  régencç  où  la  rel^on  a 
pUj  çT&ce  h  la  sagesse  des  cbefs,  se  mon- 
trer, dès  le  commencement,  avec  le  plus 
d'éclat,  comme  ti  Bone  et  à  Gonstantine, 
qu'il  j  a  eu  le  plus  de  tranquillité  .et  le 
moins  d'agitation  ;  et  je  suis  bien  con- 
vaincu que,  si  Mgr  l'évêque  avoit  pu,  dès 
son  arrivée  en  Afrique,  envoyer  un  curé 
à  Bouffarik  el  à  Bélidab^  comme  il  avok 
fait  pour  Gonstantiue,  Abd-elK.adern'aa- 
Eoit  jamais  pji  remuer  1^  tidbus  du  Petit* 
Allas,  et  produire  un  soulèvement  géné- 
ral Gonice  les  Français. 

•Ce  fait,  d'une  banle  importance,  a  été 
constaté  même  par  des  prolestaiis  t 

«  L»  Arabes,  dit  le  major-fédéral  Hu- 
bert Saladin ,  dans  ofie  lettre  adressée,  au 
Directoire  de  laConfédératicn  suisse,  les 
Arabes  sont  tolérans  pour  tons  les  cultes, 
et  n'ont  de  mépris  réel  que  pour  ceux 
qui  n'en  professent  aucun.  Aussi  le  grand 
levier  populaire  d'Abdçl-Kader  contre 
les  Francis  n'est  goint  VJiomur  de*  chré* 


tienê  et  d$ê  t»fideiê*^  unis  V horreur  4ê4 
impieê»  L'absence  de  tout  hommage  exté« 
rieur  rendu  à  la  Divinité ,  dans  les.  ar* 
mées  françaises ,  a  donnô  à  Abd*el-Kader 
les  armes  du  prophète,  et  sa  voix  inspi- 
rée poar  proclamer  la  guerre  êainie  ean» 
tre  U$  bloêphémaieurê  de  Dieu  (i).  » 

•  Si  un  ecclésiastique  ou  même  nu  of* 
lîcief  catholique  avoit  écrit  ces  Ugaes,  il 
iieroit  certainement  taxé  d'exagéraUoo , 
poitl-ôtre  même  de  fanatisme  i  elles  im 
sont*  cependant,  que  l'expression  delà 
pure  vérité.*... 

•  («e  curé  sera  pnissainmeut  secondlé» 
dans  sa  louable  mission  parmi  les  colons 
et  vis-à-vis  des  indigènes,  par  une  petite 
communauté  de  Sœurs  de  la  Charité,  qui 
seront  à  la  tête  de  tons  les  services  im- 
portans  de  chaque  Ferme.  Cette  petite 
communané,  composée  de  huit  à  dît 
membres ,  sera  comme  la  mère  des  nom- 
breuses famiUes  dont  sera  focmé  chaque 
établissement*- •  Non-scoleraent  l'instrufr 
tion.ct  l'éditcalion  de  la  jeunesse  leur  se» 
ront  confiées ,  aussi  bien  que  le  soin  dea 
malades  •  mais  encore  elles  seront  char- 
gées .de  toute  l'économie  doD^ti<ipie  de 
la  Ferme... 

•  Nous  aimons  à  regarder  la  présence  de 
cette  petite  communauté  dans  chaque 
fondation  coloniale,  ^omme  le  moyen 
le  plus  puissant  de  vaincre  les  grands  et 
nombreux  obstacles  résultant  de  la  coha- 
bitation de  tant  de  familles  diverses ,  et 
nous  oonsidéions  cette  mesura  comme, 
uu  gage  certain  de  bonne  administraAiony 
d'ordre ,  de  paix  et  de  prospérité  mène 
pour  chacpie  établissement. 

•  Les  Sœurs  tiendront ,  en  outre,  danf 
chaque  Ferme ,  un  dispensaire  ponr  laf 
indigènes...  C'est  là  presque  le  seul  càif^ 
par  lequel  les  Arabes  sont  saisissables  i 
mais  c'est  aussi  par  là  que  la  charité  des 
Sœurs  nous  en  gagnera  et  nous  en  alla- 
chera  pla^ ,  et  plus  solidement ,  que  la 
politique  la  plus  adroite  et  tons  les  éens 
qu'on  a  conseillé  de  distribuer. 

(i)  BiHioihéque  umeerHlU  de  Genève , 
janvier  1^7. 
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•  DtK  Sœors  dans  une  Ferme  auront 
,  plus  (finflocnce  bor  les  Arabes .  el  don- 
neront plus  de  s6cti4-ilé  h  rétablissement, 
qu'un  bataillon  de  mille  hommes.  L'ei- 
pèrience,  (foi  a  déjà  été  faite,  à  cet 
égard ,  dans  l'Algérie,  comme  à  Smyrne, 
h  Constantinopic ,  <Hc.,  ne  laisse  plus  au- 
cun doute  sur  ce  sujet,  et  démuntre  com- 
bien la  France  auroît  d'avantages ,  dans 
tons  les  pays  nlu^uUuans,  sur  les  iiations 
tchbmatiques  et  prolestantes,  sur  la  Rus- 
sie cl  l'Angleterro ,  si  elle  savoil  eom- 
prendie  et  mcllrc  en  usage  le  puis  an t 
moyen  de  nos  institutions  catholiques.  » 

Nous  n'entrons  pas  dans  les  dé- 
tails du  plan  de  colouisation  tracé 
par  M,  Tabbe  Landiuann.  Il  nous 
suffiit  d'avoir  exprimé  son  idée.  S'il 
est  glorieux  pour  la  t^ligion  qu'elle 
ait  germé  dans  l'intelligence  d'un 
de  ses  ministres,  on  n'a  pas^  du 
reste,  lieu  d'en  être  étonné.  C'est  la 
religion  qui ,  par  ses*  évéques ,  ses 
abbayes  et  sei  prêtres ,  a  civilisé  la 
France  :  il  est  tout  naturel  qu'au-» 
jouixl'bui  elle  civilise  l'AiVique  par 
l'entremise  du  successeur  de  saint 
Augustin ,  au  zèle  si  brûlant ,  à  la 
charité  si  teudre ,  et  par  les  eiïorts 
de  ses  digues  auxiliaires,  au  pre- 
mier rang  desquels  nous  comp- 
tons MM.  Sucbet  et  Landmann. 
Les  inspirations  de  la  i^eligion  sont 
permanentes,  quoique  ses  agens 
varient.  Aujourd'hui ,  comme  tou- 
jours, elle  suscite  les  Quelen  en 
face  du  choléra,  les  Du  Pont  et  les 
Bonald  en  présence  de  l'inondation, 
et  elle  charge  les  Dupuch  de  désar- 
mer, de  leurs  mains  miséricordien- 
seS|  la  barbarie  nmsulmane. 

NOUVEIXES  BCCLÉSU5TIQUB8. 

HOME.  —  Un  décret  de  la  congré- 
gation de  l'Index,  en  date  du  3o  mars 
dernier,  approuvé  par  Sa  Sainteté 
Grégoire  X VI  le  24  mai ,  publié  et 


affiché  le  1*'  juin,  a  condamné  les 
ouvrages  au  i  van  s  : 

h'Et'angile  du  Peuple. 

Esquisse  d'une  Philosophie  ,  par 
F.  Lamennais, 

Discussions  critiques  et  Pensées  di- 
verses sur  la  Religion  et  la  Philoso- 
phie, par  F.  Lamennais. 

Georges  Sand  :  Lettres  d'un  f^oj-a-' 
geur  ;  les  Sept  Cordes  de  la  Lyre  ^ 
Gabriel;  \e  Secrétaire  intime  ;  V  Us- 
coque  ;  la  Dernière  j^ldini;  Simon  ^ 
les  Maîtres  Mosaïstes  ^  Mauprat } 
Jacques  ;  Leone  Leoni. 

La  Bihle  de  la  Liberté ,  par  Tabbé 
Constant. 

—  Sa  Sainteté  a  daigne,  le  3o 
mai ,  admettre  l'avocat  Quinlini 
parmi  les  consulieurs  de  l'Inqui- 
sition. 

—  Il  y  a  eu  chapelle  papale  dans 
la  basilique  patriarcale  de  Latran , 
à  l'occasion  de  la  fête  en  mémoire 
de  la  naissance  glorieuse  de  saint 
Jean-Baptiste.  Son  £m.  le  cardinal 
Brignole  a  célébré  la  messe  solen- 
nelle en  présence  de  Sa  Sainteté  et 
des  cardinaux.  Après  l'Evangile , 
M.  Franchi,  élève  du  séiuînaiie  vty^ 
main ,  a  prononcé  un  discours  latin 
en  l*honnenr  du  précurseur  de 
rfiomme-Dteu. 

—  Les  chevaliers  de  Saint-Jean - 
deJérusalem  ont  solennisé  cette 
iéie  avec  éclat.  Le  bailli  Candida  , 
lieutenant  du  magistère,  s'est  rendu 
avec  les  chevaliers  profès  et  novices, 
à  l'éçlise  de  l'ordre ,  oà  Son  £111.  le 
cardinal  Lambruscliiui ,  secrétaiie 
d'Etat  de  Sa  Sainteté ,  et  grand- 
prieur  de  Rome,  a  célébré  les  saints 
mystères  et  distribué  le  pain  eucha- 
ristique aux  chevaliers. 

PARIS.  —  Le  Constitutionnel  re- 
vient chaque  jour  à  la  charge  pour 
forcer  le  ministère  à  faire  la  guerre 
aux  étaUissemens  religieux.  Selon 
ce  journal,  les  acquisitions  de  pro- 
priétés qui  tombent  en  main-morte, 
ne  devtoientpas  être  souffertes  par  le 


Çouvei-nement^  parce  que  le  trésor 
perd  les  droits  de  mutation  et  de 
succession,  auxquels  ces  biens  don- 
neroient  lieu  s'ils  restoieut  dans  les 
inaius  des  particuliers. 

La  Gnzett'i  de  France  lui  répond  : 
«  Ainsi  le  CoHitUatlonnei  place  itn  in- 
lërêl  fiscal  att-dessas  d*un  principe  de  li- 
berté :  cela  est  digne  du  génie  fiscal  de 
M.  Ilamann.  Craire  que  la  France  adop- 
tera cette  manière  de  penser ,  c'est  mé- 
counoître  ce  qu'il  y  a  de  grand  et  d'élevé 
dans  l'esprit  de  cette  nation.  I^e  premier 
des  intérêts  pour  elle,  c'est  la  justice, 
c'est  ta  liberté»  Tous  les  citoyens  doivent 
vivre  comme  ils  l'entendent ,  quand  ils 
respectent  les  lois  et  ne  demandent  rien  à 
personne,  he  .Consfiiulionnel  est  le  plus 
grand  ennemi  de  la  liberté  :  l'c^rit  de 
tyrannie  révolutionnaire  est  empreint 
dans  tons  ses  articles.  Mous  avions  bien 
raison  de  signaler,  sous  la  restauration, 
l'esprit  illibéral  qui  étoit  le  fond  de  son 
prôtcndn  libéralisme.  » 
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ont  fait  jeudi  ilernier  leur  première 
romtnunion  à  Saiui-Nicolas-des- 
Champs.  Le  lendemain,  Mgr  TArcbe- 
véque  de  Paris  est  venu  contirnier  les 
jeunes  communians.  Après  la  con- 
tiruiation  ^  le  prélat  est  monté  en 
chaire ,  a  exhorté  ses  jeunes  audi- 
teurs et  leurs  parens  à  mériter  de 
plus  eu  plus  la  liberté  des  enfans  de 
i)teu,  et  à  la  bien  comprendre,  potu* 
n'en  jamais  perdre  les  bienfaits. 

—  M.  le  comte  de  Ghâteaubriant, 
neveu  du  célèbre  écrivain,  vient  de 
perdre  une  de  ses  filles ,  âgée  seule- 
ment de  17  an».  Cette  jeune  per* 
sonne  est  morte  dans  les  seutimens 
de  la  plus  admirable  piété  et  d'une 
ferveur  vraiment  angeliqu^.  Ayant 
appris  i|ue  son  père  désolé  faisoit 
dire  des  prières  pour  sa  guérison, 
elle  lui  auressade  tendres  reprochesi 
lui  demandant  s'il  vouloit  la  priver 
de  la  couronne  céleste  qu'elle  espé- 
roit  de  la  bonté  de  Dieu, 


—  Nous  avons  parlé ,  dans  notre 
dernier  numéro,  d'après  une  feuille 
d^Wx,  du  pèlerinage  delà  montagne 
Sainte-Victoire  ,  où  un  i^ligteux  de 
i'ordre  de  Saint^Prançois  va  se  fixer. 
Aux  yeux  du  Constitutionnel,  la  pré- 
sence d'un  religieux  dans  ce  pèleri- 
nage est  un  véritable  crime ,  et  le 
zëlc  jonrnal  veut  bien  nous  re- 
mercier de  l'avoir  dénoncé.  Hélas! 
nous  n'avous  pas  besoin  de.  dénoncer 
la  uionomanie  dt\  ConstituuionneL 
Elle,  fait  des.  progrès  si  tristes 
et  si  visibles ,  qu'en  vérité  la  com- 
passion finit  par  dé^tarmer  la  cri- 
tique. 

—  On  lit  dans  un  journal  : 

«  On  dit  qu'un  coiisistoiro  a  eu  lieu  à 
Rome,  le  39  juin,  à  l'occasion  de  la  fête 
de  Saint- Pierre,  et  que  M.  Olif  ier,  nom- 
mé à  Pévéehéd'Ëvreux ,  n'y  a  pas  été  pré- 
conisé, >» 

Nous  nous  bomeronii  à  dire  qu'il 
n'a  pas  été  terni  de  consistoire  le 
22  juin. 

—  600  enfans   des    deux  sexes 


Diocèse  de  Bayonne,  —Il  s'est  fait, 
depuis  quelque  temps,  des  abjura- 
tions de  juifs  et  de  protestàns  dans 
le  canton  de  Morlaas.  L'une  d'elles 
surtout  a  été  remarquable  en  ce  que 
l'individu  qui  a  al>juré  étoit  un  ca— 
tholique  renégat.  Cet  homme,  can- 
tonnier desponts-et-chaussées,  avdit 
renoncé  à  sa  première  religion,  et 
cherchoit ,  par  Tinfluence  qu'il 
exerce  sur    un   çrand  nombre  de 

f>aysans,  à  leur  faire  embrasser  éga- 
ement  )e  protestantisme.  Il  avoic 
déjà  réussi  à  l'égard  de  quelques-uns, 
lorsqu'à  la  suite  d'un  rcvequi  parut 
l'affecter  vivement,  il  est  ailé  se  je- 
ter aux  pieds  du  digne  curé  de 
Morlaas,  M.  Laportc,  et  lui  a  con- 
fessé le  repentir  sincère  que  lui  fai- 
soit éprouver  sa  faute. 

Cette  abjuration  a  produit  une 
sensation  très-profonde  dans  la 
ville  et  dans  tous  les  environs  de 
Morlaas. 

Diocèse  dn  Mans»  —  La  marson 
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de  Saînte*CruIx  irexlslet|ue  dupui?» 
quelques  atiûées.  Ce  ii*etoit  autre- 
lois  que  ia  modeste  habitatîou  d'un 
digne  prêtre,  et  déjà  de  beatiit  et 
vastes  bâtimens  ont  été  élevés.  M.  M o« 
reaU,  que  le  diocèse  du  Mans  re- 
(jârde  comme  un  des  modèles  du 
sacerdoce, s*est  associé  une  vingtaine 
d'ecclésiastiques  qui  se  dévouent  les 
uns  aux  missions  de  l'Amérique  et 
de  l'Afrique,  les  auti*es  aux  missions 
diocésaines,  le  plu^  grand  nombre  à 
l'instruction  de  la  jeunesse.  Une 
centaine  d'enfans  reçoivent  dons 
cet  asile  une  éducation  qui  riva- 
lise sous  tous  les  rapports  avec  les 
institutions  les  plus  remarquables. 
Ceux  qui  ont  suivi  le  27  juin  les 
exercices  religieux  de  la  maison, 
ont  pu  juger  comment  le  supérieur 
et  ses  dignes  coopérateurs  savent 
inspirer  à  la  jeunesse  l'amour  de  la 
piété  et  de  la  vertu.  Le  cours  des 
études  étoit  suspendu  depuis  trois 
jours  :  M.  Moreau  avoi#  profita  de 
c^  teinps  i^our  faire  faire  une  re- 
traite à  ses  en  fans  et  prépai'er  un 
grand  nombre  d'entre  eux  à  la  pre- 
luîère'comnfunion.  Parmi  ceux-ci  he 
trouvoient  deux  jeunes  protcstans 
d'un  rang  distingué ,  nés  et  élevés 
dans  le  protestantisme.  Mgr  Bou* 
vieri  qui  bonoro  d'un  intérêt  tout 
particulier  la  maison  de  Sainte- 
Croix,  a  vouia  le  prouver  en  faisant 
la  clôture  d'une  retraite  qui  a  porté 
de  si  précieux  fruits.  «  Je  suis  venu, 
disoil^il  aux  eufans  avec  une  affa- 
bilité toute  paternelle,  passer  la 
journée  au  milieu  de  vos  maîtres  et 
de  vous  tous,  pour  vous  faire  voir 
combien  vous  m'êtes  ckers.  *»  Il  a 
reçu  l'abjuration  des  diîux  jeunes 
protcstans  ;  puis  il  leur  a  adminis- 
tré le  sacrement  de  baptême  sous 
condition,  coinuic  il  est  d  usage  dans 
l'ËgUse^  11  faut  avoir  vu  donner  le 
baptême  aux,  adultes ,  pour  se  faire 
une  idée  de  ce  que  cette  cérémonie 
a  d'imposant.  Les  larmes  couloient 
de  tous  les  yeux.  Ce  n'étoient  pas 


les  parrain^  et  marraines  qui  faî-* 
soient  la  profession  de  foi  et  qui  ré- 
pondoient   aux  nombreuses   ques- 
tions que  le  pontife  adressoit  aux 
deux  néophytes  ;  c'étotent  les  jeunes 
gens  eux-mêmes  ,  pénétrés    de   la 
gi-andeur  du  bienfait  qui  leur  ëtoit 
accordé.  Gomme  dans  les  premiers 
siècles  de  l'Eglise,  les  nouveaux  bap- 
tisés ont  été  revêtus  de  robea  folau- 
clies,  symbole  de  Tinnoceoce  que 
confère  te  baptême.  Ils  sont  allés ,  • 
revêtus  delà  sorte,  à  la  table  sainte. 
A  voir  le  recueillement  de  tous  les  • 
élèves  et  l'air  de  bonheur  qui  respi^- 
rott  sur  leur  visage,  l'on  ne  pouvou 
que  bénir  la  Providence  et  féliciter 
ces  jeunes  gens  fies   leçons.  ^  des 
exemples  de  piété  qu'ils  reçoivent. 
Les  personnes  qui  ont  assisté  aux 
cérémonies  du  matin  opt  voulu  voir, 
celles  de  la  soirée  et  recueillir  les 
touchantes  instructions  qu'a  faites 
le  premier  pasteur  avant  et  après  le 
renouvellement  des  v«eux  du  bap-' 
tèiiie.    Ils    n'oublieront   jaina/s   ce 
<|u'il  a  dit  à  l'éloge  des  pieux  iusti-^ 
tuteurs. 

'  ■ 

Diocèse  de  Âfontpel/ier.  —  Mgr. 
Thibault  a  adressé  la  lettre  suivante 
à  mademoiselle  de  Koquefe  uil  d'Ain - 
bcrt,  dont  nous  avons  rapporté, 
liaus  notre  numéro  du  2b  juin, 
page  687,  un  trait  remarquable  de 
dévoument  : 

«  Montpellier,  le  18  juin  i84u 
»  Mademoiselle , 

•Je  viens  de  lire  dans  le  journal  dn 
département  le  récit  de  l'admirable  dé-" 
voûment  dont  vous  avez  tait  preuve  au 
niiliea  de  Tincendie  qui  a  menacé  ia  vie 
des  élbves  de  rétablissement  dont  vous 
êtes  sous^mattressc.  En  présence  de  votre^ 
courage ,  jç  mç  bomeroîsà  vous  payer  id 
un  tribut  d'admiration,  si  je  ne  savoir 
qu^en  sauf  adt  vos  éièyes  Vous  avea  vous- 
même  perdu  tout  le  fmit  de  vos  épaignes 
et  de  vos  labeurs. 

»  Daignes  donc  agréer,  mademoiselle . 


(57) 

ma  modeste  offrandb ,  et  rhomlkiage  de 
mes  senlimens  de  parlicolière  coosîdéra- 
tk>o«     . 

»Sigtié  CHARLES,  M^uê  de 
Montpellier.  • 

Celle    lettre    etoit  accoinpaf^néc 
d'uae  sQinnie  de  loo  fr. 


àLt.BMiGNE.  —  Pendant  que  Ton 
ronstruisolt  TcgUse  catholique  de 
Francfart,on  a  célébré,  les  fêtes  et  di- 
inancbe»,  tous  les  offices  dans  1  église 
proicsiaute  de  Sainte  -  Gertrude. 
Les  prote^ans ,  fort  nombreux ,  s'y 
sonj.  prété^  avec  beaucoup  d'obli- 
geance, eu  consentant  à  ne  com- 
lijencer  le  service  divin,  qu'après 
que  les  catholiques  auroient  fini  le 
leur.  Ceux-ci  ont  soigneusement 
évité  tout  ce  qui  pouvoit  amener 
des  collisions. 

La  consécration  de  l'église  catho- 
lique a  eu  lieu  le  27  juin,  et  M.  Wa- 
chc,  curé,  a  exprimé,  danssgn  ser- 
mon ,  la  plus  vive  gratitude  pour 
les  seutiuiens  de  conciliation  qui 
animent  les  habitans  de  la  paroisse 
de  Sainle-Gertrude. 

ESPiGNE.  —  Au  projet  de  loi  pour 
le  réforme,  ou  plutôt  pour  l'anéan- 
tissement du  clergé,  on  vient  de 
joindre  un  autre  projet  dont  le  but 
est  de  prohiber  font  erufoi  d'argent  à 
Rome,  sous  quelque  titre  ou  motif  que 
ce  soit.  C'est  clairement  indiquer 
qu'on  veut  le  schisme. 

La  presse,  de  son  côté^  agit  dans 
le  même  bat.  £1  Huracan  demande 
que  le  titre  d'évêqne  dîsparoisse,  et 
ctaela  langue  vulgaire  soit  la  langue 
des  mystères  de  la  religion. 

*  _    _ 

PRUSSE.  —  La  discussion  relative 
à  rarchevêque  de  Cologne ,  qui 
avoit  occupé  la  diète  pendant  plu- 
sieurs semaines  consécutives ,  vient 
d'être  close.  La  commission  ,  après 
avoir  déclaré  dans  son  rapport 
nue  le  prélat  a  été  privé  de  sa 
liberté  a'âne  manière  illégale;   a 


conclu  en  demandant  la  réintégra- 
tion de  Clément-Auguste  dans  ses 
fonctions,  ou  une  enquête  judiciaire 
à  9on  égard,  suivant  les  lois  du 
pays.  Cette  conclusion  ,  combattue 
par  le  parti  protestant,  a  été  vive- 
ment soutenue  par  la  noblesse  du 
parti  catholique,  qui  l'a  maintemie 
à  une  grande  majorité. 


TtussiB. — Le  gouvernement  russe 
poursuit  §on  système  de  sourde  per- 
sécution contre  la  religion  catholi- 
que. On  écrit  de  Saint-Pétersbourg, 
en  date  du  1"  juin,  au  journal  in- 
titulé Sion  : 

«  Depnis  que  je  vous  ai  fait  mes  der- 
nières coramonications  sur  Tétât  reli- 
gieux de  ce  pays,  je  dois  avoaer  que  la  si- 
tnallon  a  em;  >iré  plutôt  qu'elle  ne  s*est  amé- 
liorée. On  ne  paroît  pas  se  contenter  de 
l'apostasie  des  Grecs-unis  s  -mais  il  sem- 
ble qu*on  art  Tîntention  d'anéantir  la  foi 
catholique  d^i^  les  classes  inférieures; 
car  c'est  maintenant  aox  paysans^u  rit 
latin  qu'on  s'adresse,  et  on  ne  néglige 
rien  pour  les  déterminer  à  accepter  la 
relîgiqn  dominante.  Les  moyens  dont  on 
se  sert  sont  à  peu  prés  les  mêmes  que 
ceux  employés  envers  les  Grecs-unis  jus- 
qu'au moment  où  l'on  amena  la  défec- 
tion générale  de  leur  elergé. 

•Dans  quelques  viHages,  on  frink  d'a- 
voir découvert  que  les  habitans  apparte- 
noient  jadis  au  rit  grec,  mats  que  plus* 
tard  ils  se  convertirent  à  la  religion  la- 
tine, et  on  les  déclare  tous  tant  qu'ils 
sont  membres  de  la  soi-disant  EgKse  or- 
thodoxe. Ceux  qui  refusent  de  se  prê- 
ter à  cette  manîpulatfon  sont  considérés 
comme  rebelles  I  l'Eglise  orthodoxe, 
bien  que  jamais  ils  n'en  aient  reconnu 
l'autorité ,  et  comme  tels  on  les  punit.  Ce 
procédé  a  même  été  employé  envers  plu* 
sieurs  fonctionnaires,  lesquels  descen- 
doient  de  parens  grees-unis,  mais  qa! 
avoienl  suivi  dès  leur  enfanee  le  rit  latin. 
Tons  ont  été  déclarés  rebelles  à  l'Eglise 
dominante,  et  Dieu  sait  comment  cela 
Gnira. 
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9  Quant  aux  paysans,  lorsqu'on  ne  par- 
vient à  clccotivrir  aucun  indice  qu'ils 
aiciil  fait  [)arlic  de  rancienne  union  ,  on 
leur  annonce  sans  scrupule,  que  le  gou- 
vernemenL  se  trouve  dtàiis  Timpossibiliié 
de  souffrir  plus  long-temps  parmi  eux  la 
foi  calboiiqae  romaine.  On  demaiide  en- 
suite aux  ai^cieqs  du  village  une  liste  no- 
minale des  piïres  de  famille  ;  cette  liste  , 
on  la  fait  sigijer  »  quand  ou  Ta  en  main  , 
on  déclare  que  le  village  tout  entier  a  vo- 
lôntairement  consenti  à  se  ranger  sous  la 
bannière  de  ia  foi  grecque  ou  ortho- 
doxe. Pois  cette  conversion  est  officielle- 
ment Qotiiiée  par  les  consistoires  grecs 
aux  consistoires  catholiques  romains.  A 
Tinslaulon  ordonne  que  les  noms  de  ces 
raallieureux  soient  rayés  de  la  liste  des 
catholiques,  et  défense  est  laite  de  leur 
administrer  les  sacremens  de  l'Eglise,  et 
d'accomplir  à  leur  égard  tout  autre  ser- 
vice religieux. 

•  I 4»  consistoires  catholiques,  ne  sa- 
chant que  trop  de.  quelle  manière  oo 
agissoit  dans  de  pareils  cas ,  et  à  quoi  se 
réduisoieut  en  réalité  ces  conversions 
qualiiiées  de  volontaires ,  demaadèreut 
à;  \oir  dans  l'acte  original  les  signatures  ; 
mais  on  leur  répoadit  qu'ils  ne  dé- 
voient pas  douter  le  moins  du  monde  de 
la  vérité  des  communicaiions  que  leur 
adressoient  les  consistoires  grecs,  et  on 
leur  ordonna  de  se  sou  mettre  sans  réplique 
aux-dédsions  qui  avoie^it  été  prises,  et 
dont  on  leur  avoit  doimé  connoissance. 

»  L'archevêque  actuel  de  Mohilow,  mé- 
tropolitain de  l'Kglise  catholique  de  Rus- 
sie ,  essaya  d'adresser  des  représentations 
à  ce  sujet  au  ministre  de  l'intérieur,  au- 
quel apparUent  la  direction  des  affaires 
religieuses,  des  confessions  étrangères, 
(i^ous  ce  nom  pu  comprend  tous  les  cul- 
tes autres  que  celui  en  usage  dans  l'i^glise 
dominante  :  ainsi  le  culte  des  païens,  des 
J.uifs ,  etc.)  Mais  on  lui  répondit  par  un 
ordre  suprême ,  et  un  tel  ordre  est  en 
Russie  la  êummu  Ux  tant  dans  les  choses 
divines  que  dans  les  choses  humaines; 
une  fois  cet  ordre  rendu  »  toute  réplique 
est  inutile.  .    .   . 


•  On  reste,  le  mode  de  conversion  <km  t 
je  viens  de  parler ,  ne  laisse  pa<t  que  de 
varier.  Dans  maints  villages  on  cherche 
une  couple  cfivrognes  .  et  de  ces  hommes 
sans  foi  ni  loi ,  ainsi  qu'il  s'en  trouve  mal- 
heureusement partout  On  les  gagne  par 
toute  sorte  de  promesses,  pais  on  les  fait 
parler,  et,  qnand  ils  savent  écrire ,  ils  si- 
gnent l'acte  d'adhésion  au  nom  de  tous 
les  autres  habitans  dn  village  que  l'on  n'a 
même  pas  consultés  .  et  qui  le  plus  sou- 
vent n'ont  aucune  connoissance  de  tou- 
tes ces  menées. 

•  Ailleurs .  on  se  contente  de  réclamer 
une  signature  par  laquelle  on  atteste  qne 
l'on  a  été  engagé  à  passer  dans  les  rangs 
de  l'Eglise  grecque.  On  ne  dit  pas  que 
l'on  a  refusé  d'y  consentir;  la  simple  in- 
vitation suffit  pour  prouver  que  l'on  a 
voLontairement  changé  de  religion,  cl  Vo 
clergé  catholique  est  obligé  de  se  régler 
en  conséquence.  Que  souvent  l'on  ait  re- 
cours aux  menaces,  à  toute  espèce  d'insi- 
nua,tionS  et  même  à  des  voies  de  fuit,  c'est 
ce  qu'il  est  facile  dimogincr. 

•  Ce  sont  les  prêtres  Grecs-nnis  apos- 
tats, qui,  dans  ces  occasions,  se  monti*ent 
les  serviteurs  les  pins  xélC-s  et  les  plus  ac- 
tifs du  gouvernement.  Les  remords  de 
conscience  les  poussent  à  des  actions 
pareilles.  Les  véritables  ecclésiastiques 
russes  sont  généralement  plus  humains 
et  moins  remuans  que  ces  apostats. 

•  C'est  de  cette  manière  qu^,  dans  les 
paroisseid'CJswiat,deDi^ha,deBialin'cze, 
plusieurs  milliers  de  personnes,  j'ignore 
les  noms ,  ont  été  violemment  arrachées 
Il  l'Eglise  catholique.  Un  prêtre  catholi- 
que, qui  oseroît  leur  administrer  encore 
les  sacremens,  serait  immédiatement  sus- 
pendu ,  si  toutefois  il  ne  s'attiroit  point 
des  peines  plus  graves,  ce  qui  a  déjà  en 
lieu  souvent. 

•  On  se  demandera  peut-être  pourquoi 
les  catholiques  ne  protestent  pas  contrn 
de  semblables  violences?  pourquoi  les 
évêques  gardent  le  silence?  pourquoi  iU 
ne  portent  pas  tous  ces  faits  i  la.connois- 
sance  de   l'empereur?  A  la  première  de 

,  css  questions,  on  pont  répondre,  que,  de- 
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tank  on  pouvoir  absolu  et  tllimité  ,  des 
prolestatîoos  et  des  remontrances  ne 
m&neroient  à  rien  ;  qnanl  à  la  seconde , 
Je  préfère  différer  ma  réponse. 

«On  dît  que  les  évéques  apostats  f.us- 
Imski  et  Lubko  ont  fait,  ainsi  que  leurs 
consistoires,  de  tels  excès  de  boisson,  que 
la  vie  de  Lubko  est  en  danger.  Je  n'ai  rien 
à  dire  de  Scimaszko ,  ancien  évéquc  ca- 
tbofîquc,  et  acluellenient  archevêque 
scbisnialique  de  Wilna  :  il  attend  encore 
le  jugement  de  Dieu.  > 

COLONIES  AÎ«GLAISES.  La  légîs- 

\alure  de  la  Nouvelle-Ecosse  vient 
d'élever  au  rang  d'Université  le  col- 
lège catholique  de  Sainte-Marie,  à 
Halifax  ;  ce  collège  se  trouve  sous  le 
patronage  et  la  direction  de  Mgr  Fra- 
ser, vicaii'e  apostolique. 

Le  collège  de  Saint-André,  situé 
à  19  milles  de  Charlotle's  Town ,  a, 
par  le  oiénie  acte ,  été  incorporé  à 
cette  Université  :  ce  dernier  établis- 
sement est  aussi  sou»  la  direction 
de  prêtres  catholiques. 

U  ^  a  encore  dans  le  Nouveau* 
Brunswick  deux  autres  collèges  qui 
y  produiseni  un  très-grand  bien. 

On  compte  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse  vingt-cinq  ecclésiastiques  et 
M^r  Frai»er,  qui  réside  ordinaire-, 
nient   à  Halifax. 

A  Gliarlotte's  Town ,  se  trouvent 
huit  prêtres  catholiques  avec  le 
vicaire  apostolique ,  Méj;r  Macdo- 
nald.  A  New-Bru nswîck  ,  les  ca- 
tholiques ont  seize  pasteurs. 

—  La  première  pierre  d'une  ca- 
thédrale catholique  a  été  posée  , 
avec  une  grande  solennité  ,  à  Saiut- 
JoliD,  ville  capitale  de  Terre-Neuve, 
ie  jour  de  l'Ascension. 

Mgr  Fleming,  vicaire  apostoli- 
que, se  rendit  sur  le  lieu  de  la  céré- 
monie ,  précédé  par  une  nombreuse 
procession,  formée  des  différentes 
associations  et  des  divei*s  corps  de 
métiers.  Le  pi-élat  étoic  entouié  de 
douze  prêtres,  qui  tous  ont  signé 
rioscription  qù*on  a  déposée  cuins 


les  foudemens  de  Téglise.  Envu-ou 
vingt  mille  personnes  ont  été  té- 
moins de  ce  consolant  spectacle.  La 
quête  qui  a  suivi  le  sennon  du  pré- 
lat a  produit  75,000  fr.  (3,ooo  1.  st.) 

Il  IMI».iM^H|^[g|^^^^fc^^Sg^^— ^Ml      I      II      l»É 

POLITIQUE  ,  IG6lAMNS8,  btc. 

Les  éleetion»  angtaiêet  et  (ee  élections 
françaises. 

La  Providence  semble  mallîplîer  les 
leçons  pour  rînslmclion  de  la  FYance,  et 
ce  qui  bc  passe  en  ce  moment,  de  l'autre 
CÔI6  du  détroit,  est  bien  propre  à  nous 
ouvrir  les  }eux  sur  ce  qui  devrait  avoir 
lieu  parmi  nous. 

Que  voyons- nous  en  Angleterre?  Pres- 
que toute  la  masse  du  peuple,  conviée 
aux  élections,  se  ruant  aux  hnslîngs  sons 
l'impression  de  passions  aveugles,  domi- 
née par  la  colère  ou  par  Tivresse,  et  sti- 
mulée par  la  corrnption.  C'est  le  Specta- 
cle de  l'humanité  dégradée  qui  afflige 
nos  regards.  Voilà  pourtant  les  hommes 
dont  le  vote  envole  diteetement  h  la 
chambre  des  communes  les  arbitres  des 
destinées  d'un  des  plus  grands  pajs  du 
monde. 

Supposez,  au  contraire,  cette  masse 
d'hommes,  la  plupart  sans  développe- 
ment intellecluel  et  par  conséquent  inca- 
pables d'apprécier  les  divers  systèmes  po- 
litiques, appelée,  non  plus  à  choisir  de 
prime-abord  des  députés,  mai^  à  dési- 
gner préatablement  les  hommes  d'élite 
qui,  plus  instruits  et  plus  habitués  aux 
affaires,  seront  riiargés  ultérieurement 
de  faire  ce  choix  :  alors  la  se&nc  change. 
Au  lieu  de  la  confusion  vous  voyex  aus- 
sitôt régner  l'ordre. 

Kn  effet,  dans  cette  hypothèse,  que  de- 
mande-l-on  aux  électeurs  du  premier  de- 
gré ?  D'indiquer,  dans  leur  sein,  les  hom- 
mes dont  la  moralité  leur  inspire  le  plus 
de  conGance  et  qui  tiendront  d'eux  le 
mandat  de  désigner^  à  leur  tour,  avec  les 
lumières  que  leur  a  données  l'éducation 
ou  l'expérience,  les  membres  de  la  nou- 
velle législature.  Or,  il  u'est  personne,  h 
quelqu'humble  degré  de  l'échelle  sociale 
qu'il  se  trouve  placé,  qui  ne  puisse  reu- 
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dre  témoignage  à  *  la  moralilc'  d'un  au^re 
homme  cl  déclarer  lequel,  enlrc  plu- 
aicurs,  lai  parotl  le  plus  digne.  i\  ne  faut 
pour  cela  que  rînsliucl  de  ce  qui  esl  bon- 
uôte  et  juste  ;  il  ne  fapt  que  sympathi- 
ser avec  la  vertu.  Coiisulier  ainsi  des  élec- 
teurs du  premier  degré,  ce  n'est  plus  faire 
un .  appel  aux  passions  (loliliqucs  :  c'est 
simplement  interroger  les  consciences,  et 
leur  vote  n'e^l  qu'un  hommage  désinté- 
ressé, rendu  avec  calme,  par  les  classes 
inférieures,  aux  iiomme»  qui  Uur  font  le 
plus  de  bien,  c'est-à-dire  aux  hommes  Us 
plus  moraux. 

Mais,  si  la  vertu  devient,  par  la  force 
même  des  choses ,  nn  titre  de  préférence 
pour  entrer  dans  le  Cdllége  des  électeurs 
du  second  degré,  du  moment  que  ce  col- 
lège est  ainsi  composé,  u'est-il  pas  évi- 
dent que,  réunissant  à  la  condition  essen- 
tielle de  moralité  la  condition  do  capa- 
cité ,  attestée  par  uue  éducation  choisie 
ou  par  rcx[)érience  des  affaires ,  il  ne 
nommera,  jtarmi  les  candidats  à  la  dépu- 
ta tion ,  que  le  plus  capable  d'entre  les  plus 
dignes  ?  Le  problème  d'un  bon  chou  se 
trouve  donc  résolu  par  le  syst&me  de  l'ô- 
lectîou  à  dcqx  degrés, 

Qu*ony  fasse  attention  !  L'élecUoa  di- 
recte, toujours  influencée  par  les  pas- 
sions politiques,  a  trop  souvent  pour  mo- 
bile principal  la  corruption ,  et  pour 
résultat  le  triomphe  de  l'intrigue,  il  pro- 
duit ce  que  nous  voyons  eu  France  :  des 
députés  qui  se  vendent  au  Pouvoir,  et  par 
suite  la  ruine  et  le  déshonneur  du  pays. 
L'élection  à  deux  degrés  épure ,  au  con* 
traire,  les  choix,  et,  si  elle  n'est  pas  à 
l'abri  de  tous  les  inconvénii-ns,  parce  que 
rien  d'humain  n'(vt  parfait ,  du  moins 
cette  double  épreuve  permet  de  croire 
que  le  candidatpréféré  offre  à  sea  conci- 
toyens la  double  garanUe  de  la  probité 
et  du  talent       . 

Nous  nous  contentons  d'indjiqQer  ici 
des  considérations  que  U  sagpsse  de  nos 
lecteurs  déveIopp€>ra.  11  nous  a  paru  utile 
d'appeler  leurs  inédllations  sur  ce  ppint , 
dans  un  moment  où  l'on  applique ,  avec 
tant.de  scandale ,  sous  nos  yeiix,  le  sys- 


tème de  l'élection  directe ,  et  à  la  veille 
peut-être  d'une  révbioti  de  la  loi  électo« 
raie  française.  Il  est,  bon  que  les  es- 
prits examuieut' quelles  raodiiications  il 
convient  de  lui  faire  subir ,  et  noas 
croyons  avoir  précisé  la  plus  importante. 

La  sœur  de  sir  Robert  Peel  s'est  émi- 
nemment distinguée  à  l'occasion  dcsi 
élections,  en  jouant  lep  plus  malias 
tours  aux  compétiteur?  de  ^on  frère. 
Gela  ne  nous  élopne  points  du  reste  « 
de  b  part  d'une  sœur.  L'Angleterre  n'est 
pas  le  seul  pays  où  les  sœurs  tiennent 
bureau  de  politique  pour  assister  et  son* 
lager  messieurs  leurs  frères  dans  les 
soins  du  gouvernement.  G*est  nu  df'S 
progrès  de  notre  heureuse  époque.  Il 
n'y  a  pas  à  s'en  plaindre,  tant  s'en  faut  l 
Car  les  frères  se  trouvent  quelquefois  si 
embaiTasséi,  que  les  sœurs  ne  sont  pas 
de  trop  pour  pousser  à  la  roue. 

PARIS,  7  JUILLET. 

Louis-Philippe  et  sa  famille  sont  ar- 
rivés lundi  soir  è  Nenilly,  de  retour  de 
leur  voyage  au  chftteau  de  Bizy,  près  Ver- 
non  (Eure), 

-^  (Jne  ordoimance,  rendue  eu  exécu* 
tion  de  la  loi  du  17  juin  dernier,  dis- 
pose : 

Art.  1".  La  solde  des  ofliciers-géné- 
ruux  de  la  deuxième  section  du  cadre  de 
l'élal-major- général  sera  payée  confor- 
mément aux  fixations  ci-après ,  savoir  : 
Vice-amiral ,  9,000  fr.  par  an  ;  contre- 
amiral,  6,000  fr.  par  an. 

•2.  Les oiliciersgénéraux  placés  dans  la 
deuxième  section,  en  exécution  de  l'arL  9. 
de  la  loi  ;  jouiront  de  )a  solde  afrccléc  à 
cette  position  à  partir  du  19  juin  i34i  « 
jour  de  la  promulgation  de  ladite  loi. 

—  M.  le  préfet  de  la  Seine,  conformé- 
ment à  l'ordre  du  ministre  de  l'intériejar». 
vient  de  publier  un  avis  annonçant  que.  lo 
déuçmbremeut  général  et  nominatif  des 
habilans  de  Paris  et  du  dépactiiinQ9t  do  la 
Seine  va  se  faire  à  compta  du  i.5  juillet 
au  1 5  septembre.  Des  commissaires»  mu - 
ni9  de  pouvoirs  ^.cct  effets  seront  char-. 
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gés  de  se  présenter  dans  cbaqtie  maison 
pour  y  faire  le  recensement  exact  de  tous 
les  indWîdos  qni  la  composent,  céliba-* 
iaîres ,  personnes  mariées ,  on  veafs  on 
veures 

Pour  le  dénombrement  qui  va  avoir 

Heu .  on  a  substitué  la  résidence  de  fait 

aa  domtciie  de  droit.  Le  gouvernement  a 

pensé,  a  dit  M.  llnmann,  qne  le  travail 

ainsi  fait  laisserait  moins  d'omissions,  et 

que  Ton   reconnottroU  de  cette  façon, 

pins  complètement,  plus  exactement,  lés 

forces  de  la  population  ;  et,  sur  ce  point, 

on  a  imité  ce  qui  se  pratique  en  Angle- 

VoTTeeten  Allemagne. 

—  Le  MeêBager  annonce  qne  les  étals 
fournis  par  les  contrôleurs,  au  i5  juin. 
pour  i5.836  communes,  présentent  a 
misions  139.145  maisons,  tandis  que  les 
matrices  de  ces  mêmes  communes  n*cn 
comprennent  qne  1,993,659.  Le  rccen- 
sèment  a  par  conséqnent  constalé,  dit  le 
Meuager,  Tex^tence  de  139,466  maisons 
non  encore  imposées. 

—  On  lit  dans  le  Moniteur  pariiien  : 

*  D^nîs  plnsienrs  années,  il  n'avoit 
pas  è\6  fiÀl  une  application  rigoureuse 
aux  employés  du  ministère  des  finances 
des  n^femens  relatifs  à  l'âge  de  retraite  ; 
mais  one  décision  récente  vient  de  met- 
tre hors  dn  service  actif  un  assez  grand 
nombre  de  ces  employés.  M.  le  ministre 
des  finances  ^  propose ,  h  ce  qn*on  as- 
sum» ,  de  ne  pas  les  remplacer.  L'écono- 
mie qnî  résnlteroit  de  celte  mesure  per- 
mettroît  de  compléter  le  traitement  de 
M.  le  directpnr-génér.il  des  contributions 
dîreclcs ,  sans  qu'il  fût  besoin  dTaugmen- 
ter  les  charges  du  bndget.  • 

—  Toutes  les  cours  du  royaume  ont  fait 
connoitrë  le  résultat  de  leurs  délibéra- 
tions snr  les  questions  que  leur  a  voit  sou- 
mises M.  le  garde  des  sceaux  relative- 
ment l  l'utilité  d'un  noviciat  judi- 
ciaire. 

Vingt  cours  sont  favorables  à  l'instîtn- 
tkm  da  noviciat,  savoir  t  la  cour  de  cas- 
sation, les  cours  royales  d'Agcn,  Amiens 
Angers,  Bastia,  Besançon,  Bourges,  Di- 
jon, Grenoble,  Lyon,  MeU,  Montpellier, 


Nanci,  Nîmes,  Orléans,  Paris,  Pan.  Poi* 
tiers,  Riom  et  l\ouen.. 

Hait  cours  seulement  ont  émis  an  avis 
contraire,  savoir  :  Aix,  Bordeaux,  Gneo, 
Golroar.  Douai,  Limoges,  Rennes  et  Toa- 
loase.  . 

Il  est  probable  qu'un  projet  de  k>i  sera 
élaboré  dans  le  sens  de  la  majorité. 

—  La  reine  Christine  quittera  le  Pa«* 
lais-I\oyal  sons  quelques  semaines  ponr 
aller  habiter  l'hôtel  de  Bourgogne.qn'elle 
vient  d'acheter  rue  de  GonrccUes. 

—  Une  médaille  va  consacrer  le  ton- 
venir  du  monument  élevé  sur  la  côte  d'A- 
frique à  la  mémoire  de  saint  Louis.  D'un 
côté,  cette  médaille  portera  l'effigie  de 
Louis-Philippe,  de  l'autre,  les  mots  t^  En 
l'an  de  grftce  1841,  et  de  son  règne  le  ii% 
Lonis-Pbiiîppe  1*',  roi  des  Français,  fitéle* 
verce  monument  à  la  mémoire  de  f^uis  IX, 
aux  litux  o&  le  &aint  roi  termina  sa  glo- 
rieuse vie.  » 

—  M.  Auguste  Le  Gallois,  éditeur  de 
la  BibU  de  la  Liberté,  par  M.  l'àbbé  Con- 
stant, a  été  arrêté  samedi ,  en  vertu  d'un 
Jugement  rendu  contre  lui  par  la  cour 
{d'assises  de  la  Seine ,  le  1 1  mai  dernier, 
i|ai  l'a  oondamné  \  Iroîs  mois  de  prison , 
5oo  fr.  d'amende  çt  solidairement  anl 
frais  du  proc^. 

*—  Dimanche,  dans  la  soirée,  h  la  suite 
dn  violent  orage  qui  a  éelaté  sur  la  capi- 
tale et  les  communes  environnantes,  la 
fondre  est  tombée  sur.  la  Aèche  de  l'églUê 
de  Saint  Onen  et  l'a  entièrement  dépouil- 
l('^  de  sa  convertare  d'ardoises.  On  n'a  eu 
aucun  antre  accident  h.  déplorer. 

Un  ébonlement  de  terre  produit  par  le 
même  orage  a  englouti  lundi  trois  oa<- 
vricrs  qni  travailloient  aux  foriifications 
de  Belleville.  Deux  d*entre  eux  ont  été 
blessés  grièvement. 

NOUVBLLBa  DBA  HlOVIlVCBff. 

Le  37  jnin ,  a -eu  lieu  %  Garhaîx  (Fi- 
nistère), au  milieu  d'une  foule  immense, 
fînanguralion  de  la  statue  de  La  Tour- 
cf  Auvergne,  premier  grenadier  de  France, 
Un  sentiment  pénible  est  venu  attrister  là 
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féip,  La  cotYUnissîon  du  monument  aroil 
commandé  au  sculpleiir,  M.  Marochelli, 
un  écusson  repré^atant  les  armes  dn 
héros  breton  ;  cel  écDsson  ^loil  placé  sur 
le  monument  :  elle  Ta  fait  arracher  le 
malin  de  la  c^Ténionie,  Celle  inconsé- 
quence va  elfe  réparée,  et  la  ville  qui  a 
vu  naître  La  Tour -d'Auvergne  u*aura 
point  à  rougir  aux  jenx  de  Ions  ceux  qui 
viendront  désormais  visiler  son  monu- 
ment. . 

—  M.  le  marquis  de  Gonrlarvet ,  lieu- 
tenant-gén/'ral ,  grand^croix  de  l'ordre  de 
Saint-Louis,  plusieurs  fois  élu  ratmibrc 
de  la  chambre  des  députés  par  le  dépar- 
tement de  Loir-et-Cber,  et  pair  de  France 
de  1897  à  i83q.  vient  de  terminer  sa 
longue  et  honorable  carrière  en  sa  terre 
de  Bâillon,  près  Montdonbleau. 
.  —  11  paroît,  d'après  la  GauUe  du  Daa- 
pfnni,  que  c*est  M.  Girond ,  receveur, 
général  à  Grenoble ,  qui  est  révoqué  ou 
qui  doit  l'élre  inces<;amment.  D'après  ce 
journal,  il  y  a  dix  mois  h  peu  près  que 
M.  Girond  s'étoit  vu  forcé  de  suspendre 
ses  paîemens.  Ses  nombreux  créanciers 
jeréDakéiit ,  ot  les  tho9i*9  s'arrangèrent 
de  telle  sorte  que  M.  Gfroud  fut  main- 
tenu jasqu'à  piésent 

—  On  nous  assure,  dit  nn  autre  jour- 
nal ,  que  M;  de  Varambôn  ,  rércvenr- 
géiiéral  de  la  Ghsiise,  doH  être  également 
remplacé.  Il  parottrott  que  ce  remplace- 
ment est  en  suspens  depuis  longues  an- 
nées. 

KITEBIBUB. 

Le  gouvernement  anglais  se  montre 
peu  sensible  à  la  détresse  financière  de 
l'Espagne.  Il  réclame  le  paiement  de 
l'arriéré  de  solde  qui  est  resté  dû  à  la  lé- 
gion étrangère,  avec  l'intérêt  accumulé 
de[>uis  son  licenciement.  L'Angleterre 
parolt  aussi  vouloir  faire  occuper  le  port 
de  Mahon  par  des  forces  navales,  sous 
prétexte  que  les  Français  ont  obtenu  du 
gouvernement  espagnol  la  permission 
d'établir  un  hôpital  militaire  dans  la  pe- 
tite île  d'el  Uey. 


—  Il  W^c  nne  si  grande  mis?'»'*'  ^n 
Espagne,  que  la  plupart  des  ofliciers  des 
troupes  provinciales  mis  en  dispoiiibiltt'^ 
sont  Kdnits  à  mendier  de  porte  en-  porte 
dans  les  campagnes.  Les  crimes,  1rs  vols  ' 
et  les  assassinats  se  multiplient  à  nn  degrc* 
si  effrayant  dans  certaines  provinces,  que 
les  magistrats  n'y  voient  plus  d*an»nî  re- 
mède que  de  solliciter  aupri^-s  du  gouver- 
nement la  formation  de  tribunaux  spé- 
ciaux pour  juger  prévMaleraenL  W  ban- 
dits et  |r^  malfaiteurs  qui  achèvent  de 
désoler  le  théâtre  de  la  guerre  civile. 

—  Les  journaux  anglais  arrivés  aiijnur- 
d^ttl  à  Paris ,  donnent  chacun  à  leur 
avantage  le  résultat  dë&  élections  con- 
nues. Ainsi  Iq  Gbbe  porte  h  i^^4.  lu 
nombre  deswhigs,  et  à  16a  le  nombre 
des  tories ,  tandis  que  le  Sun  annonce 
Ï75  whigset  166  tories.  Cependant  il  pa- 
roît à  peu  près  certain  que  les  torii'S  au- 
ront la  majorité,  mais  une  majorité  Irès- 
foiblOé  Ils  fondent  leur  espoir  sur  les  élcc* 
tions  des  comtés. 

—  La  Gazette  de  Hanovre,  du  i** |uil' 
let ,  contient ,  dans  ta  partie  ofiieîeU«  , 
l'ordonnance  suivante,  en  date  du  5(> 
juin  i 

m  Ayant  jugé  à  propos  de  dissoudre  l'as- 
semblée générale  des  Etals  du  royaume  , 
et  attendu  que  les  impôts  n'ont  pas  été 
votés  ; 

»  Conformément  an  paragraphe  1 55  de 
la  loi  con^tituLionneLle  du  6  août  1840, 
nous  ordonnons  que  les  impôts  votés  dans 
la  dernière  session  continueront  d'être 
perçus  pendant  une  année  encoi^e ,  c'est- 
à-dire  du  1"'  juillet  1841  jusqu'au  00 
juin  1849. 

•  La  présente  ordonnance  sera  însi'rée 
dans  la  première  partie  du  B/U^lin  Wes 
Loi», 

mSigné  tBl«EfiT*.llJ6i:8TF.  » 

— •  il  y  a  quelque  temps ,  la  municipa- 
lité de  Brcsiau  avoit  fait  parvenir  at^  roi 
de  Prusse  une  pétition  où  elle  demandoit 
une  extension  à  la  constitution  de  la  Si- 
lésie.  S.  M.  a  répondu,  le  ita  juin,  qu'elle 
blâmoit  cette  [>étition,  et  regrettoit  qu'on 
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loi  côl  donné  une  pnbHcitê  donlonreusc 
pour  tons  les  habîtana.  Du  reste,  cite 
ajonlc  qu'elle  ne  confond  pas  la  loyauté 
et  le  déToûment  de  ceux-ci  avec  les  er- 
reurs de  la  mnhicipalîté. 

—  On  écrit  de  Rome,  le  a  a  Juin,  à  la 
Gazette  d'Aagêbofà'g  s 

«Le  bmit  du  départ  de  don  Miguel 
prend  chaque  jouir  pins  de  consistance. 
Mais  on  ne  sait  pas  encore  où  il  ira. 
Peut  être  $e  rendra-t-i1  è  Modène  on  dans 
le  royaume  de  Naples.  Quant  aui  négo- 
ciations qu'on  m^oit  entamées  avec  ce 
prince,  elles  sont  rompues  pour  tou- 
jours; car  il  a  rormeltement  déclaré  qu'il 
lie  renoDceroit  jamais  à  ses  droits  à  la 
couronne  de  Portugal.  • 

~  Tajar-Pacha,  gouverneur  d'Angora, 
cslnoanié  gouverneur  de  Jérusalem,  qui 
sera  placée  sous  la  di'pendance  immé- 
diate du  sultan.  La  Gazette  d'Augâhoitrg 
assnrc  que  cette  mesui'e  a  pour  but  de 
proléger  plus  efficacement  les  chrétiens 
elles  pèlerins  qni  vont  visiter  les  saints 
lieux, 

—  Une  leltre  de  Gonslantinople ,  du 
17  juin,  annonce  que  les  Tiircs  ont  été 

batlas  dsLDs  (rois  engageniens  contre  les 
Candiotes ,  et  que  Tahtr-Pacha  est  serré 
de  près  dans  la  citadelle  du  Sndo  par  les 
insurgés,  an  nombre  de  i5,ooo. 

—  Le  Courrier  belge  publie  les  extraits 
suîvans  de  correspondances  d*Atbénes, 
retgUes  par  voie  de  ïriesle  j 

«  Nos  journaux  d'Athènes  donnent  des 

nouvcllesde  Crète  jusqu'aux  1 4* 

•Celles  dont  parloit  notre  dernière  let- 
tre n'alloient  que  jusqu'au  8.  La  guerre 
esl  maÎDlenant  une  lutte  acharn/^e  dans 
Its  montagnes  de  Spakia.  Le  4>  les  Turcs, 
engagés  dans  ces  montagnes,  furent  tout 
à  coup  attaqués  par  derrière.  Quoiqu'ils 
^e  défendissent  courageusement,  ils  ne 
purent  résister  à  la  masse  de  pierres  et 
d'arbres  que  précipiloit  sur  eux,  des  ci- 
mes des  montagnes,  un  ennemi,  pour 
ainsi  dire  invisible.  Un  détachement  d'A- 
rabes, composé  de  plus  de  3oo  hommes, 
en  cage  entre  deux  montagnes 
ublef ,  et  a  dû  se  rendre. 


»  Sur  d'antres  points  les  Turcs  ne  Trf- 
rent  pas  pins  heureux,  partout  ils  trou- 
vèrent une  résistance  désespérée. 

■  Les  insnrgés  portent  leurs  pertes  de 
ce  jour  de  3oo  à  4oo  hommes,  et  celles 
des  Musulmans  de  1,000  à  1,300,  y  com- 
pris les  prisonniers. 

•  Le  i3.  un  combat  furieux  s'engagea. 
L'attaque  étoit  générale.  Cn  moment 
les  musulmans  sembR^rent  avoir  le  des- 
sus; ils  s'emparèrent  de  plusieurs  posi- 
tions avantageuses.  Mais,  assaillis  vive- 
ment par  leurà  adversaires,  ils  ne  tar-  « 
dèrent  pas  à  se  replier  de  nouveau  sur 
Vaffe. 

•  Les  chrétiens  ont  maintenant  quatre 
canons  qu'ils  doivent,  disent- ils,  à  la  ma- 
gnanimité du  sultan  et  à  l'humanité  de 
son  serviteur  Tahir  [>acha. 

•  T-iC  i4»  il  n'y  eut  que  quelques  escar- 
mouches sans  conséquence. 

•  Le  nombre  des  déserteurs  qui  quit- 
tent leurs' garnisons  dans  le  Péloponcse 
pour  aller  combattre  en  Candie,  est  tou- 
jours ^rand... 

^  »  On  parle  beaucoup  des  avantages  que 
la  diplomatie  veut  accorder. à  l'insurrec- 
tion chrétienne  en  Syrie.  L'appât  de  l'hé- 
rédité concédée  aux  chefs  ppurroil  bien 
les  séduire ,  et,  si  l'on  parvenoit  ainsi  à 
protocolUer  le  mouvement  chrétien ,  for- 
midable par  ses  forces  dans  le  Liban  et  la 
Palestine,  on  auroil,  en  eflct,  beaucoup' 
gagné.... 

•  En  Grèce,  l'opposition  conlinuc  ses 
agitations  pour  forcer  le  gouvernement  & 
intervenir  en  faveur  des  chrétiens.  Elle 
prédil  au  gouvernement  que,  compromis 
plus  que  jamais  envers  ta  Turquie,  il  doit 
s'ailcndre,  si  le  sultan  parvient  à  sç  main- 
tenir ,  il  mille  dé<agrémens... 

•  En  attendant ,  roi  et  ministère  répè- 
tent sans  cesse  que  le  gouvernement  veut 
la  paix  et  qu'il  ne  se  soumettra  pas  aux 
volontés  aveugles  des  agitateurs.-  On  re- 
marqua tonlefois,  parmi  les  hommes  les 
plus  dévoués  au  roi,  et  notamment 
parmi  les  Allemands,  une  grande  diver- 
gence d'opinion  à  cet  égard,  et  il  faut 
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snrtout  ailnbacr  à  cette  divergence  les 
difllcullés  qui  s*o{>p08enl  à  la  foimalion 
définitive  da  oiinislère  Maurocordito. 
On  assarc  posilivomcnl  que  ce  diplo- 
mate lui-iDÔme  n'approuve  pas  enliure- 
ment  la  ligne  de  conduite  suivie  par  le 
gouvernement  grec  relativement  i  Tin- 
sur  rection,  » 

—  M.  Eynard  vlenl  d'adresser ,  par  la 
voie  du  Journal  de$  Débats .  une  lettre  à 
MM.  les  membres  de  l'ancien  comité  grec 
à  Paris,  en  les  invitant,  d'après  la  Ictttx} 
qu'il  a  reçue  de  la  commission  des. Cre- 
tois en  Grèce,  K  recommencer  des  comi- 
tés phiianthrofiiqius ,  et  à  faire  des  efforts 
pour  sauver  les  chrélicos  d'Orient.  Les 
mêmes  invitations  ont  été  adressées  aux 
anciens  comités  de  tranre ,  d'Allemagne 
et  de  la  Suisse.  Voici  le  principal  passage 
de  cette  lettre  t 

»  11  me  paroi t  impossible,  messieurs , 
de  rester  sourd  aux  cris  de  détresse  de  ces 
populations  malheureuses.  Si  la  politique 
européenne  ne  peut,  à  cause  de  ses  enga- 
gemens  avec  la  Porte ,  venir  à  leur  se- 
cours, que  le  sentiment  d^humariité  qui 
existe  chez  tous  les  peuples ,  remplace  ce 
que  leurs  gouvernemens  ne  peuvent  pas 
faire.  Toute  insurrection  est  à  déplorer; 
mais  lorscpie  les  faits  sont  accomplis, 
lorsque  la  vengeance  des  Turcs  est  proie 
à  massacrer  des  chrétiens  qui  demandent 
^lenr  indépendance  et  leur  liberté,  ne  de- 
vons-nous pas  les  seroarir  ? 


» nccomnicnçons  ces  comités  phUan' 
thropi^fucB ,  messieurs  ;  les  souvoraiiis 
chrétiens  ne  [pourront  les  bUmer,  et  si , 
dans  le  temps,  ils  nous  ont  laissé  sîdcr 
les  Grecs ,  pourront-ils  s'opf*05er  aujour- 
d'hui aux  efforts  que  nous  ferions  |K>ur 
sauver  les  chrétiens  d'Orient? 

•  Les  détails  ctixx>nstanciés  qoo  j*ai  re- 
çus ,  et  dont  j'aurai  rboiineur  de  vous 
fadre  part,  prouvent  que  les  inforitmés 
Cretois  seront  traités  avec-  la  plus  affrcn<K; 
barbarie  s'ils  saccombenl  ;  les  massacres 
qui  ont  en  lien  en  Crète  après  la  révoUr- 
ti<m  grecque,  «imoiicent  te  aorl  r&ierv6 
a«x  babitans  de  celto  Ile.  • 
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Lettre  pastorale  de  Mgr  V archevêque 
de  Sarragosse, 

Nous  avons  parlé,  dans  notre  nu* 
intirodu  3  juillet,  pa^e  a6,  de  la  de- 
claraiioa  adressée  par  les  chanoines 
de  Sarragoase  k  don  Manuel  La 
Rica,  adioinisiralear  intrus,  dëcla- 
tacion  portant  qu'ils  ne  reconnois- 
soient  aucune  autre  autorité  que 
celle  de  leur  archevêque,  mainte» 
nanC  en  exil  à  Bordeaux. 

Ce  vénérable  prélat  avoit  envoyé 
de  Bordeaux  à  Sarragosse  TAI locu- 
tion de  S.  S.,  accompagnée  d'une 
Instruction  pastorale,  qui  a  fait  une 
profonde  iipp  essioQ  sur  le  chapi- 
tre. Nous  croyons  devoir  en  pré*- 
senter  la  traduction  ;  mais  d'aborvl 
noua  donnerons  celle  des  lettrés  qui 
ont  annoncé  l'envoi  de  la  Pastorale 
an  président  et  chapitre  de  Sarra- 

•  Très  iilostre  Seigneur, 

•  Le  ao  avril  dernier,  j'ai  adressé  è 
V.  S.  L  la  lettre  suivante  : 

•  La  voix  du  pasteur  suprême  de  l'B* 
gltse  de  Jésos-Gbrisl  sur  la  terre,  succes- 
seur légitime  de  Pierre  dans  ses  préroga- 
tives et  dans  ses  droits  de  primauté ,  est 
trop  respectable  pour  moi,  i3t  jç  ne  doute 
point  qu'elle  ne  soit  aussi  pour  V.  $.  I.  et 
pour  tous  les  vrais  enfans  de  l'Église  ca- 
tholif|ue  trop  respectable,  pour  qu'on 
puisse  l»  mépriser.  Voil^  pourquoi  je  me 
soî»  cru  strictement  obligé  ,  en  ma  qua- 
lité de  prélat  de  l'Ëglise  d'Espagne  ,  de 
/aire  parvenir  &  la  connoissance  de  tous, 
et  en  particulier  de  mes  diocésains,  l'Al- 
location que  S.  S.  a  prononcée  dans  le 
consistoire  secret  tenu  à  Rome  le  i*'  mars 
de  cette  année ,  aussitôt  qu'elle  m'a  été 
remise  entre  les  mains, 

L'Ami  de  la  Rd  gion.  Tome  CX. 


•P'abord  j'avois  résolu  d'atteindre  ce 
but  d'une  manière  qui,  sans  joindre  ma 
voix  à  celle  du  souverain  pontife ,  pût  as-, 
surer  mes  diocésains  de  la  légitimiU''  et  dç 
l'aulhenticité  d'un  document  d'un  si  hanç 
intérêt  pour  toute  l'Espagne .  et  qui  cou; 
tient  des  maximes,  des  instructions  et  dc^ 
avertissemcns  concernant  de  très  •  prif 
tontes  et  chacune  des  âmes  restées  fidèlei 
\  l'Eglise  catholique. 

»  C'ctoil  donc  nn  devoir  pour  moi  dç 
faire  promu Iguor  parmi  vous  ce  docur 
ment  ;  je  dcvois  même  pourvoir  à  ce  qu'il 
eût  tons  ses  cllets.,  et  à  ce  que  la  circnla- 
tion  n'en  fût  pas  empêchée,  sous  prétexte 
qu'il  n'avoit  pas  été  expédié  d'office  à 
V.  S.  I.  Bien  qne  j'aie  souffert  que  ce  vaii} 
prétexte  ait  servi  à  dissimuler,  à  étouffer, 
à  rendre  nulles  et  sans  effet  les  Lettres  et 
Instructions  pastorales  que  j'ai  adressées^ 
à  plusieurs  reprises,  pendant  mon  ab« 
sence,  à  V.  S.  I. .  pour  le  bien  spirituei 
de  mes  diocésains,  supposant  que,  ai  oUes 
ne  méritoient  pas  d'être  recommandée^ 
parV.  S.  I.,  elles  avoientdn  moins  quel- 
le droit  &  en  être  respectées;  je  ne  dois 
plus  souffrir  que  ce  même  prétexte  ^rv/s 
à  ensevelir  dans  l'oubli  la  voix  du  chef 
de  l'Eglise  dans  mon  diocèse,  où  il  est  de 
mon  intérêt  qi\'clle  se  fasse  enlendi;e  à 
quelque  prix  que  ce  soit ,  et  qu'elle  soit 
écoutée,  respectée,  révérée,  et  qn'on  s'y 
soumette  avec  l'obéissance  ta  plus  en* 
tîère. 

•  Telle  a  été,  trèsJ.  S. ,  la  cause  qai 
m'a  porté  5  vons  imi)ortURer,  en  vous 
remettant,  avec  tontes  les  formalités  vou- 
lues, ladite  Allocution,  non  pas  isolée, 
mais  accompagnée  de  celle  Instruction 
pastorale,  sans  crainte  de  compromettre 
V.  S.  I.  avec  le  gouvernement  de  Madrid* 
à  qui,  dans  tout  cas,  V.  S.  I.  ponrroit 
répondre  que  co  n'est  pas  V.  5.  J.  qui 
communique  avec  son  prélat,  mais  celui- 
ci  qui,  dans  cette  occasion,  comme  dans 
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pliisîeurs  autres,  a  fris  l'initiative,  sans, 
y  être  excUé  ni  provoqué  par  V.  S.  L 

•J'ai  Tespoir,  très-respectable  chapitre, 
que  V.  5.  I.  fera  tout  ce  qui  est  en  son 
pouvoir  ponr  que  cet  immortel  témoi- 
gnag;e  d'estime  donné  publiquement  par 
le  souverain  pontife  à  l'Eglise  d'Espagne, 
comme  aussi  les  courtes  réflexions  que 
votre  évoque,  malgré  son  indignité,  a  cm 
devoir  y  joindre,  circulent,  se  propagent 
et  parviennent  à  la  connoissance  de  tout 
mon  troupeau  chéri.  De  mon  côté,  je  me 
suis  efforcé  de  les  lui  faire  parvenir  di- 
reetement  ponr  son  bien  spirituel ,  qui , 
dans  toute  occasion ,  est  Tobjet  des  dé- 
marches de  celui  qui  doit  répondre  de 
lui  devant  le  redoutable  tribunal  de  Dieu. 
Ce  Seigneur  garde  V.  S.  I.  longues  an- 
nées. Bordeaux,  le  30  avril  1841. 

■  Tr^s•iltnstre  Seigneur, 

>II  vous  embrasse  ,  votre  très- humble 
serviteur, 

»  BER N  ARU,  archevêque  de  Sarragosse. 

»  Au  très-illustre  président  et  chapitre 
de  la  sainte  Eglise  métropolitaine  de 
Sarragosse.  » 

«Rt  pour  qu'on  ne  puisse  prétexter 
qde  ma  Mire  a  été  perdue ,  je  Pcxpédie 
double ,  et  je  vous  prie  de  vouloir  bien 
tn'én  accuser  réception.  Diini  garde  V.  S.  I. 
longues  années.  Bordeaux ,  5o  d'avril  de 
i84i. 

>  Très-iHustre,  etc.  (nf  tupri), 

«BERNARD,  etc. 

»Au  très-illustre,  etc.  » 

.  Yoici  maintenant  le  texte  de  l'In- 
«truciion  pastorale  que  Mgr  l'arche- 
vêque de  Sarragosse  a  jointe  à  rAI- 
loculîim  de  Sa  Saînieté  : 

•  Nous  •  don  Bemardo  Frances  Gabal- 
lero,  par  la  grAce  de  Dieu  et  du  Saint- 
Siège  apostolique,  archevêque  de  Sarra- 
gosse, du  conseil  de  S.  M.,  etc.,  etc. 

•  A  notre  vénérable  clergé  et  à  notre 
troupeau  bienaimé  du  diocèse  de  Sarra- 
gosse :  que  la  grâce  du  Saint-Esprit  rn- 
flàrame  vos  cœurs  et  soumette  vos  esprits, 
pour  que,  en  conservanirun  jlé  dans  la  Toi, 
'vous  puissiez  tous  être  d'accord  pour  recon  • 


nottre  et  révérer  la  doctrine  de  l'Eglise 
catholique,  et  n'admettre  aucune  altéra- 
tion contre  ses  enseigncmens  ! 

•  Qui  non  est  mecum ,  contra  me  est  ;  et 
qui  non  eoUigit  mecum ,  ditpergU,  Luc. 
XI,  s5. 

»  Le  Seigneur  a  parlé,  et  sa  voix  grande 
et  majestueuse,  sa  voix  vigoureuse  et  forte, 
sa  voix  efficace  et  puissante  a  tonné  enfin, 
et.  se  faisant  entendre  dans  le  Vatican  , 
elle  s'est  propagée  par  tout  le  monde  ca- 
tholique, et  a  retenti  dans  toutes  ses  par- 
ties. Oui,  troupeau  chéri,  oui;  désor- 
mais plus  de  motif  pour  se  taiie,  pins  de 
prétexte  qui  puisse  autoriser  notre  si- 
lence. U  est  ciq>iré  le  temfis  d'attendre  ;  il 
est  arrivé  le  moment  d'ouvrir  la  porte 
fermée  jusqu'ici  aux  reproches  les  pins 
sévères,  aux  réflexions  les  plus  claires  «  et 
même  aux  vérités  les  plus  profondes ,  les 
plus  notoires  et  les  plus  palpables. 

»  Le  successeur  de  Pierre,  Te  pasteur 
suprême  de  FEglise,  le  vicaire  de  Jésus- 
Gbrbt  a  parlé.  11  a  parlé  l'immortel  Gré- 
goire XVI  ;  plus  de  doute  à  eet  égard. 
Ses  lèvres,  dépositaires  de  la  doctrine  et 
de  la  science,  se  sont  ouvertes  pour  nous 
rendre  témoignage  de  ses  pensées.  Il  nous 
assure  que  si  la  douleur  les  avoi't. scellées 
jusqu'ici  et  l'avoit  empêché  de  se  plain- 
dre, que  s'il  s'étoit  contenté  d^articolcr 
dans  la  retraite  et  dans  le  secret  de  l'o- 
raison les  accens  d'un  cœur  plongé  dans 
rafiliction,  ques'il  s'en  éloît  tenu  jusqu*ici 
aux  gémissemens  entendus  seulement  par 
leDieu  qui  pénètre  l'intérienrde  l'homme; 
la  sollicitude  pastorale ,  la  mission  de  vi- 
gilance,  qui  en  qualité  de  pasteur  su- 
prême lui  appartient  sur  toutes  les  Eglises 
particulières  qui  forment  FEglise  uni- 
verselle, exige  qu'il  parle  désormais,  non 
précisément  pour  soulager  et  dilater  son 
cœur,  mais  pour  instruire ,  corriger,  en- 
seigner ceux  qui ,  volontairement  égarés 
et  imprudemment  séduits,  affligent  TG- 
gllse  catholique  ,  persécutent  ses  minis- 
tres, bouleversent  sa  discipline ,  foulent 
aux  pieds  ses  lois,  et,  en  usurpant  sa  ju- 
ridiction, s'érigent  en  tribunal  aussi  in- 
juste que  despotique  ,  et  ouvertement 
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rendent,  ou  du  molnii  préleadenl  rendre 
esclave  réponse  de  TAgnean  divin,  donl 
celui  ci  sciil  les  opprobres  qu'il  a  promis 
de  venger,  comme  s'ils  éloienl  faits  à  lui- 
wiême. , 

•  Il  a  donc  parlé,  le  souverain  ponlife. 
Je  ne  sanrois  trop  le  répéter;  et  il  a  parlé 
dans  le  consistoire  tenu  le  i  "  de  ce  moift, 
en  présence  des  cardintni  du  sacré-col- 
Icge  cl  de  tous  ceux  qui  ont  droit  d*y  as- 
sister. II  a  ouvert  la  bouche ,  le  vicaire 
de  Jésus-Christ  sur  la  terre ,  et,  à  Timita- 
lion  du  Pontife  éternel ,  il  a  instruit  •  il  a 
enspigné,  et  en  vertu  de  la  mission  divine 
dont  il  est  revêtu ,  il  a  fait  connoitre  è 
loQs  les  Gd^les  ce  qu'il  n'a  pas  cru  posai* 
bJe  de  garder  davantage  dans  le  secret  de 
son  c<Eur  :  il  l'a  publié,  il  l'a  divulgué; 
il  a  voala  que  sa  parole  fût  répandue 
dans  tout  le  monde  catholique  par  le 
moyen  de  la  presse.  Oui ,  mes  très-chers 
frères ,  il  s'adresse  également  à  tons  ceux 
qui  appartiennent  à  la  classe  distinguée 
des  catholiques ,  à  tous  ceux  qui  con^po- 
seni  la  grande  fpaille  de  Jésus-Christ  sur 
la  km,  à  tpuscens^  b^dHa.et  pasteurs, 
qui  sont  son  patrimoine  et  at»  wai  héri- 
tage; U  découvre  à.  tous  son  ceutr.,  il 
montre  i  toas,  pour  les  consoler,  ses  en- 
traiffp9  déchirées  par  la  douleur  et  le 
sentiment  que  lui  oni  fait  éprouver,  les 
tristes  excès  commis  dans  la  portion  la 
plus  chérie,  dans  la  partie  la.plus  pr^vi- 
l^iée  de  son  troupeau,  dans  l'illustre 
Eglise  (f Espagne,  qu'il  pleure  comme 
étant  presque  séparée  et  violemment  ar- 
rachée de  l'unité  ,  et  sur  le  peluchant  de 
sa  ruine ,  menacée  du  tomber  d'abîme  en 
abime  jusque  dans  le  gouffre  immense 
de  \a  dispersion  «  du  schisme  et  de  l'hé- 
résie, 

•  Serex-vous  donc  étonnés,  mes  frères 
ci  tr&s-cbers  enfans,  que  celui  qui  con- 
serve encore  la  charge  pastorale  de  vos 
âmes,  que  celui  qui  conrioit  tout  le  poids 
d'une  rei^ponsabîlilé  qui  l'oblige  à  répon- 
dre de  toutes  et  de  chacune  de  ses  ouail- 
les, qui  est  votre  évéque,  et  le  sera  tou- 
jours, si  l'Ëgllse,  et  seulement  l'Eglise, 


rain  el.éteroel ,  ot  )c  premîeF  d^  tons  les 
pasteurs  du  troupeau,  ne  le  délie  des 
liens  qui  le  tiennent  attaché  à  vous ,  et 
qui  de  tout  autre  manière  sont  indisso- 
lubles; serez-vous  étonnés  que  oeluî-là 
s'adresse  à  vous  et  vous  fasse  entendre  sa 
voix  dans  de  telles  circonstances?  Et  en 
.vérité,  elles  me  semblent  si  critiques, 
qu'elles  seroieni  suffisantes  d'eUes-mâfiePv 
à  défaut  de  tant  d'autres  qui  so  sont  pré^ 
^ntérs ,  pendant  les  années  d'absence  de 
mon  diocèse ,  pour  me  convaincre  d« 
soin  que  Dieu  prend  d'assister  et  de  ne 
pas  abandonner  un  évéque ,  qui  ne  perd 
jamais  de  vue  l'obligation  d'élre  loujoors 
en  sentinelle  pour  veiller  à  la  garde  des 
âmes  qui  lui  ont  été  confiées. 

•  J'étois  occupé  ces  jours  derniers  à 
rédiger  nne  ProteêtaiUm  que  je  me  prospo- 
sois  de  vous  adresser  anssîtôt  qne  je  l'an- 
rois  finie.  J'y  exprimob  les  sentimens  - 
dont  je  suis  animé  personnellement  par 
rapport  à  la  foi  et  à  la  discipline  de  l'E- 
glise;  mes  désii^s  vifs  cl  inébranlables  de 
demeurer  toujours  nni  au  chef  de  l'Eglise, 
qui  est  le  pape  ;  ma  soumission  sans  bor* 
nés  à  SCS  décisions  pontificales  :  je  vous 
exfaorlois  en  même  temps  1^  vous  tenir 
nuisit  votre  propre  évéque,  qui ,  malgré 
son  indignité,  n'en  est  pas  mpins  aujour- 
d'hui, ponr  conserver  l'unioii  intime  et 
étroite  de  son  diocèse  avec  les  antres,  un 
anneau  absolument  nécessaire  à  la  con« 
tinuilé  de  celte  chaîne  indissoluble  qui 
lie  les  fidèles  aux  évéqncs,  et  les  uns  et 
les  autres  au  pape  nt  è  Jésus-Christ  lui- 
même,  J'étois  occupé  à  écrire  cette  Pror 
testa  lion  ,  au  moment  où  Ton  m'a  remis 
entre  les  mains  l'Allocnliort  qne  ïe  même 
souverain  pontife  avoit  prononcée  dans 
le  consistoire  tenu  le  i*'  de  mars.  Allocu- 
tion qui ,  dans  tout  son  contenu ,  a  pour 
objet  l'état  des  affaires  de  l'Eglise  de 
notre  royaume. 

«Que  d'impres>ion8  différentes  et  par- 
fois opposées  ce  doc4iment  n'a  l-il  pas 
produites  dans  noire,  esprit  ?  Jeté  pen- 
dant quelques  jours  dans  nne  grande 
perplexité,  nous  regardions  comme  ab- 


au  nom  de  Jésus-Christ ,  Pontife  souve-    sqlumcnt  uéccss^ii'e  que  vous  eu  eus- 

ô. 


sfez  tons  connolssance  ponr  vdtre  sa- 
cnrité  et  ponr  la  nôtre,  aGn  de  dôsabascr 
qnelqnes-onft  (fehtre  tons ,  cl  pour  qne  la 
pins  grande  et  la  s>tne  partie  du  clergé  et 
dn  peuple  de  notre  dioc^se  se  fortifiât  et 
«^«fTemill  dans  ses  principes  Traiment 
teligleux  et  catholîqnes;  mais  nous  ne 
«aTions  à  qnel  moyen  reconrir  pour  voua 
le  communiquer.  D'abord  nous  aviona 
pensé  à  le  traduire  eiactement,  5  en  faire 
imprimer  un  grand  nombre  d'eiemplai- 
ves  sans  commentaire  ni  ciplication.  et  à 
les  répandre  ainsi  au  milieu  de  vous  ;  car 
la  clarté  el  la  précision  de  lan^gc  qui  j 
régnent  suffisent  pour  qne  tous  paissent 
le  comprendre  i  mais  cnsnile  nous  avons 
réfléchi  qu'il  s'en  trouverait  quelques-uns 
qui  t&cheroient  de  le  f^tre  di^rottre,  et 
d'antre  d'en  détruire  la  force  et  de  vous 
faire  croire  qne  ce  n'étoit  qu'un  acte 
pour  Rome,  et  par  conséquent  d'au* 
eune  importance  ponr  TEspagne.  C'est 
pour  cetle  raison  que  pons  avons  renoncé 
à  noire  première  résolution ,  d^autant 
plus  qne  noos  avions  aussi  la  crainte  que 
la  circulation  n'en  f&t  prohibée ,  avec  la 
plas  grande  rigueur,  sous  le  prétexte  que, 
ooniraîrement  aux  lois,  les  formalités 
if  «sage  f  la  traduction ,  la  vérification  et 
rhnpression  n'anroient  pas  été  ordon- 
nées par  le  gouvernement;  formalités 
qu'on  méprise  dans  d'antres  matières,  où 
il  est  plus  important  de  les  observer,  mais 
qu'on  croiroit  d^bsoloe  nécessité,  dés 
qu'elles  ont  rapport  h  Rome ,  an  souve- 
rain pontife ,  à  l'Eglise ,  à  la  religion , 
enfin  aux  aflaires  purement  spirituelles.  » 

Ici  la  Lettre  pastorale  répète  pres- 
que textaelieuieot  le  premier  para- 
graphe de  l'Allocution  du  pape, 
qui  a  été  déj4  traduite  et  inae'rée 
dans  notre  numéro  du  18  mars 
dernier. 

-  •  Voyes  (continne  la  Lettre  pastorale), 
lisez  avec  attention  ces  premières  lignes 
de  FAllocution  do  pape  t  n'y  trouvez- 
vous  pas  un  témoignage  clair  et  authen- 
tique de  réprobation  contre  les  mesures 
pises  par  le  gouvemement,  mesures  qui, 
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dès  le  commencement,  ont  annoncé  évî* 
demraent  les  maux  peut-être  irrépara- 
bles, qu'on  préparoit  à  la  discipline  do 
l'Eglise,  dès-lors  menacée  d'être  mépri- 
sée el  bouleversée?  fVy  trouvez-vous  ^)as 
un  blàroe  de  la  conduite  observée  envers 
le  élergé  séculier  et  régniicr,  condamné  à 
être  spolié  de  ses  biens,  à  souffrir  le  mé- 
pris du  peuple,  h  se  voir  plongé  dans  le 
plus  épouvantable  opprobre  et  \  devenir 
le  sujet  de  l'abjection  du  monde  entier? 
N'y  trouvez-vous  pas  les  plaintes  les  plus 
amères  elles  plus  Justes  de  l'étal  où  on  a 
réduit  le  culte  divin,  exposé  h  la  dégrada- 
tion, privé  de  toute  sa  splendenr  et  de  sa 
gloire,  condamné  à  une  misère  qui  ap- 
proche de  l'indécence,  et  abandonné  de 
tons,  car  on  va  jusqu'à  vendre,  piller  et 
démolir  les  temples  où  on  adoroit  le  vrai 
Dieu,  et  les  établissemcns  religienx  qni 
scrvoient  d'asile  à  la  piété  des  personnes 
vouées  à  la  pratique  des  conseils  évangé- 
liqnes?  Et  pour  ne  pas  nfarrêler  à  des  dé- 
tails aussi  tristes  qui  seroient  inépuisa- 
bles, ce  pen  de  mots,  ces  quelques  li- 
gnes, ne  vous  retracent -ils  pas  en  abrégé 
tons  nos  malheurs  religieux*  politiques 
et  civils,  malheurs  qu'on  no  peut  pas 
s'empêcher  de  pleurer,  puisqu'ils  cau- 
sent, non  seulement  notre  perte  tempo- 
relle, mais  peut-être  même  notre  perle 
étemelle^ 

•  Bé  bien!  N.  T.  G.  F.,  permettez -nous 
de  vous  faire  une  question.  Eloit-elle 
inopportune  la  première  Instruction  pas- 
torale que  nous  vous  adressâmes  cf ici- 
même  en  Tannée  i856?  Désirant  préve- 
nir les  maux  qui  vous  raenaçoient,  nous 
vous  disions,  avec  le  prophète  Isaîe,  que 
vous  étiez  la  dupe  de  ceux  qui  vous  pré- 
disoient  tant  de  bonheur,  qui  vous  pro- 
roettoient  tant  d'avantages  temporelsdans 
le  nouvel  arrangement  des  aiTaires  :  nous 
vous  assurions  qu'ils  tâchoient  seulement 
de  vous  éblouir  par  de  pompeuses  paro- 
les, de  vous  endormir  par  de  vaines  pro  • 
messes,  afin  qu'étant  pris  au  dépourvu , 
vous  ne  pussiez  voir  la  perle  spirituelle 
et  même  temporelle,  vers  laquelle  ils 
vous  entralnoient.  Votre    prélat    vous 
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parfoft-il  en  vrai  père,  ou  se  in6prciioît-il 
dans  CCS  tristes  prt'dictions  des  maux  qu'il 
voas  anuonçoit,  et  contre  lesquels  îl  vou- 
IqU  vous  prémunir?  Non  certes,  M.  C.  F., 
car  sa  voix    étoit    alors  en  barmontc 
ai^ec  celle  du  Père  commun  des  en  fans 
de  l'Eglise;  nos  sentimens  éloicnt  les 
mêmes,  ainsi  que  nos  craintes,  nos  sou- 
pirs, nos  géinissemens.  Ce  que  je  n'avois 
pas  osé  Vous  dire  alors,  je  vous  le  dis 
maintenant  sans  ménagement,  sans  peur 
et  avec  assurance  t  Qui  non  est  meeum, 
coRtra  me  est;  tfuinon  eolligit  mecma,  diê' 
pergit,  m  [La  suite  ineessammeiit,) 

2VOIJVELLBS  ECCLÉSIASTIQUE» 

KOM B.  —9  S»  S^  TÎeot  d'admettre 
au  nombre  des  consulteurs  de  la 
congrégation  de  >  rinquisitioii  le 
prélat  Yespignani  »  arciievé€|ue  de 
Thyaae  ;  et  au  nombre  des  consul- 
teurs  de  la  Propagande ,  les  prélats 
(lorboii  Bussoli  et  BertetU. 

*—  Mgr  Altieri ,  archevêque  d'E^ 
plièse,  notice  apostolique  près  la 
cour  Impériale  d'Autriche»  est  ar- 
rive, \ea7  Juin  y  de  Vienne  à  Rome. 

PAa/5.  -—  Le  Coud  té  de  la  Terre- 
Sainte  et  de  la  Syrie  vient  de  pu- 
blier la  Déclaration  suivante: 

«  11  existoit  depuis  dfss  siècles  un  pro- 
tectorat de  la  France ,  reconnu  de  toutes 
les  nations ,  sur  les  chrétiens  de  la  Syrie 
et  de  la  Pales  tine ,  conquis  par  les  bien- 
faits plus  encore  que  par  les  armes  ;  nos 
rois  le  confirmèrent  par  des  capitulations 
et  par  des  traités.  Leur  foi  et  leur  poli- 
tique tes  attachèrent  toujours  à  ces  ri- 
vages oh  ti'acoomplit  tout  ce  qu'il  y  a  de 
piiis  «rand  pour  l'homme,  et.  si  l'épée  que 
saîul  Louis  mourant  avoit  consacrée  ne 
devoit  plus  passer  dans  d'autres  mains, 
Jcs  gémisseniens  des  chrétiens ,  pour  les- 
quels il  avoit  donné  sa  vie ,  ne  cessèrent 
pas  d*élre  entendus  de  ses  successeurs. 

•  C'étoit  un  noble  privilège,  glorieux 
pour  notre  patrie,  rendu  cher  à  ceux  qui 
en  étoient  l'objet ,  que  celte  protection , 
qui  s'interposoit  hi  une  si  grande  dislance 


pour  les  aOIig'Si  cl  couvrolt  du  nom  da 
la  France  tout  ce  qui  imploruit  sa  jus- 
tice. 

•  Aujourd'hui,  qu'est  devenue  cette  po- 
sition de  la  France?  Dans  quelles  terres 
de  la  Palestine  ,  sur  qmls  rivages  de  la 
Syrie  est  levée  hante  et  ferme  cette  ban- 
nière^  de  France  qui  se  mêla  durant  tant 
de  siècles  avec  gloire  à  l'étendard  de  la 
croix?  Ces  contrôles  semblent  menacées 
de  voir  s'effacer  notre  puissance.  Le 
commerce  qui  veuoit  se  placer  sous  Fap- 
pui  de  nos  consuls  pour  trouver  libre  la' 
navigation  des  mers  qui  baignent  ces 
côles.  apprend  à  ehercber  ime  autre  pro-' 
tection.  L'Ëuphrate  voit  creuser  son  Ut 
par  d'autres  mains  que  les  nôtres.  Dn' 
mouvemeût  se  manifeste  qui  tend  à  dé- 
placer l'intluence  qui  appartint  si  long- 
temps à  la  France ,  et  qui  fut  toujours 
bénie  dans  ces  contrées. 

•  Cependant    les    populations    chré- 
tiennes qui  les  habitent ,  accoutuméts  « 
dans  leur  malheur,  5  tourner  leurs  re-' 
gards  vers  la  France ,  l'implorent  encore 
et  la  nomment  dans  leurs  larmes. 

»  A  la  suite  des  guerres  qui  ont  agité, 
ces  provinces,  des  rançons  énormes  ont* 
accablé  les  chrétiens  t  le  pillage  et  te 
meurtre  sont  venus  chercher  des  victimes 
au  milieu  de  leurs  habitations  en  ruines. 
La  persécution  s*est  montrée  sur  quelques 
points,  et  la  foi ,  qui  fut  jadis  là  lumière 
et  la  gloire  de  ces  contrées,  s'est  vue  sou- 
vent condamnée  à  gémir  sans  aulèl  ni 
temple  qui  pût  abriter  ses  douleurs. 

•  Les  fondations  et  les  étabiissemens 
religieux,  que  la  France  protégea  toujours 
de  sa  puissance  et  qu'elle  dota  de  ses  br- 
gesses ,  sont  pour  la  plupart  languissàns' 
et  abandonnés.  Les  Lieux -Saints  eux- 
mêmes,  où  il  est  permis  encore  au  voya- 
geur de  porter  i'I^ommage  de  sa  vénéra- 
tion ,  sont  impuissans  pour  protéger  te 
chrétien  qui  y  demeure  *•  il  y  traîne  une 
existence  misérable,  incertaine,  devant 
craindre  toujours  de  marquer  de  son 
sang  le  passage  subit  à  une  antre  domi- 
nation. 

•  A  l'aspect   de  ces  malheurs,   quel 
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cbrétien  ne  scrolt  éma  dans  sa  foi,  et  ni; 
sentiroil  ses  entrailles  rcmnées  de  com- 
passion pour  ses  frères!  quel  Français 
resteroît  insensible  aux  glorieux  souve- 
nirs qui  font  encore  de  la  France  la  na- 
tion en  laquelle  les  opprimés  espèrent  ! 

•  Uéunis  par  ces  sentimciis  de  foi  et 
d*attacbeineiit  à  Tbonucur  de  notre  pa- 
tHc ,  nous  avons  cru  qu'il  apparlenoil  & 
la  France  de  donner  aux  chrétiens  de 
i^alestinc  et  de  S)  rie  le  premier  témoi- 
gnage d'une  sympathie  généreuse,  digne 
de  ceux  qui  souffrent  et  de  ceux  qui  se- 
courent, qui  ^ulage  le  présent  et  assure 
raveoir,  dont  tous  les  efforts  puissent 
être  avoués ,  et  qui  ne  doive  trouver 
tfobsUcle  que  dans  des  calculs  auxquels 
personne  n'oseroii  hautement  s'associer. 

•  NoQS,  essaierons  d'obtenir  par  de  sa- 
ges mesures,  par  des  représentations  per- 
flévérantes»,  pac  des  secours  et  des  aumô- 
nes, Taméiioration  du  sort  des  chrétiens 
de  Palestine  et  de  Syrie,  la  libre  posses- 
sion des.édilices  religieux  qui  leur  appar- 
tiennent, la  garantie  complète  de  leur 
existence,  (a  liberté  qui  peut  se  conci- 
Ucr  avec  li^  situation  de  l'Orient,  tout  ce 
qui  peut  enfin  montrer  dans  ces  contrées 
TinQuence  de  la  France  toujours  grande, 
utile,  généreuse. 

•  Chrétiens,  nous  venons  secourir  des 
chrétiens.  Nous  appelons  tous  ceux  qu'ils 
nomment  leurs  frères  à  les  secourir  avec 

IjlOUS. 

•Français,  nous  appelons  à  relever 
l'héritage  d'influence  et  de  gloire  qui  ap- 
partient à  la  France,  tous  ceux  qui  ont 
montré  qu'ils  éloient  ûers  de  sou  nom  et 
qu'ils  comprenoient  les  obligations  que 
ce  nom  leur  ini(>ose«  Devant  cette  pen- 
sée s'effacent  les  opinions  et  les  partis. 
Quiconque  a  dignement  soutenu  l'hon- 
neur de  la  France  sur  les  champs  de  ba- 
taille ou  dans  les  conseils,  par  des  écrits 
ou  par  des  actions,  par  les  recherches  de 
la  science  ou  par  les  inspirations  des  arts; 
quiconque  veut  en  Palestine  et  en  Syrie 
notre  nom  res{)ecté,  nos  souvenirs  an- 
ciens ranimés  par  des  bien  faits  nouveaux, 
un  appui  généreux,  mais  calme,  prêté  à 


ceux  qui  soniïrent,  des  amHîoralIons  pré- 
parées avec  sagesse,  accomplies  avec  fer- 
meté, enfin,  le  soulagement  chrétien  de 
populations  chrétiennes,  qu'il  vienne  K 
nous  :  il  s'agit  ici  du  service  de  Dieu,  du 
soulagement  des  hommes,  de  Phpuoeur 
de  la  France. 

•  Qu'ils  y  viennent  aussi,  et  avant  tons 
les  autres,  les  mviistres  du  Seigneur,  à 
qui  il  est  donné  de  consoler  et  de  bénir, 
et  c«  s  cœurs  humbles  et  tendres,  habi- 
tués à  cacher  les  prodiges  de  leur  dévoù- 
ment  :  car  il  y  a  ici  des  maux  à  réparer, 
des  plaies  à  gucrir,  des  écoles  à  fonder, 
des  établissemens  religieux  h  soutenir. 

•L'œuvre  est  grande,  mais  la  charité 
l'est  aosat  ;  et  n'a-t  elle  pas  ici  poiu  objet 
les  contrées  vénérées  où  passa  celui  i^ui 
vint  l'enseigner  an  monde? 

•  Tous  ensemble,  répondons  à  celte 
grande  voix  qui  nous  vient  des  Saints- 
Lieux,  aotour  de  laquelle  les  nations  doi^ 
vent  un  jour  se  réunir,  et  nous  montre 
sor  la  montagne  sainte  la  croix  d'où  ta  ci- 
vilisation s'est  ré|>andtte  sur  la  terre.  Ve- 
nons acquitter  ce  qoe  nous  liri  devons  en 
rêflandant  h  notre  lonr  les  bienfiiits  qu& 
nous  en  avoni  reçns*  et  nons  aurons  fait 
liotrè  devoir,  nous  aurons  servi  la 
France. 

»  M  M.  le  marquis  de  Pasioret,  pré- 
sident ;   le  duc  d'Ëscars;    te 
marqdis  de  Dreux- Brézé,   le 
duc    de    Lévis  -  Mircpoix ,   le 
doc  de  Rauxan,  le  comte  de 
Pradel,   le   vicomte  Dnboii 
cfaage,  le  vicc»mle  de  Marcel 
lus,  le   chevalier  Artaad  do 
Montor,  le  vicomte  de  Bauv- 
ny,  le  vîcômte  de  Vaufrelan-î. 
le  vicomte   Alban  de    Vil'- 
neuve,  de  Genoude,  le  con^.l. 
de   Sémallé,   Ch.   de  Lavap, 
H.  Bérard  des  Gtajeux,  Manr'  r: 
ronx-Vertamy,  Alphonse  de  h» 
Bouillerie,  le  vicomte  de  BU  > 
se  ville;  le  vicomte  Edona   ^ 
Walsb,  secK'taire  du  comité.  - 


Diocèse  d'yii g er.  —  M.  Tabbc  Su*- 


cfcet  était  parti  depuis  vin«t  jours. 
Le  but  de  sa  iiiUsîon  €toît  craccoin- 
fiaguer  une  dernière  colotiiie  de 
prisouDiers  arabes,  d'apporter  à  l'ë- 
mlr  les  préseas  d'usage  s'il  réussis- 
soit  à  le  rencontrer,  et  surtout  de 
délivrer  tous  les  prisonniers  fran« 
çais  qui  ii'avoieot  pu  encore  éti-e 
rendus. 

Les  présens  destinés  far  Mgr  Du- 
puch  a  Abd-el-K.ader,  avoicnt  été 
laissés  en  arrière  lors  de  l'échange 
général.  En  repartant,  M.  Sucbet 
avoit  dû  les  apporter  avec  lui. 

Dès  le  jour  de  son  arrivée  au  caïup 
de  Téinir,  il  obtint  au-deU  de  ses 
demandes  et  de  ses  espérances.  De- 
puis le  19  mai ,.  environ  quarante 
Français  sont  tombés  au  pouvoir 
des  Ai-abes ,  et  bientôt  ceux-U  aussi 
seront  délivrés. 

L'émir  a  reçu  avec  émotion  le 

premier  pi*étre   chrétien  qu'il  eut 

encore  vu.  Leur  entretien  ,  que  la 

brusque  arrivée  du  général  fiugeaud 

a    malfaeui'eusement    interrompu , 

éloît    singulièrement    intéressant. 

Déj&tU  p&rloientde  Dieu,  de  son 

Fsh,  de  son  Eglise.   Du  reste,  ils 

ne  se  sont  séparés  qu'après  vingt 

heures  de  voyage  et  avec  les  signes 

les  pins  expressifs. 

Rien  n'a  été  plus  touchant  que  la 
rencontre  de  ftl.  Sucbet,  lors  de  son 
retour,  a^ec    la    seconde   colonne 
française ,  commandée  dans  le  CHé- 
lif  par  le  général  Baraguay-d'Hil- 
iiers.  Celui-ci,  en  campagne  depuis 
six  semaines ,  ne  savoit  pas  que  l'é- 
^è€\ue  avoit  dû  envoyer  si  loin  et  en- 
€<^re  lent  seul  (avec  M.  Toustain)  un 
de  jes  prêtres ,  un  de  ceux  dont  trop 
iong^iemps  on  redouta  si  mal  à  pro- 
pos le  ministère  auprès  des  Arabes. 
Aussi  ne  reyenoit-il   pas    de   son 
étoiuietnenl,que  du  reste  partageoit 
Tai-uoée  attenarie.  «  Général ,  disoit 
avec  un  sentiment  profond  de  ses 
paroles  y  le  brave  colonel  des  chas- 
seurs ,  en  montrant  l'abbé  Sucliet 
daiis.  le  curieux  éqiû^  âge  où  il  arri- 
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voit  ;  général,  quel  est  celui  de  vos 
aides*de*camp  que  vous  enverriex 
ainsi  jusqu'à  Mascara  et  sans  autre 
cortège?...  » 

M.  Sucbet,  arrivé  le  28  juin  au 
soir  à  Alger,  a  remis  au  prélat  la 
lettre  sutv«nte  d'Abd-el^Kader  : 


De  la  part  de  notre  matirê  et  eeignemr,  Vé^ 
mtr  de»  croyaoe,  U  eultan  Seîd  Haé^ 
Abd'ei'KaétTs  que  Diea  U  protège  I  aa 
êuàlime  et  trëe-iHuàtre  parmi  (et  pU$ 
pieux  de»  ehrétiem ,  Antoine ,  qae  U 
Trëi'Haat  guide  toujourt  dans  Ut  voie 
du  $aUt  et  Je  $ei  bienfaite  !  ^ 

•  Salut  avons! 
»  Votre  khalifat  (vicaire),  ainsi  qne  va* 
tre  itilerprète ,  sont  arrivés  avprès  de 
nous,  et  en  votre  considération,  nous 
les  avons  accneillis  aeion  qn^t  convenof  C« 
Ils  nons  ont  apporté  les  présens  que  vous 
nous  aves  adressés  :  noos  les  avons  ae- 
ceptés  parei»  qu'ils  nous-étolent  offerts 
par  vous  ;  il  n'en  eût  pas  été  ainsi  ^it 
eussent  été  envoyés  de  la  part  de  lout  au- 
tre. Mais  vous,  vous  nous  ates  apprécié, 
vous  avez  été  à  même  de  bien  nous  con- 
nottre  et  vous  nons  aimet...  Nous  de- 
mandons instamment  à  Dietf  qu'il  vous 
inspire  toujours  les  idées  du  bien ,  qu'il 
vous  aide  dans  tout  ce  (jne  vous  entre- 
prendrez, qu'il  vous  guîde  toujours  dans 
la  voie  du  salut. 

•  Vous  nous  avez  demandé  s'il  nous  sc- 
roit  agréable  que  vous  envoyassiez  un  de 
vos  prêtres  auprès  des  prisonniers  fran- 
çais, dans  le  cas  où  leur  nombre  vien- 
droit  encore  à  s'accroitre  à  l'avenir.  Nous 
acceptons  volontiers  cette  sainte  propo- 
sition ,  et  nous  aecoeiileroBS  avee  plaisir 
celui  que  vous  enverrez  s'il  plait  à  Dieu. 

»  Si  vous  aves  à  nous  adresser  qiidqlie 
demande  emr  n'importe  qmei  eajet,  nous 
vous  informons  que  notre  khalifat  Sid- 
Mohammed  Bel-Allal  a  qualité  pour  nous 
représenter. 

•  Nous  avons  confiance  parfaite  en 
vous;  nous  comptons  sur  votre  promesse 
de  nous  remettre  bient6t  Mohammed* 
Ben-el-Mokblar,  ainsi  que  ceux  qui  res- 
tent... Leurs  familles,  leurs  enfaos  les  at* 
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lendeot  ateela  pluv  vire-  «isiété?  ils  ne 
eesseiit  d&  demtnckr  à  Diea  qoe  le  mo- 
ment do  leur  rôutiioii  ne  soit  pae  re* 

Urdé t    -.     .    .     • 

».  «  •  Il  est  resté  à  Oran  qaatre 
pristMinlers;  nous  oomploas  sur  (eur 
mise  en  liberté,  et  oela  par  deon  raisons 
•xcelieifties»  D'abord  pavce  que  von^noos 
Taves  promia;  et  eiianîte  parce  que  ce 
eera  poar  irous  une  occasion  d'accomplir 
un  noavei  acte  d'hamanité  et  de  piété. 

»  SALUT. 

»Bn  daté  flu  vendredi  matin  le  2g  rabri 
tané  de  Cannée  1367  (19  juin  i84()-  » 

Quelle  mission  que  celle  du  prê- 
tre <|iii  servira  d'aauaôaier  à  nos 
«ouveaux  prisonniers!  lléjÀ  (plu- 
;aieiirs  Tont  raconté  avec  reconnois- 
^ance)  ie  sainijour  du  dimanche^  jour 
40  la  fn'ièfe  des  chréuens ,  Uj  pre^ 
jniersf  çeaik  qui  ont  été  rachetés, 
filaient  dispensés  de  tout  travail  pur  or- 
dru  exprès  de  Vémir» 
.  Il  iaut  pi'ievi  en  adorant  les  des- 
seins de  pieu  sur  le  cœur  des  Ara- 
bes, et  eu  aUendan(  ie  divin  mo- 
ment de  sa  providence. 

IRLANDE.  —  La  chapelle  c^ui  étoit 
en  coustrûctiou  à  Arboe,  dans  le 
comté  de  Tyrone,  a  élé  consacrée 
par  raichevëquc-prîmat  d*Ir!aiidcl 

Non-seulement  plusieurs  magis- 
trats proleslahs  ont  assiste  à  la  cé- 
rémonie, mais  ils  ont  eux-mêmes 
Vecùeitli  les  offrandes  du  public 
lora  Je  la  quête  quia  été  faite  après 
là  consécration  du  monument.  ' 

AGADiUIE  FRAN^ÇAlSfi* 

.  La  séance  do  &  ^nrHet-,-  dans  laquelle 
?M«  Roger,  aa  nom  de  l'Académie,  a  pro- 
cédé \  la  réception  de  M.  d«  Saiiit-Au^ 
laire,  noas  paroi t  sa riout  romaïquable', 
4D0mme  manifestation  couragensc  de 
hantes  vérités  morales. 
^  L'espaoe  nous  manque,  Même  poar 
analyser  lesdeui  discours  de  M.  de  Saint- 
Aalaire  et  de  M.  Roger,  le  premier,  paré 
d'une  &cile  élégance ,  le  second  si  spiri- 
ioel  et  si  noble. 


Mais  noits  do  savHoiis  panier  soif»  si* 
ienco  qu'en  faisant  l'éloge  de  M.  d«  Pas- 
foret  ,  son  prédécesseor,  le  récipiendaire 
a  osé  le  louer  d^avoir  prêté ,  en  1 795 ,  le 
seconrs  de  son  éloquence  anx  prêtres  per- 
sécutés ;  d'avoir  toujours  respecté  la  re- 
Itgion ,  qui ,  en  récompense  desa  Gdélité, 
l'a  fortifié  et  accneiitt  an  moment  su- 
prême. 

A  son  toar,  M.  Roger,  rappelant  les 
premières  années  de  M.  de  Saint- Aniaire, 
l'a  félicité  de  ce  qu'aq  milieu  d'une  so- 
ciété sans  Dieu ,  an  milieu  des  grossières 
saturnales  de  ces  temps  déplorables ,  il  a 
eu  le  bonheur  de  conserva  rattachement 
à  la  foi  de  ses  pères  :  précieux  trésor  qui 
fait  encore  aujourd'hui  la  consolation  et 
fomement  de  sa  vie. 

Faisant  allusion  à  Tupoque  dé  Pambas- 
sadc  à  Rome ,  il  a  parlé  avec  un  heureux 
à-propos,  des  témoignages  d'estime  don- 
nés en  i85S  à  M.  de  Saint- AuJaîre  par  le 
souverain  pontife,  qui  bonoroit  en  lui 
l'homme  privé,  eu  même  temps  que  Ib  di- 
plomate. 

Un  trait  a  snfO  &  M.  Roger  pour  carac- 
tériser l'académicien,  dont  II  a  apprécié 
la  valeur  morale  bien  plus  que  la  valeur 
littéraire  :  il  a  dit ,  et  le  généreux  dêvôû- 
nicnt  qui  porta  M.  de  Saint- Aulaire ,  en 
1804,  à  s'offrir  comme  caution  de  M.  de 
Rivière^  au  pouvoir  ombrageux  de  Bona- 
parte ;  et  la  délicatesse  qui  le  fit  interve- 
nir, lors  de  reotérinement  des  lettres  de 
grâce  du  noble  captif ,  pour  que  le  dis- 
cours prononcé  à  l'audience  ne  contint 
pas  mi  seul  mot  dont  U  fidtiité  du  servi- 
teur des  Bourbons  pût  être  blessée/ 

11  nous  en  coûte  de  glisser  sur  ce  dis- 
cours de  M«  Roger,  œuvre  littéraire  o«i 
l'esprit  est  semé  à  pleines  mains ,  œnvre 
à»  GODscienoe  oii  ie  cœur  parle  encore 
plus  haut  que  l'esprit  Du  moins  «  nous 
n'aurons  pas  à  nous  reprocher  d'avoir 
tu  ce  public  hommage,  rendu  à  ia  mô- 
moire  do  dernier  chancelier  de  la  res- 
taaration. 

•  La  vie  de  M.  de  Pastoret  a  été 
partagée  entre  deux  belles  passions, 
qui»  cbea  loi»  n'(^  faisoîent  qu'une: 
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k  pasftkm  do  bien ,  ia  paàMOir  de  Té* 
tude.  U  n'étadioit  en  effet  que  dans 
le  biUde  faire  le  bien.  Aussi ,  chose  rare 
dans  loiis  les  sSècles  et  dans  Ions  les  pays  I 
tous  ses  ouvrages  sont  de  bonnes  ac- 
tions. 

.  »  Je  ne  rappellerai  point...  tant  d'utiles 
Iravani  qui,  pour  la  plupart,  eussent 
chacun  demandé  iont  on  homme  ;  mais 
je  ne  pnis  m'empéeher  de  perler  de  cette 
place .  an  consdl-général  des  hospices^ 
i[u'il  reraplissost  avec  un  si  admirable 
lèle»  et  du  Rapport  mémorable,  fait  au 
nom  de  ce  conseil,  sur  l'état  des  maisons 
hospitalières  en  France  depuis  le  corn- 
pencemQiit  du  siècle  «  ouvrage  plein  de 
Toes  élevées,  de  science  pratique,  de 
clarté  et  d'intérêt,  qui  fit  donner,  d*une 
commune  voix,  à  M.  de  Pastoret  •  le  glo« 
nettLburoom  de  rtipporieur^générai  dg  la 
ckarlU* 

•M*  de  P»8loret  naquit  afee  le  germe 
de  beanpoup  de  vertus  *  que  soa  édoca* 
tlon ,  modelée  sur  celle  de  nos  anciens 
magistrats,  développa  facilement  ;  sa  vie 
fui  cQHk^inment  simple,  frugale,  stu- 
dieuse, maki  charitable,  oh  !  charitable 
par-dessus  UmiU  La  charité  éloit  son  pre^ 
/nier  (ksoit  et  son  plus  doux  plaibir.  {in- 
génieux à  Texercer*  phis^  Ingénieux  en- 
core à  en  voiler  les  actes,  v  L^  charité, 
nous  difiQJt-il  dans  cette  Académie,  il  y  a 
^ijuard'hui  qnaterzo  ans  aio^e  à.se  dé- 
lober  k  ia  gloire.  Ce  n'est  pas  là  qu'est  sa 
réoompenfte.  Le  monde  ignore  ce  qu'elle 
a  fait;  Oieu  l'a  vu;  et  le  mérite  est  plus 
graud^encore  si  Icsbommes  l'ont  ignoré.» 
G'étoit  là  sa  pensée;  et  sa  pensée  fut  tuu- 
Jours  1  explication  de  sa  condatte.  Mais , 
malgré  tous  ses  efforts ,  malgré  tous  les 
détours  mystérieux,  tous  les  généreux 
mensonges,  tous  les  pieux  Itdéicommis  à 
réside  desquels  il  cheroboità  déguiser  ses 
aumônes.»  le  nombre  en  étoit  si  grand, 
^e  chaque  jour  la  main  du  donateur  se 
vojoiL  trthie,  et  que  sa  charité,  qu'il  es- 
péroit  tenir  secrète,  étoit  devenue  popu- 
laire. 

,»  Oui,  popalaire^.  et  la  preuve  en  a  été 
donnée  à  la  û«c  du  solôlde  juillet,  et 


dans  fa  chaleur  du  cbmbdt^Un  groupe  de 
peuple,  dirigé  sans  doute  par  des  chefs 
étrangers  et  d'une  extrême  violence,  s'é- 
toit  porté  devant  une  maison  de  la  place 
Louis  XV,  dont  les  maîtres,  avoit-on  dit, 
étoient  les  ennemis  du  peuple.  L'air  rc« 
tenlissoît  de  menaces  et  de  cria  de  mort. 
Mais  un  pauvre  du  quartier  prononce  le 
nom  de  Pastoret;  et  voilà  que  tout  à 
coup  le  groupe  s'arrête,  comme  effrayé 
de  son  dessein  sacrilège,  et  se  aépare  en 
s'écriant  :  «  Non,  non,  qu'allions-noos 
•  faire  i  c'est  la  maison  de  l'aumAne  I  Le 
•mari,  la. femme,  tous  les  malheureux 
»  les  conncMssent.  » 

»  Uélas  !  et  à  la  suite  de  la  tempête  po- 
litique, M.  le  marquis  de  Pastoret  i^es^t 
vu  forcé  de  renoncer,  non  pas  à  son  bô« 
tel  de  ta  place  Louis  XV,  mais  k  son  dO'» 
miciie  de  prédilection,  à  la  Oeroenre  de 
l'infortune,  aux  hôpitaux  de  Pftris,  où 
Napoléon  l'evoit  Instatlé  en  iSoi  ! 

•  Depuis  i83o,  M.  le  marquis  de  Pasto- 
ret avolt  donc  cessé  d'être  le  chargé  d'af- 
faires du  pauvre,  le  tuteur  de  Forphelln. 
Mais  je  me  trompe  ;  la  fortune  ne  lui  a 
pas  ravi  tous  ses  pupilles;  elle  lui  en 
gardoitun  dans  l'exil...  • 

Notre  plume  se  refuse  ^  tracer  un  mot 
de  plus.  A  ce  dernier  trait  d'une  si  noble 
hardiesse,  nous  ne  pouvons  qu'admirer 
et  remercier  M.  Roger,  qui  a  si  dignes 
ment  couronné  le  panégyrique  du  tuteur 
de  tlenri  de  France. 

Quand  de  telles  vérité»  sont  proeta» 
mées  en  face  du  pays,  et  applaudies  par 
tout  ce  que  Paris  renferme  d'hommes 
éminens,  qser»-t^on  dire  -que  l'esprit  pu- 
blic ne  lait  pas  de  progrès^ 

POLIXIQUB  t  niliAlieSftt  iTOr 

Le$  éUctions  angiaiêeê  ei  Uê  éUclioM 
françaiê^U  .    . 

Nous  croyons  avoir  fait  sentir  com- 
bien l'élection  à  deux  degt'és  est  préféra- 
ble à  l'élection  directe  :  mais  une  omis- 
sion (i)  qui  a  modifié  l'expression  de  ao- 

(i)  Nous  rectifions  ici  cette  omission, 
et  quelques  autres  feules  typographi- 
ques :       • 
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ti^  pensée,  rend  qnelqacs  développemens 
nécessaires. 

£n  traçant  le  tableau  des  nombreux 
électeurs  du  royaume-uui,  dont  le  vole 
envoie  directement  des  députés  h  la 
chambre  des  communes^  nous  n'avons 
pas  fait  remar  pier  qu'autour  d'eux,  et 
sur  les  places  publiques  où  se  déroule 
le  drame  élcctoraU  la  multitude,  qui  ne 
Tote  |)as.  il  est  vrai,  exerce  néanuioios 
une  inlluence  qui  domine  les  choix. 
L'argent,  semé  par  les  parUs  dans  les 
rangs  pressés  de  cette  multitude^  pro- 
voque  de  sa  [lart  de  vives  manifes- 
tations ;  et  ces  démonstrations  popu- 
laires, si  propres  à  intimider  et  les  vo- 
tans  et  les  candidate,  deviennent  l'occa- 
sion d*ignobles  violences.  Les  journaux 
d'Angleterre  sont  remplis  du  K'cit  de  ces 
excès  honteux. 

Entre  les  élections,  accomplies  par  nos 
voisins  sur  les  places  publiques,  et  les 
jtôtres ,  qui  ont  lieu  dans  une  enceinte 
iianquille,  il  y  a  une  différence  qu'il  im* 
porte  de  signaler.  La  multitude  n'intcr- 
.viqnt  pas  tumultueusement  en  France, 
Qomme  en  Angleterre,  dans  le  travail  des 
élections;  leiif  candidats,  mis  en  présence 
des  votans,  n*y  ont  pas  à  craindie  les 
éclats  d'une  galerie  redoutable ,  dont  les 
acclamations  menav'antes  sont  des  arrêts 
d'exclusion  $  et,  si  notre  sysit*me  actuel 
Uaioe  de  graves  inconvénieiis  à  sa  suite, 
celui-là  du  moins  n^  peut  lui  élrerepro- 
thé*  Entre  les  élecieurs  français  el  la 
multitude  s'élève  un  mur  impénétrable , 
qui  abrite  et  protège  les  délibérations. 
.  Qœ  Ton  ne  conclue  donc  pas  dos  ex- 
cès et  des  violence»  qui  nccomttagueut 
les  élecUona  faites,  ches  nos  voisins,  sur 
les  places  publiques ,  et  en  quelque  sorte 
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col.  a.  ligne  22,  apréi  t 
Voilà  pourtant  les  hommes,  Uset  :  eu  pré- 
sence et  sous  l'inliucnce  dc&quels  se  ti'ou* 
vent  les  électeurs  dont  le  vote,  etc. 

Ibidf  li^ne  27,  au  lieu  de  :  celte  masse 
d'hommes,  lise»  :  une  masse  d'élec- 
teurs. 

Page  60»  coL  i^,  Ugnç.  53,  au  lieu  dt  : 
Il  produit,  iiuz  \  Elle  produit. 


à  la  merci  d'mfc  svougle  maltitade,  con* 
tr«  des  élections  où  tout  se  pa^se,  à  lé- 
cart ,  etitro  les  candidats  et  les  votans. 

Que  si  la  France  venoit  à  consacrer, 
pour  l'avenir,  au  lieu  du  vote  direct,  l'é- 
lection à  deux  degrés ,  romme  nous  l'a- 
vons demandé  dans  notre  premier  ar- 
ticle, la  différence  à  notre  avantage  scroil 
bien  autrement  grande. 

Les  journaux  de  toutes  les  nuances  in- 
sistent aujourd'hui  pour  que  l'on  élar- 
gisse la  base  électorale.  Le  moment  n'est 
peut'étre  pas  loin  où  le  Pouvoir  accep- 
tera cette  augmentation  du  nombre  des 
électeurs.  Plus  que  jamais,  il  faut  donc 
réclamer  une  double  épreuve ,  dont  la 
première  aura  pour  objet  la  désignation 
des  électeurs  de  di  pûtes,  et  la  seconde  le 
choii,  par  ces  électeurs,  des  repiésentans 
du  pays.  Nous  croyon»  avoir  prouvé  qu'on 
obliendroit  ainsi  la  garantie  de  la  mora- 
lité ei  de  la  capacité  des  hommes  appelés 
à  Gxer  les  destinées  de  la  France. 

1/r  mot  à  la  Presse. 

Koire  article  sur  la  polémique  de  la 
Prûêifi  a  porté  coup  :  fanle  de  -bonnes rai- 
sons, ce  journal  nous  adresse  desinjures, 

•  VJtni  éç  la  Religiont   dit- il,  se  croît 
•sans  doute  di^nsé  par  sa  spécialité  de 

•  tout  respect  pour  la  vérité  des  faits  les 

•  plus  incontestables.  »  En  d'autres  ter- 
mes, aux  yeux  de  la  Pr*s^^  on  ne  peut 
être  l'ami  de  la  vérité,  parce  qu'on  l'est 
de  la  religion.  3i  c'est  avec  de  telles  dou- 
ceurs que  notre  adversaire  c^re  gagner 
lu  clergé,  nous  lui  conseillons  de  renon- 
cer à  le  convertir, 

I .  Que  demande  la  Pre$$e  aux  royalistes-? 
De  se  rallier  aux  intérêts  [>ermaneu»  du 
pays?  Ils  ne  les  ont  jamais  abandonnés  : 
ils  u  oui  doue  pas  à  y  revenir.  Seulement, 
les  vrais  intérêis  du  pays  étant  subordon- 
nés à  l'application  d'un  principe,  qui  est  la 
condition  de  l'ordre,  les  royalistes  tendent 
à  faire  prévaloir  ce  principe,  aûa  qu'il  pro- 
duise ensuite,  comme  conséquences,  le 
bonheur  et  la  gloire  de  la  patrie.  La 
Pre*Mê  ne  voit-elle  point  que  tout  est  in- 
certain eu  FrauQC?  i\e  seat-elic  point  que 
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Je  sol  polttiqae  tremble  êom  ses  pas?  fié 
bien  !  nous  Iravaillons  k  fiicr  cette  incer- 
titudo  et  à  raffermir  le $oI  ébranlé:  mais, 
comme  nous  ne  croyons  pas  aux  effets 
SUIS  cause,  nous  n'imaginons  point  qae 
Vordre  puisse  être  rétabli  en  France  m  on 
n'y  applique  pas  d*abord  le  principe  qui 
en  c&l  le  moyen, 

il  plaît  h  la  Presse  d'appeler  ce  système 
de  conduite  la  politique  du  désespoir. 
C'est  une  nouvelle  découverte  que  ce 
jonmai  a  faite  dans  son  \ocabulaire. 
Pour  nous,  nous  appelons  cela  la  politi- 
que de  l'espérance. 

Nous  avons  répondu  à  ce  qui  nous  re- 
garde dans  l'arlicle  de  fa  Presse.  Là  Ga- 
zette de  France  et  la  Quotidienne  feront 
sans  doute  justice  des  attaques  qui  les 
concernent. 

Jusqu'à  présent  la  quadrature  du  cercle 
et  le  -raouvcment  perpétuel  étoient  les 
deux,  seuls  problèmes  dont  le  monde  sa- 
vant ne  pût  venir  à  bout.  Il  faut  mainte- 
nant y  en  ajouter  un  troisième,  dont  la 
do\iil\oû  ne  paroft  pas  moins  difficile  à 
trouver  •.  c*cst  le  problème  de  l'équilibre 
parîemenUîre»  Si  l'on  peut  en  juger  par 
7cs  électfons  qui  se  font  actuellement  en 
Angleterre,  ccloi-là    est  nn   casse-téte 
comme  les  deux  autres,  et  dont  on  ne 
sortira  pas  avec  plus  de  succès. 

Dans  la  précédente  organisation  parle- 
mentaire, il  n'y  avoît  qu'un  peu  trop  de 
wbigs  pour  mettre  les 'forces  eu  équili- 
bre, tilaintenant  cVst  Uti  peu  trop  de  to- 
ries. En  sorte  que  les  règnes  alternatifs 
des  whigs  et  des  tories  ne  tiennent  ja- 
mais qu'à  un  cheveu,  sans  qu'il  soit  pos- 
sible pour  cela  de  rencontrer  l'équilibre. 
Cèmme  dans  la  recherche  de  la  quadra- 
ture du  cercle,  il  y  a  toujours  une  petite 
fraction  de  whig  pour  empocher  le  tory. 
ou  une  petite  fraction  de  tory  pour  em. 
pécher  le  wbîg  de  faire  balance  égale. 
Quoiqu'il  s'en  faille  peu,  c'est  toujours 
assez  pour  que  l'équilibre  parlementaire 
reste  long-temj^  à  son  état  de  problème, 
et  pour  que  tout  doive  paroltrc  problé- 
matique dans  le  régime  qu»  en  dépend. 
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A  Sparte,  on  enivroit  les  esclaves  pour 
dégoûter  les  honnéles  gens  de  l'ivrogne- 
rie. En  Angleterre,  on  enivre  les  électeurs, 
et  cela  ne  dégoûte  point  des  élections. 
Cependant  il  y  a  de  quoi.  Rien  n'est  plus 
triste ,  en  ciTct ,  que  le  spectacle  de  ces 
saturnales,  où  le  sang  coule  comme  dans 
des  arènes  de  gladiateurs,  avec  celte  seule 
différence  qu'il  y  a  jusqu'à  des  femmes 
triées  au  milieu  de  ces  effroyables  ba- 
garres. 

Quand  on  songe  que .  l'Angleterre  est 
le  pays  classique  de  l'éleclion,  et  que  c'est 
de  \h  que  vient  la  lumière  pour  les  pau- 
vres peuples  coustituUonnels  qui  se  sont 
formés  à  cette  école ,  vraiment  il  est  bien 
difficile  de  faire  fonds  sur  un  état  de 
choses  qui  n'a  pas  d'autres  garanties 
d'ordre  public  que  celle-là.  Heureusement 
la  l<  rance  n'est  pas  près  d'avoir  assez  d'ar- 
gent pour  exercer  la  corruption  électo- 
rale sur  la  grande  échelle  où  elle  s'exerce 
en  Angleterre.  Et  quand  elle  en  auroit 
autant  que  sa  voisine,  ses  mylords,  à  elle, 
sont  plus  avisés  que  cela;  ils  le  gardent 
pour  eux,  et  ne  jettent  polpi  leurs  mil- 
lions par  la  feuétre  pour  acheter  des  suf- 
frages» comme  cela  se  pratique  parmi  les 
grands  seigneurs  de  l'école  anglaise. 

PARI»  9  9  JUALBT. 

Par  ordonnances  du  7,  sont  nom- 
més :  Présidens  de  chambre  aux  cours 
royales  de  Douai  et  d'Orléans,  MM.  le 
Roux  de  Btt^lagne  et  Laîsné  de  Sainte- 
Marie;  conseiller  à  la  cour  royale  de 
Douai,  M.  Mimart;  avocat-général  à  la 
cour  royale  d'Orléans,  M.  Rabou  ;  sub- 
stitut du  procureur -général  à  la  cour 
royale  deNanci ,  !M.  Ponton  d'Amécourt  ; 
procureur  du  roi  à  Montbrison  (Loire] , 
M.  Lardeur. 

—  M.  Boursier,  aujourd'hui  receveur- 
général  des  Basses- Alpes,  est  nommé  re- 
ceveur-général de  TArdèche,  en  rempla- 
cement de  M.  de  Nogerée ,  qui  passe  en 
la  même  qualité  jdans  le  département  de 
la  Drôme. 


NOUVELLES  DKS  PBOVIiNCEf, 

Le  Mémorial  de  Rousn  anuonce  qu'une 
bauile  de  loups  exerce  ses  ravages 
jusque  danslespàlurageidu  Graiid-Cou. 
roniie.  Cinq  poulains  oui  été  dévorés  ces 
jours  derniers  ;  plusieurs  autres  oui  clé 
gravemenl  blessés  :  des  moulons  oril  élu 
également  dévorés  dans  uu  parc. 

—  r^ous  avons  meuUonné  le  don  de 
100  fr.  euvojé  h  mademoisello  de  Ro- 
quefeuil  p^r  M.  Tévéque  tfe  Monlpul- 
licr.  Le  préfet  de  i'Uérsûlil  a  aussi  envoyé 
à  celle  jeune  inbtilulricc  uuo  somme  de 
a5u  fr. 

—  Le  Journal  du  Toatouse  explique 
ainsi  le  rem^ifacemenl  de  M.  Floret,  pré- 
ftl  de  la  Uauie-Garonne  :  «  Le  maire  de 
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M.  Tcsseîre,  rccevenr-général  de  ce 
dernier  d«  parement ,  est  nommé  rece- 
veur^gCnéral  de  Tlsère,  à  la  place  de 
M.  (jiroud. 

M.  Bertrand  de  Novîon ,  receveur  par- 
lïculîcr  de  ranondissemcnl  de  lîrey, 
remplace  .M.  Boursier  à  la  rocelle  géné- 
rale des  Basses* Alpes. 
^  —  Le  n»  83 1  du  BuUetin  deg  Lois  con- 
tient l*ordonnatice  qui  prescrit  la  publî» 
calîon  du  traité  de  commerce  et  de  navî- 
gatbn  conclu  .  le  25  juillet  1840,  entre 
la  France  et  les  Pays-Bas. 

—  Dimanche ,  pendant  l'orage  qui  a 
éclaté  sur  Paris,  on  a  ressenti  dans  le 
faubourg  Montmartre  quelques  légères 
secousses  de  tremblement  de  terre.  Les 
journaux  des  déparlemens  racontent  que 
le  môme  phénom(?ne  s'est  produit  sur 
plusieurs  points  de  la  France,  entr*aulres 
à  Revers ,  à  Moulins,  h  Orléans,  à  Pont- 
te-VoyfLoir-et-Cher),  à  Bourges,  etc. 

—  Une  partie  des  ouvriers  employés 
aux  fortiOcalions,  dans  le  bois  de  Boulo- 
gne, a  été  renvoyée  pour  quelques  jourt, 
sous  prétexte  que  la  pierre  meulière  man- 
qaoit  pour  le  moment 

—  M-  le  due  d'Aumalc,  revenu  malade 
des  bords  du  Cbélif  à  Alger,  étoit  mieux 
portanrt  à  la  date  du  39  Juin.  On  pensoit 
qu'il  ne  tarderoit  pas  à  entrer  en  pleiue 
convalescence. 
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Toulouse  avoîl  refusé  de  coopérer  aux 
opérations  de  recensement  de  la  popula- 
tion et  des  objets  imposables  dans  lofi 
formes  prescrites  par  M.  le  ministre  dt& 
fjoances.  Celle  résolution  ayant  été  dé- 
clarée par  M.  le  maire  à  M.  le  préfet,  ce 
dernier,  en  présence  des  coufliU  prêts  à 
s'élever  entre  les  citoyens  et  les  agcns  dca 
contributions,  avoit  suspendu  Topéra- 
lion  du  recensement  Celte  mesure  fut 
annoncée  par  M.  Florel  au  ministre  de 
riulérieur ,  tout  en  lui  demandant  son 
avis  sur  ce  qu'il  y  auroil  à  faire  à  l'avenir. 
M.  le  ministre  a  répondu  à  M.  le  préfet 
qu'il  avoit  assumé  sur  lui  uue  grande 
responsabilité  en  suspendant  les  opéra-, 
lionâ  prescrites  par  le  gouvernemeat;  et 
qu'ayant  soumis  sa  lettre  au  conseil  des 
ministres ,  il  avoit  été  décidé ,  sur  sa  pro- 
position ,  qu'il  y  avoit  Ueu  de  lui  donner 
un  successeur.  » 

—  M.  Mahttl ,  qui  remplace  M.  Flo- 
cet,  est  arrivé  le  4  à  Toulouse. 

—  Le  conseil  municipal  do  Toulouse 
vient  de  donner  sa  déiuisaion, 

—  La  chambre  du  conseil  du  tribunai 

de  Carpentras  s'est  déclarée  jncompé- 

tente  pour  eonnoitre  de  TaiXiaire  dite  du 

complot  républicaiu,  et  a  renvoyé  les 

trente-sept  prévenus  devant  la  cour  rovale 
d'Aix. 


BXTBaiEUR. 

Dans  le  sénat  de  Madrid,  Marie-Chris* 
tine  n'est  pas  restée  tout  à-falt  sans  dé- 
fense. 11  s'est  rencontré  quelques  esprits 
fermes  qui  n'ont  pas  craint  de  rappeler 
ses  droits  de  tutiicc,  et  do  se  récrier  con- 
tre la  violation  flagrante  du  testameni  de 
Ferdinand,  où  celte  clause  de  la  tutelle 
est  si  positivement  établie.  Les  ministres 
ont  été  sommés  déclarer  quel  parti  seroit 
pris  par  eux  s'il  convenoit  à  Marie-Cfaris- 
tine  de  se  présenter  pour  revendiquer  son 
litre  de  mère  et  de  tutrice  naturelle  de  ses 
en  fans.  «  Je  crois  inter|>réter  les  senti- 
mens  de  tous  les  Espagnols,  s'e&t  écriC* 
AI.  Martinez  de  Valasco,  en  afiirmaul  quo 
la  nation  cutiîfto  l'accueillcroil  les  I^as 
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onvcrKaLcs  ministres  ont  gnTi\é  le  si- 
lence. Un  antre  orateur  a  son lenn  qu'on 
ne  ponvoîl  d^atlre  la  question  de  là  tn- 
telle  qo'en  présence  de  cenx  qui  peuvent 
y  avoir  des  droits.  On  pense  bien  que  ce 
sont  des  paroles  perdues,  et  qu'avec  les 
révolutions  ce  n*est  pu  la  logiqoe  qui 
décide. 

—  lies  snltes  dé  la  révolte  de  la  gar- 
nison d'Alliiicenias,  petite  ville  d'A  Trique 
dépendante  de  rRspagne,  ont  é(é  de  la 
dernière  gravîlé.  Non-senlement  plu- 
sieurs chefs  militaires  et  un  cerlaia  nom* 
bre  de  aons-officiers  ont  été  massacrés  sur 
place  dans  celte  mulinerie,  mais  la  ville 
abandonnée  à  la  soldatesque  a  éprouvé 
loaics  aortes  d^horrenrs  On  ne  cite  que 
deUK  femmes  qui  aient  échappé  aux  ou- 
trages les  plus  odieux. 

—  Les  nonvcUes  les  plus  récentes  de 
Londres  annoncent  que  l'avantage  est 
tout  à- fait  «Mix  tories.  Ce  résultat  est  dû, 
comme  on  Pavoit  prévu ,  aux  élections 
des  comtés ,  qni  ont  commencé  lundi. 

-»  Le  Ohbe  annonce  que,  si  une  fois 
les  élections  terminées,  la  majorilé  tory 
Veslpas  soUisantc  pour  prôler  un  solide 

ppnî  an  ministère  l^eel.  une  seconde 
dlssoJttthn  sera  immédiatement  pro» 
•loncée. 

—  D*aparës  l'état  dn  revenu  anglais ,  le 
s' trimestre  de  184 1  donne,  sur  le  3*^  trî- 
nestrade  1840,  nii  déffcH  de  4>66i  llv., 
tt.poor  Tannée  terminée  an  5  juillet 
1 84 1 ,  comparée  K  Tannée 'précédente ,  la 
^  iminulîon  est  de  524.640  liv.  M. 

—  Il  est  arrivé,  le  5,  à  IVolherham 
l'orkshiraj,  une  catastrophe  effrayante. 

'  >a  venoil  d'y  lancer  un  bfttiment  à  va« 
^  eur  sur  lequel  se  Ironvoient  plus  de  i5o 
;  «ersonnes;  nne  fausse  manœuvre  Ta  fait 
«.liAvîrer,  et  tout  le  monde  est  tombé  dans 
.'eau  et  a  péri.  Quelques  heures  aprrs,  on 
ivoit  relevé  le  b&liment  et  repéché  80 
'zadavres. 

—  L'ouverture  de  la  diète  suisse  a  eu 
.ieo  le  6  luillet  à  Berne.  T^e  président  du 

orO'-t,  M.  Neuhans,  a  déclaré  que  la 
{oestion  des  convcns  de  l'Argovie  alloit 
<re  mise  à  l'ordre  du  jour. 


•—D'après  les  nouvelles  de  Lisbonne 
du  38  juin  ,  on  apprend  que  le  ministre 
des  affaires  étrangères  avoit  annoncé  ,  le 
a6,  hla  chambre  des  députés  que  la  cour 
de  Prusse  avoit  reconnu  la  reine  dona 
Maria,  et  qne  cet  exemple  seroit  suivi  par 
les  autres  conrs  qni  n'ont  pas  encore  fait 
cette  démarche. 

—  C'est  le  i5  Juin  que  lord  Syden- 
faam,  gonvemenr-général  dn  Canada,  a 
ouvert  è  Kingston  le  parlement  des  deux 
provinces  réunies.  Son  discours  roule  en 
grande  partie  sur  des  matières  d'adminis- 
tration locale  et  sur  les  améliorations 
qu'il  seroit  opportun  d'opérer  dans  les 
diverses  branches  du  service  public,  ainsi 
que  dans  l'économie  politique  de  la  co*- 
lonie.  Le  gouvenieiir  a  'aussi  parlé  de 
l'affairé  de  M.  MacLeod,  arrêté  arbitrai.- 
rement,  a-t-il  dit,  dans  nn  Etat  voisin 
sons  l'imputation  d'un  crime.  Il  a  assuré, 
au  nom  de  la  reine,  que  S.  M.  étoit  fer- 
mement résolue  à  protéger  ses  Gdèles  aa*' 
jets  do  Canada  par  tous  les  moyens  en 
I  son  pouvoir. 

^—  Aux  RtalsUnis,  d*après  les  nouvel* 
les  dn  19  juin,  il  y  a  eu,  dans  le  con- 
grès, un  lon^  et  chaleureir»  débat  au 
sujet  de  la  mise  on  liberté  de  if.  Mact 
Leod;  il  s'est  terminé  le  second  Jour  par 
le  renvoi  de  l'affaire  an  comité  des  affai* 
res  étrangères  qui  en  est  saisi» 

—  On  mande  de  Constant înople , 
16  juin  :  «  Kbosrew  -  Pacha  ,  l'ancien 
grand-YÎsir,  csi  ici  depuis  plusieurs  joora 
et  a  assisté  à  diverses  séances. du.  divan, 
Ccst  pourquoi  an  croit  généralement  que 
Khosrcwf  pourra  être  appelé  de  noavean 
à  jouer  nn  rôle.  » 

—  On  annonce  delà  Syrie  que  les  ha- 
bllansde  la  montagne,  après  s'être  long- 
temps refusés  à  payer  le  tribut,  viennent 
de  régler  cette  affaire  dans  nne  assem- 
blée des  cbefîB  et  des  évéqnes.  Le  tribut 
sera  de  5,aooboorfes,  dont  t  ,too  ponr  la 
Porte  et  9,000  ponr  l'émir  Beschir  et  les 
autres  chefs;  ainsi,  on  paiera  5,ooô 
bourses  de  moins  qne  sous  Méhémet-Ali; 
encore  exige-t-on  que  la  Porte  supprime 
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le  droit  de  9  ponr  cent  qn'clic  perçoit  sur 
les  marchandises  5  la  sortie. 

COUR  ROYALE  DR  PARIS. 

(Présidence  de  M.  Sylvestre.) 

ASSOCIATIONS   DE  COMMl  NISTES. 

Audience  du  S  juillet. 

Un  jagement  rendu  le  10  juin  par  le 
tribunal  correctionnel,  €•  chambre,  a 
renvoyé  dix  individus  des  poorsuiles  di- 
rigées contre  eux  pour  délit  d*association 
illicite,  mais  a  condamné  trois  d'entre 
eux  ponr  port  d^armes  prohibées,  et  pour 
détention  d'armes  et  de  ronniltons  de 
guerre,  savoir  :  le  sieur  Rozicr^  h  six  mois 
de  prison  et  aS  fr.  d'amende  ;  le  sieur 
Lambnin,  k  nn  mois  de  prison  et  100  fr. 
d'amende,  et  le  sieur  Samexun,  à  16  fr. 
d  amende  et  à  quinxe  jours  d'emprison- 
nement. 

Rozier  a  acquiescé  au  jugement,  Lam- 
bnin et  Samesun  en  ont  appelé.  M.  le  pro- 
cureur du  roi  a  interjeté  appel  contre 
tous  les  prévenus. 

M.  Didelot;  conseiller  rapporteur,  fait 
sur  cette  immense  procédare.  nn  rapfiort 
de  plin  de  trois  heures  et  demie. 

M.  le  président  interroge  en  premier 
lieu  PilloL  Vous  avex,  lui  dit-il,  été  pour- 
suivi et  condamné  ponr  avoir  ouvert  sans 
autorisation*  une  église  française  an  Pec; 
vous  avez  été  de  plus  condamné  poor  un 
écrit  intt4ulé  :  Ni  château^  ni  €lum$mére». 
Vous  êtes  l'aiiteiir  de  ptasieiirs  oavragcs 
où  1*00  trouve  les  penwoi  les  plus  anar- 
cbiqueSt  ^  p^  impiet  et  les  plus  immo- 
rales. Ces  maximes  que  vous  présentiez 
comme  homme  spéculatif  ont  été  mises 
tn  pratique  par  une  association  secrète 
dite  des  eommumisle$  et  des  travailleurs 
égaliimreê, 

piM,OT  :  Je  me  s«is  borné  h  émettre 
des  théories,  îe  n'ai  jamais  été  nn  homme 
d'action.  Mes  principes  o»|  été  puisés  il  y 
a  quatre  ans  dans  les  ouvrages  d'un  homme 
que  vous  devez  tous  connollre  :  c'est  M.  Po- 
Ion,  conseiller,  je  crois,  h  la  Cour  royale 
de  Grenoble. 

M.  LB  PRÉSIDENT  :  Vous  ditcs  dans  vos 
écrits  sur  la  réforme  qu'il  ne  faut  ni  ca- 
pitalistes ni  censitaires ,  que  la  propriété 
individuelle  est  la  lèpre  dévorante  de  la 
société. 

l'iLLOT  :  La  pensée  est,  je  crois,  de 
Mably  ;  je  ne  saurols  indiquer  dans  que! 


ouvrage  il  a  dit  cela.  Jai  pris  (Pautcea 
idées  dans  l'utopie  de  Thomas  Morns. 

M.  i.K  PRÉSIDENT  :  Vous  avez  dit  r|uc 
la  religion  éloitun  bourbier  infect,  que 
la  croyance  en  Dieu  n'étoit  que  pour  les 
sots.  '      • 

PI L LOT  :  La  pensée  n'est  pas  de  moi  , 
elle  est  de  Volney. 

M.  LE  pitÉsioENT  :  Vous  avez  mis  ces 
maximes  en  pratique;  vous  avez  pro- 
noncé le  discours  dans  un  banquet  à  Bcl- 
leville  et  dans  nn  autre  chez  le  sieur  Con- 
stant. 

PI1J.0T  :  C'étoîent  des  banquets  ré- 
farmistes  ;  des  commissaires  de  police 
étoient  présens:  ils  n'ont  poursuivi  pcr- 
lonne  poor  les  paroles  qui  étotent  pro- 
noncées. 

M.  LE  PRÉSIDENT  :  il  cst  étonnant  qne 
vous  ayez  proféré  de  pareils  i)lasphèmes, 
vous  qui  vous  êtes  dit  prêtre ,  et  qui  avez 
même  fait  faire  la  première  cpmginnlon 
à  déjeunes  filles. 

piLLOT  :  Je  ne  suis  pas  le  premier  qui 
ait  nié  la  religion  et  la  divinité;  tes  prin- 
cipes do  cnlte  ont  changé ^  le  mjihû  n'a 
pas  toujours  été  le  ménei 

M.  i^B  pRKsinESiT  :  Les  npfgjiinmi 
dont  vous  vous  êtes  serti  soRt  ummàbné- 
gation  de  toute  idée  morale  et  religsnise. 
Mais  voas  ne  vous  êtes  point  borné  K  cela. 
Un  nommé  Bord,  suisse ,  a  déclaré  qnc 
toos  et  LefucI  vous  faisiez  parti  d^une  sec- 
tion de  communistes  que  l'on  appeloit 
Militante,  parce  qn'éllé  vonloît  Tappltca- 
tion  immédiate  de  ses  principes. 

piLLOT  :  Je  n'ai  jamais  vu  £oKeL 

M.  LE  PRÉSIDENT  :  Vous  avez  prononcé 
encore  d'autres  discours,  notamment  aux 
funérailles  du  jeune  Auberlin  qui  s'étoit 
suicidé  ponr  ne  pins  assister  au  spectacle 
de  notre  organisation  aclueHe. 
.  PII. LOT  :  Je  me  suis  toujotirs  fait  nn 
devoir  d'accompagner  les  morts  à  leur 
demeure  dernière» 

William  Carter,  qui  avoit  faitdesavenx 
b  divers  témoins,  déclare  qu'il  n'a  voulu 
parler  qne  de  sociétés  chantantes ,  ^ct  non 
de  sociétés  politiques. 

Larabrun  nie  toute  participation  aux 
sociétés  secrètes.  Il  prétend  avoir  con- 
quis en  i85o,  à  Pattaqne  d'nn  x>ostc  de 
gardes  royaux,  un  sabre  saisi  à  son  do- 
micile. 

Uozicr  dit  que  les  pistolets  el  les  car- 
touches à  balles  li-ouvis  chez  lui  y.çnt  été 
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l^asfim  par  un  ami.  H  a  été  arrèlé  an  ftm- 
boarg  Saint- Antoine,  dans  on  ranemble- 
ment  d'onvriers  coalisés,  an  mois  d'octo- 
bre dernier.  Je  roe  promenois,  dit-il ,  au 
foMbourg  Saint' Antoine,  comme  obser- 
vateur du  mouvement  populaire,  et  non 
pour  y  prendre  part 

Sameznn ,  arrêté  en  même  temps  que 
Bozîer  et  porteur  d'un  couteau  poignard, 
dît  qn'U  se  trouvoit  là  fortuitement. 

Dofizille  sontient  qne  les  listes  trou- 
vas chez  loi  étoicnt  des  noms  d'abonnés 
rt  d'actionnaires  pour  le  journal  le  Dé- 
mocrate, qn*il  n'a  point  publié. 

Audry .  interpellé  sur  des  écrits  trourés 
cbez  loi,  dît  qu'il  ne  afest  occnpé  que  de 
recueillir  des  signatures  pour  les  pétitions 
en  faveur  de  la  réforme  électorale. 

Le  prévenu  Biaise  soutient  n'avoir  fait 
partie  d'aucune  société ,  et  ajdute  qu'il 
ne  partage  en  aucune  façon  les  opinions 
des  commnnistcli. 

Àudienee  da  g. 

M.  FaTOcat-général  Glandaz  prononce 
son  Téqatsitoîre.  Les  avocats  des  prévenus 
présentent  ensaîte  leur  défense.  A  six 
newes  fandience  est  levée  et  continuée  à 
demain  ponr  le  prononcé  de  l'arrêt. 


personnes  ptoUstanles ,  sur  l'atilorité  de 
l'Kglise  ;  5"  YBxpo$ition  de  la  dêetritte  de 
l'Ef^Uie  eathoUqne  sur  les  matières  de  con<> 
traverse,  par  Bossuet;  4*  deux  Lettrée  que 
M,  Robrbachor  lui-même  a  adressées  aux 
rédacteurs  de  la  Revue  proteetante ,  et  qui 
sont  restées  sans  réponse,  par  l'exccllenta 
raison  qu'il  n'y  avoit  qu'à  baisser  la  têlo 
devant  une  logique  aussi  serrée.  Ces  deux 
Lettrée  ont  été  ajoutées  à  la  nouvelle  édi 
tîon. 

Dane  un  second  volume  g  on  trouve  t 
1*  le  CatéelUiute  de  cemtroverut  par  le  P. 
ScbclTmacber.;  a«  les  Cinquante  raieoui 
qui  ont  déterminé  le  duc  de  Brunswick  à 
quîtlcr  le  luthéranisme  pour  se  faire  ca- 
tholique ,  et  qui  doivent  déterminer  tout 
protestant  réfléchi  à  suivre  son  exemple. 
Nous  félicitons  M,  l'abbé  Robrbacbcr  d'à- 
voir  enrichi  sa  nouvelle  édition  de  cet 
opuscule ,  qui  étoit  devenu  très-rare. 

Le  recueil  que  nous  annonçons  est  un 
arsenal  où  l'on  trouvera  dos  armes  de  la 
meilleure  trempe  pour  faire  la  conquête 
de  nos  frères  séparés.  Wons  le  rignalons 
au  clergé  des  lieux  qu'habitent  les  pro- 
tcslans.  Nous  prions  même  les  protestans 
Mofi/i  qui  ont  ramené  d  C Eglise  catholique  de  bonne  foi  de  le  lire  aveij  attention,  et 
un  grand  nombre  4e  protestans,  seconde    nous  ne  doutons  pas  qu'après  Cavoîr.  lo  ils 


édjiioo,  par  M.  l'abbé  Robrbacher,  di- 
rectear  da  grand  séminaire  de  Nancy. 

Nous  avons  annoncé  récemment  que 
roniversitê  catholique  de  lionvaîn  avoit 
conféré  le  diplôme  de  docteur  à  noire  sa- 
vant et  estimable  correspondant  M.  l'abbé 
Rohrbacher.  Aujourd'hui,  nous  recom- 
mandons à  nos  lecteurs  la  seconde,  édi- 
tion,  réwua  et  augmentée,  dvm  exeellenl 
recneîl  publié  par  cet  eeelésiaslique.  Sons 
le  lître  de  Motifs  qui  ont  ramené  à  V  Eglise 
catholique  un  grand  nombre  de  protestans, 
M.  i'abbé  Bohrbacher  donne  successive- 
ment's 

Dans  un  premier  volume:  i*  \st  Lettre 
de  M.  Lavai,  ministre  de.  Gondé-sur-Npi- 
rean,  retouchée,  sur  la  demande  du  mi- 
nistre converti ,  par  M.  l'abbé  Oerbct  ; 
3*  deux  Lettres  du  comte  Joseph  de  Mais- 
tre  à  une  dame  protestante  et  à  une  dame 


nisse;  5'  finit  Lettres  de  Fénelon  à  des    sur  l'histoire  ecclésiastique. 


ne  se  sentent  fortement  ébranlés,  oomme 
l'ont  été  plusieurs  de  Xevn  frères  qui  ont 
ensuite  rendu  hommage ,  par  leur  abju- 
ration .  à  la  vérité  de  la  religion  catho- 
lique. 

Nous  ajouterons  qne  les  Motifs  qui  ont 
ramené  d  C Eglise jcatJiolique  an  grand  nom- 
bre de  protestans  ont  pour  pendant  le 
Tableau  générai  des  princtpaUe  eonver" 
sions  qui  ont  eu  lieu  parmi  lue  proteeieme 
depuis  le  commencement  du  tix*  eiéele.  Le 
premier  de  ces  recueils  indique  le§  eaniies, 
et  le  second  les  elTets;  l'un  renferme  la 
théorie,  l'autre  la  pratique.  On  lit  ce- 
lui-là pour  s'Instruire,  celui-ci  pour  s'é- 
difier. 

Ce  rapide  compte-^renda  est  un  tribut 
d'estime  payé  au  zèle  de  M.  l'abbé  Rohr- 
bachcr,  qui  continue  à  bien  mériter  de  la 
religion  en  &'occn;>anl  d'un  vaste  travail 
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M.  fabb6  Ç.  .M.  Le  Goillou  avoît  in- 
séré, par  une  erreur  involontaire,  dans  la 
9* édition  de  i.a  ltrk  dk  marie,  quel- 
ques strophes  d'un  cantîqne  snr  le  ilfr- 
moraret  par  Tauleor  des  chaivts  a  ma- 
Bie.  M.  Le  Goillon  sTest  empressé  de  les 
retirer  de  son  ouvrage  ;  et  il  t>rie  les  per- 
sonnes qui  se  seroient  procuré  la  s*  édi 
tion  de  La  Lyre  d$  Marie,  de  réelamer 
chez  MM.  Périsse,  rue  du  Pot  de- Fer.  8, 
à  Pafis,  les  carions  contenanllc  nouveau 
cantique  qu'il  a  composé  sur  cette  célë' 
bre  prière  pour  réparer  son  erreur. 

4^#  QitmM,  Tibtien  Ce  CUrt* 
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LA  BIENFAISANCE, 

Associations  mutuelles  de  Prévoyance  et  de  Bonnes  OM titres  , 

AUB  8AINT-GEORGB8,  N*  15,  A  PARIS. 


Nos  noméros  des  «3  ivril .  a8  juillet , 
19  novembre  i836,  et  9.  mai  iSSy,  ont 
développé  avec  quelque  étendue  les  bases 
de  VAiiOciation  êccUsioêtiqm  de  Pré- 
voyance et  de  Bonnes  Œuvre» ,  fondée  le 
10  mai  i836,  ainsi  que  les  avantages 
fju'elle  tissiiroit  an  clergé  et  à  la  reli- 
gion. 

Si  nos  iectenrs  veulent  bien  se  repor« 
tertux  numéros  ci-dessas  indiqués,  ils 
verront  que  l'objet  de  cette  institution 
étoit  de  faciliter  au&  Ecclésiastiques  le 
placement  de  leurs  économies,  i>our  les 
faire  servir  à  se  faire  une  retraite ,  si  né- 
cessaire dans  leurs  vieux  jours,  et  d'appli* 
qucr  h  de  bonnes  œuvres  déterminées  ce 
que  cbacao  laisseroit ,  soit  snr  les  pro- 
duits de  ton  placémeot,  soit  sur  le  place- 
ment liH-ménie* 

Rien  n'étoit  pluft  simple  et  plas  moral» 
comme  on  le  voit,  que  cette  pensée  d'ap- 
peler les  économies  du  Clergé  à  se  fécon- 
der par  la  mutualité  et  la  reproduction 
du  temps,  et  d'inviter  ensuite  la  religion 
à  recueillir  font  'on  partie  de  ces  écono* 
jnies,  après  qu'elles  a  voient  servi  à  adou- 
cir la  viei  liesse  de^es  ministres.. 

Cette  pensée  a  porté  ses  fruits.  En 
même  temps  qn'^plle  a  procuré  aux  nom- 
breux clieus  de  VJ$toeiatian  Ecclésioiti- 


qm  les  avantages  que  l'on  ne  demande 
jamais  en  vain  à  la  nuitualilé  ;  elle  a  a&- 
sure  à  ta  religion  des  sommes  iinportaii- 
t<^s  pQur  être  distribuées,  après  la  mort 
des  placeurs  ,  aux  caisses  diocésaines  de 
leur  évéché,  aux  grands  séminaires  de 
leur  diocc*se,  aux  pauvres  de  leur  pa- 
roisse, à  des  Ecoles  chrétiennes  ete. 

Le  développement  qne  VAêeociation 
Beeléùastiquê  a  pris  dans  le  Clergé ,  a 
donné  à  ses  fondateurs  la  pensée  d'éten- 
dre à  toutes  les  classes  les  avantages  d'a- 
bord restreints  à  une  seule  ;  félicitons-lea 
de  cette  pensée ,  car  elle  appelle .  toutes 
les  classes,  au  lieu  du  Clergé  seulement, 
à  contribuer,  dans  des  proportions  va- 
riées, à  l'accroissement  des  recettes  q<ie 
des  <^fiéralioos  plus  nombreuses  et  pl«s 
étendues  préparent  à  la  religion*  L'iosli- 
tution,  ainsi  modiûéc,  a  pris  le  titre  de  : 
LA  BIENFAISANCE  ,  Associationa  mutuelle» 
de  Prévoyance  et  de  Bonne»  Œuvre», 

Une  organisation  puissante,  des  garan- 
ties positives,  la  surveillance  exercée  par 
les  placeurs  eux-mémès,  enCn  un  conseil 
d'administration  composé  de  pairs  de 
France,  de  députés,  de  magistrat»  et  an- 
tres notabilité,  tels  sont  les  titres  que  cet 
établissement  présente  à  la  confiance  de 
toutes  les  classes. 


S'adr^êter  oour  r4m»eigiMûwn$  et  prj»peetu^,  ru$  Saint'Georges,  n'^  !&■ 


l'aUI   de  la  RRLIGIONI 

parolt  |e9  JMâj-jii ,  Jeudi 

.   Oop^nU'abpiiiuTclef 
i*'  el  i5  de  chaque  mois. 
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PBIX  DE  L'ABONNEMENT 

1  mois.  .' ^.^o 


La  Papauté,  considérée  dans  sqq  ori- 
gine,  liait X  son  déi'eloppemcnt  au 
moféÂ  âge  et 'dans  yim  éint  ac-^ 
fne/(f),  Aixit  pHsés  aVéc *îe  prni- 

.  te$liinti$t»e  ,  6a  Répôhseit  ^aîrx 
afléj^ationi  de  M/  MeHp  d'jtiriji- 

'    ^é  ,  dàtift  son  ffistûirè  dt  la  Ré" 

fùrmatton    an    xri*'  nt^ie^tX.  à 

remt  ée  M.  Bosl,  Mittstre  du 

suivit  EVafigite ,  ifiiUulé  t  Appel  à 

lacônscieneéés  ioîis  les'eafholiquei 

'  romains^  yaitVAhhé  C.  M:  MaçMÎn, 
ffocieor  en  lliéofogîe  et  en  droil 
civil  et 'canonique. 

"  >  w 

.    liC  ptfY)âe8t«iD4Î9iiiie  f  depuis  qm'U 

exista  /  a  toafiKirg  tourné  les  ccmps 

veri^  l»'^p«iiié  t  ^*éSt  quM  a  com- 

ywns,  b¥*c  cet  instiiict  tjul  carafcté* 

Vise  toutes  I^è  et-reurà,.que  Texis- 

tence  divine  de  la.  pap^juté  est  sa 

condavinaiÂon  formelle»  ïl  sent  la 

vie  s'élfHgn^,  sans  rien,  perdre  de 

son  acftargiçnii^  Les  jplnistres  de 

la  pre'tendnê  re'fprine ,  souvent  avec 

une  liâ^ileté  per(id^»  continuent  les 

atiaquês  doi^t  leurs*  premiiçrs.itiat- 

tres  leur  ont  tMifiçinis  l'exemple.    ' 

A  Terreur,  il  £aut  sa»  cesse' bp» 

poserla  ycriie.  Si  on  «e  cônténi<>i| 

de  la  lîViîdr  éP  sa  fôibleasé^èt  à  son 

mfm&Ê^msy  dës-^ësprli»  pri^vénus 

que iToii réciiledevant  la  lutte. 

Celte  pensée  a  inspiré  un  nouvel 
ouvrage  à  M.  TabW  Magjiîn ,  prê- 
tre savoisien  ,qui,a  dejà.di^jfendu  1^ 
cause  si.  habilciuqrU  fiç^ùen^  jfAjc 
son  illuure  coi^^iriq^y  le  com^ 

(i)  I  vol.  în-8*.  6  fr.  Paris,  Gàame 
frères.,  nie  du.Pot - ^  -fer. -JS^ii^ ^ Sul- 
P»ce,  S.  •      '  "... 
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de  Maîslie  ,  en  cofmdèrant  la  pà-^ 
pauté  dans  son  origine  et  dans  ^m 
déueloppemeni'au  moyen  dçe. 
.  Dans  .des  parges  sqparçe«  »  Taur 
leur  s  attacLq  à  itîfuter  le§  f^u^ses 
ppii^ion*  cionX  M."  Merle  d'Aulfign[î 
il  rempli  apn  Histoire,  de  JaJiéf or- 
maiion  au  xvi«  siècle^  et  réfuie  pi^^ 
à  pied  un  écrJtdeM.  Bost,  intitulé: 
Ajipel  à,  la  fionscie«ce  de  ioMU  les  ca^ 
tàQ/içues  romains^ 

.  Les  deux  parties  de  ro^ivrage^ 
<;onnne  les  écrits,  dont  eUes'  con- 
tiénj(ient  la  réfuta tion",  présentent 
un  caractère  distincte 
,.,JVf.  Bost^fttt^u^  Ia^pa^^t4  Am 
?ûf|,piiacH|ç  ,^Miq*L  1^  AiU  m^m  4^ 

^^t^t  Jes.iHH-olea  de  TE^aDgi)^^ 
m  (9n?l^?fct  la  SMprçiMft^^ .  ^nj. 
4jfiçale.^  q^'il  X^llpi^  s^^^scc  )|i 
svbtilç' artf^ipout^4ii>u  .4^.  v^r^Us^ 
protestant.,     .         ,  .,  •       ' 

.1^  Mçr]e\4'A4jligi,^„sV4«que 
?¥^ft*  ^.  J^origine,  de  .4^ .  pwjajiié  :. ,  çft 
J^>pt^uV^*..l:^u^j^ilt  J^,p^^lvfe  four 

br^letvtoiu  Tédiûce.  JMai^  Je  fi^f^^ 
mêiije  «ju'il  s>s|  proposé  ,r/^i>/^ 
d^  M  Ré/prjfia^fo^  /o^.  XV|«  JfiffUf^  \i^ 
conduit  A  siûvre  là  papat^te  ju9i}u'4 
l'époque  qui  fait  .aurtout.  l'objet  d(Ç 
ses  études.  Il  a  SHrcbargé  son  livrç 
de  toutes^  les  erreurs  qqe  l'ig^iocauc^ 
pu.la  ui^uyaise  foi  çnif.  >çnté  d'^Cf 
créditeiv  Ç  ea^  avec  iun«;  proÇoudo 
raisou  f|ue  M ^  de  Mai&tfo  a  dit  : 
Depuis  tr^is  siècks«  Tbistoirc  n'est 
il**'»nQ..gPWf}ê  <^4iju|-^ti9u  cfoqrtrç 
Ja  vérité,  M.>Iof|«,  d'Aubign^  n'u 
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INi^esie  Jttnnei  d#nt  le  pfotettan* 
tisme  Ittwméitte  a  fait  jasiice. 

Reslitaer  aux  faits  leur  caractèrei 
dégager  le  dogme  catbolîque  des 
nuages  qui  eu  cachent  l'éclat,  tel 
est  le  |)ut  que  M.  Vabbé  Uagnio  a  su 
atteindre  avec  ulent  et  bonheur. 
Cette  victorieuse  re'futation  nettra- 
t-eUe  fin  à  la  lutte  engagée  avec  le 
protestantisme?  Il  est  bien  difficile 
de  Tespërer  ;  Perreur  a  des  feius 
pourne  point  voir^  des  oreUiês  pour 
ne  point  entendre. 

Nous  ne  reprocherons  qu'une 
seule  cfiose  au  fivre  de  M.  Tabbé 
Magnin^  son  titre.  CVst  à  tort,  selon 
nous ,  qu*il  met  la  papauté  aux  pri- 
ses avec  le  protestantisme.  La  pa« 
pauté  est  trop  haut  placée  pour  en- 
gager le  combat  ;  les  coups  ne  sau- 
Toient  Tattelndre.  St  dé  généreux 
^hampletos'  dcseendem  daiift  la  lice, 
pour  demander  raison  de  lV>iitràge 
Alt  à  sa  dignité  j  elle  assisté  à  la 
itttte ,  eomtne  un  spectateur  imiho- 
liile ,  et  iie  s6rt  de  son  repos  aue 
"pour  encourager  celui  qui  s'est  fait 
son  défenseur  volontaire. 

Cette  observation ,  dont  nous  ne 
voulons  pas<  exkgërer  Timportanoe , 
iae  porte  pas  sur  Touvrage  lai<» 
même.  Attssi  yiom  empressons-nous 
d'en  recommander  la  lecture  à  tons 
les  protestans  de  bonne  foi  (et  ils 
«ont  nmnbreux)  qni  se  reproche- 
raient de  côhdamnc^  sans  examen  ; 
^  tous  lés  hommes  dé  toute  religion 
qiiî  font  effort  pour  se  soustraire  à 
llnfluence  des  préjugés;  à  tous  ceux 
enfin  ,  aux  ecclésiastiques  surtout, 
iqui  veulent  avoir  des  armes  tou- 
jottrs  prêtes  au  service  de  la  vérité. 

Nous  apprenons  que  M.  Merle 
d'Aubigné  vient  d'ajouter  un  3'  vo- 
lume à  ceux  qaHi  avoit  déjà  pu- 
Miéèw  C*eiit  u»  iiiolîf  «oitVeau  peur 


annoncer  TouvragedeM.  Vabbé  Ma- 
gnin  comme  un  préservatif  salutaire 
qui  mettra  en  garde  coutreles  faus- 
ses opinions  de  rhistoiien.. 

NOUVELLES  ECCLÉSIASTfQDBS. 

.  EQMK.  -T»  S«  S.  a  daigna  CQuIércr 
le  litre  de.:  camërier  drluHioeur  à 
M,  Olivier*  chanoine  à  Malte. 
.  —La  veilledelaaalntPierre,  S.  S. 
a  eomiiu^îiceeUcH^i^nie  les  offices  de 
Ja  fètc,  aux.  prf>inièresi  vçprea, 4ans 
la  ba»ili4|iiÇLpau*i4|rci|le  ratione.  Le 
lendemain ,  revéïu^  de  ses  habits 
pontificaux  et  du  M'irègne ,  précédée 
ciu  sacré-collége  et  de.ia  prélaïufe, 
elle  8*çst  rendue  da^s  le.  temple  au- 
guste du  Vatican  pour  y  cciéMf 
solennellement  la  messe  ponû(icale, 
à  l'autel  papal ,  qiii  est  place  sur  la 
tombe  des  glorieux  princes  d^  apô- 
tres. Les  cardinaux  ont  aussi  assisté 
««IX  secondes  vêpres.  Le  soir  a  ea 
lieu  rilluminatton  de  U  (açad^  et 
de  la  coupole  de  l'église  Saint- 
Pierre 

—  Le  i«  Juillet,  S.  Si  a  quitte  la 
résidence  du  Yatican  ponr  habiter 
leQurriiiïd;     -'-'' 

PARIS. — Nous  nous  empressons 
de  publier  la  lettre  suivAnle ,  qu'un 
pieux  et  vénérable  ecclésiastique 
nous  fait  Thonnetir  de  nous  écrire, 
à  l'occasion  du  coàiipte-rendii  du 

Brocès  latente  par  fa,  famille  de 
rpglie  au  gouvernement  belge  (0* 
f  Monrieur^j'aila,  dens,afi>d»deroi6ri 
numéros  de  Tolrp  ^xœUfnt  Joamsl  «  on 
article  sûot la robriquede  ^#(g^M<  où 
l'on  suppose  qae  MM.  de  Broglie,  béri- 
tiers  de  feu  Mgr  le  prince  de  Broglie, 
évéqoe  de  Gand,ont  réclamé  tine  somme 
eonfâdérable  due  à  ce  prélat  par  Pancien 
gdavémement  d<s  Pays-Bas ,  et  qnc  etfn 
demand»jtuli$iair0n*aitéinîroduiUqtt*aprét 

de  nombrtiÊMes  et  impm»$antê$  iotiiciîatio** 


(i)  Voyez  ndli 
page4i. 
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ritablf  ohfH  ^«  V|ir,«cl«(iii  .0)*  "" 

qoe  colle  oMe  H  respectable  faiiiiUe^ 
wf  tnqiieile  la  ooaéiHte  vârKablanaat 
ApostoKqne  de  i'évdqne  <!eriiiiid.k  jelé  df 
8t  grsnds.refictfs  de  gidire»  «i  pit  •Imagi^ 
ner  »iiQ  wàk  aMiifeiit'<|«e  is  méipolre  de 
ce  gfUMl  fMrétet  eftt  i>êMiiii  'd'iule  féb«H^ 
UialioQt|iiel0Diiq|De»  Sbtf  {jirtoiidti  cHme 
foi  ediii  de  Murtes  ordllMît^  def  la  IM* 
gk|iie  ^  '"fai  *  iscMi dattnMttfdn  diirf  neHttent 
réfroa^AisdHejpffrleiiofivéi^m  pontffe 
ltii>'niClfele,  paf  son  bref-dn  i*'  mal 
1 8r€f  tâ|l'^S(>tilK>âi  nlfiétié  snr  f  échtifami, 
an  nÀtéa  ût  deux  hisfgbeàr  tôleiirs,  IJ 
pNça'ad  ra^g^'de^  ptatt  îlliistrcs  confes- 
seurs de  'ta' Toi;  H  le  cûmprenoît  si  btéii 
Ini  -mèhie ,  qoe,  dans  les  réètamalions 
qa*îl  adressa  éh  l'Ôig  artjc  souveraine  ré^ 
Dois  h.  Aix-la-Cbapdlé,  tt  lear  dîl  :  «fioin 
de  moi,  apgosloe  tow^egams.  tool  seatS- 
ment  d*apçriome  fiL  çT^renr  au  sqi^vc- 
nîr  d^  i^usûss  tra)l^p[^ep$  qi^ej**!  ^«prcm* 
3r6$!.^(  40;<iwi  «9>  Çiffôi.fyttriQisje-  à  .me 
plMçdue»  aacbjBinit  (je  me  plaia  è  le  répéter 
V^vec^  un  afgnale^ftltfe)^  x|ae  rie*  na  idoci 

^  cff  pr0tr90 1i  e»  ptnêemr  h|iiI#wC«*'9m«  ^ 
êomgrir  pmm  U  mitu^^Àe  Dièm  (3>?  Mais ^ 
OBliia^t  de  graira  ceasr  Hmteè  <|«f  tB'esj 
penoMHt  daat  ï»  tiialea  énénenssns  qàe 
je  visMrdetoM^tBMéB^  je  nfélbe  ht'  «oit 
qterponr^  dSfinsi£drnMv8gtlsv  f{iii  me 
icna  fBii|0«ra<^i&c9er  ete&  » 

irCes  récAamalioiis  ayant  été'ccMinnéa  dn 
célèbnâ  hbbé  Barr^e^  il  s*ëipfima  ènéei 
term^  ^iks  one  lettre  adressée  à  ftll  as- 
tre pH^U  Tè  1 1  fêVffer  t8  l'g  :  •  <>fiet  que 
aoH»  menâéignietir,  le  saèeè»  de'  tos  i^da* 

BiaEtidM,  an  mohis  anrOnt-elfesprotrré  è 
«  •  •        ■ 

M  Ot^  pbfWiat  eal  aiftribvée  (eslmlle* 
ment,  à  Mt  ^ubfKMl .  avocat  de  la  faniUe 
de  BfOgl$e  «  <par  le  Jawtal  de  Brju^lUe , 
aaqoei  ooua  avons  emprunté  le  compte- 
renda  do  procès.  (N.  an  R.) 

(a)  Voyei  Fi^mî  ^  /a  lle%iaii,'  L  xvin, 
p.  585  et  suîv: 

(3^  Qref  dePie  Yllaii  r^tetic  de  Pon* 
lîvy,  5o  mars  1791.     '  ,  , 


l4<ii»Ugtpii  V^^  fl»Ql-efieM!tf 
dans  iO|i  «lîii  de^ J«9ttn  i&  dciAlhHiMe4 
X?Uc  eti  ««  moins  l'îdéeqBt  viendra  oon* 
sole»^eot  de  %t>s  locleara  qm  sauront  ap* 
préoler  eelle  aolt<)tlè  de  doclnne,  eetto 
clarté,  cette  abondance  de  pienrea,  oeUe 
noblesse  et  cette  dignité,  et  spéeiaieninni 
cettç  modératiOQ  qui  èoMraMé  si  bien 
avec  lar  dareté  et  la  bainoUse  jtotéfano»d^ 
vos  persécDlefiif  .  de  eeohonameaaOMi* 
sant  lîbéram  eiloliraaa#-inai»A'()ni2laor 
grossièreté  «t  ïmr  brataittévi'o  fis  méàf 
permis  defMrévoir.<|«'allaeher  ^..•n.ipot- 
lean .  entre  deox  maUastoocs ,  le^MqBfd 
Peffigie  d*iin  prince  de   ^roglîe^  •d'mi 
évôqoe  coaffnseqr  de  la  vnieîe  M  •  c'étoil 
faire  r^mber  ijar  enxHnénaes  ionte.la 
honte,  tontropprobiw;  umtâ  llgnonalnio 
des  bcfmreani  de  leur  i)icli4.911  iMcAx 
monseigneur,  à  la  conaoMoit.qne'VWi 
a  ves  de  pardoonierde  sembUbles  onfr^ges, 
ajouter  les  hommages  des.  vrais  •altM>U«- 
ques,  ib  vons  sont  lMisapi)aiSiMi:lea^lo 
dopt  votr^  njolma)!)*!  ï^t  4.IÎNMnlrles 
preuves.,»-  ,.      .   ,,    ....   .;;  .;.•■• 
^  ^  On  ^e  profo^t  |ms.  «}oa  plus .  è  Boaae 
90e  Jo  priifçe  de.  JBfQigiie  ^  beioia  dfano 
réhabUii4Uio9^m9r^i.  car  VQ  des  ^'ns 
pleax  et  des  plfa  sa^^  owni^res;  i}n  sè« 
cré  collège»  lecardinai'Fobtané,  faiiéerl» 
vit  en  ces  termes,  le  9  déocœbio  1818  1 
«  Il  n'y  a  personne  à  Home,  ^pie  je  sache, 
et  ponitaiat  j*ai  parl^  de  voos  à  bien /les 
gens,  qui  ae  vous,  tooe  ot  i^ns.  fidmire 
beaucoup,  et  avec  rataon;.  car  il  n^st  per- 
sonne qui  pplssç  estimer, peo^v    encore 
moins  blâmçr  iQUt^ce  que. vpi|s  axez  sf^jo^ 
lement  fait  jusqu'à  préaeni»  tont  c^^jpie 
vous  avez  supporté  avec  tant  de  .cp^irage  { 
à    moins  que  peut-être   il   n*ait  aucun 
amour  pour  l'Eglise,  on  aucune  conoois- 
sance  des  devoirs  de  réplscopat.   Mais 
vous  savez  pour  qui  vons  avez  travaillé, 
et  vous  vous  souvenez  parfaitement  de  la 
joie  qo'earenl  les  apôtres  an  sortir  du 
conseil  des  Juifs,  d'avoir  été  trouvés  di- 
gnes de  souffrir  des  opprobres  ponr  la 
nom  de  Jésus.  Ce  qui  vons  rend  surtout 
digne  des  plus  grands  éloges,  cfeat^Be 
vous  pe  voôl^  pas,  contfç.  Jl'ay^s  di^  p|o- 
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l|ifi  iiVifofcerfff  éi  tottf  f  démii)- 
mr.vbâAxMiifcr  f Effifle%  Isqv^é  vdl^ 
étef  DUli  {wr  lei  Kens  cf  an  tilaHli|;«  ^!i^* 
tqel.  €'e4  cé*qii8  fi^cnl,  dâm  4«»  l^«ips 
telnblabln  à  èeni  de  fions  nooft  trcm< 
ndM»  les  Atbanfthe,  iMEtisèlle,  téH  U!lafrtf 
«^cfBotm'iiâMs^èqBes.  '  ^  '     ' 

•ieinî^fcNrfeé  dé  sfélô^i^r  de  Rome 
yotiPttiMS'W»'  de  ne  gnérir  d'ouïe  FoDgue 
el4vè8-grfffe  liiiîfii)it4dofitJ*âi  tMfâtidotiiJ 
voaflorl  dam  les  mois  derniers,  noii  sans 
fii^  d'j  onoDomber;  auireoiént  je  me 
leipie  «Df>lMslsdè  ineitve  vu»  lettres  sons 
knqmm,  de  notet  Baînt^'Père  Pie  VU,  et 
!•>  fte  Atonte  poini  qo'à  celte  ocea^on,  Û 
tiO'  te  .doÉmU  «ifie  notiveite  preuve  des 
•entfawkis  4'esftinM  paHiuiilère,  de*  véné- 
les'd'alfectîofi  qnUI  a  (k>ar  vous^ 
il  r»^iliMltes  tesfOfs  qa*il  a  été 
ywitiuM  dovbdfc  • 

•  ^--^Ufl  journal  ttotive  mauvais  ^iie 
lÉMS'iiy^otis  i^gé'ith  article  d^a^rès 
«M  léttlrè  t|m'Mçr  i*évè<{ue  d^Al* 
^rî-^MOk^'ilô  *4«ir  adresser.  Mocis 
trouvons ,  nous,  celle  colèrO  irierfi 
f«éHié/^t' C«né  <jf>i^entloii  au^si 
ëiBlwnfnifeî  ipie>'rMloixie,  '  de  la  paît 
dlf|i|nei!eailie>4q[uî  «tous  «mpruiite, 
noliaque  itar^  «am»'  etir-  iiiékftNfP  la 
éntrcéj  lafila|MUPt4iioiiosiiio«v«lle^ 
eOolëslMlH|aeb.    •'.  .'  > 

—  Ofa  lit  dans  le  ^d/ifear'/  '  ' 
"  •  MM.  Brezàrd  et  Abel  dePajo!  cou- 
vrent en  aie  nioment  de^  peintores  les 
ttfirs,  lié  pïfiers;  lôs  entableoiens,  les 
^éMi  et*  les  cnls-de-fonr  de  l'église 
Safrft-LOtiis  d*Antln.  On  assàre  qae  Saint- 
Hocfr  et  Saint-Stitpice  feront  décorés  de 
la  niéNhe  ïnanlbre.  »    * 


— '  te  sonneur  des  Petits-Pères 
S  est  aperçu,  en  entrant  dans  l'eglLse 
|>0ur  remplir  ses  fonctions,  qu'un 
Toi  ayoit  été  commis  la  nuit  dans  la 
cjiapçlle  de  la  sainte  Vierge.  Une 
grande  partte  des  cœurs^  de  gros- 
setif  naturelle,  qui  la  décorôient, 
aVôient  disparu,  M.  le  cure',  pré- 
Venu  de  ce  vol  impie,  fit  avertir  le 
'c^f^iâîss2rfi>è  de  police  du  Quartier, 
i^ui'iiJe  retriitllkimédiâtémenC  èur 


\t9  J'iem  pOQf  rediertïhét  te  Toletir. 
On  put  suivre  ^^  traces  fiisqa'à  une 
pwte  t>l«eëe  au^adémus  de  l'orgue; 
nmis  à  rartif  dt  h  9n 'Uè^ùwmdm 
amufi  i^icer  éewnrtflrsitei  II  Ml 
pMbëfaiè  tpàe  te  nfiisëmUe  se  sera 
ciiehd  dans  l'egKiepitodaiirla  priera 
dtt  aciHrvtel<ailra<pa  éBii«p^àtla  v>* 
ske  <|iio€klfeiinie.qti&  aè  l^lt  après 
coiift  priera^  «nâs^^ofinlsaoie  ica»'^ 
OBenlil  a  p«'lfiiir4e«fiattti,4otiltoski 
portea  éimt  rrtattéea  fecmABS^ja»" 

aa'aDrèa  la  poPOpiiMiMMiv  lii^ifMwrf 
éroBéa  y  aa  0OMAbre  •  de  •  Mute  •  à 
treiH««ei»qy  sont  e»  bVomf  ^<^» 
Le  voleur  aura  pei^  'qafila  étmnti 
en  or  massif  ^  rester  îL  n'a  ooi»* 
mis  aucune  aaU'e  preîffiDatien^le 
tabernaele.e^t  real«  iiaiact^  et  i'oa 
n'a  remarqué  aticun^  ^'ace  d'efffsc- 
lion  au]Kd[|ff<^^is  troncs.  • 

Diôcàêê  d'Aire.  -^A  peîneiçliàppé 
à^nue  maladie  grave ,  Mgr  Vévéqae 
d'Aire  a  repHs  ie  Cobra  dt  ses  vi- 
sites. Samedi,  it)  jûiév  il  li  confirmé 
datetia  |»roi5se'd«imoiift'4««Mii^<^ 
pliÉâ  de*  trmr  eents  ^ersoéiNè.  U 
popdatiofr  fie-fimêmÀt  dans^l^i^e 
ponkr  reéteitlir  via  parole  tKHic^f' 
paieni€lle,.cip]i  tedîioitiieviiai^^i 
avec  unent^bte  sîta)plifctle,*Iet  graa* 
deura  et  les  bienlaita  dek'feli(;if"^ 

14e  lendemain  I  le  prélat  ftpvéttoé 
là  prôcessioa  d<u  SaintrSaetinys(^f^ 
)IIoaH}f>-Maman  m  se  Mivenoit 
pas.  d'avoir  vu  Je  fwmiet  p^***"*' 
du  diocèse  rebaua^  d»  «a  ^ésenço 
cette  grande,  splennitët  9t\tla  relH 
gion  taie  toutef  ses  pompes ,  foùt' 
nofiorer  le  plus  tf>^chani  de  se» 
mystères.  Tous  les  yeux  «'a^^' 
choient  avec  amOnrsor  fe*  pentile 
et  coAleniploiem  avbc  intérêt?  «es 
traits  encore  altérés  par  la  souf- 
france.'        ■  '  '  '     .  • 

Le  prêtât ,  dont  la  i^oHièïtbdé  s'é- 
tend I  tous  ses'  enÎPa'ns' ,  a  votilu  se 
transporter  k  l'hâpital  èi  à  là  pH* 
sôii  poiir  y  administrer  le  sàcfcuîcwt 
de  confirmation  au^thàlades  et  aux 
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déleoii»^  l|iiû«tr^  é»  edui  qui.  ti 

pawfssps^  ii.a  fap^pelé  •  «eay  de  i'Ii^r» 
)H|al,  d«us  ime  tMchaote  «UiMt^ir 
tion  mprès  lu  titesset  €«  o««mclàni 
C0oaol«Bt  4e  aa  iui«#ioQ  divine.  A  la 
prisoii ,  il  a  purlé  de  miséricorde  à 
fies  koiitiiie4.<|i|i  necpouoiasefUj^e 
les  rigueurs  de  ta  justice  liuuiainet 
et  partout  sa  voU  a  reiaué  des  âmes 
sowTraiil^  ou  flétries. 

Il  a.  tertnioé,  le  inercredi,  les  tra? 
vaax  de  sa  TÎsiite  pastorale  par  une 
céréUÈome  touchante  à  la  chapelle 
du  couveot  dé  Lorette/  Des  eofaos 
alloiéni  pour  la  première  fois  se 
nourrir  du  pain  des  forts.  Ce  jour- 
lâ  ou^a  entendu  pour  la  dernière  fols 
la  pitrole  de  M.  l'abbé  Ducreuki  cjui 
a  laissé  de  rife  souvenirs  chez  toUs 
ceux  qui  ont  recueilli  ses  enseigne* 
mens  pendant  la  retraite  qull  Brê- 
cbott  Mat  -élèvc^^  tdn vent  de  Lo^ 
retier-* 


•  * 


Diocèse  de  Ba/eiix^  -r  liWtique 
chapetl^^dé  Formigny^,  monument 

lauree  et  rendue  au  culte.     , 

I^  (îc^datipn.  de  cette  ctiapelfe 
date  de  Tépoque  de  fa  fameuse  ba-. 
tail^  de^  Formigny^  livrée  contre 
les  AngTaîs  le  td  avril  i^So.  Le 
duc  Jean  de  Boittion,  comté  de  Cter^ 
moni^  c{ai  étoit  venu  J  faire  ses  pre- 
mières amies  ^  s^y  conduisit  vait- 
ïamtnètal  et  fut  fait  chevalier.  Cer 
jeune  prince  fit  le  vœù  de  fon- 
der une  chapelle  sur  le  Iku  qui 
avQàléiét^oin  de  son  courage,  Ae 
sa  gloifre  et  de  h- délivrance  dû  pays 
iqprèsS3  ans  d'invasion;  mais  il  ne 
]Nictàenv«  son  piH>jet  à  exécution 

Î^iic  ^  ansaprètt  |a  bataille,  et  ce 
at  par  an  acte  publié  au  mois  d'à-* 
wil.  iAH6^  qufift  dëclatra  fonder  une 
chapalte  en  l'faonnaitr  de  Monsieur 
SuMMt'Lofjp  cà^  .let  »  profecteut  du. 
rtfymmme  de.  /*i^aBce^  «n  '  xecônnotsif 
aaace^  fis  {«.ivifitocEe  quIlLa voit xem^ 
pcMrtée.JLacliiApcUeMty£tteiiieit€ou^- 


tmite  fUKle  ruisseau  auprès  duauel 
s*éioit  passée  Tac  lion  decislre  ae  la 
bataille  j  et  .deux  chapelains  de-** 
voient  y  célébrer  alternativement 
UMe  m^^êe  pour  les  victimes  dé  cette 
journée.  Cette  fondation  fut  sano^ 
tioanée  par  lettres  patentes  tla» 
Charles  YlIIf  et  Je  grand  Condé  la 
fit  ériger  en  tÔTaienchapelleToyale*» 

La  révolution  profana  ce  moni»«i 
ment  de  noti'e  ancieane  glciîre; 
mais  au  moins  elle  ne  le  éimMt 
pas,  i^t  la  chapelle,  transformée 
une  grange,  n  eat  mèinef  àtabAr 
çune  de  ces  matîiatieos  que 
le  monde,  déplore  aujoasd 
M.  pURf,  ricM  iptopriéiaifav^^ofr 
l'avoit  adbettfe.  Si  f  a  gnalyga 
t^ujps,  en  a  fait  gënéraiseiaeaS/Mb 
à  rÉtat.  '  •  s», 

iA  eonifée  ioateatitos  a  «laai- 
(esté  lacîoia  lai.aias  vive^  «a  appt^* 
nant  que  la  vieille  chapaMa.oupnèir 
Bsai  tslit  dbrgéaéiaianas  pcMis  ceux 
de  leurs  ancêtres  qui  mouruieiiC 
pour  la  délivrance  de  leur  pi^ys»  al- 
loit  enfin  être  rendue  à  sareïigleuse 
eipati4o«iquedes^iiation«  Le  pritii- 
eipalrsabàsais^^yft'onioîtta  ehapctté 
est  eonserf  é<Uttsré|g^lse  paroissiaU 
da  Foniii{|i|y,  et  il  WasiMS  diHiSS| 
bientôt  reprendre  la  plare  qa^il'a  sii 
kmg-^efiips  eceapéet 

Diocèse  de  Bardeaux,  ^-tJne  don-^ 
ble  cérémonie,  tout  à  la  fois  noble  .- 
et  touchante,  vient  d'avoir  Vieujt 
Bordeanx  et  à  la  Teste.  MgV  ra|;efie-' 
véqtie  a  béni ,  au  inilieu  d'un  con-' 
cours  immense  de  spectateurs,  le* 
chemin  de  fer  qui  devoît  être  livré  à 
t'impatiente  curiosité  dès  voyageurs.  • 
Toutes  les  auterités  civiles,  mlK-' 
taires,  réKgieasés  ;  totis  les  faomaies' 
distingués  dans  la  magistrature,  les" 
arts,  ks  seiénces  et  le  commerce,' 
contribuôtent  par' leur  présence  à* 
l'éclat  de  cette  fete« 

G'iéteit,  dit  la  Gmienne^  un  spec- 
tsck  MMijestiiejy^x  que  la  vxiedn  pém»^ 
tlfe  y  iiuplotaiiâ  la  ptt>icc%n  diviaai  . 
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siir  cei  magnîri^aei  iravaux ,  cl  1^ 
ibule  recuciliie  ne  ct^itémf^toit  pa* 
sans  ane  vive  éiaotiou  la  reltijioti 
ttuictilîaiic  les  bri liantes  coiiduéti^H 
de  rititeIU«;ence.  Celte  reli(;ioii 
sainte  ,  que  des  sceptiques  prévenus 
AÂt  accusée  de  s'opposer  auY  pro^ 

Srès  ^des  cbnnoissiinces  liuniaînes  , 
lonitoit  à  s^  déiractéot-s  un  solen* 
»el  démenti. 

Quelle  est  donc  la  découverte 
mile  que  la  religion  n'ait  pas  sanc^ 
tionfiëe ,  h'ait  pas  approuvée?  Nos 
temples  s'édifient,  nos  palais  s'élè* 
-«eiif ,  nos  vatsseauac  vont  franchir  les 
noci^  les  plus  éloignëes  ,  nos  ponts 
tm  suspendent  sur  ies  fleuves  ,  nos 
ebemin»  de  fer  détruiseÂt  leè  dis- 
tnÎDeftt  «t^ia:reltgton  est  toujours  là 
pour  approuver  et  pour  bénir. 

Aia  Tesie,  couiine  à  Bordeaux  , 
Mflrrai^ehevéiquea  laUentendi*e  sa 
T0ii'ël<K{«e»ie;' 

Mttun^ileranà'ea  ^îseoilrs  4if  pré** 
Urt  sr*'    '    .î    •    '  '■ 

«U  es^  ^aiH JU^piWP^^  Pê  pfi»CH*«  nvi-. 
ina  d*4i0iivil6  et  d'^nergîQ,  «iSK  la  maîikt 
Uh^sJe  diitf  »6sleiir jr  défiosatHMir  deve* 
wjuie  MMwe  /écond»  d»  pmpénté  pur 
bHqneetprtvéi» 

•A  certaines  épBqpes,  fiié^s.par i'ini* 
partiale  bi!U[aîcei»Jft|Mii8sant  effort  de  la 
science  recula  les  bornes  anciennes»,  et 
s'élança  veES  de  gloricnses  conquêtes.  Ge 
^v^est  pps  pour  ïqu»  qu^^l  serolt  néçessaii;c 
o^  rappeler  sou#  quelles  îpQuences  repa^ 
rurent  j^dis  dans  notri^  Europol^  prodi- 
ges dçs  arts»  Au  fojor  sa^  dç  U  reU|;ion 
se  i::aliii«La  ie  ff^o  dn  gôuie, .pi  l'o^.  en  vit 
Jsdllir  ces  imo^ffrleU  çtif)fs-d*œttifFa  4|i|e 
noiis..adaiirpi^%  çnçofe  debout  sur; toai 
1^. points  de  no^e  vieille  Europe,  élof 
^ent  témoignage  ae  la  .paissance  d'un 
dévoduneni  et  d^up  art  qu'en  s'est  plu  à 
ii>p^r  «|9  .n^tre'  tcynfs  l'orf  chrétien^ 
Cart  religieux,  Ciloire  donc  à  nco  pères! 
jil^is,,  gloire  ttissi»  noos  le  vos  Ions 
skustemettt,  nous  |e  proclamons  avec 
fauboèr»  gksteii  cm  modorn^,  à  ces 


grandes  elitreprieOs .,  ék'*ie  gCiiîe  de 
lUHrtmne ,  venant  dérober  à  la  hature 
9e8  forces  merrcilleuses,  f rendit  en  on 
instant  les  distances ,  amplifie  les  procé- 
dés ,  malUplie  les  relations  et  les  pro- 
doits  i  et  semble  créer  une  vie  nouvelle 
pour  les  pe  uples  étonnés  !..  .* 

»  fion ,  non ,  la  religion  nW  pas  Fen- 
nemie  de  pareils  progrès.  ERe  honore  et 
bénit  ceux  qui  les  enfantent,  ceux  qui 
les  propagent  :  elle  appIandiV  ^  ^OQi 
ce  qui  contribue  aii  bonbear  de  ses 
enfans.  Toutes  les  illustrations,  elle  les 
consacre;  et,  de  même  qu'elle  sos- 
pend  aux  voûtes  de  ses  temples  les  tro- 
phées dé  nos  guerriers,  juste  et  soku- 
nel  hommage  rendu  au  Dico  ^ès  Jba- 
lailles,  de  même  elle  s'associe  siiuxjçies» 
aux  transports  de  la  cité  reconBois.sanU!, 
pour  entourer  de  sa  pompe  çt.  ^e  scSi 
vœux  les  iufatigables  triomphes,  de  ceux 
qui  creuàçui  jea  fumux,,  défric^t  tes» 
landes ,  percent  les  montagnes,  rappco*. 
chent  les  di»tances ,  suspendent  au  mi- 
lieu des  airs  de  hardis  passages,  et,  h 
Paidedu  pins'mervejlleuxmot'nr,  domp- 
tent les  deux  plus  grands  obstacles  que 
rencontrent  les  désirs  impatiens  dcllionj- 
me  i  ia  terre  et  Veau. 

»  Maïs  vous  Taves  bien  compris^  Mes- 
sieurs, vous  qu'honore  à  nos  yeux,  comme 
aux  yeux  de  celte  religieuse  population,  ia 
pensée  de  cette  auguste  cérémonies  vous 
avex  compris  qu'à  Dieu  d'abord  appar- 
tient toute  gloire;  que  de  loi  seul  vcnoit 
toute  force  et  toute  paissance  ;  qu'à  lai 
seal  devoit  étrc^  rapporté  le  succès  d'ef- 
forts persévérans;,....-  Car, 'Gréer,  posr 
l'homme,  c'esl;^  Messie^iv,  ivvoîr  coaquls 
par  le  travail  tm  des  bienfaîU  du  Créa- 
leur  ;  et  la  science,  l'Industrie^  f»i  ^^  ^^ 
génie  n'enfanteroient  nulle  merveHJe,  si 
Dieu  ne  favoit  préparée , 'eaftaut^,  ^ 
L'origine,  parmi  leBiBUvresdeees-fliaifis* 

>  Vers  le  Tonl^Fmssant ,  auteoir  dé  la 
nature,  doivent  donc  monter  fidélemeiit 
nos  hommages  et  nOtrfc  amoor,  qmn^' 
nous  célébrons  les  triomphes  de  rbofln"^' 
Aittsi  toute  Justke  est^elle  ètioomp^i  ^ 
toute  véHléi«eoiJfttidu...Alitfi^^*^' 
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dktàoqB  da  ciel  rieiiQeiil*ellefi,  cnreionr» 
féconder  les  entrefidwt  ei  les  IravaDx 

•Béni  aoit  4i<me  le  jour  où  fot  cmiçiie 
h  bicB^ôsaûle  peiuée  de  celte  o^nvro  si 

gnndel Bénis  soient  les  bras  et  les 

cctors  qoi  nrent  Tf^scompUr  avec  tant  de 
proBj^tilade  et  de  boiiheur!  Ooi,  Mes- 
steert,  la  création  dNin  dieroin  de  fer  de 
Bordeasx  à  la  Teste,  et  remploi  des  lo- 
cofflotîres  destinée^  à  le  paiteotttlr^  sont 
uo  bienfait  pour  la  contrée  lôât  entière  , 
en  mettant  en  comninn  les  richesses  de 
llnditt^ie  et  les  trésors  d^un  sol  JasqaUci 
méconnu.  Les  populations  apprendront 
à  se  eoànottre  et  à  s^aimer  ,'et  devien- 
droûl  one  grande  famille ,  unie  par  les 
mêmes  inléréts,  connue  elle  l'est  déjà  par 
les  mêmes  croyances. 

•Puisse  le  Dîen  des  sciences  et  des  arts 
bénir  A  fécu>nder  lui-même  ce  rapport 
noBYean  et  rapide  avec  un  pays  que  sem- 
bloit  s^]p»arer  de  nous  un  vaste  désert  !•••• 
Puissent  de  longs  jours  de  prospérité  ne 
j&mals  démenûr  les  douces  espérances  de 
celle  beure  première! Il,  Tels  sont  les 
voeuiL  ({ae  nous  formons  avec  toute  l'é- 
nergie..âe  noire  amour  pour  tous  ceux, 
que  Te  oej^gneor  nous  a  donnés  pour  en- 
fans  {^eprçqjL  4e  prêter  poire  miolsijbre 
h  une  entreprise  si  belle,  et  de  consacrer, 
en  ce  mpraent  soleipMAel»  l'olTrafide  faite 
par  le  jjéniç.de,  lo^te  1^  glpir^  »  de.tp.i|t 
i*aveni|:  pipromis  jk  ^s  trayau^^  !  • 

4 

—  Bon  Bgnmhte  d'entêùê'  mné» 
qMit  t0taletiielrir^prineifieii  re^ 
^ttk,  ou  eoAt  trop  iôt>bandottni» 
à  eux-Biêtties.  Les  paireos  qui  par 
WbiUKle, -sinon  tmrconvretrott^*  leor 
incnlqfieDt  ,*  à  l'aide  des  institu*- 
fearsy  lee  enseignemens  de  la  foi, 
creient  avoir  rempK  lear  tidio, 
quand  ledevoir  de  iâ  jpremière  com- 
munion.e^t  accompli.  Alofs,  ils  li^ 
vreni  leurs  enttns  a  une  entière  in- 
dépeudûieé  à  Tégard,  de  leurs  de-* 
Toirs  cliféliciiis,  et  il  est  même  de 
ces  pareus  qui  s'enorgueillissent  de 
la  précocité  des  «lœurs  mondaines 
et  4^&  0>(U5.viril«4«^UBcct.âg^,  4<|nt 


le  plus^  grand  tsliarme  derroit  Hrt 
riniioceace  et  la  candeur* 

De  dignes  et  Eëléa  ecclésiàatiqties 
ont  voulu  rem'édter,  dans  plusieurs, 
villes,  à  cet  état  de  choses  A  Bor» 
cleaux  surtout,  des  as.«ooiatâons  ont 
été  fondées,  dans  le  but  de.  mainte* 
nir  le4  ieunea  gc^a  dansla  voie  cbré* 
tienne  et  oiorate  où  ils  souiventré^  : 
C'est  dans  ces  sociétés  de  perf^ve*- 
rance  q^e  des  enfans  qui  Y(:i||i  eu* 
ti^er  dans.  Vàaç  des  passions  ig^njc^n* 
uent  à  les  redouter  et  à  évijler  lefirs 
séduisantes  amorces.  . 

On  nous  écrit  de  Bordeaui^  ^  «   •    . 

«  r^  dimanche  4  de  ce  mois  ^  naç  cdrô-. 
roonie  bien. touchante  a  eu  Ueuda^  l'é- 
glise 3aint-MicbeL  I^os   deni.  aiy^nia-^ 
lions  de  jeunes  gens  éiabUes  ^ns  |Pi^Ua. 
paroisse,  céiéhrotent  Ja  fê)e. ,^  :l^. 
patron^  saint  Louis  d«  Gona^ga^.  La  sta* 
tue  du  saint,  .placée  fat  na  vkhe  braii^ . 
card«  et  portée  par  quatre  jeunes  eoagpé: 
ganistes»  préaCHlott  If;  c|cig6,,qai  &*est 
rendu  procession nellement  à  la  chapelle, 
destinée  aux  réunions.  Après  TËvangile , 
M.    fabbé  Ogerbias,  qui   célébroit   la 
messe ,  a  retracé  les  vertus  du  fraint  avec 
chaleur  et  onction»  II  a 'été  re^gieuse»^ 
ment  écouté  par  son  nombreux  audi- 
toire, composé  d*abord  des  deux  associa* 
lions,  des  inslilnlions  de  la  paroisssi  et  de 
aoo  enfans  de  l'Ëcole  chrétienne,  sous  la. 
conduite  de  leur  respectable  dîrecleiir* 
Pendant  la  messe,  les  jeunes  associés  ont^'* 
eux-mêmes  exécuté  des  morceaux  d*har-' 
mpnie.  C'étoit  un  spectacle  vraiment  at- 
tendrissant de  voir,  au  moment  de  la 
commitoiob,  monter  à  la  table  sainte 
bon  nombre  de  ces  jeunes  gens  pleins 
d'un  reeueilieinenl  profond  Cette  félo 
avoft  attiré  un  éonconrs'consîdéràbté'de 

fidUes  qd!  ont  été  slnj^ulièiemehl édifiés.»' 

«    <     <      -      •    rf .  » 

DioccH  dç.  Comlfrai.  -*-  On  lit  dans. 
V  Emancîpateun 

«  Ûo  maire  de  rarroadissement  d6 
Douai,  dont  nous  nous  abstiendrons 
de  nommer  la  commune  •  vient  de  fUre 
un  petit  coup  d'état  qjod  donne  la  mes^ 


adminîstraCtetlf  oerfanns'  temt  ùt^U  ifiéiétlé\\i  j^uk-^k^] 

!p6ui-4lre  e*i  eeicei  démotfâliftàtiofi, 
[née  au  sein  des  classes  ouwières,- 
.prirées  de  loutç  ëdiiéalion  r«k- 
gtease  par  les  orage*  ^elaiévalao 
ttola  <ei  les  guerres  incessantes  de 
l'^mpiret  «i  >(|aà,-  né|(ltgfiaiKt  Àp  phis 
ea  tlui  rinsiffouttion  mcMalèé&kan 
etti^ix^y.  oat  finit  p^T  tombai' .àind 

Une  aUmiiaMp  itistUniipBi  c<Ue> 
des  Eçoiea  c}^r4{^nnf»t  «I  i*ev»fei 
lutlé,  et  lul/te  euçpr^  ei^9l»)^e-. 
meut  contre  le  maU  .£1)^  .i^â§Q( 
d'heureux  st^çès  daiif^  U  pf^^niiM'ç 
enfance;,  nxî^s  que  devieni^^ut, &es 
élèves,  quand,  rentres  déûiiitivc- 


magislrals  mvnîdpiMix  de  juUfaeL 
(  »  D'tprèsnlieaneienne  eoiiUime^  If.'  le 
mté  de  (»  paroisse  de  ***  fiait,  cte  concert 
tt«ac1K,ile  fiMrîre,  une  lUstrîèvlion.de  Ii«' 
vfnaaln  enhôis,  le  jour  <ie  leir  premièie 
oOtÉitiattfon^  iMiîvdnl  ta  place  iqu'ils  ont 
obtMiftâ»  aircMéehisfne.  G<Hied6pen»«eît 
8iip(M]^tde'per  la  caisse  immii^le;  Cette 
année i'Kiî  t'*'^'*'^*^  oonlrotinioii  devoit 
avoir  lieu  Pnil  âea  premiers  dimanches 
dir  mois  cle  Jn'ti^i  ;  )etr  litres  achetés  par 
M.  'ie^ïtsiiV^toienfl  déjH  enfile  les  mains 
de  M.  le  curé,  et; tes  enfatis  avoienl  subi' 
le  dernier  examen  qui  fiie  în'évOcabte- 
liienl  ledf  ratfg^-et  fcur»  droite' h  ces  prix. 
M.  le'càré  ne  fat  ^as  pen  snrhns  de  Toir' 
t6ttt  ï  cdur/fe  gaitle ''champêtre  venir  Ini 
slftiiSef',  tm  iàparl  de' M.  le  maire,  qu'ai- * 
tendti  raft^arliali^  donfil  avoitTaK  preave' 
dai^slar  dl^rîtiittîoniîcs  places  anx  eri-J 
fan$  ,'*  il' eût  ^'récortinicncâ*  fexamen* 
déflnHîf  en  présence  dit  maire  et 'dé  Ta' 
ihnniclpaiité  Tsmori  ,  (iifll  rendit  sur- 
lë-chanip  ies  livres  destinés  aux  jeunes' 
lauréats.  M:  Te  cm^;  tn  homme  d'esprit,. 
i%bit  sur-le-champ;  sans  '  n^ol  dire  ;  au 
parlcmeftlaîr6;  les' livres  qn  11  réclamoît. 
»  Voici  mâinlchant  fexpticalion  de  Tu- 
trang^  éorldoitc  de  M;  lé  hi aire:  il  a  un 
fih  qui  doit'  faire  sa  première  Cotnmu- 
iHon.  tifalbcurcusement  pot)r  Son  orgueil 
{taitertiel,  "ce  Tilâ  n'occupe  pas  la  pre- 
it^èrfe  plate  ;  etWf.  1^*  riiaîré;  pour  se  veii- 
gér  de  ht  blessure  faîte  involontairement 
&  tK)li  amour-prb'pré ,  manque  grossîère- 
iftent  au  resjicét  tpf  il  dort  â  un  Vieillard 
éoss/l  vétiét^ble'p^^  ses  vertus  qiic  par  son 
carac%re.  ir    ' 


fw 


Jbiocèse  dé  MarselUe^  —  0nç.  OîU-: 
vre  rjeUgieuse  et  sociale  du  plu9. 
haut  intérêt'  vient  d'eire  soumise  à 
Mgr  de  Mazenoit/  et  de  recevoir 
Mnieritlète'approbali'oti.'  Quelques 
mots  suffiront  pour  attester  la  grau* 
ëburdit*  biia  ^er' la  simplicité  des 
Mioyèns; 

•  Hë  ttoâs  Ws  dan^fsqtii  menacent 
ai^euriklttiite  i-uyokiet  ii|6meiV|U'> 


tuent  soua  le  toit  paternel,  çi[u,iu4i7. 
les  ^ux  ouvriers  a*unc  manufacture, 
i)a  spat  forcés  de  subir  tous  l}:s 
jours  1^, danger  des  uiauvais  ex^i- 
ples  et  des  perfides'  leçon;s? 

Pour  neutraliser  du  du  liiolus 
adoucir  lé  mal,  il  ii^est  qu'un  liloyen: 
c'est  de  continuer  IVettvre  de3  bons 
Frères  ;  c'est  de  recevoir,  au  sonir 
de.  leurs  leçons  ,  ces  énfbns'  (jai  ne 
trouvent  horâ  dé  KV  que  dontraiVic- 
tlons  et  pevils ,  de  t&ur  offlik^'tine  ti- 
berié  sans  licetiçc  ti  des  plctîsirs 
auxquefà  le  inâ!  ne  «e  ifièle  pdiut 
iVIM.  JuRen.  et  Isnari'dj  Ticairesde 
Not rè-DamcHlii-  Mont  ^  et  Pcff^e , 
vicaire  de  Sa«it-V»»cettiHde-PaUl,à 
iVlarseiilé,oot  conçubipeèdëedNtne 
(GHyrf  ¥.MtU^<  Dei^MUrl^.  ^.octobre 

dç?'4vi^'«.  U*.  :jfé^U»eft|.  49m  »•« 
oliawaeJie  çJhs  4ç  wii^<|.yjjJ!'iWH  m^. 
quel§  ils  doni»^/it  flçs.  i^^(r^iio9S>. 
Que  f^ut-ijl.  p,our.^«s^*'f^f.A rl!cetttie 
t^m  SQp  dévelQDMii^ent,?  Un -ter- 
rain,, ui^ç  chapelle  ji]lus>v^ie^.  De» 
fonds. as^et  n^^uip^^vea  y^  suffivoiU< 
ols'ément.  .  ,.    .  ..  -^j 

Il  y  a  tout  lieu.  dfe.  ciu»plçv  s»f. 
Tavcnir  de  leur  qobl^  e»^r4i^pWiie  y 
maintenant,  qu'elle  ^  i:eçji.  l'^PP*'^" 
bation  de.  Mgr  r^yêquç  dcr  Ma»^ 
seilje. 

Dh€è4fi  de  MôMMhaii.  -^  léx  eba^ 


rite  chrétictfne-lAPjWiratsnparlé  un 
iângagrpldfs  tc^bhaM  cfbe  dâhâla 
chxuMÎfé'  'Suîtànte  adressée  par 
Mjr^TréUssa<*  i  «on  tlet^éj  en 
farelr^.deà  rtfrtgiëô  espaghoh.    ' 


t  *  t 


.. . «IfanluiikaB»  leaf^joiD  liS^i* 
«itoDiîetfr^ortré, 

*]\jfjtk  bas  lôilgf-Wm{)s,  tous  Id  savez, 
U  mam  Si  Seigneur  nous  ûhdil  iouefié^  et 
nons  ttio'nâ  crd  que  le  temps  de  noire  ^U- 
toluUonétoit  vénit,  î^aîs  il  a  pla  Si  Dieu 
d%Iotgfter  pour  lia  peu  de  leinps  tes  dou- 
Uurt  de  la  mort  qui  nous  avaient  eiwironnë, 
etde  nôas  rendre  qùerqiie  forcé.  Nous  w- 
TOosqoe  noire  jeunesse  ne  se  renouueiura 
point  comme  eeUe  de  V aigle  ;  aussi^,  levant 
d'enleodre  ^nner  Tjbiegrç  pà  \\  faudra 
ni(^r«  çomptfi  de  notre  ,Mdvùiiii^traiiên . 
mi  Vfoni  Kka  ie  {air$,  le.  biefi  fnpgx* 
toutlemondq^  s'^l  est  possible,  eimri^ut 
mert  iùf^.Us,viJeU,*dfi  la  (pi  qui.(;(VHpo- 
scnlcjçHç.^ijipo  dft.U.fw»*i«.de,Pipi#., 
dpntj  il9fi$j.^v9Aji  4ié  ^li^i  ie  pèffc  ,^  le 
pontirc.  CVsl  ppiiirquoi  ^Qi|s  %ioi|l9i^»|iir 
ioDnfhni  épj0ch6£;.dwi^YlUte  cœur  la 
^^^HT'f^.i^ire cfei^r«  fiLvoaa s^jPjpHer 
fJç€aiy^i^^irçQ,iy)aâ  à.U{if  jQOMareJJe 
œuvnç^ejçfcirité, '.  : 

YoiKHret  f»o  »  pir  one  ntefiore.  cfit'U  i 

np  itM(.»ppi|r|lc«i  (iM'd»  jiger^  <»»& 

^milajété.domié  de  noasf^tt  daos 

''ordre  JisDporel  ont  reimé  tétUseoèàrs, 

i^lîei^MS^iafiagllolA  q^èdet  disQdrdes 

€ml0l^fl|.p9«(MB  .^ufile  tevriloirft  fi«ii- 

^«^  Fittf  4ei^aUrecei|li;dt  te««albeut  i 

na^  «MMaiatUqs^  »:  offifitom,  s61d«U., 

vieiUaitK  featoei(  ct^«te%  vempliiieia 

^>^^  viUot^IlbOo(iifeibb:{iyif  ^miraUteê  <êe 

MM^ànmv  «I  womyeêm  âemni'rmnptiKde 

l^mes  m^èr^sti  aa  réeii  de  Joiirs  aouffff«n« 

c»  el  de  levr  .dénûoMBt;.  ta  tkariUi  que 

^  M<il-£«/yrii.'^  eemU.doM  noire  eaur^ 

^m  pfêpfle  éeémèêt  i  manger,  à  ^êiw  qm 

M<  faim,  à bm^ àeeésBy^ai  onleaif,  eâ  d» 

^irtefim\^xéoi^.nu$^,  et  .nom  cro^Font 

qae  uoire  comfuotittn  ftoor  le.  detnwr 


•  fit  pèfmettez-nôtt^  dé  youîs  dire,  Mou  • 
liieur  le  caré ,  qu'il  ne  nous  vient  pas 
nième  eti  pensée  d'examiner  n  ces  iofpr- , 
tunés  sont  èlrangevs  ou  cbmpatrioief, 
amis  du  éunemis,  pour  Soûl  on  pour^ 
Daùdi,  Ne  '  nous  suffit-il  pas  de  savoir 
qu'ils  souffrent,  pour  que  nous  sooflrions  ' 
anssf  de  leurs'  douleurs,  et  que  nous 
cbercbions  h  les  soulager?  Qaie  infirma» 
iàr  et  ego' non  Infirmor?  Vous  savez  bien  * 
que  /  tout  entier  aux  soins  ds  la  miliee 
sainte  à  laquelle  lious  appartenons^  nous  ' 
restons  étranj;er  aux  choses  de  ce  siècle  ;  ' 
que  nous  rendoris  ^  César  ce  qui  est  à 
César;  que,  soumiJs  aux  puissances  ,  nous 
prions  pour  ' elles f  afin  d'obtenir  qu'à 
leur  ombré  ncu^  puissions  en  pai»  faire  ' 
Cautre'dé' pieu;  mai^  qu'il  n^  ^  pour 
nous  qu'un  étendard  auquel  nous  tenions 
pins  qu'à  nos  enirailtes ,  l'étendard  de  la^ 
croix  ;  qu'une  seule  bannière  qae.  nous 
voulions  toujours  suivre,  la  bannière  de* 
la  charité.  La  sympathie  que  le&  réfugiés 
espagnols  nous  inspirent  est  donc  toute 
chrétienne,  et  nous  repoussons  de  toutes  ^ 
nos  forées  toute  interprétation  contraire] 
qui  seroit  donnée  à  nos  sentlmens  ei  j^ 
nos  efforts.  ., 

•  Aussi  nous  avoi^f  été  déjà  donc^meol^, 
consolé ,  qiiand  nous  avo^a  9ppris  que 
tons  les  habitaos'  de  la  ^p^m  vUle.dt  Mon- 
tauban,  catholique»  çt  prolea^ns^»  quelles, 
qiie  soient  les  opinions  qui'  ifts  divi^eMi* 
se  sont  réunis  dans  une  niéme.n^aiiSe  dJ^i 
cbi^rilé  envers,  les  ^jigpoto ,  ^  oi|t  qiîa . 
;lcurs  ofTr«.ndes  '  eii  comDfusiq,-  filpuf»  qes 
vous  dirons  pas  combi^  ^qoI  aboivlaatet  » 
ce»  'aumûoea.«  au^queUe»  4^i>itito«aC. 
avec  tant  de  tële.tp^is.P^lJL^iii  aeoteilt. 
dans  leur  poitrin%tiMii^««p  d'homme  et 
de-  ehr6lieu«  Dûâu^senl  éoniioli  touille 
prix  de  c«8:ceiiyrefl  de  miiéyioMde  qid  «  • 
depuis  ai*  loégf-tempa ,  se  it'pèteiK*cbaqiie 
jour;  seul.  Il  lent  combien  4e;pleaÉ«  oôl 
étéséebéa;  combien 'de^ouAyanoet^aéDU- 
dtal-Maû  iKMiii'CrvigaM^  ^|ue  les^reso* 
sources  ne  vienhent  h  nmqtter  à-  Hué 


d'elle  eux-aon  pour  objet  JésM^Cbrlu    puiMbte  ^cbaricé  de^  Moiifalbanais ,  et 
lui-méini»*  a«toQ  li^paiOle  déeeiDéea-qMl.  nous  vendrions  i^ir  tooaleafaaliKâns  dof 

mn^fifiàimt'k'ÂitÊf,-    .:..;..       |,uotro  diocèse  s«|OHidrèà'<Kixp<nifpmx- 


dre  part  h,  hw$  mCxltà^  ^nyu|Kie(«pif  à 
leurs  sacrifices, 

•  Nous  avons  coinpU  sur  vous»  )Mon 
sietfr  le  curé,  pour  réaliser  cette ^)eiisée 
de' noire  x^Ie ,  dans  la  paroisse  où  nous 
vous  avons  envoyé  au  iioo)  du  Dieu  d^ 
charllé.  Pfaidct  donc  la  cause  du.  paçivre 
avec  réloquciice  que  vous  trouv«rec  daoft 
volrc  cœur  ;  dites  h  Ions  que  l'aumâne  rth 
chéte  leà  fautes,  que  la  cliarité  coitwrû  (a 
multitude  dc$  péckéi ,  et  que  donner ,  e\it 
prêter  d  uture  â^Dieu  ménie*  Recueillez 
avec  empi*essemcnt  Toffrande  du  riche, 
Tobole  du  pauvre,  le  dénier  de. la  veuve, 
les  aumônes  de  tous  ;  et  aunonçcz  k  tous 
que  DieUt^  qui  voit  dans  U  secret  fies  C0ur$ 
le  mérite  des  œuvres,  a  d^  récompenses 
pour  chaque  bienfait  Nous  transmet- 
trons fidl'lemeut  au^  commissions  de  se- 
cours pour  les  Espagnols  «  les  collectes 
que  vous  nous  adresserez  ;  les  iiifprtu- 
nés  qu'elles  iront  soulager  bôuîroot  le 
zélé  du  prêtre  et  la  charité  du  peuple  ;  et 
nous  rendrons  grâce  à  Dien  d*avoir  ^ou-. 
té  quelques  jours  5  notre  Ipnguèyie,  |M)ur  ^ 
nous  donner  la  consolation  d*aUéger  en- . 
cori;  quelqiujs  douleurs.  •        , 


Dioçèfé  Je  Smni'Fioiir^  — »  Mgr 
de  Mar|^ver)[«.  vient  de  /aire,  nn  ap*- 
pel  à  U  cWué  d^  sou  iroc^eto»  fin  . 
laveur  des  réfugias  espagnols  <mî  1142  , 
(ioiveniplus  niaînteuant  recevoirde 
subsides*  «  Rappelez  à  tolis ,  dit*U 
à  ses  coopërateui^,  aue  la  cHoi'itd 
clinitienne  ne  voit,  dans  ceux  qtiî 
Hinplorent,  que  les  membres  sôuf-  ^ 
frans  du  Dieu  Sauveur,  quise^fit  in^ 
digent  pour  nous  enrichir,  et  qu'à  ses 
yeu3[  tous  les  disciples  de  la  croix  , 
quelle  que  soit  d'ailleurs  la  contrée 
qui  les  a  vus  naître,  et  quelles  que 
soient  leurs  opinions  politiques  , 
sbht  tes  enfans  d\ine  même  fa- 
mille.  »  '  '     ' 

'•  A  la  éuhe  de  c)ettedrcutàV^;1e 
prélat  publie  ttn  Brêf  )(l*indttlgences  ' 
pbur  la' fête  de  Saim-^Ptour,  un  In- 
duit apostolique,  un  Aëglèinetit 
pour  Texamim  des  jeauespréires,  et 
réèat  de'i^parituondeia^vttitne  de 
0,170  fr^  reeueillie  Un  ptéàf  des 
viettmes  de  Pinotidatîon. 


Diocèse  de  Rodez.  —  Lé  i*'  dé- 
cembre dernier,  Wgr*  L'évèque  de 
Rodez  a  ordonné  une  quête  générale 
pour  les  victimes  de  l'inondation 
dans  les  départe  mens  du  Midi^  Il 
s'en  faut  de  beaucoup  que  TAvey- 
rbn  arrd&e  ûh  i^ajs  riche,  et  cepen- 
dant-le  {nroduit  des  quêtes  versées 
an  secrétariat  de  l'évécbé  s'elèvë 
déjà  à  "23,'l4^  fr.,  non  '  compris 
3,0^  fr.-  Versés  ëntk-é  ks  mains  d^e 
M;  le  maire^  K^éx.       ' 


JU. 


Diocèse  de  Siùnt^GiaiuU,  *—  Seize 
Sommes  ,4»  à'onère  làm .  SMiiWoseph 
sont  ai^:i^ées  À  4Jlatrvaux  ie  sauNsUi 
^7  jiluu.p^Mf  se.  dévieuer  à  la  di-« 
riiiitii W  !«i  k  {«.su r retUanœ  des  ffM»L* 
u»e#»Aext  rje^iplsMi;É«tnent.d]»)i  gàixlieA« 
aiixqueU.i^çSiCKMn  Qtuit'COnlié.  Tout 
(i^iroU  4M0i;»^c€r  qiie  œtie  jiia|»v^ 
Vivu  ^maJa«n#ille4U*e  inflii«o«e  «ur 
le  moi;ai  di^4é.iiS.nM^^    -..    .    .    ..    . 


csMCfrN'c.  — '  Le  but  évident  des 
révolulâofniaire*  '«snagnolr^ùc  de  ^ 

f précipiter  leurpaysilaDsIescfatsme:  ' 
a  séauction  ne  auflisattt  pas  à  ee 
deaseln^  iU.  y  eoMitotent  la:  tloleiiee. 
La  Gaeeite  de  Miukid  dur  Ba  \mtk  a 
publté^etUciiet qu'em  vAtîi«4 

«  CDBMue  <régfni  du  feytMiie  p««-^ 
dant  UndaoriMdeto^eîiM  Is^ielleU, 
eu  son  veyal  nom  (ter  lafrofiesHkln  du  * 
tubenal  suprême  -  de  j^^Uee  et  le  «DMeil* 
dtes  «nisireB  eoteedui  ;  j'oedOBiie.t  ' 

»  1^  il  sera  tefDposé  et^etipnbllé  cUmis> 
tout  le  Poyamne  on  mamfesteikigeii-> 
vemement,  justlfiaiil  tacondeHe  wee^- 
puletiMBieni  ol  d'émue  maniera  d^oe  da 
lut  ;«  exposant  les  offeaiieBi|ael*fispagiieet 
son  Ëgtise<onl  reoaeadolseew  de  ftenae^ 
dofiaisl'avéliement d'Isabelle  iVme  Ir^He^ 
do  »es  eocélres,  ainsi  qo»  \e  ^riolaUwi  'én^ 
to«8  tes  droits  éc  la  soaveraincté  nstion 
nhUi'COflNnise  par  t'eUcK^etion  de  Sakii- 
r^,  tenue jdans  ^e^epasistoîre  secret  da 
{.  1»  mars  deruier;  -pixitaslaAt  de  \m  ota- 


nftit  H  pifeb  kmst  etla  pins  £nergî(|ue 
eoatre  toât  le  eonténo  de  ladite  allocu- 
tion, «tcoolre'tdttt  ce  qae  la  cour  de^ 
Kooie  po«tra  tenter  dorénavant^  ponr 
aeofeflfir  ses  tnjiôies  prétentions. 

•«•  'Seront  lîvré»  à  faniorîlê  civile, 
lottS  exemplaires,  ptibttés  à  Roâie  ou  ail- 
leurs, toutes  copies  manuscrites  de  ladite 
aHucifUoQ  ou  d'autres  pièces  de  ce  genre 
d  sur  le  raênie  sujet  qai  Tiennent  ftmivc* 
meni  deKome,  sôos  menace  ponr  tes  ré- 
calcitrans  dos  peîHes  indiquées  daus  là  loi 
1'*  da  litre  5  du  liv.  1  de  la  Novi$ima  Be^ 

w 

•V  Les  juges  do  première  instance 
procédemni  a^  loute  rigueur  et  dans 
toute  l'étendue  de  leur  ressort  contre  cens 
qui  «ceoa^iiMlit,  eséeofent  oii  iifvo* 
quent  ooitinie  ti^kka  danâ  ce  rojanme, 
sml  Mlle  «HdéMonj  'aeit  les  bulles, 
bref»»-  feBerbs'ou  ^|)éehes)de  lia  eour  ro- 
mafOOf  el  OQnti«.46i  e«eté8|^alîq«e8  qui, 
daasIeumssnnoiisiNritâna  les  eie^cice» 
sptriliieli^paélaLdeiil  p^uu^der  de  la  va* 
leur  deadil»  plèeli  laiM  '  qu'elle»  -Aleut 
obtenu  «i  poa»  pnéalribie*  Us-io  confer- 
ni8i«Bl|*éaB*<f4ipfimlt0n>de9  peifief,  à 
là  k»  iftUéemmmk  «ite>«t  iMsAns  ^ 
tît  S^^âî«  4i  de  la  timiêima  '■  Ueéû^Ua^ 


<9») 


<  V-  fecs^wéiatr  eertfiaiailiqnêa  accuse'*: 
rant,  eaipnsonaeroat  et  llvrteoni  aux  tri- 
bunaux s6culi<i%  «MM  le»  'membres  du* 
deffè-,'  qui.  d^oi  Mm  «en#oni'<Kl  dtftis 
les  èiuÉciMftsptillsett  eseitrut  leurs  fidè- 
les k  désobéir  auE  aispositièiis  du  gou- 
vrwuMioiiti*  Us  se  cewféMoerMit  ftmr 

wimm^tnpëâéiêif»  h  éeTaei  dss  pàélëts, 
les  luges  lie  première  instance  procéda* 
niul  «ffuui^lu'nime  M^  ( 

tocl  atcunpKssémenC  des  v  bis^  préel-' 
téct,  <|tf le  pM  desjttges  de  première  îu^ 
suuee  et  des  prélats  ecdéstastiques,'  en  ce 
qui  eugugu  tour  ffei^peustbliKé  îfespec- 

u  Te*  •  •  ,  • 

•6^  t}ue  toules  tesr«litorilés^  tivMes,^ 
IkaHdMse  et  uuclésiuHiquu^  «atèeifl-  !«- 
^me  réaofaitioa  du  gouvemcuieli^ -dé 


faire  respecter  les  lois,  de  ne  laisser  Im* 
punie  aucune  Tautc,  et  d'exfger  sévè^* 
ment  et  sans  If  moindre  foiblesscde  tob;i 
ceux  qui  né  rempliront  pas  leurs  de- 
.  voira,  ce  que  la  respoi^abililé  dont  il  les 
cbarge  amassera  contre  euf.  Von;i Taures 
pour  entendu,  etc.  ' 
•Madrid,  s8  juin  i84i. 

•  LE  DUC  DIS  VICTOIBBI  — •  ' 
*40SÂ  AhOlizO,  • 

Nés  écrivains  ministériels  trouvent  qutf 
.  les  choses  vont  bieu'  en  Angleterre  pour' 
le  pouvoir  auquel  ils  s'iiitéressent  Ils  pi^ 
roissent  v6ir  avec  espérance  et  bonheur 
Tavénement  prochain  d'un  ministère  toiy, 
Noos  ignorons  le  sort  que  ce  changement^ 
.peut  réserver  ï  la  t^ratice  de  juillet  ;  mais 
î!  est  certain  que  les  whigs  et  lord  Pat- 
merston  en  particulier  ne  l'ont  pas  assei 
gftt^ponrquSellè  ait  grançf chose  de  plus 
triste  à  craindre  de  la  part  de  leurs  Mkc- 
cessenrs.  Cependant  le  ministère  PnU 
merstoh  lui  a  laissé  TAlgérie;  et  il  n'est 
pas  dit  que  lord  Aberdeen  soit  disposé  i? 
en  faire  autant,  si  c'est  à  hii  qu'elle  doit 
avoir  à  faire.  Sculemet^t  elle  peut  le  dé- 
fier (f  imaginer  quelque  chose  de  plus  dui' 
et  de  (lins  poignant  pour  elle  que  le  traité 
du  1 5  juillet. 

w 

Les  ministres  des  affaires  étrangères  et 
de  la  guerre,  absens  depuis  quelques 
jours,  sont  de  retour,  h  Paris. 

-«  M.  le  mmistre  de  Hnlérieur  vient 
dTadresserà  MM.  les  préfets  une  circu- 
hiire  pour  leur  demander  divers  rensei- 
ghemens  au  sujet  du  service  des  enfans 
trouvés;  \ 

— Une  modifleatiôn  qtd  n!est  pas  sans 
importance  tientd'avoir  lieu  dans  les  at- 
tributions des  minfistres  de  la  justice  et* 
de  ta  marine.  Là  nomination  à  toutes  les- 
fonctioffs  jndicialtës  dttiis  tés  éoTônieii 
au-dessus  de  celles  de  juges  de  paix,  Vfetot 
d^étrr  abandonnée  I  M.  Ib  'gArde-'dès- 
sceaux  par  M.  le-minitt^  dé'la  tnirine  elf 
des  celûoles.  ToutéiMs^v^eériMciiÀattottr 


flç  feront  sor  Tavis  «xprim^  in  mlpisti^ 
de  Ia  marine,  qui  d*aillcui»'adres9cra  cll- 
iecteinetil  ses  irLslrucUons  et  ses  ordres 
aux  procureurs-généraux  çt  recevra  lepr 
correspondance. 

— -*  On  Ut  dans  le  Temps: 

>  Où  nous  assure  que  des  députés  de 
diverses  nuances  d'opinion,  et  qui  ont 
volé  dilTéremmèiil  dans  hi  niicstlon  des 
fortifications,  ont  résotu  de  se  réunir 
pour  connbilrc  le  vérilablc  étal  des  cita- 
dcUes  et  d^  i'ciiceii^te  couUuue,  et  do  vé- 
riûer  pai;  eux-iuéoies  si  les  avertissem«ns 
donnés  à  ce  sujet  pi^:  la  presse  sont.  4i- 
soes'd*aUeatIon.  « 

— >  Db  jouraal  annonce  ç[ue  M.   de 

Fl^hauL  est  nommé  ambassadeur  à  M^ 

a-      ■  ».    »       '  - 

rîd* 

—  On  assure  que  M*  le  vice-amixai 
Baudia  est  nommé^  préfet  maritime  à 
Toulon. 

—  M,  Sau^el,  président  de  U  chambre 
des  député;»,,  est. parti  pour  ritalie,  où  il 
doit,  idit-oflL,  passer  deux  mois. 
.  «^  Le  côbfipil  d'Elat  a,  réndii  .samedi 
^n  ^rél  .qiû  inléresse  toule  Tarmée.  Un 
souslieuienant  du  6*  régiment  de  chas- 
^■rs  à  chpval  avoil  adressé  une  requête 
contre  uue  décision  du  ministre  de  la 

* 

giterire ,  qui  lui  refusoil  le  grade  de  liei^ 
tenant  auquel  il   aVoit  droit  par  rang 

d'ançicAQfité»  .1«B  CCmisii  d'Êlat  nç  s'est 
point  arr^  aux  mplib  qui  oui  dicté  le 
vefus  dont  le  sous-lteutenant  se  plaignoit, 
|l  a  admis  sa  requéie  et  Ta  renvoyée  an. 
ministre  pour  qu'il  j[  fût  fait  droite  eu 
\erUi  des  lois  qui  régissent  l'armé^. 
]  .-rl'^  deuxième  ccmseil  ,dç  guerre  a. 
condamné  à  six  ifioi^  d'ftmprj^JHàcm^eHi 
^^  miUtaire  de.U|jiaf;i)ispu,fJe  V^i^s^  ^V 
â  été  arrêté  sur  la  voie  publique ,  aux 
Çbam[)s-.i^ljaées,.  pour  a^yoir  mendié.  Ce 
mîiilaire  5j'apj)C'l|e  Xoir^,  et  il  esi,rem- 
pl.a^aut  .fHi  %*  de  ligue*  Qn  pe  se  rai^eUe. 
]^2is  que  lus  conâeils  de  guerre  de  Udivi» 
i^io4i  aient, eu  ^  juger  uue  affaire  de  mc^u-. 

•^  U  j  a. quelques. }ours.  ooe  grav^. 
fi^l^^^oa  a^u  l^ca  jtupprxdc^  B^xaj^:  en-. 
Ue  ufi  ras^emblyipni  a^^i^crable  d'^« 


(  9«  y 

yriers  lon^i^J^rs.  e^,défQiilem«»  ^  plUn 
sieurs  soldaU  de  la  g«f  de.ii|tuiif;ipale«  Ua 
premicn; ,  ,qui  avoieot  passé  If^  j<>MiPaép  à. 
boire,  Benoonlrant  dans  oi^  catmet.iâ»^ 
00  sh  gardes  municipaux,  les  insùltèreiH. 
et  se  ppribreot  envers  eux  à  des  voî^ile 
fait.  Trois  des  gardes  manicipaox,  qae: 
les  ouvriers  étoient  parvenus  à  désarmer*, 
furent  dangereusement  blessés ,  et  ce  ne. 
fut  qu^à  Kiul^enlion  cfun  fort  d^t^cb^ 
meti|,duja  lig^l^«.J|fM||ûft.p4Ei•LCO||u»i»• 
saire  de  police  de  la  copimune ,  qu'ils 
durent  d'échapper  au  mauvais  pv\i  ^'ei^ 
niciiaçoil  de  leur  faire.  Quatre.  Ottyvieri^ 
signaléa  comme  W*  j^rigcifiaa»  auteurs 
de  cptt^  fcèfie  de  d^iordi^  fM.ft^  «r- 

..^  ,U  jiajais  ilp%  TbfviQct.  4».Wien  ^ 
ru^de  La.  Ui^pe,^va  ^IfPj^oiNirciFiMil.Pia*. 
sée  d'.aptiqfuités.nftiQB#l(»»Plmî#iir9  0!V'^ 
vcagca  de.aculplu{^y<fl9«jbdiyi#«i|iik 
.  -^  Dm  d^)é0lM  du  géntel  Bo^eaud 
l^»  mm»ir9  d«  Jag  u<gga»  datob  drJtola* 
gv^eiii  le  $,iiftîUflt».piirift  caiinî  j^iis 
.   «La.  division  d'.0ra»4  parlîftdftliosla*^ 
gamm  pour ilasos4»,.lA'7  jiii^  ^^estna*- 
t^éelci  Ie:it7«.da4ia  u»  éljildMitlMfeknyiLs- 
fais#Mt,  en  '  raison  da»<  lUMlMi^i^^deB 
iravaux  .  qti!eUa .  a .  exécutés.,  hê*  aofBbtf» 
des  malades  laissés  à  Mascara  oo  Imsfi» 
porlé»  k  Moslagancm  ne  dépasfo  pis  4oo. 

«Elte  ià'e»l  pas  allée  à  Saida,  paive 
qMU.*Ue  «.«ppria  que  œ  fort  étoitivacaé 
ei  en  j^arlîe^  déUmiL  Oli  a  jogéifUis  otitei 
de  poursuivre  le-  gramis'  Irifa»  ifarllat- 
cbem,  d*où  soft  AM>e)^&adér;  «C^ul  lui 
adonn^le  fiwi»eâr.  EUe  4l1av^>|«am 
sfmlirlotallQktles  énU^t^MnCér àJatm  a** 
t  «lie  élé  k  phM  luKfaftteiàiaiitenifcpw»  U> 

»  Traquée  pendMli  pâ<iiri>  i  jflBfcii  sUe 
'  s^est  jei&B  ser  -  ki  fiastibte  d»  dteft  ;  ses 
c«yaltera,  au  ji0imlH«.'<^im(tifiNa^&»oo«, 
ajrani .  venlii  <DttVjd«  «t  wtwîle»  aat 
éprouvé  éeaperlei*  _  .  r  ;  : . 
.  «u'amiée  a  eiMwile  «i wiomié  d^^^-  ^ 
!  plaine  d'Egbres  pour  approvîsiunner  U»- 
icWfii  ^  grm  ei  mk  f mHah  Iî». mawe 

•Mftsc^^  .  .      .• 


l 


>OiR  t  reeaclfni  des  ifoenks  dans  les 
siivirons-;  et  Tsôà»  p^ ,  n6\k%  aurons  des 
monrtdlr^b^Ylireni  TiHne  nécessaire  % 
Une  dIvisiiNi  dé  8,000  iv6nitn^. 

•Tfos  affaires  sopt  eh  bonne  vo!q  ;  mai^ 
n  n'y  a  aactrne'soomissiôn  de  tribus. 

•  La  djvisiojn  est  rq)artie  bier  pour  Mas- 
cara ,  piec  un  grand  convoi.  Elle,  mois- 
M)nnera  quînse  Jours  pour  fappro  vision - 
nemenl  de  la  place*  ^ 

■til»iiMiii 


^ntm/^f^ 


mia» 


noVWLhWM  ÙÉ8  1PR0VINCE8, 

If.  Tbieitt^et  8Ja;famiUe:aont  d«  vfh 
'^i»iÊtmMmmâé^r^  8tMb6iiT^ 

adâ  s'assembler  jeudi  ponr  recevoir  c6tn^ 
famMA»  .d«  finiM  fNÎr  teqiief  fo'pré- 
ieidii«B«LliMii^  MM1I»  tà  déifbération 
(h  eoÉMli'  f«Mi«&  »  «^iRé||«lilê  <les  opé- 


«—  *^ 'sedRctent  dë|^otftib1e  est  arrivé 

.letiitflcHiéût'  II'  Attxowné  (Côled'Or). 

.^epi  mifîlaircs  dn  4-V  f^*g:î^enl  de  li^né 

M  fiêjfî  âÈlM^'Sibtïé;  victimes  de  leur 

mpnidencë;    tSes  mallioureux ,  faisant 

>aille-^ihiHiétacbcmenl  conduit  an  bain, 

y»t»f  iWmW  ah^defS  dès  jitnl  tes  fixées 

et  xfàî  êiê  éxMànéi  par  lé  courant. 

-->  La  nouvelle  écolo  secondaire  de 
ii^déciâè  ct'cle  phàrjnîacief  çni^éc  àl^^on, 
été  in^laj^lée  J^  7.  de  c/^  moiSt    .      ^^ 

*-  lijSl^rQik^à.Gialiafs  fmjonnial 
0«i^it/Û  ^^mttci^  deux,  foti   par.  ae- 


j-t 


-*'1kiS  IroobèBi  fort  graves  ont  sîgMlé 
a  Tmùmm  FaiiiK»  é^fir  Mafaui.  f^ 
Messager,  jomtialinlntétéricl  du  soir,  les 
^ofltfSftfH  bier  en  ces'Iemés  i 

«OéstlffitéUVëi  dé  désordre  ont  en  lieu 
il  Tool^mse  dliné  la  soirée  dn  6,  et  se  sent 
Ttnotfv^tées  dans  ta  Soirée  du  7  :  elles  ont 
'té  réprimées.  L*altitdde  de  Tantorité  a 
léeooragé  les  perluibatèurs  ;  le  S  an  soir, 
é  dà^tft&fe  ^csl  réduit  %  quelques  mani- 
5»laliOns  sans  importance.  Le  9,  ta  tran- 
(foimm  iPTg  pf tis  été  UbUbRe  ;  'et  d'après 


le^  dSpécbcé  télégrapTiIqucs  reçno»  ce 
malin,  Tbrdrc  est  raainlenant  cnLi6re- 
mcnt  rj^tablû  L'opération  dn  recensement 
(fes'  p^priétés  bâties  et  des  portes  et  fa- 
nïti^es,  Suspendue  par  le  précédent  pré* 
fet.  M;  Floret,  a  été  réprise  dans  la  jour- 
née dû  5,  lendemain  de  farrivéç  du  qÔii- 
vêali  préfet,  M.  Mabut,  el  s^^st  poursuivie 
sans  opposition^  •„    .    .  ,    •   .   .   ' 

"Voici  maintenant  le  récit  donné  par  If 
Jburnatdt  Toalouse,  feulUe  qui'n'app^r* 
tient  pas  à  fop|K)sîtion,  , 

•  Le  6 ,  à  Tentréc  de  la  nuit ,  des  rasr 
semblemens  nombreux  se  spnl  formai 
snr  la  place  Saint-Etienne,  et  01^^  (ail  ci\- 
tendrç  des  chansons  des  cria  et  àes  sif. 
YIcts  dirigés  contre  M.  Mahiil,  noli^  l[^>n| 
veau  préfet.  Le  poste  d^e  la  préfeclMie,  qa| 
se  trouvoil  considérablement  augmenté , 
a  pris  les  armes,  f/l.  fir^ç ,  mi^ire  provi- 
soire, par  suite  de  fa  démission  d«  tltu? 
Taire,  et  M.  Oasc,  adjoint,  se  sont  rcndiia 
à  la  préfecture,  .escortés de  U  cooipagpie 
di-s  pompiers.  1^  général  8*j  est  aussf 
transporté  avec  qiiél(|iiesk  olficiers*  Lea 
rasscmbfeniens  cbhUnnant  h,  se4;rpssi|r, 
de  nouveaux  détacbemcns  d^infantçrip  cl 
de  cavalerie  ont  été  appelés.  L'évacuatioi^ 
de  la  .place  a  .eu  lieu  sous  ^  diréçtipn  de 
fautorité  municipale ,  et  4|^  (oi;^e.  a  é^ 
contenue  aux  déboaçb4  des  Vues  sur  la 
place  Saint-Etienne.  ,  , ..,  . 

•L'évacuation  de  la  place  n'{i|'  paa  ^1) 
lieu  sans  qnelqjuç.  diifi^ll^.  Les  aomtpa- 
tîons  légales  avoiçnt  é^é  cominencée$| 
lorsque  raûtorilé  munîcipiile  lésai iatcf: 
rpmpues  pour  faire  placé  ii  de  simples 
mouveincns  do  troupes.  Sepi  personne^ 
ont  été  arrêtées.  Les  rassémblemena  ne  sç 
sont  dissipés  que  vers  minuit.  JD^es  per- 
turbateurs, en  se  retirant,  ont  Wîsé  plus 
de  soixante  reverb^Tes  ;  <jt  se  portant  sn^ 
l'aHéc  Lafa^cde,  Ils  ont  jeté  ijnelquef 
pierres  sur  les  croisées  de  la  maison  o^ 
loge  M.  le  prociu^nr-génj^al  Plougou(m. 
Dès  piquets  de  troupes  sj  sont  transport 
tés  et  les  ont  fait  retirer.  K  mii>aj(  et 
demi ,  l'ordre  étoit  complètement  ré^ 
tabli.  '  j 

»  Le  7,  le  maire  par  intérim  a  fait  affi- 


cher  qne,  proçlamBtioa  djn^,  lnQiH^e  il 
annonçoi^  que  tonte  tenia^veck  icoubte 
aeroil  réprîm^^.^  .  . 

,»La  proclâmatîon  de  fadmiohlra* 
tioâ  monicipale  provisoire  ,o*a  pas  eo 
les  eiïéts  qaê  Ton  devolt .  espùrec*  lues 
'désordres  se  sont  ^renouvelés  *  Ib-  ?oir 
avec  plus  ^e  violence  eocpre  qôe  la  uuit 
"précùdente.  A  huit  heures,  dé  nombce09 
<;orps  de  troupes  rendus  devant  la  préfec- 
ture âvbient  fait  évacuer  la  placé  Sai.nl- 
Edénne,  de  forts  piquets  en  g^oie^t 
toutes. les  avenues;  mais  une  foule  nom- 
breuse  dé  jetinès  gens,  d'ouvrierssortisde 
toutes  les  mes  adjacentes,,  se  sont  rendus 
>^crs  Ta  place,  faisant  enlendre  leurs  cris 
et  leurs  sifllets;  refoulés  par  des  chargea 
iiombreusés  de  cavalerie,  ils  ont,  en  se 
retirant;  casslg  tous  les  réverbîîres ,  tendu 
des  Cordes  afin  d*enr)barrasser  les  chevaux 
dans  leur  itiarche.  '  Quelques  ,  pierres 
hiéme  ont,  '  dit-on'^  été  lancées  sur  la 
tronpe.      '     • 

■;  v^osledi^  mditaîi'es  et  ton  grand  nom- 
bre de  citoyens  ont  été  blessés,  queliines- 
tins  gHi&veroeni.  On  cite  lîn  çoo^niissairo 
db  policé^  qui  serolt  forcé  de  [garder  le  lit 
k  la  suite  4e  quelque  coup  qii'il  aoroit 

•  Le  nombre  de»  arrestations  Relève  i 
dnquanfe-nenf.  a* 

•^  Lenouveafi  préfet  de  la  liante-Ga- 
ronne yieat  de  pnWiér  la  proclamation 
Wîyamè^ 

'  «  lïabftaiks  (fe  TouTouse,  Les  désordres 
dont  votre  cité,  çst  allùgée  n*Qnt  pour 
causé  .qu'une  erreur  sur  Texécution  d'une 
idi,  erreor'qtte  les  malveilUlis  exploitent, 
et  par  laquelle  Ils  entretiennent  vos  alar» 
mes;  ttioh  désir  est  de  les  dissiper» 

>  ils  vous  persuadent  qoe  radmfnt5iCra- 
Mm  doit  descendre  à  des  investigations 
domicilhirc^j  explorer,  compter  votre 
inobifîer,  cl  vous  soumettre  i  des  inqui- 
sitions IrrAautes. 

é  Cest  de  la  mauvaise  foi  ;  oh  calomnie 
Padminlstration.. 

nL'exécutioft  de  la  loi  do  v^eensemént 
i^cn traîne  atiettfie  dé  ees  nfiosorès  vexa- 
toires. 


<»4) 

•Pon  qb|<^  j|Riq9e;t«Mr.4;f9S9rfipr  qae 
équitable  réfiprtitî^  de  riinp6t-  • 
,  «  Ce  n'çat  doôf  bI  difia  «^  loi,  ni 
dans  les  ;im>j«Ds  d^^iécn^m^t^  i!éa 
peo^  tmiyctr  d^  motifs  d'irJrtltlioBb^spQ- 
treradroiqistration  actuel  le.  . 

«Mon  premier  devoifs  voos  deyi^  le 
sentir,  est  d'assurer  l'eiécutiofi  dçs  l^  : 
il  n'y  a  de  gouvernement  qu'à  cette  con- 
dition. .  . 

»  Des  iu tentions  droites,  fermes,  nn  d^- 

j'apporte  an  milieu  de  yons.  C'c^t  dans 
mes  mains  d'abord  que  repose  U.Uan- 
qniltiié  de  Cietie.graiide'ciî^;  j'appelle, 
potor  rétablir  l'bvdre,  lée^ncoors  d«  tons 
les  hons  mi^^fmi  wm^i^sum^  UMn- 

»,L^  if^illfv  iim  inn»4ii%«  pM^fr<  ^  U 

iJmitfr^MnrfMtfNW  è^-.IW^ai**-»--.  . 
.  -rr V^iiijia^}^^,iOliRMl.«uiiea|  A 
Toulouse.  ann(|9gM  T^||ie>.d9liftonirible8 
avoienl  éclaté  à  Montauban*  f^^fÊmêo^^ 
déclare  ce  soir  qfi^.f;'fsst  jan^  Ap^veHe  en- 
tièrement fausse,   . 

•—  Qn  écrit  d'Àu'rifç,  i^açian  de  Cara- 
m  an,  armndissemçpt^  de  Yillefrancbe 
(liaute-Garçnn^,  qiie.lc  inçire,  aprts 
avpic»„par  erf^pç»  déR'g94  JKN».  «iJlîaiot 
pour  s|ssistcr^le  jpoptr4tei9r4^iM  Jie. re- 
censement, a  retiré  son  ponvok  j^  pro- 
testé contre  fillégalité  dei  la  réj^irtùion 
partes  i^ens  dn  fisc. 

—  On  annonce  qoê  M.  LeDOfiMitid'v 
commissaire  prtsieipait  de  ipéIfeirà'TDU' 
Iditte,  est  éèié§fié  {yar  le^gE^Vfemettient 
ponr  l*infpeetkiiiF  des  \Sgnm  é»  |N9|Rce 
établie»  le  k>ngde  la  {rûotièivdi»  fa- 
nées* , .- 


\: 


«  i 


nTmtiKijR* . 

Le  s^at  de  Mad^d;,a  falj(  cnwwe  la 
chambre  des  depuis;  il  a^ déclara  la  tu- 
telle  vacante  ;  avec  cette  différence  qu'an 
seul  député  avoil  émis  nn  vole  conUrairc, 
et  que  le  tiers  du  sénat  s'est  prononcé 
pour  la  négative. 

,  Un  orateur  ayant  demandé  qu'un  mes- 
sage fût  adressé  à  Manc^GbrisUue  pour 
savoir  d'elle  si  soi},  ii^leutiç^i^est  d^  ce- 


C95) 


touiner  en  Espigne ,  cefU  profiosUeii  a 
été  repoofliée  à  Ponafitroil^* 

—  On  altriboe  à  Kspavieipoi'ifitentlon 
ide  Mre  nii  êebrtant  etemple  de  la  r6- 
^«oHe  de  te  gamfiaoR  cf  âttacemàs,  et  dbs 
Mènes  d*honreor  dont  elle  a  été  snivfe; 
On  8Q{»pôset)u*nn  tùtpi  de  10,000  boip- 
niea,  rasseniblé^dans  les  enrirons  de  Ma- 
laga,  est  destiné  à  s'embaFqoer  sens  peu 
de  jonn  pour  aller  châtier  les  raonslrueex 
eieès  <|nf'  ont  sigftalè  ee  soiififvem'ent 

'  «^  iiC^jonmanxbétges  annoncent  que 
le  roi  Léôpold  est  arrivé  le  10  à  trois 
benres  de  rapré^-mîdî  à  Oslende  avec  la 
reîne  •  et  qn'il  doit,  sons  peu  de  jours , 
dans  la  compagnie  dà  prinee  Albert , 
épon  de  la  leine  #Angleietre ,  alter  yI- 
aiter  lecamp  de  Bevérioo. 

—  Le  nombre  des  éleclions  connues  h 
Londres  h  la  'date  du  9  |uH1et ,  étoit  d? 
541.  Les  tories  eoQipUrient  5o&  nomUia* 
tions  en  teut-iaiTeur; Jes.w^bs  en  eonip» 
Coîenta56.   .       •  .^    • 

^-LnvicMMleêbanibre'dn  Hanovre  a, 
dît-on ,  décidé ,  i  une  graode  majovM . 


sovgés  triéévolent  des  sêcdvrsde'la  CWi», 
matgré^jes  obsfiietes  mis  par  le  gonverne- 
ment  II  rêgnoU  une  grande  fcrmentii  (ion 
\  Athènes. 

—  Le  Sud  de  Marseille  du  6  publie  une 
lettre  d'Athènes  dû  sd  juin,  d'après. la- 
quelle Bt.  Manroçordatn  «nioît  déclaré 
refuser  d'accepter .  la  présidance  dn  con- 
seil taiit  que'  le  roi  ne  consentira  pas  à 
laisser  composeÉ*  te  mkûiU'Ti  de  person- 
n^Hipriseif  dans  les  deux  iSuances^du  pkrti 
tx>n8tUntlonnef. 

—  Le  prince  ro)'fil  de  Bavière  étoit  sur 
te  point  départir  le  18  au  soir;  niais  les 
.diflîcultés  pour  t^Jerniatkm  dn  cabinet 
n'ayant  pu  èlrâ  aplanies,  il  a  prolangé 
son  séjour. 

COtn  ROYALE  DÇ  PA|tlS« 

(Présidence  de  M.  Sylvestre.) 

Aa80€IATIOi%S   DE  COMUL'fiiaTJÉS» 

Jndience  du  10  juillet,     ,  .     '.. 

.  M.  OUHMiai/flrtoeat-gMMfiéMi,  probonce 
aa  réplique.  Ensuite  Pillot ,  planant  la 
parole,  rcconnolt'  que  ses  principes  pe 


de  protester  oootie  l'acte  de  la  dissolu-    sont  point  cottrormes  acjt  mœurs  suivant 
4ion-àeaStels-t  auprès  de  te  dièle.  Cette    les  principes  adoptée  maintenant  ;  cepen- 


dèaianbe^'  à  Tappul  de  laquelle  vien 
dneol  muterlas  pièo»  Just^idatives,  aura 
en  oatreponr.lmt  dç  prouver  que  lac«n« 
dnî(b  ée  II  olambre  nia  enx^'  ^nireint^ 
les  Hispostlidns  prl^s  par  la  <^èle  le.i 
septènmre  1839,  et  qu'elle  a  été  en  tout 
conforme  à  i'esp^rîf  de  ^tttt.  56  du  traité 
delfieniM^  - 


dant  f  il  pri^t^d  qu'il  n'est  point  un 
bonune  imqi^ral  •  et  qne  la.  police  làe 
sanroit  lui  reprocher  aucon  teft  d'escro- 
querie où  d'iii4éliciile#e.  ^  ^*  ' 
Quant  aui(  jd^  celigieniee  qu'il  a 
abandQnttéei|.iljdil.qven  efisCîUieaoi^ 
la  prêtrise  (comnaa  aflOliâ  à  la  secte  sacri- 
l^e  de  Gh&tef};  cC  qùll  a  fait  faire  la 
-^premièrç  comimmlon  >  M  jeunes  fill^; 


nnpor- 

tania»  en  ee  quIl  pareil  qne  ndtre  mo- 
'iMn)ne,-  par  cette  nomination,  fait  cesser 
la  ciélennlnation  observée  depuis  la  créa- 
lion'  de  ce  régiment,  de  ne  pas  y  admet- 
tre d'officier  catholique.  »  " 

—  Le  paquebot  autrichien  du  Levant 
venant  de  Syra ,  transmet  des  nônvclles 
f  ainorablcs  à  la^  cause  des  Cretois  ;  les 
Xarcsne  ponvoient  rienentreprendredc 
•ëneax  dans  l'inlértenr  de  111e.  Lès  in- 


— Oo  Mt  dana  une  tettre  do  Bei^n  :  nwî»  qne  cettecéitmflnîenVtoii  pour  lui 

fcW  Jeune  prince  Sulko^^kî,  un  de  y'*^?**^'  qûll  Vy  aCfecboU  pa« 

«M»  «UkM  «.i«»i«L  ^«iiL^r»»».    ^  XI/  d  autre  imporlanee,  el'que,  tlu' reste,  tes 

ne»  ptesrlcbescaibolqn^,  aétér^u  }^^  <|„^ '^«t  VojoWbW   dans  té 

comme  iifiBcier  dans  le  régiment  de»  î„ondc.  cl  qne  leur  conduite  n'a  été  Tob: 

giKdw*dn-«ntfM«    eiroonMance    


jet  d'aucun  reproche. 

Pillot  ajouts  que  ses  idées  irféligiiiBsea 
sont  une  preuve  qu*U  u*a, janaàlf  .éiÂ mfm* 
bre  d'aucune  société  secrète,  ptiisqye, 
dit  il,  les  hommes  qui  en  font  partie  sont 
la  plupart  imbus  encore  des  anciens  pré- 
jugés. 

Entrant  ensuite  dana  îme  discussion 
théologlqne,  le  prévènit  cherche  &  établir 
,qa'il  a  pu  ne  rcconnoHrc  d'autre  cause 
première  que  la  nature, 

H.  L£  fwkMùÉHT  :  Tous  iortes  des 


(^D 


cour  le  concUnkne  à'S<m(ris  de*)>rl!$(>ii  fH 

Par  te  même  arrôl^  I9  coiu*  a  prjlonn^ 
la  dlssolation  de  K  socî/»l^  dite  dos  Çom- 
tkàniêteé ,  et  de  celle  ^Itc  de  la  Héfonne 
litettoraié.     :  '    '     * 


'> 


.si  vous  voulus ,  pa  cUsHiix||ie  les  f>elitas 
^fillps,  k  qai  voqs,  ^vcz  f^il  fairp  la  pre- 
mière communion' soni  aeven|ic^  d-boqr 
nétcs  femmes,  00  vous,  répondra  (|u*cUes 
'vons  prenôienl  pour  un  boiQme  coa- 
raincQ.  '  ''  " 

>  PHit^or  i  Mt  Ûtmn'h'Vtifiîme  pnblfqaè , 

{.  Af  «ita  te«  .isépUqoift  .cift  M^  >  Plooqlio , 
Benoist jok  Afàio »  (9 'ÇPV^ «Miracft.'déil* 
.béraUôn»  el,.,tu  bou|  de  (rois  qosrU 
d*bcure.  elle  rend  un  orrêi  couiinnatlfdu 
Jugement  de  Première  instance  en  ce  qui 
t6iicbè  Maynicr,  èl  ordonne  sa  mise  en 
•liberfé-.'  - 

'  <)ti«ii«4  PHtot, ^xi^r,  Lunbmn;  Le- 
•fwi»  Qmfiêr^Andtfs  BlfAse  et  Muèillc,  1« 
cour  les  déclare  coupables  du /Jéti^  pré«a 
par  jes  arl,j^)^^,  4|p#4n  CodM^iul,  et 
lescouUarone,  .savoir:  PiJloi,  à  6^10018  de 
prison  ;.  terbeU  à  5  juoisa  Carter ,  à  3 
mois  ;  Audry.  Blâize  et  Dourille,  as  mois 
de  h  même  peine,  et  chacun  à  5o  francs 
d'amendok* 

.    ^0lH^4«alpbr|H|^«0flSidl(ta«t   qifàux 
tcn^^lb  4^  l*ari«  &6  »  dn  Oode  d*instru» 

.tio9  cjriffiînelle  «  e^  «as.  de i^otivictîon  de     »*aM»  — -  nmtnàan  i^a».  «Lt  ctvài  itt  c*, 
j(>Ui8i€iii^.^Hnes>i>ii  délit»,  la  pelfie  k  rite  Cmaei^,  )S. 

jçsassaçip::^9mtmxffmm=aaxttmbmtamsaB^^  1111111111    hiam  i*in  1 — ■ 

Ai  vtnU/cbet  FuàKa  et  O»»,  Ithratres-édileiira,  rnefiaia|*ilndéé-d0|^ANSs  55,  à- Partir, 
leeoiiui  m&EMf  KM  votwmca;  ôrtié^  de  aeiisB  ai  AAsuviaCBftOftAviriisg  anrtefen  os 
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\  TRADUiTK  PAR  UBMAI$TR«.  pS  S^çtr     .. 

:   NOUVEfitS  EDiTiaiV  ^  oritée  de  V&VVTB-SSUX  BEAOïnnomHi ^&Jl^ 

irmui»,dVprè8  w a^aAmTM  voimsiir,:Xj|Bmnrv  TJdt-avbiÉ.^  iunt- 
WMarovviraBm&Q,  bibbouil,  ovxbjugk.  «cpiOJDai^,  vm»«oii  , 

||0£UI^TMWIS«,^WUUI1MV,  aAin«.  CÔXJOr  y  BSCAI»]»!  etc., 
^ècutées  par  IWUD»  4«i4l|^X|B9»»  VlElAirOAai.  r-  Quatre  volumes  iii-do]  jësns 
coU4  superfîn  des  Vosg^»  «vec  F^isu,  LsTrafti  4^RMia  eiOcLS-Dt^LtriiFÈ.  ^  fHiblldes  eh 
MlfX  tnr&AXSONS  à  CIVQtfA»ra  ggll  WIUMé ->.  m  par^tiKMi  o»  MmiL 

LiTHAiSQ^BjMr  sepiaine.  —  t/ouvrage  aéra  complet  h.  uk  ria.M  |/Aii»aK.^6iif  9-r.W0VA« 
I^Hir  leé  1Mi»AiiTi^i<kiis,  s'adresser  aux  Libraii-es  de  cliaqne  ville  ;  cis  poNÀc  ^Aais  ,>  piiyer 
vtn$$  ^ivmiiMtt  àRaYanev ,  pour  recevoir  l'ouvrage  franco  ^^  donijcile. 

•  •  •  '         *  < 

'  Ties.sMiJiSfs  GJIAVVBE8  auburio  livrées  avçc  les  deux  pRKitiEfis  volumes  de  If 
aAiNTE-BiiiLE  sont  I  t**  Laiue^  venir  â  moi  les  peùti  enfam ;  s*  Abràlusm  renvoie 
Àgw  ;  —  3*  Judith  et  Holopiierne  ;  —  4*  ^^  »»»<w?  d'Jbel  ;  —  5*  Vadoration  dpi  Ber^ 
gén  ;  —  G*  La  Fuite  en  j^gypt^;  —  7*  La  Céne^  -^  8*  Jéstt$  couronna'  d^phnei  ;  — 
Q**  Jo$eph  pendu  pfir  $e$  FréreM  ;  -r- 10**  Le  denier  ée  Céèar  ;  «^  i  1^  *!fèiêe  j%if  vnrtSr 
Veau  du  rocher  i  —  la*  La  vision  d'Et4cfùeli  f— i  i3*  Le  rehwr  éê ''Tobie  ; -^  i4*  I«^ 
Ùétuge;  —  it>*  Le  Christ  en  croix  ;  —  16"  Jésn^parmi  im  Oçcfftittk  ^  Touttilmpri- 
inéesparCIJ^Ï^plN^^ijfc^^^^^         ,   '  .  ._    ,j  ,   ,    ....    «  ,.  j:..  ..,  ^  ,^    .  : 


l'ami  de  la  religion 

paroU  les  Brltrdi,  Jeu4î 
et  Samedi. 
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M  LIN^SURllECTION  DES  GRECS. 


Nous  aiinons  à  mettre  les  grandes 
questions  sous  la  proteclion  d'un 
grand  nom. 

Ona  pai'lé  de  la  fégitimité  des  mu- 
sulmaus  ;  et  voici  ce  que  le  comte  de 
Maisli'e  dît  de  l'effroyable  servitude 
que  les  Turcs  font  peser  sur  les 

Grecs  (i). 

«Aacun  peuple,  peutrêlrei  n'en  éprouva 
de  semblal)le.  Il  n'y  a  en  Grèce  aucun 
poini  de  contact^  aucun  amalgame  possi- 
ble entre  le  maître  et  l'esclave.  Les  Turcs 
sont  aujoard^bui  ce  qu'ils  éloient  an  mi- 
lieu du  XV*  sî^le,  desTartares  campés  en 
Burape.  Bien  ne  peut  les  rapprocher  du 
peuple  subjugué ,  que  rien  ne  peut  rap- 
procher d'eux.  Là,  deux  lois  ennemies  se 
conteiEiplcfit  en  rugissant  ;  elles  pour- 
roient'se  toucher  pendant  rétemilé,  sans 
^pouvoir  jamais  s'aimer.  Entre  elles,  point 
de  lraîl6$  ,    point  d'accommodemens , 
/x)/iif  âe  (raôsactions  possibles.  L'une  ne 
peut  rien  accorder  à  l'autre ,  et  le  senti- 
ment même  qni  rajpprocbe  tout  ne  peut 
rien  sur  elles.  De  part  e\  d'^aulrc,  les  deux 
sexes  n'osent  se  regarder,  ou  se  regardent 
en  tremblant,  commes  des  êtres  d'une 
nature  ennemie  que  le  Créateur  a  séparés 
pour  jamais.  Entre  eux  est  le  sacrilège  cl 
le  dertiier  supplice.  On  diroît  que  Maho- 
met [I  est  entré  hier  dans  la  Gr6ce ,  et 
que  ic  droit  de  conquête  y  sévit  encore 
dans  sa  rigueur  primitive.  Pfacé  e'ntre  le 
cimeterre  et  le  b&lon  du  pacha ,  le  Grec 
ose  5  peine  respirer  :  il  n'est  sftr  de  rien , 
pàS  même  de  la  femme  qu'il  vient  d'épou- 
ser. 11  cache  son  trésor ,  il  cache  ses  en- 
fans,  il  cache  jusqu'à  la  façade  de  sa  mai- 
son ,   si  elle  peut  dire  te  secret  de  sa 
ricbessc.  Il  s^endorcîl  à  Finsnlte  et  aux 
toarmeos.  Il  sa4t  combien  il  peut  suppor- 

(i)  Du  Pape,_  t.  n ,  p.  3o6. 
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ter  de  coups  sans  décelerTor  qu'il  a  ca- 
ché. Quel  a  dft  être  le  résultat  de  ce  trai- 
tement sur  le  caractère  d'un  peuple  écra-' 
se,  ebci  qui  l'enfant  prononee  à  peine  le 
Hora  de  sa  mbre  avan  t  celuî  Savante .'»    - 

Assurément,  sous  le  sceptre  de 
fer  des  Turcs ,  les  Grecs  n*ont  point 
appris  à  accepter  la  légitimité  de 
leurs  oppresseurs. 

L*œit  de  M  de  Maîstre  n*a  pas 
aperça  la  fin  dn  servage  de  la  Crèce: 

«  L'Egypte,  dîl-il ,  est  sans  contredit, 
et  sDQs  tous  les  rapports,  le  pays  de  l'u- 
nivers le  plus  fait  pour  ne  dépendre  que 
de  lui-même.  Ezéchiel  cependant  lui  dé- 
Clara  ,  il  y  a  plus  de  deux  mille  ans ,  que 
Jamais  t  Egypte  n'ohéiroii  à.  un  iceptre 
égyptien;  et  depuis  Cambyse  jusqu'aux 
Mameluks ,  fa  prophétie  n'a  cessé  de  s'ac- 
complir. Mitralm ,  sans  doute ,  <expie  en^ 
cQre  sous  nos  yeux  les  critw»  qtti  sortie 
ratât  Jadis  des  temples  de  Mcropbîs  et  da 
Tentyra .  dont  les  profondes  ei  mpAé* 
rieuses  retraites  versèrent  l'errour  sur  Je 
genre  humain.  Pour  ce  long/orf^it,  !'£;• 
gypte  est  condamnée  au  dernier  supplie» 
des  nations  :  Tange  de  la  souveraineté  a 
quitté  Chs  fameuse^  conti-ées,  et  peut-être 
pour  n'y  plus  revenir.  Qnî  «ait  sî  la 
Gréoe  n'est  pas  soumise  au  mêitle  ana- 
thèipe?  Atfean  prophète  ne  fa  maudite, 
du  naoïBS  dans-nos  livres  t.  mais  on  ^rolt 
ieaté  de  croine  que  fictontité  de  la  peiM 
suppofio  celle  de»  trimsgressions;  N'cst^o 
pas  la  Gr^'ce  qui  fut  Vtnjekontere»^  dm 
nations?  ^'ost-ce  pas  elle  qai  se  chargea 
de  transmettre  à  l'Eu roj>e  lessuperstilipns 
de  l'Egypte  et  de  l'Onênl  ?» 

Nousavons  plus  de  confiance  dans 
l'avenir  des  Grecs,  Pour  eux  ,  le 
temps  des  expiations  semble  passé. 
Un  premier  affrancliissement ,  au- 
quel le  comte  de  IVIaistre  n'a  pas  eu 
la  consolation  d'assister,  a  i]él\  an- 
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tiODGë  leur  rëveti  politique.  L'œu- 
vre de  ré|>aration  cominence  :  nul 
doute  qu'elle  ne  fût  depuis  loag- 
temps  consommée ,  sï  les  Grecs  eus- 
sent compris  qu'on  n'a  point  de 
frères  quand  on  n*a  pas  une  mère 
commune. 

•  Désirons  ardemment,  ajouterons- 
nous  avec  le  comte  de  Maistre,  que  cette 
nation  ingénieuse  recouvre  son  indépen- 
dance et  s'en  montre  digne;  désirons 
que  le  soleil  se  lève  enfin  pour  elle  ,  et 
que  les  anciennes  ténèbres  se  dissipent .'... 
11  n*y  a  de  notre  c6té  ni  haine,  ni  aigreur  : 
nous  n'avons  point  oublié,  comme  les 
Grecs ,  la  paix  de  Lyon  et  celle  de  Flo- 
rence. Kmbrassons-nous  de  nouveau  ,  et 
pour  ne  nous  séparer  jamais.  11  n*y  a  plus 
entre  nousqu*un  mur  magique 'élevé  par 
{'orgueil,  et  qui  ne  tiendra  pas  un  instant 
devant  la  bonne  fol  et  l'euvie  de  se 
réunir,  a 

En  témoigai^e  d'un  amour  fra- 
ternel que  les  Giecs  reccmipense- 
mit  par  leur  retour  à  l-unîté  y  pi-ou- 
vons  k  cette  nation  malheureuse 
notre  tire  et  profonde  sympathie 
dans  la  lutte  qu'elle  recommence  à 
soutenir  contre  ses  oppresseurs. 
Nous  voici  à  un  moment  solennel. 
L'Orient  s'ébranle  »  et  le  Croissant 
va  faire  place  à  la  Croix. 

Si  l'espoir  d'une  réunion  pro-^ 
cbaioe  doit  animer  les  catholiques 
d'une  ardeur  toute  particulière  pour 
la  cause  des  Grecs  opprimes  y  quel 
est  le  chrétien ,  même  parmi  dos 
autres  frères  séparés  d'Europe ,  qui 
pourroit  demeurer  insensible  au 
malheur  de  populations  chré- 
tiennes comme  lui? 

Les  consuls  européens  à  la  Ca- 
née  ont  répondu  aux  doléances  des 
chrétiens  de  Crète,  en  condamnant 
leur  insurrection  contre  Tautorité 
tégilme  du  sultan.  Nous  avons  dit 
notre  pensée  sur  cette  prétendue 


iéguimUé  des  Turcs.  Faisons  cou- 
uoitre,  en  terminant,  la  réponse  des 
Cretois  à  la  déclaration  des  consuls  : 

•  Convaincus  que  les  éonsuls  à  la  Ga- 
née  n'ont  pas  agi  d'après  leurs  instruc- 
tions ,  qu'ils  ont;  par  foiblesse ,  exprimé 
det  sentimenê  çontraireê  à  ceu»  du  goa- 
vernememê  et  de$  peuples  qu'ils  représen- 
tent ,  NOMS  interjetons  solennellement  appti 
contre  leur  jugement  au  tribunal  su- 
prême de  l'opinion  publique  du  monde 
civilisé  ;  nous  en  appelons  à  lout  ce  que 
l'Europe  contient  d*bommes  généreux , 
cbrétiens,  non  de  bouche,  mais  de  cœur  l 
Et  à  cet  appel  nous  joignons  ta  déetara- 
tion  devant  Dieu  et  tes  hommes  que ,  mar* 
tyrs  de  la  foi,  nous  avons  juré,  au  pied  de 
ta  eroiof  libératrice  »  de  mourir  plutôt  (fos 
de  nous  soumettre  de  nouveau  au  joug  dit 
Barbares. 

»Si  donc  vous  recevez  la  nouvelle  que 
Tordre  est  rétabli  en  Girète  par  les  Turcs 
et  par  leurs  fidèles  alliés  chrétiens,  ajou- 
tezj  une  prière  pour  les  Cretois,  qui 
alors  auront  cessé  de  vivre,  et  qui  Jusll- 
fieront  devant  l'Etemel  leur  conduite 
conforme  à  leurs  saintes  lois,  el  qu'ils 
auront  d'ailleurs  légitimée  far  leur  sang, 
—  comme  leurs  frères  les  marljis  de  /a 
Bulgarie  et  ceux  non  moins  vénérables 
que  les  Barbares  massacrèrent  naguère 
dans  le  Liban,  pendant  qu'agenouîlie's 
devant  les  autels  du  Seigneur  ils  implo- 
rolent  ses  bénédictions  pour  les  chréliens 
d'Europe,  qui  les  abàndonnoient! 

»Que  le  Seigneur  vous  soit  ibiséricor- 
dieux  ainsi  qu'à  nous  ! 

»  Le  directoire  gouvernemental  : 
»  D'  CHOERiTis  9    président  ;  en. 

mOUSSOS    BpUROOUaiBAKlS  9    ^* 
CONDOXAKIS,   BISLAKIS,  CBRY- 

sopnoPOULAS,  conseillers  ;  s*  >• 
CHOEuiTiSy  secrétaire. 

•  Ainsi  fait  à  Bised'Àpokorona.lejour 

de  Sainte-Glycère,  &3i*i5  mai  i84i*  *    , 
La.  fin  de  cette  procIauiaiioUf  ^^^ 
un  journal ,  rappelle  les  IQspagaoU 
faisant  dire .  une  messe  de  Requiem 
pour  la  vilté  entière  ^  et  monrant 
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l<ms  foiir  dëfendi'e  lonr  indëpen- 
çiancft* 

L'élire  pastorale  tU  M^r  i'mrckepéque 
de  Stu*rnffojf.fe, 


(Saite  el  (in.) 


«  n  ne  faut  pasVjr  tromper,  M«  T.G.F* , 
ni  s'abuser  davantage  e  le  temps  des  eon- 
jectares  est  passé;  il  fantse  d^areroa- 
vertement  ponr   la  vérité  on  professer 
fenenr.   Il  s'agît    d'aflbires  eectésiasti- 
qaes,  de  matières  purement  reUgîenses* 
desajels  qol  sont  de  la  connoissance  ex* 
clnâfe  de  i'Ëglîae,  dont  le  jugement  ap- 
partient an  pape  çl  aux  évéqnes.  Gela  est 
si  vrai  .  que^  comme  le  dit  Sa  Sainteté 
dans.  son.  Allocntion,  en  Bspagne,  dès  le 
temps  même  des  apôtrèsy  les  évéqnes  et 
les  pasienrs  fsonnnrent  tonte  la  plénitude 
de  leur  ântotiié,  et  l'exercèrent  aveenn» 
lerven^on»  et  sou»  l'inspection,  Tappro* 
balîoo  et  la  protecliôn-  des-  sonaarains 
pontifes,  même  à  des  époqnes  06  les  pais- 
sances  temporelles  s'yopposoient.  H  s'a* 
9JkjMt  effet»,  de  la  spoliation  des  temples 
Ml<!^«ll^f^|^9dk«  de  la  r^igion  ;  il  s'agit 
de  Tiéfiwilii  du  (iiilrifiioÎDe  de  Xésns-' 
Christ,  de  rmnipatioj»  des  biens  qni  ser- 
voient  à  l'entretitiiçk  ses  minisires  et  aux 
frais  «dn   colle,  si  légitimement  dû  à  la 
majesté  du  vrai  Dieu ,  en  qui  nous  au- 
tres Espagnols  nous  o^yons/  et  qne  nous 
adorons  de  tout  noj^  cœor;  il  s'agit  de 
llndiO'érence,  pour  no  pas  dire  de  la  con- 
descendance, et  mêtae  de  la  protection, 
avec  laquelle  les  autorités  séculières  per- 
mettait la  publication  et  la  propagation 
d«*s  doctrines  dangereuses  el  réprouvées, 
des  livres  pervers  et  impies,  où  on  plai- 
sante sur  les  choses  les  plus  sacrées,  où 
Von  tourne  en  ridicule  la  piété,  où  l'on 
attaque  et  on  combat  par  dé&  railleries 
sacrilèges  les  dogmes  qui^  mille  fois  at- 
taqués, mille  fois  aussi  ont  été  victorien- 
semctit  défendus  et  soutenus  par  les  doc* 
teuts  même  de  rfispagne,  et  qui  sont  en 


méxnn  temps  reconnus  pour  des  dogmes 

callioliipie»  dans  tonte  l'étendue  de  TE-    vieakes  ceux  mêmes  :q«e  io  gooveme- 


ffKse,  laqiiene  n*a  d'antres  limités  qtie  edt 
les  de  Pnnivers. 

«Voilà  ce  dont  il  s'agit,  -et  }e  ne  fah 
qne  rindiqnef..  Voilà  aussi  ce  dont  se 
plaint  le  Père  commun  des  fidèles,  et  en 
outre  il  répronve,  annule,  déclare  sans 
aucune  valeur  ni  force  tons  les  décrets 
émanés  du  gouvernement  de  Madrid» 
concernant  les  matières  ccclésiastiquesv 
le  règlement  dn  clergé,  les  ventes  et  les 
aliénations  des  biens  snr  losquels  TB- 
glise  a  un  k-gitime  et  incontrsiable  do- 
maine. Ecoutes  ses  paroles,  et  trembles* 
vofts  tons  qui  aveieu  le  malbenr  de  preti- 
dre  même  la  moindre  part  à  de  telles  dis- 
positions, vous  qui,  entraînés  par  la  co« 
pidilé,  vous  êtes  intéressés  à  lenr  exé- 
cution, et  vous  aussi  qui,  sans  faire 
attention  anx  réanltats  de  pareils  ac- 
tes, aviez  cm  peut-être  de  bonne  foi 
(quoique  tonjoorsavec  quelque  déGanee% 
qae  vous  pdnrriet  acbèter  et  acquérir 
des  biens  ecolésiastiqttes  sans  antre  anto^ 
rimtion  que  ccUe  de  f aniorité  civile  :  dé- 
sabuses-vousi  oui,  écoules,  les  utm  et  les 
autres,  Pecetnnolsseft  la  gravité  da  la  ma- 
tière, et  trembles,  je  le  répète,  trembles 
en  lisant  ces  majestueuses  paiolas  «fee 
lesquelles,  le.  souverain  pnnlîfe  «nnoM» 
sa  résolution  et  notifie  son  ^ugement.vn»* 
ment  effiayant.et  redoutable  t  igititr  ai*' 

»  C'est  ainsi  qne  le  Suint-Père  parla 
av«H;  tonte  la  plénitude  de  Tsinlorité  que 
J(ésas-Ghrist  accorda  à  sairtt  Pierre,  et» 
en  lui,  à  tous  se»  sneeessenrs  les  pontifiqp 
romaitts,G'fStainaî  qu'il  ac  plaâil'de  tontes 
les  mesures  puises  par  le  gonvememenC 
de  Madrid»  depuis  celles  par  lesqueHes 
ce  gouvernement  a  commencé  à  mécon« 
noitrf  d'i\nenianièrepcatiqne.ntà  mépri* 
ser  pnbliqtfeinent  l'aiKorlté  de  l!Kglise, 
JHsqn'aux  dernières  plus  scaudalenset 
encore  que  tontes  les  précédentes.  D'après 
ces  mesures,  les  cbapitres  des  Eglises  qui 
étoient  vacantes  par  snite  du  décès  do 
lenrs  prélats,  ou  qui  gémrssoient  privées 
violemment  de  leurs  pasteurs  envoyât  en 
esiil,  ont  reçu  l'ordre  de  nommer  gi^ands» 
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lMiilaivitiii^al«bledient  étoigwfi>  poar 
occuper  lés  sièges  épiacafMmE  deveims 
vatuNHi  V  ou  d*8iitx<P8  de  ton  choix,  qui  de* 
'^«oienl  exercer  U  jnridifetion  dans  les  dio- 
«tes>  90»  pat  au  nom  de  Idura  piékts 
«Bàj^tife,  mais  cm-  leur  propre  nom  ei 
lOMUs  oomnianîqiwr  avoc  ies  lilalaiMSi 
MMiu  le  Saittl^Pèie  se  plainl  de  PaUen* 
Mréeeoi  éommis  ijoatre  la  personne  dn 
>¥Îce«géreBt  de  la  nonéiainre  apostoHqno^ 
«priorisé  par  Sa  Saîntelé  ponr  expédier 
le»  aCfairos  ék  les  grftces  spirituelles;  en  te 
bannissant  de  rfispqgoe  et  en  le  privant 
d»fles  reTenns,  en  poossanl  U  f«reâr}tis- 
4pi>à  abolir  le  tribunal  apostolique  de  la 
JMe,  et  le  dôKre  jusqu'à  ordonner  que 
ler  tribnnal  suprènié  de  justice  préparât 
«n  rapport  snf  les  moyens  à  employer 
pour  régler  (es  afTaîrea  ecclésiastiques 
dont  la  Bonoiatufe' seule  avoît  le  droit  de 
poonotM»*  fA  pour  accorder  awx  Sapa- 
^DOlf,  sans  qu'ils  eussent  besoin  dera«> 
courir  à  Rome,  tontes  iea  giéoes  que 
HomC'  seule  peut  oécorder. 

«miSlà  commimt  cenv  qui',  sans  vou- 
Mi  (venonoér  un  earaclèfé  dor  fidèles  et 
décithdlLqnes,  comme  ils  disiiâént»  ont 
ib«lé«  aux-  pieds  tes  lois  d?  l*Eglise,  ami 
rpé  sa  juridiction,  se  sont  moqués  dé 
analbèmes,  ont  dégradé  le  représen-- 
Hmt  de  Jésns-Ohrist,  son  vicaire  sur  la 
terre  ;  voilà  comment  ils  ont  provoqué,  on 
|fliis'ciafrement'encor««  vOllè*  comment 
ils  ont  d^é  le  chef  de^fËgKse;  11  a  fallu 
jBusrees  éx^èapour  le  eonrtraibdre,  fton 
«pis  à  le  inéler  de  «os  «fAilres  tempo- 
TéHea,  maiv  à  éle»er  sa  voix  si  forte^t 
Iwnmutoriiésplritaolle  contre  de  tels  àB» 
M^ea.  Bien-^^ne  l'ait  pas  bfH,  eomme 
il  en  avoU  le  droit,  animé  de  fespril  qtol 
dîrigeoH  notre  patron  t'«p6ire  saint  Jao- 
qoes  et  son  frère,  lOrsqu^ils  vonloieiit 
foire  lombor  le' feu  du  èîol  pou/ confon- 
dre, abattfe  et  ensevelir  tout  vivans  dans 
lof  aftrfmes  ceuxqni,  insensés  et  andacieux 
j«Bqv^  l'orgueil,  insoltolent  leur  divin 
ilaffue,  sai»  égard  pour  sa  personne  et 
pottl*  sa  divinité;  iiéanaioiiA  il  a  parlé 
«roc  ftonto'iufmdeor  et  la  dignité  qui 
oonricnoeni  à  flO|ianlioiié^  divifle,cotmiîe 


Jén»*Cbrist:loi*mémo  paria  damledi^* 
sert;  et,  en  même  temps  qu'il  réolame, 
comme  f%«i  lo  respect  qu'on  ne  peut  loi 
reTnser  sans  une  injustice  impie,  ou  saia 
une  injuste  impiété,  il  enseigne  comme 
maître,  et  il  exige  avec  droit  la  docilité  à 
sa  doctrine. 

»  Enfin,  en  usant  de  l'auguste  dignité 
der  jogf  suprême,  dont liictr  revêtu,  îMn- 
tkne*  ou  pbiil6t  il  indique*  avec  una*  pni» 
dence  admirable,  lies  peines  éiMHrmes 
qu'ont  méritées  les  atfteurs,  leeiaotoani 
lès  exécuteurs  de  lanl  de  crimeti  tous 
ceux  qtlt,  en  quolquo  maniôro  qoeve 
smt,  ont  pariicipé  eut  vexation»  et  sa 
piUage  des  éhOses-éu  des  personnou  «a» 
crées.  Il  indique-  les^  pesantes  ciiaitnef 
doftt  lia  seseiM  «baigéSi  le&Tadoutufelei 
anatfiëmè»  qu^ls  oi^  éacoùrCiSi  on-wi» 
oonnoiésuit  les  lois  et  rjBmHiBHé>  "dont 
l^lgtise  se  sert'  pour  pnDl^r  tour  co  qui 
appavtîenlau  éuil«rde  Dieiletà  i\yvdvede 
sa  disdplino;  car  ces  anathèmea»  o^^aitt 
élé  lancés  à>  t>Iusie«rs  reprises  par  l!fi* 
gifse,  conservent  toiqours  la  mêmoibi«« 
et  le  méasé  vigueur/- 

M  liséx^  je  <rous  le  lépèlev  niais  autc  ré^ 
flexion  et  avec  tm  aÉdeM  déslrdè  votre 
sàlol  éternel;  en  voois  détaélMdit  dl»  tovf 
intérêt  temporel 'et-eff<M«Mriçaut  'Ih  eet 
insatiable  déi^  des  biens  terreslreèv  cfué 
l'apôtre  saint  Paul  appelle  a^^C  tant  dé 
raison  esclavage  dés  idoles  (car  la  c«|pf ' 
cfité'  assujétit  ceux  qOî  4e  soirniétt^nt  à 
elle  jusqu'à  les  rendus  eàelaves),  lises, 
méditi^t,  pesez  avec  réflexion  cet  avant** 
di^nilerparagraphederAlloeflIkm  t /«cfil 
hàe  igilur.»:.  Et  en  profitant  dé  sa  doc^ 
trine,  suives  le  chemin  qu'il  vvnis  trace; 
si  vous  ne  voulez  pas  mourir  dans  l'er- 
reur, dans  le  désespoir  et  dans  fimpént'' 
fence. 

•Vojret  enfin,  M.  1\  CF.,  jeirotts^«ti 
prie  tous  en  général  et  cftacon  en  parti- 
culier, je  vous  en  supplie  avec  toute  K(if« 
fectioii  patemefte  que  j'ai  pour  vous,  et 
avec  Perdent  désir  de  Voire  sahit  étcmd, 
quiconstmicmom  câevr;  vovcr,  voOs  tonà 
qUi  aves'cu  I^màHlej 
ou  do  vous  Oiêior 


( 


être*  smI  par  mlénftl#  «>àpfr  «vtriee^par 
vaaiiét  par  ambiUafi  on  par  ergiitiU  tpré' 
très  ^i  laiqtf«9i  rdiBpaiai  le  pfemîer  qui  a'est 
dMÎné  à^cRfirear  iilic  ««torîté  ^l^inaei 
jeéquW  dernier  qui»,  pat  aduÉalîQn  oii 
fldU^e»  par  faoïfoerie  oa  matenteiida, 
par  ane  înprtKktiile  vaageance,  oo  pat 
adaaar  pDtur  ao  aimée  prafit.  a  coanoitro 
à  aaiilflair  ce  htotàimA  d'aatarké  ecelé> 
almi^Mi  pècas  éa  AMaillè,  boaoïaiaft 
paîmai.  qoi  tvea  ilrflaé  sur  C0i  dîspoci- 
tjaai  qiii  OBi  4anl'oalntg6  lUailorilé  ee« 
clésiastiqoe  el  taol  aiilîgé  &eankiiait«a 
de  Dieu  $  jvoaa  anasi  qa\  avet  persécuté  le» 
letigieia  «ipplîq»é»  dans  lean  eloUres  h 
otarver  teftaoiiseil8év^i^éiîqttes«  et  qai 
«waiMBtè  Teitiitae  mt'^tee  las  vier|^' 
(îaaeâBaavec  l'Agneau  divki,  q«î  les.avaa 
coodaamées  à  la.pkueffrajraata  faiBiae« 
kma^iwm»^  par  lafwUa  oui  été  cmis- 
kumtesttk  ^BiaBidaaqoelailea  ambuUtts 
œ»  UànèoaBtaa  hérotees^  qai»  toi^iKtt» 
fienMaiel  iiMvaala^las^-iMit  pi«féié  la 
BKMiàJs  lib«ité^4|«a  vo«a  Ufoë  atfriaa^ 
toaa  véaibres  é^  ces  Jpiitia»  'VaiiMiaotea 
^i^Mim-fMr  adaifnMrnr  les  dioeàBes  et 
les  égtes  pwUcslièiesç  fotts  loa#  eafiiii 
^'foaaéiasoaaBpés  l^aDtlkiKeVi-àaaiîver 
eUaiéa0iea«eji|aaf£glisa4«Mi4|iime,.ce 
qaa  leateiact  da  iésas^CbrlU  téprouiFa 
dsoaaoïi  AUoeaikM  si 'ffciBOHMBaiMUI>ie, 
eUé  r^goe  partout  la  ploa  grande  dr^ 
oaospeatkm»  voyea^  éaoBlet  et  médites^ 
6»  «fMw  veeoeilléBt  4iv  \^aB-iDéaM9,  «a 
qa'tn  saiAi  iéaème,  «a  eaiat  Atfgttstki^ 
as  saint  aeroand,  atilava  las  heiAmea  qèi 
aïoienion  vsaisètofourlareligîoD,  ma 
aident  aiaoïirpaarJéaits^ClHîst^  «q  bom* 
Ma  ttapact  poor^aun  Eglise  et  par  oa»* 
séfaaot-powr-soa  clH^»  médUea  ce  qa'ils 
oot  dit  t  éoootcs-les  s'écrier  d'une  voix 
nnaniaic  t  Qac  MMI-  aan  eoHigiét  dUper- 
gitl  fui  moH  Cet  tecuMt  wtitrà'U  0ff ^  fa« 
mm  S9l  CkrM,  oiUmknBtieti^ 
.  «linla  ne  lises  poiot  supedtcielleineBt 
ce  €|i»i  a  été  écrit  avec  tant  de  réflexion , 
aveo  %ani  de  ciroonipeclian  «t  de  mata-" 
rite.  Sorloot,  arrêtez  vos  regaridaenrcetle 
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avoir  pfononeé  -que  vans  4ieê  kt^hMe^ 
ment  liés  et  serré»  par  les  ^nvantaivle» 
chaînes  de  fMfiailième  etde  rexcomni»- 
nication'i  mtifoméAraat  fulminés  par 
l'Rgliae  à  dtfTéi cilles  épuquuB,  et  encon- 
rns.parlefaitaième,  sans qa'Itaoit besoin 
dfaotve  pablicatlan  ni  Intimation,  le 
Sahtt-<*ère  aoas-  preï^  ée  rentrer  en 
vDtts-Biéiiies  et  d^irvoif  pHiê  de  vos  âmes. 
Cberches  donc  le'rèniède,  pnisqn^l  étt 
encore  temps  de  Fobtenir;  demandes 
l'absoloUàn,  puisqu'on  vous  offre  le  par- 
don ;-  frappes  k  la  porte  de  la  miséri- 
corde ,  puisqu'on  vous  fait  eonnotlre  si 
clairement  le  désir  qu'on  a  dé  voas  les 
ouvrir  sans  réserve  et  sans  difBiculté  ;  ne 
vonseipo8etpa9,  Je  vous  en  conjure  jlar 
les  entnriUea  de  Jésus-Christ ,  ne  vous  ex- 
posez pas  à  être  sorpris  par  la  mof  t  dans 
l'apalbie,  dans  TimpénitenCe  et  dans 
l'hnpossifoîlilé  de  demander  miséricorde. 
Plaise  à  Dieu  que  vous  vous  préservies 
d'un  tel  malheur  !... 

•  Afin  d'obtenir  cettd  faveur,  N.  T.  G.  F. , 
me  vt>îlh  t)roslerné,  le  front  dans  ta  pous- 
sîëre ,  en  présence  de  mon  Seigneur  Je* 
sus-Cbrist  »  pour  le  supplier,  dans  cette 
humble  posture,  de  voua  préserver  de^ 
resprtt  de  divlsipn  et  de  discoïde,  d^, 
vous  unir  pas  les  liens  d'une  vn^f.cba-.. 
rite,  et  après  vqoa  av^  affermis  dans  la, 
foi,  qu'il  voua  conserva  tous  aUacb^  à 
voire  prélat;  ^l  fassa  que  vot  senliui^s 
sfaqcordenl  aveo  les  fituas,  .sfiaqu^tp^l 
an^  I  ne  (bamaai  qn'apeméaie  aino»  et. 
poor  ainsi  dire  nae  anénaè  boudie  fil- 
une  Jiiéme  langua,  mnia  boiM>nena,  bé**. 
niflsions  et  gbrifiions  le  Père,  le  f  ils:  ttc 
le.Saûit-£aprit,  qui,  un  ilien.  saai.fn 
troia  penonnes,.  vit  et  rigne  dan»  1D«*  iun 
sÂèdca  des  siècles^  Amt9u»  • 


ROMB  -i-^Notw  avons  rcçti,  aVcf 
le  dernier  nnmdro  du  Diatiof^nn 
aria  du  cardinaUvicaîre,  qai  annon^ 
çeit  aux  fidèlea  nn'un  trîdno  aeroit 
oaiébré  à  Rome ,.  lea  4  ^  ^  et  6  jniUet^ 
en  rhonneor  du  Isienlieureiix  Pierre^ 
Foariî«r  de  M«aaaii9€<Nirt^  dan»-!^ 
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dise  de  SaiotoNicolas-Jes^Lorfaiiis. 
Les  grâces  spîriiueUet  particulière» 
ineot  attachées  A  cette  solennité  ont 
du  y  attirer  on  grand  concours. 


) 


vAais.  —-Pour  la  troisième  ibis, 
VEspérancê  et  VUnù^ers  affirment 
que  le  souverain  pontife  a  approuvé 
le  discours  prononcé  à  Notre-Dame 
par  le  P.  Lacordaire.  Pour  la  troi- 
sième et  dernière  fois,  nous  décla- 
rons que  cette  assertion  est  complè- 
tement inexacte.  Un  triple  désaveu 
doit  suffire  ;  nous  ne  reviendrons 
plus  sur  ce  point. 
[  — r  MN.  SS.  les  évéooes  nommés 
d'Agen,  d'Evreux ,  de  Rennes  et  de 
Saint-Brieuc  ont  du  être  préconisés 
dans  le  consistoire  qui  paroit  avoir 
^u  lieu  le  12  juillet.   . 

—  Mgr  rarchevéque  d'Auclx  a 

2uitté  Paris.  Mgr  Tévêque  nommé 
e  Saiut-Brieuc  vient  d'y  arriver. 

—  Hier  matin,  à  huit  heures,  le 
cœur  de  Philippe  de  France,  régent 
du  royaume  pendant  ta  minorité  de 
Louis  Xy,  et  celui  de  mademoiselle 
de  MontpéDsier,  morte  à  ^leuilly  eu 
1828,  ont  été  transportés  de  l'église 
Saint-Roch^  où  ils  étoient  déposés , 
à* Dreux,  diocèse  de  Chartres,  pour 
être  placés  dans  la  char>eUe  des 
jprincès  de  la  maison  dX)i*leans. 

Deux  voitures,  Tune  à  6  chevaux^ 
l'autre  à  4  9  ^^^^  venues  prendre 
Mgr  Tévéque  nommé  d'Evreux , 
cSiarçé  de  présider  k  la  cérémonie 
reUgieuse ,  et  quelques  membres  de 
stm  clergé. 

Le  lieuCenant*gâ»éral  Goui^aud , 
mde«<le*camp  de  Inouïs -Philippe, 
représentoit ,  dans  cette  circons^ 
tance,  ua  membre  de  la  famille 
d'Oriésns.  Il  étoit  assisté  d'an  offi^- 
cier  d'ordonnance  du  prince» 

—  Un  prix  de  1,200  francs  est, 
en  cejnoment,  proposé  par  le  gou«- 
vern^nent,  par  suite  de  la  mise  au 
coACOurs  d'un  ouvrage  où  doivent 
etre;eipQsés  les  Defoirs  eu  Soldat.  • 

Parmi  Jes  chapitces  dont  se  com- 


pose le  pre|[rammè  de  cet  ouvrage , 

actuellement  déposé  dans  les  du- 

reaux  du  ministère  de  la  guerre, 

on  remarque  ceux  intitules  t  Dt^ 

vfdrs  religieux,  —  Appui  qoe-la  rdi* 

gion  prête  à  ta  monde,  —  Le  serpkê 

mièittÊire  n'est  point  un  ohstaitUr  à  le 

pratique  des  deaoirs  reiigieuu. 

m  Nous  voyons  avce  pMsîr,  4H  l'&p^* 

renée,  \e  Pouvoir  hlge  lni-niéiiie}ttslîee 

d'an  pr^ogémalbeoseoisaMat  trop  es 

vegae  anjoanf  bai ,  et  lealrer,  pw  Tsp- 

port  à  l'aimée»  éem  une  voie  qu^U  a's- 

Yok  pas  taajoors  suivis. 

»  Que  de  gens,  en  eflet,  conimiés  dam 

leur  opinion  par  l'espèce  d^infliflérence 

religiease  dans  laquelle  on  a  -trop  leng* 

temps  iaiaié  nos  régimens ,  slms^tuest 

qna»  par  cela  senl  qa'on  ^t  letdit,  on 

dtftt  œaier  d*élr«  clifétien  ! 

-  a  Que  de  miiitaiica«  atlacèéscnesreéi 

fond    du    cœur   aux   principes  qa'il> 

aïoient  reçus  dans  le  sanotoairs  dsis  Ci- 

mille,  niMB  relenas  par  un  lux  itipeet 

Immaat.,  mcoleni  devant  la  pvatiqao  de 

cerlaina  devoirs  poor  ne  pal  Vexpsier 

aiu  sereaimes  de  leurs  eaniavades,  uop 

soavent|MOtèire;de  lents  chefis  l 
I   .«USiigouyeflQSBMuitr.'dollf'partinriss 

moyens,  pMilég«t4alibecté  des  eMMion* 
ces»  et  naos  le.  lé&iiaroas  «onm  le» 
fois  qu'il  s'oecnpera  des  intécâls  «sosaot 
et  religiena  de  l'année»  non  oioiiis^iB 
de  ceux  du  peuple^  IV  ne  poorsa  4fail' 
leors  qu'y  gagner»  car  l'oahli  ^ob  w«1 
devoir  enlraine  bientôt  i'oabli  de  looi  (es 
«oUres,  et  si  Is  crainte  des  ceasrils  de 
guerre  est  nne  pulasaiHe  Ksrantâspooi'le 
maintien  de  la  discipline  militaiee ,  l'a- 
mour de  la.  religion  et  k  pratique  de  ses 
eneeignemens  peuvent  exercer  anssi  sur 
l'caprit  du  soldat   une  influence  plu* 
douce ,  il  est  vrai»  mats  non  moim  efii* 
esce»  • 

—  On  lira  avec  intérêt,  la  lettre 
suivante ,  publiée  par  le  Journal  des 
Déhais  : 

«Paris,  le  11  jiriUet 4841. 

'   »Monsi0ar, 

»|}n  grand  travail  de  i^ôeHenient  ^0* 


f 

* 

père  e»  co  moment  «or  lai  pl«ce  de  riii<^ 
cicR  pdrns  <le  Samt-Genii«ki-l*AiMer-* 
rois  :  ce  invail,  ^i  «im  poarrésoltai  le 
décbaasaemeiit  de  ceUe  belle  ^ise ,  res* 
taeiée  avec  iani  de  science»  de  goftt  »  de 
d^ieosee  ei  de  soUicUode,  loi  rendra 
aoflsi  le  |>«iroa  de  trois  on  cpulre  marcbes 
^i  svreiliaaeioH  aacîemienien  t  Mn  gra* 
cksx  porche ,  bftti  par  rarcbiteote  Jean 
Gaa«et;  .eomoMncé  en  i43i  et  achevé 
co  1497,  sons  le  rèfsne  de  Charles  Vil,  et 
pendant  roocopalioo  de  Paris  par  les 


•Ge  travail  a  rois  à  découvert  nne  kn- 
nense  quanltlé   d'ossemens    fanmalnsv 
dont  ntte  partie  éloii  contcnae4ian8  de 
loiaces  conipavtim«isde  pdfttra  en  forme 
(Taoge.  i3ne  telle  découverte  n'a  rien  de 
iurprennat  pour  les.  penaonnes  iàatmîles 
de  cet  ancien  osagedu  catholicisme,  qui 
ph^  l^lombean  dn  chrétien  auprès  du 
hiptistèse.  Mais  il  n'en  est  paa  ainsi  pour 
la  fonie  qu'on  n'a  que  trop  accoutumée  à 
déverser  le  mépris  sur  les  hommes  et  les 
liges  qm  ne  sont  plus.  Aussi,  parmi  cette 
foule  de  cmrîeux  et  d'oisifs  qui  environ- 
iiMBni)es  Imnchées^  et  d'enfaais  qui ,  en 
fol&traiil,  vonloient.  sous  leurs  pieds  les 
Ittéstls  mort  et  dispemotet  -an  loto'  4es 
vtfsumiemmiailonLnons  avons  retrouvé 
d»  postions  dans  les  ruisseaux  du  voisi- 
BSfe  4  00  entcndoit  débiter  ies  con  tes  4es 
pl«â  odiensemtait  afasnrdes  que  la  haine 
poisse  inventer  :  l'on  retrouvoit  dans  ces 
Utttei^  débiis  la  méchanceté  des  préties 
d*ao  prétendu  couvent  qui,  sebn  lui,  eiîs» 
toilàSaint-Gerniaîn-ir/Ittierrois;  il  prêtent 
doit  qnlly  avoit  là  àesoulflietteêcii  ils  pion- 
geoient  oenx  des  moines,  leurs  confrères, 
qal  lenr  déplaisoient  ;  et  il  affirmoit  en 
ineQTe  de  son  assertion  qu'on  de  ses  amis 
âvDi'C  va  la  veille,  entre  les  mains  des  ter- 
rassiers, on  os  de  jambe  encore  garni  de 
Panneau  de  bronze ,  signe  évident  de  la 
captivité  dn  malheureux  possessieur  de  ce 
membre.  D'autres  préteiidoient  que  ces 
osscmcns  appartenoient  aux  victimes  de 
la  Saint-Barthélemi  ;  et  enûn  ceux  qui 
vonloient  faire  des  allusions  politiques 
voyoicnt  encore  là  des  oukLUtiu  fônc- 


io3  ) 

tionnwnl  par  nne  volonté  soprême  qnl  se 
manifesloit  dans  le  Louvre ,  protectenr 
naturel  de  la  vieille  église.  Et  les  badauds 
écoutolent  ces  niaiseries  avec  confiance. 

»  Réfutons  par  ifuelqnesrenseignemens 
historiques,  extraits  d'une  Monographie 
complète  de  féglise  royale  et  paroissiale 
de  Saint-Germain-l'Auxerrois,  que  nons 
achevons  après  six  années  de  labeurs,  ces 
fables  calomnienses  qui,  bien  que  r^an^^ 
ducs  par  des  gens  sans  portée,  peuvent 
néanmoins  s'accréditer  dans  les  masses  et 
fausser  lenr  jogemenlb 

•S'il  est  vrai ,  ain^  qu'on  nous  Fa  as- 
suré, qu'on  ait  trouvé  dans  les  fouilles  des 
squelettes  portant  encore  des  chatnes  à 
leors  Jambes,  cette  circonstance  se  rat- 
tache à  des  faits  historiques  tout-à-fait 
étrangers  à  ^église  de  Saint- Germain- 
l'Anxerrois  et  à  son  clergé ,  et  qu'il  nous 
semble  très- facile  d'espUquer. 

•  Il  exislott  sur  le  territoire  de  cette 
paroisse  la  prison  royale  do  Louvre,  celle 
de  l'é^éqne  de  Paris ,  siège  de  sa  Juridic- 
tion, comme  seigneur  temporel,  an  For- 
l'Evèqne,  rue  Saint  «Germain-rAuxer- 
rots,  65 ,  et  les  fameuses  prisons  do  Chft- 
telet,  dont  Sauvai  nous  a  conservé  les 
noms  aux  pages  3  et  338  du  t.  ui  de  ses 
jintiquitiê  hisiçriqutt  de  Partie 

»  Or,  sons  le  désastreux  r^ne  de  Char- 
les VI ,  la  faction  bourguignonne  entassa 
dans  ces  prisons  tous  les  partisans  de  la' 
faction  Annagnac ,  évéqncs,  prêtres,  no* 
blés  et  l)ourgeois ,  et  las  y  fit  égoiiger  ;  ces 
squelettes  enchaînés  seroient  évidemment 
de  ces  victimes  de  nos  discordes  civiles,  à 
moins  qu'on  ne  veuille  y  reconnoître  les 
restes  de  quelques-uns  de  ces  malfaiteurs 
qui  subissoient  leur  supplice  au  pied  de 
cette  croix  patibulaire  qui  s'élevoit  an 
beau  milieo  dç  la  me  de  l'Arbra-Sec,  à  sa 
jonction  avec  celte  Saint-Honoié ,  con- 
nue sous  le  nom  de  Croix  d«  trakoir;  car 
le  monument  en  bossanges,  orné  de  sta- 
lactites,, qui  sert  aujourd'hui  de  réservoir 
à  la  fontaine,  a  été  b&ti  an  siècle  dernier 
pour  recevoir  le  magistrat  et  le  greffier 
qui  présidoienl^  a«x  exécntiona  faites  en 
ce  tien  |io«r  certains  crimesw 


' 
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. ,  «Le  cfmeUbre  fk$  ^ials-Jonoceas  a 
élu  de.  tenaps  iunDC^mprial,  et  ja<>qii*à  sa 
^uppres$k>JB  en  .17^5 ,  le  liou  de  U  5ôpui- 
ture  des  bahiU^a  de  ia  fftroisse  de  âainl- 
permain^rAtt^erjois  ;  il  éipHla  propriété 
de  son  chapitre ,  qui  eii  pçrcevoit  les  re* 
yen  us,  qai  y  faisoU  Jk  »es  dépens  toutes 
t<tt  con4tru<Uioos  ou  les  ré|i|»catioo$  né< 
pe^saîres ,  el  qui  accordoit  ejc^^iV^mnif 
la  pe^xnîssiojQ  df  s'y  faire  inhumée  à  tous 
les  rîches/itio^rgeois  de  Paris  qui ,  dtns 
les  deux  derniers  ^ècles  ;  en  avoîeut  fait 
leur  Père-Lachaise,  > 

.  p  L'église  de  âainVCennain-rAuxerrols 
^oit  entourée  du.  cloitve  de  ses  chanoines» 
do|it  la  corpomtion  a  subsisté  pendant 
e|[KviK>a  douae  siècles.  L'hàtel  de  son 
floyen  eûstoit  encore  en  1786,  devant  la 
gjraiftde  porte  occidentale  de  l'église ,  et 
irenfennuit  à  cette  époque  l'école  de  cha- 
rité des  Glles  de  la  paroisso.  Les  dem 
d^niëi^s  des  quatre  portes  du  cloUve , 
celles  qui  fermoient  aux  deux  bonis  la 
rue  Cbiipériq,  ne  furent  abattues  qu'an 
nyois  d'avril  1790,  lorsque  l'auguste,  iille 
d^  Louis  XM  vint,  d'après  la  volonté  do 
Spn  père,  faire  publiquefuent  sa  première 
çomcpvuiçn.  k  SainI  -  U ecmtiin  •  i*Auter-i 
irois.  L«  terraiâ  qoi  se  trouvait  entre  l'en 
glisc  et  les  maisons  du  olostre,  étoît  jadis 
aifepté  h,  la  sépulture  des  fcrvileun  du 
^oyen»  persQnungç  émlnent  en  dignité,  k 
ceux  des  chanoines ,  à, quelques  bas-Qffi'>- 
çiers  do  laooUégide,  Qt  enûn  peot^tre  k 
quelques  paroissiens  qui  »  par  humilité , 
n'avoient  pas  vcmlu  élrd  inhumés  dans 
l'église. 

•  Ge  q«ii  prouve  encore  l'exaétitude  de 
i^tre  opiqion ,  c'est  la  présence  d'une 
statue  de  saint  Michel  sur  le  pignon  occi- 
dental  de  notre  église,  parce  qu'àndenrie- 
ment  nn  grand  ncwibre  de  chapelles  des 
cimetières  étoient  dédiées  k  cet  archange, 
cpnsiUéré  comme  l'arbitre  du  genre  1hi« 
n^ân  et  son  proteclenr.  auprès  de  Dieu. 
La  statue:  de  saint  Michel  tiguroit  à  plus 
dTun  litie  &ur  le  grand  portail  de  Saint- 
Germain  •»  l'An  semrcns  !  d*abord,  comme 
npus  ravonsdéjà  dit,  parce  que  le  terrain 
autour  de  celle  église 'l«f4i^»atK;i«»ièc- 


jnent  on  eîitietsère.^  dontl'eaisloaeeYeié* 
.vêle  de  tous  côtés ,  à  chaque  fois  qn'on  y 
fouille  le^sol,  etqa^ensiiito  «neconfréiie» 
sons  l'invocation  du  glorieux  aiçhaBge, 
prince  de  la  milice  eéliste ,  et  de<  fendis 
tion  royale  pu  lettiiet  patentes  de  Chsr* 
,  les  V,  a  existé  {midanCquatae  sièclss  dans 
Tanlique  eollégiale  ,  depuis  1874  jufl^ 
qu'en  1744* 

»Par  les  soins  à&  M*«  Dtvovd»,  commis* 
saire  de  police  dn  cpiaHier  do  Louvre,  €l 
sur  la  demande  de  M.  l'ahbé  Denerson, 
curé  de  Saint-Germain-l'Aûxerrois,  tooi 
ces  ossenlens  ont  éié- recueillis  avec  res- 
pect et  portés  dans  PégUte.  Nous  ciei^ 
rions  être  injuste  si  nous  nous  abstenions 
de  constater  ici  la  bonne  volonté  et  le 
iMe  empressé  apportés  dans  cet  aote 
pieux ,  tant  par  les  inspecteurs  des  tra- 
vaux, que  par  leurs  onvi^ters. 

«Cette  lettre  n'a  d'autre  but  que  de 
chercher  à  établir  la  vérilé  hisioriqoe  sur 
des  Taits  .et  des  évéoemens  qui  intéressent 
essentiellement  notre  quartier.  J'espère 
que  vous  voudres  bien  l'imérer  daqs  l'on 
de  vos  plus  prochains  numéros. 

^TBOCBE,  chef  du  bmrétMéê  VéUiiM 
du  4*  «rnwdtMmuRC  * 

P.  S.  M.  Devood ,  qui  a  (vi  dèposet 
dans  son  bureau  les  fieriemens  dont  on  a 
lait  tant  de  bruit ,  nous  les  ayant  lejffé^ 
sentes  sur  notre  demande,  nous  avons 
cru  y  reooninoltre  des  poignées  de  cer- 
cueil oxydées  et  engagées  dans  dus  aggrê- 
gâtions  de  terre  mêlée  d'oe,  de  bois  et  do 
déblais. 


Diocèse  d'Amiens»  -—  Après  avoir 
prêché  à  Versailles,  M.  l'abbé  Du- 
ietre  s'est  rendu  à  Amiens.  De  lundi 
à  samedi  dernier,  il  a  non-seule- 
ment prêché  à  tous  les  exercices  de 
la  retraite  eccle'siasliqùe,  mais  évAn-> 
ge'lisé  les  diverses  communaulës  re- 
ligieuses. Ce  zëlé  et  infatigable  pré- 
dicateur est  parti  presqu'aussitôt 
pour  Toulouse,  on  sa  parole  élo- 
quente va  édifier  les  fidèles. 

Pendant  la  retraite  d'Amiens, 
M.  Dnfi^re  a  recueitii  de  grandes 
.consolations.       •    - 


tâpi^ë,  la  simplicité  toucliante 
et  le  dcmx  abandon  da  premier  pas- 
teur, !e  lèfe  et  la  régularité  du  cier- 


ge 


sa  tendre  et  filiale  confiance  en 


son  érèrfne,  dont  la  noble  et  aiMa-> 
Me  fatnniarité  proto(fue4t  les  épan- 
chfeniefis  du  eoBur,  ont  fait  de  cette 
retraite  an  temps  vraîm^fit   déU** 

deux. 


\e  p&jft  natal  de  tontes  les  In!s^rcê; 
la  religion  ,  dont  vous  êtes  le  ministre, 
sait  ménager  des  consolations  pour  ton- 
tes les  donlciirs.  1>aos  celte  circonstance, 
vous  n'Oublierez  pas  qu*un  de  nos  plus 
illustres  prédécesseurs  a  trouvé  autrefois 
dans  la  catholique  Espagne  une  bonora- 
ble  hospitalité  ;  voas  serez  empressés  d'ac* 
quitter,  autant  qu^il  sera  en  vous,  la  dette 
de  la  reconnoissance,  en  procurant  quel- 
ques adoncissemens  h  de  si  grandes  infor* 
tunes,  et  méritant  cet  éloge  que  l'apôLr^ 


Diocèse  d'jéuiua^  — >  JKous   nous 
faisons   un    devoir  de    publier   la 

touchante   cîrcuUire   adressée  l»r     ,,i„j  p^„,  j^,„^.,  ^  „„  ^^^éj.^„  gjj^l^ 
Mgr  1  ejeque  d  Autun  ,  aux  cure»  ,^.^  ^„,^  ^  j^^  ,^ 

de  son  diocèse ,  en  laveur  des  uial- 


lieur^ux  Espagnols.  Dans  tous  les 
diocèses  où  se  trouvent  des  depuis, 
de  réfugîe's.  Te  clergé  a  fait  un  ap- 
pel à  la  charité  des  fidèles.  L^épis- 
eopat  français  n'a  pas  oublié ,  dans 
celte  circonstance  ,  les  vieilles  tra- 
ditions d'honneur  et  de  loyauté  du 
pays  :  aussi  a-t-it  droit ,  pour  sa  gé- 
néreuse et  noble  conduite,  h  la  re- 
conti^issahce'  et  à  Tadmiratidn  des 
hommes  de  bien*: 

«  De  tous  les  titres  augustes  que  Dieu 
p'vmd dansies  saintes  lettres,  il  semble 
se  glorifier  davantage  de  celui  de  père  Je$ 
ffaatrés  et  îf  appui  Se  l^rpheUn,  Nous  de- 
vons donc,  pour*  bien  remplir  notre  mis- 
sion ,  nùus  rêvHît,  sdon  l'expression  dé 
TapAlre,  de»  entrai ttes  de  ta  eompattîvn  ef 
de  la  mttéricorde ,  'eomtne  Ui  bien-aimê»  dit 
Séignear.-  Il  n*y  a  i4en  de  plus  grand  è  ses 
jeax  qne  de  secourir  les  malheureux. 
Geox  que  je  viens  vous  recommander  ont 
des  droits  tobt  particuliers  b  votre  cha- 
rité ■  ce  sont  de  pauvres  Espagnols,  sans 
pain,  sans^étemens,  sans  asile ,  «les  fem- 
mes, dcsenfans,  des  blessés,  qui  joignent 
aax  privations  de  leur  position ,  les  en 
Bo/s  et  les  tourmens  de  fexil.  Un  comité 
s^esl  fom^é  h  Ml^con  pour  pourvoir  à  leurs 
plus  pressans  besoins  t  vous  serex  heo- 
rcaa,  j'en  suis  sur,  M«  le  eqré,  de  mettre 
à  sa  déposition  les  secours  qu'il  sera  en 
votre  pouvoir  de  vous  procurer.  Déjà  je 
vous  ai  fait  parvenir  bien  des  demandes; 
vous  y  avez  toujours  répondu  avec  em- 
pressement. IVOiis  sommes,  ici-bas,  dans 


pour  avoir  soulagé  ses  frères  ayant 
même  foi,  participant  aux  mêmes  sacrc-^ 
mens  et  appelés  au  même  héritage  :  f^â- 
cera  stMctifrum  requin^rtU  per  tê  ,  fra* 
ter»  • 

A 

Diocèse  de  Bajronne.  -^  Un  grand 
nouibre  de  réfugiés  espagnols ,  qu) 
avoient  pu  ,  en  raison  du  vôisi-f 
nage  de  l*£spagne ,  s'utiliser  à 
Dayonne,  viennent,  à  la .  saite  de 
nouvelles  instructions  adressées  ail 
sous-préfet'  de  cette  YiJle,  de  rece-* 
voir  Tordre  de  s'éloigner  de  la  fVon-» 
tière.  Mgr  Adrtani,  évêque  de  Pâm- 
|ieltine>  et  M.  tte  Arelhino,  vice-gé- 
rent  de  la  nronciA titre  h  Madrid^  aui 
habHoient  Baybnne,  ont  reçu  ae^ 
passeports  pour  ^intérieur. 

♦ 

Diocèse  de  Bordeaux.  ^-^  La  so- 
ciété de  Saint-EégiS|  qui.  «  Texein-* 
pie  de  celle  de  Paris ,  s  est  foruiëa 
a  Bordeaux  y  sous  le  patronage  de 
Mgr  rarchevêque,  s'est  occupée  de* 
puis  deux  ans  de  plus  de  3oo  o^a-* 
riages,  qui  ont  été  béui^  par  la  re-» 
ligion.  ^  \ 

Cette  œuvre  a  été  puissamment^ 
favorisée  par  le  concours  des  auto- 
rités, et  en  particulier  par  les  ma- 
gistrats du  parquet.  Elle  semble 
même  prendre  chaque  jour  de  nou- 
veaux accrotssemens  ,  grâce  au  zèle 
que  mettent  les  pauvres  qui  ont 
reçu  ces  bienfaits  à  procurer  les 
mêtties    avantages  aux   personnes 


/    qui  ont  le  mallMar  de  §é  trouver 
/      daîis  U  même  position. 


Diocèjte  Je  Limoges,  —  Tout  ré- 
ceuunenl ,  un  scaadale  a  eu  lieu 
dans  l'église  Saint -Paul,  à  Lî* 
ixàoçes.  Un  i^elil  enfant ,  excité  par 
un  individu  qui  se  tenoit  à  cheval  à 
la  porte  de  cette  église,  y  a  pénétré 
en  agitant  un  drapeau  tricolore. 

Le  dimanche  \  juillet,  dit  la 
Gazelle  du  Cenlre,  pendant  la  pro- 
cession faite  à  l'occasion  de  la  fête 
patronale  de  là  paroisse ,  de  nou- 
veaux désordres  ont  eu  lieu.  M.  le 
curé  a  été  publiquement  insulté 
par  quelques  hommes  poussés  par 
le  même  individu  qui,  précédem- 
ment ,  avoit  fait  introduire  le  dra- 
peau dans  l'église. 

Tout  ce  qu'il  y  avoit  d'honnêtes 
et  paisibles  témoins  de  cette  scène  a 
été  cruellement  affligé  de  voir  qae 
la  liberté  des  cultes,  la  protection 
promise  par  la  charte  à  leur  exer- 
cice, ne  sont  que  de  vains  mots 
pour  ceux  qui  devroient  la  faire 
respecter. 

Diocèse  de  Lyon.  — <•  S.  £.  le  cai"*^! 
dinal  de.Bonald,  qui  a  fait  â  son 
diocèse  un  appel  si  pressant  eu  fa- 
veur des  réfugiés  espagnols ,  a 
reçu  de  S.  M.  le  roi  d  Espagne  la 
lettre  suivante  x 

«  Monseigneur,  c'est  avec  le  senti- 
ment de  la  plus  vive  et  sincère  recon- 
Boissance  que  je  viens  de  lire  ta  leUre  si 
tonchante  que  V,  £.  a  adressée  à  tous 
les  curés  de  son  diocèsci  en  les  invitant  à 
faire  des  qoétes  en  faveur  de  mes  infor- 
tunés, mais  bien  fidèles  et  loyaux  défen- 
seurs, qui  vieoneut  d'être  réduits  à  la 
misère  la  plus  extrême. 

»  Votre  Emineiice  a  prévenu  la  prière 
que  J'ai  chargé  Mgr  rarchevéi^ne  de  Bour- 
ges de  vouloir  bien  faire  en  mon  nom  à 
tou^  les  prélats  de  France  pour  soulager 
le  sort  malheureux  de  mes  sujets  fidèles , 
et  je  vous  eu  suis  doublement  obligé. 

•  Veuilles,  monseigneur,  agréer  Tex- 
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presâon  de  ma  profende  grstîtndef  et 
soyez  bien  assuré  que  le  souvenir  de  vos 
bontés  restera  à  jamais  gravé  dans  mon 
cœur. 

•Je  prie  aussi  Votre  Emioence  de 
ra'accorder  sa  bénédiction  aposlplique, 
et  de  crpîre  à  la  piafonde  estime  de  voire 
très-alfeptionné. 

■  CHABLES.. 

•Bourges,  ce  i4  JuIb  \%ku  • 


Diocèse  de  Nancy,  —  VEspérance 
si{>iia1e,  avec  un  zèle  digne  d  élo^jes, 
lies  abus  que  nous  ne  saurions  trop 
flétrir  : 

•  Dans  telle  commune  de  notre  dépar- 
tement, le  contrôleur  a  fait  son  recense- 
ment, le  jour  même  de  la  FéteDiea, 
avant  et  pendant  la  messe,  envoyant 
chercher,  soit  à  la  prooessîou,  soit  î  l'é- 
glise, cenx  des  habitans  qui  avoient  jugé 
h  propos  de  quitter  leur  domicile  poer 
assister  à  l'office. 

•  Dans  certaines  localités  «  les  percep- 
teurs des  contribotioRS  font  «uoocer 
leur  percqiUon  non  •  seulement  Je  <'i- 
manche,  mais  presque  tonjomsptodanl 

losoOices. 

» Bnfm ,  fr'H  y  a  un  tracé  «teroale  ou 
de  chemin  vicinal  à  faire,  cerUiai  Igens- 
voycrs  choisissent  de  préférence  le  di* 
manche  matin,  c'est-è-dirc  l'heure  même 
de  la  messe ,  pour  fixer  leurs  opérations. 

•  Ke  voit-on  pas«  dans  ces  divers  abos« 
une  aUcinte  flagrante  portée  à  la  liberté 
des  conscîenees ,  par  ccux'là  même  qei 
devroient  élrc  les  premiers  à  la  faire  res- 
pecter, par  les  ageiis  du  pouvoir?  Lin- 
convenance  de  pareils  actes  est  par  elw* 
même  asset  évidente,  poumons  di^n»'' 
de  tonte  réflexion  à  ce  sujet.  Bornons- 
nous  donc  à  demander  à  ceux  qoi  »'^ 
rendenv  coupd>les,  de  quelle  peine  il» 
supposent  que  seroit  passible  le  citoyen , 
qui,  protégé  par  la  charte  dans  Je  lîbr» 
exercice  de  son  culte,  refoSoroit  de  »e 
présenter  aux  jours  et  heures  fixés  p^r  0» 
arbitraire  ansei  inconvenant  qii'itt*^**^* 

Diocèse  de  raUnçe..  —  Le  J**^*' 


(  *  »?  ) 

cbe  37  jolà»  jotir  de  la  fête  jMrtro- 
nate  da  Péage,  a  été  narqiië  par 
un  détforrinr  f[rave  : 

«  Uannée  dernière ,  à  pareil  jour,  dit 
It  fiowfff  i(«  Dampkmé ,  ie  maire  voahit 
oi)j[ioiier  oa  bal  mt  la  ^ie  de  4a  pro- 
oeftiion  s  la  podeor  de  aes  adminitlrés  fil 
échooerson  projet  Mmb,  oemae  on  nV 
biodonne  pas  -facileaienl  une  idée  noble 
elgmé,  le  aaaire  est  rcven»  à  son  bal 
cette  année,  et  i\i  "placé  triomphalement 
h  quelques  mètoes  de  la  parle  de  l'égliae. 

tPadaat  la  meaie,  M.  le  earé  a  été 
ttKwrdi  par  plaaieuri  boites  d'artifice. 
Force  lui  a  été  de  sopprimer  les  autres 
oftcei,  poor  ne  pas  dannar  lieu  à  de 
iMNiveHes  provocationa. 

>Ge  oaré  est  on  homme  qni  désire 
nneèrement  la  prospérité  de  son  pays,  et 
qsi  en  a  donné  des  preaves;  mats  son 
maJItPBr  est  de  ne  pas  comprendre  que 
ceptyi  prospèiera  davantage  qoaiid  il  se 
jouera  de  ison  culte,  et  fera  dos  orgies 
uHMrde  son  église. 

■Les  gens  dfordce  «t  de  paix  i^éton- 
ntatde  eeqne  le  Péage.,  qai  depuis  pln- 
wanuinésa  atoit  mérité  Feslime  des 
oommaoei  environnantes  par  sa  tran- 
^ifié^feaMMBenoe  Mevetiir  torbtflent 
et  à  ptnécmcraoa  caaé  comme  il  avoit 
PMécnlé  ftooa  sea  prédéaes«fiirs  t  on  en 
iUiilNiek  faote  à  sa  nouvelle  adminis- 
^nlsen,.etoiie8pève  que  raolorîté  snpé^ 
rieore  la  ramènera  promptement  an  res- 
peetqal»  diaprée  nos  lois,  est  dû  h  la  re« 
Ijgisa  età  la  morale  publique.  • 


fOLQGSE.  -^  On  écrit,  de  Craco-* 
vie,  a8  juin  t 

•  Dans  la  nuit  du  a6  de  ce  mois,  le 
témiiMttre  de  Jérusalem  (JerH»aUmm$r 
^Mmef),  appartenant  à  rUntvevailé,  a^été 
'^Bit  ea  cendres^  Les  élèves  do;  serai- 
niife  n'ont  pu  élre  sauvés  qu'arec  peine, 
el  oela  au  mioyen  d'échelles  dressées  con- 
tre les  feoétresi  he  bâtiment  de  l'Univer* 
âi^  a  laî-méme  couru  de  grands  dan- 
gers :  cependant  on  a  réussi  h  le  ptéser- 
Ter  et  à  restreindre- la  finienr  des  flammes 
aabàliincntdu  séminaire.  » 


POLITIQUE  9  MÉLANGES,  btc 

Aujourd'hui  i^  juillet,  ceux  des  vieut 
patriotes  de  89  qui  ont  conservé  l'habi- 
tude de  fêter  l'anniversaire  de  la  prise  de 
la  Bastille,  peuvent  se  donner  un  spec- 
tacle asseï  curieux  ;  c^esl  d'aller  voir  en 
se  promenant  l'activité  qui  règne  dans  la 
construction  des  nouvelles  bastilles  desti- 
nées à  remplacer  Fancten ne.  Gela  pourra 
leur  faire  faire  de  sages  réflexions  sur  la 
vanité  des  choses  révolutionnaires. 


Depuis  cinquante  ans ,  nons  avons  eu 
des  anniversaires  tout  aussi  chers  aux 
aroes  bien  nues  que  celui  de  la  révolution 
de  i83o.  Cependant  lenr  durée  n'a  pas 
été  à  beaucoup  près  aussi  longue  que  la 
sienne.  Au  bout  de  deux  on  trois  petites 
fédérations ,  l'anniversaire  de  la  prjse  de 
la  Bastille  avoit  fait  son  temps;  et  per- 
sonne n'en  parla  plus.  Après  hii  vint  l'an- 
niversaire du  3 1  janvier.  Il  se  traîna  péni* 
blemeut  jusqu'à  la  seconde  représenta- 
tion. Après  quoi  il  tomba  sans  que  rien 
peu  le  relever. 

Nous  voici  au  onzième  anniversaire 
des  glorieuses  journées,  et  on  ne  sTen 
laasex)oifit«  D'où  cela  vient-il?  Gela  vient 
apparemment  de  ce  que  la  prospérité  pu- 
blique permet -de  lui  consacrer  tous  les 
ans  une  centaine  de  mille  écus  tnnt  sur  le 
budget  général  du  royaume  que  sur  le 
budget  particulier  de  la  ville  de  Paris. 
On  n'avoit  point  pris  cette  précaution 
avec  les  autres  anniversaires  poor  les  sou- 
tenir. Voilà  pourquoi  celui  de  i85o  a  de* 
meiReures  racines  et  plus  de  vie.  Quand 
on  veut  que  des  anniversaires  réussissent, 
il  n'y  a  rien  de  tel  que  de  savoir  les  arro- 
ser de  trois  cent  mille  francs  de  joie. 

One  question  assez  embarrassante  pour 
les  comédiens  de  qninie  ans  et  les  avo- 
cats de  rétablissement  de  juillet,  se  trouve 
ramenée  sur  le  tapis  à  l'occasion  de  cer- 
taines mesures  fiscales  ;  c'est  celle  du  re- 
fus de  l'impôt.  Si  cetfe  nouvelle  épine 
leur  blesse  le  pied^  certainement  ils  n'ont 
point  à  s'en  plaindre  ;  ce  sont  eux  qui 


C«>s.) 


l'onl  cherchée  ;  ce  soiii.  enx  qui  ont  songé 
les  premiers  à  faire  usage  de  oette  balte- 
rîe.  On  ne  fs^it  mainlenani  que  la  re- 
ioorner  contre  eux,  sans  riea  avoir  à 
changer  aux.  moyens  qu'ils  ont  indiqués 
de  s'en  servir. 

Comment  faire  donc  ?  Les  voilà  forcés 
4o  reconnoitre  les  leçons  de  l«ur  école , 
les  armes  de  leur  fabrique.  Ce  qu'ils  ont 
dit ,  écrit  et  enseigné ,  est  là  pour  la  jus* 
tiiication  de  leurs  adversaires»  Ceux-ci 
n'oiit  qu'à  copier;  et  ils  ont  en  outre. le 
grand  avantage  de  ne  pouvoir  être  pour- 
suivis nulle  part,  ni  devant  la  chan^bre 
des  pairs,  ni  devant  aucun  autre  tribunal 
de  justice,  sans  y  rencontrer  des  juges 
qtii  ont  plaidé ,  à  une  autre  époque ,  la 
légitimité  du  refus  de  Timpôt. 

PARIS,  14  JUILLET» 

Le  Messager  donne  cesqir  une  dépé(|he 
télégraphique  qui  annonce  que  le  proto* 
cote  de  clôture, de  la, question  d'Orieata 
été  signé  le  i5  à  Londres. 

—  Par  ordonnance  du  12  juillet,  .aor 
le  rapport  du  ministre  de  la  marine,  oui 
élé  nommés  dans  le  ooqis  de  U  ma- 
rine : 

* 

Au  gi^de  de  yice-amira)»  MM^.  teft-coQ.- 
tre-amu'aux  : 

Dupotet,  en  remplacement  de  M*  le 
comte  Jaoob,  admis  à  la  ^iixiiisme  secr 
lion  du  cadr^  des  vice-amiraux  ; 

Ârnous  Bessaubays,  en  reipiUacemeiii 
d^  Mf  Ualgan,  id; 

Leblanc,  en  remplacement  de  M.  Jur 
lien-Lagravière,  id.  ; 

Lalande,  en  remplacement  de  M.  Ber*- 
gcret,  id.; 

Au  grade  de  contre- amiral,  MM.  les 
capitaines  de  vaisseau  1 

Gantier,  en  remplacement  M.  Bolherel 
de  La  Dretonnicre,  admis  à  la  deuxième 
section  du  cadre  des  contre-amiraux; 

Uigpdit,  en  remplacement  de  M.  Cu. 
vîllîer,  id.; 

(ipurbeyre»€n  remplacementdeM.Du- 
pole(,  promu  au  grade  de  Vice-amiral  ; 

Kerdrain,  en  remplacement  de  M.  Ar- 
nous Dessaulsay>,  id,;- 


Difittii'ThoiiaYsl  en  fféfnpbeèiiKiitdb- 
M.  Lebtafie*.id.r 

Làplace,  en  reniplftccmetti  d»  4IL  La* 
lande^ld.; 

Par  ordonnaBce  en  ûtBte  dn  mèm^ 
jourj  M.  lo  vlde^amini  Gtetta  Baudm  • 
a  été  nooané  piéM^ëodf  wasondiésc» 
ment  loarilime  à  .TMtaD« 

^  Ou  lit  danar  Im  Gtu^iU  d»  TriU^ 
nfUfÇD  9  «  Un  ImI  grinre  vmhiI  et  ae  passer 
sur  remplMemm^  des  tnemfoaL  «a  nurr 
d>nGeÎQte  eQ.Avaiit  d«  BèUeviUe.  Pin- 
sieurs  tâcherons.  aoxi|Mèi  I^Bfmpreneiir 
soumîs«îû|iiiiêire»M»  ii^laixhy  tvoit  hit- 
des  avance  sur  leur  deaiandé,  ei  dans  U 
croyance  .qi%e .  le»  sonuiieat^il  -leur  re- 
roetlôit  étoient  diatribnée» .  à  .  tim  d%* 
comptes  aux  ouvrier»,  ont  dbfMira  an 
moment  de  faire  la  paye  el  de  régulariser 
leiïompie  des  terrassiers,  maçbns  et  ma- 
nœuvres qu'ils  avoient  empilés.  Déjà 
des  manifostationa  oieBaçanleB  avoicsit 
eu  lieu ,  et  le  géiaie  aroii  dû  inlèrveDir, 
lorsque  l'entr^reneuc  soiinibsxeninire,- 
M»  Motard  >  pour  éviter  JDttlc  f écrimioa- 
tioB,  et  préveair  pevt'^tre  waeeol^éott 
d^ôraWc,  a,  par.  «ne  détermtoatioii 
d'autant  plus  bonorable^iii'elie  a  étéspon- 
taoée,  faiteffecliM^tlfrpÉieoieat2n<%»l 
des  «inmes  céeleeié^  iptat  i«r  onvriers. 
La  perte  que  la  dffl^nlâoa  <  fnoâeleose 
des  t&cberoqa  oeoaaîbfine  M  Itetrepre- 
nenr  est  apj^oxlaiatifaàieni  Hénlt  i 
%5,ooo  fr.  ... 

—  Pillot  ,1  Boiier,  LanrtwuA^  M*l  ♦ 
Carter ,  Biaise*  Audiy  et  DoofllieseieDt 
pourvus  en  «sassatîoftcottire  l'arrêt  rendu 
par  U  eonr  royde,.  chambre  des  appt^s 
correctionnels,  dans  l'affaire  des  sociétés^ 
dite»  des  €mmmiMi9s    et  lie*  ^f^' 


--  Le5tr«iMies.biMMhèff«e9^<le  la  ea- 
pitale  detacureroBÉ ferméwoettc année , 
saveirt 

La  Bîbliotbèqne  royale,  d»  *^'  ««P- 
tembre  au  i-»  odôbie.  U  WWieihèqoc 
Saiolendcneviève ,  du  1"  septembre  •» 
i5  «e«obf«.  La  biblialbfe^ïDede  !*  "^ 
du  i"  eeptémtaw  àa  «  1 5  •«»*»«•  ^^ 
bliothè<iHe  MMUBÔÊm.uàm  sii'iawftMe  »* 


d 


Sufiiertrfil^  |Alii)ilfotlièq«edé  IfAréentfl, 
du  i5  septembre  en  5  novonibre, 

—  Depuis' qaeUfue  temps  le  f8*  régi- 
menl  de  Kgiie,  faisant  partie  de  la  garni- 
80B  de  Paris ,  8^exeT«e  tous  les  Joars  sur 
l'atmae d»;Bfcl«ui1  /derrière  \ts  Invalf- 
d»»  à  lamMacBiivre  gjrifAnastiqiie,  domine 
iesdiMsears  tirailtcws  de  Vkicenties.  Ces 
roanoeavres  ont  poor  but  d'aguerrir  \e 
wkist  dtalamiàre  à  Iriî  faire  supporter 
JiwaBcoDp.iirieax  la^af^oe  des  ohangë- 
roess  frécpicas  de  gamisim ,  et  de  lui 
doBoer  ]^liis  de>Tigmar  dt  dé  ph^slesse 
daas  les  mo«f«mcns  de  charge  et  de  re- 
Utile. 


RdfrV ELLES  DES   PROVINCES. 


IiC  dimanclie  4iuill<^^«  ¥^  mofienl 
où  Ton  sonnoit  lc9  v.êpre»,,  U  voûte  dp 
i'église  de  Salbris  {Loirc^l  J  s'e^l  écroulée 
toDl  à  cpùp.  Heurç\iseineQl«  il  v^y  -avoU 
Dcore  personne  d4i^&  régltse» 
—  Le  cpQseîl  moiîîeîpAl  i(le  StrasiKMMg 
reçu  jiÇVcU  csQtiynimicatton  oiBcielle  do 
l'airêlé^  |)rv*fel<  4a  B9i^Ubm«.qn«  o^ie 
la  déli^iMioa  dUi^nsciM  riG^tire  à  Vil- 
l^aluëjj^opi|ratî^»  à^a^^^m  du  fisc, 
(«et  jni^4i^^(^ii%|.«iT«i«ii  lantsM^* 
lion  n^§  li^fpua^W  j^p^îi^f^arsft  délibé^ 
TilioD  du  a4  juin,  le  t^nml  «iWcîd6(}«i'tl 
Uissetoji  4i|  W^oti]^#ii  j>^l  4A  ^it  0st, 
par  Ja  njsoQ  q^  les  0{>ôiMMMpts  dpnjt  il  ab 
^laigooît  étant sospcnd^ea»  ieèiitqo*4 
se  p^ogqsoU  se  Iro^ve  mufti,  «UeinU,. 

-rt  A  4i^imle  d'an  fmîal  d*évask>n  eom^ 
ct^QHtrQ  te»d6lemMdans  ia;|iri«onide  l '^  cent. 
Moffibfm» ,  npea^tioas^estmamf estéa 
panni.lpa  prkooni&ni  anrpcis  et  arrêté» 
^«DaY?iéç94iQO  de  lenftomploU  L'exas^ 
pératioo  de  ces  liommcs  a  Clé  asaea  mo^ 
iiiçMa  ]^m»6*i90«.lea..aoMats  ae^  vîsseul 
loraôaitefiiicie/af^ge^innraArfMs.  f>tta 
militaire^  et  de»  prisonniers  ont  été  gti6- 
remenil>lewéak  .       : 

«-.  Oa  »  (mté>  defciate»emcnt  da  tcslà" 
aenl  dTisn  «lâdecâfi^de  l^n  qui  légaoit 

0,090  ir.  doMnKf  à  M.  Laity,  ce  jeune 
•licier  oMutanné  par  I»  «our  des  pairs 


téoitienne.  M.  LaUy  est  allé >  Lyon;  il  a 
en  ii  payer  des  frais  de  voyage,  des  droits 
énormes  an  Ose,  et,  en  définilive,  il  pa- 
roit  que  le  prisonnier  est  rentré  dans  sa 
prison  aussi  pauvre  qu'il  en  éloit  sOrli. 
La  succession  lyonnaise,  au  lieu  de  30,000 
francs  de  rente,  ne  vaut  pas,  dit-on^ 
so,ooo  francs. 

—  Le  préfet  de  la  Haute- Garonne  et  le 
maire  par  inlérim  de  Toulouse  oui  pu- 
blié ,  le  9  ,  de  nouvelles  proclamations , 
desquelles  il  resuite  que  la  veille  il  y  avoii 
encore  eu  dans  la  ville  des  rassemble- 
mens. 

D'après  les  dépêches  reçues  hier,  les 
désordres  se  sont  renouvelés  le  is.  Le 
Messager  annonce,  d'après  une  dépêche 
télégraphique  7  qu'une  émeute  combinée 
par  les  sociétés  ^crMes  a  éclaté  à  quatre 
heures  du  soir.  l/çs  factieux  ont  attaqué 
le  poste  de  la  Préfecturç,  et  ont  été  re- 
pousses. 

Dans  la  matinée  du  i3,  de  nouveaux 
symptômes  de  désordres  sYtant  manifes- 
tés, M.  Mahul  a  quitté  la  ville,  et  h  remis 
lé  service,  à  deux  heures,  h  un  conseiller 
de  préfecture.  Le  soir,  Tagitation  a  voit 
cessé  sur  tous  Içs  points. 

•  •«— Le  ilf ewii^e^  annonée  queM.Maliut 
aété  révoqué  par  une  ordonnance  rendue 
ce  matin,  pour  avoir  manqué  au  premier 
devoir  d*nn  fonctionnaire,  qui  est  de  res- 
ter ferme  à  son  poste  pour  soutenir  Tau- 
torîté  du  gouvernement. 

— Le  nombre  des  arrestations  faites  de- 
puisi'arrîvée  dô  M.  Mahiil ,  s'élève  à  plus 


-i-  Une  somme  dn  1,800  fr.  vient 
d'être  accordée ,  par  le  ministre  dç  l'in- 
struction publique ,  à  la  commune  d^ 
Madaillan  (Lot-et-Garonne)  ,  pour  la 
construction  d'une  maison  d^école. 

BXTRntEDR. 

T^e  10,  sur  2^9  membres  des  chambres 
espagnoles  réudies,  2o5  ont  déclaré  la 
tutelle  vacante  ;  iSotfnl  élu  M.  Arguclles, 
qui  a*été  proclamé  tuteur  de  la  reine  et 
de  Pinfanfo. 

•^Ott  sotige  maintenant  à  une  vieille  Toi 


(  *«o  ) 


de  U  monarolHC  espagnole,  en  vertn  de 
laquelle  toute  mitienre  i\m  a  aUeini  ?^ge 
de  l'i  ans»  penl  se  cboîsii;  elle-même  un 
curateur,  et  \e  substituer  h  5on  tuteur  lé* 
gai.  S*il  plaisoit  donc  à  Isabelle  H  d'user 
de  cette  faculté,  le  tuteur  qui  vient  de 
lui  être  nommé  ne  seroit  maintenu  en 
exercice  que  pendant  un  an. 

La  jeune  princ«»sse  est  toujours  tr^s- 
irestreintedans  ses  dépenses.  On  remaniue 
qu'elle  est  fort  contrariée  de  ne  |K)uvoîr 
faire  l'aumône  aux  pauvres  qui  l'assiè- 
gent dans  ses  promenades  et  autour  de 
son  palais.  L'argent  qu'on  met  à  sa  dt  - 
position  pour  ses  bonnes  ceci\ros  et  ses 
menus  plaisirs  ne  s'é16ve  pas  an-dcl^  de 
«00  fr.  par  moi».  En  revanche,  Espar- 
tero  touche  en  plein  et  fort  exactement 
les  deux  millions  de  réaiix  qui  lui  sont  »!• 
fonés.  Des  amendcmens  ont  été  proposés 
dans  la  chambre  des  députés,  à  l'effet  de 
réduire  son  traitement  h  quelque  chose 
de  moins.  Cette  économie  a  été  rejetée 
avec  pne  sorte  d'indignation  par  les  cour-» 
tisafls  du  régent. 

«r-  Les  journaux  de  Barcelonne ,  arri- 
yf»  hier,  nous  apportent  une  nouvelle 
f&ek|euse.  Quelqnes  marins  français ,  ap- 
parteotpt  an  MéUagre .  brick  de  goerve 
tn  statio%  dtns  le  port  de  Barcelonne , 
aaroient  ôtçcasionné  un  tapage  noetitnie 
ii  Baroelonnette ,  faubourg  maridmc  si- 
tué en  avant  da  port.  Grâce  à  ta  modéra- 
tion des  aoforiiés  UKiÊetti  k  «ne  prompte 
HUervenâon  da  commandant  français  de 
la  fctation  et  du  chancelier  de  notre  con- 
sulat, i^emplaçant  par  intérim  le  consul, 
cet  incident  n'aurott  eu  aucune  suite. 

—  Les  élections  d'Angleterre  conti- 
nuent d'être  en  faveur  des  tories,  qui 
Comptent  5a8  nominations  contre  u55. 

—  Dans  ta  séance  de  la  diète  suisse  du 
8  jotllèt,  le  président  a  annoncé  à  l'as- 
semblée que  le  gouvernement  du  canton 
du  Tes«n  avoit  envoyé  un  rap|x>f  t  ofll- 
ciel  sur  une  insurrection  qui  a  en  lieu 
récemment  dans  le  canton,  et  que  les  au- 
torités sont  parvenues  âi  réprimer.  Les 
individus  arrêtés  seront  traduits  devant  le 
tribunal  spécialement  chargé  de  conaol- 


tre  d^  ^(htWm  dé  eé  ^ente.  f.Vfitrd  êfi 
jour  appelle  la  disensskm  de  laqiTpMiort 
des  couvens  d'Afgovîe*  M»  Wieland ,  tk'- 
pitté  da  canton  d*Argnvie,  pronDnèenft 
long  discoorsoù  il  reproânit  lotit  ee qm 
a  déjà  été  allégué  en  fàTenr  âa  gonverno* 
ment  d'Afgovîe*  Il  lenmvne  en  cVc^rmt 
i)n'il  confie  à  la  diète  les  dtrstinée);  #Ar. 
govie. 

Znricb  se  pMfit.  de're  i)llo  le  ^vernc- 
ment  du  canton  d'Argovie  n'a  faitqn'nne 
réponse  éva^îve  relativement* à  la  réMtn- 
tion  du  «  atrii  drrnterr  etfait  Itf  f proposi- 
tion suivante  t  Le  gonvememeat  iI'Atî^' 
vie  sera  sommé  de  soumettre  avant  la  fin 
du  mois,  à  la  dièle«  îles  réoolHlions  du 
grand  conseil  qui  soient  en  harmonie 
avec  le  décret  du  3  avril.  .  . 

Claris,  Bftle-ville.  Scbaffousé.  Saint- 
Oall ,  se  prOffoneent  dans  le  n  ênm  sens. 

Solenre  et  Appe^zell  vondroîcnl  fiii'on 
ne  procédât  ïine  par  voie  cf  rxhortfttîf>n. 

Uri,  fiehvrftt»  ITntenraW,  Zug.  Kri- 
bollvg.  Appettfcll  et  r.n»«me,  deman- 
dent  h»  rêlafolbsenieiit  dt^neniivfm.  «tnsi 
qcr'iine  anHilstie  eoai{ilèlir,  et'hitiiniti» 
procédé»  âa  ycwftttittiigMt^Érgo  ^. 

BiiecWpagiir  p»eiMi  la  déftgme  ^t'A^ 
g^rier,  et  fMIksM  qœla^fêie  >  0nfr«- 
paas^  se»  pownnirs  en  intervenairt  (ians 
me  aHaî re  de  ce  genre. 

Ladîsc«ssion  a  eonfinaédinsta  séance 
do  9.  Thnrgovie  ^  Tessin  et  Oérièvc  se 
prononeent  confire  lé  décret  de  h  diHc. 
La  proposition  de  Zurich ,  faîte  dans  la 
précédente  séanœ,  a  été  adoptée  far  les 
Eâgtls  dont  les  noms  suivent  ^ Interne, 
\}n,  SchwyU,  Unterwald,  Claris,  «og» 
Fribonrg,  Bâte-riilc,  Sohaffbousc,  Ap* 
penvcU  ,  Saint  Gall ,  Orfeous,  Valai»  et 

Neofchatcl.  

—  hM  protestation  19DC  H  s««>n* 
chambre  da  ttanevre  .  vient  d'adres* 
ser  à  la  dièle  gei»aflîq«e  contre 
l'acte  de  dissolation  des  Ktats  eontiest 
un  exposé  des  griefe  anaqnela  a  donné 
lieu  le  gouvernement  du  roif  deptn* 
l'aMition  de  la  constituiioB  ée  tM- 
Parmi  ces  griefs  ,  sont  signMi's  v^ 
parUt^fWaH.i.»^    L'çiiPjpîtt«»«»' 


(lit) 


m  tes  prérogatives  du  poavoir  législa- 
tif; a*  saspenstou  sans  jngement  ni  pro- 
cès des  foBCliooaaires  aa^delà  de  quatre 
semaines,  terme  tité  par  TancieDiie  cons- 
Ulalion;3*  sarehai^émeiit  de  la  caisse 
dupajs,  dont  les  dépenses  montent  à 
I  million  700,000  fr.  de  plus  qu'en  ittSS  ; 
et  enfin  4*  nne  trop  grande  étendue  don- 
née à  l'action  de  la  police. 

—  Le  jeune  prince  Ferdinand  de  Loc- 
qaes  est  entré  comme  capitaine  de  cava- 
lerie an  service  do  roi  de  Sardaigne,  et  se 
trouve  en  ce  moment  en  garnison  à  Ver- 
cellL 

^  On  a  reçn ,  par  la  voie  de  terre ,  des 
jOQr&aoa  et  des  lettres  de  Gonstantinople 
jusqu'à  la  date  da  s5  juin.  Le  bateau  à 
sapeur  rosse  Je  SiUni»fh,  arrivé  le  21,  y 
avoit  apporté  la  nouvelle  de  l'acceptation 
pure  et  simple  par  Mebemet-Ali  du  batli- 
scbériff  qui  lui  avoit  été  remis  le  10.  Cette 
nouvelle  u'a  point  produit  une  vive  im- 
pression, probablement  parce  qn  on  croit 
peu  h  la  sincérité  du  vieeroL 

—  Les  excès  minent  de  plus  en  plus  la 
santé  du  sultan.'  Son  grand  maréchal  du 
paUtt,  le  voyant  sujet  à  de  fréquentes 
convttUîoos,  a  fait  entièrement  matelas- 

^et  40O  a|f»ir(emeBt«  9&&  qn^M  ne  se  blear 
sit  point  Ion  des  attaques  aaxqneUes  il 
est  sojeL 

—  VBcho  ié  VOrient ,  du  sa  juin ,  as- 
sure qa'aucnne  affaire  impottaote  n'a  en 
lien  jusqu'au  18  entre  les  insurgés  crétois 
«tIesTiiros» 

—  Une  oorrespondance  de  Semlin ,  & 
la  date  du  39  juin,  publiée  par  la  Guxet/^ 
^AugMbowrg,  dit  qu'une  nouvelle  insur- 
rection vient  d'éclater  dans  une  petite 
vH\e  de  la  Servie ,  mais  qu'elle  a  été  5 
rimlant  réprimée.   Ce  qui  donne  à  ce 
ifioavcmient  insurrectionnel  un  caractère 
de  hante  gravité  «  c'est  que  la  princesse 
dosaîrtère  Lnbiaza  a  pris  la  fuite;  que 
son  frère,  oncle  du  prince  régnant,  et 
p!usieisrs  aolres  notabilités  de  Servie,  ont 
été  arrêtés. 

—  Le  pacba  de  Mssa ,  que  ses  cruautés 
envers  les  chrétiens  ont  rendu  fameux ,  a 
été  destôoé  par  le  soHan  et  remplacé  par 


iSknet-Pacha.   Cette  nouvelle  a  produit 
une  grande  joie  à  Nissa. 


Biographie  ém  cUr^  coniemporaii»; 
^  par  un  Solitaire  (i). 

11  a  paru,  sons  ce  titre,  une  série  de 
biographies,  oà  la  vie  de  plusieurs  évè*> 
ques  et  de  quelques  ecclé^aitiqaes  est 
exposée  sous  un  jour  |4us  ou  moins 
favorable. 

Mgr  Afflce,  Archevêque  de  Paris; 
Mgr  Olivier,  évéque  nommé  d'Evreux  ; 
S.  £.  le  cardinal  de  La  Tour  dMuver^ 
gne,  évéque  <fÂrras;  M.  l'abbé  de  Ge- 
nottde;  M.  de  La  Meunais;  M*  Tabbé 
Combalot;  Mgr  FraysKiiioos.  évéque 
d'IIennopôlis;  le  U,  P.  Lacordaire;  feit 
Mgr  de  Queien,  Archevêque  de  Paris,  de 
sainte  mémoire;  le  prince  de  Uobeu- 
lohe  I  l'abbé  Sièyes,  de  si  déplorable  sou- 
venir; le  R.  P.  abbé  de  Gérarab,  proca<- 
renr-général  de  la  Trappe;  le  R.  P.  de 
Havignan;  M.  l'abbé  Coquercau;  Mgr  GulU 
Ion,  évéque  de  Maroc;  Mgr  Bouvier,  évé- 
que  du  Mans;  Mgr  Donnet,  arcbevéquo 
de  Bordeaux  1  voilà  les  noms  que  l'auteur 
de  la  Biographie  fait  successivement  pas- 
ser sous  les  yeux  du  lecteur.  Un  portrait 
f^  jointe  chaque  notice. 

Une  sorte  de  préface,  intitulée  Biogra- 
phie de  me$  biographieê^  est  consacrée  à 
expliquer  ou  à  rectifier  différens  points 
des  notices  que  nous  venons  d'indiquer» 
L'auteur  ne  s'est  pas  nommé.  Seule- 
ment, &  la  page  xxiv  de  sa  préface,  il  an- 
nonce qii'ilest  docteur  es-lettres,  profes- 
seur émérile,  avocat  d'une  cour  royale. 
Il  ajoute  qu'il  a  étudié  depuis  quatorze 
ans  la  théologie,  mais  qu'il  n'est  pas  pré- 
tie.  Y  auroit-il  de  l'indiscrétion  à  dire 
qu'il  a  étadié  notamment  au  séminaire 
d'Orléans,  et  à  demander  s'il  n'est  pas 
diacre?  Mousserions  presque  tenté  de  lui 
appliquer  ce  passage  que  nous  trouvons 
à    la  page    116    de  la   Biograpbte  de 
Mgr  Bouvier  : 

«  J'ai  connu  en  i83o  un  jeune  diacre. 
A  la  veille  de  son  ordination,  au  milieu 
même  de  la  nuit,  ou  lui  annonça  que  sa 

(1)17  liv raisons  in- 1  S, 


xahn  étuit  sobileinenl  tDmbée.  malade»  la 
pieuse  femme  qui  depuis  Uni  ifannées 
altendoit  dans  la  joie  de  son  cœur  celle 
belle  journée  du  IçiKlemain  1  Soo  fiH.  ar- 
rive, et  c'est  .à  p^BC  s>'il  peut  entendre  un 
dernier .adàsu  r  elle  «Epure.  Le  jeune  dia- 
çre  o*e$t  p«>  eaoord  pi-^ôtre.  » 

I^'autenr  wwonce.eocoro  qu'il  vitdans 
Je  iimrbiUoin  4»  tnpM^,  et.  qu'il  assisfe  aux 
plus  secrets  coneiliabules  des  eccléstasti- 
(pics.  Voilà. un  »eigii lier, genre  de  vie 
pour  un  clerc  engagé  dans  les  saints  or- 
fLres,  et  le  i»ot  de  eotnciU^ukt  sonne  .mal 
}l  notre  oreille*  .lippliqvé  au  clergé» 

UMoiisnfMis  de  dire  que  M.  3 r, 

iout  en  composant  celte  Biographie  criii* 
que  du  ctfirgé  c^nt^nporain^  to*a  point  eu 
iHnlention  d'arriver  à  uo  résultai  fâcheux. 
Nous  cro^ik»  ^u!i|  a  la  foi,  qu'il  est  Urt«- 
Mncèrement  persolKlé  de  l'utilité  de  sa 
publicaUiOfi ,  qu'il  a  méra4:  reçu  des  cn- 
^uragomens  de  la  part  de  plusieurs  ec- 
Clésiasliqi^s  ;  nous  reconaoi^otts  avec 
plaisir  qu'il  a  du  ^tlenl,  de  la  facilité  et 
du  trait  ;  mais  nous  nous  permettrons 
4e  dire  qu'il  se  trompe  sur  l'effet  produit 
par  ^qn  oitvcage,.  Noai  n'entrons  pa$  m 
îilLOS  un  ,^]|ay9en .détaillé.  ï  noua  aurîon»  à 
signaler  beaucojip  d!ineikaclitu()e8  «  de 
fausser  8pprj§cîatk>QS»  de  détails  pué- 
rils (l)»  et.  même  d'inconvenao^ci^  NqUs 

(i)  Comme  échantillon  de  ces  niaise- 
ries, nott9  citerons  fa  page  902  de  laBio* 
-graphie  de  M<  f  abbé  Combalol. 


(  na  )  , 

disou»  senlemenl,  en- général .  <pie  te  tU 
vre  doit  affliger  tons  les  vrais  amis  de  la 
religion,  qui  ne  voient  pas  sans  regret 
qu'on  viole  le  secret  de  la  vie  du  prêtre, 
et  qu'on  s'établisse  juge  de  sa  cooduiUa 
on  de  ses  talcns,  au  risque  d'empéchcr  le 
bien  qu'il  est  appelé  à  produire.  Aussj 
donnerons-nous  à  M.  B..,.^r  le  .conseil 
de  renoncer  à  sa  pnblicatîou» 

D'abord,  nous  avions  voulu  garder  sur 
ce  livre  un  silence  absolu'  :  maison  nous 
a  représenté  qu'il  étoit  déjà  répandu ,  et 
I  on  nous  a  demandé  d'émettre  noUe  avis. 
Nous  le  formulons  avec  égard,  à  raison 
des  bonnes  intentioxis  d^  l'auleur,  maïs 
aussi  avec  une  entière  franchi^,,  car  no* 
tre  premier  devoir  est  de  dire  la  vérité. 


^e  Ç^ccf^ïr,  aîtrtfti  Ce  Clrrr . 
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sac 


A  Paris,  chez  OâMI>S  ,  libraire,  rue  Cassette,  u*"  ao. . 

MAXIMES  SPIRITUELLES  DE  SAINT  VINCENT  DE  PAUL. 

IXouvelle  édition»  précédée  de  ouelques  mois  aux  élèves  du  grand  séminaire  de  Sens; 
par  Tabbé  Hilaiae  Adbcrt,  vicaire-géuéral  de  Sens.  —  i  vol.  in- 18.  Prix  io  c 

STANCES  EN  L^ONNEUR  DE  MGR  HYACINTHE-LOUIS  DE  QUELEN  9  Ar- 

cbevêquede  Pari>,  où  sout  retracés  les  principaux  faits  de  sa  vie.  accompagnées 
de  notes  très-intéressantes /par  Madame  U'*  I/**.  — Brochure  în-8°.  Flranc  de 
port,  a  fr. 

^  Verts  y  oint  HA.daKrTE|  nbràirc,  rue  Pierre-Sanraxiu,  12,  et  Hiveet,  quai  des  Augnstins,  55. 
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itr^OÔK  DE  M^  DE  BONALD, 

Par  M.  Ancblot,  dans  son  discours  de 
réception  à  l'Académie  Française. 


Le  jnoavement  ffui  s'est  mani- 
festé, au  sein  de  rAcadéinie  Fran- 
çaise,  parles  discours <)e MM.  Mole, 
de  Salvamly  et  Roger,  a  été  constaté 
de  nouveau  par  celui  de  M.  Ance- 
lot,  dans  la  séance  du  i5  juillet  : 

•  La  vie  et  les  ouvrages  de  M.  de  Bo- 
nald,  dil  )e  lftf«<|a#r,.ont  été«  de  la  psrt 
du  récipiendaire,  l'objet  d'appréciations 
délicates  qui  ont  été  accueillies  fivec  fa- 
year.  M.  Ancelot  s'est  aUacbé,  i»ur  faii^ 
coropreadue  le  rôle  que  lf«  de  Bonald 
s'étoil  proposé  daosses  difliêreas  ouvrages 
de  philosophie,  à  retracer  le  tableau  que 
prôsentok  le  inonde  moderne  lorsque» 
d^agé  des  liens  de  la  féodalité,  il  ^ 
lrou\é  leprincipe  de  son  émancipalion 
dan»  \e&  Aami^s  et  les  connoissances 
Doareltes  apportées  à  l'Eoropepar  les  fu- 
gitifs illustres  (je  GonsUntinople.  Il  a 
également  tracé  les  piogrès  et  la  déca- 
«lence  des  écolei  pbilosppblqaes  qui  ont 
apparu  MiecmîveQieiit.  « 

M.  Aai;elot  s'est  exprînae  en  ces 
termes  : 

«  S?il  n'est  pas  un.  écriiraîn  dont  le 
cœur  n'ait  palpité  au  seul  wm  de  PAca- 
demie  française,  si  le  plus  orgueillen» 
s'éfoana  de  se  sentir  modeste  en  entrant 
dans  celle  enceinte  où  le  passé  s'unît  au 
présent  pour  décourager  toutes  les  vanl- 
léf ,  ai  hs  regards  les  plus  fermes  se  lais- 
>ent  éblouir  devant  ce  lumineux  foyer  ô6 
rajonoeat  tant  de  gloires,  que  ncdois-je 
pas  épvoairer,  nioii  qui  viens  occuper, 
sans  ia  leinplîr,  la  plaee  d'à»  des  plus  il- 
lastres  membres  de  cette  illustre  compa- 
gnie, mm  qui  dois  prononcer  son  éloge 
ao  lien  même  où  fa  vois  espéré  recevoir 
tes  leçon»?  Cnoyearlc  Jbieo»  messieum, 

VAmi  de  la  Religion.  Tome  CX. 


nol  n'a  mieux  compris  que  moi  combien 
devoit  peser  è  ma  fbfblfsse  cfetle  tàèhe 
cpie  vos  suffras^es  m'ont  imposée.:.  Kt  je 
lai  désirée  pourtant^  €V?si  qu*îî  m'étolt' 
doux  de  soHger  qu'en  obtenant  ITion- 
o«>r  de  payer  k  M.  le  vicomte  de  Bdnald* 
un  nouveau  tribut  d'Isdmtrafyon;  je  pour, 
rois  acqultlerpubllqucment  une  dette  de' 
reconhoissanee;'  ear  Phomme  émînent 
auquel  je  succède  avort  honoré  ma  Jeu- 
nesse de  son  bienveîlhint  intérêt  ;  sa  bonté* 
avoit  souri  à  m<»8  premiers  travaux,  et' 
j*ai  vu  s'écouleronte  annéeft  depuis  Pépo- 
q«e  où  son  vote  daigna  nf  appeler  à  sié- 
ger auprès  de  lui  dans  cette  Académie. 
J'étoi»  loin  de  penser,  quand  ce  gf orièur 
témoîgn^çe  de  wn  estime  embeUîssoîf 
pour  moi   la  défaite,  que  le  regret  de  sa 
perte  vSendroit  un  jour  attrister  ma  vic- 
toire. 

»  Ce  regret  que  vous  avef  tous  ressenti , 
rarssieurs.  H  faut  sujourd'huî  que  je  le 
réveille»  en  vous  racontant  «»tte  noble 
vi^jr  en  vous  pariant  de  ces  austères  tra- 
vaux,  éloquens  monumens  élevés  îmr  W 

confins'de  deux  sociétés,  fl  né  m'est  pofnt 
donné,  je  le  sais,  d'apprécier  dûment 
ces  hauts  enseignemensdu  puWîcist»,  ces 
profondes  méditations  érx  phitesophe- 
mais  je  les  rappi^enii  du  moins  h  votre 
pemtée;  vos  son^-enirs  suppléeront  l  l'în- 
sutBsanee  de  ma  parole;  et  peut-être  me 
prôterex-vous  une  oreille  indulgente, 
comme  on  éconle  encore,  apportés  par 
fécho,  si  foîMe  qu'il  soît,  les  drriileri 
sons  d'une  voîx  amie  qu'on  a  cessé  d'en- 
tendre. « 

•  Issu  d'une  des  plus  anciennes  famili 
les  du  Rouergue.  qui  avott  donné  des 
magistrats  renommés  au  parlement  de 
Toulouse,  M.  de  Bonald  fut,  comme  son 
père  et  son  oncle,  destiné  à  la  profession 
des  armes;  et  l'homme,  dont  la  pensée 
I  devait  sonder  si  profondêihent  tous  les 
I  wyslèjtsde  la  politique  eC  de  la  p  hUoso« 
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pbie,  entra  dans  le  monde  sons  un  habil 
de  inonsquetaire.  Biais,  qnand  le  corps 
auquel  il  appartenoit  fut  supprimé, quand 
les  événeoiens  le  contraignirent  à  dépo- 
ser Funi forme,  et  que,  rentré  au  foyer 
paternel,  nommé,  bien  jeune  encore, 
maire  de  sa  ville  natale,  il  se  vit  appelé  & 
de  nouveaux  devoirs,  le  mousquetaire 
n'eut  point  de  transformation  morale  h 
subir;  car  sa  précoce  raison,  la  sévérité 
de  ses  principes  l'a  voient  fait  distinguer 
parmi  ses  brillans  camarades,  et  une 
étude  constante  avoit  fécondé  les  germes 
précieux  qui,  déposé^  dans  un   esprit 
grave  et  méditatif,  dévoient  plus  tard  pro- 
duire de  si  nobles  fruits.  Aussi,  le  voyons- 
nous,  dès  son  début  dans  la  carrière  ad- 
ministrativç,  dominer,  par  la  confiance 
qu'il  inspire^  par  l'austère  énei^gie  de  sa 
parole,  par  la  fermeté  de  son  caractère, 
les  circonstances  dii&ciles  qui  commen- 
cent à  naître;  et,  non  moins  heureux  que 
ne  le  ftttK)n  aïeul  Pierre  de  Bonald  pen- 
dant les  troubles  de  religion  qui  éclatè- 
rent sons  le  règne  de  Louis  Xlil,  éc^ter 
long*lempa  les  orages  de  la  ville  dont  les 
suffrages  l'çiui  choisi,  prévei^ir  les  luttes 
cruelles  entre  les  babitaas  que  leur  culte 
^pare,  et  retarder  l'effusion  du  sang  qui 
bientôt  inondera  la  France* 
.  »,Je  ne  veux  point,  messieurs,  ramener 
sous  vos  r^ards  le  sombre  tableau  de  ces 
|efl(ips  funestes  que  la  terreur  a  flétris  de 
son  nom^  et  vous  me  suivrei  dans  cette 
yiUe .  d'AUemagne  où  nous  retrouvons 
Vf  de  Bonald,  exilé  et  proscrit,  appli- 
quant ses  soins  à  Tédocation  de  deux  de 
ses  fils  qu'il  avcMt  associés  à  son  exil,  et 
demandant  quelques  consolations  à  des 
^avaux  qui  ne  lardeTOOt  pas  h  lui  donner 
ia  gloire^ 

•Le  licenciement  de  l'armée  de  Condé 
.  yeooit  de  faire  rentrer  dans  le  fourreau 
'  Tépée  du  gentilhomme  ;  le  philosophe 
s'arma  de  la  plume!  C'est  à  ces  longs 
Jours  de  malheur  et  d'isolement  que  nous 
devons  le  premier  ouvrage  de  l'illustre 
écrivain,  t^ycux  attachés  de  loin  sur  la 
^rance*  il  a  vu  tous  les  liens  rel&cbés  oU 
lompus;  lesconstittttionadévoran  t  les  con 


stitutions;  les  Vainqueurs  de  fa  veille  de. 
venus  tes  proscrits  du  lendemain;  tous 
les  droits  méconnus,  tous  les  devoirs  ou- 
bliés; et  Tànarchie  marchant  sur  des  ca- 
davres à  Faccomplissement  de  son  œuvre 
de  deslrncliott!  il  n'a  pas  cessé  de  l'ai- 
mer cette  patrie  qui  n'a  plus  pour  lai 
qu'un  échafaud  !...  Mais  se  bomera-t-il  k 
lui  donner  de  stériles  regrets?...  Non  !  Il 
pense  que,  dans  un  temps  de  dissolu  lion, 
le  premier  devoir  qu'on  ait  à  remplir  en- 
vers son  pays,  c'est  de  l'aider  à  se  recon- 
struire, et,  appelant  à  son  secours  la  force 
qu'il  a  puisée  dans  de  profondes  études 
et  de  fructueuses  méditations,  il  com- 
posé la  Théorie  du.  pouvoir  politique  et  re- 
ligieux, 

•  Certes,  messieurs,  en  traitant  nn  pa- 
reil sujet  à  une  pareille  époque,  un  homme 
médiocre  se  seroît  jefé  dans  dès  person- 
nalités; l'homme  qui  sotiff^  se  croit  si 
facilement  le  droit  de  se  plaindre  !.. .  Loin 
de  là!  M.  de  Bonald  ne  songe  qu'à  poser 
des  principes.  Depuis  pins  d'un  demi- 
siècle,  la  société  se  balance  sur  un  océan 
de  doutes  et  de  tempêtes  ;  Técrlvam  n'aura 
point  de  relâche  qu'il  ne  l'ait  affermie  snr 
des  bases  inébranlables  TDepdîs  nii  demi- 
siècle,  la  vie  n'a  été  qu'un  longparoxisrne 
d'orgueil  politique;  M",  de  Bonald  cher- 
che à  ranimer  partout  le  culte  des  grand? 
souvenirs  qui  ont  le  plus  honoré  Thuma- 
nité  :  ainsi,  quand  la  plupart  de  ses  con- 
temporains  s^efforcent    de   renouer    la 
chaîne  de  Gondîllac  et  des  encyclopé- 
distes, il  a ,  lut  ;  des  idées  plus  élevées , 
des  résolutions  plus  viriles  :  ee  qu*il  veut, 
c'est  constituer  la  société  civile  eri  consti- 
tuant la  société  religieuse  et  politique  :  c*esl 
vers  ce  but  qu'il  dirige  tonte  la  vignetiv 
de  son  intelligence,  toute  là  puissdince  d^ 
sa  spéculation ,  tonte  la  noblesse  de  soij 
ame!  M.  de  Bonald  n'ignore  pas  eomhicii 
il  y  a  de  faussetés  accréditées  dans  sa  paJ 
trie  ;  il  n'ignore  pas  ce  qu'il  y  a  de  dangej 
reux  pour  un  écrivain  à  contredire  ceui 
qui  ont  usurpé  le  monopole  de  ta  favcol 
populaire  ;  mais  M,  de  Bonald  est  de  c^ 
hommes  qui  préfèrent  le  bien  public  à  \ 
vanité  individuelle.  Il  parle  donc  di  s» 


pjps  arec  la  candeor  du  gi^nie  qui  fait  ses 
premières  aimes  dai»  le  rade  métier  de 
penseur.    . 

»  Avant  de  vous  entraîner  avec  moi 
dans  les  profondeurs  de  cet  imoiense  tra- 
vail, l'an  desplos  impôsans  peiit-ètre  que. 
notre  siècle  ait  prodoits,  me  sera-t-il 
permis  de  jeter  on  rapide  co'np  d'œit  en 
arrière? 

•  Le  moyen  ftge  avoit  trop  étendu  le 
principe  de  Tautorité!...  Qn'arriva-t-iî , 
inesaears?^..  IK*s  la  renaissance,  quand 
on  ressuscita  toute  la  spéculation  grec- 
qse,  il  y  eut  un  vaste  frémissement  parmi 
les pepnlations  européennes*,^  elles  aussi 
Toalorent  penser;  elles  aussi  voulurent 
faire  acte  cTiadépendance  !  Mais  la  réac- 
tion fut  eicessive  comme  la  cause  qui  l*a- 
voil  amenée.  Un  philosophe  italien  avoit 
détaché  la  morale  de  la  religion;  Ma- 
chiavel en  avoit  détaché  la  politique; 
Lather  avoit  brisé  le  dogme  catholique  ; 
Deacarles  avoit  sécularisé  la  philosophie. 
Dès  loca  on  $*élança  de  tontes  parts  à  Tas- 
saut  des  vérités  et  des  erreurs  :  un  siècle 
suffit» poiu, troubler  toutes  les  notions 
q^sfoii  Moit  eia  tiint  dé  pcane  à  répandre 
XicanmleMùmultea  de^hi  fôod^té  t  mf 
siL'cTe  sitffii  pour  renverser  le  sanctuaire 
où  s*éloi(  conservée  la  parole  d'ordre, 
la  «  parole  de  salut  universeK  En  vain 
Loois  XIV  et  Bossuet  luttèrent  de  puis- 
sance et  de  génie  pour  réédifîer  les  taber- 
nacle» qu'on  venoit  de  démolir  ;  en  vaîn 
BossoêL,  plus  roi  que  le  grand  rof,  monta 
stur  le  Siiugi ,  armé  de  ses  plus  brûlantes 
inspirations,  pour  empêcher  rintelligénce 
homaioe  de  s'abandonner  à  l'idolâtrie 
d'eile*iTiéme  !  On  vit  se  renouveler  l^s 
princ^Mles  vicissitudes  philosophiques  du 
puaé  :  alors  l'Inde,  la  Grèce,  Alexandrie, 
renaquirent  avec  leurs  systèmes  ;  on  avoit 
abusé  de  l'autorité,  o|i  abusa  plus  qu'on 
ne  l'a  voit  jamais  fait  du  raisonnement. 
.  •  Descaries ,  du  moins ,  avoit  agi  par 
l'esprit  «  et  il  avoit  ainsi  laissé  4  l'homme 
les  moyens  de  remonter  dans  les  hantes 
sphères  religieuses.  Au  xviii' siècle,  on  ne 
voulut  procéder  que  des  sens.  La  France 
étoil  devjeoue  disdfde  de  Locke  i  £t,^sur 
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^ette  penle  rapida ,  on  deèccndil  s!  bas , 
si  bas,  qu'on  en  vint  au  point  de  deman- 
der SI  l'homme  n'éloit  pas  une  machine 
an  une  plante. 

»  C'est  après  cette  tooi'mente  phitoso- 
phiqae  que  parut  M.  de  Bonakt. 
'  >  1^  xviit*  siècte  avoit  tronqué  l'homme 
éii  retrffodiaitt  de  sa  synthèse  la  partie 
dîTine;  M.  de  Bonald  le  complète,  en  la 
lui  rendant  avec  cette  logique  vigoureuse 
qui  enfante  d'indestructibles  convictions. 
Les  gottvcmemens.  qui  afétoicnt  précipi- 
tés  les  uns  sul'  les  antres  depuis  l'assemblée 
constituante,  avoient  surtout  agi  au  nom 
d'eux-mêmes,  au  nom  de  la  personnalité 
humaine;  il  n'en  rst  (tins  ainsi  avec  M.  de 
Honald.  D'après  lui,  on  no  peut  traiter  de 
la  société  sans  parler  de  Tbomme,  ni  parler 
de  l'homme  sans  remonter  &  Dieu.  Diea 
et  l'homme,  voilà  les  deux  grandeurs 
quH  lie  invariablement  :  Dieu  comme 
l'archltype  de  toute  puiatance,  de  tonte 
pêrfecâon  ;  l'homme  comme  ne  devant 
relever  que  de  Dieu  seul.  Déjà,  vous  le 
voyes,  messieurs,'  nons  avons  quitté  les 
landes  stériles  oh  s'étoîent  égarés  la  ma- 
jorité des  philosophes  dO'  xvni»  siècle; 
nous  sommes  tdans  les  voieé  oà  nOns  ap- 
pMoteéi  les  ptu!9^ grandes  «abrités  phi- 
Iosophlq«ttK&  aons  lié  somiiies  plus  ni 
avec  Locke  ni  avec  les  en<^lopédiStes  ; 
nous  lespiroDS  dans  l'atmosphèfé  intel- 
lectuelle de  Platon.  Il  y  a  déjii  un  abime 
entre  le  sensualisme  et  M.'  do  Bonald; 
mais  ce  n'est  point  asset  !  M.  de  Bonald 
s^est  mis  en  dehors  de  l'arbitraire  bumaiii 
pour  ne  snbîr  qu'une  autorité  étemelle  ; 
l'enfant  des  montagnes  do  Rouei^e  a 
puisé  peut-être  au  lien  natal  cfite  fierté 
qui  empêche  l'homme  de  s'ugenooiller 
devant  d'autres  hommes  ;  il  ne  sera  satis- 
fait que  lorsqu'il  amra  extrait  de'  son 
principe  tontes  les  conséquences qn'il  juge 
indispensabh^s  à  la  résurrection  de  notre 
dignité  morale. 

•  Les  limites  qui  me  sont  imposées, 
messieurs',  non  moins  que  mon  insuffi- 
sance, m'interdisent  de' suivre  pas  à  pas 
cette  argamen  talion  poissante  où  nous 
I  trouvons  M.  de  BcMiaki'  et  Joàn^iacques 


Rooneav  oombaltMil  va  monem  cèle  à 

»  El  d'^U^rt^sl'il  besoin  qufl  Je  vont 
les  rappelle,  cm  admirables  pages  daaa 
l^ympiôUes  f  oivo  glorieat  eonfière  dépasse 
de  si  loin*  pur  IVigintlilédo  ses  apei^os, 
pfir  M  profonde  pénétnalion  de  son  iolel- 
l^lfinee»  le^  p«Uîcistos  qui  Toat  pvécédé? 
jff  in*a4ropse  sans  cntkiie  à  tous.  ceux,  qui 
oni  lu  et  inédite  ces  pages  ék>qiientf«,  el 
je  leiir  d^s  i  U.  de  ikuiaSd  ne  nesseinble* 
i-ril  pas  Iraii  poyr  Imil  i  ces  beaux  génies 
de.  i'raoUqffiié  q«  écrivoient  sur  lealois 
oa  nur  le  cbose  publique?  Sa  parole 
n'esi-elle  pas  ici  un  magnifique  releatisr 
seuiePli  un  retcnUsseoienl  tout  nouveau, 
néafiinoins»  des  plus  larges  ins|iiraUonsdo 
Itbnmiae  qui  réunit  nir  «a  tête,  la  triple 
gleàre.du  oDUsulal«  de  l'art  oratoire  et  de 
la  philosophie  romeine? 

•Gependam  il  aesuffit  pesa  M.  de  Bo« 
uaW  idf avoir  établi  de»  prtuoipos  qui  for- 
meiit  va  étrenge  contmale  «voe  lu  foi- 
bileMe  natiw  et  le  cadodté  précoce  des 
fonvoiff»  qui  wuoieut  de  fecrifier  la 
Fmneu.  Il  crée  •  il  laU  jaillir  de  sa.  vaste 
tête. nue  monarchie  dont  l'eustence  rap- 
pello»  dliai  le  domeino  4u^rcuffit.  ce» 
monumens  étanvsls  que  lea  sièdee  ui4es 
bonune»  ne  peuveot  ni  dissoudra  ni  rea- 


«JRonr  fuuteuff  du  la  TMorâs  d» /wmmV, 
le  ueuuwque  ^est  la  "volooté  générale  in- 
qeméeî  il  esi  le  lieu  dTamour  entre  les 
liemmes;  il  eal  à  oeux-d  eeque  le  centre 
est  àloas  lee  pclaiade  ledfOQuféranoe;- 
4  eiik  pouvoir  féuéral  ou  sodal  eonser- 
^tour,  qui,  pour  faire  esécoter  lea  lob, 
UipNwioode  la  voioaté  générale  conser-^ 
vairiue,  agît  par  lu  forée  générale.  Pour 
M»  de  Bouald,  le  aauaaicliie  n'est  pea^  un 
WU  un  feil  discutable  nomme  un  autre  ; 
elle  est  une  loi ,  un  rapport  de  la  nature 
sadak  à  Dieu  i  Bile  est  l'idéd  de  U  force 
et  de  la  dignité,  de  l'amour  et  de  la  pro^ 
tçutiou. 

9  Oa  peut  cpoîre  sans  peine  qu'nn 
bumme  tel  que  M.  de  Bonaid  ayoît  aases 
dfâamgÎBalioB  pour  s'exciler  au  bruit  qui 
«M^riide  ITéuole  de  Mably  et  de  qHelques 
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ouvragcsconçna  dans  reffervesecncorfevo* 
lotionuaire  t  mais  M*  de  Donald  a  pro- 
fondément étudié  les  sociétés;  c*eil  dire 
qu*il  dédaigne  des  triomphes  trap  faciles. 
H  uiiaiva  udeux  rester  dévoué  à  respé« 
rience  de  to«te  l'histoire  qu'à  la  fiëwe  po« 
litk|ue  d'une  époque  t  M  préfémra  rindé* 
pemlance  de  s»  pensée  à  le  Ihraêe  dHm 
pariL  £t  qn'on  n'invoque  point. cent» 
Bi.  deBooald  niaou  passé  arialoerattqae, 
ni  son  éducation,  povrespliqversesopi- 
nicns  ci  aes  écrits!  If«  de  Bouald ne  re- 
lève que  de  ses  études*  de  sas  nédila* 
lions,  de  sa  probité  d^esprit  #1  de  oœur. 
Un  homme  de  sa  tuUe  ne  aTincKue  de«aet 
personne  :  il  reste  debout,  et  Itti^êmel 

»Tant  qu'il  y  aan  de»  hoamies,  mo* 
sieur»,  il  y  aura  des  mécouteuaL  Koss 
portons  tous  ^n  nons-roémea  ITameor  éff 
l'infini ,  le  sentiment  de  IMmi  s  il  estet 
il  sera  donc  loi^oui»  iropoasiblBidteou*' 
vir  nos  exigCMSS»  Tous  les  gouverne* 
meus,  quels  quTib  soient,  auront  dss  ad- 
versairea  et  des.e«neBit»|  car,  eu  mstièie 
de  gouvernement,  leomme. partout  til- 
leors  ici-bel,  nous  ne  Baarions.}enaistt. 
teindre  à  la  réalisation  de  notm  idéal.  U 
g^iiîe  «e  peut.dûnc^uQûf  dîeutreobjetet 
d'antre  but  que  de  satiufaire  le  moins  im» 
parCeilement  qu'il  soit  possible  nos  espé« 
rances  ^  nos  dédis,  G'usllà  ce  qa^a  tenlô 
M.  de  Bonaid  s  il  u  voulu  afoncbir 
l'bomne  de  l'hominè ,  il  a  voulu  sifendr 
sa  conedencu  sur  dcaprindpea,  il  a  vcwitt' 
donner  à  la  société  un  pouvoir  fort^  ea 
favorisant  todtca  le»  libertés,  qui  ne  tout 
pa»  la  llcenœ,  ne  pensant  d'dHeun  m 
à  lui  ni  aux. siens,  n'ajiunt  d'autre  coite 
I  que  edui  do  U  véritéu  Lu  postérité,  mei* 
sieurs ,  ne  doit^elle  pe»  son  respect  à 
l'hommo  qui  se  présente  devantette  avec 
de  pareils  titres?  Pour  louer  nne  icodil»- 
ble  vie,  ne  aoffitil  pas  de  i»  raconter  ? 

n  Mais  M.  de  Bonaid  avnit  amnoneé. 
qu'on  ne  pouroit  parknde  i'bemmo  sans 
remonter  à  Dieu,  il  eottsaursra  donc  la 
seconde  partie  de  la  Théorie  dm  pomoir  i 
coostitoer  la  sodété  religieuse.  Cette 
force  de  tôle,  qu^il  a  développée  d'abord, 
le  aontiendre,  s'étendra  même  deo»  ce 
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secMid  Uavail  t  iei  M*.  deS^ntki  «ecditi- 
plîra  des  prodfg^  de  itkmiiieiBcat  et  de 
sigacHé  ;  il  pfoavera  qtt*âl  n'l»l  pt«  de 
ptobtème^i  dtfiicik  qu'il  o'ak  pénétré, 
auijfé ,  loes^'ll  s'agtide  réontr  -ioiw  lei 
toembre»  de  rhuaaniU  eeQiiiiedtii»«fie 
leeie  et  inéme  famille  ,*  deas  mie  ilMde  et 
wùnt  foi«'d4os  otie  fevle  et  mâaie  mIm- 
facu'oa  sociale!  Ici»  Vboaune  fJôKtiqoe 
lefood  daat  rboaHnereligtev,  et€etoi* 
ci  dans  Tboaune  politique,  de  telle  &^ii 
qa'tts  devienoeoi  iaaépsffables  l'on  de 
Faiitse.  id»  II»  de  Boaald  prolonge  fa  ixtfe 
iofioioieiU.  a»delà  de  toaies  leabùrvet  e& 
s'cloit  anrélée  l'iatelligenee  des  aiilean 
profanes  s  kû,  iioui^retro«90tis«n  esprit 
qui  rappelle  Uivqieotaîaeaieal  la  verve 
d'un  saint  l*homas,  d^un  sMOt  Angilstia ,  I 
et  de  Ions  les  Bdble»eaiaasde  TOccident 
qui  défendirent  le  niieDx ,  la  ploitie  à  le 
maki»  tes  pins  gmndes  et  les  plus  belles 
traditions  de  l'hislpiie. 

•  La  phUosoplûe  de  avtn*  siècle  n'a* 

voit  cberdié  la  gloirUicalîea^  de  ta  fiée 

hoauîueqpia  4ilaas  leeseales  faeallés  de 

&a  aalofo  t  M.  de  Boaald  ne  la  trouve  et 

ne^tacceçleiiliie  par  le  cbrîstia^îsme  et 

daos  le  cUstianisaM;.  La  pfaiJbsopIde  du 

xvftt*jîècfe»vQît«oacl«  à  ta  joitissanees 

M.  de  Boni^d  conclut  sa  sacrHiee.  Le 

xnn"  siècle  et  M«  de  fiaoald  sont  den» 

goeniecs  <p»  se  ssiveaA,  se  mesorenl^se 

beorieoi  sai^ceise  dans  les  (jpiestioiis  les 

plus  capitales.  Mais  est-ce  le  siècle  qië 

tenasse.  l*faooi«io?  Est-ce  Tboniaie  qui 

lenrasse  te  siècle  ?««*^  Aqpirdes  aatoor  de 

vous»  nEM8BÎeors»et  vojres  ce  qai  reste  de 

2»  latte  engagée  entre  ces  deux  redoala* 

btes  championsl  Dans  le  xvt ii*  siècle,  on 

n'affsh  eu  d'aotxe 'objet  qae  de  donner  «a 

sensaslisme  lapiédomioance-absolaesar 

le  spickaalisme  i  or^  voilà  que  les  plas  tU 

lustres  leprÉaentaas  de  la  philosophie  se 

son4  tous  déclarés  eoaice  les  doctrines 

que  combattait  èi»  de  Eonald  !  Dans  te 

xviit*«  aiècte  »  on  n'avoît  travaillé  en  po« 

Htiqae  que  sar  la  souveraineté  du  peu- 

*ple  s   or,  voilà  que  de  toutes   parts  se 

lèvent  et  s'unisseui  les  résistances  pour 

opposer  une  digue  aux  envabissemens  | 
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de  ee  dogme  réhodvelé  de  BadM- 
oan  et  de  Airièu!  Daas  te  xvin*  siè- 
ete  ,;Ott  niott  radicalement  te-  rhristia- 
aisaae  t^n^te  inoît  eteb  terage  fpénéliqae* 
et  l'Ironte  sanglante  d'«rn'  €iinbb^  dVm' 
Woliton  et  dVm  IMingbioke  s  or ,  volllr 
qu'aajevrd'hui  te  eeascienaè  lassée  deë» 
géoétatioBS  n'a  pins  d*aatle  fefage  ipie' 
te  chrislknisaie ,  aoas  pdne  de  ^étèîn* 
dré,  de  mourir  désespérée  dans  te' néant  !  ■ 
Qal  done  a  vaiifca,'rae8iiiears,  noas  te> 
répétons?  Est-ee  te  siècte  qai  a  ienasaê» 
rbomme?  Ëst*ee  rhemineqvi  a  tenaiié  te> 
siècle? 

•  Toutefois,  messleavs»  te  théortedar 
pouvoir  n'eût  pas  été  coasplèt»,  si  Taa^ 
leur  n'avoit  ofEart  an.iaajFen.4e  f^tpptf^ 
qoer.  M.  de  Bonald  appelle  doae  «a  se«> 
cours  de  sa  pensée  l'édacatloa'soetete, 
sujet  fomddabte  persan  inyntspce ,  et 
qui  maMbeafensement  ne  i^est  jamais  pif-; 
soafté  qu'en  sousKaavre  à  te  majorité  dm 
gouvememens.  CVat^surféducation  leli'^ 
gieasa  ipi*ll  ooneentffeêostes  tesprédHèc*' 
tioas  de  ses  leclierelMs*  Il  a  vu  tout  t» 
qu^il  y  a  de  feax  et  de  paéril  à  ne  parler^ 
qae  de  pliflosepfate  greeque  et  tetine  k* 
desgéni^fîllons  liédicbréltemies,  et  poM^ 
élre  efarétieaaet  t  M  impose  done  te  ebris<^ 
tâanisnie ,  afin  qae  le  travail  de  la  ei«ilP 
satian  sdiaooséipnettt  avec-son  prindpew» 
U  a  vtt  t0nt;ca  qa*!!  y  a  df  déptsa^Mg 
poar  l'esprit  paMc  dans  la  maltiplteilé  .' 
dans  te  eanMon  4fes  lyatèmas  ;  il  appati» 
dans  l'édacation  soetele  flinlfosniité  ;* 
roaiversalilé,  tepefpétaHé. 

•  Geqne>ii.de  Boaald  a  tonjaatyw* 
douté  te  pimi,  e'mt  de  voir  tes  goitvehnne^ 
mens  marober  an  àssard  »  ams  sè  prapo«> 
seraneanpomtfia6:  aaaii,  de  même  que 
PteiOH  4tKHi  podrsaîri  ssns^esse  pittr  sonr 
idée  da  beaa  et  du  bien ,  M«  de  itenwM 
est  sans  cesse  tounnenlé  par  nn  inspé^ 
rieox  besoin  de  vérité  absaina.  VaHà  1er 
secret  des  luttes  opiniâtres  de  son  infati- 
gable dialectique.  LÀ  oii  il  n'ya  que  des 
vérités  relatives,  et  par  conséquent  mo«w 
biles  etincertaiaçs,  que  renconUnons-nouSf 
en  eflet,  messîeurs^?  Négation  de  toute  aa«> 
lorité.  provocation  àun  étemel  désordre J 
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VOserons-nooR-le  dfre?  Gorqbi  Ml  qaè 
tootvftciHeaiiJodrd'hai,  llllérattire,  arts, 
sciences,  pdlitlqne  et  philosophie,  c'est 
que  ntille  psrt  né  s'élève  ni  croyance  ni 
vérité  absohie!  Et  Ton  bétonne  que  le 
monde  social  soit  agité  !  Gomment  un 
édIOœ  sans»  base  ne  chancelleroUi-il  pas? 
Gomment  espérer  une  hannonie  derablo 
là  oà  commandent  seules  les  passions  dn 

moment? Et  poartsnt,  messieurs,  ne 

désespérons  point  i  la  fol  n'est  pas  éteinte 
dn^s  totis  lès  c«ars  ;  les  idées  d'otdre  et 
de  stabilité  ne  sont  pss  absentes  de  tons 
les  esprits  ;  l'impulsion  salutaire  est  don> 
née,  et  iejonr  n'est  pas  loin  peut-être  où 
nos  regards  pourront  se  tourner  vers  fbo- 
vison  sans  redouter  ify  voir  poindre  un 
orage. 

•ie m'arrête,  messieurs;  car,  entraîné 
par  mon  désir  d'cxcnser  do  moins ,  si  je 
ne  peus  les  justifier,  les  suflirages  qui 
a»'ont  appelé  à  m'asseoir  à  cette  place , 
aviMut  moi  si  glorieusement  occupée,  ju 
n'ui  pettt*élra  pas  asses  consulté  mes  for- 
ces. Je  me  sois  étendu  longuement,  trop 
longuement  sans  doute  ^  sur  le  premier 
oofiage  de'  ëiUxistre auteur deilai^i^^'f- 
hÊiim  ptmùîiMB  :  mais  c^est  qu'il  est  le 
moins  connu  de  tous  ceux  que  M*  de  Bo- 
naki  a  publiés  ;  «'est  que  ce  premier  fruit 
de  sa  féconde  pensée  contient  le  gtitue 
de  tons  les  principes  qu'il  a  développ<% 
ptas  tard,  qo*il  a  constamment  défendus  ; 
c^cai  <;u'Qn  ne  sauinit  trop  le  recomman- 
der à  ratlention  des  esprits  sérieos,  ce 
vaste  travail  que  le  Directoire  livroit  au% 
ignomînieadu pilon,  pendant  que  le  gé- 
néral'Bonaparte  le  lisoit  en  le  méditant 
Ge  double  fait  ne  nous  ré?èleroiMl  pas 
favenir  prochain  des  deux  puissances  qui 
vont  bientôt  se  heurter?  lie  Directoire 
#iRite  et  tremble  devant  ces  hautes  le- 
vons de^goomrnunient  :  le  général  Bona- 
fMrte  les  oompfend  et  les  étudie  ! 

*  Nous Toici  parvenus ,  messieurs,  à  ces 
jours  où  M.  de  Donald ,  que  ses  études 
sévircs,  non  moins  que  lespoir  d'être 
Utile  tr  son  pays  malheureux  j  a^'oient 
armé  contre  les  peinescuisanlesde  l'exH, 
céda  au  besoin  de  respirer  l'air  de  la  pa- 
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trie.  Il  avoil  quitté  PAlIemagns  poar  s'ar- 
rêter on  moment  en  Suisse ,  et  bienlftl,  h 
travers  raille  dangers,  voyageant  à  pied  et 
durant  la  unit,  car  alors  ^étoient  la  gloire 
et  la  vertu  qui  se  cachoient ,  le  noble 
proscrit  atteignit  la  ville  de  Lyon  avec  ses 
deux  fils.  Dans  cette  dté,  que  le  fléau  des 
discordes  civiles  aveit  livrée  naguère  k 
toutes  les  liorrenrs  de  la  dévastation, 
M.  de  Bonald  se  d^obe  quelque  temps 
aux  rigueurs  de  la  loi  qui  le  menace  t  la 
prudence  lui  commande  enfin  de  s'eo 
éloigner,  et,  prêt  à  partir  pour  Paris,  où 
les  périls  sont  moins  grands,  parce  que 
les  moyens  de  s'y  soustraire  sont  pins 
nombreux,  il  se  décide  à  laiaser  dans  ene 
pension  de  f^Fon  son  plus  jeune  fils, 
Maurice  de  Bonald. 

»Ob  I  garde-le  bien,  viHe  hospttalitire, 
cet  enfant  pour  qui  son  père  demande 
un  refuge  \  les  murailles  en  ruines!  Qna« 
ranle  années  passeront  i  un  autre  fl^«v 
amoneellera  d'autres  ruines  dsns  tesniii- 
railles!  Garde-le ^bien  aujourd'hui,  cet 
enfant  )  car,  à  l'heure  tle  tes  nûUt'eaoY 
désastres,  le  digne  pasteur  qui  épanebert 
sur  tes  souAraooestous^lfPsMsQry^dere» 
charité  évan^élique,  le  saint  fHéIsi  qui 
pansera  les  blessures  <fut  s^'cberates  lar- 
mes, qui  consolera  tes  infortunes,  i\se 
nommera  Maurice  de  Bonald  (i)  ! 

•  Quand  des  jours  moins  sombres  com- 
mencèrent à  luire  pour  la  France,  M.  de 
Benald,  dont  le  nom  avoit  été  rayé  de  la 
liste  des  proscrits  par  le  premier  consol , 
fut  rendu  aux  douceurs  de  la  vie  de  fa- 
mille ,  et  il  se  retira  dans  sa  i^etitc  lerte 
du  Monna;  foible  débris  d'un  petiirooine 
que  les  confiscations  avoient  dévoré.  Déjè 
il  avoit  écrit  son  E»êai  anttl^iqut,  la  hi* 
giêUaitm  fprimiiiwêi  ainsi  que  son  Traité 
9ur  U  Di9aree  t  s'nnissant  à  des  hommes 
qui,  oommo  lui ,  dévouoient  leurs  efforts 
à  la  reconstruction  de  la  société  ,  il  con- 
sacra ses  loisirs  à  la  composition  de  nom- 
breux articles  dont  il  enrichit  le  Mercure 
et  le  Journml  éeê  Débats. 

(0  Celle  allusion  aux  vertus  de  l'îllnstre 
cardinal  a  été  accueiMie  par  une.  triple 
salve  d'spplaudisscmcn^* 
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•  Deux  fois  Tanteor  de  la  TftéorU  du 
Pomf9ir  fat  appelé  à  iilie  haate  mUsion 
par  deax  de  «es  véceatea  monarebies  que 
la  gloire  inîlttaire  avoîl  enfanléés.  On  dé- 
sira confier  à  ses  himières  rédocalîon  de 
riiéniier  du  graad  empire;  el  le  roi  de 
flottande,  Louis fionaparte,  le  supplia, 
par  Boe  lellre  aqssi  noble  que  tondiauté, 
(facoepler  ia  dkedion  morale  de  son  fils 
alDé.M.  de  Bonald  refvna^  SvbilsanC  le 
fait,  mais  défenseur  infatigable  du  droit , 
ruiostre  éeiivaio'  ne  eroyoit  point  à  IV 
venir  de  ces  dynasties  ;  il  ne  croyolt  point 
à  la  stabilité  de  ces  trônes.*  Pe«  d'années 
apr^,  ces  trdnes  s'écroolèrent,  ees  dynas- 
ties disparurent, 

«Â?ec-la  restaaralion ,  commence  la 
camèin  politique  et  léfislaltve  de  M.  de 
Booald  ;  et  il  seroit  superflu  de  rappeler 
iciqoelle  trace  éclatante  y  laissa  cbacun 
de  ses  pas.  Les  écbos  des -deux  chambics 
n'ont  point  oublié  ses  mftles  acc«ts  ;  vons 
n'avet  point  oublié-^  messieurs,  qu'il  n'y 
eut  pi^  alors  une  diseuaiion  imporUnte 
que  sa  parole  n'ait  ilhi minée,  pas  une 
grave  délibération  oh  ne  se  soient  révé- 
lées 90tt  influence  et  cette  autorité  que 
â5Mci»l  Idajonrs^ie  talent  et  le  patrio- 
iisme  quand  ils  se  joignent  h  la  probité 
poMliqne  et  Individuelle. 

-  Gélt!t>re  par  ses  écrits,  célèbre  par  son 
jé/oqaence^  M.  de  Bonald  avoit  sa  place 
marquée  dans  cette  Académie.  U  eût 
manqué  à  cette  savante  compagnie»  le 
profond  philosophe»  le  pnbliciste  éclairé 
dont  l'ËiBttope  admiroit  les  ouvrages;  et 
qai  s^étonua  pourtant  de  sa  nouvelle  di- 
goité.  Il  ne  compreiioit  pas  pourcpioi  on 
lui  avoit  conféré  ce  titre  i  l'bomme  de 
K^iedîaoit  qu'il  n'avoit  paé  assez  d'esprit 
poorétre  académicien. 

•Après  quinse  années  de  rudes  tra%'aus 
et  de  luttes  glorieuses,  M.  de  Bonald  vit 
encore  sf accomplir  une  révolution ,  plus 
d'une  fois  annoncée  par  sa  prévoyance. 
Celui  qui  avcrit  écrit  qu'i/  ny  avait  rien  4t 
pire  tftu  teê  meêur$i  fortes  prîtes  par  kê 
hommes  faibles ,  ne  pouvoit  pas  se  trom- 
per snr  l'issue  en  combat.  Résigné  ani 
déoivln  de  lu  ftovidenoe ,  qui  voulut  si- 


gnaler par  la  chute  d'an  trône  les  deux 
extrémités  de  sa  carrière,  mais  fidèle  à  ses 
doctrines  comme  à  ses  afiectioos ,  il  re« 
nonça  sans  n^ret  à  tons  ses  honneurs, 
heureux  de  pouvoir  les  abdiquer  sans  re- 
mords. Depuis  ce  moment ,  il  ne  quitta 
plus  son  antique  manoir,  où ,  Jusqu'au 
dernier  jour ,  il  écrivit  des  pages  remar- 
quables, sur  les  grandes  questions  reli- 
gieuse et  sociales  qui  avoient  fait  Fétude 
de  sa  vie. 

•Admiré  pour  ses  talens«  honoré  pour 
son  caractère,  noble  dans  la  retraite 
comme  il  l'avoit  été  dans  l'exil,  dévouant 
les  années  que  Dieu  lui  laisse  i  semer  au* 
tour  de  lui  par  ses  conseils,  par  ses  exem- 
ples, par  sa  charité,  tout  le  bien  qui  étoit 
dans  son  cœur,  M.  de  Bonald  nous  appa- 
rott  peutétrç  plus  imposant  encore-  an 
milieu  des  simples  habitudes  du  monta- 
gnard aveyronnais  que  sous  le  manteau 
du  législateur.  €'e&t  qn*ll  n'y  a  pas  de  plus 
beau  spectacle,  messieurs,  que  celui  do 
ces  hautes  vertus  que  leséfureuves  ne  sau- 
roient  courtier.  C'est  qi^il  n'est  point 
d^orgueilleuse  fortune  qui  ne  se  doive 
incliner  devant  celle  glorieuse  indigence. 

»  DeS'Oritiqnes  superficieU  ou  malveil- 
lans  (on  en  rencontroit ,  messieurs,  à  l'é- 
poque oà  M.  de  Bonald  écrivoit),  ont  ac- 
cusé d'obscurité  l'auteur  de  ia  Légisiatiom 
primitive  ;  ils  n'ont  pas  craint  d'attaicher 
à  son  nom  Tépithète  d^inintetligible^  Cer- 
tes, il  est  plus  aisé  de  formuler  ainsi  une 
condamnation,  que  de  Kre  pour  iféciai»- 
irer  el  d'étudier  pour  comprendre  t  sans 
doute,  les  ouvrages  de  M.  de  Bonald  ne 
sont  pas  aussi  facilement  appréciés  que 
peuvent  fétre  des  écrits  frivoles»  mais  ils 
sont  clairs  pour  qui  veut  prendre  la  peine 
de  méditer  et  éo  réfléchir.  Il  est  |)cn 
d'hommes  qui  aient  obtenu  plus  souvent 
que  loi  le  bonheur  de  voir  leurs  défini- 
tions devenir  des  axiomes  philosophiques 
et  littéraires.  Dans  une  ou  deux  circon- 
stances peut-être,  l'inflexibilité  de  la  pen- 
sée le  livra- t-el le  à  quelques  illusions. 
Parfois,  peut-être,  il  excéda  loi  roémeses 
forces,  notammetK  dans  la  Dissertation 
,  sur  rorigine  du  laupge.  Peut-être  enfin 
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lui  reprocha-t-on,  avec qqelqoe  raison, 
de  ptessçc  trop  les  mots ,  d^  les  tordre , 
pour  ainsi  dire,  aGn  d'en  faire  jaillir  un 
principe.  Mais  qu'importent  ces  légères  ' 
tâches,  là  où  brille  tant  de  lumière?  Que 
M.  de  Bonald  pèse  les  lois  haliireUcs  de 
.  l'ordre  social  ou  du  pouvoir;  qu'il  cher- 
che les  premiers  objets  des  connoissances 
iporales  ;  qull  lance,  du  haut  de  sa  bcience 
,el  de  ^méditation,  son  verdict  contre  le 
divorce  ;  qu'il  publie  ces  pensées  qui  eu- 
rent et  qui  méritèrent  un  si  grand  reten- 
tissement e  i>artout  où  il  marche,  que  de 
yivifiians  conseils  1  que  de  profondes  ré- 
flexions* quelle  expérience  dé  l'homme  ! 
cjueiie  sapclté  prophétique  ! 

•  lie  style  de  M«  de  Bonald,  constam- 
j3aent  pu^  et  correct,  toujours  fort,  éner- 
gique et  concis,   souvent  remarc^uable 
par  La  chaleur  et  Télévatibn,  appartient 
jt  la  grande  école  du  xvu*  si(cle«  JMourri 
de  la   lecture  des  admirables  modèles 
[qu'il  a  parfois  égalés ,   l'uuitlère  écrivain 
avoitgémi  ^  la  naissance  d'une  littérature 
jqui  mclloit  sa  gloire  à  fouler  sous  se^ 
pieds  toutes  les  traditions,  à  mépriser 
toutes  les  lois,  à  renverser  tous  les  autel^ 
et  qui  espéroit  se  grandir  en  se  pressant 
sur  des  débris.  Trop  équitable  pour  ne 

Eas  rendre  hommage  à  de  jeunes  et  no- 
ies talens,  mais  aussi  trop  clairvoyant 
pour  ne  pas  déplorer  de  funestes  doctri- 
nes, il  repousi>oit  de  toute  la  force  de  sa 
raison  une  école  ardente  à  déUuirc,  isor 
puissante  à  fonder  ;.  car  il  avait  lu  aur  sa 
bannière  ces  deui^  mots  :  Désordre  et  ré* 
Wte!  JVI*  de  Bonald  savait  qi^e  les  règles 
.t)H  goù(  sont  plus  unies  >  qu'on  ne  pense 
aiux  aii^trcs  éiémens  cooservatears  :  vous 
le  savez  çtussi,  messieurs,  fet  plus  d'une 
fois  sans  doatc,  depuis  qu^rizoanuées, 
vous  avez  ^répété  avûc  une  douloureuse 
amertume  cette  phrase,  que  le  génie  de 
votre  confrère  avoit  jetée  à  la  médilatioii 
des  hommes,  et  que  la  mémoire  des  hom- 
mes a  recudUie  :  La  littérature .  est  l'ex- 
pression de  la  société.  » 

M.  Bri fau L  a  répondu  au  récipieu- 
âaire.  LVspace  U(iu$.m2.nque  pour 
parler  aujourd'hui  de  son  discuui'S. 


) 


HOMK.  -—  On  écrit  de  Rome  au 
Journal  des. Débats  ^ 

«  Le  jeune  comte  de  Tonniea  ayant 
en  rhoùneui:  cPèlre  présenté  a«  pe|)e ,  a 
offert  à  Sa  Sainteté  le  bel  ouvrage  ?  Eu- 
dêê  MtaiiâiiqmM  smr  à^nte,  froU^eS  qeatt^ 
années  dTadministralimi  et  de  travaux  de 
son  père  dans  les  Ëtata  de  rBglise. 

aÛe.Saîiit-l'ère  a  aoeHeilli  avec  bien- 
veiUaaee  cet  dommage  d'un  81s  de  f  an> 
dènpiéfeicle  l'emperear,  et,  voulant  îm 
donner  on  témoigtiage  de  son  estime 
•pour  rbomme  qui  a  fait  tant  de  bien  I 
ce  pays,  il  lui  a  remis  une  magnifique  mé* 
daille  d'or  ott  se  trouve  son  effigie,  e(  nne 
vue  de  la  Porte-Majeure,  un  des  derniers 
BMnnment  reatauiés.  Sa  Sainteté  a  bien 
.voulu  faire  lema^er  à  M.  de  Toumon 
-qu'il  y  avoit  une  relation  ^nlre  cette  der- 
nière restitution  faite  aux  beaux  arts  et 
les  nombreux  travaux  du  méuie  genre 
entrepris  &  nne  autre  époque.  Le  Saint' 
Père  a  de  plus  remis  à  M.  de  Toornon 
une  très4>elle  couronna  de  pierres  dores 
et  de  camées ,  destinée  à  sa  mère,  dont 
les  souvenirs  vertueux  vivent  encore  icié 

•On  ne  sanroit  sans  doute  trop  admirer 
la  noble  impartialité  d'un  souverain  qui 
«ait  ainsi  reconnoitto  le  bien  fait  à  ses  su* 
jets,  même  par  les  représentans  d'an  pou- 
voir étranger»  et  la  forée  morale  que  àt 
tels  actes  donnent  &  son  goutcmement  « 

-  >  PAnw*  -»-  Mgr  Muaeabinî,  archiM 
^êquede  Suiyme,  est  en  ce  moment 
à  Paris.  C^  piïîlat,  nç  à  Alep,  r**"-» 
plissoit  autrefois  les  fonction»  de 
.vicat  lire  .auprès»  de  Mgr  Bpnauiie,  ar«» 
chévêque  de  Chalcedbine.  Son  de- 
|>art  pour  l'Asie  mineuie  aura  i^^ 
^  la  Un  de  ce  mots. 

—  Par  ordonnance,  en  daW  a» 
12  juillet  i84i,  sur  le  lapporidu 
«niiiiatre  de  la  marine  et  t'es  colo* 
nies,  M.  l'abbé  Maynari  a  été  nojft- 
wié  préfet  apostolique  da  Sénégal. 

PJoi^^e  de  ÇainùrçL-^ik^<^^ 


-^--H 


( 

▼olonuuës  oBteii  lieii  a  Lille.  L'£«- 
cho  du  Nord^  en  deuiaudant  au 
clei'^  pourquoi  de  ces  deux  $Rici- 
des  un  seul  a  voit  reçu  les  honneurs 
delà  sépulture  cbrétienne,  donnoit 
à  entendre  que  le  clergé  arptt  en- 
terré Tun,  parce  qu'il  y  avait  îles 
lioaoraîresà  recevoir,  et  qu'il  s'é- 
toU  rerusé  à  enterrer  l'autre,  parce 
qull  étoit  pauvre. 

M.  Tabbé  Gonlier,  ricaire  de  la 
Madeleine,  paroisse  du  suicide  ^ 
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trancfaef  derri^  on  acte  de  Mie  nature 
poor  mettre  son  detoir  à  eoiHrerl.  c'est 
échanger  l'ialolérance  contre  l'bjrpo- 
criâie.  »  ' 

La  Gazette  de  Flandre  et  f^ Artois 
réplique  en  ces  terme»  : 

«  Que  diroit  r£i;Ao  aLub  prélcerafo- 
§oil  aesc^ti/icau  de  compUti9tm^7  fiiedi« 
roit-il  si  le  pi4lre  prétendoit  mmm>  eeqvg 
le  certificat  d'un  médecin  dément,  cefot 
démettent  des  persoone»  reflpeatabkv 
foi^roiMant  leur  attestation  andMnti^? 


refusées,  vi^t  d  adjresser  une  rec  a-       ,,„  ^  ,^  «^  ,^  J  ^^       j 

mation  a  VEcha  du  rford.  Dans  cette    ,„  „„v„  i,.:  a:.    -.  __       _    j  ••  j  J. 

lettre,  il  démontre  qu'aucun  yioUf    "'  ^-"'*^  '"'  **"'  **  *«"«•  ^•^'*  «^^ 

dlntérél  n^adirifi^  le  clergé,  mais 

cpe,  suivant  la  règle  tracée  en  pa* 

reil*cas,  il  a  demandé  aux  deux 

familles  $î  elles  pou  voient  fournir 

des  certificats  constatant  l*aliéna<^ 

tion    mentale    de^   deux  suicidés. 

Celte  déclaration  a  été  refusée  par 

la  famille  de  celui  qui  u'a  pas  été 

enterré  à  1  Vglisd.  Pour  repousser  le 

rep^-oebe  de  cupidité  fait  a  cette  oc- 

itasion'par  VEcho  du  Nord  au  clergé, 

M.  GronVîer  rappelle  que,  le  9  mai 

dernier,  il  a  accordé  la  sépulture  ec- 

c/é5ia«tîqiie  au  suicide  Jean  Keste-* 

kt,  «tir  une  attestation  d'aliénation 

meaUtle  délivrée  par  deux  persoh-^ 

net  respeotabteS)  et  qu'il  a  refuseia 

rétribution  qui  lui  étoit  offerte. 

UEcke  da  Nord  ne  s'est  pa«  teutt 
pouriMAtu,  et  vaici  pur  quel  nrisé* 
r«blefauik*>fuyant  il  aggrave  ses  in- 
jastes  reprocbes,  au  lieu  de  les  tHf-^ 
tracter  devant  l'évidence  des  faits  : 

«  L'argnmentsophistiqne  de  M.  Tabbo, 

dil-îl,  se  réduit  à  ceci  :  Donnez-nout  un 

memon^^  et  nou$  vous  donnerons  nos  priè- 
res; car  !e  prêtre,  le  prêtre  de  la  paroisse 
sut  tout,  êait  toujours  â  quoi  »*en  tenir  sur 
ces  eerii/ièats  de  comptaisanca  accordés  à  la 
soliicitation  des  familles  pour   éviter  un 


de  rbonnear  des  familles  et  d'one-per- 
sonne  que  peut-être  it  n'a  JamaW  vue,  tl 
ne  doit  point  mettre  son  opinion,  êoth 
vent  dépourvae  de  fondement  réel,  à  la 
place  des  attestations  des  gens  de  Tart  et 
des  personnes  presque  témoins  du  soi* 
cidc,  qui,  vivant  en  relations  habilnellea 
avec  celoi  qui  s'est  donné  h  mort,  peu* 
vent  connoitre  ses  dispositions  maladi-' 
ves  ?  Combien  ne  s'élèveroit-il  pas  con- 
tre une  intolérance  poussée  jusqu'à  la 
dernière  ekagér»tion  ?  Ici  où  est  Tbypo- 
crîsie?  Voudroit-il  donc  attribuer  au  prê- 
tre le  droit  de  dire  à  ceux  qui  signent  des 
attestations  positives  :  Vous  mentes  I  • 

1)iocèse  de  Tours,  —  Mgr  Varcbe- 
véque  s'est  fait  représenter  auprès 
du  comité  formé  pour  les  i4fugié$ 
espagnols  par  nnde  ses  vicairas-gé^ 
néraux,  M.  l'abbé  fimcbet. 

--«•  Aux  dernières  assises  du  dé^ 
parlement  d'Indre-et-Loire,  la 
grande  majorité  de»  juré»  a  adressa 
nne  lettre  au  ^présîdefit  pour  lai 
manifester  le  Tœii|  déjà  émis  à 
Taurs  par  d'autres  jurys»  de  voir  ré-^ 
tablir  1  image  du  Gfarisi  dans  la^aHe 
des  audiences'  judicî«res*  On-  a  re^ 
marqué  avec  une  vive  satisfaction 
raccord  qu'ont  montré  en  cette  oc-* 


seamjate  douteux.  Oui,  noos  te  répétons,     casi  on  ,  des   citoyens  honorables, 
le  prêtre  sait  toujours,  dans  son  ame  et  *  partagés   d'ailleurs   doj^Btoii    sur 


conscience,  qoe  la  déclaration  dont  il 
s'appuie  dans  ee  cas  n'i'st  généralement 
fondée  sur  ancunlait  oiMervéj  etser^ 


d'autres  points. 

M.  lé  censeiller  de  la,  cour  royale 
d'Orléans,  président  des  assises ,  a 
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cm  devoir  v^povdre  que ,  tout  ce 

3111.  çpficernoit  le  Jécor  de  la  salle 
'audience  éuat  étranger  à  ses  ai- 
triDutions ,  il  ne  pouvoit  donner 
suite  à  cette  demande. 

«si.<»iQtJK.  —  IVf.  Hehen,  que  son 
projet  d'établissement  d'une  nou- 
velle Eglise  à  la  Chatel,  a  fait  connot- 
tre  à  Bruxelles,  vient  d'être  recueilli 
par  la  peliee  au  moment  on  une 
fonte  de  jeunes  gens  du  peuple 
ëloit  à  sa  poursuite.  Conduit  à  la 
permanence,  il  a  été  ensuite  trans*- 
rëré  à  ri&ôpital  de  SainiJean. 

— Il  y  a  eavirou  un  deuii  siècle  que 
ladermère  solennité  pour  l'obtention 
du  doctorat  de  la  faculté  de  théologie 
a  eu  lieu  à  l'Université  de  Louvain. 
Une  solennité  semblable  vase  renou«> 
yeler  k  la  fia  du  mois  de  j  uillet.M.  Au- 
guste fLempeneers,  de  Montenaken, 
prêtre  du  diocèse  de  Liège,  licencié 
en  droit  canon,  défendra  publique- 
ment la  dissertation  inaugurale  et 
les  thèses  requises  pour  l'obtention 
du  grade  de  docteur  en  droit  cauon. 
"A  l'occasion  des  promotions   au 
grade  de  docteur  en  théologie   et 
en  droit  canon,  M.  le  recteur  de 
rCJûiversité  catholique  a  publié  un 
xiouvean  règlement,  lequel  complète 
ceux  qui  ont  été  publiés  antérien* 
rement  pour  les  grades  de  bâche* 
lier  et  de  licencié.  M.  le  recteur  a 
eu  principalement  à  coeur  défaire 
revivre,  autant  que  les  circonstaiices 
le  permettent,  les  usages  de  l'an» 
cienne  Université  de  Louvain.  Un 
cotip  d'œil  jeté  sur  ce  règlement 
suflat  pour  prouver  que,  tout  en  se 
rattachant  aux  traditions  du  passé, 
l'Université  catbolicpie  ne  néglige 
rien,a&nde  semaintenirù  la  hauteur 
de  la  science  nouvelle.  On.exige  dès 
candidats  iitt  grade  de  docteur,  avec 
les  qualitésqui  distinguent  l'homme 
voiaue.u^9  les  connoissauces  les  plus 
étendues  ;  aucune  branche  des  scie  il* 
«^  tbéoiogiques. n'est  oubliée  :.  !'£- 
critnre  saiiiUSf  U.dA*oit.€anaU|  riûs.- 


toire  de  l'Eglise,  le  droit  moderne 
marchent  de  pair. 

— >Les  amis  de  la  religion  appren* 
dront  avec  joie  la  conversion  écla- 
tante d'un  homme  qui,  dès  son.îeQne 
âge ,   s'étoit  déclaré    rennenû  du 
clergé^Au  lit  de  la  mort,M.  LouisYan* 
germeersch,de  Renaix,  s'est  souvenu 
qu'il  étott  chrétien.  Sa  conversion 
a  été  sincère.  Avant  de  recevoir  son 
Dieu  il  a  fait  amende  honorable; 
et  non-seulement  il  a  livré  à  M.  De- 
clercq,  vicaire  de  Saint-Hermès,  les 
insignes    de     la    franc- maçonne- 
rie, dont  il  faisoit  partie  ;  mais  il  a 
mis  à  la  disposition  de  ce  diene  ec- 
clésiastique tous  les  livres  obscènes 
et  irréligieux  que  contenoit  sa  bi- 
bliothèque. Be  plus,  il  a  légué  toule 
sa  fortune  au   bureau   de  bienfai- 


,  pour  être  employée  à  Tentre- 
[es  pauvres  malades  de  VbôpU 


sance 

tien  des 

tal  de  Rênaix. 


— •  La    commune    de    Grimber- 
gen,  pi'ès  Yilvor4e^  possiède  une 
petite  chapelle  érigée  en  l'hopaettc 
de  la  sainte  Vierge,  dans  la  grande 
avenue  qui  aboutit  au  village,  et 
pour    laquelle  les     habitans   ont 
une    grande   vénération.   Dans   la 
nuit  du  vendredi  au  sajmedi  passé, 
tout  ce  qu'ielle  contenoit,  statue, 
tronc,    pots  de    fleurs    et  orne*? 
mens,  a  été  enlevé.  Ces  actes  de 
vandalisme  se  sont  depuis  peu  sin^ 
gulièrement  multipliés  dans  les  en- 
virons. 


SUISSE.  —  Quelques  jonma«x 
avoient  répété ,  d'après  une  feuille 
allemande,  que  l'évêque  de  Bâie 
avoit  approuvé  la  suppression  des 
couvens.  Ce  prélat  dément  cette  as- 
sertion en  ces  termes  : 

.  «  L'évé(|ue  de  B&le  déclare  que  l'arti- 
cle inséré  dans  lejinméro  53  du  Courrier 
$Mi$e  de  Scbaflbuse.  sous  la  rubrique  ^r* 
gDvie  •  commençant  par  ces  mots  :  Nou» 
appt9nm^^9<mrfex»naimBf  etc.,  esi.coBi'' 
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pléfeâncnl  fam,  cil  qà'it  lepdkisso  cette  a» 
sertîon  par  la  voie  de  la  publicité. 
•Soleilre,  le  5  juiliel  i^u 
•  jw.  aat^hb  9  ^9^  l'a  Bâk.  « 

POI«niQIIB  9  MiLANQK^  ktc 

La  W^olntiofi  espagnole  covuinae  à 
{•kc  sMi  ltl>  et  h  frcndre  |K>iHr  elle  lovlea 
les  fortes  p«tiliou  du  pays.  Voilà  M.  Ar- 
gnelfes  noumé  tntenr  des  deaa  Jennea 
prînoeAes^a\i  préjadte  de  leaf  mère  ei  de 
toosleors  proches.  S«r  lesqnalone  mem* 
bres  dont  se  compose  la  laatlle  royale 
ffEspoi^e,  il  n*y  a  plus  que  deux  cnf ans 
en  bas  ft^e  pour  la  représenter.  La  pri- 
son et  Tcsil  se  parii^ctit  le  reste. 

II  ya  da  ùs  cette  marche  de  la  révola* 
Uon  espagnole  quelque  chose  qui  retrace 
la  marche  de  la  première  révolution  frao- 
eaîse.  Quand  cell^-ci  voulut  devenir  tout* 
à-fait  maiiresse,  :elle  ne  s'y  prit  guère  au* 
tremeat  envers  la  famille  de  Louis  XVL 
£lle  commença  par  se  sobstiluerau  droit 
paternel,  en  réglant  le  mode  d'éducation 
du  dattphin  de  l<>at»ce,  et  en  exigeant 
qa'UfÙl  élevé  pour  elle,  sous  s»a  direction, 
el  \kmt  te  mstitu  leurs  de  son  choix.  On  ae 
râppefferaioojoor»que  ce  fut  sur  lecor* 
dotinier  Simon  que  ce  choix  tomba.  Go 
n'est  pas  précisément  une  comparaison 
qae  nous  prétendons  établir  entre  lui  et 
M.  Argneïles;  nous  vouions  seulement 
dire  que  c'est  le  même  esprit  révolution- 
uaire  qui  a  suggéré  les  deux  pensées,  et 
qoe  les  seuls  droits  de  la  royauté  qui  ne 
soient  pas  écartés  aujourd'hui  en  Espa- 
gne, se  trouvent  déposés  sur  deux  tètes 
^enfans  qui    sont    eeoplètement  à  la 
nttici  d'un  soldat  rebelle  nommé  Espar- 
ItsffO,  et   d'un   autre    patriote  factieux 
DOfOfflé  AiiguelleSk 

Cependant  on  négocie  dans,  ce  mo- 
ment par  toute  r£urope,  pour  chercher 
des  alliances  et  des  sympathies  à  cette 
misérable  révolution  dl^£spagne,  espèce 
de  monstre  sans  qnéne  ni  tète,  destiné  è 
compléter  les  dégradations  de  la  royauté. 
On  publie  même  d^à  que  les  hautes  puis- 
sances DMMiarchiques  ne  paroissent  pas 
étoigntes  de  mettre  le  pied  dans  ee  tripot 


d'oaurpatîo»  et  d^anarchle,  et  de  recon* 
Hollre  pour  un  de  leurs  frèrte  le  nouveau 
Spartacus  qui  i/est  imposé  à  fffspagne 
comme  souverain  de  fait  ;  laissant  pour 
tout  partage  è  la  jeune  princesse  qu'il  ap- 
pelle sa  souveraine  de  "droit,  la  disposi- 
tion de  quelques  paires  de  souliers  pour 
en  faire  des  aumônes  aux  pauvres. 

S'il  est  vrai  que  des  gouvememens  d'o- 
rigine pn«e  et  sortie  d'un  meilleur  Ken 
que  les  révoluliiaM,  {wissent  réellement 
ae  "pvMer  à  frateraîser  avec  l'Bspagne 
d'fispaileio  et  de  If  .  Aignellea,  qu'ils  ne 
s'attendent  pas  è  ce  qu'on  les  plaigne 
quand  leur  tour  viendra  de  descendre 
dans  les  prisons  et  les  exiK  Pour  te  mo< 
nient  il  faut  seconlenler  de  les  avertir  du 
triste  sort  qui  les  attend,  et  de  dire  avec 
Horace  t  Qmdfaeioê  UU!  Juhea»  tniserum 
€$$€,  UbentfT  ifmàenuê  id  faeit, 

n  paroitt  que  la  doctrine  de  "hos  com- 
munistes a  déjà  passé  f  Atlantique ,  et 
qu'elle  est  fort  goûtée  au-delà  des  mers 
par  une  certaine  classe  d'amis  du  progrès. 
C'est  une  association  de  pirates  qui  a 
songé  la  première  à  s'en  emparer  et  à  la 
mettre  en' pratique.  Elle  a  slalué,  par 
une  espèce  de  charte  constitutionnelle  , 
qu'il  est  permis  aux  enfan$  de  la  Hatart , 
quand  ils  se  trouvent  mal  partagés,  de 
courir  sus  à  quiconque  possède  une  sur- 
abondance de  biens,  et  de  se  les  appro- 
prier sans  plus  de  façon. 

On  remarque  toutefois  que  ces  enfans 
de  la  nature  sont  un  peu  dénaturés.  Kn 
effet ,  ils  ciéclarent  formel lemen  t  la  guerre 
an  monde  entier,  et  prennent  l'engage* 
ment  de-  ne  faire  aucun  quartier  à  ceux 
qui  ne  se  laisseront  pas  dépouiller  de 
bonne  grâce.  Ceci  est  écrit  en. propres 
termes  dans  leurch«rte«Q«stîtotionnelle, 
et  ils  ajoutent  qu'elle  est  cimentée  avec 
le  sang.  Un  exemplaire  de  ce  pacte  a  été 
saisi  à  bord  d'un  de  leurs  bfttimens  amfés. 

81  tous  les  eommuniides  sont  faits 
comme ]cei3x*1h ,  ils  seront  obligés  de  chan- 
ger de  nom  ;  car  on  voit  bien  la  part  qu'ils 
entendent  *ise  faire ,  mais  on  ne  voit  pas 
celle  quHa  Yèulent  faire  sitix  autres.  Ce 
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qui  f^tthc  claîrémo»!  ée>  levr  syslène , 
ç*c&t  qu'il  fiant  cq^mencer  par  tout  pce» 
dre,  sans  parier  ée  rien  raodre;  ce  qm 
u'«st  |)as  tr^«honiié(e  4  vérHableinetrl , 
pour  de  bona  fière»  «fiii  se  prétendent 
%nknés  dp  l'csprii  de  oommonMitéu 

Nous  avons  âi  constater  quol^e  diofle 
de  nouveau ,  (|m  fera  sûrement  plaisir  à 
nos  leçlenrs;  4;*est  qne  le  Con»iituiimm0l 
prend  parti  poor  la  eanaejdela  retigînn 
chrétienne.  A  la  véri^ ,  ce  n'est  pas  par 
)es  cbrétiens  de  son  p^js  qu'il  cninnienee  ; 
c'est  par  les  cbrélk;n$  d'Orient.  Mais 
quimpoit^?  le  tonr  de  oeox  d'Occident 
viendra  pei|l-élre« 

Coinn^e  il  n'a  pas  braneonp  étudié  la 
matière  jusqu'à  préficnl,.  il  faut  bien  kii 
passer  quelques  petits  ^caris  dant  ces 
commcnceincns.  C'est  ùnsi  par  exemple 
qu'il  nous  parnii  Avpîr  besoin  d'indol- 
gencp  pour  la  phrase  que  voFÎci  i  «  Les 
Candiotes  revendiquent,  dit«*il»  auprès 
de  Iqut  ce  qni  eaicbréUen  oetfe  solidarité 
sacrée  qui  doit  réunir  entre  eus  ^eair#  U 
Croissant  tous  les  adorateurs^  la  Croix*  » 

9n'ii  nous  perinetle  dp  lui  f^ifeobseï^ 
ver  que  ce  n'est  pas  là  prédsément  le 
question.  Les  chrétiens  de  ï'ile  de  Candie, 
non  plu3  que  les  anMres  ebrétienfrd'Orieni, 
ne  demandent  point  à. marcher  e6nMre  le 
croissaui;  ils  se  çontenteni  de  deatendee 
que  le  croissant,  cesçe  de  marcher  contre 
eux.  En  d'au  très  termes»  ilstse  plaignent 
de  rin|olé|ru^  qui  Ifs  appris»  «  et  ils 
aspiietU  uni(|aQmeni  à  s!en:déliyittr.  Mais 
à  cela  près  il  n'entre  point  dansle^r  e»* 
prit  d'opprimer  les  autres.  £n  i»  «ot,  il 
s'agit  pour  eui^dj»  S[aflr«nchir.  d'mi  jeng 
intolérable,  et,  non  d'en  imposer  un  h 
leurs  oppi^senrs. 

PARIS,  16  JUILLET. 

On  lit  dans  le  Meuagtr  ;.  • 
«  M*  MauricQ.  Ç^i^iU  pair  -de  France^ 
conseilleKjd'^tat^  jest  envoyé. à  Touloase 
en  qualité  de  eommissaire  extraordinaire 
du  gonverneinenL  11  remplira  proviaoi* 
rement  les  foncions  de.  préfets  M*  Man^ 
rice  0nval  saura  c^iinir i.lK  mpd^Hon  » 


qni  eiil  vn'  d^olr  des  boAMnes  peblîcs, 
cette  fermelé  du  magistrat  qui  fait  res* 
pcctcr,  daua  toutes  tes  eireonstances, 
l'opdsn  légal  cl  t'eatorité  du  gonvemc* 
ment.  » 

—  Mi  Hocher  ,  préfet  do  Gers,  e  reçn 
l'ordre  de  se  rendre  ft  Teaionse ,  où  il  a 
dft  arriver  la  unit  de  jeudi  %  vendredi,  et 
prendre  les  #énesde  f  administration  jus- 
qa%  l'arrivée  de  M.  Maurice  Dnvat. 

—  Le  Courrier  Français  fait  fes  ré- 
fleaions  suivantes  twt  les  troubles  deTrni* 
louse  et  sur  les  mesures  que  le  ministère 
a  em  devoir  prendre  pour  y  rétablir 
l'ordre^ 

•  Les  événemen»  de  TdnloQse  exalte* 
ront  dtons  nos  déparlemens  mêridIonaDx 

.  les  espérances  des  fiardi  extrêmes.  Les 
obslaolesqa'y  rèneonlmt  déjà  lepoavoir 
ne  pourront  que  ^accroître.  One  ques- 
tion d'impôt  deviendra  une  question  de 
parti.  Les  fontes  de  f administration  se- 
ront  une  cause  de  toibies.^  et  de  discré- 
dit pour  le  gouvernement  Toolouse  est 
«ne  sorte  de  métropole  ^ans  le  Midî. 
Aliéner  Toulouse  an  gouvernement,  c't'- 
toitdonc  jeter  du  même  conp  hors  def 
voies  légales  cinq  ou  iîx  département 
voisins.  Et  follh'le  chef-d'œuvre  que  l'on 
a  fait! 

»Le  ministère  croit  en  être  qnllte  pour 
immoler  «n  préfelel  pense comMer ainsi 
l'abîme  qn'il  a  ouvert  de  *  se*  pw>pw« 
mains;  Mais  Toplnion  publique  ne  se 
laissera  pas  obnser.  Le  gourememefll  wt 
responsable  des  chofe  qn*?!  fait  c(nn«e 
des  ordres  qnll  donne  $  on  pcfuvoH  pré- 
voir ce  qui  est  arrtvé ,  le  jour  nfc  lu  mî- 
nistère  a  imaginé  d'envoyer  dans  on» 
ville  mécontente  nn  homnle  aessi  pai^i- 
temenl  antipathique  et  ineapAîe  qo^ 
l'étoit  M.  Mahnl 

•  Jje  ministère  nous  annonce  ^f»*»!  ^ 
pris  des  mesures  ponr  réuWlr  Tordre. 
Ces  mesuras  se  bornent  jnsqn'fcî'*  1*^^* 
de  M.  Maurice  Dutal,  en  qoaUtédecomJ 
missake  ettuaordinaire;  pour  admiA^^'^^' 
par  intérim  la  préfeclitre  de  la  Hiîtfte^*^ 
lonne.  Il  étoit  dîifiolie  de  «iN^^  ^"^'^ 
moins  jvdicieœu  Qfe  8?ert«  p»  »«^" 
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lue  pendant  M  gertion  dans  la  Urîi^fai* 

r^rieorc ,  11»  IHival  ft'«M  mis  en  iMMtilIté 

/ec  le  conaeil  générai  de  ce  déparie* 

leal,  de  lelle  manière  qa*ii  a  failli  Vé* 

ligner  pour  calmer  le8ei|>rila«  oomme 

récédeminent  pn  avoti  été  forcé  de  le 

'  emplacer  4  Greaol»le  pmi^  des  faili  pins 

i  îcbeox  encore?  Voilà  e^les  on  magistrat 

lien  propre. à  anviger  les  affiiires  à  Ton- 

touse,  el  o'es%  une  nooveUe  fante  qai  n'ai- 

\nê  pu  à.  relever  l'inflilence  morale  do 

}BTeniemeiit  » 

*"  Le  M0miimtr  poblioil  hier  Fordon- 
c  qai    ré¥oqae   de-  ses  fonctions 
'    Habol»  préfet  de  la  Ilaute-'Garonne. 
•  Dans  la  journée  du  iS,  une  bande 
•'  lividas  foricnx  a  denu-  fois  forcé  le 
micile  du  piocoraor -général  Pion* 
m.  qu'elle che^Echoîi:.poar  l'attassi* 
t.  el  qni  ep  G»  woroenlne se 4ronvoil 
•  chet  Ittî.  Le»  îndHÛdttStairélé»  ont  été 
GQ  UberJté. 
-"  D'après  les»  dépêches  reçnes  de  Ton* 
ie«  la  tranquillité  publique  s*est  réla<* 
!  après  le  dépari  de  M.  Mabnl. 
-  Des  dépêches  reçues  deMonlati' 
sVerpîgiian,CarGas6onne,  annonoeul 
\\  Kx^^^WMté  continue  de  régner^ 
ces  diiers  points* 

«  M.  foiiJée,  conseiller  de  pféfeatnre 

àcon,  est  nommé  sous-préfot  d'Arles 

acbosdtt-Rbf^no^  t   M^  Boby<4iac)ia- 

e,  conseiller  de  préfee'nre.b  Qnioi-: 

.  691  nomm4  sous-pcéfet  do  Ciilteaii* 

I    (Finisl^re);  M.  le  baron  JUiobet  andi- 

'^-  r  au  conseil  cTKIet,  e:»t  nommé  seos- 

I    fet  d'Ëmbroii  (Hautes*Alpes.  ) 

-i/adminiatoktion  des  finances  vient 
':  [wbUer  l'état  df?s  revenus  des  imp6ts 
idant  les  six  premiers  mois  de  i84i  * 
oparfisuorn^  sis  psemiers  mois. des  deux 
lâ»  précédentes* 

Vaagmentatioii  «  pour  i64iv  est  de 
■7S,ooo,  sur  ill4o  ^^  e^  de  s3,a4>>ooo 
i83«|. 

L'aogmentAtâon  du.  s^  Irimeatre  de 
il  sar  i94o  astde  9,»ifl«oOQ«  et  sur 
')9  de  17, 974,000.  On  voit  que  l'ae^ 
bsement  du  revenu  pcovieut  surtout 

dernier.  triffWUfti  ... 
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L'augmentation  porte  priuâpalnnc  n 
sur  iea  dvolta  dç  douane ,  sur  l«s  siicreé 
étrangers,  qui  ont  produit  4it^.<^o  fr; 
déplus,  tandis  que  les  sucres  des  colonies 
francises  oart  produit  1,407,000  fr;  do 
moins,  sur  les  boissons,  le  sucre  xudr>^ 
gène,  les  tabacs  et  la  taxe  des  lettipes« 

—  Il  a  été  arrêté,  dHon,  dans  un  con^ 
seil  tenu  aux  Tolleriiis  H  y  a  quelques 
jours,  que  les  hospices  seroienl  antorisétf 
à  arçepter  la  donatfon  faite  par  M.  dé 
Feocb^res  de  la  soceessîon  de  sa  Femme , 
qui  est  de  trehe  millions.  Cette  dona- 
tion, ajoute* tHHi ,  est  entière  et  sans  res-: 
triction. 

—  MM.  tes  jurés  de  la  fqninxaine  â& 
ce  mois  ont  fait  nne  collecte  montante  ta 
somme  de  soS  fr.  5o  cent,  quia  été  ré* 
partie  ainsi  qu'irsoit  t  4^  fi*«  ponr  la  so« 
ciété  de  patronage  des  jeunes  oi^belms; 
44  fr*  ^  cent,  pour  celle  des  jeunes  li* 
bérés  ;  4^  fr.  60  cent  pour  celle  de  fin- 
struction  élémentaire;  même  fomme 
pour  la  sociétéde  Mettray  ;  èl  enfin  44fr. 
70  cent  pour  ta  société  de  Saital-Fran- 
çois- Régis. 

—  Les  témoins  de  l'aflbire  Lafarge  qui 
demeurent'  b  Parfs  ont  reçu  assignation 
posnr  eompÂoltv^le  jeudi  5  aoftf  devant 
le  tribunal  correctionnel  de  Tulle. 

««  IjO  ÊÊ09$ager  pubKe  ce  soir  un  rap- 
port du  lieutenant-général  Bogeaud.  iSn-' 
tré  en  campagne  le  5  juin  ,  le  gouver- 
neur-général de  f  Algérie  étoit  rcvrnu  à 
la  date  du  aS  juin  à  Mof^taganem.  il 
oomploit  en  repartir  le  a  joillrt  pour' 
aller  h  Mascara.  Il  n'y  avoit  point  co' 
d'(*ngaganient  important  pendant  celte 
courie  excursion. 

—  Le  général  Hégrier  adresse  aussi  an 
ministre  de  ta  guerre  «in  rapport ,  oà  il' 
annonce  que  les  deux  plus  puissaits  auxi- 
liaires d'Abd-el-Kadér,  dans  la  province 
de  Constantine,  sont  tombés  pour  ne 
plus  se  relever, 

.  uouvBLLKs  uua  MioTincca. 
Le  MUmariai  dé  JImim  annonce  cfUe* 
le  sieur  L.  CL..,   déposiuire  do  colons 
I  ûiéft  àfioMB,  A  pris  ia.fnalOt  ompostanf 
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f^bar  à  ia  «oofiance  île  piosimini  captta- 
listes  de  eelle  ville. 

^  Le  cafûUiiie,  l'éqoîpege  ei  les  |ii«sa^ 
gersdtt  atvtre.l^  CharUa,  «Ih'oq  oojml 
^voir  été  massacré»  par  des  pirates^  dV 
près  le  récit  des  joornaoa  de  la  Novrelle- 
Orléans,  out  été  recoeillis  par  le  navire 
français  le  LouU  XI V^  destiné  pour  le 
Ûavre.  Le  capitaine  et  réffiiipage  ont.  en- 
suite élé  9>|s  abord  du  uavîrç  Amm^  aUanL 
d'AÎiakapas  i  Porlsinputh  (Ëlats-Ums). 
Ils  disent  avoir  abandonné  le  b&timent 
parce  qa'il  avoit  9  pieds  d'eau  dans  la  cale. 

—  Le  journal  le  f/aro,  de  Caen«  va, 
dH-OB;  être  traduit  devant  ia  cour  d'assi- 
ses, pour  un  arliele  publié  le  8,  intitulé  : 
De  Vimamo^ibilUl,  Ces  poursuites  auroîeot 
lieu  sur  la  plainte  du  tribunal  de  1'*  in- 
stance, qui  se  seroit  trouvé  offensé  de 
qudques  eapressious  de  cet  article. 
.  -*-  UdBévéUttmr^  feuille  catboKtiue  pu* 
bliée  à  Mmes,  a  dû  compaaollre  le  i3  de 
ceuioia.davmrt  le  tfâmnal  corre«lfonnel, 
à  rai^stn  de  cinq  articles  inséré»  dans  ses 
derniers  numéros, 

<—  Une  recrudescente  de  la  fièvre  tjr- 
phoidc  vient,  de  se  miiiHffslefftà'iMseb,. 
snriottt  ait  coll^  ;  devs  stttela-  ntmï 
morts,  et  une  vingtaine  soiil  iMsiiés  ma- 
lades. Le»  éKsv«awilét4  pwwq»?  tousre- 
tnésb 

BXTEBIEVR. 

Dans  la  séance  des  cortès  du  9  Juillet , 
on  s'est  occupé  dPune  manière  asses  vive 
de  celle  affaire  des  marins  du  brick  fran- 
çais le  Uéidagrê ,  dont  une  partie  de  l'é- 
quipage, étant  en  état  d'ivresse,  avoit 
pt^vemenl  troublé  f  ordre  par  un  tapi^e 
nocturne,  dans  un  faubourg  de  Barce- 
lone. Ces  perturbateurs  avoient  mis  le 
comble  à  cette  eatnmale  d'anarcbie  en 
enlevant  l'alcàde  chargé  de  la  police ,  et 
lui  faisant  essuyer  de  sanglans  affronts  à 
bordjde  Icnie  hâAinieot.  Il  ne  s'étoit  sauvé 
de  leurs  mains  qu'en  se  précipitant  dans 
la  mer,  et  en  regagnant  le  port  à>  la  nage. 
.  Is  consul  de  France  ci  le  capitaine  du 
brick  se  S9nl.emprc»6s  de  laurc  mettre 


les  dôlinqttâns  anx  fers  cit  d^lli^  ofTHr  de 
les  livrer  à  la  justice,  pour  être  5l»tu6  h 
leur  ^ard  selon  toute  la  rigueur  des  lois. 
Cette  satisfaction  n*a  pas  paré  snOiMutte 
pour  arrêter  It^s  récriminations  é»m  la 
cbamlMe  des  députés;  Qnelqoes  orateurs 
en  ont  pris  occasion  de  manifester  (k^s 
(fispositions  hostiles  contre  la  France,  et 
de  deromdnr  entne  autres  cbost^s,  qne 
l'armée  espagnole  soit  maintenue  .^»r  un 
pied  de  force  imposant ,  et  capable  de 
venger  le  pSiys  à  tout  événement.  r«c  mi- 
nistre de  l'intérieur  a  répondu  i  ces 
plaintes  cfue  le  gouvernement  45p.ignol 
ne  négligera  ni  cette  affaire  ni  celle  des 
Aldudes  (frontière  des  Pyrénées),  et  qne 
ses  exigences  envers  la  France  iront  au- 
delà  de  ce  que  les  députés  eui-mémcs 
pourroient  depaander.  Cela  promet  ! 

—  Sur  65&JBembres  dont  se  coinpose 
la  cbambre  des  communes ,  6ss  nomi- 
nations sont  connues.  Lestorieteo  conij)- 
teat  35a  •  et  les  v^igs  «70. 

M.  O'Coonell  a  échoué  à  Dublin  ; 

mais  il  a.  été  au  1  Uealb. 

— Lct  taries  nfeMuseioiil  fts  «fécarter 
M.  Sh99r  Leftmcu  de  lu  présUBooede  la 
chambra  de»  communes.  lt<'iiBpi»Hi»liié 
et  le  talent  avec  lesquels  il  diiîge  les  Ira- 
vaux  du  parlement  lui  ont  concilié  (ouïes 
les  opinions. 

—  Une  ordonnance  rendue  le  1 1  mai 
1^1  par  le  roi  de  Suède ,  porte  qne  jus- 
qu'au 1"  juillet  i84a  .  les  matériaux pro 
près  à  bâtir»  tels  que  tuiles,  briques  e* 
clous  qui  seront  importés  de  l'étrauger  ï 
Drontheini,  pour  la  reconstruction  des 
maisons  détruites  par  l'incendie  do  34 
avril  précédent,  ne  paieront  aucan  droit 
d'importation, 

•—  La  cbambre  des  représentans  des 
Ëlats-Unis^  dans  sa  séance  du  a4  juin  •  ^ 
adopté  la  ■  résolution  suivante  proposée 
par  M.  Floyds  «  U  président  des  Etats- 
Unis  sera  requis  d'infonner  la  chambre  si 
un  officier  de  Tarmée  des  Etats-Unis  a 
été,  depuis  le  4  mars  dernier,  envoyé 
dans  l'Etat  de  New -York  avec  une  rtission 
relative  h  remprisonnemeiil  ou  an  juge- 
ment d'Alexandre  Mae^Leod,  et  dan'^^ 
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cas.  de  cbraiiranîqner  h  Ta  ebftmbte  ées 
copies  des  instroctions  remise  à  cet  ofii* 
cier,  et  dn  rapport  de  ce  même  officier,  » 
«--  LeTimes  parhe  do  différend  qtA  s'est 
élevé  entre  notre  représentant  au  Texas 
et  le  goavemement  de  cette  répnbliqne. 
Il  parolt  qae  cette  affaire  s*envenimc  de 
pins  en  plus.  Les  journaux  dn  Texas 
semblent  craindre  que  la  France  n*en 
soit  irritée ,  et  assurent  que  si ,  après  en 
itToir   pris    connoissance ,    elle  trouve 
qu'une  réparation  lui  est  due ,  celte  ré- 
paration ne  s^  fera  pas  attendre. 

—  Une  catastrophe  épouvantable  a  eu 
lien  à  Terceire  (île  d'Afrique,  Tune  des 
Açores)  ,  et  la  consternation  la  plus  pro- 
fonde règne  parmi  ses  malheureux  babi- 
Uns  »  qui ,  effrayés  des  tremblemens  de 
terre  répétés  qu'ils  ont  éprouvés  depuis  le 
13  jttîn,  ont,  pour  sauver  leur  vie,  aban^ 
donné  leurs  maisons.  La  ville  de  Praia  de 
Victoria  a  été  réduite  à  un  état  de  ruine 
complet,  le  35,  à  S  heures  du  matin  :  au- 
cun édifiiic^,  aucune  maison  n'ont  rôsîstê. 
Il  ne  reste  plus  pierre  sur  pierre.  Plu- 
sieurs  villages  ,  dans   les  environs  de 
îhraxa ,  ont  élé  détruits  également ,  et  les 
babiUns  campent  dans  les  champs  voi- 
sins. La  fille  d*Angra  a  ressenti  de  vio- 
lentes secousses,  qui  l'ont  vivement  alar- 
mée ;  mais  jusqu'ici  elle  n'a  éprouvé  au- 
cun désastre. 

—  On  dît  qu'une  sorte  de  mésintelli- 
gence règne  entre  la  Porte  et  le  gouver- 
nement grec*  Rifaat-Bey  a  adressé  à  l'am- 
bassadeur du  roi  Othon  une  note  où  il 
qaaliGè  la  polilique  dn  gouvernement 
grec  cfhostilc  aux  intérêts  de  la  Porte. 

—  Une  lettre  de  Trîeste,  4  juillet,  pu- 
bUée  par  la  Gateiie  d'Jugibourg,  signale 
te  eoinmenèement  de:^  atrocités  tnrques 
dêns  nie  de  Candie  : 

'  «  D'après  un  rapport  du  capitaine  Ja- 
cnzzy,  dît-elle,  des  combats  sanglans  ont 
encore  eu  lieu  les  i8  et  so  juin  entre  les 
Turcs  et  les  Cretois.  Ces  derniers  ont  été 
butins  et  poursuivis  jusque  dans  les  mon- 
tagnes. A  leur  retour  à  Candie,  les  Turcs 
\i  brftlé  trois  villages  dont  ils  ont  fait 
les  habitans  au  fil  de  Fépée.  Une 


corvette  française,  arrivée  le  a6  juin  h 
Syra,  a  apporté  la  nouvelle  que  la  garni- 
son turque  de  Suda  a  voit  reçu  un  renfort 
de  3bo  faomm<»  de  trotipes  régulières,  et 
que  4,ooo  Albanais  sont  d^à  embarqués 
à  Constantinople  pour  se  rendre  égale- 
ment à  Suda.  » 

D'un  autre  côté,  la  même  feuille  rap- 
porte une  lettre  d'Athènes ,  oh  l'on  dit 
que  les  nouvelles  de  Candie  continuent 
d'être  favorables  à  la  cause  des  Grecs. 


11  a  paru  un  abrégé  d'bistoire  sainte 
approuvé  par  Mgr  rArchevéque  de  Paris, 
et  dont  l'auteur  est  M.  Emile  de  Bonne- 
chose  ,  blblk>thécaire  au  chftteau  de 
Saint  Cloud,  et  frère  de  M.  l'abbé  de 
Bonnechose.  Nous  ne  croyons  pas  pou- 
voir mieux  faire  connotlre  et  apprécier 
ce  livre,  qu'cti  citant  l'approbation  dont 
l'a  honoré  Mgr  l' Archevêque  de  Paris  : 

«  Denis- Auguste  Afire,  par  la  miséri- 
oorde  divine ,  etc. 

•  Nous  avons  approuvé  et  approuvons 
par  les  présentes  un  li\Te  tfînslruction 
du  format  in-i8,  ayant  pour  titre:  Abrégé 
de  Chistoire  sainte,  à  l'usage  des  écoles 
pi4màir«s  et  des  collèges ,  par  M.  Emile 
de  Banitechose ,  et  nous  le  jugeons  pro- 
pre à  être  employé  utilement  à  l'étude 
élémentaire  do  Phlstoire  sainte. 

•  Donné  h  Paris,  ^ic,  le   i"  joiUel 
r84i. . 


J^  (j&*Mb,  3lî>r|jçn  Ce  «Icre. 


BOURSB  DE  PAmS  OU  V0  JUILLET. 

CINQ  p.  0/0.114  fr.  iWc.    ^ 
QUATRE  p.  0/0.  99  fr.  25  c. 
Qaatre  1/2  p.  0/0.  lOt  fr.  60  c. 
TROIS  p.  0/0.  ^6  fr.  40  c. 
Act.  de  la  Banitne.  SI 80  fr.  00  c. 
Oblig.  'de  la  Ville  de  Paris.  1272  fr.  50  c. 
Caisse  hypothécaire.  762  fr.  50  c. 
Quatre  canaux.  1228  fr.  75  c 
Emprunt  romain.  102  fr.  1/2. 
Emprunt  belge.  lOli  fr.  if\. 
Rentes  de  Ifaples.  102  fr.  OS  c. 
Emprunt  d'Haïti.  012  fr.  50  c. 
Rente  d'Espagne,  5  p.  0/0.  20  fr.  a/4. 


pAais«  —  m^RiuBiuB  d'ad.  lb  GLaaa  et  c*, 
rue  Cassette,  20. 
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LIBRAIRIE  D^ÀDRIEN  LE  GLERE  ET  COUP.,  RUE  CMSETTE,  29. 

OEUVRES  DE  M.  DE  BONALD. 

» 

'         12  volumes  in-8% —  Prix  :  60  fr. 

Ce8'€E«ft«8;ie«IHaip€Ment  des  ouvrages  suitans,  qae  Ton  T«nd  séparémcnî  : 

ESSAI  ANALTTiQrc  sur  lés  lols  naturelles  de  Tordre  social*  oa  dn  pouvoir,  do  mi- 
nistre ctda  sujet  dans  la  société  ;  ij*  édilion.  .1  voL  iu-8*,  4  f »*• 

LÉGISLATION  PRIMITIVE  9  consîdéféc  dans  les  derniers  temps  par  les  seules  lu  mit- 
res de  la  rMSon;  ««t^le  de  plusieurs  Traités  et  Discours  politiques  ;  3*  édi- 
tion. 3  volumes  iù-8*,  i4fr. 

mr  mvoRGB,  considéré  au  xit*  sièete,  r^lalivetnenl  &  fétat  de  doruésticilë  et  à  l'état 
public  de  la  société  1 4*  édition,  i  vol.  in«8*,  4  fr. 

PENsÉKS  DIVERSES  et  Opinioiii  politiques,  u  vol.  in-8'*j  9  f*** 

BBCHERCHEft  puii^isoPHi^uKs  jsur  ies  premiers  objets  des  coanoissaiM:^  aiorâfes  ; 
3«  édition,  il  volumes  in-S",  lit^fr- 

MÉLANGES    LITTÈUAIHI^S^    POLITIQI'ES    ET    PHILOSOPHIQUES  ,    SCCOUde     édition  ; 

augmentée  des  observations  sur  l'ouvrage  de  madame  de  SlaSl ,  intitulé  :  Consi- 
dérûtiont  sur  lèa  principaux  événement  de  ta  évolution  françaite,  3  vul.  In -8*,  i3  fr. 

DEMONSTRATION     PRlLOSdipniQUB    DIT     PRINCIPE    GONSTITC^IP     IkC    LA   SOCIÉTÉ   ; 

suivie  de  Méditations  politiques  tirées  de  l'Ëvançile.  à'édilioo;  i  vol.  in-8*,  S  fr. 


9KOTIGE  SUR  V.  LE  VICOMTE  OB  RONALD ,  pat  M.,  Ubrri  ds  B.  i  vol.  grtndiii-S*,  pa^ 
picr  vélin  satiné,  3  fc  5o  c 

LA  MÊME  NOTICE,  /brtna/  dei  Œuvres,  i  vol.  ia-8",  a  f r.  5o  c» 

^i^*^"'''    '    ■■  *  '  ■■        I-  I  I  ai^w"      iiAiii  II     ■■       I    iiii|     ^     I       I  "iMii         III  If      iiii    ii«i       11.11.       I  n— ^i^ 

LIBRAIRIE  DE  à*  MâMB  ET  COUP.,  4  TOim», 

Editeurs  de  la  Biblioihéque  de  lajeune$$9  ehrétienne,  approuvée  par  Mgr  rarchcvôqne 
de  Tours  (lo  vol.  in-8*  à  3  fr,  le  vol.  ;  5o  jrol.  in*  m,  ornés  de  4  jolies  gravures  sur 
acier,  à  i  fr,  35  c.  le  volume;  90  vol..  iorid.  ojriiés  de  gravqreft),  à  60  e.  le  vo- 
,  lume;.^  de  la  liaison  du  Catholicin^e  ($5  vol.  in- 12  et  in- 18)  ;  —  de  VÀlmufuteh 
du  bon  ÙathoUque  (1  vol.  in- 18,  à  a5  c.);~-de  tous  les  ouvrages  daasiques  dos  £w- 
Us  ehrétiennes  t  etc. 

LES  HÉROS   DE  LA   YëWDÉE, 

Ou  BIOGRAPHIE  DES  PRINCIPAUX  CHEFS  VEIVDÉENS. 

Par  m.  de  Paéo. 

Un  volume  în-S".  —  Prix  :  3  f  r. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  n'est  point  un  homme  de  parti  :  c'est  un  historien  con- 
sciencieux, qui  a  su  remonter  aux  sources  dignes  de  conGance,  et  qui  raconte  sim- 
plement, en  homme  profondément  religieux,  les  vies  des  principaux  chefs  vendéens, 
Cathelineau,  Bon<^amps  ,  d*£lbée,  de  Lescure,  de  Larochejacquelein,  Sio/Det,  Cha- 
rctte  et  TalmpuL  — D'intéressantes  considérations  sur  la  Vendée  religieuse,  guer- 
rière, et  désolée ,  complètent  fort  bien  ce  volume ,  et  en  font  un  des  livres  de  prit 
les  plus  intérçssRDS  et  ies|»kis  xemarqnablcs. 

A  TOURS  (Indre-et-Loire),  chez  les  éditeurs.  —  a  paris  ,  chez  poussiELGUB^Br- 
SAND,  rneHautel^vSllé,  9;  périsse,  rue  du  Pot-de-Fer-Saint-SuIpice ,  8;  cha- 
M£R0T4  quai  des  Angustius»  33  ;  —  cl  dans  les  aépartbmksvs,  chez  les  prineipaus 
libraires. 
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ÉLOGE  D£  11.  0lÊ  BONALD, 

hr  M.  RniirAiiT,  directeur  de  VAcadémie 
.  Française»  en  réponse  à  M.  Ancelot,  , 

Noos  inaistoua  à  dessein  si;i.r  ceU€ 
manifesiatton  de  res]^t  religieux 
aa  seia  du  premier  corpS'  Ihtéraire 
delà  Fivnce.  M.  Mole  et  M.  Dapin 
ont  commencé,  ou  plutôt  annoncé  Ift 
réaction,  eu  prononçant  l'éloge  de 
Mgr  de  Qaelen.  MM.  Ancelot  et 
Brifaut  en  ont  montré  les  progrès , 
en  prononçant  à  leur  tour  l*éloge  dç 
M.  de  Bonald.  Sans  Tiiitervalle  qui 
a  séparé  le  panégyrique  du  pohiife 
de  celui  du  pliiîosopbe  chrétien , 
M.  de  Salvandjr.a  £aii  eiUendre ,  en 
réponse  à.  M,  Victor  Hiigp;  Moe  n<H 
h\e  et  religieuse  protestation  coûtre 
les  excès  de  la  itëv^hitioB;  Lôa  8om4 
m'uèft  de  la  liuérali|«*e  conteuipu-» 
raine,  les  întettigencèft  d*e1ice>,  é^ïn^ 
clinent  devant  la  croix.  Ne  dëseispë- 
roDs  pas  de  l^avenir  :  Dieu  poursuit 
son  œurrei  et  le  travail  qui  s\)père 
aa  sein  de  TAcadémie  Française  est 
un  symptôme  qui  nous  rassuré. 

Yoici  le  discours  de  >J.  Brfiaut.: 

t  Dans  les  Etals  oà  règnd  la  concorde, 
iejonr  de  la  mort  d'un  grand  hoiiîmé 
eslaus^  lejottr  de  son  a|»ollifé06e  i  lajns^ 
l^ce  pn^sîde  an  convoi,  l'imp^rtUlité  |»to- 
nonce  Toraisou  funèbre,  léa  conteknpo^ 
fàîiis  applaudissent,  là  patrie  plienre,  et 
Ivs  /anses  de  la  pairie  sont  le  plus  bel 
éhge  de  «es  enfens  desoendiM  dan^  le  cer^ 
cneil. 

•Quel  spectacle  différent  se  déploie 
tbea  un  peuple  agité  par  la  fièvre  des  ré> 
tintions  !  Alors,  aulour  du  fombeanqui 
sWvre  jiour  recevoir  de  gtoricot  restes, 
accourent  de  tontes  péris  les  passions 

ir^Ott  de  t'ù  HeU^ion.  Totne  CX. 


haineuses,  dont  les  vo!x,  chargées  dé 
mensonges  et  de  calomnies,  insultent  une 
mémoire  qu'elles  dc^roîcnt  honorer^ 
trompent  on  pervcrlîsseiit  ropîViîon,  et 
s'efforcent  de  falsifier  d^avance  jusqu'à n 
jugement  de  la  poslérîlé»  tandis  que  là 
vérilé  repoussée  s'assied  tristemonl  i  V6r 
cart,  voile  son  front,  garde  le  silence  et 
atiend  son  heure,  heure  souvent  bien 
laf'dîvpî 

»  Aujourd'hui,  monsieur,  félicitons- 
nous  :  îl  nous  est  doux  dp  penser  que 
nous  sommes  loin  des  temps  de  pertur- 
bation sociale,  puisque  nous  pouvons^ 
vous  et  moi,  ^ns  coniradictîon,  sans  r^- 
ser\c,  au  miHeu  d'une  illnslre  et  doc^è 
assemblée,  rendre  à  votre  vénérable  pré- 
décesseur lt»s  hommages  qu'il  a  mûrîtes 
par  une  vîe  enrichie  de  venus,  par  des 
ouvrages  emprehils  dé  gAnie. 

»  Vous  ne  pouviez  manquer  d'être  juste 
envers  M:  de  Bonald,  vous;  monsieur, 
«fue  le  relf)gîeux  auteur  de  la  LégUlation 
primttiwe  fnitb  plus  d'une  fois  dans  le  se- 
cret de  *a  pensée,  tous  qu'H  instruisit  à 
l'admiréf;  puisqu'il  se  découvrît  h  vôui 
fout  cnftîef.  Je  mè  garderai  bien  devou*- 
loir  ajouter  quelques  traits  an  remarqua^- 
Me  éloge  que  nous  venons  d'entendre  i  je 
me  contenterai  d*y  applaudir.  Et  que  dît 
raî-je  que. vous  n'a3'ez  (iq?i  mieux  dit  que 
moi?  Oséraî-je  «élébrcr  le  triomphe  dé 
ce  philosopheebrétien  qui- fit  reculer  de- 
vant sa  parole,  tonte  brûlante  de  foi.  une 
secte  orgueilleuse  et  impie?  Votre  élo- 
quence a  magnifiVjHement  signalé  le  ré^ 
snltat  de  celte  lutte  imposante,  ifutït 
croiroil  cependant  qu'il  fut  un  temps  o6 
de  prétendus  précepteucs  <ltt  genre  bn* 
main,  parés  du  fastueux  ifom  de  sa^es; 
Ont  dit  au  monde  Aiatérièl  :  Cacbe  -  noue 
Dieu?  Et  derrière  la  vaste  épavssèirr  de 
ee  monde,  Dieu  ayoii  en  effM- disparu  à 
leurs  yettx.  11  fatloît  qii'nn  homme  arri- 
vât quL.sc  ilélournant  de  leur  chemin  de 
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ténèbres  pour  gra\Uer  vers  les  lumineu- 1 .    »Qaant  an  sysl&mc  pollllqn*  do  votre 


ses  régions  où  Tappeloient  Descartes, 
Pascal,  I^eibnitK,  Malebranche,  jBossnel, 
Fénakm,  a»  îosUUiliçurs  et  ses  modèles, 
s'éleva  par  degrés^  à  Taule  de  ces  sabli- 
jmes  génies»  de  la  contemplation  des  cho- 
ses créées  à, la  connoissance  da  Créateur» 
remplit  avec  la  grande  image  de  Dieu  le 
vide  incommensurable  fait  par  les  incré- 
dules au  fond  du  ciel,  et  restitua,  pour 
ainsi  dire,  au  Tout-Puissant  son  trône  ef- 
facé de  l'univers. 

•  Toutefois,  monsieur,  en  flétrissant  la 
mémoire  de  ces  faux  docteurs,  dont  les 
maximespcrverses  égarèrent  une  si  grande 
partie  de  la  génération  qui  nous  a  précé- 
dés, empêchons  qu'on  i>Q  donne  ici  trop 
d'extension  à  votre  pcD^iéc  et  à  la  mienne. 
Loin  de  moi,  loin  de  vous,  sans  doute, 
l'injurieux  dessein  d'imprimer  le  sceau 
de  l'impiété  sur  tous  les  fronts  qui  s'éle* 
vërent  dans  ce  siècle,  trop  fameux!  Si 
nous  avions  h  nous  reprocher  ce  tort 
inexcusable,  l'histoire  vicndroit  bientôt 
;^ous  confondre  par  un  accablant  dé- 
menti, hà  magistrature  nous  opposeroll 
ises  Malesherbes,  l'Université  ses  Rollin, 
la  cour. ses  Peathîèvr^,  l'épiscopat  sçs 
JBeliunce.  la  profond  auteur  de  VEsprU 
dç$  .  biit  ranimé  tout  à  coup  par  l'iodi- 
gna^oi^i^  s'élancerpit  du  fond  de  sa  tomba 
ponr  nous  rappeler  cet  incomparable 
éloge  de  la  religion  tracé  par  la  même 
plume  q^i,  selon  VoHaire,  rendit  au 
^jçnre  humain  ses  titres  perdas.  Le  pcio- 
jtre  sublime  de  la  niHnre.  sortant  de  son 
silence  de.œort,  nous  cciecoit  à  son  tour  t 
{^on,  non,  ce  n'est  pas  moi  qui  ai  pu, 
.qui  ai  voulu  renier  cçlui  dont  j'ai  trouvé 
.Le  secret  de  faire  encore  plus  admirer  les 
x>uvragea  en  les  faisant  m  feux  connoitri". 
Certes^  monaienr,  si  l'époque  dont  nous 
parlons  n'eût  produit  que  des  hommes 
d'une  telle  science,  d'une  telle  sagesse, 
.d'une  telle  vert»,  ce  n'e^t  pas  à  eux  que 
JU.  de  fionald  eût  jclé  te  déQ,  livré  le 
cqmhat  et  porté  des  coups  dont  l'effet  a 
été  si  puissant  et  dont,  le  rctçnUsscmont 


célèbre  prédécesseur,  il  n'est,  comme 
vous  l'aves  si  bien  démontré,  monsieur, 
que  la  G9oséqnpncc  nécessaire  de  son 
système  religieux.  Si  je  no  suis  pas  sur- 
pris de  fadmiration  qn'il  vous  inspire,  je 
le  suis  du  moins  de  la  date  dé  sa  publi- 
cation. Au  moment  où  fdt  imprimée  la 
Théorie  du  pouvoir,  nons  étions  en  répu- 
blique......' •  Qu'est*-ce  qo'one  républi- 
que? a  dit  on  sfilrilnel  écrivain.  C'est 
on  corps  qui  cherche  nnc  lélc,  »M.  de 
Bônald  voulut  nou^  donner  ce  qiie  nous 
cherchions  %  Bonaparte  )e  gagne  de  vi- 
tesse :  ce  quç  proposoit  le  publicistc,  le 
général  l'accomplit,  à  sa  manière.  Nons 
vîmes  dès  lors  se  dérouler  les  pages  du 
plus  brillant  chapitre  de  l'histoire  de  no- 
tre révolution;  mais  ce  ne  fut  qu'un  cha- 
pitre. Cent  victoires  ne  purent  affermir 
le  dictateur;  Il  lui  en  fallôit  une  de  plus; 
elle  lui  manqua.'  La  Pit>videncë,  qui  Tni 
avoit  promis  une  fortune  sans  égale, vou- 
hit  qu'elle  fût  sans  durée.  Il  disparut 
après  avoir  jeté  le  bmtl  de  sou  nom  i 
tous  les  édioa  de  là  postérité,  après  avoir 
ramasflé  tout  ce  qu'il  y.a  dQ  gloire  sur  \a 
terre»  jponr  aller,  aux  pieds  de  son  juge 
et  du  nôtre,  apprendre  comhiei^  jpèseat 
les  lauriers  dans  les  balances  de  la  justice 
divine. 

•  Avertis  par  le  retentisse  ment  jde  sa 
chute,  les desccndans  de  saint  Louis  et  de 
Henri  IV  accoururent  revendiquer  l'hon- 
neur de  reconstituer  la  France.  La  na- 
tion, qui  leur  devoU  d'être  affranchie  de 
l'étranger,  se  jeta  dans  les  brfis  de  ces  des- 
cendans  de  trente  souverains  ;  mais,  fatî> 
guée  du  despotisme  impérial,  elle  deman- 
da sûreté  pour  s.es  intérêts  garantie  pour 
ses  libertés.  Une  charte  lui  fut  donnée  : 
ellene  satisfit  point  toutes  les  opinions. 
Une  puissante  opposition  se  forma:  des 
orages  grondèrent  autour  du  trône.  Pour 
les  conjurer.  M*  de  Bonald  apporta  de 
nouveau  sa  sévère  et  grave  utopie,  dans 
laquelle  étoit  renfermé  le  dogme  de  l'o- 
];)éissanfse  passive:  vaine  feuille,  sembla- 


.jirolongé  n'a  ébranl4lPU  siècle  que  pour    bic  à  celles  de  la  sibylle,  et  que  l'irrC'sis^ 
en  avertir  un  autre.  |  tible  vent  de  l'opinion  n'auroit  pas  man  ^ 


qiié:i)e  ffô^  biealQia.dcl*ar^o  pùlul- 
loicnl  déjà  les  paVlîs.  ijB  pouvoir  com- 
prit \es  embarras  .de  sa  position  et  iie 
.voulal  poînl  les  compliquer.  Loin  de  Ih; 
U$*éIolgna  des  coaseils  de  M.  de  BonaUl, 
qoi  lai  seipbloîcnl  îrpp  porter  le  caractèhî 
de  Tabsolo  ,  pour  céder  ani  insinuations 
de  la  poUUque,  cette  timide  justice  des 
circonstance,  qui  se  plie  aux  nécessités, 
compose  avec  les  prions  du.  jour,  n'as- 
pire qu'au  po&sible,  n'obtiçpt  qu'eu  cé- 
dant, el  dont  les  triomphes  les  plus  avan- 
tageux ne  sont  encore  que  des  capitula^- 
lious, 

•  Ce   système   d'accommodemens    xie 
poayoîl  esuvenir  à  M.  de  BonaU.  L^s 
génies  spéculatifs,;  accoutumés  h  vivre 
sans  cesse  aieo^  ^u^.^^  d'eux-mêmes^  s'a- 
vancent seuls  çn  prévue  seuls  pour  oo.n^- 
ballre  eii  faveur  de  la  vérité  qu'ils  por- 
tent dans   leur  pensée..  Armés  de.ceUe 
.forte  iîitel(içenQf  qui  n'a  la  mesure  de 
rien*  parce  que  rien  n'est  è  s^  hauteur,  ib 
ne  fj^at  entrer  dans  leurs  calculs  oi  les 
bommes  ai  losçhoses;  ils  ne  tipBpentjj^s 
.plus  eof^ple.idef.obsiai^  naûri^ls  que 
de  la  résistance  de^^^nl».  Tonpofifiar 
\ear  sembl^  une  foiblesi;^,  transiger  i^ne 
Irabisop^ ^  sont  rigoureux  comm^.un 
prtDCipe,  ou  plutôt  }U  sont  un  principe. 
Comme  ils  parlent  une  langue  biérogly- 
pbi^ise,  sans  rapport  avec  la  langue  vul- 
gaiie,  ils  ne  sont  pp^t  compris  et  ne 
comprennent  point  :  de  là  le  peu  d'in- 
fluence qii'ils,  exercent  sur   leur. siècle 
daris   le  n^ouvem^nt.  des  affaires  poli- 
tiques    '  _' 

•Dtscnte-t-on  des  questions  morales, 
ils  reprennent  aussitôt  leurs  avantages; 
Us. parlent  la  langue  du  peuple  cx>mme 
celWdes  initiés,  ils  communiquent  ^vec 
.foa(e&  lésâmes,  pourquoi?  parce  qu'ils 
ont  touché  la  sphère  de  l'immuable.  iJi, 
point  de  principes  qui  ne  soient  générale- 
ment, reconnus,  point  de  lois  dont  cha- 
cun n'ait  1%  notion  en  soi-même,  point 
de  règles  qui  n'obligent  simultanément 
tout   et  toqs.  Faites  un  appel  h  l'intérêt 
de  Ui  naUxre,  911  sentiment  de  la  justice . 


.saintes  affections  dont  le  l^^^  est  grayé 
au  fond  des  cœurs  dans  les  mîlléconlrées 
de  l'univers;  demandez-nous  de  croire  à 
l'existence  de  Dieu,  h  l'immortalité  de 

.notreame,5  une  vicfuturc,  vonséless6rs 
d'ôlrc  entendus,  vous  persuadiez,  vous 
triomphes.  Telle  est,  je  pensç^  nionsieuf , 
h  cause  de  l'Jmnjense  crédit  que  votre  îi- 
lifstre  pré(léces5^ur  a  toujours  .obtei\u 
dans  le  monde  motal,  tandis  q6c  l'aiitq- 
rité  de  ses  ipaxiraes^  échoqoit  souvent  daos 
le  monde  politique. 

•  Toutefois,  sur  ce  derpieV  chpmp  de 
bataille  même,  M.  de  Bonaldj  rempor^ 
des  victoires  :  je.n*en  veux  pour  preuve 
que  l'abolition  de  la  loi  du  divorce;  maïs 
remarquons,  monsieur,  que  la  '  morale 
étoil  encore  intéressée  dàns^  ce  ^raye 
sujet. 

•  L'abolition  de  la  loi  du  divorce  fut 
un  des  plus  grands  événerpens  dé  î'épo- 
qne  moderne,  il  s'agissoit  de  savoir  si  le 
mariage  gardcroit ,  comme  chez  lies  an- 
ciens, son  caractère  brutal  et  grossier, 
s'il  ne  seroit  que  ^adult^re  légal ,  l'inâ- 
délité  autorisée,  ou  si,  reprenant  son  au- 
gusle  influence  sur  la  destinée  de  f'un  ci 
de  l'autre  sexe,  il  s'appu'eroil  encore  dn 
gé];)ie  0e  la  neligidn  pour  épurer  et  per- 
fectionner les  mœurs,  pour  sari cllfier  et 
éterniser  les  nœud?  de  liiomme  sérieuse- 
ment associé  à  la  femme.  Il  s*agissôit  de 
savoir  enfin  si  l'humanité  continneroit  & 
rétrograder  de  deux  mille  ans ,  où  si ,  ja- 
louse de  revenir  au  point  de  départ  qu'elle 
avoit  abandonné,  elle  sç  rallieroil  h  cet 
esprit  civilisateur  auqiiel  le  monde  dojt 
les  nouvelles  vertus  qui  l'honorent  et  le 
bel  ensemble  des  lois  sociales  qui.  le  ré- 
gissent. En  Faisant  cesser  la  plus  étrangje 
anomalie  dans' nos  institutions,  en  nous 
replaçant  dans  la  véritable  voie  du  pro- 
grès ,  M.  de  Bonald  résolut  une  immense 
question.  L'adoption  de  la  mesure  qu'il 
proposa  aux  chambres  législatives  peut 
être  considérée  comme  le  triomphe  du 
spiriinalismc  chrétien  sur  le  sensualisni^ 
païen.  Tout  un  code  de  morale^  tontf 
une  civilisation  est  là. 


du   devoir,  de  l'h'nmanité,  à  lou^pscçs]      »Ui]l  si  admirab/e  r^sult^t  sullifoit  }k 
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K'ternellc  gloire  do, noble pablîcjslc  dont 
nous  rappelons  l?s  travaux.  Mais  celle 
glpire,  est-ce  donc  tout?  Ne  doit-on  qu^un 
tribut  d*encens  à  la  mémoire  de  M.  de 
Bonald?  hh  !  si  quelque  étincelle  du  feu 
sacré  qui  animoit  nos  ancêtres  Yivc^il  en- 
core au  fond  des  cœurs,  sV  l'enthou- 
siasme des  belles  actions  se  manifestoil 
dâcore  parmi  nous  par  dçs  signes  écla< 
tans ,  les  përçs ,  les  époux ,  les  enfans.  se 
/éuniroient  d*on  monvemeiiC  spontané 
pour  élever  sur  la  tombe  de  celui  qui  fut 
lèor  bienfaiteur  up  impérissable  monu- 
ment d*amottr  et  de  recopnoissance.  Là , 
pu  verroit  les  ârt#  consacrer  sa  vénérable 
(tnage ,  et ,  an  bas  du  marbre  destiné  2i 
Reproduire  les  traits  du  patriarche,  la 
postérité  attendrie  liroit  en  pleurant  :  11 
fut  l'ange  du  fo^er,  le  protecteur  du  ber- 
ceau, le  gardien  des  vertus  domestiques  ; 
en  sauvant  la  famille,  il  sauva  la  so- 
ciété. 
'  »  Que  si  nous  nous  séparons  de  Tbomme 

fubllc  pour  vivre   familièrement  aveb 
homme  privé,  s6us  quel  aimable  etgr.a- 
cteux  aspect  11  vient  se  présenter  h  nous  : 
quelle  simplicité  daçs  ses  manières  !  quel 
charme  dans  son  langage  !  Jamais  on  ne 
mit  tant  d'esprit  en  commiinauté  avec 
tant,  de   raison.  Jamais   l'accent  de  la 
|>onté  ne  tempéra  mieux  ce  qu'il  y  a  tou- 
jours d'austère  dans  la  parole  du  génie. 
I4pin  d'apporler  par  sa  présence  la  gène 
et  la  réserve,  il  montroit  d*abord  un 
laisser-aller  si  séduisant,  que  les  coeurs 
«"^panouissoienU  qao  la  conversation  oou- 
roil  plus  rapide  *  et  qu'il  n'étoit  pas  un 
^es  interlocuteurs  dont  il  ne  fît  en  quel- 
ques minutes,  je  ne  dirai  pas  seulement 
ttn  admirateur,  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 
difficile  el  de  plus  doux ,  un  ami ,  tant  il 
sa\x>it  encourager  la  timidité ,  gagiîer  la 
conQance ,  intéresser  te  sentiment  :  tou- 
jours prêt  à  traiter  tous  lés  sujets ,  tou- 
jours habile  à  saisir  tous  les  tons  ;  tantôt 
'è'élevant  en  homme  d'Etat  atix  plus  hau- 
*fe^  considérations,   qu'il   sillonnoit  de 
mille  traits  de  lumière ,  tantôt  se  jouant 
comme  un  enfant  dans  le  tcrrc-à-tene 
tles  discussions  frivotcs,  où  il  postoil  sa 
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facilité  entraînante  et  sa  piquante  finesse 
d'aperçus. 

>  C'est  dans  une  de  ces  conversations 
qu'exerçant  sur  notre  caractère  sa  criti- 
que enjouée  et  inoffensive^  il  nous  disoit 
un  jour...  (je  ne  prends  pas  sur  moi  la  res- 
ponsabilité db  ses  paroles]..:  Il  liotls  disoU 
donc:  Qu'est-ce  que  la  France? Ohé  tenie 
apssi  riante  que  féconde,  habitée  par  dés 
hommes  industrieux  et  vains,  pënteurs  et 
parieurs ,  profonds  e(  étourdis ,  spiritnels 
et  inconstans,  qni'V^e  savent  pas  toujours 
ce  qu'ils  veulent,  qui  courent  plus  après 
les  choses  brillantes  qu'après  les  choses 
raisonnables,  qui  s'aiment  assex  entre 
eux  et  font  souvent  comme  s'ils  se  d^tes- 
tolent,  qui  méprisent  les  méchancetés  et 
eh  rient,  qui  ont  pris  le  bon  parti  de 
hMiréjanlafs  d^aëcord  st&tien  piS^wnonr 
pour  h  variété  ;  gtos  nftttrrellemeot  ^!s» 
mats  aifeétanC  la  grSfvité,  sails  pouvoir 
poiter  du  seriiMl  datts  lés  affairé»,  pétrb 
de  défaite  et  de^nÉlMéi ,  pleins  dlucon- 
séqcmnee»  et  et  gràtës ,  àë  pllignant  te 
matin  et  dansant  le  séir;  aitôf  de  la  li- 
bene  tant  qu'ih  ne  possèdent  pifs  le  poo- 
voir,  dêsîntéiieflSéi  UM  qtflls  lorgnent 
inutilement  les  piares^ ,  âssex  philosophes 
pour  se  mo<^ef  ée  lètiriH  M  vers,  mais 
pas  assexpour  sTericôtrlger. 

•  Quand  M«  de  Bontlld  r^renoH  te 
ïoû  élevé,  qtti  lui  cohvenott  eneot^ 
mieux ,  il  falloil  véir  sons  qnels  nMa» 
traits  SI  pdgnoit  sa  nâffon ,  comme  il  fé* 
levolt  au-dessuy  des  antres,  comm^  il 
s'enflammoit  an  récif  éè  quelque  grande 
action  qui  faisoit  honneur  au  caractère 
français. 

•  Et  pourrois  je  oubifcr,  monsieur,  la 
plus  louable  des  qualités?  Je  veux  parier 
de  cette  humeur  Indulgente  qui  fe  porloil 
à  pardonner  les  toris ,  les  injustices ,  les 
critiques,  et  beaucoup  pins  que  lés  criti'' 
ques  1  heureuse  disposition  d'un  ctBBt 
plein  d'aménité,  ma nsuétirde  ^ar monte 
dont  j'ai  besoin  de  me  sonvettir  pomt  me 
mettre  Tesprit  en  repos  sur* la  hardiesse 
des  censures  que  j'ai  tout  è  l'heaiie  hasar- 
dées moi  même  à  propos  de  ses  ptuns  po- 
miquél 
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p  Onotqite  Vous  tiyût  tï6g\\gà  volontai- 
remenl  qnelqttes  uns  des  titres  de  M.  de 
Bonald  h  Festlme  des  bommes  pont*  me 
laisser  te  soin  de  ee^te  partie  de  sa  re- 
nommée i  Je  sens  4fae  déplus  longs  dé" 
taiiS'pcMixvoîettI  lasser  Tall^iAiiifteC  noire 
aux  inléfféta  de  cette  gloire  qui  »  (ont  ce 
qo!U  fiioi  pQor  se^  passer  de  mon  secours. 
Aiasî,  ^taposîeur ,  eu  fib^ndonnant  ce 
faeaa  sojet ,  je  .me  contenleraî  de  dire 
avec  vous  et  avec  tous  (es  hommes  do 
Lient  Honneur  au  pays  qui  produisît  un 
tel  génie,  associé  aune  telle' vertu  !  don- 
neur au  pays  qui  voit  les  fih  marcher  di- 
gnement sar  les  tracés  de  père  !  • 

L'assentiment  lionné  par  l%>pi- 
nion  publique  aux  discours  de 
MM.  Ancelot  et  BiifaiK  6st  un  fait 
trop  grave  pour  que  nous  ne  le  fti<- 
gualions  pas  avec  jote  à  l'attention 
de  nos  lecteurs. 

yie  dé  9f.  O&er,  fondateardu  sëmi* 
naire^eiiil-^hilpice»  aoeevupagfttëe 
de  nc^eea  -ior  an  'gfând  nombre 
de  peraennageaioilljeinpQraios  (0* 


(Deuxième  artiçleO  - 

Lorsque  nous  rendîmes  compte 
de  cet  ouvrage  dans  le  naméro  du 
i3  mai  dernier ,  pons  n'avions ,  il 
faut  Pavouery  guère  lu  que  la  mot* 
tié  du  premier  volume ,  et  nous  ne 
nous  étions  pas'fhit  une  idée  com- 
plète du  mérite  de  cette  intéres* 
santé  productipt^.  Nous  avions  ad-^ , 
uûré  les  pi'odigieases  recherches 
de  t^autem*  et  le  s6ia  avec  lequel  il  • 
fait  connoltré  toUs  les  pieux  per^ 
sonnages  du  temps  qui  ont  eu  des 
rapports  pl^s  ou  moins  directs  avec 
M.  Olier  :  mais  nous  ti'siviôçs  pas: 
assbst  insisté  sur  leâr^eux  pdtties  les; 
plus  împôrtantes'deçéde  Vie.  Sans 

cloutelescommenCémensdetVr;GIiev,* 

».        .      , 

(I)  s.ioL;in'«6'..Prix  t  m  U.  Obéit 
P^m4MgMe;,!nie  H^MÇçuilW^  u' 0.        ! 


sa  vocntion  à  IVtat  ecclésiasttqar? 
son  ardeur  à  répondre  8lux  Taes  de 
Dieu  sur  lui,  la  ferveur  avec  la** 
quelle  il  se  prépara  h  rcxercice  du 
ministère,  ses  premiers  travaux  dans 
les  missions,  la  part  qu'il  prit  à 
beaucoup  de  bonnes  œavres ,  Tes* 
prt  t  de  sagesse,  d'humilité,  de  désin- 
téressement qu'il  montra  dans  tonte 
sa  conduite  dès  sa  jeunesse ,  offrent 
des  détails  fbrt  édifians.  Mais  ce  ne 
sont  là,  pour  ainsi  dire,  que  les  pré-^ 
ludes  de  la  Yie  de  M.  Olier.  Dieu  le 
dcstinoit  A  deux  oeuvres  prittcipaléft, 
a  réformçr  une  grande  paroisse  et  h 
établir  les  sém"^nàires'  en  Fran<ïe. 
M.  Olier  devoit  être  sûr  ces  deux 
points  un  modèle  et  un  guide  poiir 
le  clergé.  II  devoit  apprendre  ai^x 
pasteurs  tes  moyens  de  régénérer 
une  paroisse ,  d'y  extirper  les  abus , 
d^y  répandre  l'instruction ,  d'y  faire 
natlre  dès  otuvred  de  piété  et  de 
charité,  de  combattre  lès  erreurs  ec 
les  vices ,  de  rendre  l'exercice  du 
ministère  respedtable  et  utile  poui^ 
toutes  les  classes ,  de  dire  la  vérité 
aux  grands  et  de  soulager  efficace-^ 
ment  les  pauvres  et  lés  affligés.  lÂ 
Yie  de  ]VI.  Olier  cot^tient  ious  ce 
f apport  des 'exemples  du  zèl6  |e 
plu^  actif  et  lé  mieux  entendu» 

Il  établit  d'abord  pour  le  service 
dç  là  paroisse  uûe  société  deprêt«r^ 
avec  lesquels  il  vivoit  en  çommur^ 
p^aute»  et  distribua  eotte  çux  lea 
quartiers  et  les  em[^lois.  ^n  ^iqUi 
tout  particulier  pour  les  ca,técbisu]^e8 
des  içnfans  ^  des  conférences^e  cod* 
t^overse  poiir  éclairer  et  toiichçr  içs 
pvotestanSf  àes  .prédications  Ire-, 
quentes,  le  zèleppur  la  digpité  du 
culte  divin,  l'é^blissemept  die  pra- 
tiques de  piété ,  une  gra^d^  pénécQ- 
site  pour  assister  les  malbcurqiv 
tçls  f  vivent  lea  principaux  fio;fept 
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(le  sanciificAlion  que  31.  Olier  in- 
culqua à  son  cievQé.  Il  mil  la  dévo^ 


lias  ;  tuids  les  essais  faits  jusque  là 
eu  France  a'avoieni  pas  eu  tout  le 


tion  eu  honneur  paruil  les  fidèles  ;     succès  qu'^n  en  poyuwit  attendre  y 


il  montra  dans  des  temps  de  trou- 
bles un  courage  et  une  sagesse  qui  - 
triotTi|jîlièrent  des  pre'yentlons  ;  il 
commença  la  construction  d'une 
église  qui  répondit  à  l'cteudue  de  sa 
paroisse.  JLe  monde  méu^^  apprécia 
ses  vertus.  Des  homme»,  des  feui- 
i)ies  d'un  rang  distingué  voulurent 
être  dirigés  par  lui.  Le  baron  de 
Kenty,  le  marquis  de  Fénelon,  le 
iparêchal  Fabert  »  la  duchesse  d'Aï-- 
gulllon' ,  la  maréchale  de  Rantzau , 
la  marquise  des  Portes,  s'hono- 
roient  de  suivre  ses  conseils  dans 
lesTqiesdé  la  piélé.  La  conduite, de 
Bi.  Olier  à  Tégard  du  jausénisii^e 
naissant  fut  surto.ut  fort  remai^- 
^uable;  Il  nMiésita  point  à  se  décla- 
rer contre  .un  parti  qui  comptoit 


coinnieTaDteurdeia  VU  de  M^  OUer 
le  fait  remaVquet*  àwMi  ttne  nafte  as-? . 
set  curieuse  de  ison  pi^micr  volume, 
page  4o5.  Il  étoît  réservé  ,  ce  tem* 
blé ,  au    fondateur   du   séminaire 
Saint-Sulpice,  de  donner  à  l'œuvre 
des  séminaires  une  imjpulsîon  effi- 
cace et  durable;  et  c'est  sous  ce  rap- 
port que  Tauteup  de  la  nouvelle  Vie 
le  considère  encore, spécialement. 
.  M;  Olier  .comiQen$a  l'établisse- 
ment de  son  séunnaire  à  Vaugiraidy 
en  1642)  i)  le  uausporta  ensuite  à 
Paris ,  bâtU  une  maison  »  et  mit. la. 
communal ijé  naissante  saus.  la.pi*o- 
tection  de  la  sainte  Vierge,  de  saioi 
Jean  l'ËvaD(|éiisti»^  et  de  saint  Je 
seph.  Il  s'aupliqaa  dèa  l'oôgine  à 
fair;e  régtt«p  da»«  le  ^éuùnaife,  la 


déjA  des  noms  imposans,  et  qui  se    ferveut*)  l-^ëissanceaui^égleineiiCy 


Îecommandoit  par  une  affectation 
le  séyéritéçlaus  la  moralç.  11  prê- 
cha cou  ire  les  nouveautés ,  et  com- 
battit en  toute  rencontre  les  man- 
fiBttvres  et  Tiuàuence  de  ceux  qui 
les  favorisoient. 

;  Après  dix  ai^s  4®  ministère, 
M.  Olier  fut  obligé  de  renoncer  à 
sa  cure  pour  des  raispns  de  santé  *, 
biaitf  il  ne  resta  point  oisif  pour 
'cela.  Avant  même  d'être  curé  de 
'Saînt-Sufpice,  il  avo^t  commencé 
l'étabiissétneiit  du  séminaire  de  ce 
inom;  .11  avoit  compris  la  nécessité 
de  ranimer  la  piété  dans  le  clefrgé, 
>t^  formant'  de  bonne  heure  '  lés 
*}e^nes  élèves  du  sàcei*dpce  à  la  pra^ 
tique  de^  vevtusde  leurie.tat.  C'étoit 
'la  pensée  des  homrhesle^  plus  pieux 
*  et  les  pifis  habiles  de  ce  temps,  de 
'saint  Vincent' -de  Paul,  du  Père  de 
'Gondren ,  de  Tabbé  Bourdoise ,. de 

d6iit  'Tafi^se  j  généi^'  Sê^  Béhédie-: 


rilnmilité ,  l'abnégation  <de  la  vo- 
lonté propre,,  l'esprit  d'union  et  de 
cordialité.  Il  bannit  du  séminaire 
les  conteations  et  les  dispiiies  f  et 
interdit  aux  siens  la  fréquentation 
de  ceu;c  qui  n'étoient  point  soumis 
aux  décisions  de  l'Eglise. 

Mais  l'entreprise  de  M.  Olier  n'au- 
roit  rieueu  de  durable ,  s'il  n'a  voit 
|)as  eu  soin  en  même  temps  de  for- 
int* ^xtne  société  d'ecclésiastiques 
'  q.ui  3e  vouassent-  à  l'éducation  des 
jeunes  élèves.  Il  s'adjoignit  donc 
îles  prêtres  dont  il  avoit  éprouvé  le^ 
vertus  et  la  piété,  et  qui  devinrent 
.les  premières  colonnes  du  séininaire 
naissant  :  -tels  f livrent  J^IM.  de  Brc- 
toaviUiers,  Tronsoui  dé  pousseV  de 
Qi:^iy)us,  de  Lanta^e^,  de  Parta- 
ges ^  etc.  M.  Olier  leuVfaisoit  faire 
un  noviciat,  et  cet  usage  a  subsisté 
^cKâz  JiiiM;  de  fiaint^alpiee.  Il  sou- 
mit lesrégleinens  âe  «on  isémifiati^e 
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i  rassemblée  générale  dii  cUsi^gë,  en 
itiSi  ;  les  e'véques  les  ap|Mrouyèi'eni| 
et  depuis .  le .  Suint  -  Sî«g«  autorisa 
celte  retinion  de  prêtres.  Le  fonda** 
teor  yoakit  aussi  exposer  aux  evè* 
qaes  ses  vues  sur  la  direction  da 
séminaire,  et  fut  encouragé  par  eux. 
Son  zèle  ne  se  borna  point  ili  Téta* 
bltsseineiit  du  séminaire  Saiut-SuU 
pice.  Il  foruia  d'autres  établisseniens 
semblables  en  province  ^  et  outre 
ceux  qui  furent  placé»  sous  la  di- 
xection  de  «es  pt:étr<r&  j  ^^  concourut 
à  la  fondation  de  plusieurs  sëuiinai- 
ntf  soit  en  inçuk|uaitlt  son  esprit  à 
des  sajeia  eavoyés  par  les  évêque^, 
soiien  cédant  pour  ^quelque  temps 
des  prêtées  de  sa  compagnie. 

Nonr  croyons  donc  que  le  clergé 
saura  gré  à  Fauteur  de  la  nouvelle 
Vie  d*avoir  insisté  sur  le  double 
service  rendu  par  M.  Olier,  comme 
curé  et  connue  fondateur  et  direc- 
teur des  séminaires.  Les  travaux  de 
M.  Oller  sous  l'un  et  l'autre  rap- 
ports Sonaeat  les  deux  grandes  di- 
mi(m$  de  la  Yie  que  ooi;^  aanoo- 
çous.  êtes  prètarea  .employés  dana  le 
miaistère  et  le»  diirecteairs  des  aé«- 
mÙMires  y  troaVevont  «une  ample 
moisson  de  leçons  et  d'exemples  àp- 
propités  à  leurs  fonctions  respec- 
tives. '      ■  ^ 

C'est  un  des*  caractères  de  la 
nouvelle  Vie  d*étre  à  la  fois  un  cu- 
rieux ouvrage  lustorique  et  un  bon 
^vre  de  piété.  Un  y  trouve  tour  à 
tour  des  traits ,  des  aaecdciteiiy  des 
Aotiçessar  une  foule  de  pe^'sonnages 
du  tempa  »  et  puia  des  jex^ratts  des 
écrits  dé  M.  OUer,  qui  liu^fttreat 
jusqu'à  quel  point  il  étoil  .avancé 
dans  les  voies  de  la  perfection,  d'est 
un  double  sujet  de  lecture  qui  con- 
tentera deux'   classes  de  lecteurs. 

L'auteur  dé  la  liodvéUeTie  a  fait 
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une  cïtudc  toute  particulière  du 
xvii*  siècle  ;  il  en  a  bien  saisi  l'es- 
prit ,  il  fait  aimer  cette  époque  ai 
fertile  en  beaux  exemples  et  en  in- 
stitutions utiles.  On  y  voitde  grande 
caiactères,  d'éminentes  vertus,  dç 
nobles  dévoumens,  tantôt  dansd'il- 
lustres  familles ,  tantôt  dans  des 
conditions  obscures  :  là,  une  du- 
chesse d'Aiguillon,  si  célèbre  par  la 
magnificence  de  ses  dons  pour  les 
églises  et  pour  les  pauvres;  ici,  une 
simple  marchande  de  viu„  iMarie 
Rousseau ,  femme  humble  et  inté* 
rieure,  souvent  consultée  et  prenaujt 
pai  t  à  beaucoup  de  bonnes  ceavrés  ; 
tantôt  des  seigneurs»  des  magistrats^ 
dçs  militaires  distingués  par  leitr 
nmg  et  leur^  services;  tmiài  d^ 
artisans,  cçmme  Clément  et  Beaur- 
mais  I  qui  ,8'()ccupoient  avec  succès 
de.  la  conversion  des  protestans ,  ou 
un  simple  domestique,  .Jean  Blon- 
deau,  dit  Frère  de  la  Croix,  qui  dis^ 
pcnsoit  avec  une  rare  intelligence 
les  aumônes  de  M.  Olier.  Cette  va^ 
riéié  de  portraits  double  l'intéreJC 
de  la  ntovvelleYie,  où  l'on  trouve 
M.  Olier  en  relation  avec  les  plu^ 
grands  pçf  sounages ,  av^c  la  reine 
Anne  d'Autriche  ^  avec  le  duc  d'Or- 
léans Gaston ,  avee  la  prin^çc^e  dp . 
Çondé,  etc. 

On  sait  qu'il  eatreprit  de  répri- 
mer la  fureur  des  duels,  et  qu'il  dé- 
termina plusieurs  gentilshommes  ^ 
promettre  entre  ses  mains  de  renoii- 
cer  à  ces  combats  meiirtiieyrs.  Cei^ 
circonstance,  où  l'on  voifi  sî^.bV^PL 
l'inS.uence  de  la  religion  oontve  h» 
préjugés  les  plus  réf«nduii  dana  le 
monde,  est  ui^  ^dcs  ploa  i^iscbaits 
épisôdes.de  cette  ¥ie:  M«  OliwranNlIt 
formelle  dessein tl'aller  pràdb^rla 
(oï  tantôt  en  Vtivse,  tànièt  tn  Chine  : 
les  circonstances  l^'émpêchèrent  lAe 


«c  jivrcr  snr  ce  point  à  Vardcur  de 
son  zèle.  Il  envoya  des  missionnaires 
pour  travailler  à  la  conversion  dés 
protestans  dans  le  Yivarais  et  les 
Cévetines ,  et  îl  y  alla  lui-même.  Il 
en  iréprit  f  à  conversion  de  Charles  If, 
roi  d'Angleterre,  alors  i-ëfugié  en 
France,  et  eut  des  entretiens  avec 
ce  prince ,  que  ses  passions  et  des 
intérêts  politiques  retonoient  dans 
ïe'  parti  de  l'erreur.  EnBn ,  on  ne 
saurort  x)ub]ier  la  part  que  prit 
M.  Olicr  à  rétablissement  de  la  re- 
ligion dans  le  €anada.  Use  concerta 
'sur  ce  sujet  avec  un  pieux  chrétien, 
M.  dé  la  Dauversière  ,  envoya  une 
colonie  à  Montréal,  y  ktt  passer  quel- 
ques-uns de  ses  préti-es,  et  n'omit 
rien  pour  planter  solidement  la  foi 
"dans-  Ccr  pays,  qui  n'éioit  habité 
jusque  là  que,  par  des  tribus  sau*- 
*vages.  La  nouvelle' Vie  ilonne  des 
détails  in t(5r€rssans  sur  cette  pte«ric 
Tondaliiun:  elle'  fait  même  cotmc^tre 
'dans  une  note  Téiat  acHtel  du  sémir 
nairè  dé  illontréal.  Cette  note  est 
'Bssez  curieuse,  et  cite  une  consulta- 
tion de  M.  l'avocat  Dupin  pour  le 
'séminaire  de  Montréal,  en  1*826,  et 
'une  ordonnance  récente!  de  la  reine 
*d*Angtetei*fé  Victoria ,  qui  confirme 
l'existence  légale  de  ce  séminahe  , 
et  met  fin  à  toute  disctittiion  stir 
*sès  cirorts  ti  ses  l^tehs  : " 

«  Le  sénûnaîrc  de  Montréal,  dit  Ta 

note,  érigé  en  comitiunantô  par  lettres 

'patentes  de  Louis  XIV,  du  mois  de  mai 

'  1677,  élort  souifiîs  dans  f  ordre  temporel 

'»Q  roi  de  Franco  à  qui  il  devoit  foi  et 

^bèmiÈkè^ei  comme  au-  sieignedr  saieraki 

do^es  ieh  et  •«  prot^teav  '  naturçl  de 

itMidisfrétaiilkseBftélisfilibSes.  MéisJon- 

;qfffi»piMlle.irlifité'depM<le.i76SÏ,lAson. 

j  te^i^ife^fuc  lo  CaMdn  i4i  iltnspori^ef 

;  au  ipi  4*4i9g^ieirQ,>  i^  communauté  del 

.  MopUéal  p^.Mroftyjj  eUçé^^^^Oi^s  U  tuje)4d 

de  ce  prince;  et  comme  rinleiUiou  dé 
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PEglhe  est  qae  ses  laitiUltfoiis  m  prêtent 
aux  cbangemens  qtd  surviennent  dans  les 
Etats,  le  séminaire  ckr  Paris^  directeur 
nalnrel  de  toutes  les  maisons  de  rinstitat 
de  Saint-Solpice,  déclara  alois  qu'il 
fd)andonnoit  tons  les  biens  du  Canada  au 
séminaire  de  Montréal,  conformément 
aux  intentions  du  roi  d  Angleterre.  Car  ce 
prince,  consulté  par  les  ecclésiastiques  du 
séminaire  de  Paris,  avoît  répondu  à  Tarn- 
bassadeur  de  France,  le  marqnb  de  Gue^ 
cby,  que  la  communauté  de  Montréal 
conttnueroit  de  jouir  de  ses  biens,  mais 
sans  dépendance  du  séminaire  de  Stial« 
Solpice. 

•Ainsi,  qaoique  (e  gouveniemciilaa* 
glais  eût  laissé  les  communautés  d'hom- 
mes s'éteindre.  siiGceastveiDetitt  iL.peru)it 
que  le  séminaire  de  Montréal  continuât 
de  renouveler  ses  membres  et  conservât 
les  mêmes  droits.  Jusqu'à  ce  jour  ils 
joai  eu  efiet  et  a  disposé  de  ses  biens 
pour  le  soutien  des  œuvres  dont  îl  est 
chargé,  savoir  :  la  desserte  de  la  paroisse 
de  Montréal,  la  mission  du  lac  des  Deux- 
Montagnes  pour  tes  indiens  Atgonqmns 
et  Iroqnois,  le  petit  séminaire  ou  collège 
'de  Montréal,  les  écoles  p^or  1»  eofans 
les  pauvres •iiivali4es«t  lesoifilielio*»  \j^ 
■actes  les  phm  récans  du  gpuveinemeiii 
-anglais  confirment  encore  i'esisleBce  l^ 
galede  laoommunaulé  des  eccléfliastûii'- ' 
^n  séuûiinire  de  Saîu-t-Sulpice  4e  Moiii 
rèal,  ainsi  que  la  légalité  de  l^rs  tili  ^ 
seigneuriaux  dont  les  bases  sont  recoi:- 
nues  être  les  mêmes  qu'avant  la  conquétr. 
Seulement,  le  gouvernement  manifeste 
rintention  que  la  communaalc,  enoon* 
servant  ses  biens-fonds,  procure  l^et^«^' 
tiorf  graduelle  des  droits  seigncurianx 
d'après  des  formes  légidîère*  qdli  «  ^' 
cêes,  et  aïi^i  que  dans  lés  matières  cî- 
vâeseMe  soH  toujours  sujette  «a  droit  de 
visite  «piVxerçpiont  autrefoSiB  le»  vois  ^ 
franAe.  •    ,     .. 

Lés  dernières  années  do  I^*     .^' 

fiirent  (éprouvées  par   de    longues 

^spiuffraaceé,  A  pe^ae  éloit-il-^*'" 

eu   ifôa  ie  ïa  Lalaaie  qui  ravoit 
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oblige  k  âe  démettre  de  sa  cure, 
qu'il  ressentit  les  doujeurç  de  la 
pierre.  Il  s'y  mêla  d'auUea  infirmi- 
tés. Les  ine'dectns  Teavoyèretàipas*- 
ser  rhiver  daas  le  Midi.  Am  reloar 


du  printemps,  on  Ini  conseilla  de    ses  clisci[iles,  et  assista  à  fëlectio'ii 


voyager.  Il  se  trottvoit  aa  cliAtean 
daPéray,prè8  Gorbeil,  lorsque,  fai- 
sant oraison,  il  fut  frappé  le  a6  sep- 
tembre i653  d'une  apoplexie  qui  le 
rendj  Iparaly  tic^e  de  tout  le  côté  gau- 
cbc^Cet  accident  lui  laissa  pourtant 
hiH)ert^'dere«prU.  Ila'offrit  à  Dieu 
comme  hostie,  et  -montra  dans  ses 
souffrances  eC'dans  les  douloureux 
traiteniens  qu'îtlui  fallut  subir,  une 
patience  ou  plutôt  une  joie  extraor- 
dinaire. Sa    douceur,    son  amour 
pour  la  croix,   son  esprit  de  sacri- 
fice, édifiaient..  tpAis  ceux  qui  IVn-» 
toaroient  La    reine  Anne.  d'Autri- 
cbele  viflila. pcitidaiu  sa  maladie,  il 
se  remilen  partiel  cet  accident,  et 
alla  aax  eaux  de  Bourbon  en  i65f. 
l^petoutttà  en  i655|  fit  encore  le 
pékànage  du  Puy,  et  y  donna  deS 
eie/uplesde  rdsignation  et  de  cou- 
rage. De  retour  à  Paris,  sa  vie  ne 
^ui  plus  qa^une  suite  de  soiiffran- 
^'  Le  jour  de  Pà<{oe  i6â6,.  il  pria 
U  sainte  Vierge  de  l'apipeler  à  elle. 
h&dant  toute  cette  année,  il  soupi- 
roit  presque  san^  cesse  pour  l'ëter* 
ûlé.  Il  languit  jusqu'au  26  mars  de 
i'anoée  suivante,  qu'il   éprouva  à 
l«y  tme  atta^fué  d'Apoplexie,  sans 
•'«iîHnoitis  perdre  connoissance.On 
-ramena  à  Paris  où  il  reçut  les  sa- 
remens.  Le  Samedi  saint,  il  perdit 
iparolc.  Le  lendemaùn,  l'arclievè- 
|ue  de  Bourges,  le  prince  de  Gonti 
it  d'autres  personnes  de  distinction 
riorent  le  visiter.  Saint  Vincent  de 
^*ul,qiû  éloit  ^^n\k  U  voir  pendant 
ttnaladiet^  leii[iMta.tde  nouveau  Le 
loûdi  de  Pâc|uef  etee  4^««so«a les 


yeux  de  cet  ami  et  de  cet  ange  tut^-* 
taire  qu'il  expira  le  2  avril  165^  au 
soir.  Ilavoit  vécu  48  ans,  6  mois  et 
1^2  jours.  SaintVincent,  qui  regardoît 
M.  Olicr  comme  un  saint,  consola 


de  M.  de  Bretonvilliers,  son  succès* 
seur.  Les  ob.sèques  du  défunt  furent 
célébrées  le*  5  avril,  au  "milieu  d*ua 
grand  concours  d'ecclésiastiques.  Le 
Q,  on  fit  un  autre  service  solennel 
où  M.  de  Maupas^  évéque  du  Puy^ 
prononça  une  oraison  funèbre.  L9 
corps  fut  enterré  dans  la  chapclk 
du  séminaire.  Dans  la  révolutîoQ,  le 
cercueil  fut  enlevé  pour  en  avoir  le 
plomb.  Le  corps  fut  porté  apparem-^ 
nient  dans  quelque  cimeiîère,  maU 
gré  les  mesures  qu'avoit  prises  pour 
le  conserver  le  supérieur  du  sémi- 
naire de  Saint-Sulpice  en  ce  temps- 
là,*  lé  respectable  abbOlmery.  un 
ne  conserve  au  séminaire  que  lé 
cœur  et  la  langue  de  M.  Olier,  qui 
avoient  été  renfermés  dans  des  boi* 
•les  sëparéea. 

Le  récit  de  la  mfaladieetdes  aoufr 
frances  de  M.  Ôltèr,  ainsi  que  des 
vertus  qu'il  pratiqua  pendant  et 
long  temps,  terminé  '  dijjnemént 
cette  Vie  :  c'est  un  excellent  mo- 
dèle t\  proposer  aux  personnes  âgées 
^t  infirmes.  £à  tout,  Testimable  ejL 
modeste  auteur  à  qui  ou  doit  ce 
beau  travail,  y  a  fait  preuve  d'une 
lexaetftade  ,  d'an  discernement  ^ 
d'une  érudition  même  et  d'une  pieté 
qui  doivent  lui  concilier  Testimè  et 
la  reconnoissance  du  public  relÎK 
fîieux.  Nous  n'osons  prononcer  iéi 
son  nom^  ])uisqu  il  a  a*u  devoir  gar- 
der VincçignUoi  ^9^s  dirons  seules 
.meut  que  c'est  leiwèrne  j^  qui.oii 
dpit  déjà  la  fie  de  Démia^in$MUeur 
des  Sœurs  de  S^iint^hùirUMj  Lyoa» 
1829,  '\n-%''\V'liUioihe^le9càiéokhmês 
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ffe  Saint-'Sttlpjce^  Paris,  i83ï,  in-S"; 
les  Monuinens  (te  P église  Sainle^Iffar* 
the  de  Turascon  at'ec  un  essai  sur  l*a^ 
posiotal  de  sainte  Marthe  et  des  au» 
très  saints  tutétaircs  de  Provence^  Ta- 
i'oscon,  ibSô,  grand  ui-8.*,  etc. 


'  NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

,  HOME.  — -  Sa  Sainteté  le  pape 
Grégoire  XVI ,  appréciaieur  si 
éclairé  des  arts,  vient  d'accorder 
un  titre  bien  flatteur  à  M.  i\-J. 
Hanicf],  imprimeur  de  l'archevê'- 
tbé  de  Aialiues.  Le  Satut*Pèi«,  ad- 
mirant k  fini  typographique  des  ou- 
▼rages  sortis  des  presser  de  M.  Ha- 
oicq,  surtout  du  Petit  Missel  ia*ia, 
rouge  et  noir,  qu*il  a  publié,  a  dai* 
gtté  lui  Qctroyer  le  titre  A' Imprimeur 
pontifical^  comme  une  marque  de 
satisiactioa  et  d'encouragement. 

PARIS.  -—  Les  journaux  contî* 
nueiK  à  s'occuper  de  l'insurrection 
des'  Grecs.  La  question  est  trop 
|;raye,  pour  que  nous  ne  la  miivions 
pa»«ivee  intérêt. 

Le  fatal  schisme  des  Grecs,  com«> 
4tifiitcé  dans  le  ix'  et  consommé 
Ai^s.le  Xi""  siècle,  fut  Ja  première 
c^use  de  la  dégradation  politique  et 
de  la  ruine  subséquente  de  la 
Grèce. 

Aussi  la  première  condition  de  sa 
régénération  politique  et  morale 
est-elle  nécessairement  de  i*econnoi« 
tre  la  Papauté,  cette  grande  source 
•dans  laquelle  toutes  les  nations  pui- 
ssent ou  renouvellent  leur  ciTilisa- 
tion. 

Un  siècle  avant  que  Gonstantino- 

.pie  fut  pris  par  les  Turcs ,  et  que  le 

patriarche  avili  de  ces  schisiiiati- 

ques  reçût  des  mains  d'un  sultan  la 

houlette  pastl>rale,'quMauroit  dé- 

'daigné  de  recevoir  de  la  main  d'un 

Pupe ,  une  sainte  femuie  disott  : 

«  Que  les  Grecsi  qui  ne  veulent  plis 

.ar  soumettre  bumMemeutà  l'Ëglise 

.Vum^fi  et  .an  vicaire  ^dp  Jésws- 


Ghrist,  sachent  bien  qtt*en  puni  lion 
de  leur  orgueil  et  de  lèûropinià' 
treté ,  leur  empire ,  Itfnrs'  roysumes 
ou  gouvememens ,  n'aiM^ent  jamais 
de  stabilité  ni  de  pais  ;  ma»  ((u'its 
aerotit  toujours  asservis  à  leurs  ea- 
nemis,  accablés  par  eux  de  mal-» 
heurs  extrêmes  et  de  longues  cala- 
mités ,ytt/ryi^'à  ce  qu'enfin  ils  se  sou- 
mettent  avec  une  humilité  et  uue  af- 
fection véritable  à  l'Eglise  et  à  ta 
foi  romaine  (i).  » 

Supplions  donc ,  avant  tout,  nos 
frères  séparés  de  revenir  à  l'unité. 
Cest  la  condition  de  leur  gloire  e( 
de  leur  bonheur. 

Diocèse  d'Arras»  —  La  prolonga- 
tion des  intempéries  de  cet  été  cause 
aux  cultivateurs  de  vives  inquié- 
tudes pour  les  recolles.  Mgr  le  car- 
dinal-cvèque  d'Arras ,  plein  de  sol- 
licitude pour  ses  ouailles,  vient 
d'ordonner  des  prièi*es  afin  d'obte* 
nir  la  cessation  du  mauvais  teuips. 

Diocèse  de  Cambrai,  r-  Biîpuis 
quelque  tenips,  la  santé  de  Mg( 
Belmas  étoit  chancelante  et  causoit, 
vu  son  grand  âge,  de  vives  inquié- 
tudes- aux  personnes  qui  Tappro- 
choîent. 

Le  i6  juillet,  vers  dix  heures  du 
matin  ,  la  cloche  de  la  càtliédralii 
apprit  à  toute  ta  ville  qu'on  alloït 
administrer  les  derniers  sacrement 
au  prélat^  qui  les  rédamoit  tlep»*^ 
plusieurs  jours.  Tout  le  clergé ,  les 
deux   séminaires   et  une  foulé  «« 

(t)  Grasci,  qtù  nolan4'6^esi«  ^: 
n«  et  vicario  Chrisii  se  spirituaiiier  ^J^' 
cerc  cl  humiliter  subjugare,  proplereo- 
ru  m  pvrtiuaccm  superbiam  et  pit)pter^"* 
pîdîlatem,  etc.,  sciant  qiiôd  eonnn  ii«* 
periam  et  rogna,  sive  dominîa,  Donq»*'» 
slabiJnt  secura,  ueqUe  in  paoe  traoqu»""' 
sed  inimicis  snis'seuiper  ^ubjpcti  ^J^"  ' 
à  quibus  suslinebunt  gravîîaiina  ^*"^ 
et  miserias  diutqrnas,  (hnée  ipticnta  ^ 
hnmilitate  e(  eharitsie  Bix**.*^  *'-^ 


ui^èlisi  9e  «nni  retvl  ns  ail  palais  ëpîs«> 
•  opal  pour  assister  à  ceittt  impo-*' 
vaille  oéwêa^tom^ 

Le  ^réku  n  ailnea^é,  d'une  toîx 
•<3sex  iWtjç^ijd^iH  a€e0iiinée  enoore , 
due  aUocatioii.iiuLa  dMr<«  4»itvtf0ii. 
.  to^t  tiiMftiil^s,  Dan»  «^<Ht9  alloictt- 
r>oa  t  îl^a'e^t  repoinuiaiKl^  aux  priè*- 
les  Uuisbi^Me,  tl  2^  demande  ^>ar«« 
doo  dfis  fautes  ()u'il  avpii  dû  néces- 
sairement comaiietlre  durant  une  si 
.  ^Dgue  adjninijHj'ation  (  il  y  a  cpia- 
tante  aas  qne  l^^gr  Belinas  est  à  la 
Uie  Je  ce  diocèse) ,  fautes  ,  a-t-il 
aiouié,  auxquelles  sa  volonté  avoit 
{.lecoastaiiiiiicnt  étrangère.  £ufiu^ 
il  a  exprimé  le  désir  d*étre  inliuiué 
•lins  le  cayeati  de:i  évêques ,  A  la 
c.diédrale.  ' 


de  Digne,  —  Sfgr  Siboar 
vient  de  faire  pciFOitre  un  beau  Man- 
dement sur  te  cttlie  de  la  sainte 
\ier^..Noi|s  nous  ^*opo90Qa  d'en 
présenter  des  extraits  à -nos  lec» 
teura. 


Diocèse  de  Cierinont,  —  On  écrit 
Je  Besse,  en  date  du  4  juillet,  : 

«  La  fête  de  Notre-D^me  de  Yalcivi^, 
r  'marquable  par  le  grand  nombre  de  pér 

ins  qpl  s'y  rendent  chaque  année,  a 
î€<;u  Bue  sorle  de  nouvelle  consécration 
par  \a  |ir4&ence  de  Mgr  i'évôqne.  Pès  le 
matin,  feprêial,  (^ui  tes  jours  précédens 
swît  aiiounislré  la  conQrmalion  dans 
plusieurs  paroisses  voisines,  s'est  rendu 
sur  la  moÂ^gpe  où  esl  située  la  chapenê 
(iédiée  k  Nolre-Daçne  de  Yalcivièie.  La 
loile  inimejise  qui  se  pressoît  de  toutes 

rts  lui^  a  Inspiré  la  pensée  de  c^lébr^r 
ii  (oesse  en,'. plein  air»  Un  autel  a  été 
1  '  :isé  dana  Je  Ken  qolparoissoit  le  plus 
«■unvensdble  pour  que  ton»  pussent  snlvre 
li  célébration  des  saints  mystères»  Q»a- 

•  tt^iaa^  airaobéa  au  Pane  de  la  mon- 
'  ',  ne,  d'plantés  ensnite  à  dbtances  éga- 

"S,  fonkiîent  «n  sanctuaire  d'an  nou- 

*ao  genre*  qu'enloliroieiil  les  étendards 
's  différeùto  paifoiâsea  qui  élpienive- 
I  Jcs  en  procession  àlaiéte.  Le  sacrific^e 

coinmenoé.  Ayant  de  rentrer  à  la  cba- 

;)ellê»  4e;poniile  a  béÀi  une  dernière  fois 

f'i b<u» peuple qdi, par  latonobantema- 

ifieslalton-  dcisa  .foi,  a  fait  épfowrer  de 

aoo  cœtffk  •  • 


Diocèse  d»  Touhutex  "^  Mgr  d'Ât«> 
trot  a  publié  t  en  favenr  des  réitt«- 
gtéa  espagnols^  lût  MandeineatdoBt 
nous  regf etUMiS  de  ne  pouvoir  citer 
que  ce  passage  :   .  •  .      ' 

«  Avons- nous  d'ailleers  oublié  qpe 
DMis^niéoies,  on  nés.  parcMS,  ou  des 
Fonçais,  comme  noii8,.no«s  avoua  pan. 
feîilement  erré  cbes  les  aatiooe  étrange^ 
ies^  Car  noiwavonsea  «aarinosseeousaea 
politiques  et  nos  terribles  catasivppëefd» 
C'est  même  de  noire  patrie  qu'est  parti  le 
mputemeot  qui  a  ébranlé  la  monde  i  et, 
par  un  «onlcaste  étonnant,  pendant  que 
nos  aiwées  eonquéfoient  rKorqpe ,  uo 
grand  nombre  de  nos  eoncitoyeusw  ezpot 
sést  à  périr  au  milieo  de  nos  divisioM  în« 
testioea,  dierchèient  au  loin  on  reinge^ 
et  reçoiseut  aa  loin.  une. toudbuiieiiofpî* 
talité  dans  le  pays  même  dont  les  hubi-* 
taas  tnattieaieax  se  amureol  aejMrdOMi 
sans  ressource  au  nttlÎMi  dai  noua.  -Se» 
rionS'-nous  insensibles  à  leurs  maux  « 
après  en  avoir  sou  Sert  nous-mêmesdc 
semblables?  sa  (tout  po«rr|oas-notia  n'€# 
tre  pas  empressés  de  venir  an  secoo»  de 
ceux  qui  nous  stocourtirent'  avec  tant  de 
générosité  dans  nos  propres  malbenrs?  • 

Le  vénérable  préiat.dit  en  tenni*^ 
nant  : 

«  Vous  adorerez  les  Jagemcns  de  Dieu 
sur  le  royaume  Tnàs-CÂ'iHouQtB;  vous  se- 
rez touchés  de  compassion  pour  ses  mal- 
heureux habitans  réfugiés  au  milieu  de 
vous,  et  vous  adoueiret  autant  qu'il  sera 
en  votre  pouvoir  leur  infortune»  • 

BAYiÈaE./ —  On  écrit  de  Munich, 
6  juillet)  au  journal  alleipand  d.e 
Francfort  :      . 

•  Les  Etats  de  la  hante  Bavière  oift  é^- 
-maii^t  tao  toi  1  y'-Âftpai  ^  J^aultes^  par 


(i4o; 


sttUe  d'une  résololion  pf fee  daa»  um  4e 

B«LOH^0B.  -^UniécrU  de^atid/ 
lef^j<iiUet: 

«  A  l'aadtence  de  ce  joar  de  «nètré' 
cour  d'a{>pel  (pieniîftiie  drambre),  M.  le 
pvQctireurvgéoérai  QaotertL  conoln  enfa- 
mnir  dct  héMen  de  feo  Mgt  le  pdnoe- 
Mqtie:.d«:ifiraglie;  «Wsl'à^diro  qae  œ 
magîslral.a  proctemé^la  «ompéteiieecte  la 
cour.  Le  proooocé  de-l^nét  aétfrren- 
Bifé  à  qiiiiuBame» 

/nKotre.OMMcil  {mvincial  a  «dbpté  a» 
ja^rd-lii»ipar44.¥oa'contre3i,  leseon* 
cteÎMB  de  >la  coniiKttÉîon  ad  Aw,  <(ai 
l^nfle«l   à  conalroire 'HP  neowl  .kôlel 

SUISSE.*-^  Le  grand  consul  d'Ar- 
gOAfie ,  dans ^  séimce  du  i6  de  tïe 
latok,  a  reçu,  par  un  lAessâged^ii  pe^ 
lit  oonaekt ,  la  déei^itMi  prise  par  la 
diète  sur  l'ailaire  des  ixmi^mis  \  dé- 
cision qui,  en  aaatntanaal  1«  comtat^ 
su^  du  a  avrtl,  souiufie  ic  gouifieraé^ 
liifiiki  argovt«tt  de  l'^xécttierdanâid 
iMUMait  de  «e  «màs^  Après  uiiie  iottf* 
gme.discfissioa  sur.  la  queslionr  de 
sa^eir  si  Le  giiasd  îâonseil  s'ajounifi-* 
rpidau  igouau  26  de  juillet^  la  ma-^ 
}9v'ilé  8r'€Si  priHioncée  pour  l'ajoui- 
liçilfi;a^.aa  .l'j.^  ce  moU. 
•  if«.gc^v^rneqA«nt  a  çie  eo  Divine 
temps  çbij^rgé  de  Taire  usage,  daas 
celte  afiaire ,  du  droit  d'iuiiuilive , 
et  de  présenter  au  grand  conseil  des 
propositions  (|i|i'oji  renverra  iinmé- 
diateixient  à  l'examen  de  la  commis- 
sion déjà  nommée,  et  qui  feroitson 
rapport  dans  la  même  journée. 

TuaQqi:^.  — ^,Qq  dojbt  îusister,.  au- 
près de  la  Porte  ^^ pour  qu'elle  re- 
connoi^e  aux  clirétiens  des  droits 
'egâilx  à  Ceux'  de'  ses  sujets  inusul- 
inahë.  ta  îétCré  sUivahle,  adressè'e 
aux  gouverneurs  de  Damas,  d*Âlëp, 
'  de  'Saiiiâ'«letin'^^  Ac^e;  >dfc>i<Mi^em 
.el  46'Xi*'i{kûUid4t%âeypitf^^  i{u!eUe 


a  fait  un  pas  danst  ta  i^5ie  den  er^nct  ;i' 
siensi    v 

«  Les  évèqiies'et  les  okrétfdi»  domici- 
liés dans-ce  pays  oMt  d«i  dkt)tt9  particu- 
liers à  votre  f^otecfioli  ceiiiià«  cbcfs 
spirituels  de  leirr  tiatitto. 

•  Dans  le  cas ob des sajetstKm  mnsiil' 
maiis  s'adresseroietit,  pour  obtenir  jos' 
tfce,  anir  autorités  ctvHes  let  reHgîeases  do 
pays,  ces  autorités  devront  tonjoars  dèci* 
deriavec  impartialité,  et,  ad  besoin,  s( 
Tuna  des  parties  étoil  un  sujet  étratiger, 
le  consat  on  le  chef  qui  Ini  doit  protec- 
tion assisteroit  aux  séances  jadfciaires. 

»  Vous  veillerez  à  ce  qn*on  se  conforme 
aux  nouveaux  ri^gleinens  poar  la  percep- 
tion de  la  capîtation ,  et  voas  laissa^ei  les 
chrétiens  libres  de  réparer  lears  vieux 
monastères,  leurs  églises,  leurs  liôpi- 
taiix  et  leurs  cunelières^  d'exercer  l^or 
ett4te  et  de'  Suivre  tes  pratique^  de  leur 
religion. 

^On  ne  pourra  jamais ,  dans  aucun 
cas ,  forcer  l'entrée  des  monastères  et  des 
églises,  et  dans  lé  cas  où  les  prétKsc/iré- 
tiens ,  pour  leur  propte  sûreté ,  tfadresse- 
Iroienl  à  famorilè  militaire,  celW  se» 
tcfftue  de  mettre  à  leur  djspesiiion  un 
nombre  d'hommes  saffisans  tirés  dû  dé- 
pôt le  plos  voisin. 

•  C'est  en  vous  eflfotçan*  de  ftiite  i^' 
Ijner  ia  justice,  que  vous  comblerei  tous 
les  vœofx  de  Sa  ilaiïte*;e  et  allifcre»  sur 
^le  les  bénédictions  du  peuple;  > 


POLlVlQliB 


LANGB&t  8t«^ 


Les  événen^ens-de  Toulopaô  ipnmm 
que  les  .  traditions  révôludowiair^û*' 
i&So  .ite   sont  parfaitement  ^onaet^» 

daAs  la  mâfluoiredu  P«i»P*«^»^P^**^'He 
cela  pcès  qu'il  n'y  aiwît  foS^l  li  «« 
trône  h  renverser  elàe  UfolUerQ:!^^ 
embarquer,  tout  s'est  passé*  *'f^*  rfsà 
pouvoir  de  la.  marne  roaaiireqii  »  1  « 
l'époqUé  des  glorieuses  jéunaées.  . 
L'insurrection  de  Toutouse  .a^suwi  ^ 
pdnC  cnipoini  laBiaréhe  et  <^;^V\  ^ 
l'inamnection  de  Pan*.  *^»*'**^jLÎLf. 
Paris  a'étoit  lBifeaesi#ai«»*'*^*^  rectioo 
licades  ont.ét(L.tt^  i«wf -*^"*" 


(*4 

de  Toslolise*  VkuùnMom  de  IHiris 
•voit  cassé  les  réveii>ères  et  brisé  le  lé- 
JégFtphe  ;  les  jréverbères  ont  été  eassés  et 
le  télégraphe  brisé  par  FÎMnnnectîett  ée 
ToaknWB*'  I»%isoiff<eo(ioa  de  Raria  avoil 
ouvert  kf  .priaima  ;  les-  priaoB*  ost  été 
ouvert^  par  i'ki^iimielieii  de  Toolaïue. 
Dans  rinsarrection.dePana^  kâ4f€(;mim 
avoiem  i^mé  mn  des  preniMni  rèks  dans 
les  ailaqses  oontie  la.gaide  royale;  me 
senties^ a«M«ade  Toalovse qutoal  maf- 
cbé  ooatre  lea  casernes.  Eafia,  ctk  a  va 
revivre  dans  lIoaiirrectiQB  de  Xontoose 
toales  lea  inidUioDa  de  l'insiiBrectHia  de 
Paris  (  «ree  cell*  seule  différence  qu'au 
lieu  de  Cbaries  X  et  de  aen  auguste  fa- 
mille, c'est  le  pouvoir  de  juillet  qHl  a  été 
embajraifté  daatf  la-personno  de  31  filahnl. 

Qnek(ii€s  psMicuUirNés,  eependlmt,  se 
remarqôMil  dans  le  mou^ment  insur- 
reetiomiel  de  Toulouie.  Il  a  été  amené 
par  une  meMTti  dé  recensement  li  laquelle 
le  peuple  ne  voulolt  point  se  soumettre , 
parce  qeTil  se  tfoovoit  "Sfttaquê  par  elle 
dans  flnfviolabRité  de  son  domicile.  Et 
ce  mèfloe-i^plé  n'a  vu  aucune  difficulté 
Il  ce  fipieie  dbmidle  de  M.  Ma^ul  et  de 
M.  I%mgeiBliA  fAt  fbufllé  dé^  fond  en 
eombh  âttiâ  ént  f^faerfehe  des  ptos  illé- 
gales el^de^plds  Miéntatoîres  à  la  liberté. 
Il  est  vrai  qu*il  avoit  poor  son  excuse  ane 
histoire  de    la    révolution  de  Jitillet  , 
écrite  par  M.  Plougoulm ,  et  suivant 
Hqueliè  lé  domicire  de  Charles  X  avoH 
éié  très-légitimement  violé,  saccagé  et 
pîlïé  par  le  peuple  dei  glorteusés  jdur- 
nées.  Maïs,  à  noire  avîs,  cela  ne  forme 
pas  même  une  circonstance  aiténaante  de 
Tacle  de  violence  renouvelé  ^  Toulouse 
conire  deux  repféscnlans  de  Tautorîté. 
5ealemeAt  (fesi  un  de  ces  cas  de  justice 
<//5trikilive  qu'il  est  du  devoir  de  Vhh- 
toire  de  recuéîlfir  et  rfenregislrcr,  ponr 
montrer  que  les  donnetn^  de  mauvaises 
Ic»cons  sont  quelquefois  txposéS',  tous  les 
premier^,  îr  en  subir  les  const'quences. 

I^AUIS,  19  JUILLET. 

Vold  4ea4Maih  sur  lesâvéueoene  qiai; 


o 

ont  eu  Iléui  Toillouse  te  ta  et  Ks'  Jbufs 
snivans  t 

«La  sédi'Ion,  quf  afolt  en  tfabbrd 
ponr  but  avoué  de  ^'opposer  à  rcxécntîon 
dîme  mesure  tonte  légale,  «fit  le  Mesgâ' 
ger,  a  continué  ensuite  totiite  fea  pei^ 
sonnes,  et  avec  irae  "violence  qut,  après 
avoir  para  ealoiée  pendant  quelqnesjour^. 
s'est  ranimée  tout  à  coup  et  a  pris  un  etf* 
raelère  plus  aériens.  Le  préfet  et  le  pro- 
cnreur-général  étoient  suttoul;  désignés 
aux  attaques  de  Témeute. 

«Les  troupes  ont  constamment  été  ad- 
mirables (fe  patience  él  de  fermeté.  Etléh 
ont  supporté  les  altac;;ii9s  et  même  lesiir- 
sttttes,  que  TaddiMstration  muiificipafe 
n^a  pas  un  mômêilt  réprimées ,  avec  liti 
calme  et  nne  modération  que  peat  seul 
donner  le  setaiimcnt  profond  de  la  dltei» 
pline. 

•Le  lundi  i3«  dans  l'apr^-mîdl,  un 
as  ses  grand  nombre  d'ouvHers  quittèrent 
les  ateliers  et  arrachèrent  leurs  camarades 
à  leurs  travaux,  ils  maichoient  munis  de 
pierres  et  de  bfttons. 

•  Le  rassemblement  se  rendit  vers  la 
porte  Saint-Etienne,  et  là  ils  s'emparè- 
rent, dans  les  maisons  des  particuliers , 
de  planches,  de  solives,  de  portes,  et  en- 
fin de  tous  lés  objets  propres  à  la  cons^ 
truction  des  barricades. 

•  Tandis  que  les  barricardes  se  for- 
moienl,  dit  le  Journal  de  Todoutt^  une 
masse  d'individus  se  sont  portés  à  !'£- 
cole  vélérinaîre,  aOn  d'engager  les  C'ièves 
de  cette  école  &  se  joindre  \  eux.  Toute 
pri^osilion  ayant  (Aé  repoussée  par  les 
C'ièves ,  les  portes  de  l'établissement  ont 
été  fermées.  Un  surveillant  de  l'Ecole , 
qnè  M.  le  directeur  envoyoit  pour  pré- 
venir les  ttulorilés,  a  éié  menacé  d*étre 
Jeté  dans  le  canal,  $*il  tentoit  de  continaer 
ia  route,  • 

•  Dix  barricades  furent  élevées  avec  les 
matériaux  dont  les  séditieux  s'étoieiU 
emparés  dans  lès  maisons. 

»  l^s  atiroiipemens  se  dirigèrent  sur  (a 
préf<M:turc  vers  quatre  heures  et  demie  ; 
ils  furent  repoussés.  Des  forces  ÎJWpQ* 
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rière  les  banicadcs. 

.  mhm  sâdiUç^l  eovabirent  dç  UMiles 
paru  les  toits  die  pi^qiMî  ^ulçs  les  mai- 
.sons  de  la,[)laco  de  kt  pcéfedure ,  cl  y 
j)nreat  une  posiliop  p^enaçimtet 

;»  Le  iieutenant-^nér^l  cofoma^danl  la 
division  foi  blessé  à  la  cuisse  d'an  coup 
de  pierre. 

».Lq  génàr^.coinmtMidanl  le  déparle- 
leœent.ettt  soa cheval  bles^.  . 

•  Là  ;  dit  le  Journal  (t$  Toulouse,  pne 
.a grêle  de  tuiles  et  de  pierres  lancées, des 
.•loitsest  tombée  spr  les  soldats. Un  jcone 

•  homme,  le  sienr/^haryadès,  garçon  de 
.«caisse  cher  M.  Arnoni,  a  été  percé  d'iin 
^•conp  de  baïonnette;  il  n'i^.  survécu  que 
»  quelques  instans  à  sa.  blessure.  • 

a  Les  récits  de  l'EmaneipattoHei  les  ca- 
lomnies que  ce  journal,  qui  a  usé  de  tant 
.de  violence  depuis  ôh  jp^rSf  dirige  con- 
tre la  troupe,  ne  sont  que  de  menson- 
gères et  injurieuses  accusations  que  rien 
ne  motive  ni  ne  justifie.  La  modéralion 
de  la  troupe  a  partout  été  égale  à  son 
énergie  et  à  son  dévouement. 

•  Sur' ces  eolrefailes,  la  municipalité 
provisoire,  accompagnée  des. officiers  de 
îa^g^rde  nationale^  se  présenta  dans  la 
cabinet  do  préfet  pour  demander  la  con- 
vocation de  la  garde  nationale.  Le  préfet 
crut  devoir  y  consentir. 

»  La  garde  nationale  se  pt^nta ,  aux 
approches  de  la  nuîl,  «if  fa  place  du  Ga- 
pitole  :  elle  y  occupa  le  poste,  et  parta- 
gea avec  la  (mnpe  celui  de  la  préfecture. 

•  Alors  (es  séditieux  demandèrent  la 
'mi^  en  liberté  des  individus  arrêtés  les 
Jours  précédens.  Le  détacliement  de  là 
garde  nationale  qui  se  trouvoit  h  la  mai- 
son d'arrêt  fut  forcé;  Ton  enlcvoît  la  porte 
de  la  prison  avec  un  levier;  elle  venoit  de 
céder  aux  efforts  des  assailians,  et  un 
panneau  étoit  brisé  lorsque  lé  maire  pro- 
visoire promit  la  délivrance  des  détenus, 
sous  caution,  pour  le  lendemain. 

•  Le  lendemain  i5,  les  ^nes  furent  en- 
vahies de  bonne  heure  p^r  des  rassem- 
blemens  plus  mcnaçans  que  ceux  de  la 
*veiiW.  .  •    .    •  . 


a  De  hosTéifes-  kiirldÉidivftÀfsnt  éle- 
vées. 

•  Les  télégraphes  de  Toulouse  cl  de 
Blagnsc  forent  l)rÎ8ép. 

•Ce  fut  alors  qoo  le  préfet  prit  la  vh*\- 
lotion  '  de  qni|ter-  la  vîUe^  {1  partît  dam 
Jane  voitare-qi^tyoit.fait  préparer  In  mu- 
nioipiUHé  prêviabim. 

•  Dana  la  même  Joamée,  vme  bande  de 
misérables  a  deux'  fois  force  le  .domicile 
d«  procifreni^générul,  qu'elle  cbercboit 
■pour  l'assassiner,  et  qui  en  ce  momcHit  ne 
se  trouvoit  pas  chez  loi.  Ijs  poste  de  te 
garde  nattons  té  placé  à  iatM^dehi 
miaison  n'a  rien  fait  pour  fempêcber. 

•  Les  indhidos  arrêtés  ont  été  mis  en 
liberiéb 

.  a  Tels  sont  les  fails.  Nous  n'çn  di»i- 
m pions  pas  h  granité.  Le»  lojaofitéiéou- 
.UagçsDsement  viol<^;  Jeui^  ^)ire  doit 
être  rétabli,  ayecmod^T^tiou  9»f»  douie, 
mais  avec  fer^net^.  Pc  oombraiH  rje^forls 
soDt  dîcigéssi^r  Toulouse  :  fprce  re^ien 
à  la  ju&tico  et  aux  loi^  •     . 

La  cour  royale  ^t  le  jlril^unaJ  civil 
n'ont  pas  tenu  d'audience  le.i2»  Dms  ^ 
soir^,  quatre  immenses  Ce»ii^i|ft|^  oui 

été  allumés  dois  Mîénm^ffUt^  ^^ 
celui  dft  la  i^ace  Li^fi^^ette ,  ou  a  brûlé 
WA  mannequin.  Sur  la  place  dss  Péni- 
tens-Blaocs,  à  la' lueur  des  s^rmeifsrt  des 
fs^ots,  les  gens  du  qi^artier  s'établirent 
devant  leurs  maisons  et  prirent  iear  rt- 
pas  en  puUic,  comme  aux  beaux  jours  de 
la  révolution.  Des  groupes  n*ont  cessé  de 
parcourir  4es  rues  et  les  places;  cepen- 
dant Tordre  n'a  pas  été  troublé. 

Dans  la  journée  du  i5  ,  les  arlineor5, 
les  tirailleurs  de  Vincennes  et  les  soldat*' 
du  37*  de  ligne  avoîent  repris  knrs  pos- 
tes, à  l'exception  de  ceux  du^  Capilolc.de 
la  prison  du  Sénéchal  et.  de  la  pla^^' 
d'Orléans ,  qui  restoient  occupés  par  la 
garde  nationale. 

Un  rapport  sur  les  évépemens  dont 
Toulouse  a  été  le  théâtre  a  été  arrêté  par 
l'administration  municipale,  rédig<^  P^'" 
M.  rîasc,  et  ejipédié  au  goiivcrncmenl. 

—  D'après  une  dépêche  léî^graphiqoe 
reçue  aojourd^huî^   la  traïKfwiltité  n'a 
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pîos  êlô  trôalifôc.  liC»  utiles  qnt  ivoUl 
lient  Toiiloase  n'oDt  point  cessé  d'être 
calmes. 

—  M.  Maarice  t)iival  est  armé  hier  h 
sept  heures  da  soir  à  Tdntoase.  M.  Bo- 
cber  la!  a  remis  le  service. 

—  Sur  Te  rêqaisitoire  do  premier  avo- 
cat-général., le  cour  royale  de  ToqIousc 
vient  dTêvoqoer  Paffaîre  des  troables. 

—  On  lit  dans  le  Moniteur  paritien  : 
«M.  le  Ifeutenant-géniSral  Rnihières  est 

nommé  to'mmandant  de  )a  dixième  divi- 
sion milllalre,  en  remplacement  de  M.  le 
licatenant-géiiéral  Saint-Michel.  Le  géné- 
ral Halhlères,  parti  depuis  huit  jours 
pour  coinaiencèr  sa  tournée  d'inspection, 
en  qualité  d'inspecleur-général  d'infante- 
rie, a  reçh  par  estafette  Tordre  de  se  ren- 
dre à  Toulouse.  » 

—  Il  paroit  qne  c'est  sur 'lés  instances 
Un  g^éra!  Saint-Michel  et  de  M.  Plou- 
goolm ,  qpe  M.  Mahnl  s'est  décidé  h  quil- 
tpr  son  poste.  Voici  M.  Mabul  destitué,  le 
général  Saint  -  Michel  remplacé  ;  nous 
allcndoiils  ce  que  l'autorité  réserve  à 
M.  PloâgouTm.' 

Ift  mitMogn'  annonce  ce  soir  que 
M.  Hosgoam  est  remplacé  par  M.  Ni- 
c/a.<  Oàwirâ,  procureur-général  à  Metz. 

—  V Emancipation,  de  Toulouse  du.  i5 
recommandf*  à  l'autorité  municipale  de 
prendre  différentes  mesura,  et  entre  au- 
tres de  constituer  d'une  manière  forte  la 
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garde  nationale  de  Toulouse;  car,  dit 
cç\\!è  feuille,  tout  n'est  pas  fini ,  et  nous 
devons  noas  bien  tenir  sur  nos  gardes. 

—  Le  gouvernement,  dit  le  Temp»^  ^ 

rionné  les  ordres  les  plus  précis  pour  que 

tonte  tentative  de  rébèiiion  fût  à  l'instant 

r6pnmêe  dans  les.  dépaf  temens  voisins  de 

la  llaiife-Garonne.  Il  a  pepr  de  voir  Jcs 

/ronbfes  de  Totilonse  réagir  sur  les  points 

ori  îl  existe  des  sociétés  secrètes.  H  a  été 

mjoînl  anx  fonctionnaires  abscns  de  se 

rendre  immédiatement  h  leur  poste.  La 

plupart  d'entre  ceu%  qui  se  trouvoient  en 

v^cohgê  ont  déjà  quitté  Paris.  Des  cour- 
^rs  ont  été  envoyés  dans  toutes  les  di- 
rions, avec  dts  dépêches  pour  tes  au- 


populatlon'  pourroît   aussi  's*émouvoîr« 

—  Aux  nominations  de  sous-préfets 
que  nohs  avons  données  dans  n<Are  der- 
nier numéro,  le  Meofager  ajoute  cclleè 
de  M.  Neveux  h  la  sous-préfecture  de 
Bar-sur- Aube;  dé  M.  fleùlbard  de  Woin^ 
iipïj  à  Ghftteaubriltnd  ;  de  M.  le  baron 
Normand  à  Loches ,  et  dé  M.  'Slg6yer  k 
Lodève. 

—  Nous  avons  aiinoncô  farrestation 
à  Boulogné-sur-Mer  d'un  jeune  ouvrier 
anglais ,  nomtoé  Lillycrapt,  qui ,  au  mo* 
ment  de  son  débarquement,  avoit  été 
ttonvé  porteur  de  munitions  de  guerre  el 
de  divers  modèles  d'armes  et  de  roaëhi' 
Des  meurtHëres.  Lillycrapt  a  été  amené  à 
Paris  poth"  la  éontinnatibn  de  nnstrtio. 
tioà  comtnèncée  contre  lui  à  Boulogne. 
Il  parott  que  l'information  a  établi  que 
Liliycrapt  venoît,  comme  îl  avoh  dit,  ot- 
fHr  an  gouvernement  français  \ts  Snstru* 
mens  dont  il  est  inventeur. 

—  La Maison  continue  &  être  Inquié- 
tante ponr  tes  biens  de  la  terre,  par  la 
eofttinuké  des  pluies  et  par  les  orages  qiA 
sfuivenl  là.  moindre  apparence^ de  beau 
teâips  et  de  chaleur.  Samedi ,  après  une 
asseï  belfe  journée,  le  cièl  est  devenu 
orageux  vers  le  soir,  et  toute  la  nikftVeh 
est  resaenfie*  Hier;  désèept  beurea,  des 
pluies  des  plus  abondantes ,  accompa» 
gnées  de  violens  coupa  dé  tonnerre,  ont 
inondé  les  rues  de  Paris.  Des  arbres  ont 
été  déracinés  par  le  vent,  notamment  sut* 
le  bonlevart  Sàint-Mardn  ;  dés  cbémnfée^ 
sont  tombéîîs .  des  échafaudages  ont  été 
emportés.  Le  tonnerre  est  tombé  plu^ 
sieurs  fois  sur  les  hàiite^rs  de  Mendon.  ' 

Dans  la  campagne,  foarâgan  à  causé 
de  plus  grands  dommages.  Sur  toiites  leb 
routes,  oà  voit  de  trèà-grands  arbres  bri- 
sés et  déracinés. 

—  La  SentinelU  de  Toulon ,  du  1 4  «  dit 
que  M.  le  général  Bugeaild  est  resté  à 
Mascara  pour  recevoir  la  soumission  des 
Rudgers,  tribu  située  entre  cette  ville  et 
Mascara ,  eî  qui  peut  armer  i,$oo  cava- 
liers. Cet  événement  sera  trèshcureuj 
pour  Tcxemple  el  i>our  l'approvisionne- 
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des    dîBéientes  villes    dont    la  }  ment  du  corps  d'armée  laissé  \  Mastara. 


MOUV^I^LEt  DBS  PROVINCES, 

Le  cfUB^  de  CompR^gne  sera  com- 
mandé  par  le  duc  de  Neioours. 

•    -^  M.  le  curé  de  Saiat-Siméon  (Orne) 
s^é(oit  Vu  'o)>lig^  d'eiiher  da  dxoux  de  Té* 
gHse  de  sa  paroisan.  un  cbanire  nommé 
Il arcbaiid ,.  qui  presqae  UMijoars  se  pré- 
sentoit  au  lutrin  dans  un  élal  com^t 
ûfitntesaei'  Msrehiind,  dans  sa  coUre,  s^a- 
i^lsa  d'adresser  à  M.  l'évéqne  de  Sôei  nne 
pélitîon.daiis  laquelle  il  impuioît  à  M.  le 
curé  de>  S^tinl  Siiaéon  une  foule  d'actes 
de  tyrannie;  et,  pour  donner  plus  de 
poids«à  SA  dénonciation,  il  apposfi  aa«ba« 
de  sont  plaçât  les  fausses  signature^  des 
pins  notables  habitans  de  la  commune. 
Tradiûl  pour  faux  devant  la  cour  d'as^ 
sises,  marchand,  sur  la  déclaration  du 
JMrj't  a  été  condamné  à  cinq,  ans  de  ré- 
flliràin  et  à  l'exposition.  Le  lendemain , 
les  jurés  ont  sigu^  on  recours  eo  giâce» 
iians  If  quel  ils  déclarent  que  leur  confie- 
ra étoÂl,  que  la  fabrication  d'un  faux 
j^n  suixi  d'usage  nfentrainoit  aueujue 
peine,  lya  prison  préventive  et,  la  œmpa* 
4ul,ion  devant  les  assises  étoiept:  toute  la 

Jleçoa  qu'Ion  avoitvouJUvft^uner'aiiçbanr 
4m  tr(^.  irindûsatif . 

-- Les  juillet,  la  même  c««r  d'alises 
at  «ORdamné  à  huit  ans  de  réehision  le 
nommé  Loois-lf afin  Gaillet ,  pour  avoir 
volé  OBe  somme  d'argent  assez  constdér 
ijrt)le  II  M.  le  curé  de  la  Trinité-dcs-Lai- 
tien.  Le  vol  a  élé  comniis  le  a4  janvier 
pendant  la  grand'itiesse;  avec  escalade  et 
offnaction  extérieure  et  intérieure.  L'Aca-  | 
démi^  française  avoit  décerné  en  1859  ^ 
Louis  Caillet  une  des  médailles  d'or  des- 
tioées  &  récompenser  la  vertu  ! 

—  L'affiiire  de  M.  Simon  Didier  contre 
le  Courrier  de  Chère  a  été  appelée  à  la 
première  chambre  du  tribunal  civil  de 
^renoblie,  et  fixée  au  ao  août  prochain. 
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nos  princesi^  cpQaervQroit  la  présidence 

du  congrès. 

—  La  liste  civile  d'Isabelle  II  est  fixée 
h  6  millions  de  francs.  Marie-Cbrisiîne 
recevra,  comme,  reine  douairièrP*  une 
somme  annuelle  de  75o,ooo  ft.  i  ce  qui 
rend  sa  pension  supérieure  d'ua  tiers  au 
traitement  (f  Ëspartero. 

-—  L'objet  d'un  projet  dq  loi  présenté 
an  sénat  est  de  faire  autoriser  Espartero  h 
céder  aux  Anglais,  moyennant  600.000  I. 
sterl. .  les  deux,  petites  îles  d'Annabou  et 
de  I>'ernando-Po ,  situées  tout  pcès  de  la 
côte  d'Afrique. 

—  Toutes  les  élections  descomlésd'Aii- 
gleterre  sont  achevées,  et  il  ne  reste  pins 
à  connoitre  que  des  élections  irlanfiai- 
ses.  Voici  le  résultat  donné  par  )e  Mar- 
ning'Chronicle  pour  toutes  les  éïeclloits 
connues  à  Londres  le  jeudi  i5  juillet  : 
Tories,  359;  wbigs,  379;  majorité  tory, 
80.  il  ne  reste  plus  que  19  élections  h 
connoîlre  pour  avoir  les  noms  de  tous  les 
membres    qui    composeront  la    future 
chambre    dçs    communes.     Les    whigs 
avouent  complètement lôur  défaite,  c^u'ils 
attribuent  à  la  prépondérance  do  la  pro- 
priété foncière  dans  Ijbs  élections  ;  aussi 
ne  se  font-ils  pas  faute  d'attaquer  cette 
influence. 

— ^  Des  nouvelles  réceptes  de  Vienne 
annoncent  des  faillîtes  considérables  qui 
ont  produit  une  grande  consternation 
dans  cette  capitale. 

■Çf  Ç^«Mi^,  2(M(n  ii  €itxt. 
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BXTERIBtJB. 

Dans  leur  séance  du  1 1 ,  lés  certes  de 
Wadrid  oui  décrété  que  M.  Arguelles  , 
malgré  $ou  titre  de  tuteur  des  deux  jeu- 
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piioit  tes  Mcrdi,  Jeudi] 
9t  Samedi. 

On  pent  s'abonner  deftj 
1**  el  1 5  de  chaque  raois. | 
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PRIX  DE  L*  AROMNEMENT 

h-    e« 

1  an  .;....  .  36* 

6  mois »9 

5  mois 10 

1  mois S  5q 


Des  trai*airx  apostoliques  âe  Mf^r  iV- 
vëque  de  ^ancjr  aux  Etah'^Unh, 

Yers  le  milieu  du  mois  de  mai 
dernier,  Mgr  de  Forbin-Janson  fai- 
soit  des  préparatifs  p^^ur  son  pro- 
cliaÎD  retour  en  Frauce ,  lorsque  les 
lettres  et  les  démarches  les  plus 
pressantes  sont  venues  l'assié^^er  h 
I^ew^York,  pour  le  conjurer  de  re- 
paroiire  au  milieu  des  populations 
qu'il  a  voit  précédemment  évangéli** 
fiées  dans  les  diocèses  de  Québec  et 
de  Montréal.  Il  s'est  laissé  d'autant 
plus  facilement  toucher  par  des 
instauces  aussi  vives,  que  les  catho*- 
iiques  du  Canada  ont  comblé  son 
ame  de  joie  par  leur  empressement 
à  recevoir  la  parole  et  l'instruction 
chrétiennes  qu*il  a  portées  au  mi- 
lieu d'eux  dans  sa  première  mis* 
sjoji.  Voki  quelques  lignes  d'une 
lettre  adressée  par  lui  le  lo  mai  à 
li'lgr  réréqne  de  Québec  »  et  où  se 
peist  U  satisfaction  qu'il  en  a  con* 
serrée  dans  son  cceur  : 

I  Je  le  répéterai  à  New-York  ainsi  qu'h 
Paris,  à  Paris  comme  h  Rome,  je  ne 
peoae  pas  qu'il  y  ait  snr  la  terre  ane  con- 
trée catholique  où  la  foi  soit  aussi  vive  et 
aossi  pore  que  dans  notre  Canada ,  et  où 
Fou  mette  en  pratique  des  vertus  aussi 
éminemment  chrétiennes.  J'ajoute  qu'in- 
terrogé il  y  a  deux  jours  encore ,  pour 
savoir  de  moi  quel  est  celui  des  pays  que 
j*jf  parcourus,  où  ma  joie  de  prêtre  ait 
été  la  plus  grande  et  où  il  me  seroit  le 
p/as  doux  de  vivre  comme  pasteur  des 
âmes  ,  j'ai  répondu  sans  hésiter  :  G*cst  le 
Canada,  parce  que  je  crois  que  Jésus- 
Chrîsi  mon  maStre  n'est  nulle  part  ail- 
leurs plus  aimé,  plus  connu  et  mieux 
servi.  Je  voits4aisse  juger  maintenant, 
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cher  Seigneur,  le  grand  mérite  que  j'aii« 
rois  5  revenir  visiter  ces  TitTes  bien  aimés, 
au  salut  desquels  vous  avez  voulu  me 
faire  participer  en  quelque  chose  ,  et 
dont  la  pri&re  viendra  me  soulager  h  son 
tour,  lorsque  le  temps  des  expiations  aura 
commencé  pour  moi  dans  l'autre  vie.  • 

Une  autre  lettre  de  Mgr  Tévêque 
de  Nanciy  datée  de  Baltimore  le 
i6  mai,  et  écrite  dans  le  genre  fa- 
milier à  un  ecclésiastique  françaisde 
ses  amis,  renferme  les  plus  curieux 
détails  sur  les  mœurs,  sur  la  reli- 
gion, et  même  sur  la  géographie  des 
immenses  régions  policées  ou  sau« 
vages  qu'il  a  parcourues  dans  ses 
lointaines  excursions.  Cette  lettre, 
que  nous  avons  sous  les  yeux,  est  de 
huit  pajres.  Nos  lecteurs  nous  sau- 
ront gré  d'en  détacher  pour  eux  les 
fragmens  ci-après  : 

«  Vous  parlcrai-jc ,  dît  Mgr  de  Janspo, 
de  mes  grands  voyages  sur  les  lacs  Uurou 
et  Michîgan.  de  mon  retour  au  Mississipi 
par  Galéna,  de  mes  prédications  chez  les 
sauvages  de  la  Prairie  du  Chien ,  près  la 
chute  du  Mississipi,  h  Saint- Antoine? 
Cette  cataracte,  quoique  tr&S"  belle  et 
trèsmajcsruousc,  n'est  rien  en  comparai- 
son de  celle  du  Niagara,  que  je  considère 
comme  la  plus  imposante  des  scènes  de 
la  nature ,  pour  autant  que  j'en  connois 
dans  ce  bas  monde.  Vous  parlerai -je  des 
explorations  que  j'aî  faites  avec  le  pre- 
mier bateau  h  vapeur  qui  ait  jamais  re- 
monté si  haut  le  Mississipi ,  et  qui  soit 
entré  dans  plusieurs  de  ses  afllnens  ;  tels 
que  la  rivière  du  Grand  Serpent  hoir,  et 
les  lacs  aux  eaux  teintes  de  violet ,  et  les 
rivages  bordés  de  plusieurs  camps  de 
sanvagcs  de  diverses  nations;  entre  autres 
celle  qui  porte  l'agréable  nom  de  nation 
des  poux ,  et  puis  encore  celle  qui  s'ap- 

10 


(  «46  ) 


pelle  la  nation  tU$  puam ,  sans  parler  des 
Iroquoîs,  des  Algonquins,  des  Abéna- 
quis,  etc.,  tons  ces  hommes  à  peau  rouge, 
tatoués  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tôle , 
avec  des  cbevens  noirs  ei  lisses ,  avec  des 
pliysionomies  du  type  le  plus  original ,  et 
qui  ne  manqucroil  pas  d^une  certaine 
noblesse,  À  de  basses  inclinations  et  les 
excès  de  la  boisson  ne  Tavoient  dé- 
cade ?  • 

Ici  Mgr  de  Jaaaoo  »  qui  ne  paroit 
point  avoir  perdu  sa  gaite  d*espnt 
dans  ses  voyages  sur  les  fleuves  et 
les  lacs»  raconte  une  petite  scène 
qui  s'est  passe'e  entre  lui  et  un  Fran- 
çais embarqué  dans  le  même  ba- 
teau à  vapeur  que  lui  sur  le  fleuve 
duMississipî.  C'est  un  commerçant 
d'une  quarantaine  d'annces ,  qui 
trafique  depuis  long-temps  parmi 
les  sauvages,  auxquels  il  achète  des 
jpeaux  et  des  fourrures.  On  ne  s'at- 
tend pas  qu'il  ait  acquis  beaucoup 
dé  lumières  et  d'instruction  à  ce 
!iikëcier.  Mais  voici  un  échantillon 
de  la  philosophie  et  de  la  religion 
qu'il  a  puisées  dans  son  propre 
Ibhds : 

«  Moi ,  voyez-vous  bien ,  Je  connois  les 
deux  monde»,  hommes  et  choses  ;  et  je 
)n*amuse  comme  on  roi  de  Tignorance  de 
,oes  sauvages.  Quand  i'en  rencontre  par- 
ci  par-lk  qui  entendent  raison ,  Je  les 
[éclaire  volontiers  sur  la  philosophie  et  la 
religion.  Je  leur  dis  par  exemple  :  Adam, 
lie  premier  homme,  étoit  incontestable- 
ment DU  Français  catholique.  Mais  de- 
puis lui,  combien  de  religions  !  Donc,  Je 
leur  dis,  moi«  elles  sont  ton  tes  bonnes. 
.Voilà  ce  qu'il  faut  savoir  d*abord  •  et  ce 
que  la  dvilisation  vous  apprendra  quand 
vous  en  seres  là»..  Mais  un  sauvage,  c'est 
Ignorant  et  entèlê  comme  une  mule;  on 
n'en  peut  rien  tirer;  il  ne  connott*  en 
laii  de  religion,  que  son  grand<$fnrit]f  an* 
quel  il  fait  des  sacrifices.  Que  voulea- 
vbus  ?  c'est  son  idée  (  on  ne  peut  pas  Té- 
dairer  ;  pour  moi»  J*y  renonce.  » 


C'est  pourtant  à  de  tels  docteurs 
que  sont  abandonnées  les  tribus  sau- 
vages, quand  elles  n'ont  pa^i  k 
bonheur  de  posséder  de  vériubles 
missioanaîres  qui  leur  inculquent 
des  notions  justes  et  saines  en  ma- 
tière de  religion  ! 

Après  Tépisode  de  son  marcliand 
de  peaux  et  de  fourrures,  Mgr  de 
Janson  rentre  ainsi  dans  la  narra- 
tion de  son  voyage  : 

•  En  somme,  dit -il,  cette  excursion 
d*one  disaine  de  jonn ,  en  remontsnt  el 
descendant  le  fleuve,  pénétrant  on  peu 
dans  rintérieur  du  pajs  le  plus  magni- 
fique et  le  plus  varié,  m'a  permis  de 
prendre,  pour  ainsi  dire  sur  le  fait.  U 
vie  et  les  mœurs  de  ces  natioiis*  on  restes 
de  nations  sauvages.  J'ai  vu  leurs  campe- 
mcns  et  leurs  champs  de  bataille  de  ces 
quelques  mois  passés  ;  J'ai  vu  leurs  jenx, 
leurs  fêtes,  leurs  tombeaux  aériens.  Tai 
parlé  de  religion  avec  quelques-ans  de 
ces  pauvres  gens';  j'ai  fait  asseï particu- 
lièrement la  connoissance  d'an  de  leors 
chefs^  qui,  récemment  converti,  «mènera 
probablement  bientôt  toute  sa  triba  k  fa 
foicatholiqae.  C'est  un  Jeune  saint  (fone 
trentaine  d'années,  plein  dTesprit,  dejQ- 
gement  et  de  fadiilé  pour  Tétfade  des 
langues.  La  pureté  de  ses  mttors  et  ia 
rivacité  de  sa  foi  sont  admirables.  Il  n'a 
qu'une  pensée ,  qu'un  désir  ,qoi  est  àe 
procurer  à  sa  nation  le  bonbénr  religiens 
dont  il  Jouit  lui-même. 

»  Le  Seigneur  a  permis ,  selon  sa  bonté 
accoutumée,  si  j'osois  le  dire ,  cpe  tontes 
mes  courses ,  que  chacune  de  mes  jonr- 
nées  fussent  utiles  h  sa  gloire,  an  saint 
de  quelque  ame;  tantôt  à  rins|ruclion  de 
quelque  sauvage,  homme  ou  femme,  qoe 
recneilloit  notre  «fsasier  (batean  i  ^^' 
peur) ,  et  que  J'avois  le  temps  de  caté- 
chiser; tantôt  à  U  confession,  au  sonla* 
gemeni  et  à  la  consolation  de  quelque 
bon  missionnaire  que  Je  trouvois  malade 
et  presque  abandonné.  Tantôt  je  rencon^ 
trois  des  populations  canadiennes  à*orv 
gine,  entendant  et  parlant  le  français; 
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tantôt  JQ  poQvois  en  exhorter  et  inslrptre 
quelques  autres.  La  divine  Providence 
disposoit  tout  avec  une  si  grande  bonté, 
que  je  ponvois  célébrer  la  sainte  messe, 
non-senlcmcni  les  dimanches  et  fêles , 
mais  plusieurs  fois  1^  semaine  »  même  .an 
milieu  de  ces  pays  si  reeulés.  Lorsqne  je 
me  suis  trou\'6  sans  prêtres  pour  m'ac- 
compagner,  j'ai  pu  ^iiercer  le&  pouvoirs 
que  jo  tien»  des  évilques  réimb  au.concilc 
de  Ballîjnmre .;  sans  parler  de  noire  cher 
Canada ,  où  je  ne  me  sois  rendu  pour  la 
retraite  saccrdolalede Montréal,  qu'après 
avoir  visité  presque  tons  les  évéqucs,. cha- 
cun dans  son.  diocèse  ,  visité  ,  prêché 
presque  toutes  les  communautés  reli- 
^ienses^  françaises  et  américaines. 

»  r..es  dames  du  Sacré -Gcenr  ont  à  elles 
seules  trois  maisons  dans  le  diocèse  de 
Saint- Louis ,  sur  les  boi;ds  du  Missouri  et 
du  Mîssissipi...  Le  Mtssissipi  !  regardes 
sur  la  carte  $e^  cinq  à  six  cents  lieues  de 
cours,  depuis  la  cataracte  de  Saint- An- 
toine jusiju^au  Mexique.  A  la  ou  i5  lieues 
près,  je  l'ai  entièrement  descendu  où  re* 
niçntè,  ainsi  que  l'Ohiô,  surnommé  la 
Be)\é-^iyi^re  y  et  tous  ces  ^ands  lacs  du 
iioràdol  sont  comme  des  mersi^ 

»rai  rencontré  un  peu  partout  de  nos 
énvgr§nsAUaciensèt  Lorrains.  Je  ne  crois 
pas  que  Âçn  puisse  être  comparé  au  sen- 
timent do  joie  que  j*ai  éprouvé  et  causé  à 
Buffalo,  quand  le  hasard  m'y  a'  fait  dé- 
couvrir, à.  3,000  lieues  de  la  patrie,  une 
famille  4*^  .mon  tant  regretté  diocèse  de 
Nancy,  4e  la  paroisse  do  YarangerviUe. 
Qge  de  l^rmesd'atlendrisseroentontcoulé 
de  part  et  d'autre  l  Une  famille  des  mien- 
nes I  des  enfans  à' mol!  des  brebis  de 
mon  cher  troupeau!  Vous  fjgurez-icoas 
çne  r^kicontre  aussi  pleine  de  charme  et 
d'émotions  affectueuses?  Je*  l'ai  faite  par 
hasard,  il  est  vrai;  mais  j'ai  un  petfaidé 
le  hasard,  parce  que,  dans  tous  les  lieux 
où  je  passois,  mon  premier  'mouvement 
étoit  de  diercher  des  Français ,  dans  l'es- 
pérance de  leilff  être  de  quelque  secours 
et  de  les  ramener  à  Dieu.  Quand- mon 
temps  se  tronvoit  forcément  limité  et 
rédttU  à    iioAqfiOB  heure»  die  s^oâr» 


je  l'employons  de  fa  sorte;  et  je  réus- 
sissO]$  presque   toujours   &•  décider   le 
retour  aux  sacremeos,  quand  on  s'eil 
étoit  éloigné  par  des  canses  volontaires 
ou  forcées.  Dans  cette  excellente  famille, 
qui  est  demeurée  chrétienne  et  fortement 
attachée  à  la  fol,  une  des  filtres  de  la  mal* 
son,  5gée  de  30  h  as  ans,  m'a  réelle  par 
cœur  un  assf^  long  passage  d'une  exhor* 
talion  que  j'avois  faite  dans  ce  village  en 
y  ouvrant  la  mission.  Combien  n'en  ai^je 
pa&tetrouvé  que  j  Vois  confirmés  etcom« 
maniés;  et- quels  droits  n'avoif-je  pas  ac- 
quis, sur  eux  pour  toui^r  leurs  cœac8« 
les  fort iQer  ds%M  le  bien  du  lestj  rame 
nerl  Que   Dieu  soit  loué  mille,  fois  et 
béni  par  moi  et  mes  amis,  pour  avoir 
daigné  me  faire  ^'instrument  de  ses  mi<* 
séricordep  envers  un  s|  grand  nombre  de. 
pauvres  âmes  délaissées  au  milieu  .des 
déserts!  ^ 

•  C'est  surtout  an  Canada,  l'automne 
dernier  et  cet  hiver,  après, avoir,  le  7  dé-, 
cembre,  pendant  la  nuit,  échappé  mira- 
culeusement aux  montagnes  de  glace  du 
fleuve  Saint^Laurent  ;  c^ost  cet,  hiye^  à 
Montréal  et  dans  vinqft  villages  deeedio- 
çèsf  ;  c'est  aux  jjDrois^Riyière^s,  petite  ^Ue 
située  suc  le  boid  du  deuye  d^s  le  dio- 
cèse de  Québec;  c'est  là,  bon  et  cher  eoL 
laboratour,  qu'il  falloit  voir  les  vrais  pro^ 
dtges  de  la  grftce  divine  dans  la  conver- 
sion de  milliers  et  milliers  d'âmes  t 
Quinze,  vhigt  confesseurs,  et  quelquefois 
trente-six,  occupés  jour  et  nuit  pendant 
des  semaines  entières  ;  chaque  joiu-  fa^it 
ou  neuf  cents  conrai  unions;  et  des  lar* 
mes  d'attendrissement  tellement  abon- 
dantes que  la  terre  en  étoit  mouillée.  Il 
n'y  avoit  plus  de  plaoe  dans  les  peUies 
villes  et  bonrgwles  pour  \a%Qf  les  hom* 
mes  et'  les  chevaux.  Les  vaches  étoientre* 
tirées  de  leurs  étables'poiir  augmenter  le 
nombre  des  gîtes,  (^n  le&  couvrait  de 
peaux  afin  de  les  garantir  d*un  froid  de 
90,  de  94  el:  quelqiEiefoiside  ad"  degrés  de 
Réanmur. 

»  Quand  tout  le  m<Hpde  est  entassèdanf 
nos  églises,  on.  voit  eneeve  se  pressef 
an-dehors  i    800  ,.  et.  .9QN^t<^  iiOPQ  ^ 
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i,soo  Gdèles  qnl  assiègent  h  porte,  qti! 
montentsar  de  gros  tas  de  neigé  pa^  pe- 
lotons de  60  et  80,  ponr  atteindre  la  haa- 
tcnr  des  fenéircs,  et  entendre  de  cette 
manière  les  instructions  qni  se  font  dans 
l'intérieur.  Et  tout  cela  par  un  froid  qui 
fige  presque  le  sang  dans  les  veines. 
Quelquefois  100  à  lao  petites  voitures 
me  sui voient  ou  venoient  à  ma  rencon- 
tre en  glissant  sur  la  neige.  Tout  le  bar- 
reau des  Trois-Riviëres,  avocats,  magis- 
trats  et  notables,  ont  ainsi  voulu  me  faire 
honneur.  J*ai  envoyé  à  Paris  des  Adresses 
que  vous  j  verrez  quelque  jour.  Elles  ont 
de  ta  à  iS  pieds  de  long,  et  le  parche- 
min a  pieds  de  large.  Trois  k  quatre 
mille  signatures  les  couvrent  Expres- 
sions touchantes  de  reconnoissance  que 
je  conserve  précieusement  dans  mon 
cœur!» 

On  n'a  reçu»  depuis  les  lettres 
que  nous  venons  de  transcrire,' au^ 
cuQ  nouveau  détail  sur  Tapostolat 
d^  Mgr  de  Forbin-Janson. 

ROWBLLBS  BCCLÉSIASTÉ^UBS. 

ROMS.  ^« On  nous  écrit  de  Rome, 
le  10  juillet  184*  * 

f  Le  triéuo  solennel  récemment  indi- 
qué par  S.  £m.  le  cardinal  vicaire  de  S.  S. , 
en  l'honneur  du  bienheureoi  Pierre  Fou- 
rier,  curé  de  Mattaincourt  (diocèse  de 
Saint-Diei),  vient  d'être  célébré,  avec 
une  grande  pompe  religieuse ,'  dans  l'é- 
glise de  Saint-lNicolas-des-IiOrrains ,  ma- 
gnStqaement  restaiurée  à  cet  eifet  par  les 
soins  et  aux  frais  de  ^administration  des 
pieux  établissemens  dd  France  dans  les 
Etats  du  Saitat-S^ége; 

•  thie  aflhience  nombreuse  d'ecclésias- 
tiques et  de  fidèles ,  tant  fran^is  que  ro- 
mains, sont  venus,  en  cette  circonstance, 
implorer  la  ptoleetion'dn  bienheureux  et 
tTenrichir  des  indulgences  accordées  ex- 
traordinairement,  par  N.  S.  P.  te  pape 
Grégoire  XVI,  à  l'occasion  de  ces  solen- 
nités ,  destinées  à  inaugurer  le  rétablisse- 
ment de  Tautel  et  du  éiiltc  du  saint  curé 
de  Ifftttaincoiirt,  à  Rome. 

»  Elles  se  soAt  ouvertes,  le  dimanche  4 


juillet,  par  une  grand'messc  qu'a  célébrée 
M.  Tabbé  Cousteau ,  cbanohie  et  supé- 
rieur du  séminaire  de  Poitiers  ;  et  chaqae 
soir ,  après  un  panégyrique  du  Bienbea- 
renx,  le  salut  a  été  donné  successivement 
par  Mgr  Âcton ,  andîlenr-génértil  de  la 
chambre  apostolique  ;  Mgr  Pacca,  pr61at 
de  la  maison  de  S.  S.  et  neveu  de  S.  Em. 
le  cardinal  doyen  du  sacré  coHége;  Mgr 
Teloni  ;  puis,  le  7  juillet,  jour  de  la  Tête 
du  bienheureux ,  par  Mgr  Rninart  de 
Brimont ,  oonsulteur  de  la  congrégation 
des  Rits. 

'  »  On  espère  que  cette  congrégation 
pourra  bientôt  être  saisie  du  procl-s  de 
canonisation  du  bienheurent  Pierre  de 
Mattaincourt ,  pour  laquelle  de  nom- 
breux miracles  récemment  opérés  &  son 
tombeau  semblent  offrir ,  avec  surabon- 
dance, tons  les  élémens  nécessaires;  et 
Ton  se  flatte  qu'à  une  époque  qui  ne 
sauroit  être  fort  éloignée,  grftces  à  l'in- 
tervention de  NN.  SS.  les  évéqdes  et  da 
clergé  de'  France,  Tordre  des  curés  de 
l'Eglise  catholique  tout  entière  trouvera, 
dans  saint  Pierre  de  Maltaincoort ,  un 
modèle  et  un  protecteur  qpécial  qu'au- 
cune des  canonisations  antérieures  ne  lui 

»  •  , 

a  point  encore  ménagé.  • 

^^^^     ^  ^ ..... . 

PARTS.  —  Mgr  l'Archctêque  vient 
d'adresser  à  MM.  lescâréi  du  dio- 
cèse la  lettre  suivante  : 

«Paris,  le  16 juillet  iê4i. 

•MbmSenr  le  curé,  v6iis  êtes  appela 
par  vos  fonetloas  à  proposer  pmir  le  pe* 
tit  séminaire  quelques-uns  des  enfant 
confiés  à  vos  soins,  et  il  vèvs  importe  de 
savoir  k  quelles  conditions  ils  penteirt  y 
êtrereçuft }  j'ai  cru  devoir  vous'fi^eon- 
nottre  les  mesures  que  Je  viens  d^adopter. 

«Pendant  de  longues  années,  beaucoup 
d'enfans  admis  trop  jeunes  dans  cet  éta- 
blissement avec  l'avantage  d'y  jouir  d'une 
bourse  ou  d'une  demi-bourse ,  ne  parve- 
noicnt  point  au  sacerdoce  ;  plusieurs  ^ar 
rêtohmt  à  l'entrée  des  éludes  philosophi- 
ques ;  quelques-uns  surrolent  les  c<tors, 
lirais  sans  aller  au-delh  t  il  n'en  resloit 
qi^ii  petit  nombiepour los  ordres  sacrés. 
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iQooIqHC  celle  sllnatîon  scspil,  depiilf) 
dcox  on  (rois  ans ,  noLablemciit  an)ni3Ho« 
rée,  j'ai  dû  prendre  de  nouvelles  précau- 
tions afin  de  donner  plus  sûremenl  aux 
umônes  des  fidèles  leur  vérilablc  desli? 
uaiion.  Pour  aUciudre  ce  but,  il  dtmi  né- 
cessaire  de  n'accorder  de  remise  qu'à  des 
jcnncs  gens  qui  présentcroient  des  signes 
lH!^)robabilc8,  pour  ne  pas  dire  certains, 
de  vocalion  à  TéUt  ecctési astique,  et  qui 
ea  m^e  temps  fcroient  preuve  de  talons 
aa  moûis  suffisans  pour  le  dio^cèse  de 
P»ris. 

»Iq  oontéqaenccy  lous  les  ans  an  mois 
dejailiet,  la  commission  chargée  de  Tad- 
miaislratioa  da  petit  séminaire  déter- 
miaera  le  nombre  de  bourses  qui  seront 
disponibles  p(»ur  l'année  snivanle. 

■  Ces  bourses  pourront  être  a]ip1iqaées, 
toit  aui  élèves  déjà  admis  au  petit  sémî- 
Diire,  soit  ï  d'autri^s  qui  en  soUiciteroient 
i'enlrée, 

•Les  élèYcs  du  petit  séminaire  dont  la 
conduite  aura  ôté  régulière  et  irrépro- 
chable devront  txTu jours  être  préférés  aux 
anlit»!  ceux  d'entre  eux  qui  déjà  auront 
Joai  d'âne  remise ,  pourront  obtenir  uue 
bourse  entière  à  la  fin  de  leur  année  de 
çaairiéme  i^îls  ont  remporté  au  con- 
coors  de  celle  apnée  soil.un  prix  d'excel- 
lence, soit  oo  accessit  d'excellence  avec 
on  prix  dans  une  des  facultés  de  la 
classe. 

•  Quant  aux  jeunes  g^ns  qui  deman- 
dent à  entrer  an  |)ctit  séminaire  ,  ils  ap- 
partiennent ou  a9  diocèse  de  Paris  ou  ï 
daaures  diocèses. 

•Les  premiers  pourront  être  reçus  »  rî 
d'oncôté  ils  offrent,  d'après  des  lémoi- 
gnagat  sùra,  des  garanties  de  vocation,  et 
*i  d'uHeoi» ,  après  avoir  composé  en 
tbémef  version  latine  et  version  grecque, 
ils  sont  jugés  cartables  de  réussir  en  troi- 
sième} dans  ce  cas,  ils  obliendroient  une 
bourse  entière  ou  une  demi-bourse. 

•  Los  jeunes  gens  des  diocèses  étrangers 
pourront  obtenir  enx-mémes  une  bourse 
ou  une  demi-bourse ,  aux  conditions  sui- 
vantes: 1*  Qu'ils  sortiront  d'une  maison 
d'édiM^tion  chrétienne  ;  a*.qu'ils  auront 


^^ivi  le  couri  de  troisième,  remporté 
deux  prix  et  au  nnins.  an  accessit  d'ex- 
cellence, de  manière  à  redoubler  avec 
avantage  cette  troii>ième  classe  à  Paris  ; 
5*  qn'iîs  seront  munis  de  certificats  attes- 
tant leur  bonne  conduite ,  et  qu'ils  don- 
neront des  signes  de  vocation  i  4*  qu'ils 
présenteront  un  exMi, 

•Les  élèves  des  diocèses  étrangers,  qui, 
rprès. avoir  terminé  leurs  humanités  «  de- 
manderoient  à  être  agrégés  au  diocèso 
de  Paris,  (lourront  cspirer  one  admission 
gratuite  au  séminaire  de  Saiot-Sulpicc, 
s'ils  obtiennent  nn  e^eat  de  leur  évéque , 
si  le  supérieur  du  petit  séminaire  oà  ils 
ont  suivi  leurs  cours  d'études,  atteste  qu'ils 
y  ont  rem|)orté  des  prix  en  seconde  et  en 
rhétorique,  qu'ils  appartiennent  à  une 
famille  honnête ,  qu'ils  se  sont  distingués 
par  leur  piété ,  et  ont  donné  des  signes 
non  équivoques  de  vocation.  Si  quel> 
qu'une  des  conditions  précédentes  n'est 
pas  sufiisamment  justifiée.  Ils  n'obtien- 
dront de  bourse  qu'après  nne  fpreové 
de  six  mois,  pendant  laqoelte  ils  devroni 
payer  intégralement  ledr  pensloti, 

a  Telles  sont  les  mesures  que  j'ai  prises 
pour  échapper  à  l'inconvénient  de  fairo 
absorber  \nT  les  classes  élémentaires  Une 
partie  des  ressources  que  le  diocèse  con- 
sacre à  l'éducation  cléricale ,  et  pbrnr  as- 
surer davantage  le  bon  emploi  de  ce< 
ressources. 

•  Receves,  etc. 

9  Signé:  t  BENIS,  Archevêque  dé  Paris.  • 

—  Mgr  rArcltevèque  a  lerinîr 
né  dimanche  dernier  Iq  cours  d« 
ses  tournées  d^a  ^Sonfinnation.  Le 
mauvais. temps  n'a  pu  ralentir ^  le 
zèle  infatigable  du  prélat.  Jyie  ma- 
tin, par  un  orage  vioteot,  il  visitoi^ 
les  salies  de  l'inômierie  de  rHAtel^ 
des*Invalidéa,  après  y  avoir  célébré 
les  saints  mystères  en  présence  d'upp 
nombreuse  assistance.  Rien  de  plus 
édifiant  que  le  spectacle  de  tant  de 
vieux  militaires,  mutilés  au  service 
de  la  patrie,  depuis  le  marécliaU 
gouverneur  jusqu'au  plus  simole 
soldat,  inclinant  avec  respect  de- 
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Tant  te  poniTfe  de  Jesus-rCfirist  lew 
noble  front  hdlrci  au  feu  de  étui 
batailles. "Ils ont  écoulé avecle  plus 
grand  recnciUeiiient  Palfocution  pa- 
ternelle du  prélat  qui,  de  là,  malgré 
Une  pluie  baitanie,  s'est  rendu  dans 
une  paroisse  assez  éloignée  de  la 
banlieue,  où  il  a  parlé  encore,  quoi- 
que souffrant,  aux  enfans  qu'il  ve- 
noit  de  conliriner.  Deux  heures 
plus  tard ,  retrouvant  dans  sa  piété 
de  nouvelles  forces,  il  adressoit  la 
parole  aux  liabitans  de  Colombes, 
où  une  réception  des  plus  dignes, 

3ue  le  temps ,  cette  fois,  favorisoit 
avantage,  àvoit  été  préparée  par 
les.  soins  empressés  des  autorités 
ecclésiastique,  civile  et  militaire,  et 
4e9  babitaiàs  les  plus  notable? ,•  lieu- 
irejiix  dans  cette  çirconstauce  de  ma* 
nifest^r  les  méiues  senti  mens  de  res- 

Îçct  et  de  joie  dont  ils  ont  toujours 
(.é.auimés  pour  le  premier  pasteur 
4i|diocèse^Aiusi  s'est  accomplie  cette 
Journée,,  véritable  meut  apostolique, 
toute  pl;einc  de  bénédictions  reci- 
l^roques  entré  lé  pontife  et  ses 
^QuaUlies. 

.  —  Dimanche  1 8  juillet,  dans  la 
.çhupellp  du  couvent.  d£S  dames  de 
.^aint-Micliel ,  deux  anglaises  ont 
abjuré  les  erreurs  du  protestan- 
tianie,  entre  les  mains  de  M.  Tabbé 
O'Toole,  aumônier  des  Dâmes-An* 
glaises,  L'uue  de  ces  deux  convér-  1  bu  70  militaires  en  grantle  tenue,  mar- 


ie jeudi  i5  juillet,  une  visite  pasto- 
rale qu'il  avoit  commencée  le  14 
juin. 

Le  prélat  a  parcouru,  dans  cette 
visite,  tout  rarrondissement  de  Fa* 
laise  et  trois  cantons  de  celui  de  Li- 
sieux.  Partout  il  a  été  reçu  avec  les 
plus  grandes  démonstrations  de  res^ 
pect  et  d'enthousiasme  :  les  popula- 
tfoiys,  ajant  à  leur  tête  le  €lei|;é  et 
lea  autorités,  s'empresaoient  de  ve<* 
ntr  au«<levant  de  uii  ;  des  arcs  de 
triomphe  étoient  élevés  en  son  hou- 
neur  et  des  fleurs  seuiées  sous  ses 
pas.  Partout  les  tidèles  se  proster- 
noieat  à  Tenvi  pour  recevoir  la  be* 
uédiction  du  pontife^  et  faisoicnt 
éclater  leur  }oie  en  sa  présence.  Par- 
tout aussi  il  a  su  gagner  les  cœurs  et 
(ait  aimer  la  reli(jioa  par  sa  dou- 
ceurt  aà  bonté  et  1  ouciion  de  sa  pa- 
role tout  apostolique. 

Diocèse  de  Bordeaux.  <•—  L  église 
primatiale  de  Saint-André,  à  Bor- 
deaux, réunissoit,  le  i3  de  ce  mois, 
un  grand  nombre  de  jeunes  gensde 
l'un  et  de  l'autre  sexe  ,  qui  s'y 
étoient  rénâns  de 'Plusieurs  pai'oi«- 
sês  pour  recevoir,  des  mains  de  %!* 
Donnét,  le  sacrement  de  confirma- 
tion. 

«Tout à  coup,  dit  la  Giùenne  ^  on  a  vu 
s'avancer,  au  milieu  de  la  basili(|âe,  Co 


ties  est  une  dame  de  4o  et  quelques 
années;  l'autfe  est  une  demoiselle 
de  23  ans. 

Diocèse  d* Alger,  —  ^Une  ordon- 
nance, en  date  du  1 5  juin,  nomme 
chevaliers  de  la  Lég(ion-d'Honneur 
"MM.  les  abbés  Dâgret,vicaire-géné- 
ràl  d'Alger,  et  Such'et,  chanoine  de 
-l'église  cathédrale  de  ce  diocèse. 

Diocèse  de  Bajreux .  —  En  do n  n  an  t 
la  confirmation  dans  l'église  de 
Saint-Pierrê  de  Caen,  à  21  parois- 
ses de  la  vifle  et  des  environs, 
IMgr  l'évêquë  de  BayeUx  a  terminé, 


chant  processionnetlement  deux  à  deux 
sous  ta  bannibre  de  Téglise  de  Saiol- 
Paul.  Les  vingt-cinq  premiers  porloiciit 
des  cierges ,  et  venolent  faire  leur  pre* 
ml6re  communion  ;  les  autres  devi»eul 
être  confirmés. 

»  il  étolt  difficile  de  maîtriser  une  pro- 
Toiïde  émotion  devant  cette  milice  qui* 
pleine  de  jeunesse  et  de  vigueur,  itembioit 
se  montrer,  sans  respect  humain,  jalouse 
de  marcbier  sur  les  traces  du  chevalier 
sans  peur  et  sans  reproche.  Quel  sujet  de 
joie  pour  leàrs  faroirtes ,  quelle  édifica- 
tion pour  le  peuple ,  quelle^  garanties  de 
discipline  pour  les  chefs  du  10*  régi- 
ment !  Mgr  Donnct  a  Saisi  cette  occasion 
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pour  adresser  à  tous  ces  bnvcs  des  paro- 
-  les  propres  k  les  alTcnnir  Uaos  U  «erin  ; 
avec  «ne  oactîoo  entratoanle  •  U  a  su 
leur  faire  comprendre  que  l'esclavage  des 
passions  esl  le  pire  de  tous,  et  que,  de 
DOS  joursv  par  le  cbrisUanisme,  le  inoio- 
cire  des  fanlasaîns  éloit  plus  courageux  el 
plus  libre  que  de  préten(jiushén>s  qui,  en 
<f  attires  teinps,  ont  oa6  renier  Iç  Créa- 
ieur. 

•Le  prélat  a  fort  heurcnsemeut  mêlé 
à  son  allocution,  le  récU  de  quelques-ans 
des  faits  qui  lui  ont  proeoré  nue  vive  sa- 
tisfaction, durant  la  dernière  tournée 
qu'il  a  faite  dans  le  Fronsadaia. 

•  Ao  surplus,  c'est  la  troisième  fois  de- 
puis un  an  que  tes  soldats  du  lo*  ré- 
giment donnent  à  notre  ville  ce  bel 
exemple  de  soumission  à  leur  premier 
devoir.  Saint-Michel,  Saint-Paul  et  Saint- 
Aodré  ont  présenté  tour  à  tour  fat- 
tendrissanl  spectacle  des  défenseurs  du 
pajs  recevant,  dans  le  sacrement  de  con- 
firmation, l'esprit  de  crainte  divine  et  l'es- 
prit de  force  contre  les  rimemis, 

•  lionneor  donc  aux  dignes  chefs  qui, 
Wînde  contrarier  le  noble  élan  de  ceux 
qgae  la  loi  a  placés  sous  leurs  ordres,  bom- 
•blwl,  Je  laroriser  .f  t  y  applaudir  !  • 

—*  Va  Mandement  de  Mgr  Far- 
cberé^tie  de  Bordeaux  a  oixloané 
des  prières  pour  obtenir  lu  cessation 
des  pluies  et  (a  sérénité'  du  temps. 

«  Ces  pluies  prolongées  et  une  tempé- 
rature si  peu  eu  harmonie  avec  la  saison, 
seruieai^llcs •  demande  le  prélat,  on 
avant-coorenr  de  quelque  calamité  ?  Nous 
l'ignorons,  N.  T,  G.  F.;  mais  nous  savons 
que,  si  Dieu  peut  disposer  des  élémens , 
comme  d'instrumens  de  sa  justice  ou  de 
ses  miséricordes,  il  peut  faire  sortir  la  sé- 
rénité du  sein  des  tempêtes,  comme  il  a 
fait  jaillir  la  lumière  du  sein  des  té- 
nèbres* » 

Diocèse  de  Dijon,  —  Une  jeune 
anabaptiste,  originaire  de  Suisse  et 
domiciliée  depuis  dix  ans  à  Ivry 
(Côte-d'or)  vient  de  rentrer  dan^  le 
sein  de  l'Eglise.  Cette  jeoiie  per- 


sonne,  après  avoir  contribue  par  ses 
vlye«  e^uorialtoiis  à  ramener,  il  y  a 
quelques  mois,  sa  vieille  uière  mou- 
rante, a  fait  elle-méuie  son  abjura* 
tiou^  ledimancbe4juiUei,  et  reçu  le 
baptême  qui  lui  a  été  administré 
par  M.  Berthelon,  cure  diviy,  dé- 
légué ai  hoc  et  assisté  de  deux  dç 
ses  confrères. 

Le  père  de  cette  jeune  fîtie  est  en- 
core anabaptiste.  Mats  on  espère 
auO|  vivement  excité  par  rexeuiplé 
(le  sa  femme  et  de  sa  nllei  il  ne  tar« 
dera  pas  à  les  imiter.  '  ^ 


DioL'èie  Je  Nîmes,  —  Mgr  Cba- 
trousse,  évéque  de  Valence,  est  ar- 
rivé depuis  quelques  jours  à  Nttnès, 
et  loge  au  palais  éptscopal. 

Diocèse  de  Rouen,  —  Les  cOars  de 
la  Faculté  de  th^logîe  de  Rouen 
ont  été  inaugurés  le  i4  juillet  avec 
beaucoup  de  solennité.  Le  préfet 
du  département,  le  maire  de  Kooeu, 
le  recteur  et  les  înapectéurs  de  l'A* 
cadémie,  des  magistrats,  des  mena*- 
bres  de  rUnivernté,  presmic  teuS' 
•.es  ecclésiastiques  de  la  ville  ^  bla^ 
sieura  prêtres  du  diocèse  assisioieait 
à  la  cérémonie. 

M.  Tabbé  Fayet,  premier  vitiatre** 
généial,  a  prononcé  un  discours,  ùk 
n  a  insiste  sur  la  nécessité  et  sur 
l'importance  de  l'étude  de  la  tbéo-* 
logie: 

.  «  Ce  n'est  pas,  en  effet,  sans  raison  qpie 
nps  pères  l'avoîent  mise  î,  la  tête  des  Fa- 
cultés oorame  une  relue  au  milieu  de  sa 
,C9ur,  et  que  le  droit ,  la  médecine,  les 
lettres  .et  l<^  arts  ne  marchèrent  qn^  sa 
su^te.  PQur  un  #tre  immortel  comme 
l'hon^iie,  la  science  qui  le  mènie  à  l'éter- 
nelle vérité  ne  peut  avoir.de  rivale,  |Bt 
celles  qui  ne  sont  appelées  qu'à  lui  apla- 
nir le  chemin  on  à  lui  offrir  quelques  ra« 
fralchissemens  pendant  le  voyage ,  peu- 
vent sans  jalousie  et  sans  honte  s*incliner 
devant  elle  et  la  saluer  comme  leur  mat* 
tresse  et  leur  mère.  Toutes  les  sciences , 
d'ailleurs,  lui  empruntent  quelques  lu- 
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mibrcs.  Un  diplomate  célcbre  (i)  dîsoit, 
il  n'y'a  paé  long-tônips  encore,  que  tous 
les  grands  bonimes  qni  ont  exercé  une  in- 
fiaence  salutaire  jar  les  destinées  des 
peuples  avoient  été  théologiens.  On  pour- 
rolt  en  dirç  autant  des  génies  créateurs 
qui  onl  reculé  les  bornes  de  Tcsprit  hu- 
main daus  te  vaste  champ  de  nos  con- 
noissances«  et  depuis  ta  jurisprudence 
jusqu'à  Taslronomie ,  il  n'est  pas  un  noori 
véritablement  illustre  qui,  jusqu'à  ces 
derniers  temps,  n'ait  été  porté  par  un 
homme  ptx) fondement  versé  dans  les 
études  tbéologiques. 

a  Mais  quelle  forme  donnerons-nous  à 
notre  enseignement? 

•  Deux  méthodes  se  présentent  aui 
professeurs  de  la  Faculté.  Toutes  deux 
ont  prévalu  à  leur  tour,  selon  les  tem[)s, 
.les  beifiiufi  et  les  mœurs. 

»La  première,  appelée  théologie  posi- 
tive, a  été  adoptée  |>ar  les  Itères  de  l'Ë- 
.glise,,  [lar  les  grancls  controversistes  et 
les  écrivains  polénaiqucs  dans  les  luttes 
animées  contre  le  paganisme,  l'hérésie  et 
la  philosophie  moderne. 
X  «L'autre,  appelée  srolastique,  fut  la 
méthode  adoplée  dans  les  écoles  publ^ 
qoeft  de  théoiogin  ;  et  à  partir  dn  xi*  siè- 
cle ,  tous  les  théologiens  cKans  le  moyen 
âge  lui  sont  demeurés  fidèles.  Aujour- 
d'hui elle  règne  encore  généralement 
dans  l'enseignement  des  séminaires. 

»  Il  faut  l'avouer ,  cependant  :  ce  n'est 
pas  sans  livrer  plus  d'un  combat -que  la 
'seolastiqué  a  |hi  tenir  jusqu'à  nous  le 
sceptre  de  renseignement.  l)q>¥i!S  que 
Bacon  a  poussé  le  cri  d'émancipation 
contre  les  entraves  de  la  dialectique ,  nn 
certain  monile  de  penseurs  foi  s  déclaré 
la  guerre  ;  et  i)oorDMit,  messieurs,  la  seo- 
lastiqué ,  œuvre  humaine ,  et  par  consé- 
quent bien  distinguée  de  la  théologie , 
dont  elle  n'est  qu'une  forme  accidentelle, 
la  scolàstiquen'en  est  pas  moins  un  mer- 
veilleux instrument ,  et  comme  la  pierre 

de  touche  des   opérations  de  rinielli- 

- 

(i)  Le  prince  de  Talleyrand ,  dans  un 
.discours  lu  h  l'Académie  des  sciences  mo- 
rales. '      * 


gcnce.  Si  elle  semble  resserrer  le  génfc 
dans  les  entraves  du  syllogisme,  elle  as-' 
sure  sa  marche,  elle  fixe  les  points  de  dé- 
part et  d'arrivée ,  et  tout  ce  qu'elle  ôte  à 
l'imagination,  elle  le  donne  an  raisonne* 
ment  ;  si  elle  se  platl  nn  peu  trop  peut- 
être  à  la  subtilité  de  l'esprit,  elle  lui  donne 
plus  de  nerf  et  de  pénétration,  et  elle 
gagne  en  profondeur  ce  qu'elle  a  l'air  de 
perdre  en  étendue  ;  si  elle  paroSt  affecter 
certaines  formes  peu  civilisées  et  trop  ac- 
corder aux  mots ,  elle  a  mis  au  monde 
une  bcience  inconnue,  la  critique  des 
idées  et  des  plus  simples  perceptions  de 
l'anie.  Elle  a  [)our  défenseurs  deux  im- 
mortels génies  t  Bossuet  :  «  On  voit  par 
expérience,  dit-i),  que  ceux  qni  n*6nt  p35 
commencé  par  la  méthode  scoiastique, 
sont  sujets  à  s'égarer  beaucoup  lorsqu'ils 
se  jeitenl  daus  la  matière  théoldgique  ;  » 
et  Benoît  XIV,  qui  déclare  qoe  la  scotas- 
tiquc  n*cst  pas  seulement  utile^  mais  né- 
cessaire, et  que  certains  auteurs  ne  la  mé- 
prisent que  parce  qu'elle  est  une  arme 
puissante  contre  tous  les  faux  raisonno 
mens. 

aiLa  suivrons-nous  cependant  tonjonrS 
dans  cette  première  partie  de  notre  cn- 
^seignerôcnt,  qu'en  poorroît  appeler cxcl(f- 
sivement  théologique?  Non  ,  messieurs, 
car,  après  tout,  la  scoiastique  est  on  ad 
él6mcnlaîre  ,  et  les  Facultés  n'ont  pas  à 
enseigner  les  élémens  ;  c''csl  une  espèce  dé 
stratégie  logique,  et  les  Facultés  exposent 
plutôt  qu'elles  ne  disputent  En  un  tnoi; 
tomme  le  porte  rancîenue  di'flnitlon  rf^ 
Universités,  ce  sont  des  institutions dfeslî- 
liées  à  renseignement  siipérieur  àes 
sciences ,  et  puisque  le  fond  doit  ici  em- 
porter la  forme,  la  méthode  suivra  la  na- 
ture de  l'enseignement  Placée  sur  les 
confins  deis  deux  mondes,  du  monde  ec- 
clésiastique et  du  monde  séculier,  la 
chaire  de  la  Faculté  aura  donc'une  lan- 
gue qui  soit  intelligible  à  l'un  et  a 
l'autre.  »        ' 

Cet  extrait  sufiBt  pour  faire  voir 
que  la  Faculté  de  théologie  de  Rouen 
est  organisée  à  l'instar  de  celle  de 
Paris,  et  nous  ttouvons  uarufid^" 
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beau  Mand^mctit  de  Nf.r  l*Archc- 
véqned*!»  le  discours  de  M*  l'abbc^ 
Fayet.  M 'ayant  pas  ce  discours  sous 
les  yeux  ,  nous  n'avons  pu  en  pré* 
senter.  I^analyae  complète ,  et  nous 
avons  dû  nous  borner  à  l'extrait  que 
nous  présentent  |es  journaux. 

espaghb*  —  Voici  le  texte  de  la 
réponse  faite,  le  1 6  juin,  par  les  clia*- 
noines  de  Saragosse  à  don  Manuel 
de  la  Rica,  administrateur  intrus, 
qui  avoit  fait  remettre  furtivement 
un  écrit  à  chacu4i  d'eux  ; 

«  Les  soussignés  ne  se  seroient  jamais 
douté  que ,  pendant  l'heure  de  matines , 
vous  feriez  remettre  dans  leurs  bottes 
respectives  un  exemplaire  de  votre  der- 
nier-ôcrit  pour  chacun  d'eux.  Malgré 
cela,  ils  assurent  qn'ils  l'ont  lu  posément, 
avec  attention  et  de  sang- froid  ;  et  ils  s'é- 
loniienl  encore  que  l'on  propose  la  plus 
grande  partie  de  son  contenu  comme 
Une  doctrine  sûre  et  reçue  au  vénérable 
clergé  et  aax  fidèles  du  diocèse. 

•Accoutumés  à  supporter  avvc  résigna* 
tiou  la  cri^ac  de  leur  conduite ,  ils  out , 
peadaal  des  années  entières ,  imposé  si* 
Jcnce  à  hsur  fitf9ce|>tifaiiilc,  e»{Jérant  qu'a- 
vec /eaecoun  de  Dieu ,  le  temps,  l'expé- 
Tience  des  choses  buniaiues ,  el  par- des- 
sus UiOli.une  doctrine  en  tout  conforme 
à  celle  du  clergé  callioUque,  apparoUroit 
on  téiiK%uage  siifiisant  du  disir  qui  les 
animoii  de  vous  voir  réuni  à  vos  frères  et 
collègues^  Maintenant,  cette  légère  e<»pé- 
rance  se  présente  dans  un  grand  éloigne- 
ment,  et  ils  se  voient  contraints  à  jpren- 
dre  une  résoluAion  pt^nible,  mais  indis- 
pensable. 

»  Si  noim  étions  de  simples  particuliers, 

nous  iaiaicrions  les  évéuemens  suivre 
leur  cours;  mais  nous  sommes  chanoi- 
nes d*ane  Kglise  métropolitaine ,  de  la- 
qoeile,  par  malheur,  est  depuis  long- 
temps éloigné ,  non  par  son  choix  et  sa 
volouié,  son  prélat  l^ilime,  et  cette  cir- 
consiance  rend  nos  obligations  plus  ri- 
goureoses*  Le  clergé  et  le  peuple  du  dio- 
cèse nous  obserYS  et  se  tait  i  mais  son  si- 


lence nous  est  un  averUssement  soleniiel, 
qui  aggrava  chaque  Jour  de  plus  en  plus 
notre  responsabilité.  Merdd  Mirsa  ntm 
Ttttpicitj  êi  êilentiù  favMmuê,  ditoit  eti 
une  occa»on  le  pape  saint  Célestin  ;  et  la 
même  appréhension  nous  détermine  li 
manifester  à  voijis  el  à  tout  le  diocèse  nos 
seolimens  religieux. 

»  Mous  leconnoissons  donc  en  N.  S.  P. 
Grégoire  XVI  le  successeur  de  saint 
l^rre,  vicaire  de  Jésus-Christ  en  terre , 
et  chef  visible  de  FEglise,  qui  a  de 
droit  divin  une  primauté,  non-senlement 
d'honneur  et  d'hommages ,  mais  de  Juri- 
diction sur  toute  l'Eglise ,  et  sur  tous  le^ 
évéques  en  particulier  ;  que  les  évéqnes 
sont  pasteurs  relativement  à  leurs  brebis, 
comme  le  disent  saint  Bernard  et  Bos- 
suet ,  mais  brebis  par  rapport  au  pontife 
romain ,  sans  que  cela  porte  le  moindre 
préjudice  an  bon  gouvernement  de  leurs 
diocèses ,  dans  lesquels  il  ne  peut  exister 
de  juridiction  légitime  cjoi  ne  vienne  de 
TéNéque  comme  de  sa  racine  et  sa  source, 
tout  ce  qui  se  sépare  de  ce  principe  étant 
nul. 

•  Nous  admettons  une  seule  Eglise  vé- 
ritable, celle  quj  réunit  les  caractères 
exprimés  dans  le  symbole  de  notre  foi ,  à 
savoir  :  une ,  sainte,  eaihotiqaê  et  apostô' 
Uqae,  avec  les  propriétés  de  vUibUiié ,  in- 
défeciibiliié,  autorité  ol  infailUbilité.  Tous 
les  dogmes  de  celle  Eglise  sont  vrais ,  et 
le  chrétien  est  obligé  de  les  croire.  Il  y  a 
en  ontre  des  préceptes  que  nous  sommes 
obligés  d'observer ,  ci  des  conseils  que 
suivent  ceux-là  seuls  à  qui  Dieu  en  donne 
le  désir,  et  qui  s'obligent  à  1rs  garder. 

•  Nous  adoptons  aussi  la  discipline  ec- 
clésiastique ,  tant  nniversello  pour  tonte 
l'I'lglise,  que  particulière  pour  les  Eglises 
particulières,  laquelle  (ceci  est  un  dogme 
de  foi}  ne  peut  être  changée  que  par  la 
seule  autorité  ecclésiastique.  Nous  ne  dou- 
tons point  de  l'authenticité  de  rallocû- 
tion  prononcée  parle  S.  P.  GrégmreXVI, 
dans  le  consistoire  du  i  *'  mars  dernier , 
et  nous  nous  conformons  à  sa  doctrine, 
à  ta  suite  de  tout  le  clergé  catholique  de 
l'Ëspague. 
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•Se,  cofnme  vont  Tavec  oOerl,  vous 
wm6  écrives  selon  ces  principes,  et  que 
voqs  nous  envoyies  volrc  écrit ,  nous  le 
recevrons  t  si  c'est  de  U>ut  autre  Dia> 
nièrc,  vons  êtes  dispensé  de  prendre  cette 
peine. 

,  «Pour  que  vous  ne  doutiez  pas  non 
plus  de  nos  scntimciis  politiques ,  nous 
vous  disons  que  nous  rcconnoissons  pour 
rehae  des  Espagne»  notre  auguste  souvc* 
raiue  doua  Isabelle  il ,  et  S*  A.  S.  le  duc 
de  U  Victoire  pour  r^ent  uuique  ;  et 
Huit. ce  que  ces  autorités  ou  leurs  subor- 
donnés nops  prescriront  dans  la  sphère  do 
leurs  attributions  ,  nous  trouvera  dispo- 
sés à  leur  rendre  obéissance» 

»  Dieu  vous  garde  de  longues  années. 
.  «Sarpgosse,  16  juin  i^4^** 
.  ^es  uei^  cUauoiu^  signataires 
de  celle  réponse  ayaut  eie  jetés  en 
|>risou  y  les  autorités  de  Sara(>osse  , 
irritées  du  grand  nombre  de  visi- 
jtes  qu'ils  j  reccvoient  I  les  mirent 
au  secret  à  partir  du  25  juin.  Le  se« 
(cret  ne  fut  levé  que  dans  la  soi- 
rée du  3  juillet. 

L'espace  nous  manque  pour  con- 
stater les  autres  manifestations  du 
clergé  espagnol.  Lé  Catholique  de 
Madrid  signale  avec  douleur  le  si- 
lence des  évéqueâ  qui  siègent  au 
sénat.  Celui  de  Cordoue  a  prononcé 
dernièrement  un  discours  en  faveur 
des  droits  de  Christine  ,  dans  la 
question  de  la  tutelle,  et  il  savoit 
que  ses  paroles  seroient  vaines. 
«  Quoi!  dit  le  Catholique  j  un  évé- 
que  parle  ainsi  sur  une  question 
politique,  et  il  n'a  pas  une  parole 
en  faveur  de  son  cbef  suprême ,  le 
pape  outragé,  en  faveur  de  ses  frè- 
res expatries,  de  tant  d'ecclésiasti- 
ques persécutés ,  de  tant  de  droits 
•de  l'Eglise  méconnus  et  foulés  aux 
pieds!  » 

.  TUKQtJiE. -^  Nous  avons  publié 
•un  document  oi&ciel,  émané  de  la 
rPurte,  et  qui  renferme  desamélio- 
(.raiionâ  réelles  «n  faveur  des  chi^é- 
tiens  d'Oiient.  Là  pièce  .aii^vanie 


est  encore  une  cooséqoence  de  la 
nouvelle  politique  adoptée  par 
le  gouveraieinent  de  Consianliuo-' 
pie.  On  retrouvera  dans  cette  stfrie 
d'idées  de  conciliation  et  de  tolé- 
rance Tinfluence  salutaire  exercée 
en  Orient  par  les  idées  européennes. 
«  ConstantÎBOplc ,  5o  join« 

•  Aujourd'hui  •  les  trois  pttriarclies  et 
le  gr^nd  rabbin  ont  reçu  de  nifaai*Pa- 
cba,  ministre  des  affaires  étrangères  «  des 
exemplaires  du  Grman  adressé  au  ferik 
Taiar-Pacha,  nouveau  gouverneur  de  Jé- 
rusalem, pour  la  garantie  des  quatre  col* 
tes.  Kifaat-Pacba  leur  a  fait  couiiottre  les 
principes  du  gouvernement  et  les  iiiten* 
lions  bienveillantes  du  sultan  envers  ses 
sujets  non  Mahométans.  Ils  se  sont  ren- 
dus ensuite  auprès  du  grand-Vîsir»  qui 
leur  a  donné  les  inémes  assurances. 

•  Ordre  adressé  d  twtre  général  de  division^ 
Méhémed-Taiflr  pacha^  eommamdami  leê 
eandjackê  de  Jérusalem  et  de  Gata^  ai  aa 
molla  de  Jéruealemt 

•  La  lot  permettant  aux  populations 
chrétiennes  de  Syrie  de  professer  leur  re- 
ligion et  de  vaquer  à  leurs  autres  aflaires, 
les  faveurs  et  grâces  que  leur  assvroient 
les  batti-shérifs,  bératf  ef  autres  firmaos 
impériaui^  qui  leur  ont  été  accordés  à  ceC 
effet  p^r  les  anciens  sultans ,  par  noire 
auguste  père  et  par  nous,  seront  de  nou- 
veau entièrement  maintenus  à  l'avenir. 
Lorsque  leurs  religieux  et  les  supérieurs 
de  leurs  coovens  auront  recours  à  la  jus- 
tice ,  ou  porteront  plainte  d'un  acte  ini- 
que commis  à  leur  égard,  les  JMges  et  les 
autres  autorités  ne  leur  demanderont  pas 
une  obole  pour  cela,  et  on  no  pourra  feor 
causer  aucun  tort,  ni  les  opprimer  1  al  un 
fait  de  ce  genre  donne  jamais  naissance 
parmi  eux  à  des  contestations  c|tt*on  ne 
puisse' apaiser  sur  les  lieux,  l'afTaire  sera 
exposée  à  notre  sûbliipe  Porte  pour  y  être 
examinée  équitablemenU  Leurs  .religienx, 
monastères  et  égljses  jouiront ,  csomiue 
par  le  passé,  d*une  protection  pleine  et 
entière  ;  ils  no  seront  point  molestés  ni 
inquiétés,  et  on  ne  leur  fera  supporter  j 
aucua  dommage.  Les  faveurs  et  les  an- 1 
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clennefi  esem^foas'Wscordéei  îtpédaîe- 
Dieol  aux  églises  et  a'ui  monasdères,  élant 
mainteoues  comine  auparavanl,  il  ti*y 
sera  porté  à acyae- atteinte,  et  il  n'y  aura 
ni  o|>poaiiion  bî  propos  contre  ces  privi  • 
Ii'^es.  Les  religieux  des  ua lions  grecque, 
arméaienae-catholique  et  arménienne* 
scyaiBatiqoe    ^abstiendront    désormais 
avec  Soia  de  renouveler  les  contestations 
qui  ont  ea  iiêu  précédemment  entre  eux, 
de  temps  k  autre ,  an  sujet  des  églises  et 
chapelles  dont  les  batli- shérifs,  bérals  et 
autres  Crmans  impériaux  mentionnés  ci- 
dessus  leur  acfiordoienl  la  jouissance  ,  et 
d'élever  de  grives  accusations    les  uns 
contre  les  autres.  11  ne  sera  permis  de 
faite  aucune  innovation  au  règlement 
suivi   jusqu'à    présent    dans  le  rit  des 
Orieutaux ,  pour  les  grades  et  les  classes 
des  fcligieox.  Là  permission  de  réparer 
les  églises  et  les  monastères  qni  auroient 
soafleil  par  l'effet  du  temps,  ou  que  les 


raient  détruits,  sera  demandée  par  les 
patriarches  de  Gonstantinople  et  de  Jéru- 
salem ,  et  lorsque  tes  ûrmans  nécessaires 
seroul  accordes  pour  la  restauration  des- 
dits  bàtime'ns,  setoii:  les  exigences  de  la 
ht,  /es  Juges  et  autres  autorités  du  pays 
ne  pourront  demander  ni  recevoir,  en 
dehors  du  droit  modéré  qu'il  est  d'usage 
de  recevoir  pour  les  sentences  et  les  ti- 
tres ,  aucun  cadi*au ,  ni  présent  corrup- 
lear,  ni  revenant-bon  d'une  aotre^  espèce. 
I/entrée  de  l'église  de  la  CamUma  sera 
défendue  aux  toldats p^éposésè  sa  garde, 
et  ils  auront  tonte  sorte  d'égards  pour  les 
é^éques  dé  Jérusalem. 

•Telle  est  notre  volonté  souveraine.  Ce 
firman  im[)ériat.  rendu  à  cet  elfet,  et  orné 
le  notre  écriture,  est  donné  à  la  nation 
irménienne-calboliquc ,  comme  il  l'a  été 
lax  nations  grecque  e^arménîennc-scbis- 
natique.  Vous  saurez  donc ,  général ,  et 
/oûs ,  molla ,  que  notre  volonté  expresse 
3st  que  les  hatti-shérifs  ,  bérats  et  autres 
(irmans,  ainsi  que  les  faveurs  accordées  à 
ladite  nation ,  comme  il  en  est  fait  men- 
tion ci-dessus,  soient  pleinement  main- 
teoas ,  ^t  pour  toujours ,  et  qu'on  ne  se 


permette  jamais  aucun  acte  contraire  à 
ce  qui  précède:  ayez  soin  d'agir  en  con- 
séquence. Que  notre  ordre  soit  enregistré 
au  Mebkemé  et  reste  entre  les  mains  de 
ladite  nation  arménienne  -  catholique* 
Abslenes  -  vous  soigneusement  de  rien 
faire  contrairement  à  son  contenu. 

•  Ecrit  dans  les  commenccmeus  de 
djeraasin-evel  laSy  (a4  juin  i840«  • 

POLITIQI»  ,  MÉLANCIBS,  etc. 

Aussitôt  que  M.  Mabul  a  été  de  retour 
à  Paris,  il  a  publié  une  note  qui  parottra 
peut-être  à  beaucoup  de  monde  plus  ex- 
plicative que  justificative.  En  effet  « 
qu'est-ce  que  ses  désapprobateurs  lui  re- 
prochent, et  qu'est-ce  quMl  leur  répond? 
Ils  lui  reprochent  d'avoir  déserté  son 
poste  devant  Vennem!,  et  de  s'être  trop 
facilement  laissé  intimider  par  nue  corn* 
motion  populaire  à  laquelle  il  étoit  de 
son  devoir  de  faire  léte.  À  cela  M.  Hahul 


nombreiis  incendies  qui  ont  en  lieu  au-    répond  que  le  danger  éloit  trop  grand,  et 


qu'à  moins  de  se  sacrifier  en  pure  perle  • 
il  ne  ponvoit  prendre  que  le  parti  qu'il  a 
pris. 

Si  l'on  admet  celte  raison,  il  est  évident 
que  le  courage  c^vil  n'est  point  d'obliga- 
^on  pour  les  fonctionnaires  publics.  Ce- 
pendant il  est  beaucoup  mieux  rétribué  , 
assurément ,  que  le  courage  militaire  ;  et 
quand  on  volt  un  pauvre  soldat  accepter, 
pour  quatre  ou  cinq  sous  par  jour, .  la 
mission  de  se  faire  tuer  à  son  poste  sans 
tciigiverser  ni  raisonner  ;  quand  on  pense 
surtout  que  c'est  une  mission  qui  lui  est 
généralement  Imposée  et  conférée  par 
MM.  les  préfets,  ceux-ci  dcvroieot  faire 
réflexion  que  trente  à  quarante  mille 
francs  de  traitement  valent  bien  la  peine 
d'être  achetés  par  quelques  petits  risques^ 
Certainement  il  n'y  a\'oit  pas  dans  la  gar- 
nison de  Toulouse  un  sergent  ni  un  ca- 
poral qui  n'eût  consenti  à  prendre  au 
même  prix  l'habit  brodé  de  M.  Mahui ,  et 
à  braver  tontes  les  chances  de  l'émeute. 
Ce  que  nous  voulons  dire,  en  un  mot, 
c'eât  que  quand  oh  accepté  les  profits 
d'une  haute  préfecture ,  il  faut  savoir 
aussi  eu  accepter  les  chai^ses. 
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.  Qnoîqn*!!  en  sqUJI  manque  unéçUiiH 
cissemonlh  la  iiolçcx|)lîcaUve  ci«M.  Ma^- 
IjuI.  Klle  ne  nous  a|>prcikd  rien  sur  les 
corn  m  unica  lions  qu'il  a  dû  nécessaire- 
meiil  avoir  avec  le  goiiverneinoiit«  au 
moins  pendant  \e»  Jours  où  le  lé|égra|)be 
fonclipnnoil  encore.  Chaque  «oir  les  jour 
naux  du  rainisllTe  nous  donnoknt  des 
nouvelles  de  M«  Blabnl,  qui  n'avoîent 
que  quelques  lieures  de  date.  11  nous 
semble  que  par  la  mémot  voie,  il  ne  ie- 
.noit  qu'au  gouvernemenl  de  lui  tracer 
une  direction.  La  lui  a-t-on  tracée;  on 
bien  Ta-t-on  laissé  faire  tout  seul  ?  Voilà 
ce  qu^il  faudroit  savoir  pour  juger  si  tous 
les  torts,  tous  les  embarras  d'esprit  et 
toute  la  responsabilité,  ont  été  du  côté 
de  M.  Mabul. 

PARIS9  ^1  JUILLET. 

On  lit  dans  le  Meatagen 
«  Une  dépêche  télégraphique  de  Tou- 
louse, parvenue  aujourd'hui,  annonce 
que  tout  est  parfaitenient  tranquille. 
L'iostructlou  judiciaire  se  poursuit  avec 
activité. 

^  *  L'ordre  a  été  un  moment  troublé  à 
Anch.  Une  troupe  de  perturbateurs,  »- 
ciléo  par  un  émissaire  vcuu  de  i^aris  ,  et 
qui  à  été  an*êté.  vouloit  empêcher  W  dé- 
part des  escadrons  du  5'  chasseurs  qui 
faisuieiit  partie  de  la  garnison  de  cette 
ville,  et  qui  éloieut  dirigés  sur  Toulouse. 
Deux  barricades  qui  avoient  été  formées 
ont  été  enlevées  par  les  trou[)es,  sans  qu'il 
ait  été  nécessaire  de  faire  usage  des  ar- 
mes. Le  désordre  a  été  sur-le-champ  ré- 
primé. 

•  A  Gahors,  des  placards  séditieux  ont 
été  affichés  pendant  la  nuit.  Ou  n'a  pu 
encore  découvrir  les  auteurs  de  cette 
provocation,  restée  au  surplus  sans  au- 
cun effet. 

•  A  Montpellier,  il  y  avoiteu,  an  dé- 
part des  troupes,  quelques  rassemble- 
mens  qui  ont  parce uru  les  rues  en  chan* 
tant  la  MarseUlaise.  Plusieurs  arresta- 
tions ont  été  opérées.  Depuis  te  18  ,  tout 
est  parrailement  tranquille.  » 

—  Les  journaux  de  Toulouse  nous  ap- 


prennent que  le  i6«  «prtensrepaide 
corps  €ies  sevs-olficieni  de  la  garnison, 
une  partie  des  sous^ffiders  se  mirent  à 
eolonner  la  hiaineHiêUe*  en  faisant  re- 
tentir à  chaque  refrain  les  erls  de  :  A  hat 
lu  ToiiiQ9$ain$,  Un  rassemblement  se 
forma  bienlèt  devant  le  café.  Des  buées, 
des  sifflets  ont  été  suivis  de  fUerrea.  Hea- 
reusemeni  la  garde  nsti<male,  lescoloneti 
des  8*  et  9*  et  le  chef  de  bauSHra  dff 
chasseurs  k  pîed  sont  arrivés  sur  la  place 
du  Gapitole.  Les  sons-officiers  du  57*  ont 
écoulé  les  ordres  tie  leurs  cbéft;  mais  les 
sous-oifieiers  de  cbasaeort  è  pied  n'ont 
voulu  rieu  entendre,  el  il  m  fa^lu  que  la 
garde  nationale  les  mit  dans  fcê  nnp  el 
les  emmenât  à  la  caseme  Saint-  Charles 
Deux  gardes  nation«is  ont  été  légère- 
ment blos^sés  dans  le  tiimulle  qfil  a  pré- 
cédé la  mise  en  uMrche  du  détache- 
ment* 

Quînxe  soos-oiBciers  ont  été  condam- 
nés par  mesure   disciplinaire  à  qninie 
jours  de  prison ,  ponr  prise  d'innés  nos 
ordre  de  lews  offiders*   * 
^  On  lit  dans  le  MmiUéitt^miif^'' 
•  Une  seule  dépêche ,  attendu  l'élaj  (te 
Talmosphère,  a  fu  amverle  i&inK;><' 
deToalonsÎQ.  Elle  annonce  que  ^.  Wad- 
rtce  Duval,  arrivé  de  te  veille,  et  ignorant 
la  révocation  dont  M.  le  procnreor  gêné- 
rai  riougonUn  étoit  frappéà  Piiri»»  «^o'* 
réinstallé  ce  magistrat  dans  se»  ^<^^' 
tiens» 

•Le  bruit  a  couru  dam  te  journée  qno 
le  licenciement  de  la  garde  Mtîonaleile 
Toulouse  avoit  été  prononcé.  La  nouvel» 
est  probable,  mais  elle  est  prénw^lf^» 
puisipi'aucune  <*-»<*cbe  ne  Ta  encerclait 
connoîlre.  Il  est  .-rlain  Sttrienienl  que 
M.  Maurice  Duval  avoit  reçu .  entf'aolrc» 
pouvoirs,  celui  de  dissoudre  la  ^  "*' 
tionale,  si  les  circonstances  l'eiigeoicfli^ 
»U  bruit  a  couru  également  qoe  w 
rédacteurs  en  clief  de  XEmanâf^ii^^^^ 
{* Utilitaire  avoient  été  arrêtés.  ^^'^ 
rons  jusqu'à  présent  ce  qu'il  a  de  foo^-' 
^  heMémarial  Bonifiai*  donne  le  t»i 

dW  dépêche  du  prClet  de  UB^^^^^^^ 
roiine  par  îHimm.  BL  BocUeraBiH^ 


80  aikit8lH>»  «pie  tés  troupct  soni  bien  |  cfo  refimr  fanMrlMtîcrii  demandée ,  if 


disfx>8ée8  ei  qu'un  txempU  êefm  fkii. 
Voii<ir«>ît-on  donc  nne  mêlée  sanglante 
pour  rétablir  le  pre^Uge  de  Paatorilé 
>raincne?  Mous  aimons  à  croire  qoe  le 
ministère  n^ira  pas  josque-là.  La  Justice 
Cft  le  sctti  pouvoir  dans  le  pays  qui  ait 
d«s  exemples  à  donner.  Ia  cour  royale 
de  Toulouse  a  évoqué  la  connoissance 
des  troubles  qui  ont  agtié  cette  ville;  que 
les  coupables  soient  punis,  personne 
n*aura  le  droit  d'en  murmurer.  Mais  Tir- 
ritation  n'est  déjàque  trop  vive  entre  les 
babilans  et  la  garpîson,  et  les  agens  de 
r^atorîté  doivent  bien  prendre  garde  de 
Taugmenter  encore  par  des  paroles  on 
des  actes  imprudena.. 

—  On  lit  dans  on  journal  ministériel  : 
«  liDnqne  M.  Bocber  arriva  à  Toulouse, 
le  ooips  municipal  alla  en  corps  lui  ren. 
dre  visite.  M.  BocLer  répondît  à  cette  dé- 
marche .  en  insistant  sur  la  nécessité  de 
rétablbr  fordrQ  moral,  sans  lequel  on  ne 
fient  espérer  la  durée  de  l'ordre  matériel. 
U  a  été  vu  dans  les  groupes  formés  sur 
/es  places  publiques,  et  les  a  parcourus. 
Sa  présence  a  produit  le  meilleur  effet.  » 

—  P^ondonnance-cn  date  du  ao  de  ce 
jnoiSf  M*  bocber,  préfet  du  département 
du  Gers,  auditeur  au  conseil  d'Ëtat,  a  été 
nommé  m^tre  des  requêtes  au  conseil 

TEtat  en  service  extraordinaire. 

—  La.  Gauitte  de*  .TribunoM»  dit 
^ne  M.  Ploogoulm  a  été  maiidé  à  Paris 
[var  dépêche  télégraphique. 

—  Par  ordonnance  ,  en  date  dn  18 
imllet ,  le  lientenant-géucral  de  Saint- 
Michel,  commandant  la  10*  divbion  mi- 
'lUîre,  est  mis  en  dispQjfîbilité. 

—  M»  Hahul  a  adif«43M/"au  Journal  deê 
'  Hbats  Dokltre  dans  laquelle  il  expose  sa 
'oodu/Ce.  L'ex^préfet  de  la  Haute-Garonne 

.  arrête  sur  deux  points  :  1*  l'autorisa- 
.00  de  nouToquer  la  garde  nationale , 

qu'il  a  aœordée  ao  maire  sur  sa  demande  ; 
*  aa  retraite,  qu'il  acttribue  à  cette  me- 

sjrew 
G'eal  contre  sbn  gré  que  M«  Mabul  a 

T)enBÎs  ^  la  garde  naliouale  de  prendre 

1^  «ffowss  i^Use  fèt cru  légalement  libre 


l'anroU  rpfosée  sans  balancer.  Do  reste , 
le  procurenrwgénéral  êtoit  de  son  avis.' 
Quant  à  sa  retraite,  elle  est,  selon  lui,' 
la  cooséqoence  forcée  de  l'attitude  de  la 
garde  nationale,  qui ,  après  avoir  partage 
tous  les  postes  avec  f  armée ,  même  celui 
de  la  Préfecture,  a  formellement  déclaré 
qu'elle  abaAdonnott  la  défense  de  t'auto- 
rhé  du  préfet,  et  qu'elle  n'entendoit  pro- 
téger sa  personne  qu'en  favorisant  sa  re- 
traite. 

M.  Mahul  se  plaint  dn  général  Saint* 
Michel ,  qui,  à  une  demande  de  troupes 
pour  défendre  la  Préfecture,  auroit  ré- 
pondu «  que  les  lrou{^  et  les  généraux 
étoient  certainement  disposés  ^  Faire  cou- 
rageusement leur  devoir  jusqu'au  dernier 
moment  et  &  sacrifier  leur  vie;  mais  qoe, 
dans  réiat  de  mélange  et  d^enchevêtre- 
ment  des  postes  de  la  garde  nationale 
avec  ceux  de  l'armée ,  il  éloît  impossible 
à  celles  d'agir  elEcacement;  que  la 
garde  nationale  a^lntcrposeroit  évidem- 
ment pour  empêcher  l'emploi  de  la  force 
contre  le  peuple  ;  que  dès-lors  ce  seroit 
avec  elle  que  la  collision  auroit  lien  ,  et 
que  cette  confusion  rendoil  le  sncc&s  {m- 
péssiMe.»  '     • 

Enfin ,  sur  l'assurance  qu'on  lui  don- 
noit  que  Fémeute  n'en  vdnioit  qu'à  lui,  et 
que.  s'il  partoit ,  tout  s'apaiseroit  h  l'in- 
stant ,  M.  Mahul  se  dÀ:ida  à  quitter  Ton  < 
lonse,  persuadé  qu'iiln  emploi  efficace  de 
la  fbree  étoit  impraticable.  «  Il  ne  seroit 
doric  pas  exact ,  a]oute-t-iI ,  de  dire  que 
j'ai  recalé  devant  l'effusion  du  sang  des 
factieux.  J'ai  toujours  reconnu  que  c'étoit 
mon  droit  et  mon  devoir.  La  vérité  est 
que  la  possibilité  de  l'emploi  de  la  force 
n'a  pas  été  h  ma  disposition.  » 

Cette  lettre  }iisttGcative  se  terminé 
ainsi  : 

•  Les  fall^  que  je  viens  de  rapporter 
établissent  certainement  que,  si  j'ai  pn 
prendre  une  décision  administrative  dont 
j'aurois  mal  apprécié  la  nécessité  légale 
(le  consentement  à  la  convocation  de  la 
garde  nationale),  je  iiVn  ai  pas  moins 
donné»  daraat  œs  Jours  si  difficiles  1  des 
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prcnvcit  nanvclles  de  mon'  dévoiTcmonl 
an  soutien  de  U  puissaMce  piibli«|ae,  uni- 
que garantie  de  l'ordre  social ,  et  que  j'ai 
sigit  jusqu'an  dernier  moment  où  il  a  6lé 
matériellcœrnt  possible .  d'agir,  »veo  )« 
fermeté  qu'on  /toit  en  droit  d'attendre 
d'un  borème  de  sens  et  de  conroge.  Pas 
un  ami  du  gonver nement  «  à  Toalouj^ , 
ne  me  reproche  d'en  avoir  manqué;  et 
fies  eapemis  placés  sur  les  lieux  m'4mpa* 
tent  tout,  hormis  le  seul  fait  qui  seroit  à 
mes  yeux  le  plus  grave ,  de  ne  pas  avoir 
pouaaé  la  ré«isM»Q»  cootro  euQi  Jusqu'à 
Vexiréme  limite  do  possible.  > 

—  Louis-PbiJippe  a  passé  en  revue  au- 
jourd'hui dans  la  cosr  des  Toilerie», 
plnsieuirs  balaiUons  d'infanterie,  plu- 
sieurs escadrons  de  cavalerie  et  deux 
batteries  d'artillerie. 

-^  On  aticad  celte  semaine,  an  Pa- 
)ai-RoyaU  oà  il  occupera  les  appartcmens 
que  va  quitter  l'ex-régente  Christine,  le 
prince  de  Cpbow^g,  frère  do  mari  de  la 
reine  Vicioire.  On  dît  qu'il  vient  épon- 
^r  la  princesse  Clémentine.  Ce  seroît  en- 
core un  protestant  dans  la  famille  d'Or- 
léans. 

.    —  Une  ppératîon,  <^;içue  à  propos  par 
*  M.  le  chef  de  bataîltoi>.Arrîghi.  comman 


N01IVKIXK8   DRS    i^UOVINr.rJi. 

*  !«e  gouvernement  vient  de  décider 
que  l'inauguration  de  la  colônDc  de  la 
Grande- Armée,  h  Bon?ogne-sar-Mor,  aura 
lieu  lei5  août  prochain.  Il  semble  que 
raiitoriié  àuiroit  bien  pu  choisir  pour 
celle  cérémonie  un  antre  jour  qoe  celai 
où  l'Eglise  célèbre  une  de  ses  plus  gran- 
des fêtes. 

—  Là*  femme  Colrict,'  condamnée  à 

mort  par  la'côur  d'assises  de  l'Aisne,  ponr 
avoir  a^sa^lné  s6n  man,  a  été  exi^cutôe à 
Laon  le  19,  Elle  s'éloît  confessée  le  ma- 
tin même  de  son  exécution,  et  au  pied  de 
féchafsud  elfe  a  embrassé  le'crocIGx. 

—  Le  tribunal  correctionnel  de  Ronen 
vient  de  terminer  Taffaîre  des  individus 
arrêtés,  le  13  juin,  an  moment  oii  ils 
fafsolent  entendre  des  cris  et  des  iiuécs 
sous  les  fenêtres  de  rarcbevôché.  Les  pré- 
venus sont  an  nombre  de  ti^ize.  Apn'-s 
les  dépositions  de  quelques  témoins  h  dé- 
charge sur  leur  moralité,  le  président 
procède  à  leur  înlerrogailoîre.  Toos  sou- 
tiennent avoir  été  étrangers  à  la  démons- 
tration contre  les  processions  cl  n'avoir 
#lé  arrêtés  dans  la  me  que  par  errenr.  Le 
tribunal,  après  trois  Jours  de  débafe!,  a 
condamné  Noirél  h  deux  mois,  VereU 


dant  la  place  de  Blidab;  a  fait  tomber 
dans  nos  mains  le  chef  de  la  tribu  des 
ïlarrae/^ast  homme  très-entreprenant  et 
par  qui  a'exerçoient  de-s  hostilités  conti- 
nuelles dans  les  environs  de  la  place. 

— .*On.écrit  d'Alger,  i5  juillet  :  •  M.  le 
gonverReor-général,  accompagné  de  ses 

officicrsd'ordonnanccestrentréà  Alger,  1  caulrê-SaînîôBcuvercomml  convaincu 
samedi  10  de  ce  mois,  vnrs  les  sept  heu-    ^^.^y  escroqué  une  somme  de  3«o  fr 


un  mois,  et  neuf  autres  individus  iquinic 
jours  de  prison  et  100  fr.  d^aniende. 

—  Par  jugement  éxi  date  du  a6  juin 
dernier,  le  tribunal  correctionnel  de 
Ncn  Tchatel  (Séîne-lnférieure)  a  condamné 
à  treize  mois  de  prison  et  5o  fr.  da- 
mende  le  nommé  Marc,  sabotier  i  i» 


rcs  du  matia,  sur. le  bSitiment  le  PAur». 
M.  le  gouverneur  sfest  iaunédiatement 
rendu  cbes  M.  le  duc  d'Aoraale,  qui  se 
troove  'maintenant  en  plein»  convales- 
cence. > 

—  MM.  les  généraus  Gbangarnicr  et 
Bedeau  viennent  en  France  en  vertu  de 
congés  temporaires;  ils  seront  de  retour 
à  Alger  pour  la  campagne  d'aotonme. 

M»  le  général  1^ fontaine,  comman - 
la  subdivision  de  Bone,  a  obtenu  un 
congé  de  cpuvalesqence  de  ri^  xdojk 


au  sieur  "Lefebvre  ,  jeune  sollal  de  \a 
clas.^ede  1840,  sous  la  vaine  proincsscde 
le  faire  réformer  par  le  conseil  de  révision. 

EKTBRIEtIR. 

Les  réfugiés  qui  sont  sortis  de  l'Espa- 
gne ne  se  décident  point  à  y  rentnr.  » 
paroît  qu'ils  aiment  encore  mîew  confier 
leur  malheureux  sort  à  la  terre  étrangère 
qu'à  l'anarchie  qui  dévore  leur  pays. 

*—  Les  coKts  s'occupent  gravement 
depuis.  qœiqQes  jours* à  chercher  m 


(*%) 


fonnole  de  ierroent  ponr  le  Uilear  des 
des  deux  jeunes  princesses. 

-«  Sut  $55  élections  connues,  à  Lon- 
dres, les  tories  en  ont  365  et  les  whigs  S90. 
H.  O'Connell  a  élé  nommé  à  Gork. 

— 11  vient  d'être  gravé  nno  médaille  en 
commémoration  de  réfection  de  lord 
Jobn  Rossell .  comme  représentant  de  la 
cité  de  Londres. 

—  Il  y  a  en  des  désordres  dans  le 
comté  de  Tipperaiy  (Irlande)  1  l'occa- 
sion des  élections.  Cinq  hommes  ont  été 
blessés  et  un  lue. 

•—11  lésalle  des  nouvelles  du  Nord  de 
TËarope,  qoe  L'on  est  inquiet- sur  le  sort 
des  réeolles*  Paitoitt  le  prix  des  grains 
s'élève.  Dans  le  Nord  de  l'Angleterre  on 
axnroit  des  «larmes  sérieuses  ponr  les 
moîaMms  si  le  temps  ne  se  remet  pas  au 
beao. 

—  On  écrit  de  Garl^uhé ,  i4  Juillet  s 
t  Ce  soir,  l'imprimerie  de  la  Gaiette  de  ta 
llauie-JUêmagne  a  été  envahie  par  la  po- 
lice, au  moment  où  la  fenille  dcvoit  élre 
imprimée.  On  ne  sait  pas  ce  qui  a  pu 
donner  lien  ï  cette  mesure;  les  bruits  les 
plus  contradictoires  circulent  en  ce  mo- 
meoL  •  .    .1  r. 

—  Dd^  Indisposiiioii  que  l'on  attribue 
à  une  fièrro  intermittente,  a  forcé  le 
prince  de  Meltemich  d'ajourner  son  tlé- 
part  pomr  la  SoMme. 

—  (^  écrit  de  Fra«enbourg.  7  jvil- 
Jet  :  «  L/assassin  de  M.  l'évéqne  de  fiatten 
et  de  sa  ménagère,  Rodolphe  Knhnapfel , 
garçon.  :^i|leitf,.  a  été  roôé  ce  matin,  sur 
nne  colUne  à  on  cpnrt  de  mille  de  cetie 
ville.  Les  Jngemens  rendus  en  deut  iil* 
sunces,  contre  ce  criminel ,  portoient 

tous  dens  la  même  peine,  c'està-<dire  le 

st^Bee  de  la  roue,  qui  a  été  confirmé 

pêrordtfd  saprême.  •  Knhnapfel  s'étoît 

confessé  plusieurs  joars  avant  son  exé'* 

cQtioin. 

—  Diaprés  les  nouvelles  des  Etals-Unis, 
da  3o  juin,  l'affaire  Mac-Leod  avoit'de 
nouveau  occupé  lé^  deux  chambres  du 
congrès;  maïs,  malgré  les  efforts  de  l'op- 
position, aucune  décision  n*avoit  été  prise 
^  cet  égard.  On  croyoit  que  le  congrès 


repousscroit  toute  motion  tendant  &  l'é- 
largissement du  prisonnier. 

—  Le  dernier  traité  signé  par  les  cinq 
puissances  a  mis  un  terme  an  traité  d'Otto 
kiar  Skelessi.  I>es  détroits  du  Bosphore  et 
des  DaSrdaneHes  sont  maihiènant  fermés 
aux  navires  de  guerre  de  toutes  les  na- 
tions. 


(>n  va  publier  incessamment  à  la  librai- 
rie d^Ad.  Le  Gleré  ef  G^«,  liil  ouvrége  po- 
litique du  plus  grand  intérêt.  Il  est  inti- 
tulé I  De  la  royauté  aâ  xix*  êUeie  [i). 
L'auteur,  M.  le  eomle  de  Pradel  ;  mem- 
bre de  rittstitut,  et  chargé  il  y  a  quelques 
années  du  portefeuille  du  mfnfsièrede  It 
maison  du^roi,  considère,  sons  letrts  di- 
vers points  de  vue,  les  trois  sortes  de 
royauU$  par  le^elles  la  France  a  été 
r^'gie  depuis  5o  ans  :  la  royauté  iuJeUe,  la 
royauté  indépendante,  la  royauté  patlê» 
mentaire, 

Noos  avons  lu  quelques  épreuves  de  cet 
ouvrage,  essentiellement  grave  et  instruc- 
tif. 'Nous  y  avons  remarqué  des  passages 
d'un  très-beau  style,  empreints  d'un  ca- 
chet de  vérité,  de  force,  et  en  même 
temps  de  mesure,  qu'il  est  rârç  de  ren- 
^contrer  «ujoiktà'bui.  Nous  rendrons  un 
compte  détaillé  de  cette  iroporlante  pu- 
blication. 

Cl)  Un  fort  voltttte  ili^S*,  mt  grand- 
raisin.  Prix  :  7  fr.  5o  c, 

J^  Çéw-i^,  aérien  €t  €[exi 
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riais.  — iMpaiiuaiB  «'an.  ,is  cuaa  st  o*> 
rue  Cassette,  29. 
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MM.  les  Édileararles  Cour$  eompleis  d'Ecrîhire  sainle  et  de  ihéologie  donnent  avîg 
à  ceux  de  leurs  anciens  sonscri pleurs,  qui  seroient  rn  relard  pour  demander  les  ciiirf 
derniers  Tolu mes  de  chaque  Cour»,  qu'ils  vont  en  disposer  pour  les  nouveaux  sous- 
cripteurs qui  leur  arrivent  chaque  jour. 
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PR^LECTIONES  THEOLOGIC^ 

QtJAS  IN  COLLr.GIO  ROM.  S0CIETATI8  JESC  ttABBBAT 

JO/INNES  P£RROME,  È  SOGIETATE  JESU,  IN  EODEM  GOLLEG.  TUEOL..     . 

PROFESSOR. 

BDITIO  POST  SKCVNDAM  ROMAIIAM,  DILIGKNTICS  EMBNDATA  ET  HOVIS 
A€CE88IOIIIBUS  AB  IPSO  At'CTORE  LOCUPLEÏATA. 

Quatre  beaux  volumes  in-^B'*,  d'un  forinat  coininoile.  Prix  net  ;  i^  tr. 

Qooîqtfts  l'édition  originale  de  cet  onvrai^e  ait  déjà  paru ,  nous  ne  noua  sommes 
pas  h&téa  de  la  reproduire  ,  inroimés  par  une  source  sûre  que  l'auteur  n'a  pas  tarrié 
d'en  oomiliencer  immédiatement  une  seconde  édition ,.  revue  et  corrigée.  Les  irolii-' 
mes  nous  parviennent  successivement;  d«''jà  nous  avons  reçu  les  lomes  i  et  3,  ci  «ous 
attendons  le  tome  s,  qui  Formera  deux  parties.  Des  que  l'éditîou  romaine  sera  as- 
ses  avancée  pour  que  noire  publication  ne  soit  pas  interrompue ,  nous  mettrons  de 
suite  soui  presse, 

Besançon,  outhenin-chalai^dre»  împriineur-Iîbrairo. 
Paris  t  —  GAUME  frères  ,  libraires,  rue  du  Pot-de-Fer,  5  ; 
(lÉQU^GNON-jTUNioR,  rue  des  GrandsAugU4Stins,  9. 


LIBRAIRIE  DE  A.  MAME  ET  Gie,  A  TOURS, 

Editeurs  de  la  BibUothéque  de  la  Jeunesse  chrétienne,  approuvée  par  Mgr  l'archevêque 
de  Tours  f  10  vol.  in,-8*  à  3  fr.  le  vol.  ;  5o  vol.  in-i«i,  Ornés d«*  4  jolies  gravures  sur 
acier,  à  1  fr.  a5  c.  le  volume;  90  vol.  in- 18,  ornés  de  gravures,  à  60  c.  le  vo- 
lume)'; —  de  la  Raison  du  Catholicisme  (35  vol.  în-ia  et  in- 18)  ;  —  de  VAlmanaeà 
du  bon  Catholique  (1  vol.  in- 18,  à  95  c.];'-de  tous  les  ouvrages  classiques  des  Eco- 
Us  ekrMiwnês ,  etc. 


LES  VUBIJIIS  DE  LA  POÉSIE  , 

Depuis  le  commencement  du  xvi*  siècle , 
Jusqu'à  nos  jours , 

Aiftc  UM$  notice  iur  ekaque  poétê, 

PAR  M.  L*ABBÉ  RABION. 


LES  FLEURS  DE  L*éLOQUBlV€B  9 

Ou  Recueil  en  prose  des  plnsl>eaox  mor- 
ceaux de  la  littérature  française ,  de- 
puis Joinville  jusqu'à  nos  jours , 
Aifcc  une  notice  sur  chaque  asUemn, 

PAR  M.  L'ABBÉ  BBNAUB. 


Chaque  ouvrage  forme  un  beau  vol.  in-8".  —  Prix  :  3  fr.  cliacutt. 

Le  choix  des  extraits  de  nos  meilleurs  poètes  et  de  nos  meilleurs  prosateurs  est  fait» 
dans  ces  deux  ouvrages,  avec  tant  de  discernement  et  tant  de  goût,  il  y  a  tant  de  va- 
riété dans  les  sujets  et  dans  les  genres ,  les  jugemens  critiques  y  sont  si  bien  motivés, 
et  les  notes  biographiques  si  complètes,  quoique  fort  succinctes,  qu'on  troQvc^roî't 
difficilement,  pour  les  distributions  de  prix  dans  les  maisons  d'éducation  des  dettx 
sexes ,  des  volumes  à  la  fois  plus  instructifs  et  plus  intéressans. 

A  TOURS  {Indre-et-Loire),  chez  les  éditeurs.  —  a  paris,  chez  poussielgue-bv- 
sAi^D,  rue  Hautefeuille,  9 ;  périsse,  rue  du  Pot-de-Fer-Saint-Snlpice ,  8  ;  cha- 

.  JtEROT,  quai  des  Augustins,  53;  —  a  lyon.  à  la  librairie  chrétienne ,  quai 
des  Gélestins»  5 1  ;  et  dans  les  départehens,  chez  les  principaut  libraires. 
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Port^Rojal^  par  C.-Â.  Saiule-Beuve. 

Tome  I*'. 
.  C*e8t  Hoe  ai|iguUèr6;jLd'ép^|u'a  eue 
M.  Saint»4>ettve  de-cboî^r  Pori- 
Royal  pou»^l^t  du  courj^  ^'\\  de<- 
voit  professer  à  l'Acadéiuîe  de  Lau- 
saBne.  Cette  école  est  moins,  con* 
oue,  je  pense  I  en  Suii^se  et  en  ÂUe- 
magMs  par  aes  disputes  sur  la 
grâce»  qi«»  par  les  rodes  coups 
qu'elle  a  portés  au  protestantisme. 
•M^sM.  Sainte-Bêuye ,  qui  a  Tiu- 
.lelfiig^nce  de  son  ëpoque,  a  bien 
•attgufé  de  ses  auditeurs;  et  u  dans 
cette  patrie  de  Yiret,  danf  ce  voisi- 
nage de  Calvin ,  il  lui  a  semblé  que 
.c'étoit  )e  lieu  de  tenter»  s'il  se  pou- 
voit,  Talliauce  autrefois  taqt  impu- 
tée k  Port-Hoyal  et  tant  i^alomniée, 
mais  de  la  tenter  surtout  à  Tendrou 
de  la  fratemité  chrétienne  et  de  la 
cAarile  intelligente.  »  Ce  projet  est 
iort  beau  assurément;  mais  la  Jror 
tentiU  chrétienne  du  professeur  ne 
seroifrelle  point  par  hasard  de  la  to* 
léraoce  philosophique  »  et  sa  chdwité 
inieUigente  un  affectueux  et  bien- 
veillant scepticisme  ? 

Il  nous   avertit    qu'il   se    con- 
tentera   d'être    solide  ^    s^as    de- 
venir   coutroversiste  ;  et.  dès    son 
début  il  affirme    qtie    «  théologie 
çuement  Port  *  Rajrai  eut     la    plus 
grauiU   valeur  i  que  Sauit-Cyran , 
.ianaéojim^  et  Pascal  comprirent  et 
voakmnt  redreaser  à  temps  la  pente 
déjà  ancienne,  et  presque  universelle 
où  inclinoient  les  esprits;  que  les 
doctrines  du  pélagianisme  ».  et  sur- 
tout d^  senû-pélagianisme,  avoient 
rempli  insensiblement  r£glise  >  et 

L'jimi  de  la  Religion.  Tome  CX. 


constJtuoient  le  foml ,  l'inspiration 
du  christianisme  enseigné.  »  Voilà 
bien  de  la  tliéologieou delà  to^tro* 
yerse  ^  mais  qui  n'est  guère  jWirWe. 
jU.  Sainte»Beuve  est  un  «^rrivain 
plein  d'esprit,  de  finesse  et  de  sagar 
cité;  il  aime  à  faire  des  rapproche- 
mens  subtils  entre  les  objets  les 
plus  disparates  ;  souvent  un  niot  lut 
suffit  pour  étaler  le  fruit  de  ses  vas- 
tes lectures  et  les  trésors  dç  son 
érudition;  mais  tout  cela  ne  consti- 
tue 4)as  un  bon  théologien^  et  ne 
donne  pas  le  dv€Ht  de  traiter  les 
hautes  questions  de  la  foi.  Quaikd  il 
nous  parle  de  •  pélagianisme  et  de 
semi-pélagiiinisme,  il  fait  sans  doute 
allusion.au  molinisme  et  au  con- 
gruisme,  qui  sont  des  opinions  li- 
bres débattues  dans  les  écoles.  Faut«- 
il  don<^  lui  apprendre  que  Molina 
enseigne  fortuellement  que,  sans  le 
secours  de  la  grâre,  rhonitnte  ne 
peut  faire  aucune  action  surnata- 
•relle  et  utile  au  salut?  véi'iié  diar- 
métralement  opposée  à  ia  maxime 
fondai,nentaledu  pélagianisme;  qu'il 
dit  et  répète  que  la  prévision  d'uu 
cônseiUeiiient  futur  de  la  volonté  à 
la  grâce  n'est  point  la  cause  ni.  le 
motif  qui  détermine  Dieu  à  donner 
la  glace  ;  que  Dieu  donne  une  grâœ 
efficace  ou  inefficace  uniquement 
parce  qu'il  lui  plaît  ;  qu'ain^rî ,  à 
tous  égards,  sa  grâce  est  purement 
gratuite?. ce  qui  sape  le  semi-péla- 
gianisme  par  sa  racine,  ^e  système 
n'est  pas  exempt  de  graves  difficul- 
tés ,  ses  partisans  eux  *  mêmes  -  en 
conviennent;  l'action  de  la  grâce 
sur. la  volonté  humaine  n'y  ressort 
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p«  avtc  ânes  dVcht;  maU  conçoit- 
on  davanlage  la  lîbenë  de  l'homme 
dans  le  sentiment  îles  thomistes? 
Bossueti  ilaiis  son  premier  et  dans 
son  second  jéverlisjemtnt  aux  pro* 
testana,  monire  solidement  «  et  par 
un  parallèle  exact  da  mollnisnav 
fivee  le  seinS^lagianisme ,  que  PB- 
gliie  romaine,  en  tolérant  le  sys- 
ifèufe  de  Molina ,  ne  tolère  point  )es 
-erreurs  des  semi-pëlagiens.  Et  après 
Bossnet)  qu'on  n'a  janiais  accusé  de 
penchant  au  mollntsme,  il  faut  être 
Ûen  hardi  pour  reproduire  de  pa- 
reilles imputations  calomnieuses. 

M.  Saiute-^Bettire  ne  nous  tient 
pas  encore  quittes  de  ses  opinions 
îAéotùgiques^  et  afin  qu'on  ne  m'ac- 
cuse pas  de  m'attachcr  à  quelques 
phrases  koléeS|  et  de  dénaturer 
ainsi  su  pensée ,  je  mia  coutlnner 
'à  citer  textuellement  : 

•  Tkéologiquemtni  donc,  <|ttetqoes-ims 

des  principaoi  de  Poft-Kojal,  (rois  an 

motos,  Jansénios  et  Saint-Gyran,  par 

leur  pénétration  purement  Hiéoiligkine, 

•et  Pascal,  par  ion  génie  ,  eurent  le  senti- 

ment  profond  et  locîde  do  point  capital 

.^  leroit  bientôt  le  grand  danger  ;  ils 

.  eorent  ce  sentiment  pins  qo'aacan  antre 

.  peot-étre  de  leor  temps,  plus  que  Bosaoet 

M-méme ,  on  pco  cabne  dans  sa  snbli- 

milé.  Qoaiit  à  Fénelon,  qui  d'aillenrs 

tint  plos  tard ,  loin  de  fTeffrayer  de  ces 

choses,  il  les  favorisoltplol6t  en  les  em- 

beltiasant  des  lomières  diffases  de  sa 

«iiarité.  Il  aperceYoit ,  il  regardoit  déjà 

en  beaacoop  d'endroits  le  xvui*  aitcle , 

et  sans  le  maudire.  » 

Théologiquenuni ,  ce  paragraplie 
renferme  autant  d'erreurs  que  de 
mots.  Jansénius  ,  Saint -Gyran  et 
Pascal  dans  se.s  Prwnnciaies ,  loin 
it avoir  U  sentiment  profond  et  lueirie 
'du  point  ci^ital  où  serait  bientét  le 
grand  danger^  propagèrent  et  dëfen- 
'dirent  de$^  opinions  réprouvées  par 
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le  Saint  «Siëge,  par  le  clergé  de 
France ,  par  tous  les  vrais  catholi- 
ques, et  opposées  à  ta  traditioa  uni- 
verselle de  l'Eglise.  Préférer  leur 
prévision  à  celle  de  Bossuet ,  c'est 
oublier  que  cet^incomparable  dé- 
fenseur de  ia  religion  avolt  soleo- 
n«Uemcnc  pMktk  «u»  psotesuins 
que,  par  une' eonàéquence  désas- 
treuse, mais  inévItaM^f  de  l^tirs 
principes,  los  sectes  »e  nuMpUe^ 
roiênt  petnm  ettx  n  f  infini  et  iroémnt 
enfin  thereher  «as  repos  fpnaaim  et 
une  entière  ùufépemdmnsÊ  dans  /"«t- 
d(fëf*enee  des  religions  0»  d€ms  far- 
/AciJiffe. 

Quant,  à  Péndon ,  si  l'on  excepte 
quelcjutâHMMS  *dè  ses  utopioa  poli- 
tiqncui'sans  conséquence   sntcune 
pour  la  religion  ,  «êf-qu'U  efit  ^ite 
abjarëaa  en  voyant  de  près  nos  as- 
saaiblées  déHbérantes  et  léura  naci^ 
veilleuii    résultats,  'personao    n'a 
mattdit  avec  pk»'  de  força  (pie  lui 
la    xvTii*  Siècle  qu'il  avoit 
trevu   du   son  toeli  'propbétlff 
quand,  jeuue  encore,  il  i^écrîôit  : 
«  Uh  bruit  sourd  d'impiété  vient 
jusqu'ici  frapj^  nos  'Oreilles  ^  •  et 
nous  en  avons  le  cœur  déckin^  ;  »* 
quand ,  dans  une  occamoii  solen- 
nelle,  H  attaquoit  de  ftont.«'eetre 
sagesse  vaine  et  intempérant,  cette 
curiosité  auperbe  et  efMifée  ^ui 
commençoi  t  à  empoMei'  les  espnts  ;  » 
qu'il  voyoit  m  les  mystères  de  Jéuas— 
Cbrist  ébranUs  jiisqu'aat  fonde- 
mens,  »  et  quexsetle  sa/knbré  et  «lou- 
lourcuac  parole  s*ééllapp<)it  de  non 
ceeur?  «  Desliommn^profi^iiea  et-  té- 
méraires ont  franchi  toutes  lus  bor-i 
nés  et  ont  appris  à  douter 
Le  mystère  d'iniqthté 

PorV'Royal  et  jaDS^p{|^jt  dit^ 
M.  Sainte-Beuve,  ne  p^i  |pf jiout-^ 


•î-feit  ni  toufoors  la  m 
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Celi^«$t  yrai  s  ti  y  a  «  le  doiire  «  le 
sanctuaire,  la  cellule  et  le  guichet 
des  aumônes,  ia  pratique  cIm elietuic 
des  mœurs-  el  ruitérieur  inviolable 
de  certaines  anieSf  le  cabinet  irc- 
tudes  pauvre  et  stlencteux ,  le  dé* 
sert  et  la  grùfte  Jksi^piitfànncèi  ,  près 
de  La  Source  de  la  mère  Angéiiifue  , 
et  noa  loin' des  arbres  plante's  de  la 
main  d'AndtUy.  »  Je  ne  ferai  donc 
pas  un  reprodie  à  M.  Sainte-Beuve 
départir  de  là  ,de  se  tenir  là.,  »u  dti 
mou^f  de  /%  r^pl^^f  toujonrs  volons 
tiers ^  i*aurois  seulenient  voulu  qu'il 
eût  été  plut  solire  de  détails,  et  (|u'il 
n'eût  p^«  parlé  si  longuement  de 
*  cette  âjnifte  des  Arfiauld ,  ou  il 
trouve  du  Montlosier^  et  dont  VAu-^ 
pergne  awnt  trempé  fortement  la  race, 
M*  Saîale-rBeuve  doit  .se  rappeler 
aussi  que  Port- lloyal  avoit  reçu 
presque  en  uièmê  temps  que  la  ré- 
forme «n  esprit  de  coqtention»d'o|*-! 
gueil  et  d'f^tètement  qài  devoit  lui 
'ètreCttneste..Sès  rerigiedses  s'étoieut 
'ntéll^  .dans  des  dispubès  on  elles 
tt'kr<Me&tc|af  faire.  Un  Père  de  TE- 
l^se  «  fiir<{Be:le»  fioaumes  doivent 
rcat^r  étrangères  ans  discuasiotts  sur 
la  ddctrine  f  que*leur  parti  est  celui- 
de  FobéissaBce  ,  et  qae  c'est  h  elles 
surtout  que  la  voie  d^autortté  est; 
uéceasaire.  Et  qttand  je  pense  que' 
les  religieuses  de  Port^  Royal  joué- 
reoide  iKmne  heure  un  rôle  très-j 
actif  dans  les  querelles  du  temps  , 
que  leur  téiuuitéjvsiaiari  toutes  les 
retmBtUrsmvmf  etqae.4<iut  le  f^ie, 
Jm  srseiice^'tu  varttt  «t  im  HioAéittlîon 
die-  JBsseaet  édiouètmtt' devant  lettr 
âacMMÈOmfêbfle  epintâtrelé  ,   je  auls 
leta  feuehé ,  je  Fatoee^  des  liym- 
et  cantiques  qn^on  diantott  soùs 
les  aaMlères  arceaux  de  leur  clottre. 
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Journée,  dn  Gw'chei  ;  mais,  avant  ^e 
consacre*'  a  cette  scèix»  un  cba pitre 
entier,  il  nous  donne  i\  sa  nvinière 
quelques  caractères  fondamentatix 
de  l'invasion  de  la  f.râce,  ronmiune 
.  çlif 7,  lous  le^  éjus.  Erôutonn  % 

«  Cet  é^t  de  gi^ce  cbsnfe  rsnie«  la 
régénère  et  la  renonvellf ,  poiir  employer 
une  image  henreuse  q«i'un  boromé  d'es- 
prit a  appliquée  à  un'aatro  afiodor,  qni 
n'est  qiie  la  forme  inférienrc  de.  cet 
amour  divin  :  la  gfftce .  |>oiir  ^insi  dire , 
ctîxi^tlUte  Tami*;  qtii-,  auparavant,  élmt 
vîigne .  diverse  et  coulante.  Oai  «  tfnie 
ame  qnî,  nn  moment  encore  aaparavanl, 
Goaloît  et  tomboit  comme  un  ilenve  de 
Babylone,  réflucbissant'  au  basatd  ses 
bords,  s'arrête ,  se  6xe  d'IIS  eonp,  protêt 
Elle  se  redresse  en  cristal'  par,  en  dif- 
mant ,  et  devient  dno  citadelle  de  Sion, 
brillante  et  Inexpugnable.  Tons  les  con- 
traires s'y  associent  en  même  temps  dans 
une  excMfonce  mystérîeaso  :  ce  qni  étoit 
conlant  ot  opaque,  y  devient  Jàil1îs<«ant  et 
Inmînent.  l/ean  devient  cristal  ;  le  rd- 
chc»r  devient  source,  ton!  dnvtenMnmtèré. 
C'est,  ^  nn  mot,  là  cristallisation  ,  n&n 
pas  isenlemeat  fiic,  mais  vive,  non  pVftifi 
.glace,  maisdefça,  one  cristallisation  ac- 
tive, lomineose  et  enflammée  ». 

Icije  suis  dispensé,  de  |out  com^ 
il»e»taiitu  Pascal,,  d^m^f  uimb  de  eea 
!w;èniçs  ptaisanteç  ^ont  ilje«i«etiiâle 
^^Propinciaiei^,  (ait  dire, à  un  de  ses 
inter^locuteurs  uo  ptu.  effi4iyé  par 
les  noms  Itarbanea  des  uNiralisl^s 
qu'on '-lui  objecte  2.  v  O  hhhi  piore  , 
tous  ces  nens-^là  étoii»nt*tls  chr^ 
tiens?  *  STilarvoit  pu  lire  le  singik- 
lier  passage  que  je  viens  de  citer,  il 
auroit  demandé,  avec  non  moins  de 
surprise  t  «  Cet  auteur  est^il  Fran»- 
çais?  w 

Enfin  ,  le  aS  septembre  ifîoc) ,  la 
porte  est  ferm<%  iî  N.  Amattld  et  à 
sa  fainiHe  ;  k  mère  Angélique  s'é- 


f  cnrm^  àe  Port  -  Royal  date  de  la 


I>*après  M.  Sainte-Beuve,  la  ré-    vaBouit,ceqmrappeHeàM.Saiule- 


Beute  révanouiaseiiieiit  d'IMbar. 
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L^  père  et  Ia  fitle  se  réconcilient, 
mais  M.  de  Vaux-Clair  le  Bernardin 
paie  les  frais  de  la  récoticifiation. 
On   bapti^    solennellement    cette 
journée ,  dans  les  fastes  de  Port-^ 
Royal,    là    Journée    tfu    Guichet; 
M.  Sainte-Beuve  la  salue  avec  res* 
pect  ;  car  il  dit  :  «  Sans  notre  Jout" 
née  Ju  Guichet^  celte  réforme,  de- 
puis si  fameuse  et  si  fertile  ,  avor^ 
toit  en  naissant,  et  il  n*y  «voit  pas 
de  Porir-Royal ,'  c'est-à-dire ,  il  n*y 
BToit  pas  qudqoe  chose  dans   le 
ttHmde,  etniaiM  le  xvit*  siècle,  de 
tout  aussi  important  que  Richelieu. 
Littéi^alement ,  pour  nous  en  tenir 
lé,  Il  n'y  avoit  pas  de  Proinnciales, 
et  Pascal  n*avott  plus  lieu  de  fixer, 
ar  ce  chef-d'œuvre,  Téquilibre 
e  la  prose  française.  »  Racine,  dans 
son  Histoire  de  Port^Rof  al  f  ne  dit 
rien  de  cette  scène  du  Guichet ,  si 
émouvante  et  si   dramatique,  de 
cette  journée  que  M.  Royer-GoUard 
aîate  à  cilencouMiie  «m  dm  grandea 
pages  de  la  nature  hàmaîne  ;  il  se 
eoiitentedetioter que,  vers  ce  temps, 
la  mère  Angélique  A^/êrwie^  de  kon^ 
$m  mmrMtes  son  aùtajre.  Aussi,  dans 
eetté  omission  de  Racine,  M.  Sainte- 
Beuve  entrevolt' il  de  la  timidité 
Kttéraire  et  du  goût.  Ce  n'est  cer- 
lainementpaér  le  reproche  que  l'on 
fera  à  M*.  ^inte^Beuve. 

"A'propos  de  Uf&ùrnée  du  Gkiehety 
notre  rateur  fsAt  une  longue  digres* 
iion  sur  ComeHIe  qu^l  rattache  tant 
hien  que  mal  k  s\»n  couvent  ebérî. 
Comeitte  avoit  entrevu  la  sœur  de 
Mscal,  tf^ès^e^M  encore,  à  Rouen, 
où  M.  Pascal  père  étoit  chaf|;é  de 
l'intendance  de  Normandie.  Quel* 
qùes filons  de cettegrande scèiie ont 
alors  pu  luire  jusque  dans  Tame  du 
graiMl  poète.  La  êour,  la  ville  et  la 
Çf«e(vinceéloieDt  pleinesde  personnes 


qui  s'enquéroient  de  l'œuvre  à  moi* 
tié  mystérieuse  de  ce  monastère  déjà 
menacé,  et  qui  en  discouroient  en 
divers  sens.  La  doctrine  de  la  grâce 
que  relevoit  Port-Royal  allok  se 
divulguant.  Corneille  est  donc  de 
P6rt-R<>yal,  par  Poi/eucte^  dont  le 
dénoument  ne  paroi t  pas  à  noire 
auteur  plus  pathétique,  plus  idéa* 
lement  sublime  que  celui  de  la 
Journée  du  Guichet.  Et  d'ailleurs  il  a 
un  indice  à  alléguer  de  la  commu- 
nication de  Corneille  avec  Port- 
Royal  ;  il  a  lu  dans  le  CheivwiRa^ 
ce  mot  de  Chevreau  :  «  La  dernière 
fob  que  nous  dînâmes  au  P.-R-f 
M.  Corneille  et  mpi,  ausortir  de  ta- 
ble, il  me  demanda  mon  sentiment 
sur  des  vers  qu'il  me  réciu.  >» 
«  Qu'est-ce  que  ce  P.-R.,  demande 
M.  Sainte-Beuve,  ou  dînèrent  Co^ 
ncille  et  Chevreau,  et  où  ils  parlè- 
rent si  haut  vers  et  tragédie?  Ce  ne 
peut  être  que  Port-RoyaL  »  £t  $i 
c'étoi  t  p^^liasard  ^  I  e,  Pa|ais-Rpjal^ 
ainsi  nommé  depuis  la  mort  du  car- 
dinal de  Richelieu,  et  désigné  daiu 
les  histoires  de  ce  temps  par  ces  ini- 
tiales?   . 

Saint  François  de  Sales  a  euau^i 
quelques  rapports  avec  les  Àroauld: 
de  là  un  long,  portrait  théolo|pque 
et  surtout  littéraire  du  grand  évê- 
que  de  Genève. 

•  Si,  dans  la  littérature  de  laipirJiaa- 
lité,  r/mfWfoni&J^m-CAriitestU^er- 

fectiod  sobre  et  inimitable,  le  Racine  do 
genre,  saiat  François  de  Sales ,  dans  ses 
traités  éeV Amour  dâ  Dieu  et  de  Ytntro- 
dêietion  àUvU  àhoH ,  en  est  le-Lamir- 
line  abondant,  e&obérant,  insmodéié, 
pourtant  aimableet  déUcieua(  tOMJoun^- 
Saint  François  de  Sales,  è  l'état  chrétien 
ferme  et  aceompU»  rq»iéseate  ce  qu'eus* 
sent  pu  èlre,  non  pas  seulement  dans 
Tordre  du  talent,  mais  dans  toute  la  per- 
sonne et  toute  la  vie,  des  natures  eomme 
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oclkt  de  Bomardia  de  Sekit  rierre  et 
d'antres  eaeore,  natures  suavea  et  finea» 


aviea  feloolées  ^  saTooeeuaes,  de  mlei  et    gU^,  et  ceU  de|mii  plue  de  cinq  ou 
de  soie,  ao  colons  fondant,  m  parier  mé-    ,i^  ^^j,  ^^  qui  pt^^oitquîî  la 


grandes  luuûèrpt,  qi4*il  |nî  9r^i  faif 
connoltre  qull  n'y  «voit  plue  d'£* 


parler 
kxfiettx*  à  l'ialelUgenoe  vive,  ûdèle  ol 
tianspareate  de  l'ttnlYers.  Mais  le  soaCQe 
du  monde  hnmala,  nnsinoation  de  la 
liltéraàire  et  de  la  poésie ,  ont  fait  tour- 
ner celles-ci  différemment  On  e  laissé  la 
Tsoflé  pi^ndre,  et  Ton  iTcst  aigri;  on  t 
laissé  courir  la  voile  légère,  et  l'on  s'est 
dissipé.  • 

Quel  style!  qoelltts  idées!  et 
comode  UhH  cela  oui  serti  à  Molière 
pottr  Kîovter^e  nottvesiiz  traita  â  sa 
comédie  des  Fréuàues  ndkuhs  ! 

Toiit  ceci  n'est  qne  plaisant  et 

singulier  i  iiiaîs  co  qui  eét  bien  plas 

sértêux  et  ce  qne  Je  ne  pardonne  pas 

k  M.'  Sainte-Beare,  c*est  de  nous 

rapporter  nn'entretien  asses  étrange 

où  la  mère  Angélique  auroit  confié 

\  M.  Lemattre  les  sentimens  secrets 

de  saint  Fiançois  de  Sales  sur  les 

désordres  de  la  cour  de  Rome.  Non 

jamais  le  saint  évèque  n*a  dits  Leé 

éojfteilis  ésàunémqueâ  deiNiùni  rifùt» 

mer  ta  tûe  et  lee  memires,  Uam  eer^ 

imnemeêU pur^snuU pafe.  Mai»  les 

papes  s'aigrissent,  lorsque  P Eglise  ne 

pUepaeeen»  etoPy  fneifaé,  smrani  le 

vrai  erira  de  Dieu,  eëé  sùii  aa^ilessus 

tffnnfe.  df  pànsil  latiqgage  est  trop  en 

comradteâonratee  tout  ce  quenous 

connoissons  du  grand  Miftt.  C'est 

ici  le  cas  d'appliquer  Padage  connu  : 

Tetdsûnus,  etc. 

P^oitc'  Saint-Cyraoy  je  le  tonçois, 
ce  Càlrtn  intérieur  à  Romé{t)^  qui 
disoit  qc^  Dieu  lui  avoit  ilonné  de 

(i)  M.  Sainte-Beuve  iTétonne  qne  FE- 
gKse  rûiAialne  n^sit  point  voolo  être  rM- 
temréé  pat  '  Sâmt^Cytao  ;  qifil  appelle 
nsli^Meat  aaemamàrû  et  Ceiein  em  nim 
de  (^Sgèim  eetkeUfm  Rlait-^se  doM  à  an 
docteur  particulier,  assisté  de  (a  gratuU 
dn^ii^ee,^  modifier  ffigtiae? 


su  ceau  an%;  qui  prétendoitque  le 
Saiat'Ësprit  u'avoit  point  présidé 
au  concile  de-  Trente,  et  que  ce  eem* 
cile  n'etoit  par  conséquent  d'aueuae 
autorité,  no  devoit  point  se  faim 
scrupule  de  décbuaer  contre  rEgUser 
et  son  enseignemenu  Et  roilà  le  di- 
recteur chrétien  par  eacelUace  que 
noua  ofiîfe  M.  Sainte-fieu^e,  le  di-» 
recteur  da^s  l^ute  sa  rigueur,  dana 
toute  aa  vëracilé  et  aa  cerlitode,  le 
rigide  et  sur  médecin  des  âmes  !  ^ 
.  Quelle  est  donc  la  morale  qa'il  a, 
inculquée  à  ses  reUgieosea  de  PinV 
Royal,  qu'il  ienoit  Untà  garder  aoua 
sa  houlette?  Une  morale  qui  n'eai 
ni  pliilosopliique,  ni  consolante.; 
une  doctrine  qui  fait  de  l'homme, 
une  macUine  et  de  Dieu  «n  tyran^ 
qui  répugne  au  seotiment  intérieur 
dfi(  tous  les  lionamesi  une  doctrine 
qui  n'est  pfopreqn^'à  ^^MiV^r.uav» 
a«Ae  dirotienae,  à  'éke4iffi^  la  wee^ 
fiance,  l'ami^ar  de  Dien-et  )e  cou* 
rage  dans  la.  pratique  de  la  TOrto* 
Saint-Cyf  an  et  aes  discipleiiOnftcQn«« 
daiuné  la  crainte  de  Dieu  comme 
un  aentiment  aerriloi  et  c'eat  le.aeul  > 
qu'ils  ont  inspiré;  ils  ont  affecté  de 
prêcher  l'amour  de  Oifu,  et  ils  o«l 
travaillé  de  toutes- leurs  forces  à  Té* 
touffer.  Je  sais  yi'tty  a.  des  pataen* 
nesiqui  prétendent  qu'on  acalomk 
nié  Saint-^mn»  et  qn'i^-seioit  <a- 
cile  de  le  justifier  par  tea  Lettrée 
manueerilee.  Sm  l^Uree  masmserites 
sont  eneore  plus  liardiea  que  ses  ou-* 
vrages  imprimés,  et  ne  les  contre* 
disent  point. 

Il  y  a  dans  le  livre  de  M.  Sainte-  ' 
fieuve  des  deuils  intéressans  sur 
les  premiers   solitaires    Lemaitre, 
SericQurtt  sou  frère»  ai|tfi  que  sur 
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madame  Leniaitit:  kur  mère.  Mail  1 
ces  déiailii  ^  feirouvenl  dans  les 
Mémoires  de  LaiicdM  «i  de  Fook 
tâine.  Et  quei^otitrasie  entre  leur 
stylé  franci  natitrel,  cliaste,  émi- 
neifiHienl  fraa^ aia,et  la  manière  sub* 
tflefdëliee^touWfieméede  M. Sainte- 
Bsteve  ^  Putsi}iie  se»  admirateurs 
i*»tit  en j|agé  à^oiWttmer  non  Hhh 
totre,  il'dôu  renoncer  à  ce  stylé  | 
dmit  chaque  iftot  exprime  deux  pen- 
sées, teMe  des  tidinnies  qu'il  cher- 
ché à  faîi^  coifcnottre,  et  celle  de 
l'éttieur  Inî-mèiné,  traiter  avec  gra^ 
vite  les  lâaiières  graves  et  sérieu^ 
sés|  étmKer  ui^peu  mieux'  les  dog- 
mes fendafneiitavx  delà  religion, et 
se  rappeler  que   ees  acconimode* 


•  Le  Saint-Père  a  téserré  in  petto  denx' 
cardînanx. 

•  Ënsaite,  Sa  Sainletg  a  proposé  U» 
Eglises  soivantes  : 

»  L'EgHsearcliiépiscopak  de  Carthage  in 
part,  inf,,  ponr  Mgr  Mtçhél  Viale  Prelà, 
prélat  domestique  de  Sa  Saintet^,  iiiter- 
nèmce  apostolique  prè^  la  coar  royale  de 
Bavière,  désigné,  nonce  apostoliqoe  près 
la  même  cour. 

•L'EgUsé'arctiiépiscopaié  de  Mélitène 
in  part,  inf.^  pour  Mgr  Jérôme*  ^  ^^^' 
qah  d^Andréa,  chM^er  de  ferdrs  nili- 
taira  de  Saint-Jean  de  lénSMftss^  doc- 
teoren  Fan  alltetoe  dniilt  prélat  èh 
mestiqaede  Sa  Saioleti,  .féfénàadain  ^^ 
Pane  et  TaiUra  :Sigi«HUti»,  m^noUlre 
apo8loliq^0,  naguère  dél^i9<é  dé  la  pro- . 
vînce  de  Vilerbe,  dë^guié  npnçe  ^potstoU- 


nleM' a¥et  1«  erfgence»  et  1*  goût  1  «I»«  P^*  !•  ««»f«*«*««»  Af  »«i*« 


de  notre  é[ilo<|i^  août  souveraine- 
ment ridicules.  )e  lis  dans  son  ou^ 
vràge  cette  ààscrtion  qui*  me  paroi  t 
d^ttUe  tenté  Incontestable.  «  Pascal 
a'  trouré  un  style  à  la  fois  îndtvi* 
d»at,  4è  fénitj  qui  a  sa  marque  H 
qws  înifl'  ne  |»ent4«^  |»readre,  «t  un  ^ 
style  >  de  forme  générale,  logiqoe  et 
rentière)  qui  M|loi|  etauqttel'tOtt«' 
peuveht  et  dio'rv  ent]^luil  oé  n^insse 
rapporte^  :  il  a'  établi  la  prose  fran*-^ 
(iûse. »Quel  dommage  que  M.Sainte^ 
Beute  n'ait  pas  appuyé  une  si  belle. 

tkéorie  de  êéa  exemple  ! 

L'anMk-nasaANGB. 


— ^  lé»  ûimri^,  du  ;i  ï  J 
|fiUî«%leam:iei^du  oonsistokai  ;.  - 
I  «Jlief.Bi»«în,,  1^  jaittel^  9a  Saiutelé  a 
te^B.  da|»s  ^.pa^is  .j^stoUque  da  Quiii- 
n^  nii.  (^OQl|iB(oire  secret  Après  une 
courte  allocution,  elle  y  a  proclamé  car- 
dinal de  la  sainte  .Eglise  romaine'  de  Cor- 
drê  de»  prétires^  Mgr  i>ilvcstre  Belli ,  aïs- 
sesseur  de  llhqulsition,  né  à  Anâgni  iè  29 
dCéembrc  i^8i,  crôé  et  réservé  in  petto 
dit^léicoiAisiainrdtt  i4  décembre  1840 


•  La  Goadjalorerie  arec  faturesoçces- 
sion  de  l'Eglise  métropolitaine  de.Ma- 
nieh,  pour  Mgr  Charles  Auguste  Reisacb, 
évéqne  actuel  d'Eichsteti.   '    < . 

»  L'Eglise  épisGopale  d^Asuse,  posr  ie 
le  R.  P.  Joseph  Peda,  prêtre  de  Cime- 
rhm,  profibséhes  les  cléres  rtlgnliers  de  jti 
tuohgcisgsflfe  déSato-Banl,  dîtaSarad^i* 
tes.  et  général  de  cette  «on||ré)|^tioB. 

<^L»EgliioépiacO|Nil#  dt  JMg^i  P»"^ 
M.  Jaequss  Tnuveni»  fireins  fomalo» 
en  oe  monenl  chattB«ae«lc«sédala€ol' 

liWîalft  rtn  fifiinl  Atirri   à  P^^kfMtS.  . 

•  L'EcMse  épiaaopal^  de  ftfoaei  jv^ 
M.  Geoffroy.,  Brossa  Siâni-)li^«  P^ 
Ira  de)  Renfles,  et  nagnèfia  vicaire-géné- 
ral de  révéqne  de  cette  ville. 

«L'Eglise  ^piâcopale  d*Ageo  ^ 
M.  JeanrAimé  de  Vesîps.jprè^rs  do  dio- 
cèse de  Rodez,  et  vicaire-général  de  l'*'* 
chevéqne  de  Bordeaux. 

•UEglise  épiscopale  de  Saint-Bnene, 
ppmr  M»  Jacques-Jean- Pierre l^Méc, 
prétfe  d|i  diocèse  de  Satut-Brieuê,  na- 
guère vicaire^gAnénd  de  rétéque  dé  « 
siège,  supérieur  du  séonnaire  diaeésain , 
ettîro()HSeurdë  tiiéolegie  el  de  pMIoso- 
pbie. 
:    •L'Eglise  ^piseopaîe'  ffÈvkaïf,  pour 
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M.  Nieo1as»Théoçk>re  Olivier,  prêtre  de 
Paris  et  curé  dans  ce  diocèse. 

•L'Eglise  épfsGopale  de  Guayana  dans 
Vïimériqiie  knfridionale  ponrlf.  Mariatio- 
Feraandea  Forltqoe,  préire  do  dio- 
cèse de  Gafaccas,  et  maîntenaiit  caré  I 
Saint-Panl  de  Caraccas» 

■L'Eglise  épiscopale  de  Gnamagna 
dans  fAolérîqae  mérkfioiiale ,  poor 
Af.  JacqQea-Jo>é[»h  de  Ofelan,  piètre 
d'Arequipa ,  naguère  carê  datts  ce  dio- 
cèse', tnainlenant  chanoine  primlcier  de 
]a  cathédrale  de  Areqaipa,  cl  doelenr  en 
théologie. 

•L'Eglise  épiseopafe  de  Césaropolis  in 
part,  inf,,  puor  'MgF  Sigismon^  Deakjr. 
prêtai  tiomestiqne  de  5a  dalnlelé. 

•Le  aooveaa  cardinal  Bellî  s'est  trans- 
porté hicr«  en  carrosse,  m  palais  Qairi« 
ual,  oèS.  E»  le  cardinal  l.4HnJ»rasdûni , 
secrêiwre  d'Etftt,  Ta  ptéseaié  am  Sûud- 
Père,  qni  loi  a  donné,  af^ki  lotmahléa 
dfiisage,  la  barrette  caidinaiic». 

»I>ap5Uaol]9éeda  BitaeJ«Hir,  le  non* 
▼ean  cardinal  a  reça ,  à  l'occasion  de  sa 
ptoianlinit»  ta  ftlieîtatioB»  psblâ<|B«  4« 
sacté««Vlé|e«  dn  corps  ^loniitiqae ,  de 
i»pfiËiataiii^esgaide»4idbies»  desxhofii 
<lflisgnrff  dfvîifDe;  év-la  noMcase?  4e 

•Les  JlInMiinalinn^  aamnlnm^n  el  les 
autres  sigaaajte  l'aUégsoise  pnhlifiicait 
rn  Jicn  \  coUf  honrooio  offaiâoinir 

Hais.  -^  Mgr  l^Afchefréqae  est 
a!f)^paS«^  qtiéiquës  leurs  dans  le 
dîOcéM^  d'Amiens,  d'où  it  se  reiidra 
en  Belgique.  11  sera  dé  retour  au 
cbmniencenienc  du  mois  prochain, 
car  il  doit  sacrer  Mgr  Olivier,  éVè* 
qae  éfa  d'Bvreux. 

Cette  cérémonie  aura  trtisenibla- 
bletoent  lien  le  vendredi  6  août, 
fêta  de  la  transfiguration  de  N.  S., 
et  jour  anniversaire  du  sacre  de 
l\|gr  i'Arcbevéque.G'est  dans  TégUtse 
Saini*Roch,  dont  il  éid^t  cnré,  que 
Mer  Olivier  sera  sacré.  Le  nouveau 
prélat  est  déjà  en  retraite  au  séini- 
natre  Samt-Sulpice. 


Après  le  sacre  de  Mf,r  V^éque 
élu  d'Evreux  ;  Mgr  *  rAr'chevéc|tte* 
compte  partir  pour  le  Midi,  ô&  il' 
visitem  sa  famille. 

— •  Mgr  Brossais  Saint-Marc/ 
évèque  élu  de  Rennesi  est  arrivé  à 
Paris,  où  se  trouvoii  déjà  M|;r  Le 
Mée,  évéqœ  élude  Saînt-Brîenc» 
On  attend  enco^  Mgr  de  Yesîns, 
évèque  élu  d*Agea^  M  prestation, 
du  serment  ne  retiendra  ces  trois 
prélats  c[ue  peu  de  temps  à  Paris.^ 

—  On  vient  de  découvrir»  sur, 
remplacement    de    rancien    clot<-[ 
tre  de  Saiot-Germain-rAuxerrois, 
deux  cercueils  en  pierre  parfaite* 
ment  bien'  conservés,  placés  l'un 
contré  l'autre  et  hermétiquement 
fermés  par  une  tablette  également 
en  pierre.  M.  Devoud,  commissaire' 
de  police  du  4*  arrondissement,  a 
pris  immédiatehient  toutes  les  dis*| 
pos.itUms  nécessaires  pour  les  faire* 
transporter  dans  l'église  Saint-Oer-' 
inain-t'ABxerroif. 

Parmi  te  grand  nombre  de  per-' 
sonnases  iltàstres  qui  ont  étéinhu* 
îtiûés  étaiië  let  caveaux  d«  IVglise' 
Siiin(h6enMitt4'Auien«ts,oii  dt«t' 
le  chraeelier  OiWter,  mort  en  iS6<i^; 
le-  eluDcdUer  d'AUgvcw    mort  ^' 
i69«^9  trois  raaf^strats  duaoïtt  âé 
Bellièfre,  dont  le  dernier  est  mOrt' 
eu    1657;   Philippeaux   do    Pbnf* 
chartraitt,  mort  en  16s  1;  le  poète- 
François  Malherbe,  mort  en  i6s8}' 
Guy  Patin,  médecin  et  facoamè  de' 
lettres,  mort  en  167a;  Jacques  Sar^ 
racin,  sculpteur,  aut  m  fnii.lea  co#« 
riatides  et  toutes  tes  scftlpCureo  <hii 
pavillon  de  rHailoge,  aU'  hùmnrnt: 
mort  en  i6ti&i  Antoine  Goysevoo^t 
autre  j<ni|pteiirf  autour  des^  idua . 
belles  statues  qui  décorent  le  jar*' 
din  des  Tuileries;  madame  Dacier, 
la  plus  savante  femme  de  son  temps, 
morte  en  1720;  enfin  le  Florentin 
Conclut  (maréchal  d*Ancre),  tué  sur 
Je  petit  pont  dn  Louvre^  et  enterré 
sous  les  orgues  de  l'église  le  24  avril 
:i6i7.  Son  cadavre  fui  déterré  quel-' 
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nues  jotMTS  après  par  tics  furkux  qui  |  lenus  ou  condanmés  deroieot  s'y 
l^outragèreat  d'une  manière   lior^    trouver  en  présence,  les  mis  pour  y 

i*enouTcler  leur  couamuaion  et  re- 


rible* 


Diocèse  d^ Avignon^  —  Mgr  Du 
Pont ,  dont  la  charité  a  brillé  d'un 
si  TÎf  éclat  au  milieu  de  Tinonda- 
tien  ,  fait  un  appel  à  celle  de  son 
diocèse  en  faveur  des  Espagnols  ré- 
fugiés. Après  avoir  rappelé  les  der- 
niers malheurs  de  sa  ville  épisco- 
pale, 

«  Anjonrd'hai  9  dit-il ,  Avignon  est  en 
bntle  à  une  inondation  d'an  autre  genre  \ 
ce  8ont  des  flots  d'étrangers  jetés  hors  de 
leur  patrie  par  la  tourmente  ,  et  la  plu- 
part dans  l'impossibilité  d'y  rentrer.  Ces 
étrangers,  aujourd'hui  privés  de  tout  sub- 
side, sont  absolument  sans  ressources. 
Leur  nombre  va  toujours  croissant.  Corn- 
inent  donner  à  toute  celte  multitude  le 
pain  quotidien ,  si  Ja  charité  ne  fait  pas 
en  sorte  de  multiplier  entre  nos  mains 
celui  qui  est  destiné  à  leur  être  distribué?... 
Ce  sont  dès  chrétiens ,  des  catholiques» 
des  préUDçs,  TKiitQns-les  donc  comme  des 
frères.  Ils  sont  malbeureos  :  noMs  Tavons 
éjlé.  Liorsqoe  l'orage  nous  ^  forcés  de  leur 
d^sncler  .^n  iMiUe^  ilat  nous  oi|t  accueil* 
lis  I  ils  ne  ^/mis  ont  laiBô.manq^r  de 
r|en.  A^'estco  pas  aus  enfans  à  frayer  la 
cMte  de  leurs  p^es  ?  Le  clergé  ne  saurait 
«M  îndKféreiit  à  l'état  de  détresse  de 
taat  de  prétics  et  de  tant  dafamilles.  Des 
tîlres  sacrés  parlent  asses  en  leur  Cavenr, 
sans  que  j.'ale  besoin  de  recommander  à 
vos  pieuses  médtlattons  ces  belles  paroles 
de  la  sainte  Rcriture  :  Si  habiUivirU  ad' 
tmm  m  f«rr4  vutM ,  et  wwrMuâ  fmgrii  in- 
imtMH,  lÊêH  eaBptehrtiU  êi,  $ed  êU  imier  vo$ 
qfum  imdigetu^,  et  èUigttiê  eam  qttûêi  »m- 
miUp99ê»  Fuiêtiê  enim  ei  vos  aànenm  i% 
têrrà  JSgypiL  Lev«  XIX.  53^  54.  • 

'  Diocèse  de  Bordeaux,  —  Mgr  l'ar- 
chevéaue,  accompagné  de  M.  Alarr 
tialy  1  un  de  ses  vicaires-généraux, 
s'est  rendu  à  la  chapelle  des  prisons. 
Un  grand  nombre  d'ouvriers  de  la 
fabri(|ue  de  M.  Jôlmstoni  et  les  dé- 


cevoir le  sacrement  de  la  conBrma- 
tion,  (es  autres  pour  y  découvrir 
une  nouvelle  preuve  que  la  reli- 
gion ouvre  également  ses  bfss  à 
rinnocence  et  au  repentir.  Plus 
d'une  fois  les  yeux  des  prisooniers 
se  sont  remplis  de  larmes.  Leur 
émotion  s'est  surtout  manifestée 
lorsque,  d'une  voix  paternelle  ,  le 
prélat  leur  a  dit  qu'il  ainioit  mieux 
se  trouver  au  milieu  d'eux^  qu'an 
sein  de  la  plus  brillante  assemblée, 
et  lorsqu'il  a  ramené  leurs  souve- 
nirs sur  les  joies  perdues  de  leur 
première  communion,  les  douceurs 
du  toit  natal  et  les  angoisses  de  la 
captivité.  Cette  visite  pastorale  a  été 
un  bienfait  pour  les  infortunés  dé- 
tenus, dont  le  nombre  s'accroil  de- 
puis quelque -temps  dans  une  pro-. 
gression    désespérante.    Elle  a  dû 

Srocurer  aussi  une  consolation  pleine 
'encottipagemont .  au  vt^nérabie  aa- 
mtoier  et  aijix  saintes  filles  de  Saint- 
Vincent  de  Paul,  qui:  ont  consacré 
leur  existcji^e  aux  aoipa  leaplus-rs*- 
buiatta^.pour  adoucir  eelle  des  hom- 
mes que  la  justice  a  frappés. 

Diocèse  de  Cambrai,  -i—  Mgr  Bcl- 
mas  est-mort  mercredi  '  ^efS'  trois 
heures  du  malin* 

La  veille  au  soir,  ses  facultés  is' 
tcllectuelles  avoient  paru  un  instant 
l'abandonner.  Mais  il  a  expiré 
avec  toute  sa  connoissance,  penaant 
qu'on  lui  récitoit  les  prières  des 
agonisaus. 

Le  chapitre  s'est  réuni  pour  aoin- 
merles  vicaires  capitulaires  qui  doi« 
vent  pourvoir  à  l'administration  du 
diocèse,  durant  la  vacance  du  siège 
épiscopal. 

Le  corps  du  prélat  a  été  em- 
baumé. Après  l'avoir  revêtu  de  ses 
habits  uontiBcaux,  on  la  exposé  sur 
un  lit  ae  parade  ,  au  milieu  d'une 
chapelle  ardente  |  ou  les  fidèles  se* 


ront  admis,  durant  pi  mettra  }oan, 
à  )e  voir  et  à  prier  pioar  lui. 

Les  funérailles  n'auront  pas  lieu 
avant  lundi  ou  mardi  prochain. 

Nous  consacrerons  une  notice  à 
ce  prélat  dans  un  )>rochain  numéro. 

mgr  Belinas  ctoît  le  dernier  évê- 

Spe     constitutionnel.    J/épiscopat 
rançais  n'en  compte  plus  dans  son 


sein. 


Par  suite  de  ce  décès ,  le  doyen 
des  évêquesqui  gouvernent  les  dio- 
cèses de  France  est  aujourd'hui 
S.  Em.  le  cardinal  de  La  Tour- 
d'Auvergne ,  évêque  d'Arras. 

Diocèse  tie  ^«/cim:*.— Nous  avons 
rapporté,  dans  notre  numéro  du  i5 
iaillet,  une  scène  scandaleuse  qui  a 
eu  lien,  dans  la  paroisse  du  Péage  , 
le  27  juin  dernier,  à  l'occasion  de  la 
fête  patronale. 

'  La  Gazette  riu  Dauphîné^  que  nous 
citions ,  YOuloit  parier  du  Péage  de 
BoussiÂon  (diocèse  de  Grenoble),  et 
c'est  car  suite  d'une  crreiifr  typo- 
grapVi\qu6  que  le  Ijoui^g  du  Péage 
(diocèse  de  Valence)  a  été  indiqué^ 
edmmé  te  théâtre  de  cette  scène. 

VéipxKt  religieux  qui  -distingue 
la  population  ,  la  bpnhe  in  tell  i« 
gence  qui  règne  entre  le  maire  et 
lecaréi  ne  permettront  )atnaia,  nous 
écriirOR^  qu'on,  aii  à  y  déplorer  de 
pareils  scandales* 

Pâcssn.  -—  Nous  trouvons  dans 
YUntper^f  une  lettre  datée  des  bords 
da  Rlii^.  Nous  n'en  extrairons  que 
les  détails  suivans  1 

•  Ce  n'est  plus  la.  violence  qai  préside 
•ox  ^tes  de  ceux  qai  persécutent  !*£- 
glîse;  c*est  la  rase  et  Finlrigoe  qa'ils  em- 
ploient ,  afin  damener  an  schisme  reli- 
gieux et  rétablissement  d'une  EglUe  ca- 
tholique allemands.  Celte  folle  idée  pré- 
ocaipe  le  nouveau  ministre  des  cultes  à 
Berlin,  M.  Ëicbhorn,  homme  do  talent, 
mab  protestant  aélé  »  et  qui  exerce  une 
influence  fftcbcuse  sur  le  roi.  Plusieurs 
cûncoBStanc^.  lui    picoiasent   favoriser 
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l'eiécntion  de  ce  plan.  D'abord  l'espHt 
qni  règne  parmi  la  grande  majorité  du 
clergé  catholique  dans  les  petits  Etats  de 
la  confédération  germanique ,  tels  ^u€  le 
grand-duché  de  Baden,  le  rojamne  de 
Wurtemberg ,  le  grand -dnché  de  Uessa« 
Darmjitadt,  la  principauté  électorale  de 
Hesse  -  Cassel ,  le  grand-duché  de  Nas- 
sau.  L'opposition  contre  Rome,  et  le  pen- 
chant vers  une.  Eglise  catholique  alle- 
mande ,  sont  malheureusement  asses  ré- 
pandus parmi  le  clergé  de  ce  pays.  En 
Prusse  même,  M.  Eichhorn  se  flatte  de 
gagner  les  partisans  de  la  doctrine  her* 
méaenne,  propagée  dans  presque  tous 
les  diocèses  par  les  professeurs  hermé- 
siens ,  que  le  gouvernement  a  sa  placer 
dans  les  Universités  et  les  grands  sémi- 
naires. La  condamnation  de  cette  doc- 
trine par  le  Saint^^Père  a  exaspéré  contre 
sa  personne  les  chefs  de  ce  parti,  et  ib  se 
sont  ralliés  au  gouvernement  dans  les 
dernières  affaires  ecclésiastiques.  Les 
nombreux  pampblets  anonymes  qa'ils 
ont  fait  parottre  montrent  asses  St  quels 
excès  ils  sont  capables  de  pousser  leur 
haine  contre  Rome.  Je  ne  vous  dte  qne 
les  deux  plus  fameuses  de  ces  brochures , 
l'une  intitulée  s  Pêrêoimeê  '  «f  fkht ,  et 
l'autre  :  Laaeçon ,  et  qui  ont  été  publiées 
par  les  coryphés  de  la  secte  hermésienne. 
Cependant  M.  Ëicbhorn  se  trompe,  s'il 
compte  sur  la  niasse  des  ecclésiastiques 
qui  ont  été  formés  dans  féople  d^  l'her- 
mésîanisme  :  ils  reculeraient  sans  aucun 
doute  devant  te  schisme,  à  moins  qu'il  ne 
fût  introduit  et  établi  successivement  et 
insensiblement.  Le  ministre  peut  mieux 
compter  sur  notre  chapitre  métropoU- 
tain ,  qui  se  compose  de  sept  chanoines , 
dont  trois,  MM.  Filz,  Munchen  et  Schw^i- 
ter,  sont  des  instrumens  aveugles  dans  les 
mainsdu  gouvernement  ;  denv  MM.  Hui- 
ler et  Waidts.  sont  foibles  et  sans  carac- 
tère; et  deux  autres,  MM*  de  Boyer  et  iven, 
sont  attachés  à  l'Eglise  :  mais  te  premier, 
évéqae  suffragant,  est  mourant,  eC M.  Iven 
est  malade  depuis  long-temps.  I^e  hui- 
tième chanoine ,  M.  Scholz ,  professeur 
d'Ecriture  sainte  à  l'Université  de  Bonn , 
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fi*a  prcs(pi6  jûmsiîs  plié  ()arl  avx  actes 
iiftporianft  dtt  cha|Hlre  dans  l'klTaife  de 
Goiogiie. 

»  I^ea  t€*nUblci5l  fnteniièfKi  de  M.  Eîch- 
bôrn  se  sont  manifesl^  lors  de  la  mort 
éa  vicaire:  général  Ho^g^eo  ;  car ,  an  Keu 
de  profiler  de  oetic  circonstance  poor 
«mener  vn  arraitgemeiil  définitif,  le  gdn- 
Temeroeni  a  pon*«é  le  cbapttre  dt  Colo- 
gne à  procéder  à  IVIection  d'un  nôuteao 
«iciaiit  ei^talaire.  qui  a  été  nommé  dans 
lai  ipefiooDe  da  dian<^ne  Matler.  On  es- 
pêroH  que  éètfe  élection  recevroit  la 
tahctiott  de  Rome,  parce  qoe  M.  Mnller 
ii%Yoit  jamais,  en  née  opinion  trid- pro- 
noncée. La- réponse  qœ  le  cbapHrr  reçut 
à  la  cQcnffltïmeation  de  rélection^  étoit 
cohçœ  dans  des  termes  très^énerj^qnes 
et  frappa  ces  indignes  fils  de  l'Eglise 
c6mme  un  Cnop  de  foudre.  Le  souverain 
pbntifé  leur  reprocha  de  ne  pas  avoir  n^é 
du  droit  de  libre  communication  avec  le 
Sà?nt-Siége«  droit  que  le  roi  aroit  accor- 
dé éf  duHlon  avoit  fait  tant.de  bruit  t  II 
leor  reprorba  un  acte  qui  montroit  de 
nônvcan  kMta  knr  condescendance  en- 
vers^ le  gottrememienl  ;  n  leur  reprocha  la 
penr  qnî  les  a^oit  empêchés  de  faire  tous 
lënra  effe>Rtsponr  mettre  nn  terme  &  l'état 
«i  triste  dans  lequel. se  trouve  nôtre  dio- 
cèse, depuis  bientôt  quatre  answ  .11  annula 
l'éiection ,  et  lidmma  M.  Ivcn  vicam^- 
nérâl  de  rarcbeyécfaé,  le  chaigeant  en 
même  UsmjW  de  radmUibtration  dn  dio- 
cèse. 

»  Cette  nomination  étoit  inattettdhiç  çt 
du  chapitre  et  du  gouvernement  :  c^j^en- 
dant  M.  Ëichhorn  résolut  cf^n  tirer  pro- 
fit, d'autant  phisque  les  paroles  énevgi- 
qaes  qui  avoienl  été  pronoil^s  aux 
Etats  -  provinciaux ,  à  Dnaseidprf,  tant 
par  des  dépotés  catholiques- que  par  plu- 
sieurs députés  prdtestans,  avoient  fait 
ntié  profonde  impression  St  Berlin. 

»  Le  ministre  crut  le  moment  vena  pour 
faii-e  proposer  au  Saint -Siège  un  nouvel 
arrangement.  Le  gouvernement  accorde- 
rôit  h  TarcheTéque  la  permission  de  re- 
tourner à  Cologne  pour  j  exercer  un  seul' 
acte,  tft  cmnSnatiop  tïaa  vlcalre-géncnrl. 


pvis  II  qnitteroit  Cologne  et  se  rendroU  \ 
Home  •  en  abandonnant  radmhiistratîon 
dn  cfioc^8e  à  fbomme  de  son  choix.  Il  va 
sans  dire  que  ce  choix  étolt  Ihnilé,  et  que' 
M.  Iven  seul  anroit  obtenu  Tapprohalion 
dn  goQvememenL  On  étoU  persuadé  que 
Rome  accepteroit  ces  propositions ,  d'au* 
tant  plus  que  M.  Iven  avoit  été  nomniC* 
par  le  Satnl-P^.  On  gagnoit  par  ce  plan 
deux  choses  :  d^bord,  on  se  concilioit  les 
provinces  rhénanes ,  en  faisant  semblinl 
de  céder  ei  de  rétrii>lir  f archevêque;  et 
ensaite  on  évitoii  la  «ominalion  d*oa 
évêque  coadjuteor  avec  le  droit  de  soe> 
cession,  comme  Tavoit  demandé  le  Saint* 
Siège.  VolU  pourqooî  on  refuse  encore 
de  reconnôttre  Ri.  Iven  comme  adminls- 
tralenr  do  diocèse  s  on  veui  le  recevoir  de 
rarche\éque,  et  non  de  Rome.  Comme 
cTest  un  homme  &gé  et  d'nne  foihie  saolé, 
on  ne  le  craint  pas  et  on  gagne  do  tempi. 
On  a  donc  annoncé 't>flh;iellcmentavi 
Etats-provbiciaux,  ï  I>usaeldorf«  que  far- 
che^éque  al loit  revenir  à  Cologne  i  oa  a 
fait  insérer  dans  tontes  les  feuHles  semi* 
oificielles  que  les  affîalres  alioienl  a'arm- 
ger  sous  («n. 

•  On  n'ajonle  pas  foi  chei  nous  i  toutes  » 
ces  nouvelle^,  ^n  espède  «yne  Rome  ûht'' 
captera  pas  les  propositions  de  Berlin , 
car  les  catbofiques  v^f  gagneroient  rien. 
L'arekeTèLfiie  ne  revienUroît  q«e  pour  la' 
fomie;  seulement,  on  anrolt  poor  admi- 
nistrateur M.  Iven ,  qui  est  éé^ï  ntHumé 
par  le  Saint-Cuége,  et  que  le  gouveme- 
ap»^  seira  4  bon  gré,  mal  gré ,  oblige  de 
Yéediin6ttre.  D'autre  pari ,  si  le  Saint- 
Siège  rejette  les  propositions,  on  ne  man* 
quera  pas  d'exploiter  ce  refus,  en  disant 
que  lé^  prétentions  de  la  cour  de  Rome 
empêchent  seules  tojffl  arrangemerif .  • 

—  Une  députaiioa  de  callio- 
liques  de  la  Hollande  s'est  reo- 
due  dernièrement  à  >funster9  où 
elle  a  été  admise  à  préseuter  a 
Mgr  Cléinent-Augttsle ,  archevêque 
de  Cologne ,  un  Christ  magmfique , 
qui  lui  étoit  offert  au  nom  de&ca- 
Uiollduçs  hollandais,  LcH  député:} 
jiûAibèrCttr  i  gentMix  an  in^metit  de 
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Tarrirée  du  prélai,  ei  lui  dernan- 
dèreut  sa  bénédiction  pour  eux  et 
pour  le  pays  dont  nsétoient  les  délé- 
gués. M,  Wolf^  curé  de  Mimèçue,  ex- 
S  rima  en  'peu  de  uiots  les  sentiinens 
es  eaiIiolii|ues  hollandais  envers' le 
vënÀsbUs  premier  pasteur  (le  Cb* 
logue.  Mgr  Tardievéc^ue  accueillit 
ces  paroles  arec  une  profonde  émo- 
tîoB  et  -une  int^  reconooissance.  En 
mém^  temps ,  il  pria  les  catholique^ 
bollasdaiade  le  recommander  lui  et 
SOB  CKoupeaudaas  leurs  prières,  leur 
ptoineiiaiti  de  son  tèié  ae  ne  pas  les 
oublier  dans  les  sienaes,  ,     • 

Lé  CfaHst  offert  an  prélat  est  ren* 
fermé  dans  trar  tabernacle  d'ébène, 
de  fortne  ||othtque,  et  ayant  environ 
qMreipÉeds  de  haut  sur  deux  pieds 
de  lai^e.  Le^bemade  est  couronné  ' 
d'âne  oroix  dans  laquelle  sont  en- 
châisoag-dewx  plaques  d'ambre  jaune 
d'une  iiauie  antiquité,  sur  Tune  des- 
quelles ott agrâvé  un  Agna>s Dti^  et 
sar  iVura  les  iastrumens  de  la  pas«- 
sioiUvÂii  uiili«a.de«  portes  du  ta- 
bernacle ,  sont  incrustées  deux  -plà* 
q%^i4*9<^#f£Ç  les  armes  fie  l'arebe» 
vefiaedeMlmne^etdç  la  fismille  de 
Dro:»|0  deViscLecing^  Ëgaieinent  au 
miUeu«y  liiai#  au-dessus  des  portes , 
s«  tcQuri^  une  ti?Qisièiue  plaijaé  sur 
baueVe  eçt  gravée  celte insiriiption  : . 
•  CkmsnU  Ziwusto ,    Ubero   ùàroni 
Droé(e  es .  f^ischering,  ,archiepûcapQ 
colonie    jigrippincf^  seculo    cUcituo^. 
nono   intrepiao  Eeclesiœ  jurum   de- 
finsori^  mîraàutula  NeeriandiacaihQ" 

«»  •     •  -  • 

Le  foiia  du  tabernacle  est  orné  de 

layensdW  dans  tes  interstices  des - 

queb  on  lit  ces  mots  :.  In  hrace  sa^ 

itftrUmâ  ,  in  cruce  solaiiftm ,  in  cruce 

'Victoria,  La,  croi-x  elle-méine>  y  çoni«- 

Eris  la  base,  a  plus  de.deux  pieds  de 
auteur  î.elie  est  forinée  du  plus  bel 
ambre  de  couleur  sombre.  Le  corps 
du  Christ,  long  d'environ  cinq  pou- 
ces', est  d'ivoire.  D'autres  ornenieus 
précieux  se  font  encore  remarquer, 
cdmme  les  portralu^'en  ivoire  de' 


Moire-Seigneur,  de  la  saUitc  Vierge 
et  des  quatre  évangélisies. 
^  On  évalue  à  cinquante  mille  Éo*- 
rins  de  Hollande  la  valeur  dé  ce 
précieux  cadeau.  Mais  c'est  sa  Tab- 
leur historique  qu'on  apprécie  sur» 
tout.  Le  pape  Martin  V  ni  présenlde 
ce  Christ,  en  i43i .,  au  couvent^de 
Sainte-Agnès ,  à  Gertrudenberg.  A . 
i'époqùè  de  la  séparation  des  Pavs- 
Bas,  ce  Christ  tomba  dans  les  mains 
des  réformés  hollandais.   Dans  la. 
suite,  il  fut  possédé  par  un  catholi* 
que ,  et  maintenant  il  est  destiné  à  ' 
orner  la   chapelle   particulière  de 
Mgr  ^archevêque  Clément-Auguste» 

POLITIQW  9  IliLAWES,  stc 

Voici  en  quels  termes'nn  généval  de 
Farmée  (fArriqoe  félicite  les  soldats  de  b 
division  d'Alger  au  retour  <f  une  expédi- 
tion où  il  les  a  conduits  tfVom  avet.ren»  • 
versé  les  éUbliflsemens  içiiitaîres  de  Pen» 
nenai  ;  vous  li^i  avez  enlevé: ses  femmes, 
s^s  cufans ,  ses  troupesax  ;  vous  aves  dé* 
trait  ses  habitations  et  brûlé  sps  mois- . 
sons  :  partout  vous  i^ves  porté  le  fer  et  le 
feu....,  ■ 

,  A  la  bonne  heure  pour  ce  qai  est  de 
porter  le  fer  et  le  feu  dans  on  pays;  mais 
si  c'est  de  cette  roani^ire  qu'on  entend  y 
porter  la  civilisation ,  assurémcat  il  de- 
vra se  passer  du  temps  avant  que  de  pa- 
reils exemples  en  chassent  b  barbarie. 
Quand  il  n'y  anroit  que  la  vue  d'un  si 
trislc  tableau,  il  suffîroit  pofu;  faire  sfinlir 
combien  il  est  heo#ieux  que  b.  religioo . 
catholique  soit  là  pour  en  adoucir  let, 
sombres  couleurs.  Redisons  nrilb  fois  à 
sa  grande  gloire  que  ce  n'est  pas  ainsi: 
qu'elle  procède  en  Afrique  ;  .et  que  si  la 
civilisation  y  fait  quelques  conquêtes,  b 
simple  houlette  d'un  évéque  y'  aura  plus 
contribué  que  le  fer  et  le  fia  avec  tontes 
leurs  destructions  et  leurs  ravages. 

PARIS,  sa  JUILLET. 

Le  Moniteur    publie   six   ordonnan- 
cés, datées  du  sq  juillet/par  lesquelles^ 
M.  le'èomte  lay  de  Latdttr-Blaubonrg 
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(SepUmc),  ambassadenr  h  Rome;  M.  le 
nKM-qm  de  Gibriaè,  ancien  ministre  plè- 
Dîpoteiitiftire  eK  ancien  ambassadeur; 
M*  le eo«ite  de  Montesqnion  (Anatole). 
ancien^  dépoté,  membre  d'an  consdl  g6- 
nénà't  M.  le  comte  Maîthien  de  la  Re- 
derte,  ancieti ambassadeur,  député,  mem- 
bcad'un  conseil  général;  M.  le  vice  ami- 
ral baro»  de  Màckaa,  et  M.  Romignières, 
eiiiseilter  de  la  cour  de  cassation,  ancien 
procnreitrgéiiérai  près  la  cour  royale  de 
Toolottse,  nfembre  et  ancien  président 
d'^n  conseil  général,  sont  élevés  à  la  di- 
gnité de  pair  de  France. 

—  D -après  les  dépêches  télégrophiqnes 
d'aujourd'hui,  tout  est  tranquîUe  sur 
tous  les  points. 

—  M.  Maurice  Duval,  commissaire  ei- 
traordinaire,  a  publié  le  19  une  procla- 
mation dana  laquelle  il  attribue  aux  fac- 
tioDS  les  troubles  de  Toulouse,  et  dé- 
clare que  l'opération  du  recensement  ne 
doit  avoir  pour  résultat  que  d'assujétir  à 
une  taxe  légitime  les  eoniribuables  qui  ont 
sa  }osqu'h  présent  d'y  soustraire,  et  d*aU 
l^èrle  fardeau  de  ceux  qui  supportent 
une  trop  lourde  t&che. 

Le  même  jour,  le  maire  d'Auch  et  le 
préfet  du  Gers  par  ihterim  ont  aussi  fait 
afficher  des  proclamations  pour  exhorter 
leàrâ  admloisti^  ^  résister  à  toute  tenta- 
tive qu'on  podrroit  faire  pour  les  porter 
an  désordre. 
•  ;»  On  lit  dans  le  Afesf<ig«r  : 

«  M.  le  lieutenant-géiiéral  ilulhit'rcsest 
arrivé  k  Toillottse  celte  tiuit  (la  nuit  du 
31  au  tia),  et  a  prii,  cemaiin,  le  com« 
mandement  de  ta  10*  division  mili- 
taire. 

»Lâ  consigne  des  chasseurs  a  été  le- 
vée le  lendemain  de  farrivéc  dti  Commis- 
saire' extraordinaire  du  gouvernement. 
Conformément  aux  ordres  de  M.  le  ma- 
réchal président  du  conseil,  ils  ont  fonrui 
le  poste  d'honneur  i  ta  préfecture.  Tout 
est  parfallcment'tranrpiiltc. 

»  La  ville  d'Auch  n'a  plus  été  troublée 
par  aucune  tentative  désordre  depuis  di- 
manche. L*înstruction  contre  les  indivi- 
dus arrêtés  ae  poursuit  activement.» 


—  MM,  Perpessac,  maire  démission- 
naire de  Toulouse,  et  Lenortîiand,  cooi' 
missaire  de  police,  ont  rendu  visite  k 
M.  Maurice  Duval,  la  nuit  même  de  son 
arrivée.  Leur  conférence  s'est  prolongée 
jusqu'h  deux  heures  du  matin. 

—  n  parolt  que  M.  Plongoulm  étoit 
rentré  à  Toulouse  et  avoîi  été  réintégré 
dans  ses  fonctions  de  procureur-général , 
quand  lé  télégraphe  luj  a  porté  la  noa- 
veilc  qu'il  étoit  remplacé*        . 

— ^  Voici  sur  ce  qui  s'est  piassé  k  Mont- 
pellier, les  détails  que  publie  UCoturur 
dm  mdi,  journal  miaistériei  de  McM^i- 
lier,  du  17 juillet» 

•  liier  .au  soir,  vers  dix  heures,  sur  ao 
ordre  émané  de  M.  le  lieulenant^énénJ 
commandant  notre  division  et  provoqoé, 
nous  dit-on ,  par  une  deipaode  de  ton 
collègue  de  Toulouse,  ^çux  bataiUons  da 
a*  i^égiment  d'infanterie  ^gè|^»  qui  tient 
ici  garnison,  se  sont  mis  en. loutedaBI  la 
direction  de  cette  ville» 

■Le bruit  de  ce  départ  inopiné  s'élant 
répandu.,  des  groupes  uQnd>reox.,  parmi 
lesquels  se  maoifestoit  une  vive  agUstion, 
ont  progressivement  encombré  les  coon< 
des  casernes  i  des  manifestations  ^ietUi 
verses  natures  «  parmi  lesquelles  dos  (?ii 
séditieux,  a^échappoient  du  sein  de  celte 
multitude  ;  il  étoit  même  questioo»  dans 
les  rangs'  des  plus  exaltés ,  de  i^oppoflcr 
an  départ  de  la  troupe.  D'antres,  pb>s 
raisonnables ,  se  bornoient  à  apostropher 
les  soldats ,  leur  criant  :  iVe  tirn  />«  ^ 
le  peuple,  épargnez  vos  frérf»,  on  d'autres 
exhortations  semblables. 

•  Les  deux  bataillons  s'étant  tais  en 
marche,  le  rassemblement  qui  ^growis- 
soit  toujours,  lesaaccompagnésjosqa'in- 
delà  des  faubourgs  en  chanUùt  la  H**' 
$eUlai$e  et  d'antres  airs  patriotiques  :  puis. 
revenant  sur  ses  pas,  il  a  traversa  l«  ▼»"^ 
en  diverses  directions .  faisant  entendre 
les  mômes  chants ,  mais  s'amoiodrissant 


peu  u  peu*  Les  plus  tenaces ,  en 


nombre 


encore  assez  considérable,  se  sont  rendu* 
sur  la  place  de  la  Préfecture,  où  la  »f" 
eeUlaise  a  été  entonnée  de  nooveau  jus- 
qu'à ce  que,  de  guerre  lasse,  ils  se  sojeui 
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insensiblement  dispersés.  Avant  mînnil 
tout  étoît  rentré  dans  l'ordre  habituel.  » 

—  G*est  dimanche  qa*Aach  a  été  le 
ll&é&tre  ^ane  scène  de  désordre.  Deux 
bvricades  ont  été  élevées,  Tune  siir  le 
pont  de  la  Treille,  route  de  Toulouse,  et 
Pautre  sur  le  pont  de  Saint-Pierre,  à 
rembrancbement  de  la  route  de  Tou- 
louse et  d'Ageri.  On  vouloit  en  élever  une 
troisième  sur  la  route  d'Agcn;  mais  la 
gendarmerie  sTest  opposée  à  cette  tenta- 
tive, et»  en  mtee  temps,  un  détachement 
de  cette  arme  enlevoit  la  barricade  de  la 
Treille.  Xjbs  peilurbateurs  ayant  voulu 
agir  de  nouveau ,  les  gendarmes  les  ont 
cernés  et  accolés  dans  un  cabaret.  Le 
commandant  du  département,  le  maire, 
les  acf|olnts  et  le  toiômiss^lre  de  police 
se  sont  alors  avancés  sur  fa  barricade  à  ta 
tête  de  deux  demi  escadrons  de  chas- 
seurs ilofi  montés  qui  l'ont  déiruile  ;  puis, 
le  régiment  s'est  mis  en  marche. 

^  lyafNès  fEmoÊuipûiiimi  il  j  a  eu  à 
Bétîers  et  à  péaénas  les  mêmes  démons^ 
trations  qu'à  Montpellier  an  uiement  du 
départ  des  troupes.  Les  événemens  de 
TouVmse,  ajoute  eette  fcoiUef,  ont  trouvé 
«îMsi  ile  il  syn^athie  à-  Villeneuve 
(TÂgea. 

—  II.  Ftoret  adresse  aa  CoiuUliUionuêl 
une  lettre  de  laquelle  il  résulte  qu'il .  n'a 
pas  fait  suspendre  l'opération  du  recense- 
ment, et  qu'ainsi  pour  le  destituer,  le  mi- 
nistère a  pris  prétexte  d'un  fait  inexact. 
Voici  ^'lettre  de  M.  Floret  : 

•  Le  recensement  des  propriétés  b&lies 
et  des  portes  et  fenêtres  renconlroit 
des  oppositions  à  Toulouse.  L'adminis- 
tration municipale  rcfusoit  d'assister  les 
agens  (k  radminislration  dès  coulribn- 
thns  itfirectes  %  des  citoyens  avoient  re- 
;X>iiS8é  ces  agens  de  leur  domidle. 

»  Lerecensements'eist  ainsi  trouvé  forcé- 
.lient  interrompu.  J'ai  rendu  compte  de 
cette  situation  à  MM.  les  ministres  des 
Inancesel  deHotérieur,  et  J'ai  dt.*mando 
des  ordres. 

mXjes  hi^nicltons  ministérielles  pré- 
voyoiettt  le  refus  de  concours  des  admi- 
ni0inillons  mimielpales  ;  mais  elles  se 


taisoirntsur  le  cas  de  résistance  de  la  part 
des  citoyens  sujets  au  a^censemei^.  C'eft 
sur  cette  dernière  difTicnlté  que  j'ai  ré- 
clamé des  Instructions  et  des  ordres.  J'an- 
rois  été  bien  imprévoyant  on  bien  témé- 
raire d'agir  autrement 

»  Il  est  vrai  que  fe  ne  suis  permis  d'ex- 
primer l'opraîon  qu'il  eonvlendrott  peot* 
être  de  surseoir,  pour  demander  ami 
chambres,  dans  leur  proehi^ne  session, 
une  sanction  pénale  aux  lots  sur  les  re« 
censemens,  nne  peine  d'amende  contre 
ceux  qui  rcfuseroicnt  de  laisser  prendre 
les  renseignemeiis  à  recueillir. 

•  Pour  toute  réponse  I  mes  rapports*. 
J'ai  reçn.  après  douxe  Jours  d'attente» 
avis  de  ma  révocation.  » 

—  M.  Preux,  avocat-général  à  la  cour 
royale  de  Douai,  est  nommé  procureur - 
général  à'  Metz,  en  remplacement  de 
M.  Micias  Gailtard,  nommé  procureur- 
généril  à  Tonlonse. 

—  On  assure  que  d*après  un  ordre 
émané  du  m!nlst^re  de  la  guerre,  tous 
les  congés  de  semestre  ont  été  retirés,  et 
qu'il  n'en  sera  pas  délivré  de  nouveaux. 

-^  Le  éomité  de  Palestice'et  de  Syrie  « 
d^%  reçu  les  adhésions  les  plus  précieuses 
et  des  souscriptions  en  faveur  des  chré- 
tiens de  ces  contrées. 

Ces  souscriptions  sont  consignées  sur 
un  registre  dont  un  douille  sera  déposé 
entre  les  mains  de^  Pères  de  la  Terrç* 
Sainte,  dans  les  lieux  mêmes  où  les  bien- 
faits dorveut  recevoir  une  si  noble  desti- 
nation. 

M.  le  dnc  de  Rauxa||i  a  bien  voulu  ac- 
cepter les  fonctions  de  trésorier  géi^éral. 
Une  commission  a  été  formée  près  de  lui 
pour  tous  les  détails  qui  tieunçnl  à.  la 
comptabilité. 

Les  souscriptions  et,  les  dons  seront  sz» 
çus  au  bureau  deVJmldfi  ia  Beligian. 

—  La  veuve  Schwarlx,  mèrede  Darmèa, 
est  âgée  et  dénuée  de  ressources.  Sur 
Texposé  de  cette  situation»  faite  par 
M*  Pinède ,  avocat  qui  avoit  défendu 
D armés  devant  la  cour  des  pairs,  l'^uisr 
Philippe  vient    d'envoyer  à  la   veuve 
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Seliwar^  on  nfeônnjàff  5oq  fr.  «  et  a  en,  I  Polo  H  Aman ,  6ê  IwattiiL  e»  «ce  m^ 


onlre  donné  tordre  qn*eHe  fût  immédia- 
tement placée  dans  un  hospice. 

NovvEUUBS  hks  moyincEn» 

M.  le  préfet  dirBasi-Rlrin  a  pris,  en 
date  do  iB  joillet,  on  arr^  par  leqoei 
les  commissaires  de  police  «ont  délégôés, 
an  refoa  do  maire  et  du  conseil  i&unicf- 
pal,  poor  assistar  \e  ecmtrôlenr  dés  co'n- 
tributiona  directes  dana  lo  recensement 
ordonné  par  la  circolaka  de)tf.  le  minis- 
tre des  Cnances, 

—  On  Ht  dans  le'  Mémvritâ  Borâelnn 
da  ao  :«  pimanche  soir,  des  jennes  gens 
qui  parois^ent  pris  de  rin  se  sont  as- 
semblés devant  l'hôpital  militaire,  et  o«t 
adressé  des  injures  aux  aoldats.  L'on 
d*eui  a  élé  arrêté.  • 

—  On  écrit  de  Marseille,  17  juillet  : 
«  Un  vqI  a  élé  commb,  avanl->hier,  d^ais 

lé  pénitencier  de  Saint  Pierre,  sitii^  an 
qoarticr  de.  la  Madeleine.  Uo  des  îçaiies 
'détenus  àvoit  su,  par  rinlelUgénce  et  Tp- 
*béissance  dont  it  faîsoii  preuve,  inspirer 
quelque  confiance  au  direclpur  et  aux 
employés   de    réiablisçément  j^  ^îl  avoîl 
'même  dA  &  yù  bonne  conduite  Tavanliage 
'd'exercer,  atec  fagrément  des  chefs,  uiie 
espace  de'  sArvbitlancc  sur  ses  compa- 
gnons. Ce  jeune  pilfsonnîer,  âgé  de  dix- 
aept  ans,    a  trompé  indignement  celte 
confiance.  Avant-hier^  il  demanda  à  une 
femme  de  charge  les  clefs  des  apparte- 
meris  de  la  maison  des  employés  ^cellè-cf, 
qui  avoit  au&i  noe bonne. opinion  ée  ee 
^  détenu,  tes  lui  remet;  le  J^ne  homme  se 
fend  aussitôt  danii  la  chambre  éd  direc- 
teur,  ouvre  le  secrélaCre,  y  prend  la 
somma  de  1,700  fr.,  et/enfuit  du  côié 
du  Jafet,  oé  il  a  démandé  la  roule  de 
'  Lyon.  La  police  s'est  mise  à  la  recherche 
éa  jeune  voleur.  » 

-*-*  Le  général  Cabrera  est  arrivé  ven- 
éètêS^  soir  à  Lyon,  accompagné  de  son 
|eooe  neveu,  qu*il  conduit  dans  la  même 
)pensk>n  où  se  trouve  déjà  son  frère.  Le 
reste  de  sa  famille,  c'esl-à-dire  ses  deux 
sœurs  et  ses  t)eaox-frère8 ,  les  généraux 


ment  à  Perpignan,  f^e  comte  da  Morclla 
aVoit  désiré  obtenir  la  permission  de  s'y 
rendre.  Cette  pennjssion  lalaétéFtla* 
•éc.         .  . 

—  Le  tribanal  correctionnel  de  Per- 
{)iig;iian-  a  pramoficé  .le  iSi  Boii,jogenirat 
dans  râffaire  da  .nommé  PicoU  cl  sa 
femme,  accusés  d'escrogaerie  et  de  vio- 
lation, de  dépôts,  enviera  Gabreia  et  s«s 
s<rur&i  Ils  ont  été  oondamoés^à  leur  res- 
tituer une  somi;ne  dé  5o»ooofr.  en  repré- 
sentation d$i  tipis  sacs  d'or  qui  I  qr 
avoient  étéd^sés»  5oo  fr.  .pour  un  ser* 
vice  de  couverts  en  ai^enf,  et  60  fr.  pour 
un  habit  réclamé  p«r  le  générai  Poie  çt 
cQuleno  dans  iine.malle  dootiU  ont  ^• 
posé  (le  tribmiai  à  fixé,  à  40  ans  la  M 
de  la  çQolratnle.fKsr  corps  pocur  le  {laiQ- 
moi^t  dça  sommes  ct-dcasii>)'^  à  dcpi  ans 
éé  prison,  a5  fr.*  d'ameade  et  aux  dé- 
pens. 

t\  s^t  maiiîTcslé  des  mcuvçmcns  Je 
sédition  dans  là  garnison  espagnole  de 
Oenta ,  sur  la  côte  d^Afriquc?.  P(«  ?««"« 
aiîfglais  oni  été  surpris  dislrU^uaDt  de  l'a»"' 
gent  aux  soldats.  Le  gouverne^  lest  et 
puisés  de  la  ville. 

—  M.  ArguonesaftéjjrêswiiaBi^ 
jeunes  princesses  dTEspagMé  p*  le  prési- 
dent çte  coMcffrpowrfe  leur  faîte  recon- 
iMSftre'cfy  sa  qualité  de  tuteur,  LV»^  « 
|Nffti  larf  émue  à  la  vue  du  snccesseor  de 
sa  mî're. 

—  On  prêle  au  régent  Espirlcro  Hn- 
tention  d'étendre  d'qoc  manière  p»^ 
large .  jusqu'au  grade  de  colonel,  le  dé- 
cret d*amiiislie  qui  n'aulorisoit  à  J^nirer 
en  Espagne  que  les  saballenies  de  la*"' 
méc  de  don  Carlos. 

—  On  remarque  qu'an  M^n  d'expos»* 
lion  de  Gand,  presque  toutes  k»  Iw^ 
des  ailisles  belges  traitent  des  fujets  reli- 
gieux. 

—  Un  ioumal  de  i^ndras  as8iii«  <J»e 

sir  Robert  Pcel  a  consUtué  à  fa  fiU«  •^^ 
deriOt^re^seat  mariée^à  kKd  YiUiffffi  ^ 
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d9iëe2«76fMioofr.  (iSo^dM  llf.  «lèri.) 
-^  Dans  s«  B^mee  dn  i3  Jaillct,  U 
diète  s'est  occopée  de  It  question  de  satoî^ 
n  1«  nouvelle  constitution  do  eanton  d'Ar- 
gOTÎe  obtiendroit  la  garantie  des  cantons. 
AfHrte  une  longue  discnssidn,  le  dépoté 
de.Salnt^Gall  a  fait  It  proposition  soi* 
▼«nte  I  «  La  diète  garantit  la  nonvelte 
eoMtitatîcm  éa  canton  d*Aif  ovie,  naià 
soos  la  condition  expresse  que  Fart  17 
sera  interpiélé  de  manî&rc  à  concorder 
avec  i'aru  8' de  l'acte  fierai.  »Le  dépoté 
d*.)igovie  a  ifpondn  qne  les  di^sitîons 
de  Tari.  17  n'avoient  po^r  objet  qne  de 
régler  le$  rapports  intôriears.  Il  a  ajonté 
-que  Jamais  Argorie  ne  aoufTiiroit  qoe 
fon  jTimniisçit  dans  ses  qaereHes  reli- 
gienaes.  La  proposition  de  Si^nt-Gallcst 
adoptée  par  treixe  Etats  ei-demL  • 

—  Le  roi  de  tfanovre  publie  une  prq- 
proclamation  dans  laquelle*  il  explique 
la  nécessité  où  il  s'est  trouvé  de  dissoudre 
l'assemblée  «les  El#t9  du  i^aoïoe»  parce 


chrétiens  de  la  Servie.  Le  p9cha  semMo 
du  reste  avoir  reçn  de  Constantinople 
l'ordre  de  désarmer  la  population  laiv 
que»  et  n'avoir  attendu  qu'une  ocranon 
pour  le  mettre  à  eiécniion,  La  défense 
du  port  d'aimer  est  maio^siant  publiée, 
«tsera  mainteanefévôrcment  ». 

—  Des  nouvelles  de  Crète  do  a?  Juin» 
venues  par  la.  voie  de  Trieste  et  publiées 
par  le  ConrrUr  bt^^  portent  que  le  ap 
juin  les  troupes  turques  de  Candie  se 
sont  jetées  avec  fureur  snr  les  avanVp!9^ 
tes  chrétiens,  qui  ont  attiré  leur  enncfloi 

dans  les  montagnes»  et  lui  ont  fait  é^Hm* 
ver  un  notable  échec  Un.  ^^ifioier  sppé- 
rieur  est  tombé  an  pouuoir  des  UelliiMa. 
Le  a3,  il  y  a  en  un  cooKbal  près  do  GeUn«« 
Les  attaques  des  wninlmiiia  oui  été  ri« 
poqssées.  L'tle  de  Cerip»  se  distingue  par 
les  secours  qu'elle  envoie  à  arn  Gorett* 
gionnaires. 

—  Le  cabinet  grée  a  j&t&.  tfttftîMt»* 
ment  constitué  le  6  juilM»  H  se  M«mose 


que  la  mijo^'^  ^  ^  ,s^ooa4e  chambre:  de  MM.  Maiirocordato,|^r^sklenldo)Bn-» 

avoit  prouvé  qu'elle  étoit  absolument  in-  seîl,  ministre  de  Pinlérievr;  GhristMès, 

capable  de  remplir  les  devoirs  qui  hri  ministre  des  affaires  étrangères  ;  Metaia^ 

èloleM  kaposéfi»  •  ministre  de  la  g^rre$  V|letal,  mioiitre 

—  Le  Gazette  de  tîanopH,  du  17  jnil-  dèicuUeà  et  de  rii|Stni^tie«[ljmbliqo^$ 

/ef,  cofifîcnl  daos  sa  partie  ofGcîelle  une  Mêlas,  ministre  de  la  ii^Uee;  Kriesis, 

ordonnance  royale  qui  détermine  la  m«>-  ministre  do  la  marine.  La  dirtelion  des 

niëre  dont  le  prince  royal  deyrf  goover-  ttnanees  reste  pfovisoiremeni  confiée  k 

ner  dans  le  cas  où  il  arriveroit  au  trdne  M.  Tisamenos. 
avant  d'avoir  recouvré  la  vue.  Ls  prince 


ioy%l  a  accédé  aux  dépositions  de  cette 
ordonnance. 

''^  IKn  écrit  de  Roine,  fe'8  Juftlet,  à  la 
Gmtetîe  d^Augêbourg  i 

«  Noos  avons  leçii  de  Naples  la  non^ 

ve\le  de  la  décHiverte  d*ano  conspiratioit 

.polUifoe*  Les  ^eoasfriralettrs  avoient  le 

piofei  do  fair^de  l'itiM  on  seul  Etat.  On 

-assure  <fii%  sont    pen    ftombrcnt   et 

*  n'exercent  attoune  iidlnence  sur  les  popu- 
'  lations.  » 

—  One  lettre  de  Belgrade  (Scfvie}  le  tS 
Jnillet,  porte  eu  qni  suit  : 

•  La    mesure   de  désarmemeni  des 
.  Turcs,  u  eu  lieu  ces  jours^  Le  pachay 

*  *  été  eaigagé  par  le  mettatre  qu'un  Turc 
«  coDinite  Am»  «ft  ci^  P«bfo  ^«^  <^>««^ 


^-  Le  MtrHiug'Po%î  publie  un  doctt'. 
ment  dont  il  garantît  l'authenticité  t 
énskU  réponse  Se  MMiémel-Alt  au  dér- 
niervhatti-sbéflff  du  sultan,  réponse 
«dfef^ée  au  grand-vîsir.  Le  vice-roi  passe 
en  revue  k»  «Hveiscs  çlimes  i|ui  sont  in- 
sérée» t^ns  te  iirinai»  da  soUaik  el  s'e»« 


•  ApifSs  avèfar  rendu,  rtiîlle  aeH60t#e 
grftcès  pouf  le  bienfait  slgiialé  ^donl^  f  m 
été  fdbjet,  j^ai  vontii  que  lotis  les  sujets 
du  sitltan  pussent  partager  ma  satisfac- 
tion. J'ai  ordboné  que  1^00  tirât  à  Alexau- 
drie  des  salves  d'artiUerie,  tant  des  forts 
que  des  valssejni«,  et  que  l'on  pavoîslt 
tous  les  bâliaaens.  l'ai  fait  aussi  tirer  le 
canon  au  Caire  et  dans  les  tntres  villes. 
Quoique  m<!»  efforto  de  gratHude  el  de 


(  «76  ) 

rpconnolssance  ne  poissent  jamais  écaler  î  ■** 

la  faveur  accordée  par  Sa  Haulesse  à  son  '  p,  JT^"?,!?'*!*"  ''  '''"''''^''' 
Toible  vassal  jen'en  seraîpas  moins  heu-    ^u'SSkri/O.^^^^^^^^^^^ 
renx  et  ûer  de  consacrer  le  reste  de  mes    Q^^^^^e  i/2  p.  0/0.  104  fr.  26  c. 
jonrs  à  son  auguste  service,  et  certain    TI\OfS  p.  0/0.  76  fr.  GO  c. 
d'ailienri  d'accomplir  en  cela  on  devoir-  Act.  de  !a  Banqne.  3197  fr,  50  c. 
sacré,  et  de  mériter  ie  bonbeor  dans  ce    Ûblig.  de  la  Ville  de  Pam.  1276  Ar.  25  c. 
monde  et  dans  raotre.  feanéeuterai  fidéU-    ^"^  liyppthôeaiw.  760  fr.  00  «. 

ment  et  honorabUment  le.  condition,  .tipu-    ^"^^  *;'""•  î^f/%fi*  ^• 
ij     j       t    is^  ^    f     .         ^        .      Empiunt  belge.  102  fr.  3/8. 

lée,  dœn  U  firman  mpénal;  et,  aprèsmoi,    E„J^„t  ^^^j„^  ,02  fr.  3/4. 

mes  desccndans  y  trouveront  aassi  la  rè-    Rentes  de  Naplei.  102  fr.  95  c. 
gle  nnfversctle  de  leur  conduite  pour  de-    Emprunt  d'Haïti.  61 1  fr.  25  c. 
venir  des  vassaux  soumis  à  la  Sublime-    Rente  d'Espagne,  5  p.  0/0.  00  fr.  0/0. 

•twrt  temps  et  en  tous  lieux  dçe  bonnes     «^...       TIUTZl      ï  • 

grftcea  de  km  souverain.  .  ^^^  ^^^^^^^  ^  ^9. 


lillIRAtaifi  MS  A.  MAME  ET  Gi«,  A  TOURS, 

Editeorsde  la  Bibliothèque  ée  (ajennene  thrétienne,  approuvée  par  Mgr  rarcho\6qne 
de  Tours  (lo  vol.  in-8-  à  3  fr.  le  vol.  ?  6o  vol.  in  i  «i,  ornés  de  4  jolies  gravures  «ur 
acier,  à  i  fr.  a5  c.  le  volume;  90  vol.  in- 18,  orn^'s  de  graiures.  ft  60  c.  le  vo- 
lume) ;  —  de  la  Baiêon  dm  CatkoHeieme  (55  vol.  in  is  et  In-i»)  ;  —  de  VAhmmnck 
du  bon  CnihoUque  (1  vol.  in- 18,  à  «5  o.);-de  tous  k*s  ouvrages  classiques  de»  Eto- 
kê  ehréiiennêê  •  etc. 


HISTOIRE  D'ALGER, 

BK  SON  tmaiTOIHB  BT  DB  SES  BABITANS  ,  DB 
SCS  PIEATBBUS  ,  0B  SOM  COMMBRCB  ,  DB  SBS 

«otna,  ftB«B8naiuas  et  db  sbs  osaobs. 

JOepuis  êes  temps  les  plus  reeuiés  Jusqu'à 

nos  Jours  ; 

Jii»i  k  Mea  DUfUCH,  <vft«iFB  a'ÀiGxa, 

PAU  M.  STipHEN  O'ESTRY. 

Un  volume  in  •  8**,  orné  du  portrait  de 
Mgr  Dupuch.  ^  I^ix  t  3  francs. 


,  LETTRES  ÉDIFIANTES 

ET  CURIEUSES 

iCRlTfiS  01T   8   FEVRIER   i8S9   AU 
8  JUIN   1841. 

9AXL  K.  Si'ABBi  SVCHftT , 

Vicaire-général  d'Alger,. 
Un  volume  i«-8%  -.  Prix  1  3  fnncs. 


VHUtoire  d^ Alger  se  distingue  par  de  nombreuses  et  curieuses  recherc^ ,  p«r 
d'intéressans  détails  et  par  une  profession  franche  et  sincère  de  la  foi  catiioliqne.  -^ 
Quant  aux  Lettres  édifiantes  et  cnrituset  $ur  l'Algérie,  par  M.  Tabbé  Stfcbet ,  nos  Icc- 

teuts  savent  déjà  quel  poiasaot  attrait  elles  offrent  à  la  curiosité  et  à  la  piété.  

Comme  tojgs  les  autres  ouvrages  publiés  par  MM.  AJame.  ces  deux  volumes  sont  des- 
tinés à  être  donnée  en  prix  :  mais  ils  ne  rempliront  pas  seulement  ce  but;  ils  soroM 
encore  lus  partout  avec  plaisir,  et  Ils  montreront ,  par  des  faits  irrécusable ,  ce  cuie 
rinQuence  de  lé  religion  peut  opérer  sur  l'esprit  et  sur  le  cœur  de  bordes  presqae 
sauvages.  r    ^^ 


ATOURS  (ïndre-et-î^re).  cbci  les  éditeurs.  —  a  paris,  chez  POUssiEf^nci^^Ru- 
sAifD,nieliautefenille,  9;  périsse,  rue  du  Pot-de^Fer-Saiot-Suipioe',  8t  Ott«- 
liEROT,  quai  des  Augustins,  33;  ^  a  i.yon.  à  la  LiBRAJRiK  cxiR^Ti«!^fls*y  qmi 
des  Célestios,  5 1  $  cl  dans  les  départe» en«,  chez  les  principaux  libraires. 


t*AMf  flE  hK  nRf.Tnioif 
parotl  lei  Mardi,  Jeudi 
«t  Samedi. 


On  peot  flf  abonner  deftl 
1  *'  et  1 5  de  chaque  moli.  | 
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Notice  sur  Hf»  té^^que  de  Cambrai, 

M.  Louis  Belmas,  évêque  de  Gam- 
1)raî,  dont  nous  atona  annoncé  la 
mort ,  étoft  ne'  dans  une  condition 
obscure  à  Montrcal,  diocèse  de  Car- 
i-assonae,   le    ii  août  1757.  It  fut 
élevé    au    collège   de   l'Esquille   à 
Toulouse,  et  de  retour  dans  son  dio- 
cèse» il  fut  fait  professeur  an  se'mi- 
iiaire.  Au  commencement  de  la  ré- 
volution, il  prêta  le  serment,  devint 
taré  constitutionnel  de  Carlipa,  près 
Castelnaudary,  puis  de  Gastelnau- 
dary  même.  Guillaume  Besaucelle, 
évèque  de  l'Aude ,  Tavoit  demandé 
pour  coadjttteur  en  1800.  Il  y  eut 
une  élection  faite  suivant  le  mode 
établi  par  les  évêques  constitution* 
neU  après  la  terreur  :  cette  élection 
eut  lieu àans  l'église  de  Saint-Mi- 
cbely  à  Carcassonne,  le  5  octobre 
f8oo.  On  prétendit  qu'il  s'y  étoit 
trouvé  5, 186  voUns ,  et  que  M.  Bel- 
tiias  avoit  réuni  4>644  suffrages.  Il 
fut  sacré  le  26  octobre  à  Carcas- 
sonne ,  pendant  que  les  évêques  de. 
la  province  de  Toulouse  y  tenoient 
ce  qu'ifs  appeloientleur  concile  mé- 
tropolitain. Besaucelle  survécut  peu 
H  cet  événement ,  et  mourut  à  Car- 
cassonne le  4  février  1801',  dans  sa 
89*  année.  M.  Belmas  lui  succéda , 
ef  assista  au  concile  dit  national  de 
Paris  la  même  année  :  il  y  prenoit 
le  titre  d*évêque  de  Narbonnc,  ville 
qui,  dans  la  démarcation  de  l'assem- 
blée   constituante ,  devoit  être  la 
résidence  de  l'évêque   de   l'Aude. 
M*    Belmas  prononça  à  la  fin  du 
concile  un  discours   au  sujet  des 

JJ^ïïù  de  la  Religion»  Tome  CX. 


confénences  qui  a  voient  été  indi-^ 
qnées  avec  le  clergé  insermenté. 
Après  le  concordat  de  1802,  Fouché 
le  fit  comprendre  dans  le  nombre 
des  douze  évêques  constitutionnels 
qui  furent  nommés  à  de  nouveaux 
sièges.  On  sait  que  plusieurs  de  ces 
prélats  refusèrent  de  signer  une  ré- 
tractation que  le  légat  leur  detnati*» 
doit;  ils  déclarèrent  seulement  qu'ils 
renonçoient  k  la  constitution  civile 
du  clergé,  condamnée  par  le  Saint- 
Siège.  Àl.  Belmas  fat  de  ce  nombre. 
Sa  nomination  k  Tévéclié  de  Cam"** 
brai  fut  vue  avec  peine  dans  un 
pays  011  l'Eglise  constitutionnelle 
avoit  eu  peu  de  partisans ,  et  où. 
l'immense  majorité  du  clergé  avoit 
refusé  le  premier  serment.  L'évèqne 
eut  de  plus  le  malheur  d'aniener  avec 
lui  deux  ardens  constitutionnels, 
l'abbé  Servois  et  l'abbé  Daire,  tons 
tesdeux  membres  dudemier  concile, 
qu'il  fit  chanoines,  et  dont  l'un  fut 
même  grand-vicaire ,  et  l'autre  se- 
crétaire de  l'évêché.Ges  deux  lioin^ 
mes  lui  firent  beaucoup  de  tort  au- 
près du  clergé*  Cependant  JVI.  Bel- 
mas ,  qui  étoit  homme  d'esprit , 
accueillit  d'abord  asses  bien  les 
prêtres  insertnentés ,  et  choisit  un 
d'eux ,  doyen  des  ecclésiastiques  de 
la  ville ,  pour  le  mettre  en  posées 
si  on*  Mais  l'influeuce  de  Servois  et 
de  Daire  dégoûta  d'excellens  prêtres 
qui  se  retirèrent.  De  ce  nombre  fut 
l'abbé  Godefroi ,  ancien  secrétaire 
de  l'archevêché  de  Cambrai,  qui  fut 
accueilli  à  Touruay,  qui  en  devint 
grand-vicaire,  et  qui  çst  mort  le 
12  avril  1839.  (V.  dans  ce  Journal, 
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t.  xciv,  p.  2^8.)  Ce  fut  une  perte 
pour  le  diocèse  de  Cambrai  que 
lede'partd'uii  homme  de  ce  mérite. 

En  i8o4 1  M.  fielmas  fut  appelé'  au 
sacre  çoiume  les  autres  évéques.  Il 
MMUcrivit  devant  le  pape,  ainsi 
que  les  cinq  constitutionnels  qui 
ne  s'étoient  pas  encore  retrac* 
tés  y  une  foruiule  de  soumission 
qui  a  été  publiée  dans  ce  Journal , 
t.  Xy  p.  224.  Quand  cette  démarche 
fut  cQnnue ,  plusieurs  prêtres  cons* 
iiittlionnels  du  diocèse  de  Cambrai , 
cédant  au  mouvement  de  leur  con* 
science  et  aux  instances  des  catho-* 
liques  les  plus  zélés ,  excités  d'ail- 
leurs par  Texeinple  que  parois- 
soit  leur  avoir  donné  leur  évéqucy 
firent  des  rétractations  publiques  en 
chaire.  Elles  irritèrent  l'abbé  Ser* 
vois,  qui  fit  sentir  son  courroux,  et 
à  ceux  qui  venoient  de  rétracter, 
et  à  ceux  qui  étoient  soupçonnés 
d'avoir  provoqué  ces  démarches. 
C'est  alors  que  l'abbé  Mathon ,  ec- 
clésiastique fort  respectable,  qui 
avoit  conoomii  à  la  rétractation 
publique  du  curé  de  Bailleul ,  fut 
obligé  de  se  retirer  dans  le  diocèse 
xleTournay,  oùil  devint  aussi  grand- 
vicaire. 

M.  Belinas  ne  se  fit  point  remar^ 
quer  au  concile  de  181 1 .  La  restau- 
ration, qui  survint  trois  ans  après , 
contrarioit  peut-«tre  un  peu  ses  af- 
fections ,  mais  il  se  conduisit  avec 
pradence.  On  sait  que ,  par  le  con- 
cordat de  1817,  il  avoit  été  résolu 
d'ériger  Cambrai  en  archevêché; 
mais  la  cour  de  Rome  ne  vouloit 
point  récompenser  M.  Belmas ,  en 
lui  conférant  un  titre  plus  élevé.  On 
lui  proposa  de  se  démettre:  il  n'y 
consentit  qu'à  condition  qu'on  lui 
donneroit  un  titre  d'archevêché  in 
partibus.  Le  pape  ne  souscrivit  point 


à  cette  idre,  etréreclionderarelie« 
véché  de  Cambrai  fut  ajournée.  De- 
puis, le  ministère  avoit  promis  de 
créer  à  Lille  un  siège  épiacopal  dé- 
membré de  Cambrai,  qui  seroit  de- 
venu métropole  :  il  fut  convenu 
d'attendre  pour  cela  la  mort  de 
M.  Belmas.  Il  n'est  guère  probable 
que,  dans  l'état  actuel  des  choses,  cet 
ancien  projet  soit  rais  à  exécution. 
En    1822 ,  l'abbé  Servois  (i)  et 
l'abbé  Datre  perdirent  leur  crédit. 
Ce  fut  un  grand  sujet  de  joie  pour 
la  partie  la  plus  saine  du  clergé.  Il 
y  eut  en  effet  un  changement  d'es- 
prit et  de  direction  dans  l'admi- 
nistration du  diocèse.  On   souiïiit 
les   rétractations  ,  pourvu  qu'elles 
ne  fussent  {las  trop  publiques.  En 
1823,  l'évéque  donna  un  Mandement 
assez  remarquable,  et  qui  devoit  le 
brouiller  avec  tous  les  constitution- 
neb  du  monde  :  il  y  céiébroic  la 
campagne  d'Espagne  et  la  défaite 
des  libéraux.  Nous  avons  cité  un 
beau  passage    de  ce    Mandement, 
N®  963,  tome  XXXVII.   Le  7  janvier 
1826,  on   inaugura   à  Cambrai  uu 
monument  en  l'honneur  de  Féne- 
Ion,  mort  à  pareil  jour  1 1 1.  ans  au- 
paravant.  Un  service   funèbre  fut 
célébré  pour  lui  dans  la  nouvelle 
cathédrale  de  Cambrai  ;    car  Tan- 
cienne  avoit  été  abattue  pendant  la 
révolution.  M.  Belmas  prononça  on 
discours,  qui  fut  depuis  imçnmé. 
Ce  discours  est  bien  fait.  Le  prélat  y 
combat  l'idée  de  ceux  qui  auroiênt 
vouluplacerle  monument  à  l'endroit 
où  étoit  l'ancienne  cathédrale ,  car 
il  avoit  eu  beaucoup  à  lutter  contre 
ce  projet.  Il  montre  que  Fenelon  ne 
pouvoit   être  déposé    ailleurs   que 
dans  une  église,  et  qu'il  ne  pouvoit 

(  1)  V.  une  notice  sur  Scnrvbîs ,  t.  Lxxiir. 
p;  42^* 
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être  convenablement  représenté 
qu'habille  en  évêque.  A  cette  occa- 
sion, il  réfute  ceux  qui  ont  voulu 
faire  de  Fénelon  un  philosophe  in- 
différent. Ici,  l'évêque  s'exprimoit 
en  ces  ternies  : 

«  Il  fant  pour  contester  à  notre  arche- 
vêque rallacbemenl  qn'il  avolt  pour  là 
neligron,   il  faut  fermer  les  yeux  à  Tévi- 
cienco  des  fait«,  on  bien  ignorer  la  cir- 
constance la  pins  saillante  de  sa  vie,  lors- 
qo'après  avoir  long-lcmps  soutenu  celui 
deses  ouvrages  où  il  avoil  consigné  les  il- 
lusions  d'un  cœur  égaré  dans  l'amour  de 
son  Dien.  il  se  soumît  sans  hésiter,  pure- 
ment, simplement  et  sans  restriction,  au 
jugement  qui  le   condamrioil.  Fénelon 
sonscrivant  comme  une  brebis  docile  à 
celle  décîsîon  et  la  corroborant  comme 
jQge,   pnbh'ant    et   lisant    luî-mômè  le 
Mandement  où  il  condamnoit  ce  qu'il 
avoit  cm  vrai,  ce  qu'il  croiroit  tel  encore 
si  la  foi  ne  lui  en  demandoît  le  sacrifice, 
Féraehm,  dis-je,  en  le  lui  faisant,  nous 
donne  le^ge  le.plus  solennel  et  le  plus 
çenûn  de  son  attachement  à  la  religion 
et  de  sa  soumission  à  l'EgJîse.  On  seroît 
presqae  fâché  qu'il  n'eût  point  failli.  U 
nouveau  genre  d'illustration  qu'il  a  ac- 
quise en  se  relevant  anroit,  ce  semble, 
manqué  5  sa  gloire,  la  foi  compleroil  un 
brillant    triomphe  de  moins,    et    nous 
n'aurions  pas  celle  preuve  de  plus  à  op- 
poser à  cteut  qui  n'ont  pas  rougi  de  ca- 
lomnier Tarchcvêque  de  Cambrai.  Pour 
moi,  messieurs,  qui  sous  ces  derniers 
rapports  ai  dû  me  donner  avec  lui  quel- 
ques trailsde  ressemblance  et  qui  éprouve 
le  regret  de  n'avoir  que  ceux-là,  je  dois 
revendiquer  du  moins  en  ce  jour  tout 
rhonncur  qii  me  revient  pour  avoir  dé- 
fendu celui  de  mon  prédécesseur  contre 
ceux  qui  vonloient  le  flétrir,  pour  avoir 
rompn  leurs  efforts  par  la  résistance  que 
je   Icnr  ai  pendant  20  ans  péniblement 
op^pos^,  toutes  les  fois  que  j'ai  pu  décou- 
vrîr   leur  dessein   dans  les  projets  qu'ils 
m'ont  fait  présenter.  • 

Il  est  assez  curieux  de  voir  îVI.  Bel- 
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mas  louer  avec  cette  effusion  la  sou- 
mission de  Fénelon,  et  fee  féliciter 
d  avoir  avec  lui  quelques  traitd  de 
ressemblance.  Il  ne  paroît  pas  tou- 
tefois qu'il  ait  pu  se  décidera  lui 
ressembler  entièrement  sur  le  point 
capital  de  la  soumi.ssion  aux  dé- 
crets du  Saint-Siège.  Gepèndaai, 
dans  un  Mandement  du  24  février 
1829^  pour  la  mort  de  Léon  XII,  il 
faisoit  un  bel  éloge  de  l'illustre 
pontife,  et  déploroit  les  maux  de 
TEgltse.  Il  y  combattoit  le  système 
tl'exagération  d'un  homme  t»op  fa- 
meux, et  qui  depuis  «'est  bien  cruel- 
lement démasqué. 

^  M.   l'évêque  de  Cambrai    parut 
s'écarter  un  peu  de  sa  réserve  et  de 
sa  modération  ordinaires  dans  les 
mesures  de  sévérité  qu'il  prit  il  y  a 
plusieurs  années  contre  deux   ec- 
clésiastiques de  son  diocèse.  Il  avoit 
été   nommé  président  du    collège 
d'Hazebrouck  pour  les  élections,  et 
il    pottoit  M.    (le  Murât,   ancien 
préfet    du     département.     Il     sut 
mauvais  gré  à  deux  ecclésiastiques 
fort  estimables    de  son   séminaire 
d'avoir  écrit    contre  ce   candidat, 
et    il     leur    ôta    les   places  qu'ils 
avoient  au  séminaire.  Nous  avons 
rendu     compte    de    cette     affaire 
N»  i54i,  tome  lx.  M.   Belmas  fai- 
soit profession  de  ne  pas  aimer  les 
Jésuites   et   les    missionnaires.  Du 
reste,  il  fit  de  bons  choix  dans  son 
séminaire,  et  il  y  laissoit  les  maî- 
tres entièrement  libres  dans  leur 
enseignement.  Il  vivoit   bien   avec 
son    clei^jé,     qui    rendoit    justice 
a  sa  capacité. 

Depuis  la  révolution  de  juil- 
let, on  le  nommn  a  l'archevêché 
d'Avignon  :  il  arriva  aussitôt  à  Pa- 
ris; mais  le  gouvernement  crai- 
gnit avec  raison  que  sa  translar- 
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JiVprotivât  des  difficullés  à  Rome, 
ou  Ton  n'avoit  pas  lieu  d'être  satis- 
fait de  lui.  L'ordonnance  fat  donc 
annulée ,  et  M.  Belmas  retourna 
dans  son  diocèse ,  où  le  bruit  (cou- 
rut qa*il  avoit  refusé  Avignon.  Son 
cige  eût  été,  en  effet,  un  motif  assez 
plausible  :  mais  il  ne  refusa  point. 

En  1834*  il  s'éleva  dans  le  diocèse 

de  Cambrai  quelques  discussions  au 

'Suj«t  de  trois  couvens  de  Carmélites 

qui  ne  vouloient  pas  se  soumettre  à 

l'autorité  de  l'ordinaire.  M.  Tévê- 

que  soutint  avec  fermeté  ce  qu'il 

croyoit  être  son  droit;  après  cela  , 

peut-être  y  eut-il  dans  ses  procédés 

qu^que  chose  de  rigoureux  pour  la 

<^rme.  (Voyez  plusieurs  articles  sur 

*  cette  affaire  dans  le  tome  lxxxi 

■de  Vjémi  de  la  Religion.) 

La  même  année",  le  prélat  publia 
des  statuts  en  latin  pour  son  dio- 
cèse. Ces  statuts  renfermoient  des 
avis  fort  sages,  mais  quelquefois 
aussi   des  choses  singulières.   Par 
exemple  ,  Tévêque  faisoit  un  grand 
'i^loge  des   conférences   ecclésiasti- 
ques, et  il  finissoitpar  les  défendre. 
'Il  interdisoit  également  des  prati- 
^ques  de  dévotion  usitées  dans  le 
'pays,   rendoit   les  expositions  du 
saint  Sacrement  fort  rares,  défen* 
'doit  de  chanter  dans  les  offices  des 
cantiques  en  langue  vulgaire,  défen- 
doit  d'admettre  à  la  messe,  dans  les 
couvens,  d'autres  que  ceux  qui  y 
demeuroient,  etc.,  etc.  Ces  défenses 
f'toient    souvent  accompagnées  de 
menaces  d'interdit  et  de  suspense. 
Tout  cela  excita  beaucoup  de  plain* 
les,  et  on  s'étonnoit  qu'un  prélat  si 
habile  n'eût  pas  eu  plus  d'égards 
niix  habitudes  et  aux  dispositions  des 
-peuples.  Nous  savons  que  le  rédac- 
teur d'un   journal  religieux   avoit 
préparé  un  article  critique  sur  ces 
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statuts  :  mais  des  raisons  de  pni- 
dence  et  de  réserve  le  perlèrent  â 
supprimer  son  travail. 

L'année  dernière,  la  maison  du 
Bon-Pasteur,  à  Lille,  commencée 
par  une  pieuse  demoiselle,  made- 
moiselle Potteau ,  étoit  menacée 
de  crouler,  faute  de  ressources. 
M.  l'évêque  adressa  aux  curés  de 
l'arrondissement,  le  28  août,  une 
circulaire  pour  leur  recommander 
l'établissement.  Il  exposoitles  rai- 
sons les  plus  pressantes  pour  exci- 
ter l'intérêt  en  faveur  de  la  maison 
du  fion-Pasteur.  Seulement  un  pas- 
sage de  la  ciixulaîre  fit  de  la  peine. 
Cette  circulaire  finissoit  ainsi  : 

«  II  seroit  facile  d'y  pourvoir  (i  l'en- 
tretien de  la  maison) ,  si  nous  avions  pa 
conserver  nos  propres  ressources  poor 
nos  propres  besoins.  Je  sens  plus  qse  ja- 
mais les  pertes  que  nons  ont  occasionnées 
ces  quêteurs  de  toute  nation ,  de  lonle 
tribu ,  de  tout  sexe,  qui,  sons  préleile  de 
reconstruire  des  églises ,  de  fonder  des 
maisons,  ont  emporté  de  mon  diocèse 
des  sommes  que  j'en  voyois  sortir  avec  ua 
cbagrin  qui  ressemblolt  an  dépit  C'csl 
bien  h  tort  que  Ton  donnoit  le  nom  de 
cbarilé  à  la  vertu  qui  faisoîlces  largesses: 
la  charité  est  prudente,  nous  dit  l'Ap^tR^ 
elle  agit  avec  discernement. et  ne  sacrifie 
point  à  des  besoins  étrangers  les  ressour- 
ces que  réclament  ses  propres  besoins. 
De  là  le  proverbe  :  Cbarité  bien  oixlon- 
née  commence  par  soi-même.  En  deman- 
dant pour  les  Eglises  pauvres  qu'il  vou\oU 
secourir  les  secours  des  Eglises  richrs, 
l'Apôtre  ne  solliciloit  que  Texcédanltl^ 
trop  plein  de  l'abondance.  La  posilion 
où  se  trouve  la  maison  du  Bon-Pastcnr, 
les  efforts  que  la  charité  devra  faire  pour 
la  soutenir^  vous  rendront  sans  doaie, 
vous  et  vos  paroissiens ,  plus  prudens  (i 
plus  réservés.  Mais  ces  efforts  aujourd'hui 
nécessaires,  je  les  sollicite  néanmoins 
avec  confiance,  avec  la  presque  cerlilodc 
de  les  obtenir.  » 
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Les  âmes  pieuses  s'affligèrent  de 
ce  langage.  Couiment  croire  qu'un 
évéque  vît  avec  chagrin  des  quéles 
pour  des  égUses  étrangères?  Mais 
cela  s'est  toujours  fait  dans  TEglisè. 
Saint   Paul  qnêtoit  en  Macédoine 
pour  l'Eglise  de  Jérusalem  ;  les  re- 
ligieux de  La  Merci  quètoient  dans 
toute  la  chrétienté  pour  la  rédemp- 
tion des  captifs  ;  on  quêtoit  dans  le 
moyen  âge  pour  élever  ces  belles 
cathédrales,  dont  la  grandeur  nous 
étonne.  Il  est  tout  simple  que  dans 
uu  pays  riche ,  et  où  il  y  a  de  la  foi 
et  du  zèle,  on  envoie  des  secours  à 
des  églises  pauvres.  Aussi  M.  i'ëv^é* 
que  de  Cambrai  finit  par  mieux  ex- 
pliquer  sa  pensée.  Par  une  circu- 
laire du   ï7  juin  dernier,  le  prélat 
recommanda  fortement  l'œuvre  de 
Ja  Propagation  de  la  Foi.  Il  fit  l'é- 
loge des  missions  et  de  l'œuvre  des- 
tinée à  les  soutenir,  et  témoigna  le 
désir  qu'elle  s'établît  et  s'étendit 
dans  toutes  les  parties  du  diocèse. 
Uaulotisoit  la  publication  desindu l- 
/jeoccs  accirdées  à  cette  onivre  par  le 
àfaint-Siége.  Cette  circulaire  répan- 
dit la  joie  parmi  les  bons  fidèles,  et 
donna  un  nouvel  élan  à  la  Propa- 
gation de  la  Foi  dans  un  départe- 
ment où  déjà  elle  avoit  reçu  des 
marques    signalées  d'intérêt.  A  la 
suite  de  cette  circulaire ,  M.  l'évê- 
c[ue    sollicitoit   aussi    des    secours 
pour  les  réfugiés  espagnols.  Ses  dio- 
césains lui  surent  beaucoup  de  gré 
de  cette    double  recommandation 
]>oar  des  œuvrei/i  si  respectables. 

Enfin  il  est  dans  l'administration 
de  M.  Belmas,  une  chose  qui  doit 
exciter  vivement  la  reconnoissance 
de  son  clergé  et  des  fidèles  ;  c'est 
ce  qu'il  a  fait  pour  son  séminaire. 
Il  en  a  bâti  un  magnifique,  et  tout 
récemment  encore,  il  a  racheté  pour 


son  séminaire  l'église  des  Jésuites  , 
et  l'a  restaurée  avec  goût.  Nous 
avons  parlé  dans  ce  Journal  de  celtei 
belle  opération,  de  la  cérémonie  qui 
eut  lieu  à  cette  occasion,  et  du  dis- 
cours prononcé  par  M.  Tévéque.  Le 
diocèse  conservera  le  souvenir  de  sa 
sollicitude  et  de  sa  générosité  dans 
celte  circonstance. 

M.  i'évêque  de  Cambrai  est  mort 
le  21.  Dès  le  lendemain,  le  chapitre 
s'est  assemblé ,  et  a  nommé  pour 
grands-vicaires  pendant  la  vacance 
MM.  Delautre,  Duhot  et  Bonce.  La 
nomination  de  M.  Bonce,  dit  l'E- 
mancipateury  est  pour  tous  les  gens 
de  bien  la  plus  sure  garantie  de  la 
paix  et  de  la  conciliation  dans  tout 
le  diocèse.  M.  Bonce  a  été  snpérieor 
du  séminaire  ;  c'est  un  homme  de 
mérite,  fort  considéré  dans  ce  pays. 
Le  23,  MM.  les  grands -vicai- 
res ont  donné  un  Mandement  pour 
annoncer  la  mort  du  prélat,  et  or- 
donner différentes  dispositions. 
Nous  ne  pouvons  mieux  terminer 
cet  article  qu'en  donnant  quelques 
extraits  du  IVlandement  : 

■  Vous  le  pleurerez  avec  nons ,  Bf.  T. 
G.  F. ,  pbremUi  eoram  Domino  f  nous  le 
pleurerons  aux  pieds  da  Seigneur  pour 
obtenir  la  force  de  pratiquer  les  hautes 
leçons  de  vertu  qa*il  nous  a  données.  Et 
comment  ne  pleureriesvous  pas  celui  à 
qui  ses  nombreux  services  donnent  t^nt 
de  droits  à  votre  pieux  souvenir  ?  Vous 
n'ignorex  pa^,  N.  T.  G.  F, ,  son  zMe  ar- 
dent, sa  vive  sollicitude,  son  dévouement 
sans  bornes  pour  radminislration  de  son 
diocèse,  pour  le  saint  du  troupeau  que  la 
divine  Providence  lui  avoit  confié.  11  ne 
s'est  épargné  k  cet  égard  aucune  peine , 
aucune  fatigue.  11  a,  pour  ainsi  dire,  con- 
sumé sa  vie  dans  l'exercice  non  inter- 
rompu d'un  laborieux  et  pénible  minis- 
tère qui  absorboît  presque  tous  ses  mo- 
mens  ;  il  a  beaucoup  travaillé ,  et  par 
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c<^naéc|iient  faU  beaucoup  de  bien.  Dieu 
lut  en  aura  tenu  comple. 

.•Mais,  N.  1\  Ç*  F.,  quel  vide  va  laisser 
parmi  dqus  la  perle  ci*un  si  digne  cl  si  vé- 
néré pontife  !  Prêtres  du  Seigneur,  pres- 
que tous  consacrés  par  ses  main»,  depuis 
la  confirmation  jus(|u'au  sacerdoce,  il 
sera  dur  pour  vous  de  ne  plus  trouver  à 
votre  tête  le  bon  pasteur,  modèle  des 
vertus  ecclésiastiques,  dont  les  paroles 
plmocs  de  foi  excitoient  voire  ferveur  et 
enflanHnoient  votre  ibXe.  Vierges  retirées 
dans  le  cloître,  vous  regretterez  de  ne 
plus  ressentir  la  dquce  et  charitable  in- 
fluence de  celui  qui  vous  ouvrit  rentrée 
de  cette  vie  d'holocauste,  et  qui  n*a  cessé 
de  vous  entourer  de  soins  et  de  ten- 
dresse. 

Pauvres  qu'il  a  nourris,  rcvélus,  fait 
instruire,  vous  regret  1er e%,  en  le  perdant, 
celui  qui ,  saintement  projdigne  de  ses 
biens,  les  versa  sur  vous  en  abondantes 
aumônes,  ditpersit^  dedii  pauperibM  ,  et 
mérita,  comme  Job,  de  porter  le  nom  de 
pér$  iUê  pamre».  Vous  tous,  N.  T.  G.  F., 
qu'il  a  tant  de  fois  visités  pour  répandre 
sur  vous  les  consolations  et  les  grâces  de 
son  sublime  ministère,  ah  i  elle  sera  sans 
doute  affligeante  pour  vous,  la  pensée  de 
ne  pouvoir  plus  entendre  ses  charitables 
exhortations ,  de  ne  plus  recevoir  les  bé- 
nédictions qu'il  aimoit  tant  à  répandre 
«Ir  vous  et  sur  vos  familles. 

•Toutefois,  N.  T.  CF.,  si  nous  som- 
mes privés  désormais  de  la  présence  de  ce 
pasteur  chéri,  il  nous  reste  toujours  le 
souvenir  de  ses  vertus  qui  nous  ont  si 
long-temps  édifiés.  Nous  aimerons  h  nous 
rappeler  celte  foi  qu'il  portoit  à  la  célé- 
bration des  saints  mystères,  cette  dignité 
majestueuse  empreinte  sur  sa  personne 
dans  nos  cérémonies  solennelles,  cette  ar- 
dente piété  qui  animoit  ses  prières,  cette 
vie  régulière  et  retirée,  ces  travaux  conti- 
nuels auxquels  l'appliquoit  jusqu'à  la 
fin  de  ses  jours  sa  sollicitude  pastorale. 
Nous  n'oublierons  pas  non  plus  les  deux 
séminaires  monumens  de  sa  charité  et  de 
son  zèle,  dont  il  a  doté  ce  diocèse,  ces 
iastitutions  qu'il  a  .encouragées  et  qui 


sont  l'espérance  d'un  meilleur  avenir 
pour  la  religion  dans  ces  contrées.  Ah  ! 
son  nom  gravé  sur  ces  monumens  par  la 
reconnoissance  publique  passera  d^âge  eu 
âge,  avec  les  bienfaits  qu'ils  répandront 
sur  les  générations  futures. 

»  A  celui  dont  tous  les  jours  étoient  si 
bien  remplis,   la  mort  ne  ponvoitélre 
amère.  Aussi,  pendant  la  maladie  qui  Ta 
conduit  an  tombeau,  pas  un  murmure, 
pas  qne  plainte;  patience,  douCenr,  con- 
fiance; on  renlendit  crier  phis  d'un  fois  : 
t  Quel  trésor  précieux  que  les  soitfïran- 
»ces!  qu'il  est  doux  d'abandonner  son 
»  corps  aux  mains  d'un  Oîcu  qui  ne  nous 
»é{Mrouve  dans  le  temps  que  pour  nous 
•  épargner  pendant  l'éternité  !  «  Quel  dé« 
str  de  {varier  et  d'euten€h*e  parler  du  ciel, 
du  Sauveur,  et  du  bonheur  de  le  possê* 
der  pour  toujours  !  Cmpio  diêsolvi  et  em 
cum  Christo,  Quel  amour  pour  Jésas  cru- 
cifié dont  il  pressoit  si  amoureusement  H* 
mage  contre  son  ccenr  î  II  a  voit  la  conso- 
lation de  pouvoir  se  dire  i  le  Cbrîrt  est 
ma  vie,  la  mort  me  sera  gain  t  MiMvivert 
Ckrintas  est,  et  mori  taeram.  Dans  les  in- 
tervalles de  it^pos  que  lui  laîssotent  ses 
souffrances,  il  s'occopoit  de  t>ien>  ilpor«* 
loit  ses  regards  sur  son  erècifix«  Résigné 
à  la  sainte  volonté  du  Seigneur,  il  s'bo-' 
milioit  en  sa  i^résenoe,  s?entretenaQt<Hi 
mystère  de  la  croix  du  Sauveur,*  cl  s'ci- 
citant  à  la  porter  avec  ardeur  et  avec 
joie,  à  l'exemple  de  ce  divin  modèle.  » 

On  trouvera ,  aux  Nouvelles  ec- 
clésiastiques, quelques  détails  qo» 
n'en  troient  pas  dans  le  cadre  de  celle 
notice. 

KOIIVELLB8   BGCLÉSiAOTlQVK^* 

FARis On  lit  dans  lé  Monitturt 

«  Plusieurs  journaux  ont  aimoncé  la 
nomination  de  M,  Bonhomme,  vicaire- 
général  de  l'évéque  du  Puy,  à  Tévéché 
de  Viviers.  Cette  nouvelle  est  dénuée  de 
fondement.  Rien  n'est  encore  décidé  à 
cet  égard.  » 

Les  journaux  qui  mettent  ainsi 
en  avant  des  noms  respectables  dc- 
vroient  comprendre,  inaiutenaiil; 
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fOunlueD  ces  cléstgnailons  préinatu** 
rée»  sont  iuiprudcntes. 

"^  Lfouis-Philippe  vi«iii  d'adres- 
ser MIS  arclievéques  et  ëvêques  du 
royaume  une  lettre  close  où  il  leur 
deiiiAAde  de  céliibrery  le  M  juillet, 
un  service  funèbre  à  Toccaftiou  des 
joarneea  de  juillet  iâ3o. 

—  La  reine  Gliris^iue  p.  tenu  sur 
W  fonts  ^ia|>tisniau&9  à  la  rliapelle 
du  Palais- Royal,  un  enfant  de  m.  ie 
courte  de  Golombi,  sou  ancien  cbargé 
d'affaires  en  France. 

Diocèse  de  Bordeaux,  —  La  circu- 
laire pabliée  par  Mgr  Donnet,  en 
faveur  de»  réfugiés  espagnols,  an- 
nonce qu'il  s'e^t  formé  à  Bordeaux 
une  réuuion  d'hommes  honorables 
qui  se  sont  faits,  en  dehors  de  tonte 
0|Mnion  politique,  les  avocats- et  les 
paitOHS  de  ces  infortunés. 

*  Et  quels  frères  plus  mallieureoi ,  dit 
le  pKiIflt ,  qae  ceux  qui  peuvent ,  en  cm* 
pruDlant  quelques-unes  des  paroles  du 
[)ropb6tc  des  dooleurs ,  nous  dire  t 

«  Bt gardez  et  voyez  C9  fui  nous  arrive  : 

n«(re  hérUûge  a'  paêêé  à  des  étrangers» 

AmO  Montw^ê  devenus  orphelins,  sans  père 

çei  nouM  protège  ;    nos  mères  sont  comme 

veeees;  eemx  qui  nous  iervoient  autrefois 

tout  devenue   nos  maîtres ,  et  il  ne  s'est 

tnné personne  pour  nous  arracher  de  teurs 

mains  ;  la  joie  de  notre  eœur  s*esi  évanouie 

et  nos  thante  se  sont  tournés  en  deniL  La 

couronne  de  notre  tète  est  tombée  ;  c'est  pour 

cela  que  la  tristesse   est  entrée  dans  nos 

camrs,   et  que  Us  ténèbres  ont  voilé  nos 

jeux?  m  (  Jérém,  ,  LamenL,  c.  v.  ) 

•Tous  donc,  nous  vicadrons  au  se- 
cours du  pauvre  exilé  ;  sa  plainte  se  cban- 
gen  bientôt  en  actions  de  grûces ,  car  ii 
aura  trouvé  un  pl^re,  une  mère,  un  rrère, 
un  amî  dans  chacune  de  nos  maisons. 
Nous  donnerons  à  celui  qui  demande , 
sans  oublier  celui  qui  ne  demande  pas , 
parce  qu'il  craint  plus  la  honte  que  la 
faim. 

»  Oh  !  s'il  est  un  spectacle  propre  à  na- 
vrer le  cœur  >  c'est  bien  celui  de  tant  de 


familles  heureuses  encore  hier,  anjour 
d'hui  dépouillées ,  et  qui  voient  peser  sur 
elles,  d'un  poids  si  lourd»  l'exil,  la  mi- 
sère et  toutes  les  privations  qui  l'accom* 
pagnenli  Mous  l'avons  dit  ailleum,  et 
nous  voulons  le  dire  encore,  ces  an- 
goisses et  ces  humiliations  auxquelles  on 
n'a  pu  se  préparer,  déconcertent  l'amo  et 
la  rendent  quelquefois  incapable  d'agir 
et  de  supplier.  • 

Le  diocèse  répondra  digiMnient 
à  cet  appel  du  vénérable  arcbe-» 
véque.  . 

Diocèse  de  Ceanôrai.  •—  Jusqu^aa 
dernier  jour,  Mgr  Belmas  a  traité 
les  affaires  de  son  diocèse  avec  la 
présence  d'esprit ,  la  facilité  de  tra- 
vail qui  le  caractértsoient.  Lundi  il 
entendit  encore  la  lecture  de  sa  cor- 
respondance et  il  indiqua  les  répon- 
ses à  faire.  Il  s'occupa  des  prochai* 
nés  oitlinations  et  fit  expédier  une 
lettre  pour  que  sa  mort  n'apportât 
aucun  retard  à  ceux  qui  devment 
être  ordonnés. 

-—  C'est  M.  le  docteur  Lenglet  qui 
•a  procédé  jeudi  à  l'àutopsie  du  corps 
de  Mgr  fielmas.  Le  cœur  étoit  dans 
un  état  tout-à-fait  anormal.  Des 
tnniéfactionsénoruies,  desdésordres 
affreux  se  faisoient  remarquer  au- 
tour de  ce  viscère.  Cependant,  chose 
étrange  !  jamais  le  malade  ne  s'étoit 
plaint  d'aucune  douleur  dans  la  ré- 
(}ion  du  cœur. 

—  Cambrai  offre  en  ce  moment 
toutes  les  images  d'nn  grand  deuil, 
i>ar  suite  du  décès  de  Algr  Belmas. 
Trois  fois  par  jour,  à  six  heures  du 
matin ,  à  midi  et  à  six  heures  du 
soir,  toutes  les  cloches  de  la  cathé- 
drale et  de  l'église  Saint-Géry  son- 
nent à  grandes  volées.  D*heure  en 
heure ,  un  coup  de  canon  est  tiré. 
Au  palais  épiscopal ,  se  presse  un 
grand  concours  de  fidèles  qui  vien- 
nent contempler  une, dernière  fois 
les  traits  du  prélat  et  prier  pour  lui. 
Malheureusement ,  on  sera  sans 
I  doute  obligé  de  les  soustraire  bien- 
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tôt  à  leai*s  regai'ds  ;  car  ddja  un  coiii- 
iiienceinent  de  décotii position  s'esi 
développé.  On  ayoic  pris  cependant 
]a  précaution  de  distraire  les  en-* 
trailies  du  corps.  Mais  il  est  à  re* 
gretter  qu'on  n'ait  pas  eu  recours  au 
procédé  d'embaumement  de  M.Gan* 
ual,  procédé  qui  a  voit  si  bien  réussi 

Ç>ur   reiubaumeuietti  de  Mgr  de 
ueieu. 
Il  paroi t  que  les  funérailles  au- 


ront lieu  jeudi  prochain,  sans  qu'on 
puisse  cependant  fixer  le  jour  d'une 
manière  certaine  ,  jusqu  à  ce  qu'on 
ait  reçu  du  gouvernement  l'autori-- 
sation  d'inhumer  les  restes  mortels 
du  prélat  daus  les  caveaux,  de  la 
cathédrale. 

En  attendant,  on  travaille  avec 
activité  aux  préparatifs  de  cette  fu- 
nèbre solennité  qui  attirera  une 
(grande  affluence  de  prêtres  et  de 
fidèles.  Aussi,  craint-on  que  l'église 
cathéilrale  ne  soit  trop  petite;  et  dans 
cette  prévision ,  on  y  cpnstruit  à  la 
liâte  deux  tribunes  sur  les  côtés  du 
chœur. 

MM.  les  vicaires  capitulai i^^s  pnt 
priéS.  £.  lecardinal-évéque  d'Arras 
devenir  officier  le  jour  de  l'inhuma- 
tion. Le  bruit  court  que  Mgr  l'Ar- 
chevêque de  Paris  et  JKN.  SS.  les 
évêques  d'Amiens  ,  de  Beauvais  et 
de  Soissous  asai siéront  aussi  .  à 
cette  imposante  cérémonie. 

Depuis  plus  de  soixante  ans , 
dit  1  Emanvipateur,  Catubrai ,  cette 
antique  cité  épi&copale,  n'ajura 
point  vu  de  pompes  «ussi  tou» 
^liantfiSi 

Diocèse  de  Lyon,  —  S.  E.  le  cardi- 
nal de  Donald,  qui  a  eu  la  gêné-- 
reuse  et  chrétienne  pensée  d'exciter 
la  charité  de  ses  diocésains  en  fa- 
veur des  malheureux  Espagnols,  a 
donné  àTiliustre  Cabrera  un  témoi- 
gnage de  sa  sympathie,  en  l'iuvi- 
tant  à  sa  table  quelques  jours  après 
son  arrivée  à  Lyon.  ^ 

'Diûcièe  du  Ma/Cs.  ^—  La  retraite 


ecclésiastique,  ouverte  le  1 4  juillet 
au  séminaire  du  Mans ,  et  prêcliée 
par  M.  Millet ,  missionnaire  de  la 
maison  de  Strasbourg,  s'est  terini-' 
née  le  ai  du  même  mois.  Les  re- 
traitans  étoient  au  nombre  de  sSo. 
Le  pieux  et  illustre  prélat  qui  gou- 
verne le  diocèse  a  pi'ésidé ,  comme 
toujours,  à  tous  les  exercices,  et 
s'est  enfermé  pendant  huit  jours 
dans  le  séminaire.  Bon  pasteur  et 
tendre  père,  il  a  constamment  donné 
audience  à  tous  les  prêtres  qui  vou- 
loient  lui  parler ,  et  n'a  jamais  pris 
d'autres  recréations  que  celles  u*é- 
coûter,  en  se  promenant,  les  affaires 
sérieuses  qu'on  lui  comuiuniquoit, 
et  de  résoudre,  avec  la  science  qu'on 
lui  connolt,  les  questions  embar- 
rassantes qui  lui  étoient  cootiuuei- 
lement  adresséeis.  Plusieurs  fois  il  a 
parlé  en  public  à  son  clergé  ;  ses  avis 
paternels  et  toutes  ses  paroles  ,  si 
pleines  de  bouté,  ont  été  recueillies 
avec  avidité  et  respect.  Avant  de  se 
séparer  de  ses  chers  collaborateurs, 
le  vénérable  pontife  a  recomuiaodê 
à  leur  zèle  et  à  leur  charité  les  mal- 
heureux réfugiés  espagnols,  et  a 
prescrit  des  prières  publiques  pour 
obtenir  de  Dieu  la  cessation  des 
pluies. 

Le  prédicateur  de  la  retraite  par- 
loit  quatre  fois  par  jour  :  son  élocu- 
tion  vive  et  rapide ,  sa  conuoissance 
et  son  heureuse  application  de  VE- 
criture  sainte  ,  sou  style  solide  et 
brillant,  ont  montré  en  lui  autant 
d'expérience  que  d'instruction  f<^t 
l'ont  fait  écouter  avec  le  plus  vif  i"- 
térèt.  Son  discours  de  clôture ,  à  la 
cathédrale  ,  étoit  excellent.  Il  a  re- 
tracé rapidement  les  bienfaits  du 
sacerdoce  :  il  a  fait  sentir  de  quelle 
estime  et  de  quelle  reconnoissance 
les  peuples  dévoient  être  pénétrés 
pour  le  clergé  ;  il  a  également  raj)- 
pelé  ce  que  les  prêti^s  dévoient  eue 
pour  leurs  troupeaux. 

Le  21   juillet,  les  retraitans  se 
sout    rendus    processionhellenient 
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du  sen) inaire  à  la  calliedrale  ,  où 
Mgr  l'eveque  a  officié  poaûBcaie- 
ijient,  reçu  la  rénovation  des  pro-> 
messes  ctértta^es ,  et  donné  la  conw 
innotou  génét*ale.  Aprés  la  messe  , 
on  est  reioarné  dans  le  métiie  oitlre 
aa  sémÎBaire. 

Diocèse  de  Sens.  —  Mgr  de  Cos- 
nac,  arcb^véque  de  ^ens,  et  le  cha- 
pitre de  son  Église  priuiatiaie  vien- 
nent de  maniTester  la  part  c|u*ils 
preoneni  à  la  perte  de  M.  l'abbé 
Pierre -Toussaint  Salmon,  vicaire- 
(général  du  diocèse  de  Sens ,  décédé 
au  sein  de  sa  famille ,  en  faisant  cé- 
lébrer le  8  juin  dernier,  dans  Té* 
Çthe  métropolitaine  »  un  service  so- 
lennel pour  le  repos  de  son  ame.  On 
nous  transmet  quelques  détails  sur 
ce  digne  ecclésiastique. 

•  il  ctoit  né  le  i4  avril  1766,  Ik  Rîgnjr- 
/^Ferron  •  alors  du  dioct'se  de  Sens ,  de 
paréos  vertaenx ,  qui  confièrent  sa  pro- 
nrière  êdncalion  à  un  beao-frfere,  bache- 
lier en  th^ologio  et  en  droit ,  Testimable 
M.  Buon,  qui  faabitoit  Saînt-Loup  de 
liaud»  gKfS  Ffovtns.  De  là  il  passa,  en 
i7Së,«ip«tii|»0éminftireSaint-Hila4re,  h 
SeoBt  où  il  il  avec  succès  sa  logique  el  sa 
pfajpsîqne.  Il  acquit  en  peu  de  temps ,  an 
grand  séminaire ,  l'estime  de  ses  sopé* 
rieurs  et  de  ses  condisciples. 

•AumoiscTaoût  1789,  it  Tut  placé  en 
qualité  de  vieake  &  Trigoères,  près  Ghft- 
teao-Renafrd.  Ce  fut  là  (|ue  le  surprit  la 
toormenle  révolutionnaire.  L'exemple  du 
coTé-de  la  paroisse  el  de  i'abbé  Ânquetil, 
prieur  de  ChMeau -Renard ,  qui  l'a  voit 
comblé  de  bontés ,  eftt  pu  le  déterminer 
^  prftter  le  serment  à  la  cons^tiintion  ci- 
vile du  clergé t  il  le  refusa  constamment, 
et  pféféra  s'exposer   à  totUes  les  suites 
(faae  persécalion.  Le  sg  septembre  1 79a , 
l'abbé  Satmon  partit  pour  la  Suisse  avec 
deux  de  ses  confrères,  dont  la  mémoire 
sera  toujours  en  bénédiction  à  Provins, 
M.  Pinard,  curé  de  Sain  t-Ay  oui,  décédé 
en  1814*  victime  de  sa  cbarité  ,  et  l'abbé 
Jeangron  ,  vicaire-général  d^Aix  en  Pro- 
veuce  •  décédé  le  17  décembre  iS4o.  il 
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devint,  pendant  fémtgratîon ,  chapelain* 
et  vicaire  -  général  de  Mgr  l'évéqae  de 
Vannes,  alors  retiré  à  Constance,  où  se 
tronvoîent  en  même  temps  plusieurs 
préIres  de  ses  amis ,  entre  autres  M.  l'abbé 
Pelée ,  décédé  vicaire-général  de  Meaux, 
et  M.  Gtiyon ,  ancien  curé  de  Bray,  au- 
jourd'hui chanoine  de  Meaux. 

•  De  retour  de  l'émigration,  an  mois  de 
mai  1803,  il  Tut  chargé  quelque  temps  de 
la  paroisse  de  Molinons.  Sa  santé  s'étoit 
altérée  à  la  suite  de  longues  privations  et 
des  fatigues  qu'il  avoit  essayées  sur  une 
terre  étrangère.  Pour  la  rétablir,  it  sTétoit 
d'abord  retiré  à  Sens  ;  puis,  obligé  de 
prendre  souvent  les  eaux  de  Provins ,  les 
amis  qu'il  avoit  en  cette  ville  le  prièrent 
de  venir  se  joindre  à  eux.  Mgr  de  Fan- 
doas ,  évéque  de  Meaax .  le  nomma  cha- 
pelain de  l'hôpital  général.  Le  pauvre  lui 
étoil  échu  en  partage  ;  11  se  sentit  pour 
lui  upe  prédilection  toute  particulière ,  à' 
l'exemple  du  divin  maître. 

■Il  poursuivit  celte  humble  tâche,  lors* 
qu'il  plut  à  la  divine  Providence  de  lui' 
frayer  le  chemin  à  des  fonctions  qu'il 
étoit  loin  de  s'attendre  à  partager  avec  le 
vénérable  archidiacre  de  Sens,  M.  l'abbé* 
de  Vandricourt ,  qui ,  ptusieum  années 
auparavant,  l'avoit  honoré  de  son  amitié. 
S.  £m.  le  cardinal  de  La  Fare  le  promut 
à  un  canonicat  dans  sa  métropole ,  la 
1*'  juillet  i8!i4.  Le  prélat  ne  tarda  pas- 
à  apprécier  les  belles  qualités  qui  le 
distinguo ient  t  aussi,  dès  le  commen- 
cement de  l'année  1837 ,  voulut-il  l'as* 
socier  an  gouvernement  de  son  dio- 
cèse. Le  sentiment  de  sa  foiblesse 
porta  M.  fabbé  Salmon  à  décliner  ce 
fardeau  :  mais,  pressé  de  s*en  charger, 
il  ne  put  refuser  plus  long-temps  d'o- 
béir, et  le  i«'  juin  suivant ,  il  fut  installa 
vicaire-général,  archidiacre  de  Joigny.  It 
succédoit  à  un  prélat,  cher  an  diocèse  do 
Sens,  qui,  élevé  successivement  sur  deux 
sièges  illustres  de  France.  baint-Diéet 
Avignon ,  n'a  cessé  de  lui  conserver  un 
souvenir  bien  honorable  et  bien  précieux 
pour  lui. 

•  En  i83o,  Mgr  de  Gosnac  eùi  bien 
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voulu  le  conserter  h  Sens  ;  mais  le  désir 
de  vaquer  plus  libremenl  clans  la  re- 
traite à  la  prière  et  Ik  la  uiédilaliou  des 
jugetiiens  du  Seigneur,  fit  préférer  à 
M.  Tabbé  SaliBon  le  ^jour  de  la  cam* 
pagne,  avec  le  tilte  de  vicaire-général 
honoraire.  Ll  se  fixa  à  Villeneuve-rArche- 
véque,  où  dès-lors  il  s'adonna  loat  entier 
aui  bonnes  œuvres.  Les  pauvres  surtopl 
devinrent  le  principal  objel  de  sa  sollici* 
tnde.  Une  maladie  qui  vint  peu  de  (en}|>5 
afnèB  lui  enlever  l'usage  prc:sque  cuLior 
de  ses  membres,  Temp^hoilde  les  visiter 
par  lui  même.  11  s*informoit  des  plus  né- 
oessiteux,  se  reposoit  sur  M.  le  curé  de 
Vilteneuve  et  sur  quelques  âmes  pieuses 
d«floiti  de  leur  distribuer  les  secours  que 
téclamôit  leur  skuaiioo. 

a  Sa  mort  a  été  ceHe  du  servilenr  fidèle, 
quii  depuis  long'temps,  so  [srépare  à  l'ar- 
rivée de  son  mailre.  Au  milieu  des 
cruelles  soufirances  qui  le  tinrent  plus 
de  trois  mois  attaché  sur  son  lit ,  il  re- 
prenoit  visiblement  des  forces  les  jours 
qu'il  se  préparoit  à  recevoir  son  Dieu  et 
qu'il  le  possédoit.  Lorsqu'il  sentit  sa  fin 
approcher  davantage ,  il  demanda  lui- 
même  les  derniers  sacrement.  D'une  voi\ 
éteinte,  il  prononça  avec  une  foi  bien 
vive  les  prières  que  l'Eglise  met  dans  la 
bouche  des  malades,  et  remercia  ceux 
qui  l'étoieut  venus  visiter.  Sa  connois- 
sance  et  ses  forces  alloient  toujours  bais- 
sant :  cependant  on  le  voyoil  répéter 
quelques  prières  en  élevant  les  mains  et 
les  yeux  vers  le  ciel ,  l'objet  de  ses  conti- 
nuelles pensées  et  de  ses  pieux  désirs,  il 
s'est  endormi  dans  le  Seigneur,  le  18  mai 
1841»  sur  les  deux  heures  du  matin,  lais- 
sant aux  pauvres  et  ai;i  séminaire  une 
partie  de  ce  qui  lui  retitoit  de  ses  abon- 
dantes aumônes.  Le  précieux  souvenir 
des  vertus  et  des  mérites  de  ce  prêtre  res- 
pectable vivra  long  «temps  dans  le  cœur 
de  ceux  qui  l'ont  connu.  » 


PRUSSE.  —  On-e'crit  de  Golognç  , 
en  date  du  19  juillet ,  au  Journal  de 
Francfort  : 


•  On  se  souvient  qu^îl  a  été  dit  que 
Mgr  r.apaccini,  aprlfsa^'ûir  mené  à  fin  sa 
mission  à  La  Uaye,  mission  que  l'on  peut 
considérer  maintenant  comme  presque 
terminée,  rendroit.visjle*  )ors  de  son  re- 
tour à  fiome,  à  Mgr  Drostede  Vischf)- 
ring,  et  iroit  ensuite  à  Kerlin.  On  appntnti 
h  présent  que  ce  projtt  a  été  abandonné 
par  suite  de  la  tournure  qu'ont  prise  der- 
nièrement   nos    alTaires   religieuses ,    et 
que   te  prélat  partira  directement  pour 
Uomô.  a 

SUISSE.  — Nous  avons  parle  d'un 
Mémoire  pre'sente  k  la  diète  par  les 
supérieurs  des  couveUs  d'Argovie. 
11  est  divisé  en  cinq  parties  et 
précédé  d'une  introduction  dans  la- 
quelle les  couvens  rappellent  en 
lieu  de  mots  la  position  des  catho- 
liques d'Argovie  pendant  les  dix 
dernières  anuêes  vis-à-vis  du  .gpu- 
vernement. 

«A  peine,  disent-ijs,  la  çoQslitotion 
de  i83i  ,  dont  l'acceptation  a,é(^  e^ep* 
tiellemenl  due  au  strutagème  par.icsquvJ. 
on  a  compté  les  abaeQs  cominç .  açpc^-r 
tans ,  avoit-elle  été  mis^  ^l^  vigu^inr».  i^e 
ceux  eutre  les  mains  desquels  ceita  cun* 
stilulion  avoit  mis  la  suprême  puissance, 
commencèrent  à  traiter  l'Eglise  catholi- 
que comme  s^  elle  u'étoit  qu'une^  sioi^e 
dépendancQ  de  l'Ëtat.  Ses  dogmes»  ses  in- 
stilotions,  sou  clergé,  depuis  son  chef  jus« 
qu'au  dernier  de  ses  membre^,  ne  forent 
plus  traités  qu'avec  mépris  et  souvent 
chargés  d'injures  par  ceux-là  même  dont 
le  devoir  eût  été  de  les  piotégcr.  • 

Le  Mémoire  parle  ensuiteâvec  dé- 
tail de  l'origine  des  articles  de  i«a 
couférencede  Bade,  des  efforts  uiu- 
tiles  du  clergé,  de  Tévcque  et  «lu 
pape  pour  faire  abroger  des^disposi- 
tions  aussi  contraires  -aux  aroits 
qu'aux  doctrines  de  l'Eglise  catlio* 
lique  ,  de  robligation  imposée  aux 
prêtres  de  prêter  un  serment  que 
leur  conscience  ne  pouvoit  approu-* 
ver,  de  reniprisonuemeut  sévère  de 
tous  ceux  qui  avcient  refusé  de   se 
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soumetti'e  à  un  ordre  aussi  injuste, 
des  mesures  inilttaircs  prises  contie 
les  bailliages  libres,  sans  aucun  ino- 
tir  plausible,  et  uniquement  par 
sQtte  du  mécontentement  que  les 
actes  injustes  du  gouvernement 
avoieat  provoqué  dans  cette  con* 
trée. 

La  première  partie  du  Mémoirç 
est  moi  historique:  elle  traite  de 
]a  fondation  dès  cout^ens.  La  seconde 
t't  la  t.tt>isième  partie  traitent,  avec 
une  parfaite  intelligence  de  la  lé- 
gislation, de  ia  position  des  cotwens 
vis-à-vis  de  i* Eglise  et  de  VEtaf.  La 
quatrième  partie  trai<€  ^e  Vaetion 
des  couf^ens  sur  tEgUse  et  l'Etat. 
EnÇia  la  cuiquièmc  traite  de  la 
sauprcMSton  des  coucens. 

C'est  dans  cette  dernière  partie 
surloUi  que  les  couvens  cherchent 
à  se  laver  entièrement  de  toute 
participation  coupable  au  mouve- 
ment iasurrectionnei  de  janvier,  et 
que,  repoussant  une  à  une  toutes  les 
accusations  du  gouvernement ,  iU 
prouvent  qu^ils  Ont  été  l'objet  des 
allaques  les  moins  fondées. 

'  QtOMUàMuri,  on  nie  que  le  doc- 
teur Bâor,  Têprédenté  dans  le  Mé* 
moiré  du  gouvernement  comme  le 
principal  auteur  de  la  révolte,  fut^ 
comme  il  est  dit,  à  la  solde  du  cou- 
vent; on  nie' que  le  couvent  ait  pris 
aucune  part  à  l'assemblée  populaire 
de  Baden,  tout  en  repoussant  l'idée 
que  cetteassemblée  populaire  ait  ja- 
uiats  eu  en  vue  la  séparation  poii  ti- 
que du  canton;  on  réfute  tout  ce  qui 
est  dit  daus  le  Mémoire  de  la  parti- 
cipation du  couvent  à  la  délivrance 
violente  des  individus  arrêtés  par  or- 
dre de  M.  Waller,  commissaire  du 
ffoovernement;  on.  prouve  qu'au  con- 
traire celui  des  membres  du  cou  vent 
sur  lequel  cette  accusation  portoit 
pluB  spécialement,  a  failli  être  mal- 
traité pour  avoir  cherché  à  détour- 
ner   le  peuple  d'user  de  violence. 
Sur  60  à  70  valets  du  couvent,  4^5 
seulement  ont  pris  une  part  quel- 


con<{ue  aux  actes  de  violencje  qui 
ont  eu  lieu  dans  la  journée  du  10: 
l'un  d'eux  ,  iioininativeuient  accusé 
d'avoir  conduit  une  bande  d'indivi- 
dus pour  attaquer  la 'maison  d'un 
membre  du  tribunal  d'appel,  a  au 
contraire  résisté  à  cette  bande,  et  Fa 
tenue  en  respect  jusqu'au  moment 
où  elle  a  eu  enfoncé  une  porte  exté- 
rieure du  couvent.  Il  est  faux  que  le 
couvent  ait  fourni  des  vivres  et  du 
vin  aux  insurgés  :  tout  ce  qu'il  a  fait 
à  cet  égard  est  prouvé  par  une  let- 
tre du  conseil  communal  de  Mûri , 
lettre  portée  aux  actes  et  de  laquelle 
il  résulte  que  cette  autorité  a  ré- 
clamé du  couvent  de  Mûri  cent  cin- 
quante rations  de  pain  et  de  vin 
pour  des  individus  à  l'entretien  des- 
quels la  commune  étoit  hors  d'état 
de  subvenir.  Lavisitede  l'aubergiste 
SilvainMulier  à  l'abbé  deMuri,  dans 
la  nuit  du  10  au  1 1 ,  a  eu  pour  cause  la 
communication  d'une  lettre  qui  in- 
diquoit  de  la  part  des  commissaires 
du    gouvernement  des    intentions 
très-hostiles  aux  couvens.  On  nie  de 
la  manière  la  plus  formelle  que  le 
tocsin  ait  éié   sonné  dans   le  cou- 
vent dans  la   nuit  du    10  au   11  ; 
une  déclaration  signée  par  175  par- 
ticuliers,  tous   dif^nes  de  foi,  an- 
nonce  qu'ils  ont  été  pendant  toute 
cette  journée   et    cette  nuit    dans 
la  position  d'entendre    les   cloches 
du  couvent ,  et  qu'ils  peuvent  as- 
surer que  le   tocsin  n^   point  été 
sonné.  On  ne  disconvient  pas  que 
les  mortiers  du  couvent  ont  été  em- 
ployés à  tirer  des  coups  d^alarme 
dans  la  matinée  ;  mais  on  déclare 
que  cela  a  eu  lieu  à  l'iusu  et  contre 
les  ordres  formels  de  l'abbé  et  des 
hommes  du  couvent. 

Quant  au  couvent  de  Hermetsch- 
weil ,  il  est  prouvé  par  des  docu- 
mens  authentiques  que  l'abbesse  a 
positivement  défendu  aux  valets  du 
couvent  de  se  mêler  en  rien  à  ces  actes 
dç  violence^  et  qu'elle  leur  a  ordon- 
.né  de  rester  à  la  maison.  Plusieurs 
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iVentre  eux  onlobdi;  d*aulres,  a|irt;8 
être  restés  ù  la  iii/iison  jusqu'à  muli, 
s'en  sont  absentés  plus  taid^  pioH- 
tant  du  congé  qu'ils  a  voient  tous  les 
dimanches  après  midi ,  mais  sans 
que  les  religieuses  sachent  ce  qu'ils 
sont  dévenus  dès- lors. 

Quant  à  Wetlingen,  le  Mémoire 
du  gouvernement  ne  l'accuse   pas 

flositivement  d'une  part  active  à 
^insurrection:  il  lui  prèle  seulemt^nt 
des  senti  meus  et  des  opinions  cou- 
traires  aux  opinions  du  gouverne- 
ment, et  lui  reproche  l'accueil  que, 
dans  certaines  circonstances,  il  au- 
roit  fait  aux  chefs  de  l'insurrection  : 
mais  ces  actes  mêmes ,  si  peu  cou- 
pables qu'ils  soient,  sont  encore  niés 
par  le  couvent  de  Wetlingen, 
comme  servant  à  fonder  contre  lui 
des  accusations  tout-;\-fait  calom- 
nieuses. 

Quant  à  Gnadenthal,  il  estprour 
vé  que  celui  de  ses  domesii<[ues 
que  l'on  avoit  accusé  d'avoir  pris 
part  li  l'insurrection,  n'a  pas  quitté 
Je  couvent  :  tout  ce  qu'on  peut 
ïui  reprocher,  c'est  d'avoir  parié, 
cjuelque  temps  avant  I4  rotation  de 
la  constitution ,  qu'aucun  district 
catholique  ne  Taccepteroit. 

Quant  à  Maria-Krœnung  ,  l'accu- 
sation dont  ce  couvent  a  été  l'objet 
(d'avoir  prêté  de  l'argent  au  père 
gardien  des  Capucins)  est  déclarée 
mensongère,  et  on  délie  le  gouver- 
ueuient  de  la  prouver. 

Quant  au  couvent  de  FaUr,  le  gou-. 
veruement  lui-même  est  convaincu 
que  sou  éloignement  du  théâtre  des 
événemens  ne  lui  auroit  guère  per- 
mis d'y  prendre  une  part  active  : 
mais  il  a  dit  que  ,  si  ce  couvent 
avoit  été  situé  dans  les  bailliages 
libres,  il  auroit  depuis  long-temps 
été  un  foyer  de  conspiration.  Cette 
singulière  argumen talion,  dit  le  Mé- 
moire, surpasse  celle  de  l'hoinme 
d'Etat,  qui  ne  demandoit  que 
trois  ou  quatre  lignes  ^piçlconques 
de  l'écrituie  d'un  homme  pour  le 


faire  pendre.  C'est  un  article  qui 
man([ue  encore  au  code  pénal  argo- 
vien  ,  que  de  punir  un  individu 
pour  le  mal  qu  il  au  roi  (  pu  corn- 
mettrie,  s'il  eut  été  placé  dans  d'au- 
tres circonstances.. 

Le  Père  Théodosi^s,  gardien  des 
Capucins  de  Baden,  est  de  tou:i  le^ 
religieux  celui  qui  a  éké  le. plus  gid" 
veulent  accusé.  Si  l'on  examine  avçc 
soin  en  q^oi  consistent' les  accusa- 
tions dont  il  a  été  l'objet ,  ou  voit 
<|u'il  a  été,  le  121  janvier,  à  But^Uein; 
que  là  il  a  été  question  des  événe* 
mens  survenus  dans  Iqs  baillia|;e$ 
libres  ;  qu'il  a  parlé  de  la  question 
constitutionneUe  cotuuie  ictêreS' 
sant  tous  les  catholiques;  qu'il 
s'est  rendu  à  Uœttingen  pour  j 
demander  un  char;  qu  enfin  il  rc- 
suhc  de  ri^nstruction  juridique  que 
son  «absence  du  couvent,  lorsque 
cette  maison  fut  fouillée  par  01  die 
de  l'autorité,  est  le  principal,  pour 
ne  pas  dire  le.  seul  tait  d'où  Ton  a 
conclu,  dans  le  Mémoire  du  gouver- 
nement,  qu'il  étoit  à  la  tèie  de 
l'insurrection. 

Et  voilà,  dit  le  Mémoire  des  reli- 
gieux, sur  quoi  l'on  9'^st  fondé  pour 
prétendre  que  les  couvas  wgo viens 
ayoient  été  saisis  en  flagrant  delil 
d'insurrection  1  Mûri  a  envoyé  un 
^prèsÂ  Villinergcn  pour  savoir  ce 
qui  s'y  passoit  ;  WeUmgen  eu  a  en- 
voyé un  à  Breingarten;  qa^çlq"^^ 
«vaieu  du  couventde  Hermetscliweii 
se  sont  vendus  4ans  ce  vill^^  a 
riivsu  de  leurs  s^périeui's  ;  T^u  de 
ceux  de  Gnadenthal  a  parjé  que  ja 
constitution  seroil  rejetée;  ^'  )^ 
couvent  dç  J^ahr  eut  été  situé  au- 
leurs,  il  y  auroit  fait  ce  quUua 
pas  fait  daiîs  sa  position  actuelle; 
on  a  rencontré  quelques  Capucins 
sur  le  pont  de  Bremgai  ten,  et  enfin 
leur  gardien  n'étoit  pas  à  la  maison 

lorsqu'elle     a   été    touillée y' 

dans  le  canton  d'Argovie  on  app^^".^ 
de  pareils  actes  un  uagrant  déht,  d 
n'y  a  personne  c^ui  ne  puisse  Ctie 
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fëpulë  coupable,  pour  aînsî  dire, 
A  cliaque  minute;  et  quand  on 
voit  que,  sur  de  pareilles  accusa- 
v'ions,  non -seulement  on  met  en 
jagement ,  mais  on  condamne  et  on 
exécute  sans  entendre  les  parties, 
on  ne  sait  trop  à  quoi  serviront 
dorénavant  les  instructions,  et  les 
procédures. 

C'est  fondés  sur  ces  moyens  de 
fait  qui  appuient  d'une  manière 
imposante  leur  position  lé{;ale ,  que 
les  supérieurs  des  couvens  argovtens 
(demandent  à  la  diète  de  pouvoir 
rentrer  dans  les  maison»  dfont  ils 
ont  été  expulsés  par  la  violence. 
lis  demandent  la  restitution  de 
leurs  propriétés,  la  libre  adminis- 
Uation  de  leurs  biens,  et  la  permis- 
sion de  recevoir  des  novices,  condi- 
tion à  laquelle  leur  existence  est 
atiacLée. 

£t  tout  en  réclamant  ce  qu'ils 
envisagent  comme  un  acte  de  jus- 
lice,  ils  renouvellent,  en  présence 
lie  la  confédération  tout  entière ,  les 
assurances  qu'ils  ont  déjà  données 
plus  d'une  fois,  que,  lorsqu'ils  se- 
ront rétablis  dans  l'exercice  de  leurs 
droits,  ils  signaleront  leur  existence 
future  par  leur  obéissance  envers 
Tsatorîté.  Ils  emploieront  leurs 
moyens  pécuniaires  et  moraux  au 
bien  de  TEjjlise  et  du  pays. 

Nous  avons  fait  connoître  la  réso- 
lution adoptée  par  la  diète,  en  pré- 
sence de  cette  justification  péremp- 
toire  des  couvens.  Mis  en  demeure 
de  s'y  conformer,  le  grand-conseil 
<\'Argovie,  à  la  majorité  de  ib8  voi^ 
contré '66,  a  pris  la  résolution  sui- 
vante : 

•  Tous  les  couvens  d'hommes  ri  le 
convontde  fommes  de  Ilermelschweil  res- 
tent supprimés,  les  autres  pourront  être 
rétablis  avec  Us  réformes  nécessaires, 

•Les  biens  des  monastères  supprimés 
seront  aflectés  à  TEglise  catholiqnc,  pour 
rcnlreticn  des  écoles,  des  hôpitaux  et  des 
étabtissemens  d'otîHlé  publique. 

»5i  la  diète  ne  trouve  point  ces  conces- 


sions suffisantes,  le  grand-conseil  reti- 
rera le  présent  décret,  et  se  décharge  de 
la  responsabilité  de  tous  les  événcmens 
qui  ponrroient  survenir.  » 

POLITIQUE  9  MÉLANGES,  itc. 
La  reine  Marie-Christine  vient  de  faire 
un  acte  de  diplomatie  qui,  par  rapport  au 
gouvernement  de  juillet,  ne  laisse  pas 
que  d'avoir  une  certaine  portée.  C'est  une 
prorcsiation  en  forme  contre  sa  dé- 
chéance en  qualité  de  tutrice  des  prin- 
cesses ,  ses  filles.  Cette  réclamation  est 
adressée  à  la  nation  espagnole ,  et  ne  s^ap- 
puic  pas  moins  sur  les  titres  révolution- 
naires de  Tauguste  plaignante  que  sur  le 
testament  de  Ferdinand  Vil  et  sur  les  lois 
du  royaume. 

Jusque  Ih  il  n'y  a  rien  à  dire;  Marie- 
Christine  est  pleinement  dans  son  droit 
naturel  de  mère  ;  et  si  le  débat  étoît  resté 
entre  elle  et  ceux  qui  l'ont  exilée,  on 
n'auroit  nullement  h  s'en  mêler  en  Fran- 
ce. Mais  voici  on  accessoire  qui  nous  re- 
garde. Elle  a  communiqué  oflicieUcuicnt 
sa  protestation  à  M.  Guiiot,  comme  mi- 
nistre des  affaires  étrangères  ;  et  la  con- 
séquence qui  sera  tirée  de  là  par  tout  le 
monde ,  c'est  qu'avant  de  faire  sa  démar- 
che auprès  de  la  nation  espagnole  et  du 
régent  Espartero ,  à  qui  elle  a  également 
adressé  son  acte  de  doléance,  elle  avoit  dû 
commencer  par  s'assurer  de  l'assentiment 
do  gouvernement  fmnçitis. 

Si  tonte  cette  affaire  entre  les  vaincus 
et  les  vainqueurs  qui  se  disputent  le  pou- 
voir révolutionnaire  d'Espagne  n'avoit 
que  l'inconvénient  d'être  de  l'pnarchie 
dans  l'anarchie ,  et  de  l'usurpation  dans 
l'usurpation  ,  il  faudroit  se  contenter  de 
regarder  et  d'attendre ,  avec  la  plus  par- 
faite indifférence,  ce  qu'il  plaira  au  ciel 
d'en  décider.  Mais  ici  la  France  de  juillet 
paroit  un  peu  sortir  du  r61e  de  la  neutra- 
lité, et  appuyer  l'une  des  deux  usurpations 
plutôt  que  l'autre.  Or,  que  répondre  à 
Espartero  s'il  entreprend  de  soutenir  que 
c'est  la  sienne  qui  est  la  meilleure,  et 
qu'il  ne  voit  pas  de  quoi  nous  nous  mê- 
lons en  voulant  faire  prévaloir  celle  de 
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MBricCbTÎsUne,  nui-n'a  comme  Ini  que 
des  droits  usurpés  ? 

Le  fait  est  que  l'Espagne  lui  Appartient 
au  môme  titre  qu'à  h  veuve  de  Ferdi- 
nand Vf  l.  et  qu'ils  sont  entrés  au  pouvoir 
par  la  même  porto,  il  a  de  plus  pour  lui 
l'avantage  de  se  trouver  en  possession  de 
ce  pouvoir  ;  el  c'est  vraiment  vouloir 
chercher  les  querelles,  les  embarras  et 
les  mauvaises  affaires,  que  de  laisser  pa- 
roîlre  des  sympathies  et  des  préférences 
pour  une  usurpation  qui  n'en  vaut  pas 
plus  la  peine  que  l'aulre.. 

PARTS,  26  JUILLET. 

On  Ut  dans  la  France  Méridionale  , 
journal  ministériel  de  Toulouse,  du  21 
juillet  : 

«  Dans  la  séance  du  conseil  municipal 
du  19  juillet,  M.  Perpe£ltec  a  pris  la  pa- 
role pour  donner  des  explications  au 
conseil  sur  la  visite  qu'il  a  faite  à  M.  Mau- 
rice^ Durai  ,  commissaire  e&traoniinaire 
du  gouvernement.  Il  résulte  de  ces  expli- 
cations que  M.  Maurice  Du  val,  immédia- 
tement après  son  arrivée  à  Toulouse, 
c'est-à-dire  le  18  juillet,  h  dix  heures  du 
soir,  envoya  M.  Lcnormant,  commissaire 
principal  de  police  ,  chez  M.  Perpessac , 
chef  de  l'administration  municipale  dé- 
missionnaire ,  pour  le  prier  de  se  trans- 
porter à  l'heure  même  à  la  préfecture, 
aOn  de  lui  donner  des  renseignemens  sur 
les  derniers  actes  de  son  administration. 
M.  Perpessac    se  rendit  aussitôt,  avec 
M.  Lenormant,  auprès  de  M.  Maurice 
Dnval,  où  il  demeura  jusqu'à  une  heure 
et  demie  de  la  nuit.  I /entretien  roula 
principalement  sur  les  motifs  qui  avoient 
déterminé  l'administration  Perpessac  à  se 
démettre  de  ses  fonctions  et  sur  la  situa- 
tion morale  de  la  population  de  Toulouse 
^  à  cette  époque  ;  ensuite  sur  les  causes  des 
troubles  qui  ont  récemment  agité  Tou- 
louse. Enfin,  la  conversation  s'engagea 
sur  l'organisation  d*nne  administration 
municipale    définitive,    pour    laquelle 
M.  Maurice  Du  val  voulut  bien  dcman^ 
der  à  M.  Perpessac  .«on  opinion  particu 
li6re  et  son  concours,  aiin  de  l'aider  de 


tous  ses  moyens  dans  cette  diTicile  opé- 
ration. 

•  M.    le    commissaire    extraordinaire 
pria  M.  Perpessac  d'assurer  de  >a  part 
ses  collègues,  MM.  les  membres  du  con- 
seil municipal ,  qu'il  étoit  venu  à  Tou- 
louse avec  la  mission  de  recevoir  les 
plainteft  des  faabitans  et  leurs  réclama- 
tions ;  qu'il  les  transmettroit  au  goavrr- 
ncment  si  elles  étoient  justes  ;  qu'il  >ou- 
loit  employer  lés  moyens  de  doiicenr  et 
de  conciliation  poar  la  consolidation  de 
la  tranquillité  publique  et  pour  le  rHa- 
blSssement  de  l'ordrf^  parmi  la  popnla- 
lion ,  et  qu'il  espéroit  que  le  conseil  mu- 
nicipal el  tous  les  bons  citoyens  de  Tou- 
louse vottdroîent    bien  l'aider  de  leur 
influence    particulière  dans  ce  double 
but.  » 

—  Leîi,  le  conseil  municipal  de  Tou- 
louse s'est  rendu  en  corps  aujjrôs  de 
M.  Maurice  Duval.  Après  avoir  remercié 
le  conseil  île  sa  démarche  ,  M.  Duval  l'a 
entretenu  des  idées  de  conciliation  qu'il 
entendoit  appoiter  dans  sos  relations  avec 
lui.  Il  a  fait  ensuite  un  appela  ceux  (feu- 
tre ses  membres  qu'il  prîeroit  avant  peu 
d'accepter  des  fonctions  municipales. 

A  la  date  du  aa ,  aucune  combinaison 
n'étoit  encore  arrêtée ,  relativement  à  la 
formation  d'une  municipalité.  M.  Perpes- 
sac, maire  ,  el  ses  adjoints,  avoient  eo  la 
veille  une  entrevue  avec  le  commissaire 
extraordinaire. 

—  Le  service  de  la  garde  miioonle 
pour  la  place  est,  depuis  le  ai  juillet,  w* 
dait  à  un  demi-bataillon.  Ces  ooavehes 
dispositions  résultent  d'un  ordie  ehi  Joar 
du  colonel. 

—  U  Sâuêoger  donne  la  dépêche  aoi- 

vante  : 

«  Le  général  Unlbi^re  a  pa*^  ^'^^^^' 
mcdi)  la  revue  des  troupes  qui  sont  mam- 
tenant  à  Toulouse  au  nombre  de  8,000 
hommes. 

»  Tous  les  postes  occupés  par  la  garde 
nationale  depuis  les  troubles  ont  été  re- 
mis à  la  troupe  de  ligne. 

-Tout    est    tranquille  à  Toiijonsc  et 

dans  les  déparlcmcns  voisins. 


L'inslruc- 
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tîon  se  pMirSQtL  M.  le  proenreâr- géné- 
ral Micias  Gaillard  doit  arriver  demain  à 
son  poste.  » 

—  Qaelqaes  individus  ont  cherché  lé 
19,  à  Montpellier,  à  renonveler  les  dés- 
ordres de  la  veille.  Un  rassemblement 
s'ol  formé  sor  la  place  de  la  Comédie^ 
MdVs  Tanlbriié  se  tenoit  sar  ses  fsrdes^  Le 
roulement  du  tambour»  piéeédant  les 
sommations ,  s'est,  fsit  entendre  vers  dix 
heures.  Anssitôt  celte  fovle  prit  la  fuite. 
Uuit  des  perturbateurs  ont  été  arrététt. 

—  Le  bniit  avoit  oonm  à  Montpellier, 
dan^  la  jonmée  dn  19*  V^^  àes  troubles 
venoieiit  d'éclater  k  Avignon;  M.  le  pré- 
fet de  Vauclnse,  interrogé  sur  ces  ru- 
meurs, a  répondu  en  ces  termes*  Celte 
nouvelle  est  fausse  :  Avignon  jouit  de  la 
p\as  parfaite  tranquillité.  » 

-«Des  rassemblemens  ont  en  lien  à 
Albî  dans  les  soirées  dn  do  et  du  ai.  Ils 
éloient  composés  de  jeunes  gens  qui  par- 
couroient  les  rues  en  chantant.  A  la  date 
du  ai  »  ils  n'avoîent  occasionné  aucun 
désordre. 

•^  M.  Laurent,  ancien  ingénieur,  a  été 

é\u  député  à  Ljorient,  en  remplacement  de 

M.  LedésD ,  décédé.  Son  concurrent  étoit 

M.  HeUo ,  avocat-général  à  la  cour  de 

cassation. 

—  Par  décision  du  ao  juillet,  M.  lieu- 
tenant-général Galbois,  inspeclenr-géné- 
lal  de  gendarmerie,  est  nommé  au  com- 
mandement de  la  a*  division  d'infanterie 
da  camp  de  Compi&gne,  en  remplace- 
iBcntdcM.  le  lieutenant-général  UuLbi6r& 

T-  Un  journal  annonce  que  le  conseil 
municipal  de  la  Tiile  de  Paris  a,  dans  sa 
dernière  séance,  invité  M.  le  préfet  h  se 
poimoir,  par  toutes  les  voies  <lc  droit, 
contre  le  système  développé  dans  la  cir- 
cu/aire  de  M.  Humann ,  système  que  le 
conseil  a  .qualifié  d*intoUrabU  et  (Tanti- 
manieipal, 

—  On  cite  comme  candidats  à  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et  politiques , 
en  remplacement  de  M.  le  comte  de  Ces- 
sac  :  MM.  de  Beanmont,  Alban  de  Ville- 
nenve-Baiigemont,  inibois-Aymé  et  Fré- 
gier. 


) 


m»*té  "  « 


NotTTRv.f.es  nR«  Miovfivciea. 
Il  éloil  depnis  long- temps  question 
dTétablhr  à  Gaen  une  succursale  de  la 
banque  de  France,  fie  PiloiB  dti  CaUadoi 
annonce  que  M.  Ver  nés  est  en  ce  mo- 
ment à  Caen,  et  s'occupe  d'organiser  cet 
établissement 

—  On  lit  duis  le  journal  de  Loir^et" 
CAerdùâS  jnillet  : 

«  Dimanche  dernier,  l'église  de  Men- 
nelou  a  été  mise  en  péril  par  les  coups 
de  vent  qui  ont  régné  avec  une  violence 
extrême  dans  la  matinée  de  cette  jour- 
née. 

•  Pendant  la  nîesse,  à  TinsUnt  où  le 
prêtre  éloit  en  chaire,  on  entendit  un 
grand  bruit  dans  les  combles;  c*étoit 
comme  des  pierres  qtû  tomboient,  et  en 
même  temps  un  craquement  général  eut 
lieu  dans  la  partie  nord,  la  seule  qui,  jus- 
qu'à présent,  avoit  présenté  le  plus  de  so- 
lidité ;  l'église  entière  fut  remplie  d-'une 
épaisse  poussière  qui  parut  provenir  de 
décombres  tombés  sur  le  plafond.  La 
frayeur  s'empara  alors  de  tous  les  assis- 
tans.  Les  trois  ou  quatre  cents  personnes 
qui  étoîenl  dans  Kéglîse  se  précipitèrent 
en  jetant  des  cris  vers  la  seule  porte  libre 
alors  ;  car  la  plus  grande  et  la  principale 
est  placée  sous  la  voûte  qui,  depuis  long* 
temps  menace  ruine.  I)cs  femmes  âgées 
et  des  enfans  furefnt  renversés  et  meur- 
tris. Le  maire  se  transporta  immédiate- 
ment sur  les  lirux,  malgré  le  daiîjjer,  vi- 
sita les  combles,  et  il  lui  parnl  que  Ta  sé- 
curité commandoildc  fermer  l'église.  Le 
conseil  municipal  se  rangea  &  cet  avis,  et 
un  arcbitcclc  va  ôlre  immédiatement  ap- 
pelé. • 

'    —  On  écrit  de  Vérelîse  (Meurthc) ,  le 
ai  juillet  : 

•  Un  affreux  malheur  vient  de  jeter  la 
désolation  dans  bien  des  familles;  le 
deuil  est  général  à  Vézeliw  et  dans  plu- 
sieurs communes  des  environs.  On  prb- 
cédoit  aujourd'hui  à  la  vente  mobilière 
du  sieur  de  Thomassîn,  décédé  en  son 
ch&teau,  à  Ktreval.  sur  la  fin  du  mois 
dernier.  La  foule  éiojt  immense.  Cha- 
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cuno  des  chambres  de  ce  vienx  raanoîr, 
dont  ré|X>que  de  la  conslruciion  se  perd 
dam  la  naît  des  temps,  6tojt  encombrée 
de  cnrieux.  On  étoit  an  premier  étag« 
qaand  te  plancher ,  cédant  sous  le  poids 
des  acheteurs,  vint  ensevelir  sous  ses  dé- 
combres les  personnes  qni  se  troavoient 
an  rez-de-chaussée.  Plus  de  cinquante 
personnes  sont  horriblement  mutilées; 
on  ne  connoft  pas  encore  le  nombre 
eiact  des  morts  ni  des  blessés.  M.  le  curé 
de  Vandeléville ,  le  docteur  Borom  et 
M.  iSalle,  pharmacien,  se  sont  conduits 
avec  un  courageaa-dessus  de  ioul  éloge.  » 
^ —  M.  Henri  FonfrMe ,  fondateur  et 
rédactenr  en  cher  da  Af^moria/  Boniélais, 
vient  de  mourir  à  Bordeaux  dans  on  âge 
peu  avancé. 

ElTEBIEUR. 

La  contrd)ande  anglaise  se  fait  aujonr- 
d*bai  en  Espagne  h  main  armée,  et  sous  la 
protection  ouverte  du  commandant  de 
(Gibraltar.  Deux  navires  contrebandiers , 
sortis  tout  nouvellement  de  ce  port ,  se 
sont  présentés  sur  la  côte  voisina  pour 
débarquer  leurs  marchandises.  Les  cara- 
biniers garde-côtes  ayant  voulu  s'opposer 
à  ce  déchargement,  ont  été  assaillis  à 
coups  de  fusil  et  de  carabine  par  Tescorte 
armée  que  les  Anglais  avoicnt  déposée  à 
terre  pour  servir  d'éclaireurs.  Le  chef  des 
garde-côtes  espagnols  a  été  grièvement 
blessé  ;  son  détachement  a  été  violem- 
ment maltraité  et  dispersé;  et  les  con- 
trebandiers ont  exécuté  leur  entreprise. 
£q>artero  n*y>  sait  que  faire  à  cause  qu'il 
craint  par-dessus  tout  de  perdre  les  bon- 
nes grâces  de  l'Angleterre.'  Tout  se  borne 
de  sa  part  à  des  semblans  de  représenta^ 
tiens  qu'on  n'écoute  pas,  et  qu'il  a  seule- 
ment obtenu  la  permission  de  faire  pour 
la  forme. 

— Lord  John  Russell  a  envoyé  aux  élec- 
teurs de  la  Cité  de  Londres  une  adresse 
pour  les  remercier  de  son  élection.  Il 
ressort  de  ce  document,  que  le  ministère 
.actuel  se  présentera  devant  le  nouveau 
•parleioeiit ,  qu'il  y  .saiska  la  première  oc- 


casion d'obteohr  nh  tôle  dédaU  for  sa 
politi(|ue,  et  se  retirera  alors. 

—  Les  journaux  tories  s'occupât  tons 
de  former  on  cabinet.  Mous  attendrons , 
poar  eniretenir  nos  lecteurs  de»  lif^l<^ 
qu'ils  foat  cifcnler,  que  ees4isles  pr^u- 
tent  de  moins  notables  dliféienees. 

•^  M.  O'Gonoell  élaà€k>rk  et  à  Meslb, 
a  opté  ponr  Gock« 

—  Ije  prince  de  Metlerntcb  est  parti  lo 
16  juillet  de  Vienne  pour  Kœnigswart. 

—  Le  paquebot  ordinaire  du  Levint, 
arrivé  le  si  à  Marseille,  apporte  des  nou- 
velles de  Gonstantinopie  jusqu'au  7  joii- 
4cL  Le  second  fils  de  Méhémet-Ali,  Saïd- 
Bey,  éloit  déjk  arrivé  à  cette  époque  (iaos 
cette  capitale.  Il  est  porteur  d'une  Hlre 
de  son  père ,  dans  latfuelle  celui  ci  pror 
teste  en  termes  resi^ectueuic  de  soh  obéis- 
sance et  de  sa  rceonnoissance  envm  le 
saltan ,  et  assure  qu'il  se  cenformen  en 
tûtit  et  peur  toui  ani^  conditioDS  qui  lui 
ont  été  imposées  par  ta  Sublime-Porta 

—  I<a  Porte  ottomane  pareil  dis(H)we 
h  réduire  à  35  millions  de  piastres  le  tri- 
but qTi'elle  exigeoit  de  Mébémel-Ali  ;  ie 
Journal  de  Sm^ne  dît  5o  millions.  U  ré- 
conciliation entre  le  sultan  et  son  vsssal 
fait  chaque  jour  des  progi-(f>s.  M.  de  Von- 
tois.  dont  les  conseils  ont  pu  contribuer 
à  cet  heureux  résultat,  a  repris,  dit  on,  ^ 
Constantinople,  l'ascendant  qui  app»''' 
tient  au  représentant  du  gouvernemeot 
français. 

j^  g^^b,  airif «  Se  éttt 
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Joffsmsfu  historiques  tt  littéraires  sur 

quei^ues  écrivains  et  qnêlgucs  écrits 

du  9€mps,  par  M,  Ch:-M.  de  Fé- 

leu,    <le    rAcadéinie   française^ 

I  Fol.  m>*8^ 


il  fat  on  tepupê  où  le  Journal  des 
IMais  étoit  l'oracle  de  la  Uttëra- 
tiire.  H  cooservoit  a^f c  scrapujf  les 
bonnes  tradiiions}  et  fi^  réacteurs, 
homme^^  d'élite»  rappelotçpt  les 
auteurs,  par  leoT  ftfiiv^e  aussi 
Vten  f}ifte  par  leur  critiqua,  â  Tob- 
«emilofi  4m  règles  qvie  dictant  la 
nison  eft  le  00â4.  (i).  Les  npups 
de  ces  hominiBs  qui  (Uraversèr^lii 
a?ec  lAM  à*^\H  U  inonde  Iî||ë- 
raife,  «i  «w  la  i:4pi|ta4îcMi  des- 
quels Vi  J[pHnnd  thê  JM^ts  u'a  poii^t 
e«s%é  de  virre,  «ont  ^rdie^^  à  toii^ 
Us  espyiUi  II  eu  est  uni  cependant, 
que  nQ«9  d^taclions  ateiQ.p)9»ir  de 
teite  Ihu  gUrîeiMev|MHir  le  signa- 
W,  arec  préd«le<tiDn«  à  J'ai^otion 
de  nés  iecteuréi  t  ç'eat  <eltti  de 
M.  i'sJbbé  de  Fâetiw  qne  a^^s  «ypn» 

(i)  Acett^  ^qne,  M.  Frédéric  Soulié 
ne  ssHssoit  pas  le  Journal  des  Débat»,  en 
7  insérant  des  fenllfetons  tefo  que  celai 
de»  Qamre  Saw$.  MMr  Bert«a  eussent 
rougi  de  faire  de  leur  joamsl  na?  école 
d  immoralité  et  4e  déprayatiom  Piiiîqne 
Totcasion  s'en  présente,  nous  dénonçons 
les  rcnînelons  du  Journal  de»  Débats  et 
de  h  Presêt  à  lîndîgttatioa  et  au  mépris 
(les  ItonoeSes  gens.  Et  oes  jouman^  s'ap- 
pellent poÊuer90imr9  ! 

Nous  reviendrons  peut-être  sur  ce  su- 
jet 

n  faut  bien  qu'on  sarche  (}ne  ceux  qui 
«•pcnt  tous  les  jour»  la  reHij:îoB  et  les 
nuBora,  base  de  fédifioe  sooial,  ne  sont 
rien  moins  que  propres  à  le  aiHil^r  et  à 
le  conserver, 

UAmï  àe  la  Religion.'  Toike  CX. 


bien  peu  connu,  il  est  yrm%,  tum% 
que  nous  avons  toujours  beaœoap 
atind,  car  nous  ne  oonnoissons  pas 
d'écrivain  plus  fin,  pltes  déiieat  et 
plus  spirituel. 

Les   membres  de  cet   imposant 
aréopage  qu'on    appeloft  le   Jour^ 
nal  des  Débats^   pouyoïent-its  per- 
dre leur    place    dans   nos    souve- 
nirs, en   renonçant  anx  fonctions 
de  la  critique?  Leurs  csuvres  d^ 
voient-elles  rester  A  jainais  ense* 
relies  dans  les  rolnmiaeiwes  collée- 
tions  du  journal,  A  peine  femiletées 
par  quelques  amateurs  intellîgens? 
Et  n'étoitHce  pas  même  one  ebli-> 
gatio»  pour  ces  hommes,    è  qui 
le  talent  n'aroît  pas  été  détmrti  en 
rai  n,  de  continuer  en  quelque  sorte 
leur  ministère,  Ou  du  moins  d*en 
constater  tes  utiles  résuluts,  soit 
en  nous  laisssnt  leurs  Mémoires, 
soit  en  ibi*mant  comme  un  jTaiscei^a 
de  leurs  aj*ticles  de  cïioi;|7 

Ecrire  des  Mémoires!  AceUesesie 
pensée ,  la  modestie  de  M.  l'a|)bé  4e 
Féleu  s'alarme  et  pnotesté.  Il  lauf , 
selon  lut,  avoir  un  grand  fonds  d^a- 
mour-propre  et  se  croire  une  grande 
importance,  pour  se  constituer  le 
héros  d'un  ouvrage  cyclique,  on  Vùn 
passe  en  revue  sa  vie  entière,  rem- 
plissant de  ses  faits  et  gestes ,  deui, 
quatre,  six  volumes;  et,  de  nos 
jours ,  on  a  été  jusqu'à  quinze  et  diu- 
Imit.  On  nous  sanra  gré  de  déve- 
lopper m  la  pensée,  aussi  iMovaie 
qtt'ingéttle«se ,  du  cnâq^iè  :  . 

«Autrefois.  Il  n'appartenoit  qu'aux 
bornâtes  qnî  avoient  pris  une  grande 
part  aux  affaires  publiqfies ,  les  n^;ocis- 

i3 
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letti%  r  les  ambasittdciirft ,   les  généraux 
cfaitnéei,  les*mitit^il^>  les  hommes  d'É- 
tat .'  drétrire  lëmS'Mémoireê.  Ces  ouyra- 
'  ges.  pldnsdë  faits  îrfiporlans,  singuliers, 
corîcux ,  où  sont  dévoilés  les  mystères  d«<' 
'"  kadiplORlàlio,  où  soni  rais  à  tléconvert  les 
i;is8aorts. cachés  qui  ont  fait  agir  les  bocfi- 
,  jn^ei  iesioanses-lei  pies  sttrèfes  des  4vé- 
j  iieqA9»is»!soçitr^lei»9  d'intérêt,  et  forment 
la  partie  la  plas  précieuse  de  notre  Ii^-i 
j  tolre.  Privéa  4e  cd  puissant  intérêt  ^  •  qud 
^  font,  ponr  j[  suppléer,  nos  au  leurs  plus  on 
moinsconnus ,  nos  femmes p^us  bu  moins 
célt'bres.  qui,  drpuîs  quarante  ans,  inon^ 
"dent  le  public  de  leurs  Mémoires  et  de 
'  leurs  Correspondances?  Ils   disent' beau-* 
"  «îoùp  de  bien  d*enx  ,  ce  qiill  n'est  pas  fa- 
'Cile  de  faire  agréablement,  et  de*  manière 

*  à  aOiuser  beaucotip  le  ptrbtic.  Ils  disent 

•  -eiifilHtef  asseï  généralement  beaucoup  de 
""  mal  des  «autres  •  ce  qui  est  plus  facitè  et 
.plds  div^tiçaant.  Mais  cela  est-il.  bien 
i  iMSl9,  bieo'raisoooable,  bieu convenable? 
.  De  pareils  écii valus  -  ne  Sont  pas  .sa^s 
.  doute  a  l'abri  ^e  graves  reproches ,  et  de 

pareils  écrits' ne  sont  pas  sans  de  graves 
'  ihconvénvenau  Aiiisi ,  la  médisance^  qui 

sembloU  du  moins  devoir  mourir  avec 
'les  contemporains,  vit  dans  les  généra- 
^  tioas  smVàtitès  ;  ainsi  I4  calomnie  s'éter- 


gards  de  la  postérité.  lienrsplas  umablcs 
vertus  sont  dofice» ,  simples,  modestes, 
par  conséquent  sans  faste  et  sans  éclat  ; 
leurs  travers  et  leùre  Vices  sont  plas 
bruyans,  et  leur  donnent  une  tout  aolre 
célébrité  r  aîn^î ,  par  la  nature  même  de 
leurs  qualités  bonnes  ou  mauvaises,  elles 
pcïivent  être  sûres  que  celles-ci  seront 
plus  remarquées;  et,  comme  la  mMignilé 
humaine  s'en  amuse  davantage,  rarement 
l'historien  ou  le~firisettr  de  Mémoires  s'in- 
térdû-a^  ce' moyen  presfioeioffàHIibk  de 

succès*  »'  •••>••'. 

Il  nt>us  fafit'ddfic  rewJncier  à  lire 
les  Mémbirtes  dû  M.  Tabbé  de  Ftf- 
lètz:  Il  neier écrira  points  ou  »  s'il 
tesà  étrïXÈy  il neie* publiera  janiais. 
Nous  y  aurions  trouvé  powaruni  de 
bren  cari^tfdeii  rdVétettoffs!  NMa- 
Mtonr  pis ,  en  efféft  /  'qu^,  depuis 
I800  justjil'à  uhe  ^qtte^asseï  rap- 
prochée dé'notfSjfest  le  Smrcddes 
Débats  {{m  a,  eil  qtiêldtie  sorte, 
formé  et  condtttt  topteiott  p«bli- 
quë  ;  et  M.  fabbé  At  F^Métï,'^l'«ne 
aes'colonhes'd^  cefjiîlàitfalrM.  de 
Péletz ,  iHélé  atl  niïtmvfenl^m  litté- 
raire   et    pdicitjffciwprlmîé  ^ 'a 


.        .    ^1      .,    ^    .    .     TZ  2       France  peadatiitfdarartle  années, 
nise  ;  ams*  la  satire  devient  un  fléau  d'au-    ^   ^^  ^^^^    doftt  l'èsprir  si  aélie 


t  tant  plus-  crbel ,  qcT^  est  plus  durable,  et 
f.qu^k  pottcsMit  la  mémoire  et  afflige  )a 
,  fM)sCérîlé  deeenxtqui  eu  sont  les  victimes; 
^  aitisi  ftQoC  dévoilés  i)pe(  foule  de  faits  do- 
.  mestiques  cl  cachés,  qui  ne  sont  point  du 
,  domaine  de  l'histoire,  sur  lesquels  ni  le 
public  ni  l'écrivain  qui  les  lui  révèle  n'oot 
aucun  droit ,  et  qui  regardent  des  per- 
"sonnes  dont  (e  désir  j<uste  et  raisonnable 
seroit  peut-être  de  demeurer  obscures. 
'  atvec  leuns'vertus,  leurs  foiblesses  et  leurs 
*^ice»î  et  Tonne  peut  nier  que  la  plupart 
*i^aient'Un''d9oM  'i^conteslablc  à  cette 
:;«bsomté.  Les  femmes,  sartout  ont  rare- 
ment à:»'«]ip]ftndir.de 'Sortir  ainsi: du 
thé&tre  circonscrit  de  leur  famille  et  de 
'  leur  société,  dont  elles  doivent  se  conten-' 
'1er  *de  faire  le  charme  et  l  Ornement,  pour' 
être  ^  eicposées  au  grand  jour  eraurTs-^ 


et  fe  coBpid'œiiw  Jii«ie  ^tit  Isuivi 
dans  toutes  ses  phases  le  travail  des 
esprits  I  peut  mieux"  cjue  tout  antre 
nous  indiquer  les  ressorts  au  moyen 
desquels  se  aont  opérées  les  irans- 
formatibtis  moralea  que 'la  société 
•  française  a  subies.  C'est  jiârce  qa'd 
a  le  droit  de  dire  i, Et  quorum  pars 
magnafuiy,  qiieaous  aurions  altacbc 
un  prix- particulier  à  son  témoi- 
gnage ;  et,  comm'e  MOurewmoissons 
sa  pidbitë ,  nons^atirîofts^àccéptéses 
•parolea  avec  une  pleine  côntiaocej 
Mais  ,  encore  une  foi*,  résigooasH 
nous  :  des  Mëoidirés  épirituels,  ces 
'^'Ai«iki<a-  cu^i«Cix ,  €e  riche  ^^^\ 
rama  qui  nous  eût  présenté  tour^ 


r  • 
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tour  les  p^rsonn^geA.IeA  plus  remar- 
quables de  la  litiérature,  de  U  poli- 
tique et.  de^  salons,  à  l'époque  du 
consulat ,  «le  l.'empîre  el  de  la  res- 
tauration ,  ces  .Mémoires,  ç^i^en 
nous  montrant  les  hommes ,  nous 
eos^nt  indiqué  le  fil  qui  les  fai* 
fi^ît  mouToir,  nous  ne  les  verrons 
pas. ..  M.  de  Félêtz  nous  les  refqse. 

Da  moins,  il  nous  offre  un  dé- 
doinmai^emeni.  L'heureuse  împoi-- 
tunîté  des  amis  de  M.  l'abl^e  de 
Féletz  ^  obtenu  qu'il  publiât,  ou 
plutôt. iq^^il  laissât  pi^)Iier  le  re- 
cueil di^,  ses  principaux  articles;  et 
nous  posséd^^ns,  grâ£e  aux  instances 
U'uQie  amitié  prëiirofanie,  une^ioel- 
lent  Cours  pratique '4le  littérature. 

Les  recueils  de  ce  genre  sont  pré- 
cieiiz.  Fabry,  qui  en  comprenoit 
nm|K>rtance ,  commença ,  en  i8o5 , 


en  former  qii([ili2isouseîse>iR-8*%  laAt 
la  mînetétoit  ricke  t  ik  se  bornèrent 
k  quatre  ,-  anxqueb  l'auteur  ne  per- 
mit ensuite  d'-en  adjoindre  tîeax 
autres^  qu'à  la  condition  qu'on  lai 
laisserait  dire  dans  la  pr^cer«  G«s 
deux  Toliimès  compléteront  défini*- 
ti veinent  mes  'Méianges ;  on  peut 
être  raf^ttre  contre  de  nouvelles  pi»* 
blicationsde  ma  part.  »  C'çtôit,ea 
vérité ,  exagérer  la  modestie.  Au 
miliea  de  ce  déluge  d'écrits  où  le 
bon  sens  et  le  bon  goût  sont  si  indi- 
gnement sacrifiés^  n'étions-ooùspas 
trop  heureux  de  voir  apparoitre  un 
choix  d^articles  où  les  n^eilleiirs 
principes  de  littérature  et  de  morale 
sont  développés  dans  un  style  tou- 
jours pur,  clair,  élégant?  Plus 
M.  Ta^bé  de  Félelz  voyoit  \efi  in- 
telligences dévier,  plus  il  importoit 
qu'avec  l'autorité  de  son  savoir,  de 


iitiqtteJ^.c^  iàiéraire* ,.  recHeilUeJt  aies 
mfiUtufj  écriis  périodique^.  ÏAi  la* 
volume  de  cette  collection  fut  pu- 
blié en  1812.  Nous  en  publiâmes, 
en  1837.»  u^',i3* ,  qui  cotnbU  la  la- 
cune de  (piinze  années ,  et  nous  re- 
grettons de  n'avoir  pu  lui  donner 
une  suite,  au  milieu  des  occupations 
diverses    qni    ont    absorbé    notre 


nne  collection  deveniiecélèbre,  sous 

k  titre  de  t  Speetatmtr  Français  tm  «on  expérience  et  de  son  exemple , 

xtSL^nècUt  oxi  Fariéiés  nwrtàe* u  90-  Jl  cherchât  à  rectifier  lenr  marche 
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Tariéu^  mo«aleSYjMiKdf{Oes  et  Ri- 
tera^ires,  telle» «pi'il  en  sortoit  de  la 
plutne  de  M.  l'abbé  de  Félet? ,  eut 
vivement  intéressé  tous  les  amis  du 
vrai  et  du  beau, 

jVL/A^nar,  cpnservateur  à  Biblio- 
thèque Mazafiuie ,  et  M.  Ducluaeaux, 
pro£esHseur  de  rUniversité,  sexhar- 
^reo^  de  rechereher,  dans  les  cin- 
quante volumes,  in-folio  du  jQurtuU 
.iUs  D4ha^^  les, articles  tle  M,  labbé 
de  Fé]pi3L,  Us  aurpi^nt.pu  ^i^éiuei^t 


inceruine  et  à  les  ramener,  dans  la 
^oie  droite.  ,  . 

Nous  croyons  que  ce  fat  «n  dès 
grands  motifs  que  fit  valoît  allptès 
de  lui  un  littératenr  'que  nous  n'a- 
vons pas  le  droit  de  louer  dans  ce 
joiirnal ,  mais  auquel  M*,  l'abbé  de 
Féletz  rend  une  flatteuse  justice, 
dans  la  préface    de   sçs  Jugemens 


temps.  A  coup  sur,,  un  recueil  de  Ms^m^mut  eè.  Uticraires ,  7*  volume 

arracriéAsa  rraenre  parles  instan- 
ces de  l'amitié,  pour  faire  suKefttix. 
six  premiers  qu'elle  avoit  à  grand'- 
peine  obtenus: 

((  Un  homme  d'esprit .  nn  homme  fort 
occopc,  el  dont  les  occapatîons  sont  im- 
portantes et  sârienses ,  prédîcatenv  dîstîn- 
ga6 ,  tradactcor  et  atitenr  de  h'trrs  pieox 
et  solides,  remplissant  d'antres  graves 
fonctions  de  son  m  tnisièfe ,  '  mais  înfati  • 
gable,  et  doné  d'nnc  telle  activité  qn'an 
nnUen  de  lant  de  travaux,  utiles  il  lai  reste 
encore  u^  p^p  4ç  ionif^s  pour,  fiiire  dos 

i3. 
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wai»  étre^rédilènr  dé  ce  Ibn^n 

M/  Das*«n€e,  on  ie-  pcuse  bien  >, 
|MPO teste  contre  cette  «pUbète  d'muM 
tUe  attachée  par  la  dëricàlçsse  alan» 
^mèe  file  M..i'abbé  de-Féletz  à  nn 
-tittvail  dont  le  but  ëtoît  de  reraei* 
tre  en  lumière  quelques  nouveaux 
•d«efs4d'Qdnvre.det  criiique  et  queU 
flpies  leçon»' de  haute  morale  cion«- 
nées  ingëhieusemeDt  à  Foccaj^ion  de 
compte-rendus  littéraires  ou  de  no- 
ttces  biographiques* 

•  Devenn  à  peb.prês  aveugle  «  ojonle 
M«  l'abbé  de  jj'életz,  je  me  m\&  toiit-à-fait 
«(jandpopé  ao  discerdcment .  de  mon 
xppsplaisapt  ^^iieur  ;  c'est  sûrement  ma 
fauiç  s'il  n'a  pas  eu  mieux  à  choisir;  mais 
je  me  .|>jaîndraî  du  choix  qu'il  a  Tait  de 
trois  où  quatre  morceaux  qii'il  aoroit  dû 
omeUrc...  M.  Tabbé  Dassance  admet  sans 
doute  qu'il  peut  y  avoir  de  bonnes  criti- 
ques liuèraires  sans  malignilé  ni  malice  ; 
mais  il  est  peut-être  asseï  porlis  à  croire 
que  les  meilleures  sont 'celles  que  cet  as- 
saimuiemeat  rend  pfa»  fiiqoanles  «  il  a 
donc  choisi  deux  ou  Irois  de  mes  arti- 
fi\^^  Qk  il  a  cru  trouver  ce  genre  d'afèaî- 
/»pone«(iefi^  J'en  demande  pardon  aux 
iroîs  ou  quatre  hommes  d'esprit  qui  peu- 
,v.^nl  y  ôtre  intéressés  :  heureosement ,  ils 
^t  fait  eux-mêmes,  dans  leur  temps ,  de 
si  bonnes  épîgrammes,  qu'ils  me  pardon- 
neront facilement  les  miennes,  qui  sont 
ïoîii  de  valoir  les  leurs.  • 

Il  est  impossible  de  s'exprimer- 
avec  plus  de  grâce. 

Les  Jfigemeiis  historiques  et  litfé" 
raires  sont  classe's  sous  quatre  titres: 
}^  Discours  académiques;  a*  Noti- 
ces biographiques-,  3"  Articles  né- 
crologiques; 4*  Variétés  philoso- 
phiques et  littéraires. 

Nous   rencontrons    d'abord    les 
•DiScùuYs  acatfémî^uês.  C'est  la  Ré- 
ponse dé  M.  iî^alîbé  de  Fëletz  en 
c^nalîté  de  chantwiier  de  l'Académie 


de  IVT.  C>)usin,  et  llSfoge  do  cardinal 
de  Bemîs. 

Le  philosophe  reçût  cet  éloge  da 
spirituel  chanceKer  : 

>  Vons  dites  quelque  pth ,  monsienr, 
qu'on  penf  juger  un  sidetè  <f  aprèè  là  pin- 
losophie  qa(  y  domine  i  lé  xvii"  rigole, 
par  exemple,  d'après  lapiiitoiophie  de 
pescaries  ;  le  xviu*>  d'âpKîs  eelle  de.GoD; 
diiraç..Je  n'examioçrai  point  jusqu'à  qtiel 
point  cette  asscfliob  est  rigoureuse  et 
exacte  :  mais  je  dirai  qii*jl  scroîl  à  désirer 
que  notre,  siècle  Jût'jûgé  par  votre  philo- 
sophie. Elle  est  sptrilrtaîîsle»  "ennemie  de 
îa  phîibsbphte  ihalériellcqid  a  rfgrié  dans 
lé  siècle  dernier,  géuéhttmHt  religieow, 
tbafoiirs^morele  et  socîiB^»  VetM  ¥»  <fe 
cette  famille  de  Seorate  et  de  Platoa  qw 
vantoîliQiûârem  ■>:     '  i    .  ^'  >• 

Dans  i'Jgioge  de  fiecobv  M.  Vabhé 
de  Féleta  se  ,plaU«à  feirefeemar^ser 
qaeceeandifial  tenaîna  digncmeot, 
par  Ifiij^èvM'àiïtLaRtii^bnwtt^, 
une  longue  eanrttMreUuéraire^o"^ 
les  çotfinraiiceiiiefks  «ont  élé  un  peu 
légers^  an  jugennent.  der.  Jsomwes 
aévèreiB  eirîgdateiixf* inns^qm  fat, 
fiendant  dé  longues  atméea,  si  hono- 
rable et  si'glorienaei    ..'  • 

«  SI  ce  poème;  dit-il,  cûlpawr  *«s'* 
Siècle  pini  littéraire,  et  plus  nffigieDXv 
daoR  ce  te ntps  où  les  feAimes  même  5*00- 
cupoient  da  ces  importantes  matières»  où 
madame  de  Sêvignô  lisoit  avec  on  vif  in- 
térêt les  Essaie  de  morale  de' Nicole,  avec 
une  vive  admiration  Y  Histoire  m  ^^^^ 
tions  et  les  antres  ouvrages  de  Bossoet,  il 
eût  obicnu  une  tonte  autre  destiaée,  une 
toute  autre  renommée.  • 

Aux  Discours  académiques ,  suc- 
cèdent les  Notices  biographiques 
Nous  nous  bornerons  â  tnentionner 
la  Notice  abrégée  de  la  vie  deFc- 
nelon,  accompagnée  de  i^éflexions 
sur  le  Téfémaque:  M.  Tabbé  de  Fe- 
let«  n'a  voulu  que  tracer  une  e$' 
quisse  des  principanit  traits  qni  font 


"française  an  discours  do  técepttdn  j  le  pins  d'hontietir  ?au  caractère  <ie 
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IVircfaevècpie  de  Cambrai ,. et  préci- 
ser la  aualit^  domiuaote  de-  se« 
écriiSy  c  c3t-i-4lï.re  le  goût  de  Wn* 
llquité.  A  roccasioi^  du  traité  sur 
V Education  ide^  Filles ^  il  fait  obser- 
ver ^oe  ce  génie  si  riche  et  si  fé- 
cond n*â  jamais  produit  un  livre 
(^ue  pour  reiMplir  UB  devqir  çt  obéir 
à  un  scuiiineDt^  çt  sau^  aucune  vue 
Je  glbiVe  et  de  célébrité  littéraire. 
Nous  ne  nous  étonnons  pas  de  trou- 
ver cette  observation  sous  Jia  plume 
d'un  critique  à  la  modesiie  duquel 
il  a  fallu  faire  violeuce  pour  obtjt^nir 
que  le  public  fût  nus  en  possession 
de  quelques-un^  de  sep  pcécifiAix 
iravauiL» 

Paritti  \^s.jirîicl€s  néttvio^iqi^emj 
nous  distitigWMiB  câu«  c|tti  ùnC  pour 
objet IMiileet  ie  eanUsial  de  La 


tt;  VàtÀfé  4r  Péett  dit  du  poète  r 

«  Céétbltlinaireinent  dans  lé  malheur 
qti&  île  foâf  e6nnot(re  lés  plus  belles  qoa- 
U\ès  de  Yame  ;  et  blcnt|5t  ceux  db  la  pa- 
trie dlmtiërënt  occasion  à  M.  Ûelille  de 
faire  édaCer  la  noblesse  de  la  sienne. 
Tout  ienoode  cooaolt  sa-eo^rugeicM  dd- 
f4rau$  aux.  ludres  d«  procuMur  de  la 
couManue,  ^i.kû  dctmandok  dn  ven^  sur 
IjuuQArUUl^  dç  JC^cu  C*^t  une  jrare  et 
helie., circonstance  ..dans  la,  yi^  d'an 
iiomoifi  que  .celle  qui  produit^  k  la /oîs, 
et  une  action  générense,  et  des  ver«  su- 
blimes 1  » 

Dans  T/article  aiir  le  cardinal  de 
Ia  uueroe,  M.  Tabbé  de  Féletz 
nous  révèle  des  miracles  de  cbof- 
rite. 

L'éTéebé  de  l^angres  récompensa 
les  pceJUiiers  travaux  de  M.  de  La 
Luzei*ne.  Le  plus  désiuléressé  des 
Ijotnanes^  ce  prélat  consaa*a  la  plus 
grande  partie  de  ses  revenus  ait  sou- 
lagei^ent  de»  ma^heiM*eux.  Aussi  » 
uue  abbaye  lui  avant  été  donnée^  les 
aduiiniaUiateiMTS  de  rUôpital^  le  supté* 


rifcur  du  ^sép^iniii re.de  Mpgrcf  9'  etj 
les  autres  coopérateur^.  .de  sea,  bo^.— 
fies  œuyres  s'écrièrent    à.  J'envi  : 
«  I^ous  avons  vingt  lailW-  livrf&i^  4^ 
rente  de  {dus  lu 

Pendant  r^ABigralicHi  «  ce  ^lle  fui 
plus,  s^ujieinff nt  de  l'or  et  j  mKlik'èw» 
denûèrea  dépeiiillea  <|H'ilQffnl-a«i^ 
niaib'euceux  •:  ee  fut  «s^  vie  qu'il  .de-? 
voua  à  l'exercice  des  (Buvr^  de  mi* 
sérieorde  les  plus  pémble#4. 

«  Dans  les  pretnîers  revers  dés  armées 
Trançaises,  an  mois  d'oclobi;^  iSi3,  tes 
hôpitaux  de  l'armée  d'ftatîe  arrivent  ino- 
pinément k  Venise  :  six  mille  malades  et 
blessés  sont  entassés  dans  tih  monastèfe. 
Les  prêtres  françab  qui  se  trourvent  dans 
cett»  ville  cooreni  lenr  offk-lr  leis  secours 
qut<lépendont  d'cfhi,  et  silrt^t'd^s  c<m- 
sotatîons  spirituelles.  M.  f^Véqae  de' 
Langres  est  k  leur  tète.  Cependant,  le 
t3F|ihos.sa  déetare  et  fait  d'eflVayans  rava- 
ges«  Ploslevr»  préires  en  sont  lés  victint^ 
et  succombent.  Le  patriàrelie  de  Venise- 
conjure  M.  de  La  Luzerne  de  ne  plus 
s'exposer  k  ces  dangfers,  que  r^deht  eh* 
core  pins  terribles  et  plus  inévitables  et 
son  ftge  avancé,  et  la  foiblesse  de  sa  c6n!r- 
titution.  M.  ré\^ie  de  Langres  nt  scr 
rend  point  à  ces  con^tidêrations:  Lé  pa^ 
triarche,  dans  son  ingénieuse  éharité  et 
sa  tendre  et  piense  sévérité ,  lui  fait  une 
défense  canonique  déchirer  à  rhôpitat. 
Le  saint  et  généreux  évéque  court  chex  le 
prélat  pour  fjrire  révoquer  cet  ordre. 
*blt  jr  a  du  danger,  monseigheur,  ^é- 
•crie-t"}),  c'est  pour  moi  uii  motlP  âc 
•plus;  les  hôpitatrx  né  sont ils*pas1â  br6* 
i^che  d'un  prêtre  et  d^an  êvéque?  * .  ' 

On  croiroii  entendre  Mgr  de  Qne^* 
len  disant ,  eu  face  du  choléra,  que 
les  évoques  ont  au9si  leurs  jours  de 
batnille. 

I>u  ireste,  l'ordre  du  patriarche 
de  Venise  étoit  trop  tardif.  Le  poi- 
son circuloit  déjà  dans  les  veines  de 
l'évêqucd^  I^^gt^Ç^x^mii  ftUeiutdu 
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typhus ,   fut  pendant  trois  mois  à  | 
toute  extrémité* 

La  quatrième  partie  du  volume 
que  uous' annonçons  embrasse  des 
Variétés  phiiBsophiquer  et  làtéraires , 
pAriiii  leàquetleB  nous  n'aiirîona  que 
rtieareux   eititiarras   du  iéfaoix,   si 
l'espace  ne  iKonti   inanquoit  pour 
mottipliêV  leé  citations.  Cette  partie 
contient  des  morceaux  de  critique 
très-remàrquablei.   Ainsi,  M.  Le- 
montey  ayant  publié,  dans  le  Jour^ 
nal général, xxixQàidiitihQ  contre  la  no- 
blesse, M,  l'abbéde  Féletz,  aussi  ju- . 
dtcieM^i  q^ie  spirituel,  lui  r<«poadu  : 
«  Un  éc^vaîa  vérltAbl^meot  philosophe 
devfoil,  ao  oonlxaice,  oonsscrer  tous  ses 
efforts^  rass<|rf«r  un  lien  politique  et  es* 
seatieiteiB^  œoitanchîque  •    que  nos 
mœurs  açioelles  et  la  difii)osiAion  des  es- 
prits •  ne  cpB>f>irçot  que  trop  à  détendre  ; 
car  il  uc^iaut  pas  sfjr  trompir  i  il  y  «ara 
tpttjoafs  en  Fiaaca ,  et  m^ne  dans  ^ous 
les  Etats ,  uqb  sorte  d'aristpcralie  :  <hi  i'a- 
rismctatîf^de  ia  naissance,  df  1k noblesse., 
ou  celle  de  Tor,  des  ricbanes  :  il  faut  op-^ 
ter...  Le  commet  ce  est  la  roMle  de  la  for- 
tnue.«  il  a  sa  oooaid^atipa  fiarticttlière  ; 
maia  la  noblesse  en  a  una  d'âne  espèce 
différente.  Pourc^i  renvieroit-il?  Son 
partage  n'estil pas  asses  beau?  p'iinpro- 
dens  écrivains  doivent-ils  s'aUacber  à  aU 
luiaer^  li:  enu*etenir  cette  iiyustc  et  fa- 
nealejalousit:?  C'est  elle  qui  a  produit  une 
gj^aade  partie  de  ùosmaibeurs  »  elle  a  été 
fatale  à  la  noblesse,  au  coipuierce,  à  la 
boui|;eoisie,  aux  riches»  aux  pauvres  «  à 
tons  ;  car  ce^e  basse  envie,  lorsqu'elle 
est  une  fois  déchaînée,,  ne  s'arrête  jamais 
au  point  qu'avoient  déterminé  ceux  qai 
d'abord  t'ayoient  excitée^  £lle  gague  in- 
sensiblement toutes  ies  .conditions  jus^ 
qu'aux  dernières,  et  l'Ëtat,  ébranlé  par 
une  agitation  aossi  générale,  nepeukpius 
se  re{>oser  :  il  croule,  et  entraîne  dans  ses 
désastres  et^  sa  ruine  toutes  les  classes,  et 
les  nobles,  et  les  commccçans,  et  les  mar- 
chands, et  le  peuple  : 

^ifbiUias  Mm' plèbe  periu  » 


Ce  que  nous  apprécions  dans 
M.  l'abbé  de  Feleu ,  c'est  rmiiuie 
alliance  du  Sqù  sens  avec  Vespril\ 
c'est  l'accord  admirable  du  juge- 
ment  et  die  l'imagination;  cW  la 
souplesse  de  ce  talent,  si  yArié  dans 
sa  forme,  et  au  fond  toujours  si  so- 
lide, parce  qu'il  ne  se  meut  que 
dans  les  limites  du  vrai.  On  peut 
appliquer  a  ce  critique  ce  qu'il  dit 
lui-même  de  l'auteur  de  VAnti-ny- 
mantique  : 

«  Personne  n'a  plus  que  lui  le  droit 
d'être  renoemx  des  systèmes  faux  ou 
inintetligibies,  car  il  a  une  raison  drotlc 
et  lÊn  esprU  très-jnste;  des  ^nanvaiscs 
doctrines  lilléraires,  car  it  a  le  goût  tiès- 
pnr;dn  style  précieux  et  aUmbiqaé, 
dugaiimatîas  et  dar  pbélMn,  car  H  ««ne 
manièm  simple  «I  oatiiffette  d^mpdner 
des  idées  nettes  et  vraies..  •  ^kNX'^ffttifi' 
noenâ,  il  ^ttaoittiiè94)kta:le5frinoipe9 
de  la  littéraUire  et  du  goût;  mais  il  ea 
connoit  les  motifs,  les  raisons,  et  remôfilc 
très-biey  jusqVaux  causas  du  plaisir  que 
noos  tronvoiis  dans  fobservatioa  (h 
rî'gles.  m 

.  Si,  avec  de. telles  coudittonsde 
succès,  M.  l'abbé  de  Féleueût  ap- 
pliqué toutee  les  forces  de  Sou  io' 
telbgence  à  un  sujet  qu'elle  eût  a[)- 
profondi  et  développé ,   nul  doute 
qu'il  n'eûi  produit  des  œuvres  très- 
remarquables.  *  Mais  ,  -  appelé  pr 
l'amitié  de  M.  Bertin  aîné  asso- 
cier à    la  fortune  du  Joumai  (^' 
Débats  m  1801,  il  a  fait  de  cette  col- 
laboration l'objet  càpitai  de  «a  vie 
littéraire.  A  un  travail  d'en»e"^W^  » 
son  rôle  de  critique  Ta  foixé  de 
substituer  un  travail  de  détail  qui 
condamne  nntelKgence  à  se  frac- 
tionner, pour  ainsi  dire:  il  en  a 
subi  les  inconvénîens  ^  sans  se  lais- 
ser dominer  par  eux.  En  se  retirant 
de  la  lice  ,  après  avoir  dclairë  l'opi- 
nion publique  pendant  de  longues 


r 


apiiéfis,  U  j,9^Ifiisi^Vf  P^^V^ft ^i^P^^^^o^  l  V^^^'  n^  ^o  «G  févrMsr  1707,.  e^  iport  le  16 
dii  geiif/e,   fçs  Jfugenfe/i4  kiftpriques    février  1788. 


€t  Unércùresy  que  tous  lesiiomtne.S4le 
goût  vcMudrauV  lir€;  «t^a4  kss  luaî- 
ires  jtitfiUoAt  .entre  les, mains  de 
jeura  disciples  coKffme  le«  melikures 
Leçons  iie*1lttélp«ittire  et  de  morale 
qti'on  pcn^se*  proposer  âr  la  jea- 
îiessé.'  *'•  ■ 

JiOWÉIX^S  KCCLÉSiiSTf QIJES. 

HOME.  —  On  lit  dans  le  Diario 
du  17  juillet: 

cDans  la  matinée  du  t5,  S^  S.  le 
papeOrégoire  XVX,  est  allée  de  ses  appar* 
Icrnens  da  QuîriDai  h  la  sallecoiifsistoriale 
oùcUe  «f  tenu. le  ouisi^loire  public  poar 
donner  le  <^apeaii  au  iieiiveau  cardinal 

■Dana  la  chape^^tenaotei  la.salle 
dn  eoDsÂloitetiéoïk^Ëniîneoee  a  frÙLé  le 
serment  prescrit  par  fas  «DaatitiiliiNia 
ipoiUiliipiDii  enrpréBCiiee vde  Leurs^ .  £int- 
neucel&eatardiàaiixPedicinii  aoiis^clDyen 
du  ^acré  eoUége  et  vice-chaoedîeri  Giés* 
Vnton;.  0MBe>lliigae  de  ki  sainte  4^^iise 
el  d*  gactè  -«oitâge;  f^ânsoui,  pretni<fr 
canliaal  (h  l'ordre  des  prêtres;  GauoK, 
premier  cardinal  de  Terdre- des  diacres, 
et  Mgr  Laurent  Simoiietti ,  secrétaire  de 
là  c&ngr^atîon  consistorîale  et  dn  sa- 
cré collège. 

■LcnouVëitd  canfîna!  a  ^té  ënsdite  in- 
troduit ddn^  la  saMe  çonsïstoria le  et  ac- 
compagne aulfftne  potilificài  par  tes  car- 
diteui-diacres.  Il  a  baf^é  d*abord  les  pieds 
ei  ensuite  les  mains  dn  Saint- Père  qui 
loiaddanéi^accotaderil  Ta  reçue  aussi  de 
tous  le^cardinanx  ses  collé|;ues,  pois  il 
cslsltétfccuper  laplaçe qui  lui  étoil  destî- 
née.  Revenu  an  trône  pou lificiil,  Sa  Sain- 
teté lui  ^.donné  le  chapeau  de  éardiiiaî. 

•  A  xette  occasion,  l'avocat  Pierre 
comie  Leonardi,  un  des  avocats  consîs- 
toriaux,  a  eiposé  pour  la  première  fois 
devant  le  Saint-Père  la  cause  de  la  béali- 
ûcatioi^  du  vénérable  serviteur  de  Dieu» 
D.  Marlano  Arciero,  prêtre  séculier  dela^ 
terre  de  Conlursi  dans  le  royaume  de  Ma-. 


•  Tous les  cardinaux  ont  assisté  ensuite;, 
au  !r«  DeMt  i  >et  le  fnr^inal  sdiis-doyen 
ayant  ^récité  k'ofai^on.  -  aitpér  ^ket^m^  ils  ; 
oiit  doB9é  nae  nouvelle  aca>lacie  deooD^ . 
gratulation  au  cardinal; Bqlli^    .1  .ii       ./ 

»'Le  consistoire  pq^c .  éAan|  temin^  .> 
S.  S.  a  tenu  le  (^o^istoirç  yçcret  daq^  !•- 1 
quel,  suivant  1$^ couluur*e,  eUetaferiné.la  , 
bouche  à   Son    ^n^inence  Iç  cardinal 

n  S.  S»  a  proposé  ensuite  les  Eglises  sui- . 
vantes  :  '  ,  /  ^ 

•  L'Ëglise  m'McopQlItaine  de  Saint-Jac- 
qups  de  Venezuela  dan^  l'Amérique  mié« . 

ridionale  |)our  Mt.J!eaa-Antoi.ne-)ig9a^rr 
Fernandes  Pegna,  pr6lrê  de  Merida,  pip* 
foreur  d'Ecriture  sainte  dans  le  aîml'  : 
naîre  de  ce  diocèse,  cbanoine-doy^^  .do 
la  cathédi:a|e  de  .  Médda  et  doelanr  en 
théologie;  '  '  --    \   .-.,'  i 

•  L'Bglise  métropoij^i^e  de  ^rîiideS( 
avec  l'administra^n  perpétqcl|e  de.r^- 
gli^e  épiscopaiç  d'Ostuni>poi|r  M.  Bidfu;»: 
Planela ,  '  prêtre    d'Agrigente,-    pfoCes-  ^ 
seurde  théologîc  dav^lesémîM^redeJa 
m^tropeie^de  Mpnt^l  (Sicito),elianoîaef 
de  i'église  collégiale  du  Très-Saint-Sau^; 
v^ort  dans  la  ,yiik  de  liqiitcM,  ^et  dQc- 
tçur  en  tliéo4ogici .  ■  - '-i 

•  L'Eglise    archiépiscopale    de  B94IW, 
(«t;  ptwU  .inf.y'  pour.  Mgr  4>94ij^qQe  /.^e- 
cpndi,..  précédcm  i||ei^  ^è<it;^,d!^sstsQ  ;  ;  •  j 

•  L'Eglise  épiscopalc  de  Pon||)éie|M)iis4i 
tu  pari*  iM/V,  pour  M.  GiïjgohrciiBobîfnp- 
wici,  prêtre  dadiopèse  de;L4opol*.'  iw^ 
guère  .paré  de  âdj^Ue-J^aibe,  à.  Vienne, 
recteur  du  séminaire  clérical  de  LéoppU 
docteur  en*  théologie  et  en  philosophie, 
et  député  auxiliaire  de  l'archavèque  do 
LéopolHallics  et  K.aminieck,'itni6,  dit 
rit  grec-russe«  dansla  Gailliciê  polonaise- 
autrichienne;. 

•  Ensuite  S.  S»  a  ouvert,  selon  la  'coû* 
tume ,  la  bouche  jin  cardinal  BelU»  Xi«. 
SatntPère  lut  a  assigné  le  titre  presby- 
t^al  de  Saintei'Balbine,.et4ui  a  donné' 

l^anneau  de  /cairdinai. 
*A.![a(ÀnduçonM6lQire*OQ%rait^^  â« 
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U  demènde  du  pMUm  pour  les  EgUiei 
métropolitaines  de  Veucsoela  et  de  Brin- 

»  Dans  ftprès-mtdi  dtt  nlème  jour, 
S.  Èm.  le  ctrdlnal  BeIK  est  allé  en  céré- 
monie Yisîter  la  basiliqoe  pat^iareale  da 
Vatican,  et  de  là'  il  s'est  i^ndii  an  palafs 
d«  cardinal  ^ediéini,  sous-do^yen  dn  sa- 
crécènégé ,  ponir  le  eomj^hneàter,  «elon 
l'osa^  mas  la  soirée  da  même  Jour; 
Mgr  Jules  délia  Porta,  camérier  secret , 
a  porté  le  chapeau  è  la  résidence  du  non* 
Teatt  cardinal ,  et  le  lui  a  présenté  avec  le 
cérémonial  usité.  • 

'•^•t^arbitfets  de  la  aecrélafrerie^f Etat 
pocir'  les  «ffalres  intérieures ,  en  date  du 
la  tenrant,  le  pape  a  nommé  t 

*  mligt  Laurent  SHnoveCU,  asMssevr  de 
Tlttqni$itibo  et  pi^*  secrétaire  de  la  eon- 
g|%«tion  cottsislorîale  ; 

'  «  fligt  Jacques  Antonelli,  substitut  dé  la 
secrétairerie-d'Etat  pour  les  affaires  inté^ 
iJeuM,  à  lé  place  de  Mgr  Shnonett!  ; 

4  Mgr  Dominique  Saveill ,  délégué 
alpostollqiie  de  Macerata,  à  la  place  de 
Mgr  Antonelli  ; 

mjif^  Joàébim  Peiâet ,  délégué  apMo- 
Hqiie  de  Fèiouse,  à  ta  place  de  Mgr  Sa* 

»  IH^  Bàhalor  I%iecineRl,  délégué 
apostolique  de  Spolète,  à  I»  place  dé  Mgr 

»Mg1r  Tei«iiee  Gurlelë,  délégué  apos- 
tolique de  CMuerkM^,  I  la  plaee  de  Mgr 
Pa^ndHi  > 

'  «Mgr  Paul  DittHo,  délégué  apoi^Hque 
dH>rviètei  à  la  place  de  Mgr  Garletti.  • 


VAAta.  — *Mgf  rArcbevéque  est  ar- 
rive^ ie  p4  l^tUet»  à  Arras.  Le  aS ,  il 
à ,  celâ^ré  les  aaiuts  mystères  à  la 
<îaibédrale.  Il  y  a  Unsaite  assisté  à 
la  ^rand'messe,  sur  un  trône  qui  lui 
éioit  préparé  dans  le  chœur,  vis-â- 
tis  de  celui  de  S.  Ein.  le  cardinal- 
évêque  d'Arras.  De  cette  ville,  le 
prélat  6*est  dirigé  sur  Lille,  pour  se 
rendre  en  Belgique.  Le  a^juiliet,  il 
ae  trouvoit  à  Gand ,  où  il  esc  dea^ 
eênâtt  diua  Pétréffoe^  Il  a  vteîté  tes 


églises' et  divers  memmbis  publia, 
Le  sQÎr  même,  il  est  ^ti  pour  An-   i 
rers.  

•^  Les  buM^  à^  quatre  étéques 
élusd'Aguo,  d'EfiC«iiai,delUiHieset 
de  .$akiitr*firiea^,ifNtai4inQifjN8».ËUes 
ifotfX  encegîatcéeai  pa^icd* .  au-  coa- 
seil  d'fkat,  et  dès  dtBBaacbe,.]t:$ 
4aatre  prélats  pourront  prêter  ser- . 
meut,  ll'îci  là,  Mgr  de  Yesins  sera 
sans  doute  à  Paria  où  on  Tatteudde  | 
jour  en  jour. 

Mgr  Olivier  a  reçu  un  rescrit  de  i 
S.  S.  aui  Tautonse,  à  se  faire  sacrer 
le  vendredi  6  août,  comme  nous  IV 
vons  dit.  Il  compte  quitter  Paris  1« 
lundi  suivant,  a&u  de  se  trouver  k 
Evretix  le  mardi ,  veille  de  b  (èie 
desaînt  Taurîui  premier  ëvèase  4e 
cette  ville.  On  assure  que  M.  Tabbé 
Fayet^  son  successeur  IbSaint^Rock, 
sera  installé  le  dèmandie  Siavautle 
départ  du  prélat. 

Mgr  Le  Mëe  aéra  yraisemblable- 
ment  sacré  à  SaintÂrieuc,  kdi- 
manclie  8  août* 

Le  sacre  de  Mgr  Brossais  Saint- 
Marc  aura  lieu  k  |lennes,  le  maitll 
lo,  jour  de  aaint  Laurent,  que  S.  S. 
a  daigné  fi^cer;  pour  celte  .cérémo- 
nie. Il  aura  lieu  dans  la  nouvelle  ca- 
thédrale de  Saint^Pierrej  (|ui  peut 
admettre,  dit-on,  environ  séplinij'^^ 
fidèles.  Mgr  de  Lesquen,  ancien 
évéque  de  Rennes,  sera  le  prélat 
consécrateur.  Plusieurs  éveqtie^ 
ajouteront  par  leur  présente  à  fé" 
clat  de  cette  solennité. 

—M.  Tabbé  Audemare^  cliaooîi^^ 
honoraire  dé  la  métropole,  et  an- 
cien curé  de  Notre-Dame-des  Blancs- 
Manteaux  ,  vient  de  mourir  à  Paris. 

•^On  a  entrepris  depuis  quelque 
leinpa  la  restauration  de  Notre- 
Dame.  Maison  vient  de  s'apercevoir 
que  les  admirables bas-reiiefsqui  or- 
nent extérieurement  un  des  côtes  de 
Tabside ,  et  auxquels  on  veuoit  de 
faire  subir  une  réparation  ^  avoient 
été  maltraités  pendant  la  naît  d'une 
inanièi^  indigne.   La  plupart  d«^ 
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ne  MÎc  k  ^i  HU^Ibuer^et  «ete  de 
TatHUdisme,  doni  on  reefaerefaé  les 
aftiears% 

•-«t  Btt  avant  d«  l^égKse  dé  Satnt- 
GermaâiiMl'Atttérf^t.attx  detxx  «x-' 
ifëimiiB^de'Ia'noo^lie.  grille'  d'en- 
ir^e«  et  toai-  auioitr  -  du  •  pàrvb ,  oti 
paBt'ii8s>' candélabre»  Mar  IMclai* 
rfegeatt  gaz.  Par  suite  de  i'abaisM-^ 
méat  àax  sol  aur  caiie  plvce  ^  on 
monte  inaiateàAnt  auaitre  iharcbes 
noar  eoiver  daaa  4*egli9e  de  Satnt- 
GcnnaÂOffrAttxarroia* 

Diocète  et  (kmb^ai,  —  Notts  avons 
vmAé  dans-  notre  numéro  du  ab  juiU 
tel,  p.  189^  de  l'allocution  prononr 
cée  par  Mgt  Beltnas,  lors<)u  00  lui  a 
séonitùstré  les  derniers  sacremens. 
Oa  nou9  écrit  9  à  celte  occasion ,  de 
Cambrai  1         :       ^ 

•  Dans  l'allocation  tr6s»toucfasnte  d'aîU 

Itnrs  cl  très-édlGatite,  que  le  préist  a 

sdreas6e  au  clei]^  et  aa  chapitre  réuni 

poaEwQ^  im^sanja  céfémonte,  il  n'y  a 

pas  eu  un  seul  inot  qui  ail  eu  trait  an  Hop 

fiUHAs  Mhteni  t  ,c*ésk  poortaat  Jte  que 

fous  oeex  qui  sont,  sincèrement  attachés 

aa  Ssiui-Si^a^  auroienl  désiré  1  c'est  ce  ï 

quoi  U»  s'attendoient;  ifast  enfin  una 

aaossion  q^ui  a.éAé  pénibiftnflnt  ssnlle,  bI 

douloureusement  remarquée**.        .  . 

^Saiis  dfuUci,  il  est  loin  de  la  penséede 

acuxqui  oui  fsU.oeite  Lrlaie  rçmaMiue , 

de  sniypfitff  la,sinoôiilé  de  la  réteactation 

faite  auirefoiapsB  Jêgf  <BeUnas  «  mais  un 

moi,  museulmo^t  une  simple  allusion 

e^l  de  bisattC0Hp.aagiiienl6  i'Mficalion.  • 

.  «*«pOn  lit dsku&y^manc^ê€ur  s 

.«lAprélai  défnai  n'estphis  eiposé  sur 

sua  tiL4ie  païade»  Ladéceoi|iosîliott  ayant 

£aii  é'e£Fcsyaiis  progsèa  «  -  il  a  hl\a  enfer- 

BMB  laoorps  4aos  son  cercueil.  Il  est  fft- 

cheoai|n'onB^  poikitprecédô  avec  plos 

de  aoiasà  son  enoibaumesMnl»  •  • 

•  C'est  décidément  jeudi  qu'auront  Heu 
laafonérailles  de  Mgr  Belniks;  De  grands 
pffêfttiaafft  OBI  élé^Mlsr^  la  ctnSbidl^atél 
Seiae  mîUe  mtoes  de  tenture  noU^éfniei'* 


cepleni  prc^ë  "comp^Memétrt  la  (h* 
ndère.  UégW^estàtn  éclaîrée  par  une  mul- 
titude de  cieifes.  Comme  nous  l'aviotis 
|annonc6,  S.  E;  le  cardiiïal'évéqae'd'Ar- 
rasolficknu  Mais  la  nouvelle  qui  atioon- 
çpit  la  présence  de  Mgr  PArchevéque  de 
l^ris  et  des  évéques  surfrègans,  à  ces  fu* 
néraitles,  ne  s'est  pas  coiifirmée. 

•  KoUi»  applaudissons  à  fo  pensée  de 
ceux  de  nos  Cûncitoyens  qaî  ont  formé 
le  projet  d*ériger  un  monument  dans 
noU^  cathédrale,  à  iamémoire  deMgr  Bel^ 
mas.  Le  chapitre,  adoptant  cette  pensée* 
s'est  empressé  de  souscrire  pour  la  somma  - 
de  376  fr.  •  : 

Diocèse  de  LimQges.  -—  D'afltt-* 
geans  scandales  viennent  de  trou* 
mer  la  ville  de  Boui^neuf.  Des 
liofuuiea  qui  ne  respectent  pas  plus 
les  lois  divines  eue  les  lois  humai nes>. 
se  sont  indigUes  du  refus  légitime 
qtt'afaitun^rétred'accorder  les  prié? 
res  de  la  religion,  à  un  mallieure.ui^ 
qui  avoit  vécu  en  debojcs  de  la  cpui- 
munioo  de  l'ËgUse.  Ëncouragéi  par 
l'iuipunilé  etTiuactioti  desautori*. 
lés,  ils  se  sont  portés  aux  excès  les 
plus  aBfreux.  La  lib<^rté  et  la  vie  d'uu 
citoyen,  d'un  prêtre,  ont  été  'me- 
nacées; le  repos  de  la  cité  a  été  trou- 
ble; la  morale  publique  a  été  dutiià-^ 
gée,  et  les  ministres  de  la  loi  sont 
restés  muets  !  Voici  les  déiâtls  que 
la  Gazette  du  Centre  a  recueillis  sûr 
ces  tristes  évéfiemens  & 

«  Samedi  dernier,  un  individu  qui  éloit 
marié  civilement  à  sa  cousine  germaine, 
est  mort  écrasé  par  éta  éboulemenU 
Qnoique  sa  mort  n'ait' pas  été  instanta- 
née. Il  n'avôil  pu  donoer  aUciin  signé  de' 
vie,  à  Taide  duquel  lé  prélre  eût  pu  pro- 
voquer un  témoignage  de  repenitir  poui' 
le  pardonner  et  fabsoudre.' 

«Le  leiideniam,  dimanche,  quelques! 
parensi  ou  amis  du  défunt  se  rendirent 
chez  M.  le  vicaire,  qui,  eh  l'absence  du 
curé,  dirige  la  paroisse,  et  demandcrent 
pour  lui  les  prières  de  l'Eglise.  Ce  prélrq 
èml  devoir  répondre  par' un  refoi,  (fsu* 
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du  défujUa\Qit  élé  plus  publique,  el  4ua 
8a  coniiulle  IrQuvoii  des  ùnîLiteurs.jus- 
c^ue  dttus.sa  p^'o^Aru  fan^ilic. 

•  »ill«k^oe  refàR,  le  cadavre  fal  pré- 
senké.  le  dimanche  noir  dowaixl  Pégliie, 
c}ui.  étoil'  fennte..  Une  fonle  aonibreuse 
suivoU  le  .cortège.  Les  {lorlcsde  TégUse 
fnfceiil  vakieiiiènl  neou^  et  ue  a'6bran- 
lèreat:poîtit;'  Gepen<lant,'  te  nombre  et 
l%xaflpâiraUoa  des.  anteunde  ce  scandale 
alioieQt  toajoara  crotssarit.  Irrités  de  l'i- 
mitiblé  deieois  efforts,  iU  s'emparent  de 
la.bUsi!e,.et.fie  pendent  devant  le  presby- 
tère, en  proférant  les  imprécationç  les 
plus  effroyables-  eontrc  le  digne  prêtre, 
dont  1^  Cœur,  s'affligeoit  silencieusement 
de  cea  eKcès«  bans  que  sa  fermeté  en  fût 
éj»r«ilé.e.  Alors  8'accQUfc|)Ut  ime  scèus 
b^rrible,  digne  des  lein{is  de  bacbarie. 
Toos  ises  hommes^  égarés,  par  la  fureur. 


projettent  de  uojer  dans  le  vin  .le  peu  de 
raison  qwt  leur  rostoil.  La  bière  est 
transformée  en  table  de  cabaroli  le  sim- 
ple di^ap  q»i  1*  couvre,  en  nappe  pour 
celte  igncfble^tgie.  l>ti  vin  est- demandé} 
les  retires  /ertiptîsBetfl.'et  le  coudeappoyé' 
sur  le  cercoeît,"  les- convives  de  ce  ban- 
quet impie,'  se  livrent  aux  démonslra- 
tion9  le^  plus  dégoûtantes.  Nous  renon- 
çons à  peindre  cette  scène,  un  des  outra- 
ges les  plus  honteux  qu'aient  jamais  re- 
çus nos  mœurs  ! 

•  C'est  alors  que  daigna  intervenir  un 
couseiller^municipad,  l'adjoint  étant  ma- 
lade. Quant  au  maire,  dc[>nis  les  der- 
nière» élections,  cette  importante  fonc- 
tion est  vacante  à  Bourganeuf. 

«Le  conseiller  municipal,  remplissant 
les  fonctions  de  maire,  loin  de  chercher 
à  calmer  lu  foufe,  \i  la  rappeler  au  res- 
pect des  lois  et  de  la  inorale  publique,  en 
lui  montrant  l'odieux  de  ces  excts,  Pir- 
rita  davantage  encore  peut- être,  en  jusli- 
ijaiit  ses  prélonlions  et  en  bl&mant  le  re- 
fus du  vicaire.  On  nous  assure  qu'il  dit  : 
■  Sans  celle  écharpe,  je  me  metlrois  à 
voire  tôle  polir  renverser  les  portes  de 
réglise;  mais  attendez  jusqu'à  demaiq,  et 


bciagcé,n9a|,g^,  lfùs}m^'4oimmm  4i)«j> 

•  Cepeud^nl,  il  eiiga^ea  ha  pediu^a- 
tcui-p  k  s»,  di$tip^,.  ^-  placer  .conveiiabio* 
ment  le  cadavre,  et  à  attendre  au-.leiiile- 
main.  .Ce  nialhieureuxc  ca^i«  fui  pré- 
senté k  l'hpspii^e,  <|iH  reCi^  d'puiwirt .  ««a 
portes«  On  le  prit  de  npiiveau  p«or  •  le 
replaçeir  $uf  le  peri(9o  qia*  estdevaut.l'é.-t , 
glise.  Alors  s'accomplirent  eucore/denott- 
veaua  déaoïsdras.  Les  pîei%es..qai  lerveot 
de  rempart  à  Cmérê  dk.  ia  liktrlé^  phualé- 
a|>rès  La  révolution  de  i83o,  furent  vio- 
lemment jetées  contre  les  portes  du  tem- 
ple. C'étoit  au  moins  rendre  à  sa  vMlé 
ce  symbole  élevé  à  la  consécration  de  Té- 
meute  et  des  passions  populaires. 

•  Le  lendemain,  lundi,   le  sacrislaia 
ayant  été  sonner  l'Augelus,  laissa  les  por- 
tes ouvertes.  Le  cadavre  ne  bit  point  in- 
troduit jusqu'au  moment  oà  le  conseiller 
municipal,  qui  avoit  d^à figuré  la  voille, 
arriva,  accompagné  de  trente  gan les  na«> 
tioaàux«  que  conimaBdoil  un  ofiicier  qui 
s'élott  fait  -  remavquei*  égale muAt: parmi 
les  |)erliirbai4ttrs«.  Le  cadavre  ^fut- a lorS" 
pi'omeiié.  daju  réglisew  "et  ohkIiuMU'^iÎ'-: 
mett^nk  <     -• 

•  Pour  expttqaer  t^iutervenUen-^^-la' 
garde  uatinuale,.  il  eat  biende  dû^qv'tfae 
revue  ftv'oil  ed  lieu  pour  CinspediDii^es 
armes.  Ou  a  volt  cherché  k  en  entraîner 
un  plus  grand  niMmbre  ^  maïs  eatle  tnota- 
tivc  avoit  été  io|itile.   ... 

.  •  Le  soir  du  même  jour,  «omme 
pour  compléter  ces  satur-nales,  ui«e  foula- 
Mombruise  se  i-eadll  au.piesb|riteav 
pourvue  d'insti'uuiens  de  toute  efip^ee» 
chaudières,  cassctfules,  tanibouj»,  opr-. 
nets,  et  lechitivari  te.piuf  diaeerdanl  (ut 
donné  au  vicaire,. qui  avoit  agi  ^aa toute 
celte  affaire  avec  la  fenufitâ  et  Ui  inodéaa- 
tion  que,dpai^eia«ûiiscieact<du  devoir»' 

•  UcvaiU  toua  ces  désordres»  dovaii4cea 
cris  de  MiQri  proCéféa  sous  les  Cenétcea. 
d'un  )iqoii9t.e  désarmé»  4a..m<iti>tse  de> 
Dieu,  devant pestaoènea  sévottaotea  d'im- 

(i^  Aonsi  nous  reftisons..  W  adioottre 
que  ces  paroles tiQupables  aiçut  étéiiNro- 
iioncées. 


iiv»  . 
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podiHir  etdlwmoralM'.  Pantoritéest  res» 
iée  moene^  C'est  ^  peine  si  qiiel<|iie8 
gendarawft  dégiliséd  oot  osé  se*  mêler 
\  la  foule*  poût  f engager  à  la  Biodé^ 
ration*'  Et  cé()€lidant  quand  vn  rateem^ 
bieoienlfle-qeeic|Ue$  domaînm  d'enfana 
se  fait  àtrtonr  d*ime  ptéfec^re,  voes  ap* 
pckï  II  vous  la  "force  pobltqno,  vdtis  fai- 
tes aonoef  hi  charger  Kt  qiiand  \ni 
homme' est  oAen'acé  de  mort,  qitaml  la 
maison  de  Dteu  est  onlragée.  quand  on 
cDfonee  lès  portes  d'une  église  avec  la 
borne  'qui  sonliont  l'arbre  de  la  liberté,  ' 
qaand  on  profane  sur  là  place  publique 
oa  cadavre,  quand  on  agUe  un  linccuîl 
comme  un  drapeau  de  discorde,  vous 
VOBS  talsex  bu  vous  cachez  !  Est  ce  donc 
ùnsi  «|«Hmi  gouvernement  qui  se  dit  mo- 
ral et  religieux,  doit  faire  respecter  la 
morale  ei  défendre  la  ceKgîon?  a 

Diocèse  du  Mans,  —  Mgr  l*e'vê<jue 

du  Mans  vient  de  recevoir  de  Rome 

une  décision  '^iii  întétv^se  tout  le 

clergé  (lançais.  Connue  -  il  est  Utile 

de^  ia^ve«d0e> 'piiÉ)Uf|ii«,  n«u»iioua 

etu^reasoas  de  publier  la  qaesfiîon 

adressa  aa  Sain  t>-St^e,  par  le  sa-> 

vaol  «t.  vënëmbie' prélat  y  ainai  que 

la  nâpame-qui  liû  a  éié  adreaaée. 

«  Beatissîme  Paler,' 

•EjprtSGOfHiS'  Oehomaaensts ,  in  OalltiSi 

•Sanctitati  Vestrft  aamnia  eam  revetemià 

repranekHat  qudd,  ab  Mino  i8o3)  eom- 

raenfl^'invasei'it-opliilo  eos,  qui  coram 

ankaamiBi  hflAient ,  miSBam ,  pro  populo 

sibi  oommiMo  appHcare  non  tenert  die- 

bos  festoram  sappresBoram,  aut  transla- 

\OT««r,  wlnle  indalll  apostoliei,  diei 

9  aprilis   i8oa  ,  idque  et  fli^poaitione 

con^'ttttkmla  €km  imper  Benedtcti  XLV, 

^ttf'a  Hiia  aublata  eratoblîgalio  pro  ikleli- 

Hbua  naiaaarm  bis  diebas  audiendi.  Nu  ne 

aatent   qaidam  dîcnnt  feltcis  memori» 

JMom  papam  Vil  voluisto  quidem  obliga- 

tionem  aadiendî  misfiam  bis  diebas  aup- 

primere,  non  ver6  obUgationem  eam{>ro 

ûdeltbns  appiteandi. 

Idcirco  dictus  Genomanensis  cpiaco- 


roro  eonselentl»  aectiritàte,  voritatem 
circa  hoc  ponctnm  freqoentioris  prails 
cogtioaoereeupiefis,  ad  Sanoâtatenv  Ves*» 
tram  cnm  fiUati  ptetate  recnrrit»  ut  abs- 
qoe  aHo  dnbio  aciat  qoid  agendvm  .9ic«  ' 
Hamilttèr  Igitar  espoatalat 

»  1"  An  reipsà  qtfi  corara  habetit  eni- 
marum  missam  pro  fidelibcs  sibi  eOm^* 
niissis  appUcarc  (eneantttr  diebas  festo- 
ram sappresaorum,  aat  tranaAatornm , 
virtoie  induit!  apostolici  diei  <)  apriKs 
1809. 

>  a*  In  bypothesi  qnod  teneantnr,  qoid 
agendum  sitpro  mi^sia  httcusque  omissia,» 

Béponst* 

A  Péril luslris  ac  revarendissime  Do» 
mine^  ulî  frater,  relalis  SS«  Domino  nos- 
tro  per  subsecretarium  sacr«  cohgrcga- 
tionis  concilii  adjunctia  precibus,  datia 
nomine  apoplitudinis  tus,  eadem  Sancli* 
tas  Sua  ad  ampUtudinem  tuam  praeseolea 
dari,  eidemqucnoUiiGari  maQdayit.jiixta 
resohitionea  aiias  éditas  ab  e&dcin  â« 
cpngregatione  concilii,  mis^jim  prp  po-» 
pulo  esae  à  parochis  applicaodani  cùani-. 
bns  diebas  featis  eliam  redacUs*  Attentb 
verd  poculianbos  «ir^iaataiilliia  *  ipaa. 
SaneCitas  Bua  facallaiea  neceisariaa  ^^ç^ 
poj?tana»eid0B)  «mpUladiiii  499Q  Jû^mguk 
imperliCa  est  coodonandi  aingniis  parole 
chîa,  qui  «pplica  tionem  oaaiserint.  in  ad* 
imptementnm,  ceiebcaU  ab  unoquoqno 
unicà  miss&,  in  compensa  tionem  pc«ate- 
rilaramomissioniiQi.  Ijlec  ^anctiUtia^u^ 
mandata  dùm  nça  per  pru^nies  e&^ui^. 
mur,  eidemam|4iiiidini  iuff  fauaU  om- 
nia  precamur  &  Domino, 

•  Âmplitudinia  tu». 

•  Uti  frai.  slud. 

•  Signé j  p.  €Aaa.  POLIDOBICS9 
pro-prxfccLus» 

•  UomsB,  i4  juiÂi  i84k» 


A«GLETBnaE.  ^•On  écrit  de  Lon- 
dres que  quatre  mcihodistet»  wea- 
leyens^Qut  embrassé  la  religion  ca** 
iholique,  le  dimanche  18  juillet, 
dans  une  chapelle  des  environs  Je 
cetie  ville.  M.  l'abbé  Magee  a  reçu 
pas,  pffo-saft  ajpawaiiMinmiibi  sobdito- 1  Itotir  abjuration. 


(«»4) 


'  he  même  jiHir,  trois  proie^ti^iis 
irUmtaU  leiïonçoient  »  VeiT^ui',  aa 
luilieiA  4'uB  iiiiUHîiifte  concours  de 
(Lièles  qui  se  |>i'essoieiit  dans  Ui. 
c*|ia(»elle  d'Ëyi'ecQui't ,  aa  comté  de 
Galway.  Leur  pioiWâsiou  de  foi  ca- 
tbplMfa^  aété  reçue  ^r  M»,  l'abbé 
Coea* 

.  f^  En  ekçculiou  dé  ce  aui  avoit 
été  «iiatué  à  Londres ,  IVIgr  fluguets  , 
vicaire  ^^posioUciiie. de  Gibraltar  ,  a 
reçu  le  'f  juillet  l'avis  de  sa  mise  en^ 
liberté  dès  5  heures  du  soir  ;  mais  il 
ne  voulut  sortir  (jti'à  8  heures  1/2, 
dans  t*espotr  d'arriver  jusqu'à  son 
église  .incognito  et  sans  être  auerju 
par  le  peuple.  Cet  Immble  désir  fui 
trompe.  Une  foute  immense  qui 
stationnoît  dès  le  inatifi  depuis  la 
porte  du  château  jusqu*ù  r^nise,  se 
pressa  sur  son  passa{je  avec  les  plus 
Vive%  acclamations.  Le  même  soir, 
un  Te  Péum  fut  dianté ,  et  l'af- 
ftuence  des  lidèles  ëtoit  si  grande, 
q'àé  plus  de  i  ,5oo  personnes  ne  pu- 
rent pénétrer  dans  le  lien  saint. 

'  La  nouvelle  de  la  mise  en  liberté 
de  ■  Mgr  Hugues  à  prodmt  une 
«gféabte  sensation  à  Reine.  On  loue 
beaucoup  le  dévouineiit  de  lord  Fit- 
zaltfto>  pein-fik  du  duc  de  Nerfolk , 
qui  s'è«i  porté  caution  pour  le  prélat. 

BBLoiQoc;  —  Le  26  juillet»  deux 
demoiselles  anglakes  se  sont  coh- 
vertiesà  la  retidon  catholique^  Elles 
ont  fait  leur  abjuration  au  couvent 
des  Dames  de  Marie  à  Mali  nés,  en*- 
tre  les  mains  de  M*  fiosmàns,  doyen 
de  Malines. 


PRUSSE.  — *  Le  gouvernement 
prussien  n'a  pas  voulu  reconnoîH'e 
formellement  4e  chanoine  Ivcn  en 
qiiaUté  de  vicaire-géiiéral  de  l'^r- 
«Uievéque  de  Galogne  {  noinina* 
tio^n  .étiianée  du  Saintr-Siégey  au- 

2uel  Qegouvemeudentrvluse  le  droit 
e  régi r  l'Eglise  catholitiue  tin  Prusse 
d'uueAuanière  iudépi$naaatâ,c«maie 
s'il  en  résuitoit  un  çuipiéiettieot4UJr 


la  souveratnelié  po)tlM|ue-dii  r<>i« 
MaiSf  eu  Biiàuie  teiiips,  it^oneint 
de  voir  ie  tUoqèse  de  jColegne  ^ou*- 
ber,  faute  d'adminîsifiateuff»  ilaus 
u«i  état  d^  couApI^  jM4{irçl|ie  x.  <ltift 
auroit  eu  l^s  Muie»  les  plu«  gfavç^ 
pour  toutes  les  provinces,  rhénanes. 
En  couséquence ,  U  s'est  arréié  à  uu 
ternif  uioveni  et  ila  utuifié  à  M^^Ivou 
qii'iV  ne  s  Qfpo^oU  pas  à  ce.  que  ce 
clianoine  administrât  le  diojcèse. 
L'archevéaue  de  Côlogùe  reste  lerme 
et  inébi^anUble.  Il  ne  cède  à  aucune 
proposition  qui  seroit  Incompatible 
avec  les  droits  de  l'Eglise  :  sou  ré- 
tablissement sur  son  siégé  est  Ta 
condition  indispensable  de  tout  ar- 
rangement. Il  insiste  non  paslpour 
lui,  par  ambition,  niais  afin  qUé  ré- 
paration éclatante  sôit  f^iie  api^ès  un 
acte  arbrtraire  et  injuste. 

rOLltlQUE  »  MÉI4]lid|S9^^T<^, 

.il./iH>t  q^  M  Mtes^.  de  Juillet  cpîent 
quelque  ehuse  de  kieoaswaèi  pour  «fu  ou 
s'ebsUne  i  les,  «élébrei^'flaps  W»  ciiKoi»' 
slaaoes^pré&eiates»  coeiine  side  riou  a'é-* 
teiU  Qnel  be^u pendto&.etleB  (oraun^e» 
pttencedes  foryfifalîons^de'^rif ,  de 
nos  .budgttts-ttiomUefrf  da-souèèvenient 
de  Toulouse ,  et  d^  k  piQMJilatiou  géné- 
rale de  la  t  rsiice  eo#»Ue  ^  uf^res  Os- 
C9ipj»et  1^  Qbtrg0frqttii'^o»iNnitj  ai  Ton 
ajji^iti^  ^  00  M4>JkNHi  les  JUipod^lîm»-»  les 
plaies  «et  tous  les-  désasirti  ptodMîbi  par 
ÎHucléiiieiice  ,dn  temps,  ou  tombe  de 
surprise ,  poec  ne  rieu  ^iire  de  pto^» .à  la 
vue  de  oc»  joies ineatettseszqiisiidhefclieat 
^  endoi^iuir  les  souffrances  ei  les  inquié- 
tudes publiques* 

Mêler  des  fôtes  à  une  ihmîUqh  eoeiwe 
la  nôtre ,  k  une  usièfe  qui  débonde  de 
tant  de  côtés  «  c't«t  une  iftsAïUe  au  loal* 
heur  et  à  la  raisou«  c'est  >eulaîr  que  les 
proÀl)érikés  e&cepiiooneiles  d'une  petite 
classe  d'heureux  fassent  oublier  à  la  masse 
souCfrante  de  la  natioe  ce  qa'U  lui  en 
coûte  pour  l'entretien  de  la  révolution  do 
jaâleU 


VEmanctpaiion  dô  Tû%ilonse,  da  «4» 
GonUeâl  le  rapport  du  conseil  mnnïclpal 
sur  lés  détniers  €v6ifemeris  dôtit  cette 
ynWe  a  été  W  théâtre.  Cette  pfëice,  toute 
Jbîenvèillaiile  pour  les  actes  de  l'admitils- 
trafion  tndnicijpafe,  Msse  percer  une  hos- 
lî\fté'vWteritc  contre  lé  préfet,  et  une 
sorte  dlftdtf!<^ifce  pour  les  scènes  dedé- 
sordm  qfai  onten  lieu,  pu  reste,  elle 
n'apprend  que  des fsfbdéj^  connus;  elle 
se  tehi^ne  ainsi  : 

«  L'adminli^ràdon  provisoire  manque- 
TOil  ait  prèmiéf'dé  tons  ses  devoirs  si  elle 
ne  dcclaroit  que  c'est  à  la  destitntiérn,q«e 
rien  ne  faisoft  prévoir,  ôt  précédent  pré- 
fet, à  rarrivéesùbîtedeM.  MàhuI,  h  Pîm- 
\H>ptilarîté  qnî  se  rattache  à  son  nom,  h 
ses  défiances  et  1  sa  faussé  énergie  qu'il 
fanl  atlHbner  les  événemehs  que  nous 
déplorons.  » 

—  À  ta  '&ukc  dlî  rapport  du  conseil 
munî^ctpi!  de  TèciloUsé,  TEmaneipaiion 
puUie  tme  lettre  ttâtcssêc  an  Messager 
par  ll.'l>n€a^se,  ëolètîef  de  la  garde nas 
tiottiile.  M.  -DiM^âëë  bOfi^tne  qo^e,  dans  h 
îofQniêedB  i3,  l'atUlude^  de  la  garde  na- 
tîoiiale,  en  préseiice  de»  perîoti>aleitn 
qui  asaî^BéoieBlfbÀtel   de    M.   Ploit- 
«ouïra;  »  été -jusqe^ait  dernier  momem 
pleine 'de  fermeté  et  de  courage  t  que  1^ 
portes  n'ont  été  ouvertes  h  ()ne)q«es  ▼!- 
siteora  qii'«frèsi  h^dépeii  é»  proeurenr- 
géoéraU  Mtr  l'-mvilation  même  du  pro- 
priétaire de  la  maison^  et  qu'an  eapi- 
bine  de  la  garde  nationale  a  présidé  à 
celte  vvdte  domiciliaire. 

—  Le  même  oaméro  de  VEmaneip^iion 
contient  une  adresse  de  vingt^ncuf  offi- 
ciers OR  sons-oOTicicrs  de  la  garde  natio- 
na/ede  Martres  à  la  garde  nationale  de 
rooloase.  Voici  nti  passage  de  cette  cu- 
rieuse adresse: 

A  la  garde  nalionale  Je  Toulûiue,  la  garde 
•     nationale  de  Hartne^,  honneur  et  reeù»' 
moiê9an€eî 

«  Soldats  citoyens,  nos  fr^rfs, 
»  Dans  les  circonstances  dêplorabUi  oU 
ma  pouvoir  bruiaiL  avoit  Jeté  voitré  cHé, 


(ao5  ) 

^ov!%  tenez  de  vous  acquérir  festîme  et  ia 
reconnoissanoe ,  non-seulement  du  dé» 
parteinent  de  la  Ilantc-Oaronno,  mais 
aussi  celle  de  la  France  cnUëre.  Vouf  vei- 
nes de  prouver  combien  est  injuste  et 
coupable  la  déGance  qu'un  pouvoir  soup- 
çonneux et  jaloux,  fait  peser  indistincte- 
ment sur  tontes  les  gardes  cifiquca.  »  • 
-  IjerMeêêageir  annonce  qu'une  ordon*- 
nance  a  prononcé  aujourd'hui  la  dîea9> 
lutlon  de  lagérde  nationale  <;)e  Martres. 

-^  Onécritde  Toakmse,  le  «4  j«<lle€>, 
à  la  Gazette  dee  Ttibmuuiè  : 

€  L'instruction  cHminetle  se  peiîunnU 
avec  activité.  G'eet  M.  le  préaident  6a»< 
riason  qui  cal  chlu^  de  diriger  la  procé*- 
durc.  ** 

•\je  ealmèle  plus  cdmplf^  r^e-ile- 
puts  plttsipurs  jours ,  et  n'éteiettt  les  eon- 
versatîons  animées  qui  s^engugenl  datte 
Ions  les  lieui  pntilies  «ur  ce  qut  peut  «rr4- 
ver  dans  favenir,  on  se  dool^oUii  peine 
qu'il  y  a  peu  de  jours  nous  étions  mena- 
cés d'être  en  pleine  j^erre  civile. 

»'A  l'annonce  d<f  l'arrivée  de  M:  Mao- 
riee  Dnvat  comme  eommissa'Ire  Vulmoy- 
dinalrê^  on  s'at^endoit  à  de  graves  coviflits 
centre  M  et  faolorité'  mnyMi^\B*\  mets 
fintcntion  de  M.  Maurice  Biivâl  pareit 
étt^  de  ne  prendre  atfcnnë  mesure  de 
quelque  gravité  avant  les  fêles'  do  juillet. 
On, fait  de  chaque  c6té  des  oonjeetnres 
sur  ses  intentions,  et  Ton  ignore  s'il  fei% 
reprendre  le  recensement  avant  dé  ^e- 
eon$tttner  l'administra  lien  mnnieipalé% 
ou  s'il  tentera  d'abord  cette  dcmîfere  opé- 
ration. S'il  ponvoit  obtenir -te  mncouts 
d*ime  administration  muntcipËTlc,  cette 
marche  seroît  assnréméht  bien  pTéW- 
rable  ;  mais  ne  tel  résultat  est  dénteuK.  '• 

—  Le  tribunal  de  commerce  de  Tou- 
louse a  rendu  visite  en  corps  ^  M.  Mau- 
rice Du  val ,  commissaire  extraordinaire. 
Plusieurs  membres  de  la  chambre  db 
commerce  s'étoîenir  réunis  aux  membres 
du  tribun  al.- 

-^  M.  Floret ,  qui  est  toujours  &  Pau, 
vient  d'adresser  au  Journal  deg  Débats  une 
lettré  contenant  h  peu  pfés  tes  mêmes 
jttsli(icatioQS-de  sa  eondnile  que  celles 


(  go6  ) 

c)[po9éeft  d*n*  la  icUrc?  prkécleniin<i«i  j  6!i6,«i4(^  (îr.  aS  c^,  rtai^i^oviF.  dorcn* 
«dressée  ao  Con$tiiationn^*  les  5, 0|o,  qpî»,aa  taa](,itu>ypn  f^^  7^  /r. 

—  M.  Mabul ,  maitre  des  reqiiéles  «h    4^  <^'>  ootcoûlc  5,5aa,  614  Cr,  ^c. 


conseil  d'.ËUt,  ex  préfet  de  la  HaïUe^Ga» 
ronne,  a  élé  reçif  par  Lotiis-Pbilippe  en 
audience  particulière. 

— M.  Ledru-UoUui.avocatàl^coarde 
cassation ,  a  élé  élo  député  an  Mans  r  en 
reroplaceinùai  de  M«,<par»îer-Pj|gès^»  dé- 
cédé. . 

—  P)ir ordonnance,  en  date  du  aC  de 
,ce  làois»  le  4?  coUége  élettoral  du  dépar- 
tement du  Finist^re,  est  convofmé  à  Mpr-  ( 
laix  ponr  le  ai  ftofrt  procUaln ,  à  l'effet 
d*cHre  uii  député,  par  suite  de  la  nomina- 
4ion  de  M.  Lalande,  an  grade  de  vice- 
amiral.  .  \ 

—  On  tu  dans  le  JôuthuI  dé$  DébaU  : 
•  On  a  parlé  d'une  seconde  délft>éra- 

tioii  du  cont^eil  municipal  de  Paris,  au 
■  sujet  du  recensement.  Celle  détjbi^ration 
n'est  pa)i,  h  proprement  parler,  l'exprès- 
aion  d'un  vœu  nouveau;  seulement  •  à 
l'occasion  d'une  recette  qui  (i^rc  au 
budget,  sur  les  pateiftcs.  le  conseihre- 
•vient,-  dii-On,  sur  les  eotMidérations  quHl 
a  iMrécédemment'  émises ,  mais  .avec  I0 
tnâice  caractère  de  réserva ,  de  sagesse  ^ 
de  légalité.»  . 

—  Le  Afaiao^r,  r^oodant  à  une 
fcttill^  du  miilin,  -  dit  que  rien  n'a  été 
changé  cette  année  à  la  sortie  des  élèves 
de  l^cole  Pply.iccbniqoe.  Ciommc  lesfm- 
nées  précédenteSfdes  eongésont  été  accor- 
dés soit  pour  la. campagne  soit  pour  Pa- 
ris, sur  la  demande  des  parens  ou  correa- 
pondans;  et  (es  portes  de  l'Ecole  demeu- 
reront ouvertes  depuis  sept  heures  du 
matin  juâpi'à  m^ÎBuit  pour  les  élèves  qui 
n'auront' point  demandé  de  congé. 

-«-  Une  commission  ,  composée  d'offi- 
ciers supérieurs  du  génie,  de  l'arlilleric  et 
de  la  marine  ,  est  chargée  d'examiner  la 
côte  depuis  G ranville  jusqu'à  Dunkerque. 
Ije  but  de  ses  travaux  est  de  préparer  un 
projet  de  défense  du  littoral. 

-T-  Pendant  lesccond  trîmcslrede  184 1 , 
ia  caisse  d'amortissement  a  racheté 
a5,a55  fr.  de  rentes  4  o\o^  qui,  au  taux 
moyen   de  ^   fr.   a6    c,  ont    coiU^ 


r  -^  Uno  ordonaance,,  00  date  cfo  \% 
juillet,  antprise  l'accfptaUos'de  la  dona- 
tion faite  aux  bospicea  de  Paris,  par  M.  le 
baron  Adrien-Victor  de  Feucbères ,  ma* 
réçhak-dorcamp;  ladite  donation^onsis- 
taiU  danala  totalité. des  droits spcressifs 
et  héréditaires  que  le.. donateur  ponl  se 
trouver  ^pelé  à  recneilltr,  en  qualité  de 
conjoint  survivant  et  à  défaut  dVntim 
et  de  légataire  .«nâvsrscl,  dans  li  snccps- 
sion  de  U  .daoïe  Sophie  Davcs,  900 
épouse»   . 

—  l..es  craintes  déjà  sérieuses  (jw  Ton 
éprouvoit  sur  la  rentrée  des  nioiwns 
commencent  à.  se  dissiper.  I^es  nouveUes 
que  l'on  reçoit  des  déparlereçns  annon- 
cent que  les  récoltes  iKMat  généralement 
satisfaisante?. 

"  —  Le  Moniimtr  Aigirie^  du  do  juillet, 
contient  divers  ordres  gétiéram  dn  j^oit- 
verneur  de  rAlgérîc«  dans  lesquels  il  fé- 
licite l'armée  des  vertus  guerrières  qu'elle 
a  montrées  dans  ia  dermère  campagne. 

—  Oii  écrit  dé  Bone,  le  8,  q«e  pin 
sienirs Suisses  venoientd^y  arriver,  lisent 
visité  les  enfiTOQS  de  bette  ville,  etdriié(é 
asses  satisfeils  de  fa  plaine 'de  Bréan, 
dont  on  eroit  qn'ils  feront  le  point  cen- 
tral de  ia  colonisationu 

NOirVKt.LI6«  DRS  pROVfPrces. 

M.  le  marquis  de  f-arochejaqiielein, 
directeur  et  propriétaire  des  balPJiQ^  ^ 
vapeur  (les  inexplosîbles)  sur  la  Lo/J^  et 
l'Allier,  vient  de  donner  un  témoignage 
éclatant  de  ses  sj^mpathie^  pour  le  mai- 
heur.  Dorénavant  les  réftîgîés  poliliques, 
à  quelque  nation  qu'ils,  apjttrtienïient. 
qnel  que  soit  le  drapeau  sous"  jeqBeî  ils 
ont  combattu ,  auront  leur  passage  gra- 
tuit à  bord  des  toexplosiblcs ,  sur  la  r/>ire 
et  sur  l'Allier,  pour  toute  destination  qne 
ces  bateaux  peuvent  atteindre  dans  lenr 
parcours. 

—  Le  conseil  d'ant>HdissemcDt  de  B^' 
saoçoii  a  pris ,  dan^  sa  dcroi6rc  rcun'oo, 
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h  âéWbêràïloyi  Vivante  snr  le  reccnsc- 
menl  généra!  ponr  la  répaiiîlîoti  des  con- 
trîbations  : 

*  f.o  conseil  blême  letf.  dédamations 
que  f  esprit  de  p«#ti  a  dllrigée«  à  ce  sujet 
contre  lé  gôviRemenienl,  et  ^plore  les. 
excès  dont  celle  mesure  a  été  rocca^ion. 
. l\est convtiinca que  le goirrernement  r^e 
iTesl  firofMMé  qu'un  but,  eelnl  d'assurer 
.  les peserlptkMis  delà  loi  et  de  fixer  des 
bases* pi m^  équitables  et  plus  Justes  pour 
la  repairtitioii.de  Timpôt  Maïs  il  ne  croit 
-pas  sortir  de  sa  mission  ni  transgresser 
les  bornes  de  son  respect  envers  le  pou- 
Yoir,  et  de  son  obéissance  à  la  loi,  en  dé- 
clarant que  toute  mesure  qui  auroîtpour 
objet  une  siircbarge  dans  les  impôts  mé- 
eohtenteroit  les  populations ,  et  sctoil 
împoliiiqQeLet  dangereuse.  » 

—  Le  âo  de  ce  mois,  à  Saint-^iennf», 
le  plancher  d*une  maison  en^eonatruction 
s'est  écrooJé ,  et  a  en  (rainé 'dans  ^a  cbiite 
six  ouvriers.  Un  a  été  tné  sur  le  coup .  cl 
deux  sont  morts  à  rhôpital:  on  espère 
sauver  les  trois  ati^res^ 

—  I^a  statue  de  saipt  Louis  a  é>é  em- 
barquée le  35  4u;l)et,  ù,XQulpii,.fi0r  te 
brick  le  P«^Vi«r0«  chargé  de  4a  transporter 

-  à  Tanîs,  Le  capiJaînc  commandant  ,1a' 
division  mouillée  devant  La  Gouleltc  est 
char^^  dit-on  ».dc  Tinauguration  i  ^  de 
donner  &  cette  cérj§mpp;e  b|  |)lus  graiftde 
solennité,  ^ 

—  M.  le  vicomte  do  Beaumont,  ancien 
député  de  la  Dordogne,  ancien  prC'fet  de 

'  Tam»et-Giarorine ,  d'iridre-et-Loire ,  du 

ï>oub5  et  des  Basses  .Pj'cénées,  vient  de 

saccomher  à  une  longite  Qt  douloureuse 

.  matadîe,'  dans*sa.soixanie-el»onzil'me  ah- 

nCHï.liPan,  oA  il  avoîtélabli  sa  r^'sidence 

•  (fc)MSs-9a  r«^rahe' des  affaires  publiques, 

M.  de  BeâumodlétoH  xrn  homme  aussi 
pieux  qu'instruit  et  éclairé.  Durant  ses 
ïongnes  sourfrances  et  jusqu'à  sa  der- 
nière heure ,  il  n'a  Cessé  de  recourir  aux 
consolations  de  la  religion. 


On  ne  saîl  pourquoi  Eî^parlero  a  pris 
la  peîile  de  décréter  qu'il  n'y  aura  point 


de  réjouissances  celle  année  à  Toccasion 
du  jour  anniversaire  de  la  fêle  de  Marîe- 
Chrisline.  C*étoit  une  chose  qui  alloit 
foute  seule,  irn'eûi  plus  manqué  à  l'iro- 
nie que  la  cérémonie  des  baise-mains  de 
la  cour,  et  des  complimens  d'usage  qn*Qn 
eftt  fait  Recevoir  à  Isabelle  par  procura* 
tion  de  sa  mère  ! 

•^  Pour  rétablir  Tordi^e  que  les  der- 
nièrai  émeutes  populaires  a  voient  Ironbfé 
il  Barcelone  pendant  huit  jours ,  on  a  été 
obligé  de  faire  partir  de*cette  ville  nn  ré- 
giment de  la  garde  roiyale  contre  lequel 
la  population  se  montroit  extrémcnfient 
animée. 

' —  La  garnison  d'Alhucemas  (posses- 
sion espagnolo  de  la  côte  d'Afrique) .  qili 
ayoit  commis  tant  d'excès  dans  la  place, 
a  été  enlevée  moitié  de  force  moitié  par 
surprise ,  et  amenée  à  Malâga.  Une  com- 
mission militaire,  formée  sur-le-champ 
pour  juger  les  coupables,  en  a  condamné 
Qn  grand  nombre  à  la  peine  de  mort.  La 
garnison ,  du- reste,  ne  se  composoit  que 
de  70  bonidies. 

•^  On  assure  que  le  gonveniement  de 
ifenovre  va  prendre  des  mesures  énergi- 
ques contre  les  pariisans  de  Tanciéune 
constitution. 

-^  <ta  chambre  dés  députés  de  la 
Hesse  électorale  s'est  occupée ,  dans  la 
séance  du  25  dé  ce  mois,  de  la  question 
des  pétitions  ;  H  s'agîssoit  de  décider  si  la 
chambre  a  1e  droit  de  recommander  au 
ministère  l'exécution  d'une  mesure  d'in- 
térêt local  \  lorSmén>e  que  le  ministère 
l'aurbil  rrcbnnuc  inutile.  Cette  question 
a  donné  lien  à  des  débats  trcs-vifs. 

— ^  Là  diète  provinciale  de  D.u^scJdQriT 
{  Prus"^)  vient  <He  di&ciUer  la,  question 
'd'éligibilité.  On  proppsoit  de  ducllirer 
éligibles  les  cons<?illers  nunicipaux  ,  les 
membres  dos  chambres  do  (Commerce  et 
des  commissions  d'amortissement.  La 
commission  ne  s'éloît  prononcée  qu'en 
faveur  des  conseillers  municipaux;  mais 
ces  conclusions  ont  élé.  rcjelées  par  57 
voix  contre  37.  La  diète  a  aussi  décidé 
que  le  roi  seroit  invité  à/ctirer  deux  rcs- 
crits  ministériels  qui  excluent  de  la  dé- 


r. 
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pulatioD  les  avocats,  notaires  et  fonclion- 
naîres ,  bien  qu'ils  soient  propriétaire^, 

—  Les  trois  frères  eiisUns  de  Napo- 
léon, Jôsppb^  tx)iiis  et,  Jérèrç,  fKml  cÛbs 
ce  momcnl  réunis  àGi^nos, 

—  On  parle  de  Reschid-Paeba  comaie 
devant  être .envojé  en  qualité  d'ambassa- 
deur de  la  Porte  à  ParîA. 

—  La  santé  d'Abdel «Mecljid  conlinne 
à  dépérir,  et  l'on  enirevoii  le  jour  où  son 
jeune  frère  Abdnl«Aa«id  devra  le  rempla- 
cer snf  ie^  trône. 

•^  Sn  Syrie  ^  les  ttonlagnards  persls- 
iootdaoa  Ifurdélerimnation  de  if  opposer 
an  paiement  des  impôts;  ils  nevenbmt 
.ôtre  soiifais  i^k  un  sii^le  tribal.  Les 
cavaliers  irrégnliers  de  l'armée  de  Zacfaa- 
ria-  Pacha  se  sont  rontînés,  ne  voalaiit  pas 
se  mettre  en  marche  contre  les  rebelles , 
avant  d'avoir  r^a  les  qnatre.  muis  de 
solde  arriérée  qnî  leor  iivoient  ^té  promis. 
Zacharia'>Pacba  a  dô  en  appeler  ani  ba- 
bitans  d'Àlep  pour  faire  face  à  cette  exi- 
gence et  ralmcr  la  sédition. 

—  Le  Joitmal  dn  Smyrng  dn  g  furélend, 
d'apèsdes  Ulires  de:Syrie»  q«e  Itle  de 
Candie  ^  entièrement  pacifiéie.  bea  in- 
surgés anroi^nlpArtoaâ  mil  bas  les  armes, 
et  auroient  fait  leur  soumisaioii  dans  ton- 
les  les,  f^rme».  G^tte.ao»missiion  anroit 


été  déterminée  par  farrivée  des  mifoi^s 
envoyés  de  Gonstantlnopie  à  Tahir.Pa- 
cba. 

Mais  4e  Temp^  annonce  t  d'après  des 
lettre^  d'4ktl»&nes,  du.  io».qpe  lei  Can- 
diotes avoient  reça  de  nonveanx  renforts 
et  se  montroient  moins  f  ne  jamais  dispo- 
sés ïs^  Boomeltrc.  Ils  avoi^nt  des  arma, 
des  munitions  «  et  lo  GOur«g!B  ne  Ifsr 
manquoit  pas.  Ce  qui  leor  manqvaili 
c'éloieat  de»  ofiiciers  d'artillerie  «  et  il  en 
étoit  parti  plnsiears  dn  Pyrée  fers  la  fia 
de  juin.  On  sa  voit  déjà  i^i'ils  étoient  ar- 
rivés à  bon  port. 

J\  ÇA«i.^  Tl'brxtn  tt  Clrrf, 


BounaR  nft  paris  ou  as  juillet. 

CINQ  p.  0/0.  IIS  fr.  20  c, 
Quatre  1/2  p;  0/0.  tOt  Ar.  00  c. 
QUAtBE  p.  0/0.  99  fr.  20  c. 
TEOIâ  p.  0/0.  76  fr.  Oô  c. 
Aci.  (le  la  iNieiKMé  at8Y  fr.  &0e. 
Oblig.  de  la  Villa  de  Pan».  1276  ft  09  c. 
Caisse  b^potliccaire»  7&0  A*.  |00  c« 
Emprunt  belge.  000  fr.  O/Q. 
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Elnpnmt  romaiti.  10?  fr.  1/2. 
Emptunl  4rHaki.  OiO  fn  00  c. 
lUarte  d'SiiMignc,  h  p.  0/0.  %hH*  0/9. 

PAKIS.  — IHPaiMBRTB  D^AD.  L«  CLOB  ETC'i 

rué  Cassette  t  29. 
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Imprimerie  catholique  dn  Petit-Montronge,  |urè9  U  barrière  d'Enfer  de  Paris, 

le  a6  juillet  1 84 1. 

Monsienr  le  Rédacteur, 

.  Trois  honorables  Libraires  ayant  cm  ponvoir  annoncer  qne  leor  édition  <fe  '* 
Théologie  dn  R.  P.  Perrone  «er9i>  enrichie  de  corrections  et  f  additions  par  ts»^ 
lui-même,  nous  prions  vos  lecteurs  les  plus  sagaces  de  voir  comment  cette  annonce 
peut  se  concilier  avec  l'extrait  snivant  d'une  lettre  du  R.  P.  Perrone,  laqtfeffcno"* 
avons  reçue  à  l'occasion  de  notre  propre  édition  de  ses  enivres.  Tous  tes  term^ 
portent  : 

«  Heitretteement,  je  n*al  pas  bâclé  l'affaire  de  ma  Théologie  en  Ptametu  Je  ••  saur»* 

•  dire  œméienje  inis  content  d'être  libre  de  VOUS  en  confier  la  pnblîpation- 1^  ^^1' 
miîhme  tpme  vient  de  paroHre  ;  j'aurai  soin  de  VOUS  le  faire  parvenir.  ET  JE  VOIS 
«TRANSMETTRAI  LES  CORRECTIONS  ET  LES  ADDITIONS  QUI  AJOUTE- 

•  RONT  AU  PRIX  PE  VOTRE  ÉDITION.  Il  faut  que  CETTE  édition  ioHdigne  de 


Nceini  qui  a  enrichi  la  chrétienté  des  Deux  Cours  complets  de  théologie  et  ttEeriten 

ix  Ma  netteté  de  l'exécolion  typographique.  Je 

>ne  crains  pas  de  VOUS  prédire  un  grand  débit. 


•  sainte.  Elle  réunira  la  modicité  du  prix 


typograj 

Si  cet  extrait  ne  suffît  pas  pour  établir,  comme  un  fait  fans  répKqne,  la  supcrionie 
de  notre  édition  sur  toutes  autres,  nous  promettons  d'être  plus  explicites. 
Agrées,  etCi  ^ea  toirux-ns  des  Cotws  compUth 


L^AMI  DK  LA  KEUGIOlf 

ptrali  les  Uwàit  laodi 
«i  Samedi. 


N^S470. 
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Examen  rahonné,  ou  Décisions  théo- 
logiques  suf  les  dei^oirs  et  tes  pé^ 
chés  des  diverses  professions  de  ta 

'  soe^éj  par  un  ancien  profeàseùr 
de  théologie,  de  là  soèîétë  de 
Saint-Sulpîce*  auleur  de  VEsa^ 
meH  raisonné  sur  les  eommande-^ 
mens  de  Dieu  et  de  l'Eglise.  — 
a  vol.  in-8'. 


Parmi Jies  dîfféreatçflil>i'|tnche$  de 
la  mor«1«  calfaolique  f  une  des  pli^s 
utiles  est  assurément  cette  partie  de 
liihéolo|[îeqtte  Von  a  appelée  the'o- 
logie  easuisiiqujç  j  et  dan9  laquelle 
on  exauiine  d4n^  Içiu  application 
]es  srpuidf  principes  (révélés  et  na- 
tareis)  de.  Vordre  et  de  lajustii^. 
L'auteur  de  TouVrage  dont  nous 
avons  à  rendre  qompte,»^  en  avoit 
dè^à  ]piibUé  un  preinter  intitule  : 
Examem  rmsùnné  sur  les  commande^ 
meesde  Dieu,  ^i  de  CEgUse^  et  dans 
lequel  iljdiscutpitt  sous  chaque  par- 
tie do  Décalogue,.  les  deveirs  géné- 
raux diu  çbrétien.  Ici ,  il  prend  ii 
part  icbacnne  des  positions  princi- 
pales dans  lesquelles  peut  se  trou- 
ver Pboimne,  ainsi  que  les  dangers, 
les  droits  elles  devoirs  qui  résultent 


pes  aux  cas  qui  leur  étoient  sou- 
mis, des  trésors  de  science  et  de  sa«- 
gesse  :  on  verroit  saint  Ainbroise  et 
saint  A  uf;  us  tin  éclairant  les  doutes 
des  fidèles ,  et  condamnant  1  ex-> 
trême  sévérité  des  hérétiques  ou 
leur  relâchement  ;  saint  Grégoire 
recevant  les  consultations  de  saint 
Augustin,  qu*il  avoit  envoyé  en  An- 
gleterre, et  résolvant  Tes  diTficultés 
qui  rarrêtoient  dans  son  minislère^ 
plus  tard,  enfin,  saint  Bernard  ré- 
pondant k  tout  son  siècle,  qui  vienï 
le  consulter,  enseignant  les  papes 
Eugène  et  Innocent,  les  rois  Louis 
et  Uothairé ,  les  grands  et,  les  évé^ 
ques ,  les  soldats  du  Temple  et  les 
f'rères  de  Trois-Fontaines. 

Bientdt  après,  la  théologie  scolas- 
tique  arrive,  et  apporte  dans  la  mo- 
rale la  clarté,  la  ihét|iode  quVllç 
avoit  apportée  dans  rexjiosition  d^ 
dogme.  Si  les  écoles  se  sont  sépar 
rées  pour  les  opinions  philosopnî- 
ques  du  tçmps  des  réalistes  et  des 
nominaux  ;  si  la  question  dç  Timma- 
culée  conception  de  la  sainte  Vier|pB 
a  eu  ses  adversaires  et  ses  défensieurs. 
nous  voyons  aussi  le  moment  où  les 
pour  Itti  de  .chaque  état^  disciples  de  saint  Thomas  et  ceux 

Cel4e  science  a  toujours  existé,    de  saint  Bonaventure  se  séparent 


niais  souji  différentes  formes ,  en 
,soivaat  l'esprit  et  les  modifications 
fh  chaque,  époque.  Depuis  saint 
Paul  p.  saint . Pierre  et  saint.  Jean, 
répondant  dan^  leurs  épi  très  aux 
difficultés  de  leurs  disciples,  et 
leur  enseignant  le  détail  de  la  vie 
chrétienne,  on  trouyeroit  dans 
toutes  les  lettres  des  Pères  de  IIS- 
gUse,  at.dans  les  réponses  des  pa« 

L'jimide  la  Religion.'  Tome  CX. 


sur  bien  de^  points  de  morale  , 
et,  par  exemple,. ils  se.  divisant  s^r 
cette  question ,  savoir  :  Si  le  juge 
qui  connut  t  df;  science  privée  .un 
lîpnime  comme  innocent,  peut  le 
condamner  qqand  il  est  juridique- 
ment trouvé  coupable?  Ces  discni- 
sions  vives,  animées  et  conscien* 
cieuses  de  part  et  d'autre ,  éclairè- 
rent un  grand  nombre  de  questions, 

«4 


Ci 


et  dunefitdemaçnMiiEpiet 
Pefedsnt  pIrtmttPB  tièoi^t,  cette  voie 
i^trla  eettle  siuvî^  t  hou»  «n-ftrottB. 
fiMiK«fMiieiivé  4ee  -  €erîtft.^d'iiA  'IjhumL 
nombre  ée  doctetu»  dis^inguét. 

AtTÎTa  le  moineoi  oii,  par  suite  du 
janedoisine,  \e%  dîspates  religieuses 
devinreiU  popoUîres.  Alors  |  pour 
-^pMv  U  lutte  fût  pioB  générale,  la 
langue  vulgaire  fut  Vinstruinent 
Airec  lequel  onmttaqua  et  on  défen"- 
-dit  fe  formulaire  et  les  cinq  propo- 
sitions. Ge  qu'on  avok  fait  pour  le 
"dôgilie^  on  le  fil  pour  la  morale  : 
\eiProfHntiales  en  sont  la  preuve. 
Lestas  de  ôofisciencese  proposoient 
imbUquenientf  et  èhaenns^arrogeoit 
le  droit  de  les  résoudre.  Dès**lors> 
Vemplbide  la  langue  maternelle  pa- 
liât  être  consacré,  et  Pontas,  Sainte- 
:  Asure^  Lamet  et  Frocniageau,  don- 
ttirsnt  au  publie  ces  différens  re- 
ctifiai que  nous  Usons  encore  au- 
)»trird*fa'àf;  Depiifs  eux,  personne 
W^  pattf.  Aussftpéii  eéhsliikant  letH^ 
ttuwe^ ,  nottt  y  trouvons  un  grand 
membre  de  eas  devèûiis  inutiles  ou 
'surannés.  Les  lois,  les  usagés  et  les 
eirconâtanoes  ont  changé,  et,  quoi- 
que solides  et  utiles,,  leurs  ouvrages 
rotssoîèitt  ùtt  vide* à  remplir:  ce  be- 
soin se  tl^uve  aujourd^ui  satisfait 
ipkv  V E'^àhien  raisonné  y  ou  Décisions 
' théélogiqtses  sur  Us  deifôirs  et  les  pi" 
tkéSf  des  diUerses'pro/èssions  de  la  so^ 
èHié:  ' 

'  Ce  qiU  fend  cet  Ouvrage  tiout-4- 
Diit  prédeia~,  c'est  que  l'auteur  y 
■'é%BirsAhë  les  principi^les  professions 
dans  leurs-  rapports  avec  les  cirr- 
<k>nâtatices actuelles.  Sans  doute,  les 
théôlogi  es  enseignées  dans  nos  écoles 
rapi>e1oiéiit,  dans  le  traité  intitule  Z)^ 
SlatUfUSy  les  devoirs  dés  principales 
positions  ;  mais ,  outre  qu^ils  y  sont 
'peu  développés^  on  suit  en  général 
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on  simplement  le  droit  natafel,'otk  le 
droit  ancien.  Yapporter  le  droit  nou- 
veau td  -qn'il  nous  régit  aujouiN- 
d'ituif  eioit  donc  rendre  service  au 
clevgé ,  qui  trouvera  sous  certains 
chefs  la  réunion  de  bien  des  docn- 
mens  épars  dans  notce  législation  , 
ei  anx  fidèles  qui,  dans  on  eeiil  ou- 
vrage,  verront  <»  que  cduunaâdent 
^tea,  la  raison  et  la  ioi^C'étoitaine- 
Bier  la  ëèiaiee  '%w  sim  v^iitiMe  ter- 
rain, et  hii  donner  an  edmptéifient 
nécessaire. 

Il  s'agir  maintenant  d'exami- 
ner en  détad)  la  maviftïre  édnt  ^ 
été  exéidutë  ttn  projet  digne  de  l^p- 
probatimi  à»  todtt;   .     .«    . 

LMntrodacdciM  'iac^irë'l%itltlté  de 
Vonvragevetpmuve  qtte*fé»11evmrs 
d'état  sotft  des  d«i^6ii^  "de  'con- 
science, devoir  joumriieniv^^  V^^ 
la  pratique  desquels  dn  làrrîve  au 
salât,  iï  en  résake  ^u'otl  lUf  tfeit  pas 
embrsfésef  un  état  aK  llasat^;  e(, 
quand  ob  Va  embrafttfé^  It  faut  en 
coanoitre  les  ôbUgatîekis.  ^ 

Après  quelques  dtiàemti^îtii^'dans 
lesquelles  l'aU teYir  rapfri^ne  là  doc^ 
trlae  de  la  saine  thé^ogie  }Mt  l'ad- 
vertanoe,  la  volonté  et  hr'griav^da 
péché',  il  entre  dans  cn^rpt^kl^  peut 
liommer  la  première  ^rtfirdlrisdii 
ouvrage,  celle  iiiVil<hMrfnte*'1i^"d^ 
voirs  àt»  jtfgéft)  a^oilésv  flv^tfdaia, 
fatttssters ,  témohki^,  'etè.>;  ^(Mi^uas 
réflesiions  moirates  cbitttatfwe^t  eha* 
cuijdecésarticted,  etfonVeannoliVc 
là  grandeur  et  Timpoi'tlutkeè  ^<f  la 
profession  dont  on  va  apprécier  les 
obligations.  Par  rapport  ftû  )iige  et  à 
Vavocat  surtout,  des  passages  bien 
chokis  de  l'Ecriture  sainte  'et    dhes 
moralistes  de  là  jùrîspi'«idèiH*&  ,  tels 
queDomatètd'Aguesseslu^  éx'jpib^^it, 
dans  toute  leur  beauté  morale,  leurs 
'différentes  positionJA.  Cette ^Vémlère 


(su) 


B18JU  !«•  »OtlÙl«t.,Ijà  »  CDIÉHOè  4«|fi 

l«s.iirûel«i9^ré«éieof  i  oii  ««tMMif» 

€t«nies.Mr4€A  dtrer^tft  fraiftdei  qui 
doft  feodiiMi»  dont  il  ;  «mi  d*ètt« 

^^N^^H  V^^^^    •'• 

|«es  «oèUgiilîiMM  4^  «ftëdecHi», 

qoe  nottt  powrriiNis  «pfvdbr  li»<e 
liaoa  inflMi<i«Réti  plo«:l«Mti  ioftéffèft;: 
toate  0a  tQWmipA^.ipt&itg&r:  ia  tie 
.  y«i|rf<iitiirti  ta  »  !•»  iKihhgftr  m  xwi^ 

ifefeîdbrtfl  lH4#0c^laMf1(to- 

4MÎ»jfi^Mi#  M.4a  4r»il  d«t  igen^., 
«ti*JM»|ï»a4MpliMîffe«. 

'fewaicaiaw^idii4»aiiii^teQftit' 

mif  ■ft.^afliii 

«4  Hliimir  iwen  dei 
dîfiedtoéf  4aoi  m^  oiatttre  qm  «ea 
ydaawte  ua  Hffr^ad  fiambre, 

Bq&u>  detcendant  aux    cimdi'» 


amta  .à  K0m«ym  êeé* âemAifà  de 

rfmTrînrdiaiiflri  Ji ff liaii  il f iiilinli i 
4a  «iâtiae  oit>d*ap|»iitait8yai  daaaatt 

tétaiiaat^ .  |adteiaaa»  tiatatMé  a^Nc 
«a.  a«in  lofti  pavtiaaliar  diaa  im 
lataf»  oa  rindaitrift  fmnà  iaiia  kt 
jOMrs  de  reiiaatkm^  lal  «4  ^pèr  naà 
•éqacat  FapfiKcalkNft  de  aai  ftrinfî 
fas  deakiii  pliM  fséquaate^ 

Aprèi. avoir  aftaaûnë  99  ^qm  «a- 
ganla  letclameft  des  villai^.  Vaatoar 
•#'«draite  aaa  iiabiuiia  de  la  «am^ 
fa|(M  ai  à  QaaK  qai  oai  à  inetréiea 
aa  ft  )ager  eatte  partie  de  laeectéÉtf^ 
daifti  les  devoûrt .  aoai  fhMitimflmâ^ 
raïaÎA  daAt.le  peaeliaai  a»,  aneliatt 
aettf eac  aaaal  i^iaad^ 

Gk.a.faaaé  aa<  «nriia^ ^dbuMnÉn 
éAùfi^^'MtêanéiiÊiip^i  laaidtaniÉi 
4)e. /cette  «teaie  de 

aM^^aMaïait  ^le^  «ai^aaai  diaaiaiM  tna 
ifanfitîon  daas  la  «aciétéi»  «ei^  an 
aiyiiwa  vaa»  -  feii»î<|fa .  «ai  ana^  mfr- 
^t^ialeafi*  aaa  ttêagaet^  jgnadai 
beeliatts^  l^endtjyrliaBfif f»twf n^  rata* 
4SMâ  aaesî  imaifieioiH  «ttiafiiia.aaac 
4déUtfl  ioaa  lanifr  deaaîia>aâ.iaaÉ||B 

.  Biea  dai  .deaaifa .  de ,  aaM  ^Éà 
charges  d'intîraire -lae  aaMban.  An 
y  pareaért  les  obtt^aâaoe  des  ânsti- 
fiaieaia  >el.ia6liii«tiiéea>aQvaia  las 
ènfaiMt  lefi  qpareas  et  kara 
jufdrletifa  t  fNik  »  Taelcnr. 
.<)at  jpar  on^  U  a  caoananeé,  c?4 
•è^d&re  |nr  .qaalqaas  •néflcaia«si.a^r 
:k«BBanàtédevcaiiaaltiia  la>;4gaaww 

lyUkaMîaaéB 
ha>aaqpJliff>Jp  {diM^pe»* 
Aftlea»BifK»iiilde>  enfaeneiil  l'aih 
lMitdè«iel>erteaiit|et  >aa  le  <fiqpOh- 
aaat  da  Ikmae  lieuf eâ  ce^qa^il  daiea 
iiâra^onieaa  Tî^«  ^        .   i  ,.  . 

i4. 


(îîïa  ) 

*'••  Ainsi' 9e  -ciladiR»'»  «oua  «[uelqaos, 
•  blMf«'^f)»MM»|Miiix  f  l'elKaifHln  eom- 
«^f!l«i:''«i  raiMimé  -  ctes  ilifEérontes 
^^mMcHm  i  mMf  l«tcai*«^  féidobie  île; 
.-l'bfcvîr«g%'J*fem  titmverlâ  goitt- 
rjrioii  the  piuiietn^sdtfficuUés  par  rap-' 
(  porta  d^autr^s  ëUis  analogues,  «ur- 
«-tOttl  M  f>a  combine  les  toiînoissaiMes 
Hai|ai^é8'et  exposées  ïcî,  avec  ce  qui. 
ayoit  écë-.4i^  àkx^'XEaumêW  rai" 
-*9nàé}wm'  ietf^eommnnieteménjfk  Bien 
'ëO^tEffiikei  .'   '  .'     • 

*<tiW  sonrieii  '«ilWvrages  «^le-sent 
fphéteutés  \à  ce«  ^«i-  ëtodîmit'ta 
.mbralcr^  que  poi(ir  '  keur  montrer 
J^a()()Uesitioix  des  piincîpes  à  certains 
3cas»|iBruoiiUers'y  et  pour  les  diriger 
dans  un  grand  no^ibre  d'autres , 
iciDACrrapptéGiatioa  rëch|iie,^outre 
«bfecîftiic*  acqqîseï»  oe.tact  qui  sait 
«oomprendre'  les  diverses  «ôrcdn*- 
.etaocsaftt»  lusqtiftmiadéeieiondu 
î^éêk:^^  pmx^éi  d«U  seiiveftt^ii^ 

-  ijT<mf^llV  ikovÀle'disdMafèe't^ 
^«ottnoissauce,  c^est  an  Service  rendu 
•à'ia  JscieAce  que  d'en  avoir  éclaire' 
-certaineB'  consi^u^eaces  plus  élôi- 
*ffié%%.*Le  pcinijtpe  tdê  ne  pas  pren- 
dre le  bien  d'autrui  ^si siùipleet 
«-cinri,  mncipêitiamv  q«e  d'embarras 
2«pau«dr|i  Arat  Impliquer  à  «el  ectel 
«  eàs  parti«4ilier!  ■  -v  '» 

*>'  Bë service  idnd^datmit  plus  grand 
tqii'mi  ""peut  s'appuyer  a^ec  plusrde- 
icottfianoe  sôrie  sotttien  qui  est  pro^ 
«poeé^  etiaivre  plàtsipuremenC  le  fU 
•^iie  IfoR^a  saisi.  Or,  nous  croyons 
'qomimtr.iirl  re comutander  avec  con« 
iftmoB>ttfitoov:rage  où  apparokeeut 
*m  eiMivent  leé  iplu»  gmmiLes  làiaiè*- 
-eerde.  rËgUse/ «aîot  ISiomae^eatiu 
•Boiiaveuture;  saint Antonine&sàîm 
-Ligôori,"  aiost  qoer  ses  docteurs  lés  - 
rft\ai  <irstinguds;Stfarez,  bessius^  le 
cardinal  de  Lugof  ^Sancbez^et  «Bê- 


ftottXIV.  Bansexatniinernîcrtiiqiier 
en' délait  chacune  des  déciisions, 
nous  osons  dire  que  l'esprit  qai  b 
a  dietées  est  un  esprit  sage ,  pru- 
dent etëclairé.  (j'est  tout  ce  qu'on 
peut  demander  au  casàiste.  AUeti- 
dre    de  lui  llafaillibité  ,  est  fo- 
lie, car  la  raison- de  riiouiine  est  foi- 
ble.  Instruit  par  cette  lecture,  le 
confessettr    tacerragern  avec  plus 
de  ide'utls,  appréciera  taveo.jplas  de 
justesse  le»  divecees  ck^eeostMMet  : 
ilfoniMmi'^n  •lai^ne'^eBa  inoiftl, 
dri»itMsûr,  iq«.dsai«iîievd«ft<ii/fi- 
«caltésestsft  settl^  r(sssc»uM»s%' 6i^ 
'A  cette. étude  ,^i1'  contprendri^  il 
Sers,  comprendre  ^et  "pràtiqtmrtiotve 
sainte  religion  dans  t0ttïes  sdST)bH- 
gations  jusqu'aux  plus  humbles  et 
aux  |>lns  petites. 

i^'ouvrage  qui  nous'4»cci|fpe  bous 
sert  de  preuve  ^«r<  établir  à& 
'noivrtai^  <]<i^eUe  ii'4st^  IM^cei!»  rc- 
li^otM  «vâgiutf '  ^t aMier4afl«en<'^ 
'sur  <  1er  xncsiirs  ;*  i|ar  entre  daos 
resprit»  qui  riâère-fi|fane.s«Mie»- 

^iis  de  «lar  mâtièt^' ,  '  tt A  *4ssi  ^ 
sallat  ni  améltofMàÉ«{lcniHsi>rftn* 
tjiiB  de  la  vie.  P^àr  nerù^i  «Is^tWiw, 
nous  cberdioiis'  à  iêtfè  'paîWw 
comme  notre  père  -céleste' ifesl  p- 
faît;  et  mieux  instruits  qûepertôone 
de  ses  grandeurs,  mieu*q«Vper- 
sonne  aussi  nous  îjaVbh^ràeioèu*» 
dans  le  détail  de'  la  tSônd***^  f ^  '? 
rrendre  parfaite  en  linitltottjèVatq«i 
a  accompli  la  4oi  jusqu'à  un  lo^^- 
Rien  ici  n*e&c|ut  lés  Vues  Marges  et 
les^  eonsidératioiis  ^le^iées  t  sm  oos- 
tmÉre.  Après  là  lecteve  d'un  tcUu- 
▼rage»,  .  wouis  gwiiidissoM- ^«kcvtpt 
n«u^ini4nvee>  e*  voj^in  jco»»»»'^ 
?chaci4ne  de  n6s  actions  se  raitttol« 
à  Celui  qui  «t  fontre,  ln'jttWtce^t 


(-215.  )> 

'àoMTS.  ^-  tié  t)iario  Ju  lo  juillet 
contient,  sous  le  titre  d* Appendice 
(Eloquence  sacrée)^  Tartlcie  sui- 

vaul  :  .'.;"•'.; 

♦*.  ';î-    *,.  ;   «iî  .  *:-i    ^"  '  ,,  "   '  •     '.  « 

.  »  Vt^(mi  Iç^  pfsjtsonpuges  distinguée  çipi 
ont  vi^jé  récei^ment  ceite.  c'apiule  du' 
n\onc|^  i^aiholiqaQ,  pn  compte  à  bon  droit. 
M.  r woé  Combâtot ,  vicaire  général  ho-' 
nôr^infiie  leurs  éniineiaces  tes  cardinaux 
de  Ronén  et  d'Amis ,  et  Tan  des  pfus  cé- 
lèbres orateurs  dont  8*bonore  aujourd'hui- 
la  FpaiiG&  Stfrles  instance  de  plusieurs 
amis-,  il  «prêché  pendant  plusieurs  jourt( 
dans  r^Sse  nationale  Ae  3aif4rLpuis  46S 
Fiançais  «  jutk  voi^àtyi  d'u  p  firapd  concours 
de  perspopages,  distingués  par^Iear  di-^ 
^mlê  ou  leurs  (bâclions ,  et  avec  un  suc- 
cHs  êitraordinaîrç.  Se^  discours ,  ainsi 
qall'Qon vient  ^a  un  orateur  chréiren  . 
n'ont  'èu*pour  tùl  que  le  bien  des  ames*^ 
et  ta  conversion  des  çœursi  6n  a  surtout 
ailmlré^les'sèiTnohs  :  sur  la  miséneorde 
de  Dieu,  sitr  t'effieaêiié  de  la  ffriii^  ,  sur 
U  (Itgii^  4a  iacerdoce ,  et  sur  la  dévoUoa 
à  (a  éuMtf  Vierge»  La  simplicité  joinlé  à 
UtkobleiBedo  lanjpagf  èt.à  la  chaleur  du 
sentiment.  iHles  «opt  les   principales 
qaalilé$  «ju'qii  a  reraarqu.ées  ei>  lui.  A^ous 
(élici^j^  cçl  lïratéur  éminent ,  non  pas 
taoipQvr  la  science  et  le.  talent  dont  il  a 
faltpr^ve  da][is,ses  discours*  que  pour  le 
içle  yrâimej[^C^|i^stolique'avec  lequel  il 
prêâne  les  pdrës  et  saintes  doctrines  de. 
Jïvaniile.  .  .  p.  babola.  • 

'  ^  ». 

( -^fh^.&iofii^  parte  deplusieors 
séftutt^  de  rAcaciemie  <le  la  relt^;ioa 
catholiqueu  Le  numéro  du  lo  juillet 
meuibniie  avec  honneur^ une  Apo- 
logie dupape  S'ente  lY,  contre  M.  de 
Potier  et  d'aïKM^es  faUtioriejtey  par 
Mgr  Roasi*  Le  namër(»^^<l*^.  in^.ne 
parle-fMia«ftveeraNM«»d'*éljD^ad  iMie 
Jliaatai9jtion4a.dbm9ine  maiow 

deP^»$^i;p4,  .      / 
U^^^m^iii^  4u.  |i parl^  d'un  ex-. 


rAeadéknieTtbérîne^IiftrMgrPAtca^  - 
neveuMltt  cf^lèlIre^artUnnl.    *.      -     •  * 

■.^n  S.  6  a'daigné  admtMre  lecarrr'  • 
dînai  Sylvestre  BellidAïkf.lA  ceiiti/ 
giÎHgiiÎMiicâttisiiiaiiala^^d^  c^JJb 
cUa.iéinêiiuea^t  .des.  r^egAÛîersy  dawi .. 
celte  de  la  Propaf^nd^  ai  dai^fçlti^  , 
d«i  boQ.f^QUTjernement.  i,i  —  ' 

.-—  Lavoeàt  J.  B.'de  Ooinînict!)-'  ; 
Toatî  etélé  notùinëavoeat  couaîstOD  . 
rial.   •  ••        t   '  ■  ::i  '-/..-  i   *  •' 

'-t»  Le^^-diiaaiapV^aprèaflaPefle- 
tecote,  S.  Ë.  le  cardînai  LanabiiM*^': 
ckihi,  «eerétaire  jd'fiaâttlaâ.*$.'#J9S» 

Tiar9e«.«tad^%riAiiiefi,  «rG<i«Vièc|iMitf 
d'JËpfaèiief.>a  .«Acr«»»d«na  .l'^glMa.' 
Saint-Charles  des  .cl.eros  cégisli^rii. 
Barnabîtest  IMT^T'  Ytale  Pnalà;  arche- 
vêque ëlu  de  .Gai'Uiage^  Miï/t  dUn^'. 
d4*éa»*ai^keté^ii0  éhi;dert9£éHti^0«ff  s 
>%r  AutonuociV  éffec|ae'ëtilde'%Io»V  ; 
tefeltH),  «t?dykr-J)«flat,^âwtfélift 


.<i^ima.*Mw.  ^^'^  l!Anlre*tqtte  V  aiû^i  > 
compagne  de  M.  l'aiibé  Eglë9,r4diai*> 
nQkom^^msmteàga  d^f .  rarchav^clië, 
est  deiceodu  à^v.eca  (;beaiea  IdMar. 
lues  .Augu^itne$  liO!ispuaUèi:e6    de^ 
rbè^Hal  militaire»  qu'il  hqnore  de  " 
sa  bienveillance  «  #t  dofit  le.  stipé*  ' 
rt^ur,  N..rabbé  Le  Glere |  est  eha!*> 
n0ffoe  honoraire  de  Paria^  •-        ^    » 

Mgr  'l'Ar4^eV/éqae  ,aH.y«risiik3'^  :Ija> 
■29  juillet,  de  Mgîlin^  àk  £U*i^xall^.> 
par  .i^,pi^inier  convoi  du  c^^^lj^^de 
fer.  taprélal»9}qiÛ^44it.$^c^ii4i^A. 
eçfJésiastiqi^^  ^^  SaX^r^^lm^  AXfic  ' 
M.  Poi^cetet^  .vi«fii:ç*giénéial  du4iî>-\ 
cèsiS  de  Namiir,^  est  descend  11  cJijq^ 
Itf ,  Maus-lPoncclet , .  bè^u-frèvp  àe  » 
ce  dernier.  Dans  la  matinée .  il  est 
allé  faire  une  visitç  à  Mgr  Fornàri.  » 
lia  visité  ensuite  l'église  de  Sainix»: 
Michel. et  Gudule^.U  u^uséei  lahi-.. 
hl4oihè»ie  ^  ei  •  .d'autres  .étja1>l4ssç7j 
mens  publics.  Il  a  dû  se  rendre  J'a«^ 
près-jinîdian  c}iâteau  de  I^aekequjst 


cellci^^iscoiirssur  lapi^issanqedps    p^rtif*  pçur. Liège  le  lendç^nain.  /^ 
uléçj  lyljjàejisef  aij.çi9yen  â^jç^  In  à  [r    ^  Wg?  réyê»u^,élR  M  Rwbft^  Jt- 


î 


(aï 

Jiifr  prêter  sermeait  plot  I3i  quVn  né 
e  ijensoît  d'abora.  Le  prëlat  est 
parti  aiijoard'hdi  vendredi  pour  sa 
Tille  épiftc<»pa1e. 

Mgr  Tëvèque  ëla  de  Saiat-^BiieQC 
à  prêté  serment ,  en  métiie  temps 
que  Mgr  Brôtsals  Saifii-^Mlarc; 

-—  Les  nouTeatix  évéques  lappor- 
tent  dâfis  lehrs  dîbcèèei  des  pensées 
de  biea  et  des  pamles  de  eoncî<^ 
liation,  qu'expriment  merveilteèM^ 
seMieiit  hs  «iiifclèiiies  qti'ils  ont 
adoptes: 

-AiBsty  fkmr  ses  èrmés^  Mgr  Oit«* 
TÎer,  éfème  ëki  d'firreux:,  ft  eboîtl 
utié  eoMnfaa  qui  llêiK  un  mneau 
dWimi^,  avee  ces  mot»  d'iMMuÉeux 
atta#e  t  *Feh>ymemi 

'•-  Mlgr^i^aHlisfi^iBtuliiie^  ëvèq«e 
Aê  Ue  ftelMiesv  a*  «AiMst .  on  pélicaii  ^ 
«vte  cfaè  "ÉKits  Aon  noms  stgaifioa»' 

•saiMgr  de  YmBs^starnstë  èPms. 
*->  La  lettre  eldse  que  Lmiis-Flii- 

fippW  Wmi^^NaiWVH|VCVpWn  ISITV 

crtdhrer  wi  .èar%ke  ftiiArahrrf 
jttîllet^  fN»flék«Éeia  iëîa  ^  ^ 
^  Â  AafiM«#lHÉl  qofs  :!•«  tMaMa»  ^ds 
IsaiÉ/  ptédeas  rsilis  sous  la  ralsawn  ds 
JalUat  a  asisaiitMma  à  Kear  Sateauiiott 
fmHÊHÈln,  U  neiQiftsà'faosMiaasvaIr 
qaàâteRÉialik  et  èa  couinen^atit  le sS 
dacifa  aMis^  ^toasaaiM  h  i^te  eilébtar 
le  sa  Juillet  de  ciiaqae  ifnliétttMiMNlàë 
DMMèié  à  «ar  ikihmtioo  dent  louli^  les 
igte^ivuiredMèflfe.  » 

JBtoMMaqttV  prtfiétttlIVt^raffïi 
fliU'de  tetttas  cloaea  à-iéresse^. 

'  «'-HiiÉ  gMBHiraltte  anwieUsidesakile 
PliikMttèM  eoÉAtueBtera  i  i*ëgUse 
SÉUH^Gervtids.»  sftuiédi  31  jtàlM- 
liH  mess^  se  dira  .imni^e  ]ùv^  à  là 
ebftpelle  de  là  sbinije,,  m  les  reiiqttçs 
aeirMl[  eipasées.  ,Sa  fête  àera  célë- 
Mè*  tfàr  lioticipi|inc|^  «  ]te  samedi  j 
jBDittt«  A  <)  bèureii  la  messe  ^  et  à 
6l|eor^  du  àchr  saliH  el  Instrttt^ 
lion. 

^«*»  Qb  nom  qo^tmuAtqtiê  deè  d^ 
tails  t>ièlns  d'intérêt  sur  un  jeune 
ei  fÂMt  éeiff  ésiastiqtw  t 


4) 

;  ■M.raM>édeA>lletme,'qlié1iriii6K 
Vient  d'enlever  il  promptetneat  lu  dio- 
^èfe  dé  Paris,  étoit  on  de  cet  modèles  de 
VerlQ  que,  pour  U  sanctifier,  je  ciel  prête 
tosrfois  I  la  terre. 

s  Né  en  octobre  1818 ,  as  cbâteau  de 
QtflnêYÎlie  ^anclie),  dfinifi  fkamie  noBle 
et  religtettsé,  il  saça  ttvee  leUit  Is^ûtde 
la  pins  tendre  piété.  laTiisônjè^étoIt^ 
encore  développée  âsnS  son  intetligeoce, 
li  riche  des  dons  de  la  nature  et  dé  Ii 
grâce ,  qall  trduvoit  (lé  secr&ïes  délices  i 
i*homilier  aux  pieds  de  son  divin  M'iitre, 

I  Joindre  ses'  larmes  i  celles  q^'il  vo^DÎt 
ver$ei',  et  à  simposef  maintes  privations, 
afid  de  pôdvoîr  all^r  qôelqoé  misère. 
Cette  Int^îssàble  chanté  è(  cet  ambor de 
la  prière  lal  insjiiiritent  pins  tara  ttné  telle 
abnégation  ,  qo'e  pour  lés  j^^dyres  il  K 
dépoiiillâ  SôdVent  ménié  du  strict  néces- 
laire^  et  qiK  sans  cessé  iffispinfàVeose- 
velir  dans  le  cloftre,  dont  ses  sapêrieurs 
et  Sa  saqté  lui  rèrusèrent  toujours  degoft- 
têï  li  paix  et  f  oubtl.    '  \  ''/  / 

ii  Aussitôt  qult  ellV'à^il<^t  iw^^  Qhite 
année,  ieft  pàrens  i^nvôvèient' an  pclil 
séminaire  de  Saînt-Acheiil .  tirés  XrôîeQi* 
ir  s'y  distm^a  moms  encore  par  ses  bnl- 
lans  succès  dans  les  sciences  prorênes, 
que  par  sa  Vive  piété,' sa  parjaïié'^'Kté 
eVson  înftltérabtepatience.  "toiii  enBleu, 

II  dl(>rimoit  coÀtinnéltéméht  ^nètscroil 
son  bonbeur,  s'ït  hji  éiôiii  ji^us  cou- 
Sabré*  An«i  ressentdh-irWeJdiéinfinio 
de  servir  I  faatét;  de  éôiitribiier  I  1a 
poniipe  des  Solennités  i-eligieoseis/ii'^^S- 
tre  mêlé  I  eetle  friku  dé  jeiiôês  lévites , 
qu'il  m  seaibloît  que  H.  a  avoH  dèji 
chargée  da  soin  de  son  ieinpit.. 

«  Le  petit  aéttikisi#e  de  S^  i^tlicat 
ayant  été  supprimé  piar  teite  des  ordon- 
nances de  i8a8,  le  teMMffuli  écolier  fo^ 
faianli^t  etpoaô  è  là  plut  dang<fref»c  des 
é(Mrtu#esqarâ  settpMMblé  dé  slMrl^  ^^ 
ftge^  M»  dacÉ  w  ealfé^  wfih  tt  y  <«(  ^ 
aMrfM^,  Il  danae  de  cet  e^t  àé  i^îei  de 
cette  fénreur  de  dévotion  dont  il  él6it  ftn^* 
mé,  une(i»eil^eu|ioridélottâikestt0m«itt' 
Mfa.salfeu  deeédèrifMget'il  1^»' 
;  rht  à  la  skitite  Viàge,  fte  revélA  de  u  H 


(.  a#5:  ) 


vrie^  ^tp^  d»  w^uvfUM  f^wM  U  où 
Too  9e  jMVioeUoit  do  tHoai.pber  de  too 
&Q(|[éliq«e  jmrelé^  S«  penévéctnoe  danf 
kdrakUçbemia»  Ur^uUrîté de  sa  coq- 
duîle,  et  sa  douoçar,  lui  conqaicfi^t  enfin 
V^fàfm  ot  tejrespQpkdeç?a9.-là  mtae.qui 
s'élpieul  le  pfuf  echajrnés  coou»  loi  «à. 
tel  point  qails  ^Ucyi«Q(  en  la  présence 
loal  ,«e  <pi*i{$.  «uppfNpfent  4«  mttni»  à 
ble^eii9  i^ode^Up.  p^  k  «laoniNr  U  dé- 
lîcafçfii?  de  «a  flooadçDoe. 

«I^pfo^gsefir»  pc^e  mOri  p^ar  r&|^pt 

rei|)6i|ev!Ce«  déçoiivrit  aia^i&eni  ke  d^rô' 

dépé^eçt^n  aaqael  soq  J0M«e  élève  étoi(. 

parvefio.  jî^'^pr^t^  d*eoUHM'er,de  toute . 

Si  aql^tiide  c^tte  pUim  pré^i^ViÇ  qe^ 

pieo  avt^  dffffté   lnnneUrç  çnirç  «Pft 

maias.  1}  ctiercfai^  dès  (pos  ^  salisfaire  le& 

SHQ^  <lÊni^  jp^lM>ûyp^.u  BerchpiaRS,  ei^ 

coniraîremcnt  aux  usages  ^.|(>l|s«  |l.()li. 

accorda^  de  remplir  les  fonctions  de  sa* 

crôtàio  de  la  chapelle  du  collège  «  aas- 

miet  melqueiois  en  soutane  et  surplis 

aux.  o^cea  de  la  parp^se  voisine ,  et  de 

dérob^  cba^u^  Jour  quelques  inst»ns  à 

sfo  i«^«^U.  jWO«;t#o  milieu  "d^sileqçe 

uèta  ntdt^^^er  an  gied  de  l'autel  épan- 

^^llâ^  fiMy^  dans  le  sein  de  aon  d^vin 

•4lf  aggÇr  de  sa  r^^riqu^  lorsque  le 
ieu^  d^  ^ôUevUJe  jevini  daps  sfi  faipille, 

parcM  aB.iie4)9Înt  sVppoferi  son.  enU:^ 
dans  il  Comp^iye  de  ^éaus ,  voulant 

Ç^nWîÇji.  f9ni.«»^We  dç.  p^lpçUon. 


aant^  mtoÉiJ^MacBelt  da  celte  rigott<^ 

reuae  pénitence.  Cs  mal  de  |£le  jqiii  no  le 
quitta  platf'le  ckM^damna.i  de  crudlea. 
inaoaiiiîei«  et  son  eatomte*  cuîné  py,U< 
jeftpe^  le  soumit  fioa  aetour  à  det  décU-  ' 
remeaa.  intérieurs»  lioifi  'àe  gépiir  d^  ^ 
souffnuiioes«  il  a'eaCkaa  benreuK  de  fo^-;^ 
.Toir  être,. à  L'înîiatkio  d».J«  G.»  af^lé- 
ayec  vinté  un  hanin^e  d0  dôuleof»  An.VùK 
conaeilla  quelquea.  mâna^omepa. }  Wa», 
•b/Q^a  À  ceiaadeK  l*bt«i9  .4ql  aoo  ïfif^Xi 
tmaii,  ne jiBcetlpfia»leA<nea.da achevée-. 
cMe»fpiriitt^la«'ii  demoufa  jioiup  kf  pli(A« 

:pafQ(aî(a  m  flMjelr^ie  ioie  fi.df  .opiQffite- 


m^ 


ï 


d'un  fils  v.pççpre  j^  di^çf 


ses  &l^îéé  ^ac^iv  ^ans  Iça  $entie|:9  de  la 
'V^-ff^^4^l*.^^f^  ^4ç.  la 'réalité 

taog  tpfurijere.,  pjçji^^^rf  licbç>  çrià- 

*      ft  auffl^rJK^'ti  Sa  ibiblA 


ti 


*» 


•Uni  par  les  liens  surnaturels  d^VMi 

affafii>»^wjwti»n>,  av^  \m^^  Ceffiopt 

sénôuanatea*  il  réanipt  <e<<wwlar4i»^W») 
dift  i|«t  ,iunoft9aiii.aajirdîgMMs  e(i9)é- 

staatiqaaatafadoniièUytoûiifliiluUfeB^ 
wBJtùôiaiaui  dftla  jupuasast  èlajtoiwttwwj 
des  pécbeuffii  ut  u» jnntapBHuru  4u  Ift 
clnMliuygauftft  iA'UMfi»  eu  ui»iiaun* 
iHNE^  ia!pAufMM(t.de:eeaiyéa#ulllea.i«unea 
9iiPf  wiiliftu  àde»  pniials  qufuu  JiMIjuii 
awHltapiMiiuaséi,  .ul^p'll  llubiiai^>iiwj> 
d'bui  JAeiéalîaiu daui^aMMlioeèae»  .t..<j 
iMifluMUrfiiil  Gabb4ifleiFuSui|JUuMoift 
élé  puMMtiiUuaidmMMrék  dM^paMl 
liondeldemui  deaaiiileiéir6toîiré|MifH 
4iiu%  -Pl»luiuiam  rjuia  duJu  c^lMi  kii 
ayoie»4aaiiitfig|<.  iotdéalr.éeilu  ucNa^Mi 
au  9ciuib«e<:d0«  laeiulfraa^a  iPucucAp^ 
lUomé Mmkiiémmisàfta^ji  dMMarSMiv 
4Ni»>fiaw»rtf.htil:de  .fléuétW)  lefL^M» 
HMea  motifs,  H.jMrdea^!aMMiUtlA9Hi 
^Mme  èea  fmu«|uuiid*«ùri^icsmyUHLian 
ténHt'çétdMam  ^u^^.  t|«a&>i|tte!>'fllia«9 
pBOtobaut  pOttr;«sllu^  ott  lettrifMmittr,  Il 
nWoit  janiaiadraHiîio4Ry|Diilét«|i|a  la  tt^ 
lont^mMe  de^sefiapérsiinv^  iudl^uaiu 
deiasod»  qu'fHe-aei^ilto^^alteUiui 
K^  de  sa^  coudutlê, 

:  »DesliBéd*abôrdàkpanriasudt.Milk 
ïéustarbe ,  piiis.itiacM  >  oell]9  de jMm- 
Oamo^kibQKette»  H  fat  bîenlèe  trausfM 
à  Saint-IiOuis*{l'Ànt|u,  où  roo  créojtcka 
catédMnes  de  persévérance.  A  partir  de 
ijejtle  épog«e,  rju^d^or  .de  son  aèle  ii*e# 
plm  dfl  fetf ^  fîopîwjyft  j^^  df jlIçs 


( 

une  pordoft  doit  Iwniée  t«  KC,  il  ne  te 
«BnEtoniar  pii  dei-odeoiNitioat  JuMnelfts 
en  iM!éti«»«dtti«iMn4fm.  .GmcwI  éo 
tous  e6l6»  à  la  poimiîte  ûm  brtbît  éga- 
fétt,  ilMilrayt  r«ccètd»|)Mi8m»d« 
jetlit»ge«s,  ilM-fet«ëtr»«td»€iieniesi 
pàt^l  il-floiiqnk  des^iMftk  Dwq  ,  «t  «n 
le  Vit  ptus  4^un«'  f4»lB  ^  «dvitiil:  kt  nmls  de 
lfo«l4  dinriboer  te  Misie  enohiriitîe  à 
iia»foiite  d'owvlcirecl  de  MidaU ,  qoè , 
aMk?«Deuis  par  «te  eienples  ec  aeaiye- 
dMie»  éteiant  venna  ae  ranger  aoos  aa 
— é>llB,  el  laver  den^lea  eaa»jiil«taiiea 
de  la  i>6mtettce  de  longs  et  tnalea  ég\ 


aore  «  pMr  eeMaeMT  les  ^aêiiis  et 
>'eiHea  à  rinabroetleo  d'milioafieeti  no»' 
bma,  d^anlaes  fiaevrea  ^  d'ovn-iera  et  de 
aekUlai  Maîa  aee  Isireaa  rabandonnèvem. 
Atleiai  #ttiie  longue  et  pénible  ia^iapo- 
sitton,  il  ne  $*ett  releva  ^pe  pour  Vaieaoir 
an «bevet  de  aon  père  et  de  «es  sœurs, 
dont  la  vie  étolt  menacée^ 

*»0nbliaiH  sea^meiiK»  poer  ne  penser 
qn^  eeoi  de  son  pèrei  il  se  dévona  font 
entier  à  les  soulager,  et  lofsqne ,  accabtè 
par  la  fiiâgne,  il  se  senUt  prêt  à  déiailllr, 
il  offrit  à  Oiev.  le  coajorani  d'aefsefdier 
sa  vie  enécbange  de  oeUes^ni  Iniéteéent 
u  dières...  Dieo  reian^a^^et  àpeit  aes 
yeux  fnrent'ih  fermés,  <|ii%|^  mieui  ines- 
pért  révéla  à  seamalheorilli  paréos  qw, 
sTiIb  avoienl  perda  le  pini  accooB|)lî  des 
fils,  un  ange  protecteur  veiUeroit  désor- 
maisaurenx.* 

Noua  voyons  ces  détaik  doi^rtnés 
par  une  ieic^'e  'qo'un  des*  fibres  de 
rabbé' de  FoUmtle  tfcrivoll  pour 
irïinsniettre  la  ntiaveMe  dte  ^sa*  tunrt 
à' un  ami  î    .  •*-  '* .   *     • 

'  t  i>epii^  son  afthrèé  Ici,  il  lie  portôit 
très-mri,  mais  nous  Tignorioa^,  parce 
^il  nous  e<^hoir  1^  séulT^ntlé   de 
crainte  de  nous  inquiéter.  Son  e^ttisc 
ne  faisoît  plus  ses  fooclions\  son  ima^i- 
nistion  éloît  frappée  déia  terHbfè^lt- 
^ië  de  mon  p6re,'ses  forces  éioreiirt  épui» 
sées  par  son  assiduité  à  le  soi^elr,  ef  son 
cœur  étoit  dévoré  d^inqulélndhî  A  de  éha- 
grin  à  la  vue  de  toute  sa  famÔie^  mou- 
rante. Enfin,  le  dimanche  a  itnai,  an  mo- 
ùtenl  où  il  se  levoit  pour  aller  dire  sa 
messe  au  couvèikt  voisin,  il  fptprisd'une 
sueur  alK>ndantcL..  Le  lendemain  malin, 
des  symptômes  de  fièvre  typboide  se  dé- 
elatti*ettt..,On  pratiqua  nne^^ée  qui 
prodttîsU  «a 'boa  effet,  tl  reposa  ^qoel- 
ques  instans,  et  à  aoa  révetèi-il  eut 
une  ertse  qai  nous  le  ravitt  isM  iN>îlle  de 
se  maladie,  WtteifÀi  oonfessé;  Pendant  sa 
meladie»  il  nP»  lait' que  prier,  et -a  reçu 
fextrteé-onction.  Aprte  aa   nrort,    sa 
figure ,  quoique  pMe,  avoit  aan^etprcs- 


^  «i%i^deQaelea,  qai-^nlwvagrQilavee 
peiae  que  les  loMss  de  ce  jaune  eeeléBiaB« 
tique  dîminooieatebaqnvJotti>,  ea  eoa- 
^  de  ilHeasttiinipiUtudus,  IknstfoBpoir 
d»  te  eeaaerré»  >  I^Haa,  ea  f4A(»îgnaat 
du  Hiéftiae  de  aesr  boimea  unieraa,  Il  le 
ptafa  dena  la  paeèîfte  flèiet-Tbomaa^ 
dTA^iti*  Oe  fut  ea  vtfia.  aSea  soldats 'et 
sea  oavrtars  notèrent  à  sa  nouf^elle  de» 
SMore  «  el ,  le  eboWsfeanli  eomme  par  le 
passé ,  podr  lé  confident  de  kan^  fautes , 
Jte  leur»  proJeU  ¥b  do»  ieénra  elngrins^ 
ib  lo4  raviireat  Josqa'à  l'ombre  taéme  dé 

'■  •L'abbédeMlevAlecacifeôitKfveesoin 
an&  yeua  du  moade  son  lèondante  mois- 
son. 0i;attribaant  qu*l  Dieu  seut  el  à  sa 
sainte  Mère  les  succès  doat  ses  efforts 
éMent  couronnéii ,  îl-cniignûH  qoié  le 
aaonde,  par  aes  louanges,  ne  4ui  suggértt 
la  pensée  coupable  de  sTen  enorgaeilllr/ 
Voacbéedr!af>  al. rare  défoftméat,  la  di- 
irlne  Protideace  le  préserva  d'en  plége 
qaefeapHtdeténèbreaiie  tend  que  trop 
aoatent  eut  amea.  les  pins  saintes,  cfn 
eaafbaat  q^^  quelques  penoanesdé* 
criassent  ses  actions.  i>epuis  ce  manque 
4»  %barilé  •  il  redoubla  de  préfvenances  à 
im^^gaad)  el  s'effoi^  de  dérober  à  leur 
vue  les  bénédictions  dont  le  ciel  ooaron* 
tieil  ses  piaasesentrepriseSi 
•'•'    »Au  monietit  où  il  se  réjoalaaoît  des 

^îts  de  a«)(irqa4l^««cueilloit  à  SeiaV  jsbit toute  ottcstv^ quia aat:priBloaawii 
^TboittasiT Aqcdir, il B>èD-elo%iMi seaa mvi^  i  qei^aoïii  venas'  le  HsiteCêHtt  aiA'^iilefré 


(2*7^) 


cdnHt  )è  diœifr  ééxMf^égltsei,  et  HfHM- 
Allons  ItniB'lw  toi»  prier  un  fnsUnrtttr 
sa  tombe; té  qnf  vom  rànpifl  de  efelMe 
et  de  râsîgatttoiL  Nous  avons  tom  corn- 
mtiQÎé  pour  hii,  le  Jour  desoB  service,  -%% 
DOQS  espérèna  ^œ  Oiea  anra  égard  à  nos 
prières,  et  à  ï^lre  entièra  soomission  à 
«a  saillie  volonÀt  quelque  j^iïible  qu'elle 
soit..  .Une  chose  bien  extraordinaire, 
cfestipfà  partir  du  Jour  de  sa  mort,  mon 
mtlbeoi-enx  père  a  prouvé  an  mieux  in- 
espéré; et  qdej  qn&lq«e^  jodrs  avant  do 
mourir,  mon  ftère  ré{)éloil  à  mes  sœurs, 
qo^  é'éloît  ^ert  h  Dieu  pour  sauver 
léule  sa  fanraè.  » 

tï  y  k  mtïs  cette  lettre  q^uelcjue 
dtose  de  bien  touchant  et  de  bien 
cliretfen,  surtout  de  la  part  d^un 
jeiiiie  LoiiiHiedii  inonde  I 

A   cette  notice,  nous  ajouterons 
que  Tabbé  deFolleville  étoil  pro-r 
elle  |;arc»t  6e  Vançien  évéque  de 
Bajeilx  9  ce  quiftti  avoit  donne  lieu 
d'être  coiiiiyo  et  A|>pr^cië. d'une  ma- 
nière  toute   particulière  par  Mgr 
Payjumjt'j.qui.  defKiis.$.a  nomluation 
à\évêebif  d*Ângers^  avoii  cbisrcbé  à 
Vaiiikci^,hoiior»|)ljeinent  ^  çon  diO- , 
fès^»  P^sîeurs  (bis  aussi ,  il  a  voit. 
été  appelé  par  !<;  cardinalrarçbeTC•»- 

3^ecle  Rouen,  où  habite  une  partie 
e  sa.  famille,  pour  prêcher  dans  sa 
caUie'drale^  et  il  l^yôit  fait  avec 
succès,  n  joignoit  beaucoup  d'esprit 
i)ature|^à  Jine  grande  facilité  de 
travail;  et  ces  avantages,  unis  A  sha 
nom  etih  \à  position  de  sa  fainilte, 
n'^eûssem  pas  manqué  de  le  ton» 
«luire  â'^un  poste  émineht  dans  l'E- 
RUse.'"      "•'   '   

abtfte»  iPj4^êfi.  ~  On  ëbri>€  d'iAW 
ffer^àÊ^MjikïlÏQi^.khifSsffiMtUe  d»  la 

Mmrin^r'y'  '#,.*..,         i. 

étGemè  ^eénriiMs,  M;  te  ^nerétkiife  de 
fé«êq«ii  eH  afrM  ^  Â^ger,  refenanf  ûes 
«vant-peates  arabes  oeil  étoit- allé  porter 
vne 'lettre  pour  rétrà-.  Mgr  0upocb  pa- 
ralt*avoîroiièbi«r  grande  infitieoeesur 
MidM4iader,  tcfrtoc^  les  prêtres  drcU'^ 
ItBt  aoulft  dÉntuos  araiilrpotttscrt-^an' 


Mè",  '  m*ii1ft  des  ptésepoKs  ém  'sultan 
aAicaIn,  <el-  mte  eorrespondauee-  aetàve 
et  cotttfmie'a  fieu-  entre  ées-deux-pmoss 
à  dlfférens  titres,  On^vKaoii  ï  VévMté 
qa'Ab-iH-kader  n*ét0it  pas  ékrighéde  se 
rendre^  ta  Fèan^^poor  éviter  à  ses  peu- 
ples une  guerre  rutiieusé^  que  Mgr  D«- 
poch  lui  conseilloSt'de  se  livrel;  il  U  géné- 
rosité de  notre* nation  pieds  et  poings 
liés.  Voilà  ce  qui ,  8ssure-t«4)n,  fait  le  ào- 
Jet  de  nouvelles  relations  entre  Abd-èl- 
fCader  et  Mgr  Dopucb.  » 

Quoi  qu'il  en  soit  de  Texacti- 
tude  de  cette  noavelle,  noua  oeaaa- 
rions  €04[i$tater  avec  trop  de  ^om  et 
dVinpresseiuent;  Tiafluence  exercée 
par  radminiide  apôtre  de  TAlgérie 
sur  les  Arabes,  dans  :«a.,ii^4érét 
de civilisadoiu t     ..  .,  , 

En  voyant  L9a>miriiAl€»..d^.cbai;kë 
«|u'ii  opèce  ^jei.l^8.cpii^é4jiM|i»ce|  mp- 
htiques  de  «ette.cl^ri)^ .^«iy ^îiHe]!)- 
gjGUite,  U.pfe^|ifeiB^r44iAl?.*'Voj^jj|'^- 
t^elle  enSui^Pi^  U^religiph,,flpiit  l^s 
iévçqu^QiU  jadis  i[9i*4Mî  j^^ci^té  i^n 
France..,. ^s t. epçor^ . et j^eiva  tçiu^qu^s 
le  véritable  et  infaillible  moye^  de 

Ji  sembl^ifue  4a  Ffov^aeufiç.^it 
vo.ulu  renouveler  aux  portés  uiêiûes 
e^t  spus  lef  yei^  de  la  France  cette 
gri^naç  eiperience,  àé  civilisation 
par  un  ëvêquè,  pour  nous  faire  re- 
vf^iii:  des  {lyrey entions  aus&i  absur- 
des que  baineuçes  dont'une  e'dqca- 
tion  vôltairienne  nous  àvoit'  iiubus 
contre  la  religion  câthotic[iie  et  ses 

ministres.  .     ^  -     w  ' 

Le  bien  qui  s*opere  dans  rATge'rie 
à  lieu  sans'douie  aui  profit  de  cette 
contrée  ;  tuais  il  a  lieu  aussi ,  peut* 
être  niênié  a-t-iî'lieu^ avant  tout, 
dans  l^' vucs'adorai)leé'de1d-^ovi- 
dencé'i  *^  profft  dfe  tj^fe*FfiB«*e , 
cette  portion  pritîtegîée^âie-l^Eglise 
de  Diett ,  coupable  éelant  'de  btas- 
phêmes  éontreté'bontë,  ttwmr^ 
tant  juge'e  si  digne  eneofe^tte-  ses 
iniiiéncordo*  f    .     *  '  ' 

"       n  -  l^tf^tl^  I         II 

'  Dhche  ^(T'Arruts;*  •*«•  fions  noiîs 


rdît  peii^  SI  pQus  n*étîons  d'ailleurs 
assuré .  niie  Te  chômage  de  cet  le 
grande   léte  lie  re.cevra  aiiciipe  s^l- 


(  «80 

iweirt  «f«i  JW  1«  j5  WÛin  Wttï  d«.  toroieii  couiw>U  75<yîftai;r- i^  U*^ 

iipujr  riiiaçu&HiraLioa^^  .  ^^ 

oQiifiO^p^Jj^  iiou^  w^j  observer  f\aç, 
NapoWp  ^s^,îie  le  i5  ^îioiit,  çx  quc^  U 
fèiç  4e  spo  patroo^  poqtcojyurl;  av^o 
celle,  de  rAssompdou  de  la  saii^te 
Vierge.  Celte  raison  uous  louclie- 


Viocpse  de  Bordeaitx.  *—  Kous  dé- 
cevons de  Bordeaux  la  lélCre  sbi-  ' 
vante  :  .       .\ 

•  Monsieur lè Rédacteur,    '  '  *' 

•  Le  diocèke  de  Ëordeàux  penf  1j[g¥  de.  ' 
Vôsins,  évoque  élu  d^Agén.  .  '  ^     .  ! 

9  Bonie  a  parlé  :  il  piirù  Et  qui  jbeuft 


teinte  par  suite  de  Tînauguratiôn.  dire  les  regrets  qui  faccombagnealV 

11  a  été  l^eglé  entre  S.  E.  !e  cardi-  »Sî  le  clergjé  d*Agen  ahenddil  av^uài- 

nal  évêqae  drArras  et  M.  letnairedé  patience  la  réponse  de  la  yilie  sainte  ^ 

B<^ttiûgne  (|ae  totite  la  matinée  du  celui  de  Bordeaux  se  rêjôuîssbîl  dé 'sé(n 

jo^ot  dé  rAsjdomption  aeroit  unique-  0i!ence. 

inent  consac1*<feiiisau^à  midi  au ser-  »  L'administration  éclaîrte  de  Itor  ^e 

\ice  divin.  S.  *E.  chantera  pontifl-  Vesîns ,  comme  graurf-vicwre,  luîa^U 


caleuienC  ta  messe  dans  la  princi- 
pale paroisse  dé  Ift  ville.  ' 
'  It  à  été  mégié  de  métne  que,  de- 
pals  deux  tieurèr,  jusqu'à  cinq  heu- 
res tdlti  soif,  atxroft' lieu  rinaugura» 
tion;  Eteareoivf,  th^nra  cette  cérémo- 
nie, Il  a 'y  Kura  rien  qui  paisse  of^ 
fenser  les  coasciences  les  plm  déli- 

cflea*.  • 

Il  a  été  réglé  enfin  entre  S.  E«  et 
le  «naire  qù'aU'  reftom*  de  l'inaugura- 
tion, toute  l'assist^tnce  se  rendra  an 
salut  du  |oar,  que  le  cajrdinal  célé- 
brera lui-même  après  les  vêpres  de 
la  fête* 

P'aiilèiirs,  on  nepeot  ignorer  que 
S^  K.  le  cardinal  évéque  d'Arras, 
toujours  d'/^C(vord  avec  les  autorités 
de  son  diocèse,'  a  obtena  assez  de 
crédit^  ^prèsi  d'elles  pour  qt^'eltea 
ne  pern>étt^nt  jamais  rien  de  ce  que 
la  décence  publique  et  la  sainteté 
d'une  féie  réprôuv^roient. 

,'«««'iOi^oa^  ^.  Arr4s.d'ëleYer  si^irla 
ca4M4^^9  VUke  tour  4^  lop  mèiues 
(JU  bwit  fi  4iu  «çroi(  terminée  par 
uu  dôui^  4^^^s  le  4^]fle  4^^  dame  «les 
bi  valide^.Ues  trois  projets  4êinaa4és 
ya^  2v  £«<  lÀ^çAffiùm^yèqv^  d'Airas  à 

iVL  Traxier,  et  envoyés  à  Pari^j  cW  _  _ 

leplusconstdéiUlbJ^AuipdJt'oU  avoir  |  )*^),0Aiiçiîr  de  l'iniiUtlvf^  .^(#î  h 


gagné  tons  les  cœurs. 

-  »  Heureux  le  clergé  d'Ageh  î  tl  peut  se 
réjouir  à  son  tour ,  pûiS(|jp*îl  possédera 
bientôt  çelu)  qu'i\  appettè^e 'tous  ses 
vœux.  ... 

■  Mais  le  départ  de  M^r  eniratuc  celui 
de  Tiionorablç  et  savant  îrf.dârney;^  pro- 
fesseur à  la  faculté,  chanoine  d'A.lBjr. 

»  Ain^i, .  nous  déplorons  une.. double 
perte,  et'  le  clergé  d'Âgèù  |e  réjoâil  deux 

»AuTéef,etÇp  .'.-.,.. 

^notaire  apostbUque,   . 
•  Bordeaux,  aS  juiliçt  i84i«  «^ 

Piœèse  de  Bourges.  — ^  Mgr  de 
Tillèle  ,  arclieVêque  de  Boarj^es ,  si 
beureusement  placé  pQprc^.noitve 
les  vertus  de  Cbarles  Y^  ^  ffiie 
quand  on  vient  au  secours  de  çeua^ 

3 ai  oat  combuitu  pQiir  loi  et;  4  qui 
,  «te  p#i»i^rif}»ifi0oiierf.ei«i»dloii^ 
leurs  à  raspect  de  le^rs  jwCEraAçeSt 
Mgr  de  Villèle ,  dison^-notts  y^^eot 
d'a4rfjAafrif  i||si4|a^JbflyiiAsiiii»  «wés 
de  jB^  di^^af-  X)b4^g44e  ii9^«linet-> 
trç  d'abQiA  m  ^m^à^Â^  M.  à  «et 
vénÔt^lf9f  i€oll^j;i«ç^  ^.  \^  f^filfi  a 
ypiUi^y  1^  mo4estie«  ^cmc.  busaer 


vLt'dMrilé  clBPétl«MW  Mttbrtgè».  énoê 
B»  ten<àpe  «oUicîUide,  toutes  les  iiilorttt* 
nesf  elle  c»iiip9tk  à  Umte»  to  donlear» 
el  les  adoacït  aitUttl  qt'il  e»|  en  elfe. 
Yolre  tœmr  eai  yivement  énn  4e  hi  iîitta* 
tîon  ft  mattieKrense  (fim^gr^od  pômlire 
dniipffMils  réfogiéi  €Si  France,  et  ré- 
duili/perla  aUfipreaiion  des  subsides  qiii 
levr  i^oienl  élé  acomnlés,  à  la  pIcM  af* 
frense  oiislwe.  Parmi  eu&  te  Iroofent  des 
vieiUtfds,  des  feBM&es,  des  enfftns,  hors 
d'état  de  poar?oir  à  leur  sabsistance  par 
le  fravfiL  Pourrims-noos  nous  résoudre  i 
sbandôbnèr  cette  classe  infortunée ,  ^i 
doit,  à  tani  de  titres,  nous  inspirer  te 
plus  Tff  intérêt?  Hs  sont  nos  frères  en 
J.C.  ;  ils  professent  la  n»(iDie  religion  que 
iiDiis|  ils  sodffrent  f  ipaase  des  troubles 
db  leinr  patrîè  ;  el  nous  aussi,  nous  îivons 
floaSert  dàiis  %  temps  de  nos  troubles, 
nous  avons  ét^  proscrits  de  nôtre  patrie  ; 
et ,  Téfi^j^  en  Espagne ,  npus  y  avons 
troRvé  )e  plus  cordiale,  la  plus  généreuse 
libspitaSité,  Acquittons,  à  Tégard  de  l'Es- 
p^é,  la  dette  sacrée  4e  ta  reconnoîs- 
siQoewîfjiên  des,  calamités  ont  altligé  la, 
/'niice 'cette  année.  JTal  eu  souvent  re- 
Goon  à  la  charité  du  cleigé  «  ^ui  s^est 
^pressé  de  répondre  \  rappel  dû  prc-* 
nuer  pasteur.  Mon  espoir  né  sera  pas 
trompé  4^n9  cette  cîfçonsianpe,  Ë^^posez 
ï  Tos  parokaien».  ï^  besoins  si  pres^ans 
<ks  E^pi^gaols  réfiigiéfl  en  Framoe;  la 
charil^  Tooi  inspirera  le  langage  le  plus 
IpncfannU  tei^plv^  P^^a^f  ^  pour  lea  ex* 
titcr  à  soulager  tant  de  maux.  Je  vous 
prie  d'niireswrrinpbis  161  possible*  aase« 
iHtiliinft  de  Vawbe^^6ctié%  les  anmtees 
^m^m^^mfs  «MiniUîtipoiir  neibecMi* 
BewMrrHunlet 
•Aeenfeiv  Monsitor  la  curé,  r< 


>t<i^'gâ>»>t^n»».iii»tlwlfa 


Dièeèife  er&rftenf.  -^  Les  vicnirah 
génêtmat  di|Mtitbfiré8 ,  admiuifirâ» 
tevLr^  in-i&ocèae  ^Eytéuatj  le  siège 


(9*9) 

%4)alMl  i%ii:     demetitàTbccnslbn  ât  h  prèconi* 

•Atloii  et  dik  e«fcre  de  Mgr  OIWier  t    ' 

t  EMn,  Te  tieaife  dé  Jésus-Gbrfst  a 
pariai  et  du  haiH  dé  fit  chaire  apostôl!- 
que.  Ha  prêèottfi^  cela^qur  nous  étoU 
anuoncé  depuis  Kmg-tèmjps  comme  de- 
vant continuer  ta  chaîne  de  nos  ninis 
pontifes.. 

•La  vacance  dn  siège  éplscopal ,  trop 
longue  pcfur  vos  désh^,  plus  tofigue  en- 
core au  gré  de  ceux  qui  poitolenl  le 
poids  de  la  sollicitude  ée  tant  d'églises,  ' 
nous  a  du  tnoios  permb  d'apprécier  le 
plsteur  que  la  providence  nous  envoie- 
Les  regrets  a  toucfaans  du  clergé  et  des , 
fidèles  dont  Fdrdre  de  Dieu  le  sépare, 
sont- pour  nous  de  puissnis  motifs  cfes-, 
pérance;  et  dans  ce  sèle  ardent*  dans 
cette  activité  infatigable,  dans  cette  élp* 
quence  du  cœur,  dans  dstte  InépniMble 
ohatitf  que  toutes  las  ixmches  exal<0Pt 
deooneert,  il  7  a  «bondemment  dé  qUo! 
tAnetHieret  févéqne  et  le  diocèse  confié 
à  ses  soins.  Qnesera«oe,  lorsqu'avee  1^*' 
portion  des  maint  des  pontifes  et  f  one- 
Ûoà  ïMlvte,  il  tnra  *re^  taptéidlude  du 
sacerdoce,  et  Tespril  qui  hispire  les  wù' 
iJhMes?  '    -  •  •  ^u'  -  •      ••  :  5i    ^ 

à  Détà^  pourae  pi«p«rer  I  r^ngnsie  té^' 
itoonied^  sa  cdbsécratloti,  ft  a  tOot 
quîtté  pour  àHcr  ^enfefemer  dans  le  cé- 
nacle. LÏf.sedlâveeDiévrseûti  cdiAmci 
Moïse  sur  la  montagne  de  Sinal,  itifiédite 
et  grave  prt>foiid%nenr  dahs  son  cœur 
l'Evangile  qu*A  isst  ehai^é  d'iMnoncer. 
Le,  il  entre  dans  les  puissances  dn  Séi* 
gfnedr  *  et  ne  se  souvient  j^tns  que  de  sa 
Justice  I  il  vblt'  tout  dans  la  tomière  in- 
créée ,  et  Juge  de  tout  suivant  fea  règles 
immuables  de  f  étemelle  équité.  Là ,  tt 
étudie  les  obligations  redoutables  de fé- 
pisoopat  et  les  besolnf  muMplil^*  tie  son 
peuple,  et  il  apprend  du  souverain  prdtre 
que  le  dévoûment  du  pasteur  p^  ses 
brebbdoit  aller  jusqu'k  la  mort,  et  iTil  le 
faut,  jùsquli  '  la  ffioit  dé  la  ot^x. 

•  Le  condoctetir  des  enfans  d'Israël  des* 
cèndolt  do  sein  de  la  nuée  mystérieuse, 
le  ra}Ofi  de  feu  kur  le  fh>nt  et  les  tables 


^"dépttMîerteMiS^ 


(à^lft) 


sortira  de  sa  Retraite  anroc  cette  sérénité 
céleste  qiiii«Jiiio«cs.t'âiig9^a  6eign«iir; 
le^  pf^i>ept«$fliYîos.  bnkl«x»iit  dans  «a 
IKîrâQii ae  «  et  aa  i^dresse  oompa tissan te 
pPMr  lQil9  )estg4nrca  de  fcw^Eraoces  «  fera 
recoimoiire  et  tiénir.  le  fidèle  ncake  de 
l^^anié.de  Jésq^HCbriiiiu  > 

s  0  Dku,  que  votre  sagesse  le  pr6oède 
e^  dirige  .loua  ees  .|mis  ;  qoe  \otce  force 
raççcMPpagpe  et  le  ^ipiiiieopo  duns  loua 
sçs  travail^!  iHeiiovveiea.pour  iui  le» pro- 
diges audû^nai  (ju'à.sa.'pacoie,.  les  aveugles 
voi^lU.  Ictk  s(Htrd;>,eateiideiil  et  les  imorU 
ressusciteiUi.Que  devant  lui  lea  clie» 
i^ius  iortaeiuk  soient  redressés,  les  jmon- 
tagnies  «iplanijea^t. les. vallées  comblées, 
afin  qi^e  .toute  chair  voie  le  salut  qu'il 
vieu  t  annoncer  1  :  i)onues-|ui«  selon  le  dé- 
sir de,  sçn  .cgtiir,  une  large  part  d»ns 
rbéritage  dî^s,  i^pOtres;  ottl^.  travjuui, 
nuls  saçfiûces  n^  Uii  coùterpiU»  pourra 
qu*il  puisse  étendre  votrp  règae,'et  faire , 
goûter^ ^, ses,  Ir^eesk  la  paix^ qu'il  IfiSK  ap- 
porte eu  votre  nom  1 

.  IVio^s^uc  i^oU:fL  ppnliXe^  Ji.T»ai«\ 
et  nous  prLçcoos|>pur,npuS(iuéi^;  car 
entre  le  pilote  et  les  passagers,  la  sécurité 
et  les*^  périU  sont  conimuns.  C'est  lui- 
m^é.qnl  nousjr  invile  et  qui  nous  en: 
presse.  Âp|>etons  sui^  noire,  chef  toutes 
les  bénédictions  d'en  haui,  afin  quUl  les 
répande,  sur  >es  membres  avec  abon* 
daacç.j  •  ,     .     . 

.Diocèsc'dis  Nisnês,'-^  Mgr  Tévèque. 
de  Valence,  dont  nous  avions  an- 
liQmsé  l'arrivée  .à  .Nimes,  v  a  passé 
Luit.^Qurs> ,  Sç^  ;S<tJA>^ur  n  aitra.  pas 
cté  iuuùlt^  ij\  9i.  vaulu;yisiter.les  di- 
vers étabUssefiieMs  rejdtgitïi^x^  et  Jaiia- 
chacun  dVax  il  a  trouvé 4Moyead*é« 
difier  et  dUusUuire^ 


OnêcritdeMunicli 


BÂvftRÊ.  • 
le  23  juillet:         .'.  •   . 

ci  One  ordonnancé  royjalo.,.  qui  vîcat 
d*éue£>ubli6é;^  |)orte  Qiic.  dans  toutes  les 
prisons ,  malsons  de  force  et  de  conrec* 

tidu  du  ropume ,  tqs  détenus  calholU _.^_,  ..,^   ,       .    ,,.,...„.. 

quc^serpnVwli^r^  dfle^.  \  ^^sk^^^^X^imdJÀ^^  ^i*^*' 


nus  proleitails»  et  que,  quant  aux  forçats 
ceux  d'entre  eux  ^qoi  appartî'ettaefti  au 
calle  -calhoU^ae  travailleront  aux'  forta- 
resses  de  Marienberg ,  Obèrbavs  et  Ro8«  : 
senberg,  et  ceux,  qui  sont  proteatans,  ï  la  : 
fortere^e  de  WurUfaoorg.  •  .     .    ) 

-^  Les  JBeiiiUea  pabliqtfes  od4  an- 
fioocë  'que  le  oodseil  provincial  de 
la  Bavière  snpéiieiire    a   proposé 
au   roi  de    i-étahUr    les    Jésuites. 
D'après  ta  dernière  feaille.  du  gou- 
vernement «  S.  M.    recQpnoU  que 
la. proposition  du  conseil  indiquant 
ea  même  temps  la   sQurce  <lu  uial 
et  Les  moyens  propres  .^  le,  guérir  y 
«cette  vérité,  trouvera    de  .  Técho. 
dans  les  cœiu's  des   fîdèlçs  Bava-, 
rois;  »  S.   M.,  emploiera   tous  les 
moyens    possibles-  pour    ^ne    le 
bonheur  aurable  4e  iatua^ioajseii 
sous  ï'égide  de  la  religion ,, qui , eu 

est  la  seule  véritable  sbiircé*  ' 

.  •    .  .>   .    I   t     ♦«       ' 

'  BELGIQUE.— Mg*'  ïll(H>iA«  t^^lslji. 

évêque  deCambysopoUs,  ^V  ^fij^^!" 
colas  Wiseman^  évèquc  4ç  Içelli-, 
potamos,  son  coadjuteur,  sont  ar- 
rivés à  Bruxelles.  (CJe  secou^  p|c- 
lat  est  connu  par  diffcrens  ouvra- 
gés aussi  solides*  que  profouds. 
qu'il  a  publiés  depuis  quelques  an- 
nées ;  c'est  à  lui  que  nous  itevons 
les  Discours  sur  les  rapîports  entre 
la  science  et  là  religion  ,  et  lés  C()n-| 
férences  sur  lés  dôctrîhfeâ  de  l*EgMfe<ï 
catlîolîque  et  lès  Eglises  ppol^^^f"' 
tes.  Ces  prélats  sont  descendus  clici 
Mgr  Fomari ,  înternoncè  aposto- 
lique. *       •  *  ... 

,  . .  .  • "itMlawiwf  """  '*~^  '       '' 

9VM».  —  Sur  teMôit^Carnielo^' 
extfite  nu  iuagftiftq^xé  •in*n«tèi^i 
bâti  par  les  soins  du  Frère  Je^n*- 
Btfplitte^  qiii^n  «i  ëlé4'a#ctiUecre, 

est  uiiegwiae^«i»la«pi«IW»l^»^^ 
pastuie  dtt^é^^calfianaperl^Mreot 

déposées  lca.dëpaMtkMaaaell«^  ^?^ 
soUm^  .<l«i .  leni^ii»èj;#i?1».  )^^  ^*^ 
djiu*s  l'a^ieircp^ve,n|L>t4*Vî*W*'}^ 
eu  hôpital,  à  çcttç  <J>9fmt» J??**^  ? 


*  Itgteiix  acCuels  vieikiirât  Hé  recueiU 
.  lir  les  O9seu)oas  cl'C  ces.,bravesv  et  de 
les  transporter  procession  Del  lemc^t 
daoa  Mi^  |)«tit  jnoniMBeDl  élevé  en 
'face  de  la  porte  principale  du  mQ- 
.  nastère.  Ces  o&semeiis  ^  plac^'s  dans 
.une  i^aisse  couvert^  d'un  drap  inor- 
luaîre^  put  été  portéf  jusçiu  au  lieu 
qui  Tient  de  leur  être  (j^sli^e',  par  le 
^  Frère  Jean-Baplîste  l^i*mênie ,  as- 
sî^ié  d'un  autre  Frère  et  de  deux 
Français  qui  se  tropvoient  fà  de- 
puis'quelque  temps  2  l'un  esl  le  ca- 
Eitàîne  Cavalier,»  commandant   le 
rîck  VOrientj  et  fautre  est  M.  Ma- 
ri us  Sauva  ire ,  qui  représentoit  le 
consul  de  France. 


Une  tbose  i^on  rm  peut  sTexpliqner 

que  «par  la  profofide  alt^atton  de  nos 

.  mcenrsfunblîqttes^  c'est  de  ^oir  avec  qAelle 

gravité  on.débat  en  France ,  depuis  an  an , 

M  quelMon^  ife  savoir,  si  une  femma  con- 

vûncoe  .d*einpoîs^niieraeat  sol^  la  per- 
.eonne  âe.sofi  'lUafi, . serait  capable  par 

kasarè  jtfnvoir  |iOQ9S6  VifMfiate9$ô  jns- 
.  ^a|3t.€0iiiinetire  aussi  une  eecroqaede  de 
.  diiïmixit9  au  préjudice  d'an^  dases  aoiie^* 
.Kp.ré^vyU  a'agisaoitd'sn  cm  moins 
.  éoôçme  /0ie  la.p^miar«:«eei  rappelleroît 


plaWle  H  repMde  dépoSs  si  long^lcmpi , 
et  qu'elle  a  émU  imîs  volâmes.  Soit'9om 
est  de  prouver  qu'jëtta  i/a  point  péetié 
c^mije  la,rf<ién»iai»  et»  aammia  tme  ae^ 
lion -de  fonque  fltal -élefét« 

C'est  que ,  dans  f  4taV  attnél  ée  tnos 
mamnffm  vol  de  diaiiHnisn'aitpbiat  «n 
criflBft  kéralqaB  «mraie*  nmtpobdttn^- 
mtety.oainiDa  la  oNMfftKf*  eoiame  le 
aoicidev  «amma  laoa  les'  aalras  atfiiMtMs 
<|ai  IcMit  ati|o»fd'bm  pavtia  éù  gatire  rè- 
roancaqna  H  dninatiqne ,  qal  }oaifl!»etit 
en  celle  qualité,  noa-ievIeineÂI  du  toéoé- 
fice.dés  eirc0iia<Mt«r  aùéimmtUiÊ,  mais  de 
te  ploa  grande  faveur  pdpokilw.  ^M^ 
piavBqnoî.voas  «rtendm  i^ailerMAé  la 
d^ie:  Lafiaiga  laai  q«^  sbupçon-  d^ 
or^u^splaiera  sair  eUa  •  et  (Jju'on 
poyvfa  la  caokeeapébtefë'aVoîr  ajdoté-à 
f çmfiaMOttaemaat  4e^aoar  mari  ■  un  im^i- 
q»ê  de  déUeateêêe^Vn  eèh' allé  fait  pleuve 
de|ag9ciU*ainMNHra  «{a^Hacoanolt  son 
siècle^  ,       ,.     .     .  ^ 


Une.  circulaire  du  ministre  de. la 
guerre  prescrit  aux  Jeunes  soldats  de  la 
classe  .de  1840  de  se  mettre  immédia* 
tement  i^n  roule,  afin  de  rejoindre  les 
corps  pour  lesquels  {(s  ont  été  désirés, 

—  Une  commission  vient  d'être  cbar« 


le  vW).tid;poa*6l«)re  •0'»P»*»«Vf  **"•  ^*    géc.  par  le  ministre  daUg«arve,  d'ew- 


dmKÎn^îpitl  i^s«U9\a  -da  FafMès  t 

'     •  fpifil  fax  uÀ  scélérat  Ocf fé ,      .  '     ; 

*'*Ét' infeme  sànspolilesseV  '  1 

j-rtur  '  ^.'';.  '        '  ''•:    ^  '      •  • 

Onk  vraiment ,  dans  tout .  le  cours  du 

.  procès  de  la  dama  Lihcge;  le  p9iat  grave 

.  et  aiilininant  dont  elle  s'est  toajonva  éé- 

fenda^'^'f^f^  horvfur«  <est  ia  ^irC^ns^ 

toacé^lc.Fécvia  ;  c'eitl.  le. trait  é'indéUtfi' 

ieêJÊgL  Ibsemble  que  remppironnemeat  de 

',  soa  mari  ne  vicone.  que  très-loin  après, 

dans   Tensemble  de  ses  affaires,  et  n'y 

forme  qti'an^  accessoire.  Appeles-la  de 

toua  les  noms  que  vous  voudrea;  repfO" 

.  chei*loî  eette-pàtîsserie  dn  Glandier  dont 

M,  Lafarge  est  mort  si  bçrriblement;  ce 

.^^•estpoiï^popr  effacer,  qrt^  .tache  qp^Me 


miqer  1^  questions  qui  jsfi  ratticliefilià 
l'exéculion  du  service  des  lits  mUitair^ 
£Ue  est  prési<jléfi,pAr  lc^énéi«l  de  Cauv. 

•  «^  Une  ordonnai^oa  récent^  ac^corde  lu 
miuistre ides  affaives  étrangères  un  crédit 
suppiéuwnlaire  pour  desaréaaeet^xniflla- 
tccs  sur  un  exercice  dos,  et  ntt  aal^  ap- 
plicable an  chapitre  des  frab  de  vbj/jBges 
et  courriers. 

f—  L'escadre  commandée  par  -le  lîce- 
amiral  Hugon ,  et  qui  vient  de  quitter 
Toulon ,  se  compose  des  vaisseaux  TQ- 
eéan ,  le  Souverain ,  V Alger ,  yHerey^ , 
ïléna^  le  Jemmapes,  la  Vilie  de  JUarutUe, 
le  Scipiçn  ,  le  frutent^  le  Suffren,  de  la 
f  légale  la  Médéû  et  de  la  corvette  U  Ciroé. 


(:«») 


Tanis;  le  re»tede  l'eicMlreini.pwiKim 
ddeofitioivéUviefièpateli  ptue»  LmrtsX  V 


fus» 

«^  fidoi  MMMfqMiM  l€t  pfMigcsistri- 
fMM  did»  «Mfè  )«lire  ifàlfer.  «e jiuliflit 

fMiHiltli  de  déperlMdiettiendèreimfiltn* 
mmétf ,  ne  quille  pt»  Alg«r.  Une  expUd- 
tîon  a  en  Hea  eptie  lai  elle  gorit^ticur* 
général»  H  a  fait  dianger  ki  pn^ets 
arrêléi. 
»La  fDtfété  eDkmtaAe  a  eav^é  une  dé- 


«ir.,  qiieâqM  te»  •«anteauiMitélé  en-  \  pûtation  deaesoieaabreaaaprèsdetf.Bii- 

»  4^«    ge^ad»  afitl  de  IréclaoKisr  Teiitolîon  4s 


yémtta*AdaréptectelàaialiMnm»  eià 
pete  le»  denûHra  veaves  éloîe*t4i»  «Ma- 
méi»  i|iaa  h»  pnfeapieia  as  ao»iéieiiiia# 

*--to  dyigaN»  l.4dBRe  tl  <Mlard^a 
iMné-sn  db'iMa  éenakM «olié  fMsHia 
panlide'ia  TaawreHi^.'ei  [ilwiflttl  ^' 


mrtbhéÀhm^ftmWI»;  «ttt^  «a  fft  pa- 
ioipsa  de  Saint^Iiiioolas-da-GbardoinMt  » 
ivartî  da-e^teiala^DcMafti.  «M  hllé  de 
le^  leadprivr 4(|l  liap«*  U  «floiiné  «ea 
Ipins  ant.voyigeon ,  el  a  recaeiHi  cbes 
vt|t|  Ûeét  d'entre  eax  qai  croient  élé  giriè* 
veinent,  blenséft.  Q^tûiqne  ces  penonoea 
fawent  é(itngèircs«  et  lui  fosseiH  toaM- 
fi^i  inepBfïnes,  1t. leur  a  ceiiânaé  pen- 
dait-pltuieorsjonnailè  bot^piialilé  qni 
'dtfraigaeelre.  Qfleè  am  whi»  de  ce  cba- 
liteèle  pMtt«/i'on  peaft.  arnioncer  qne  la 
0aniè  dea  dent  maitfdes  tilnspfre  piqs  do 
'ivamea  Btf  lensas* 

-  «^  Il •  Abraliani  Deriionét ,  né  &  CbH- 
lecii^ainhBèis  {Lotwt^,  iffève  de  i'înstitti* 
tien  rojrala  dea  Jeune»  Aveugles,  vient 
dMtaririB  pMmfebgrand'pnx  debâote 
eèttipéSillOD,  ftin^  ((ifMrà  prix  d'orgne. 

^  jeune  bomme   fait  bonnenr  à 
M.  Oantbier,  son  profetenr:' 

^  ï.'^tïciit  de  laliifné  ftnt  tyléà  a  loto* 
Yemenl  èbéngé'  crépoiàlinU  jéms.  AaUnt 
les  aebeteois  moniraienrt  d'empressement 
an  com'mentement  de  la  semaine  der* 
irière ,  amant  ils  montrent  de  téiserve  ad- 
.jdtfrdTmî;  les  âêtenîcvtrB  cbercbent  h 


eerUines  niesores,  et  de  s'entendre  avee 
Ini  pour  faire  le  'biep  dii-pi^s.  Le  fpn- 
vernénr  a  donné  les  pins  belle»  assorascés 
et  a-pariéleiiipNMieaftdaao'n  dta*  «Kw- 
ver.o>ft  «jaMiiit  fiatîKiifc  »; 


U  Jmniëi  éâ  lé^rét  TiMÎlle  ee  qti 
suit  « 

«Samedi  dernier  a4Jidllét,  in  bommè, 
monté  dans  Ime  carrieler  de  labèoreo/, 
tenenntra  sut  la  me  de  la  MoeilU^re  trois 
potiles  filles  dttYaBbd«iq;Sâint4lareew, 
et  iaar  proposa  de  tfionfar  avec  toi ,  en 
leifr  «ffrant  à  e&aeone  dix  «ettlines  «l 
lelter  y  «MaaîMdféni.  tHme  d'éfiestiA  U 
pfadetKSa  >de  i^eAi'ser  edia  olfi|e  perfiiè; 
;  mais  lea  denxaolfet  racceptèrenù  ^  ^' 
pnis  ee  tempa  elles  «'otH  plus  rcparar  lia 
plos  ^|ée  a  onie,  ^ns  et  la  p|i)9ien«e  n'en 
a  que  sept  Un  petit  .^rcoa  ^Hf^  ^ 
{provisions  demanda  k  monter  jaasfipovr 
i^  t^Sér ,  mais  il  f^tréresé.  Uffût^M 
deadeox  vietimesont  Aiit  josqdM  ^va- 
illes recbercbes;  petfl-éftre  qoe  la  J«rt|^ 
sera  phis  benretoae.  On  se  rappelle  cp'Uy 
a  environ  nn  an,  nnepetHefilà^da  v^ 
Sige  fnt  enlevée  ainsi  dans  1é  findMivg 
Baniiier,  et  qu'on  ife»  a  ^B»fr  ea  es 
Bfoèvelles.  • 

-^  Le'oomieil  Môfdî^af  dÉf  S^^a»  * 
"vdlê  en  favenr  dirébeMa  de  fcr  Or- 
léans ir  Hantes  trtfe  garmiîir  ni#ii^  vi"^ 
le^eaii^î  de  i  wHfem  5oo,OQe  ft,  Us 


VappayerKtrnntéttitedledft  tétttps  pattr|'catt«aa"aMMiiiA  ^  teoa  te'd6pla1^ 


^te%8) 


«MD*  thliHsftéëff  lia  11^  fft  hi  tôfre  sont 
saisis  Ml  ee  nîomébi  cfanesembhible  de- 
mande de  garantie. 

—  Jacques  Gbmte;  Igé  Ae  Vingt-neuf 
ans,  or^nairedë Payerne  (Soitté),  après 
aToir  étéadcee^ftemenlonvHer  fondenr, 
comm!»  ifoyageW  et  dbtnestfque  en  Atrl- 
q«e ,  ^fit  en  France  •  et,  de  prolestant 
qvlléloit,  le  fit  eatboliqire.  Aprfes  son 
abjmathm»  Jjkcqoes  Comte  fat  ï^cneilli 
dans  phisleors  malsoni  religienses,  dans 
Tbac  desquelles  If  déroba  one  toionlre  )i 
on  dimiér.  KtaiflÂ  A  së  rendit  «n  couvent 
do  Yal-Sainte-Marie  oft  les  bonnes  té- 
eomiDAiidationS'ddf^t  tt  ^Stdit  portenl*  le 
firent  admelli^  soosfe  nom  de  frère  An- 
g08tln*'Mate  le  io  tnài^,  apfès  plasieors 
mois  «de  'séjoui'  an  Val-Sainte-M«rîe,  ce 
fflalheureox;  pïofitaM  da  ttioiiiento&  les 
rellgiettt  étol^.  ^  Vofltce,  dresse  une 
écbelle  toiis  la  lf^pè(re  da  sopérienr, 
monte,  t>a$se  sa  main  dàos  op  carreau, 
fait  joirert^^^agnolettcouvrela  fénéire, 
etsautedins  la  cellule,  DeattttontréS,  une 
boursé^^  Jdeiixcouteaâ\S*of!Vènfl  àsavne, 
n  met  '*6h  objets  dans  ses  ppcbes  ;  ma]s 
'son  bajÙaTest  point  encore  atteint,  Ù  lui 
liBl  ^^sof  diL^iivenl,  qu^il  sait  être 
dans  ànè  eâssétie  atrols  serftfres  ;  il  cher* 
che  qbél^e  instans.  la  découvre,  la  sai- 
sît et  U  ]eltepar  la  feoétrè;  la  cbntele 
'dîspêtllEéâc  recbercber  les  clés,  Tk  cassette 
^est  brisée  en  tombant;  il  descend  et 
^fmpéié    ^ao$  sDimme  «de  i,5oo  fr.' 
qu'elle  iConienoit,  <iont  S6o  francs  en 
pilïoea  <ror,  et  le  snrpliis  en  pièces  de  5 
francs;  %f^!t  prend  la  friîtè.  Wiinl  de  soii 


fès  cKJets  qn*itVeiidlYMd  Tolër,  et  t1  âtOilè 
tontdU>6rcl  son  crime.  ' 

Traduit  devant  Itf  cour  é^^fsès  an 
bol^bft,  Jaeqm»  tSotoittr  t^enbitvette' ses 
avettx,  qui  «ont  eoiiflftnéi  pat*  M  tIépoM- 
lions  de  deax  religienï;  «t  M  f^ttùti" 
damner  %  cinq  innées  de  Irkiibt  forcés 
sans  expOBltkm. 

— »  Ma  Appert ,  luspecle  ur '^penérs/l  tlès 
primas,  vient  dMielerpoara9,*o6o  fhié 
cbâtean  de  AeitielOng,  sltnéprè^deSarrté- 
guemines  (Moselle),  él  if  se  propo^edPjr  éta- 
blir nne  colonie  agticole  et  bidtfstdelle 
dont  le  bat  «erolt  d'asratef  fédotation 
morale  et  ptofessionnenè  des  énf)tns  dés 
prisonniers,  et  de  fonmir  des  mo;fetis 
d^eiistetree  «nt  coHcftiiVMés  libétés  qai 
maqifesterolent-1e  dést^de  renti^ridanf 
tes  Yoies  do  rbonnetir  et  de  ta  prtibns. 

*-  La  bonne  burmonié  n'eu  -pas  pi^s 
de  s^éubUr  entre  la  manlciinilMdéTtrii- 
loase  et  le  eonlnifiualre  extraordlna^  da 
goovemement,  si  Ton  en  Jnge  par  fet- 
trait  solvant  d\ift  arttele  publié  par  vn 
joumial  qui  est  soos'PInAtteilce  da  tmSte 
|«fepvk:Oîre,  M.  Artac  s 

«  Moasnecrai^o^s  pvs^liS'déeh^, 
àiiVtffilitàh^ ,  ta  tpallieu  de» étc^mm- 
ces  criéques  ce  se  troavo  placée  fMt^e 
cité  |Ar  nmprndente  condaite  da  goa- 
vernement,  là  ligue  et  copdktfle  da  con- 
seil municipal  et  celle  âa  cofàeil-géné- 
ral,  qnivaétre  convoqué  întessaroment, 
est  tonte  tracée  d'avance. 

•t)*abord ,  le  premier  ne  doit  fbomlr 
son  cpQCoars  9lu  oommissaîre  êitraordl!- 
naire  du  roi  qn'antant  qn^îl  in'ra  obtenu 


ptfiséport  il  v^ rentrer  en  Suisse,  dont  la^de  lui  l'indépendance  de  la  dié,  c'eat-à- 
frontière  n'est  qn'h' sis  ifeaes  de  dlslance;^  i|ire  que  notre  viUe  aerm  délivrée  ées 
il  en  connolt  parfaitement  tes  chemins;    tîfoupes  qur  la  cernent 


mak  nn  vertige  le  saisit,  soit  exaltation 
dii  ixmbeoc  déposséder  le  trésor  da  mo- 
nastère, soit.q^lfftt  assailli  for  les  re- 
mords^ il  ne-peol'trmiver  la  l>onne  rente; 
il  marche  pendant  hnltbenres,  et  tourne 
presque  continneltement  aulour  du  cou* 
vent,  qn'Il  revoit  cinq,  on  aixfoi^,  et  doot 
-il  vent  en  vain  s'éloigner;  enfin,  à  dix 
beorés  éet  iniKin,  il  est  arrêté  par  la  gen- 
darme de  Fortanr,  enifiora  bantf  dé  ton» 


»i^  conseil  municipi)  doit  rester  le 
Terme  appui  delà  cité,  en  lîe  'transigeiUQt 
avec  un, proconsul  <^  Ipnqoe'ses  pou- 
voirs seront  d/'^agés  de  la  force  armée 
qui  les  accompagne,        '    ,    , 

•D'un  autre  côté,  nous  Arons  an  con- 
seil-général  qo*U  est  le  représentant  des 
droits  et  des  intérêt  du  département  »  et 
qu'à  ce  titre  U  ne  doit  agir  cjpi'avec  igr"^* 
présentant  Immédiat  dé  ce  tnémè;dl$ar* 


(?«4) 


tem^.  Or,  V*  Mf iiric«  Dwral  ne  peat  r^ 
Vendiquerjce  titre.  <)ai  ae saurait  être  com- 
pris cUosies  iioilie&  légales  de  la  charte. 

•  Les  iDembreado  conseil  général  et  du 
eonaeil  imifiicipai  sanront  à  quoi  s'en  te- 
nk^«iatgaan,t.  «, 

r—  9^-Mf  .f  ^  ^^  ^'ns  W  M0uag9r  t  • 

«  M.  Maurice  Du  val  a  publié  aujour- 
d'hui 4çai  ordoaiUDces  portant  di^^lu- 
Uoii  de  la  ^g;arde  nationale  et  du  conseil 
municipal  de  Toulouse.  Tout  est  parfai- 
tcçaent  tranquille.  • 

-^  Dans  son  projet  de  programme  des 
fêtes,  ta  municipalité  provisoire  avoil  ar- 
rêté une  revue  de  la  garde  nationale  ; 
M.  Maurioe  Duval  a  refusé  de  ('««utoriser, 
la  garde  nationale  ne  lui  paroissaot  pas 
suffisamment  constituée.  • 

—  A  l'occasion  des  fôtes  de  juillet , 
M.  Arsac  a  fait  alUcber  une  proclamation 
dans  laquelle  il  fait  venir,  opue  sait  com- 
ment »  ranniyfirsaife  dty  .)4  juillet  1784^ , 
jour  de  U  pri^  de- la  .Bastille. 

—  En  l'absence  du  préfet  du  Tarn , 
^M.  Clair.  Gorsse,  conseillel*»  secrétaire- 

général,  a  adressé  aux  habitans  d^u  dépar- 
tement ooepfoclamatioQ  dont  le  but  est, 
dit  le  fonctionnaire,  de  lesédainir  sur  1» 
.  légalité  et  le  but  du  recensements 
■       ■  \     — ^<i^>#<ii^i^  ,  ■!■  ■  . 

BXTEBIBUa. 

On  a  fait  à  Woolwich  un  essai  des 

bombes  à  perenâsion,  inventées  par  le 

*  personnage  qui  se  fait  appeler  à  Londres 

duc  de  fiormandie.  Ces  expériences  n'ont 

pas  en  de  succès. 

—  On  assure ,  suivant  une  lettre  de 
Hanovre,  publiée  par  la  Goutte  de  Gos- 
pel, que  des  poursuites  seront  dîrjgées 
contre  le  capitaine  Bocrc,  qui  a  fai(  une 

^  motion  ayant  pour  objet  de  déclarer  que 
.  les  minisires  n*avoient  pas. la  conGance 
du  pays. 

—  Le  roi  de  Prusse  a  ordonné  au 

»        -  »  < 

bonrggravé  du  royaume  de  Prusse  .d'a- 
dresser au  hourgnenleslre  de  Kœnigsberg 
une  lettre  concernant. les  travaux  de  la 
deiTiièrc  diète  provinciale.  Celle  lettre 
est  ainsi  conçue  :^  «S.  M.. me  charge  de 
voua  dire  qu'elle  est  eniilTepicnt  satis^ 


faite  des  trtvjiix4e  la  di^te  pro^HAW^ 
I^es  discussions  qui  ont  en  lieu  relative- 
ment à  la  liberté  de  la  presse  s'accordent 
parfaitement  avnc  les  vues  de  S,  M. .  et  si 
une  autre  opinion  s'est  répandue  ^  cet 
égard»  elle  repose  sur  une  erreur.  \je  roi 
a  déclaré  qu'ayant  affaire  à  des  hommes 
d'honneur,  il  n'iattendoit  pas  moins  de  la 
diète  provinciale.  Je  vous  prie  de  com- 
muniquer cette  heureuse  nouvelle  à  nos 
collègues  de  la  dièle,  ainsi  qn'aax  mem- 
bres de  la  commission  »  en  les  avertira  ni 
que  le  maréchal  delà  dièle  en  «été  ûm* 
truit  directement  •    .      • 

•  Berlin,  i%j«àn  i84i«  «     .    . 

—  On  lit  dans  la.G^M^f^  d^ Avtg^jgjfrg^ 
sous  la  date  de  Conslfintlnoplej,  74*^^^^  ' 

•  Le  pacba  d'Egypte  a  envoyé  as-  sul- 
tan 8  millions  de  piastres;  5  millions  se- 
ront împnlés  sur  le  tribut,  1  million  et 
demi  est  destiné  à  titre  de  cadeaa  an  sul- 
tan, un  demi-million  \  la  snîlabe  Vatidé, 
un  demi-million  aux  fonctionnaires  du 
cb&tean,  et  un  demi-million  aux  fbne- 
4ionnaires  pubHcSb  .On  pense  qvefe  tri* 
but  sera  déGnitivement  fixé  à  sq  00  sS 
millions  cfe  piastres, 

•  On  croit' que  les  puissances  enio- 
péennes  exerceront  toute  leur  influence 
sur  Te  sultan  pour  obtenir  de  S.  IL  que 
des  gjBrantîes  efficaces  soient  données  aux 
chrétiens  de  l'Orienl.  •, 
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BibUolhà^e  ^4UhoUque  de  UUe. 
(Dernières  livraisons.) 

l\  n*a  pas  été  question  depuis  long* 

temps  dans  ce  Joarnal  de  la  Biùlia* 

fàiçuê  cathoii^me  de  Liiie^  Cette  pu*» 

biicaiioii    inërîte  •  pourtant   d'êtve 

sif^alée  à  '  l'atAemîott  et  à  la  recoa- 

noiasanee  des  fidèles  ^  conume  l'un 

des  moyens  letfJkia  efficaces  de  raU 

lierltfi 'faunes  intelligences  à  la  -vé- 

lilétatiMitlqiië^  et  ée  soumettre  les 

tOBuirs  «9  Ambk  empii'e  de  la  vertu  ; 

pir  conséquent  I  comme  Tun  des 

moyens   d^  oétabnr  Pordre.  et  la 

paix  dans  la  société  9  livrée  au  jour* 

d'hul.f  tous  les  égaremens  de  Tes- 

Viit  da  sy#tèai#  et  à  tons  les  dés» 

otdffsa  «des  fmËÊîomtt*  Nos  lecteurs  se 

rsppeHèuS  sans  doute  les  dhwrs  su* 

)ets  ié)k  traités,  avec  autan  t  de  suc* 

ces  que  de  lèle ,  par  les  estimables 

coffldôratenrS  de  la  Bi^iioihèqtœ  ea^ 

iho^pte  de  UBe  y  non»  exposerons 

floDc,  sans  autre  préambule ,  le  but 

(les  ouvrages  dont  il  bous  reste  à 

parler, 

Qoalfe  volumes  ont  pour  objet  la 
Mende  du  christianisme.  Les  deux 
premiers  exposent  Iss  préceptes  :  les 
deux  derniexs  couftrmeMt  ces  pré* 
cepies  par  l'auturiié  des  exemples. 

l*e  pSiao  do  la  première  partie  est 
fort  «impie  :  elle  développe  succesr 
virement  nos  devoirs  envers  Dieu , 
eurers  nos  semblables»  envers  nous* 
mêmes.  C'est  un  commen^ire  du 
Ûëcalogue  et  des  coinm^ndçmens  de 
l'Eglise,  dans  lequel  on  s'est  atta- 
ché surtAut  À  ce  qui  concerne  plus 
ilirecte^ient  Kjeunesse,  à  laquelle  le 
livre  est  de&tiç^? 

L'Ami  de  la  Religion.  TomeCX, 


L'auteur  n'a  éprouvé  cpie  l'ein«* 
barras  du  clioix,  lorsque ,  rédigeant 
la  seconde  ]tertte,  Il  a  invoqué  Tau- 
tortté  des  exemples  pour  déterminer 
ses  lecteurs'  à  mettre  courageuse- 
meift  en  pmîque  les  préceptes  de  la 
morale  chrétienne.  Dans  ce  siècle 
même  ,  le  christianisme  est  encore 
assez  riche  en  ré  genre,  pour  que  la 
vérité  suffise  à  l'ornement  du  récit, 
et  on  a  puisé  les  motifs  d  Vmulatiou 
dans  des  faits  contemporains ,  dont 
nnflne'nce  sei*a  d'autant  plus  déci- 
sive que  leur  authenticité  est  cer^ 
taine.  Et  pour  n*eh  Indiquer  qu'un 
seni,  on  a  rappelé,  avec  un  heureux 
à-propôs,  l'hommage  rendu  à  la  re- 
ligion par  le  docteur  Esquirol  sur 
son  lit  de  mort. 

«  Jamais  sipectacle.Bc  fut  plos  édifisnt 
etplas  touchant,  que  de  voir  cet  homme 
célèbre  dans  la  médecine*  ce  maître  de 
tant  de  .dùcteurs.  distingués,  s'hnmilier 
sous  la  puissante  main  du  Maître  de  la 
vie  et  de  la  mort  ;  de  le  voir,  pendant 
reiihortation  qui  lui  éloit  adressée,  pren- 
dre le  Christ  entre  ses  mafns,  qui  avoient 
répanda  tant  d'aomônes,  pansé  •«  gaérf 
tant  de  malades  riches  ou  pauvres  ;  de  la 
voiv  c<^ler  stfaeioeasenieiit  Ses  lèvres  sar 
rimsged^  son  Dieu  mearant  sur  la  eroixt 
mais  surtout  de  Teotendre  pr&Mneer  sa 
soumitêion  pleine  et  entière  à  la  volonté 
de  Dieu,  et  dire  à  M.  Tabbé  Pa|ot,  après 
la  dernière  prière  faite  par  lui  t  «  Recevet 
de$  millions  de  remercîmeiis  i>our  le  ser- 
vice inappréciable  qae  vous  venez  de  me 
rendre  :  maintenant,  Je  suis  bien  con- 
tent, je  sais  h  la  disposftton  de  Dieu;  |e 
mets  tonte  ms  coofianee  an  son  infinie 
miséricorde;  je  sais  que  je  ne  mourrai 
polut»  aiats  que  je  passerai  h  la  vraie 
vie*  •  De  tels  aentônens  dans  uu  hpuime 
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délit  la  copulation  est  devenao  euro- 
péenne, par  les  iinmenses  services  qo*il  « 
rendus  à  rhnmanité,  ne  doivent  point 
éire  oabjîéâ.  lUproduiront  ler«»  irtài^ 
«à^aftMAi  iMMitinafipréMAUe  confoUtâon 
pour  3a  famille»  ses  amiaet  tons  ceux  qui 
i*ont  oomxU.  f ,  ^ 

On  peut  copsiJeJcer  CQmn>e  une 
suite  de  cette  seconde  pacti^.  de  Ui 
Morale  </»  chrji^tian^n^,  1/SS  jU'ois  QUr 
ytages  pii^Ués  9ous  le&  titres  de 
y^Héroifiç  d^  im  chariié  f  Justine,  ou 
/influence  de  la  vertu,  et  Urc  famille 
frc^nçqi^e  che:^Us  Iroquois,  En  effet , 
c'çst  toujours  Tautorite  de  l'exeiu- 
ple  à  Tappui  dii  précepte  ;  c'est  toa- 
JQUrs  Ig^  luorale  en.  action.  ^ 

Jeanne.  Blscot,  auie  par  la  relU 
£;lon  seule»  s^est  dislin^uéc^  dar^s  le 
X¥ii*  siècle,  par  le  grand  nombre 
de  ses  bonnes  œuvres.  Pour  conser- 
ver  le  souvenir  de  ses  vertus,  un  au- 
teur demeu,ré  inconnu  écrivit,  eu 
style  tout-à-fàit  suranné ,  La  vie 
meslée  ou  la  vie  de  damoiselU  Jeanne 
BiscotfJHlê  déifie  y  jondalrice  et  pre^ 
mière  supérieure  de  la  société  des  Filles 
de  Sainte-y^gnès  (TArras,  et  de  la 
maison  de  ta  Sainte^ Famille  à  Douais 
0n  a  eu. la  bonne  pensée  d'abréger 
ce  volume,  d'en  rajeunir  la  fonnet 
et  d|3  présenter  à  l'iuittation  dey 
femmes  pieuses  la'digne  servante  de 
Dieu,  iMî'rtlabl«  héroïne  de  la  cha- 
irilé.  Un  tetllvteédtfi^i^  les  amis  de 
l*Eg!i9è  ;  Mf  confondra  ses  ennemis 
fet  leur  ffermeWi'hi  bonche.  Quelle 
haute  idée  ne  nniront-ils  point  par 
prendre  de  cette  Eglise,  en  la  voyant 
sans  cesse  produire,  d'admirables 
fruits  de  sainteté;. en  voyant  le  Jeu 
de  la  idiifrité continuer, «comme dans 
les  temps  anciens ^  de  brûler  dans 
0on  sein  j  se  répandre  cliaque  jour  à 
rexiérieur  sous  mille  foniies  nou- 
velles, et  étonner  le  monde  par  des 
prodiges  de  mîsëHeorde  ? 


Du  domaine  dcta  réaf itd  desren^ 
dons  dans  celui  de'  la  fiction.  Nous 
y  trouverons  encore,  dam  le  tissu 
d'une  fahie  ingénieusement  con- 
duite, le  précepte  et  Texemple  se 
prêtant  un  mutuel  secours. 

îl  ne  s'agît  plus,  A^lm  Justine  ou 
l'i/tflmence  de  U  vertu  t  ni  danfs  Une 
famUk  française.  çhezM*  Iroqu^is^àt 
laiis  antheutt<(ueà^  et  que  riucrédo- 
Ute  ne  tentera  pas  de  révoquer  en 
dôttte«  Mais  aussi  le  but  de  l'auteur 
n'est  point  ici  de  Ut  combattre,  e» 
lui  opposoBt  des  fftita  de  cette  lia* 
tùre^  Son  but.est  de  prouver  que  la 
pratique  des-vértus  .chrétiennes  e$( 
le  ckeiuin  du  bonheur;  et  pottrat- 
river  à  celte  déinonslrfMtioii»  os  {xm* 
voitegalenient,  â  bi  suite  de  beau- 
coup de  pieux  auteurs^  combtèer  un 
plan  ùix  des  iiicide»s  habileoient 
ménagés  metti'orent  ea  reUeda  vé- 
rité qu'on  se  pvofMsoit  dVtablir. 
Or,  Jusfùm  hi'hk^'Famille'iroqaoi^ 
nous  paroisseot  ranpUfr,  dans  letirs 
étroites  propoê-tions,  ttetei  lei  con- 
ditions du.  rthnah  éhrétiett.  (|^'<"> 
nous  passe  cette  hisèri^  asseeiaûoa 
de  deux  mots,  fort  «tonals  san* 
doute  de  se  troiiTer  onse^le.) 

Ces  deux  petits  ouvrajges,  qui  corn- 
pot'lent  chacuh  déuit  valûmes,  sont 
remplis  de  leçons  utites,  que  le  lec- 
teuir  acceptera  voIdntiérs.'Qa'onlise, 
par  exemple,  dans'  JttsHne,  cette 
petite  scène  ou  nu  mai*!  séWp^^^"^ 
d'avoir  égaré  sacbfaipagne ,  dont  il 
auroit  dû  être  le  modèle»  et  où  la 
femme  s'accuse  de  n'avoir  pas  ^* 
assez  de  foi  et  de  patience  ponri-ea- 
liscr  cet  oracle  des  saintes  Kcritu- 
rcs  t  «  Le  mari  infidèle  est  sanctifie 
par  la  fenitne  fidèle.  »  Qu'on  lise, 
dans  h  Famifle  troqmise,  cette  auire 
scène  où  se  i^èle  dahs  toute  «a  su- 
blimité l'apostolat  du  prêtre,  lors- 
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4|«i^<iii  friîsItAiiiiatre^  'prbonnîer  des 
•sauVagear^  et  les  nauis^&lMkrgëe^^U; 
imiSt-répoftd  arec-fenneit^  s  «  C*esi 
Tolontaire'mrâtque  je  m*expo^e  à  la 
intfrt  pour  vous  apporter  la  bonne 
nouvelle  e(  pour  vous  auuQiiçer  no- 
tre p^'ei|,..<)ui  lest  le  seul  vrai, Dieu. 
.Je  bél^  .  >"t^s  4u^uff i*aMc^s  et   les  I 
ui^»»«^.9W^  j'ai  i.  aiififorier*   Pouv 
Jiouf^fla  récoyr)pei3[se  est  au  cusL 
-jVous  u'en  a t tendons,  nous  n'en  de^- 
sirons  pas  (l'autre,  sur  la  ^erre,  que 
le  salyi  des  peuples  vers  lesquels  la 
Providence    nous  envoie.  »   Qu*oii 
Vise^ea  un  ihot,  tous. |es  chapitres 
de  ces  ^^^Hî.  JP^L^U^  ^romans   clirc- 
^^<W»<^  yoft  CQuviei^ra  qi^'on  ne 
i«lkix>it  f^SSi|gi;v  .Ac^  ouyca^s  plus 

*  Au^^nl  du  vue  littéraire  (et  cVst 
la  réftfixton  par,  laquelle  nous  ter- 
minons)/ les^  publications  de  la  Bi- 
l>lioihèque  .catholique  ^le  Lille  nous 
^^^^  Q^IP»  fH^çjipçat  recouunauda- 

i^mfi  U  jl.  faiit  *^ppr.e  kfi  ]i)\en 
é€nr««,Vattiettr«.<|iii  jdésire  répaiii- 
dredef  idées  uûles,  nejd€(it{iaa  né* 
p,hg&rde  les  revêtit*  d'Une  foruie  at- 
trayante î  Tesprct  n'est-il  pas  sou- 
vent Iç  cb<âniin  du  cœur?  Et  puis  ' 
tou(  èii  jetant  dans'  l'aine  des'  se- 
ineof^és.de  vertu,  pourquoi  ue  saisi-  < 
foii-oii  pa^  l'occasion  de  f^çoiuier  U 
^mif^ià[of,perV\a\M\g/e^c9  dé  se^ 
WieiM»?  JloQ9  'oe  soifuties  rpe  ju»- 
teiy«ft  délîlarant  que,  dans  les  ou-* 
virages  dont  nous  venons  de  rendre 
compté,  le  mérite  du  stjlc  repond 
généralement  à  Texactitude  et  à  la 
valeur  morale  de  la 'pensée. 

De  nouYelleSr  publications  nous 
mettMot saxisdoute b.ieniôtà  mê^ne 
4e  reveoir  i&ur  U  BiUiothàqua  çatho* 
^'foe  dftLilk«r      -  .... 


Cette  SiéifolhètffHf  qulse  continue 
depuis  1817,  compte  maintenant 
"490  voUunes. 

Tous  les  ans  il  parûtt  quatre  It- 
Yralsons  forniant  ensemble  vingt  VO" 
tuines. 

Ou  peut  se  procurer  cbacane  des 
anujees isolément  au  prix  d^  6  fr.,  et 
9  n%  fraac  de  port.  Gkaqoe  onvra{;le 
se  rend-  aussi  tépaiihnent.  Frix  •: 
3o  c,  et  5o  c.  frahc  «Report.   - 

En  pi'enant'la  collection  ëdm- 
plète,  on  obtient  la  dernière  année 
gratis  et  la  Tranclnse  de  port  et  de 
l'emballage  dans  toute  la  France^  au 
prix  de  6  iV.  l'année. 
.  A  Paris,  Cth^  Adrien  Le  Clere 
et  O*,  au  bureau  de  ce  Joiiroal,  «t  à 
Lille,  chez  Lcfbrl. ' 

NOUVELLES  BCCLt^fAâftQlJfiS. 

ROME.  —  Dans  une  des  iep^ 
nièvefi  séar^fies  '  dp .  l'Avadéutie  ro- 
inaine  d'archéologie,  Mgr  Bartolini, 
liainérler  d'ïiônnénr  du  souverain 
poniîfe^  a  lu  une  dissertation  isurles 
vases  fuhèbres  contenant  le  sang  des 
"liiarlyrs.  Il  s'est  attaché  à  prouver, 
contre  les  opinions  que  l'on  a  ré- 
pandues aajoutd^bui,  que  les  yasea 
f^'on  trpaye  ,4»9cha«s«ft.  4^«  ^^ 
tiombeaax  des  uiarttyis.  aux  Cata«> 
combes,  n'ont  renfermé  que  le  saog 

de  ceS)  héros  de  la  foi. . 

■ '  .        1;  • 

. .  PA^ais»  -^he,  7lS  jjifUlet ,  veille  de 
soa  arrivée  à .  Ikuxeiles  ,  Mgr  l'Ar- 
çhevéque  se  trouvant  à*  Louvatn  ,  a 
assisté  aux  exercices  académiques 
que  soutenoit  M.  Kempcnéerd,  li- 
cencié eti  droit  canon,  âf Veffetd'db- 
teair  de  PUuiversité  cathôliqne  le 
grade  de  docteur.  Lie  récipiendaire  a 
complimenté  le  prélat ,  et  lui  a 
donné  la  preuve  d'une  éruditiou 
aussi  variée  que  profonde. 

,Le  3^9»  iVgr  VAiçbftvêque  étoit, 
comme  nous  l'avons  dit,  à  IkuxeU 

i5. 
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les.  Il  ii<visît^Je  collège  de  Saint* 
Michel  et  rétablissement  des  Dames 
du  Sact  ë-Cœur  à  Jette.  Dans  la  soi- 
rée, il.a  reçu  la  visite  dje  IV'lgr  Walsli 
et  de  Mjjr  Wisemaii^  du  doyen,  de 
Sninte-Gudule  et  de  Tambassadeur 
de  France. 

Le  3o,  il  est  parti  pour  Lle'ge  par 

le  preini«L*  couvoi  du  chemin  de 

'fer(i>.  Il  se  proposoitde  M  rendre 

ensuite  .à  Brugea,etde  retourner  en 

France  par  Courtrai; 

—  NJN .  SS.  les  évèques  élus  d'A- 
gen  et  d'Evreux  ont  prête'  serment, 
aux  Tuileries,  samedi  matin. 

Mgr  de  Vesins  est  parti  pooi'Bor*- 
deaux,  on  son  sacre  doit  avoir  lieu 
le  dimanches  août. 

—  Le  Juste  ibtdrêt  et  PafTcc- 
tton  qu^inspire  à  ses  iKUiibrecrx 
amis  et  ho  no  cables  confi^res', 
M.  l'abbé  Cabales»  nous  font  un 
devoir  de  porter  à  leur  connoissance 
Tëtat  actuel  de  ce  digne  eccle'sias- 
tiqoe. 

Rentré  au  sein  de  sa  famille  dé* 

(i)  Le  NomeHUu  de  Ffandreê  men" 
tionne  un  fait  qui  aproit  en  lieu  ^  Gand, 
lors  de  l'arrivée  du  prélat  en  cette  ville. 
«  ^I.  le  chanoine  M.,  qui  ax'oit  probable- 
ttienl  été  prévenu  du  voyage  de  l'Arche- 
vêque ,  se  trouva  dans  la  station  et  alla 
recevoir  le  prélat  an  tooment  oh  il  des- 
-cendott  Ûe  roltore.  TâncKs  qu'ils  s'entre- 
tenoîent  t  un  tiers  profita  de  f occasion 
pour  fai^.  àômmage  à  TArchevéqoe  de 
Paris,  disoit-il ,  d'un  ouv^ri^e  impriaiè, 
dont  il  étoit  l'auteur.  Le  prélat  s'informe 
du  sujet  du  livre.  «J'ai  un  petit  différend 
avec  t'évoque  de  llége,  répond  lepersbn- 
sage ,  et  je  m'explique  à  cet  égard.  »  — 
Comment  l  monsieur,  reprit  Mgr  Affre , 
vous  êtes  en  opposition  avec  un  de  vos 
dignes  év^ues,  étions  me  présen  les  votre 
apologie,  vous,  iimoi!  »  Puis  l'Archevêque 
lui  tourna  le  dos.  On  prétend  savoir  que 
cet  auteur  habite  là  ville  de  Bruges ,  et 
que  dépuis  quelques  années  il  s'est  fait 
une  bien  triste  réputation  dans  le  pays 
par  la  publication  d'un  antre  ouvrage  où 
il  a  noirci  le  clergé  belge  de  la  manière  à 
la  fois  la  plu)  injuste  et  la  plus  in- 
digne.» , 


puis  huit  jours,  il  a  sabi  Tai 
tatlon  de  1a  jambe  droite*  LV 
ration  a  içté  exécutée  •  avec 
tant  de  succès  que  d^babi- 
M.  Tabbé  Cabanes  IV.  sup/ni 
avec  la  force  et' ta  resîgnatio^ 
donne  la  foi  à  une  aiae  forte. 
Les  soins  les  plus  empressés 
plus  affectueux  de  sa'  famtllt 
vceux  uaaniines  de  ses  concitoj 
les  prières  les  plus  lerreotes  de] 
confrères  et  des  coimnanautés 
giçuses,  se  réunissent  ai  Venvi 
réaliser  l'espoir  que  nous  couse 
vons  de  le  voir  rentrer  dans  h  a 
ri  ère  évangëlique  qu'il  ai  si  digo 
ment  parcourue*   '  ' 

Diocèse  ife'Bè'sançofi.  ^—  Mgr  ÏW 
chevêque  vient  de  terminer  /a  viam 
de  son  vaste  diœèàé.  0epuis  six 
et    quelques  mois    qu'il   l'a  ca 
mencée  y  toutes  les   paroisses  de» 
deux  départeiuens  formant  le  à\^ 
eèse ,  au  nond)re  de  jflus  de  btàf 
cents ,  ont  été  favorisées  dé  la  pré- 
sence du  prélat. 

Ni  ta  difficulté  if eâ  cbemins,iri 
le  mauvais  tem]^s:,'in   ledf  cout^ 
qu'il  lattoit  faire  à  -pièi  4^$  ^^ 
montagnes-  ne  pouvoient*  Sti^^ 
son  courage.  Animé  de  Vèsftii  ov 
Dieu ,  on  le  voyoit  du  baiît  de  » 
chaire,  deux  fois  et  souvent  trou 
fois  par  jour,  dans  différentes  égli- 
ses ,  adresser  à  son  peuple  des  pa- 
roles de  consolation  eiàencmrBffç 
ment.  Plus  de  quatre-vingt  milw 
personnes  ont  été  confirmées;  CçK(? 
visite  a  d'ailleurs  produit  un  W«J  ' 
immense  sous  le  rappoit  matérie»*  i 
Les  anciennes  églises  Vembelto^y^'  '^ 
on  en  construit  Je  nouvelles;  1^' 
presbytères  sont  .  relevés  de  leiy? 
ruines.  On  peut  dire  avec  vérité  oft"^' 
Mgr  Mathieu  :   Perlransiit  BeneJ(^p 
cienao. 

Diocèse  de  Bourges.  —  W  * 
Marguerye,  évéque  de  Saint-Flou»  j 
se  rendant  dans  sa  J'ainillk  «a  *>»^V 


K 
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'•f  6  il  arrivé  dlmailclie  à  Bour^ 

[:  ri  est  descendu  au  palaÎA  de 

:bevè4;bé.  Api*ès  avoir  entendu 

(rand'uiefise  k  la  ç«tbédnik ,  le 

at  s'est  rendu  près  de  ta  iainille 

de  d'Espague,  qui  l'a  accueilli 

^ttoe  ex  trêine  boul^; . 

uodu  Mgr  de  Marguerye  a  visité 

^'fm  plusieurs  monmnetis  de 

^es.  L'église  ça tliéd raie,  l*b6-r 

Jacques  Ccéur^  la  niaison  des 

irs  de  la  Sainie^FauillIe,  où  ac 

îVe  là  chapelle  de  Louis  XI»  ont 

liculièrehient  fixé  son  aitènUop« 

•  •  •      • 

diocèse  de  Cambra*  '«-r  L^Emanei» 
leur  consacre  un  long  ^  article  aux 
^^ps^j^Jttgi;  jMiftias^  quatre- 
t-ftij^i/èpéévèqu^d^  Gambi-ai.  . 
(ievià>e»|  ai;^féi;pie  inhumé. 
ij^efte  vllieiut  Hepn^jUarie^Ber^ 
jrdyj^dç,  lù^sç  jl,  de  Flçuï*y ,  inaj-t  le 
"k^éi^er  h'ditf  IlyAv^oit  4^^^  ^ 
^f^nueQ^iii4>rai  n'^mMt  ^té  téiuoiu 
dea  pMimes  funèbies.4f>ut  on.  en- 
toure la  dépouille  Hiorlelle  d«6  psé- 

^i^U.)V^f^4>ffi^i^  d'ordonner  avec 
pkif(l.f(i^pe  et  avec  plus  de  grie 
^^ÀM  f&  }^  fois  I9^s  iinposaates 
^^i^e^  Xe cortège  ayoit.éiédi»* 
pofiê|ife^  une  maji^Hueuse  slmpii*^ 
^ifê,  k'^n  dfveloppeiuent  sur  la 
i'bç^i(V4i;;mes,.préseutoiii  un  des 
plus  adn|irable^  çç^ups  d'oui  qu'on 

puisse  imi^.u^r* 

ji^ycoi^ipagnies  des  pauouuiatl , 
de^^Jip^ursTpç^qipiefa,  c^ttindétaclie*. 
^enjf  dtiBj/^tif^  compagnies  de  la 

S  Je  uatio^ajiç  /orwoiei^  la  h^ie. 
,rgi4ç^i^ns  gourds  des  tan4M>urs 
<^i^verts  de  crêpes ,  les  piarcbea  f u- 
^^res  jouées  p^^.  la  ij^sic|ue  des 
<^'abiiders,»  et  Iç  cliai\t  plaintif  du 
^isererty  entonné  parpli|sde  trois 
tin ts.  prêtres  y,  aQnan(oit  aui  loin 
e  cortège*  . 
Il  se  terininoit  par  le  cercueil  du 
rélaty  f:evétude  ses  insignes  épîsco- 
paux  et  porté  à  bras  d'hommes.  Lea 
quatre  coins  du  poêle  éloient.Unus 
V^r  MAI.  le  lieutenant-général  La 


Hure,  Fresnean^  sovs-préfctt  Dejar^»* 
d i  n ,  mai  re,  e  t  Prây a  t  i ,  pi^éside n  l  d  u 
tribunal  de  i'*  ijistance. 

M.  Filhol ,  neveu  du  prélat  dc^ 
funi,  meooit  le  deuil.    . 

Derrière  le  cercueil  marchoient 
le  conseil  municipal,  tes  tribunaux, 
les  membres  des  diverses  admiuis- 
trations  et  de»  corps  enseignans  -ei 
savans*  Le  cortège  itoît  fermé  por 
un  détadiement  de  carabiniers  à 
cheval. 

Arrivée  l'entrée  de  la  rue  des  Lî- 
niers^  le  détachement  de  cavalerie 
qui  ouvidit  la  marcha  fit  balte ,  et 
les  élèves  des  Sœurs  et  dea  Freines, 
les  vieillards  de  rhiispioeetles -or- 
phelines dé  Sainlf>*Aguè9  défilèiettC 
successivement  par  la  me  Satat* 
Geaigea.  Puis  le  détaelusraeot  de 
cavalerie  seremit*en  marci)e>  lor»* 

Sue  ÏBB  élèves  du  petit  séminfiire  » 
evenus  ia  tête  du  cortège ,  fut^nt 
arrivés  à  l'issue  de  la  rue  du  Sénû« 
naire». 

S.  E.  le  caixiinal  évéque  d'Arras 
vint  recevoir  \^  corps  du  prélktti  et 
le  service  religieux  comUaença.  *  * 

Deux   Vastes   tribuiies   dif isées 
chacune  par  les  pilastres  du  chcçur 
en  deux  conipartimens .  avoient  été 
établies  pour  recevoir  i^s  autorités  ' 
civiles  et  militaines.  Au  centre  du 
chœur,  devant  lemàitire-'antei,  s'é*' 
levoit  numagnifique catafalque  dé* 
co^é  de  drapei-îes  et  d'insignes  épls^ 
copaiix,  au  milieu  duquel  bn  déposa 
le  corps  du  prélat  défunt:  Le  reste 
de  l'église  étoic  tendu  de  driiperieà'  - 
noires  et  blanches*  et  éclairé  d'une  ' 
quantité  de  cierges  blancs.  Tous  les 
vitraux  avOient  été  noircii  ,  de  ma- 
nière à  intercepter  la  lumière  du 
four^  à  rexeeption  des  deux  fenêtres' 
qtri  éclairent  derrière  le  chœur  -  le 
tombeau  de'Fëneton  ,  au  i^ttA  du-' 
quel  Ée  trouve  le  i^areau'  des*  évê-  • 
qoes.  Rien   ne   saurolt   rfendré'  le' 
coup  d'œil  majeslneux  qufe  ptëseft- 
itoitVéglise  ainsi  dètorëe,  en  entrant 
^ar  le  gra»d  poftail.    : 


(  23o  ) 


.Quttkid'lA  tneife  foi  terimu^e, 
S.  £•  Le  cardioal,  attsisté  de  MM.  les 
\iGaii'es-*capitislaires ,  fît  Tabsoiiiéw 
Pttift  te  ettit!iiâU,  -diipouiH^  de  ses 
omeniens  epiM:o'^afi  ^  fttt  porte  au 
ciiveau  dea  avéques  y  ou  i^  fùtdtii^ 
ceadii  9m  bm^i  Aei  décbaA'^t  de 
l'ai^Uleiie.  et  de  la  mouAqueêerie. 

k«*^  MadflfiMÎselle  Denat  t  nièce  de 
MgrBeknaft,  a«ffevt,  ea  tembigiiage 
de  gratitude,  k  S.  £«  le  ^caralnai 
évêque  d'Arras,  un  anneau  épiscopal 
pDaveiii(Qt*'du  p«41at  défunt.  G'e$t 
une  aâuetbyvte  de  Svbërie',  a^yant 
p9Ur  empreinte  un  Cbriat ,  gntfé 
a9iit.le  xsi"^  siècle» 

•w  L'IiQfipâee-génërat  a  Toulu  fao» 
never  d'ime'uaanière'pattteutièré  la 


testas  ignorée  Jusque  pf^m ,  de  Mgr 
bebiM/  noiisiorojons  oppornin^  éo'n^ 
l^rodaire  celol^.  D(^  mârebinds  r^ 
toiirefènl  éeéii4etilenC  &  so*  mépalsa- 
b)e  oiMfgeAnée ,  ^t  Ulf  empfnhtbîent 
des  !KHnMé8x>lns  ôo*  fnbins  rie^c^.  Co 
jour,  un  de  -  eeff  erhpiuntetir^  vint , 
dans  Wié  'p6sîli€in'  dés^péfée,  liêd^kiner 
un  dei^er  MïrVf^é.  M/BèfinaslMHri^la' 
GOitotné  demandée.  «MFàH,  ttionscignetir, 
dît  H  éWbîtetir,'  cet  argent,  Je  riè  pourrai 
perBt-«re  pas  votule  rendre*  ^Elï^ip». 
mon'aiiii,  vous  lé  garderez.  aEt^lè  don  fut 
accepté.  Pédt-êlre  est  Ce  à  ce  cHèf  de  fa* 
fnilie  qae  M.  "B^fttttlJ'ilt  fèmelire,  avant 
demoarTr,  bfecennàlMtâertl'inlfrcHe 


Dsitis  eëatëiiipé  de  Wu'dé^^ 


iBémoîte  de  Mçr  fielinaa ,  qui ,  de  ^  feligkMi^  é'  ÉëtiiràtV  ttséàte  iéî 
son  vivant ,  avmt  fait  dans  cet  éu-  jours  de'c^»ètàtto^^}  K*^^à'«ix  sc- 
blÎMehient  Me  {endaûen  à  perpé-  tuarnes^  èirvti»on  ,>  hfcit  jvdtfêif^^ 
ti}ité.  pour  Teatretieii  de  aix  vieil*  tesuas  anglais,  tdinr'^^fe  W'itiane 
lards^  .  famiile  )'   recé^dicnt  ^  le*  fe(t|>têmc 

Mercredi  deraier  4  «naervicefu-    et  feitoieat  ^leur  aHuration  dans 

révise  Sidiit -Jaêqûea  au'  mheti 
d'^tt  gsrand  bonec^urs  ^le  9àii\f!i. 
Le'  père  et  la  i^ère-  ont  à  Icnf 
to«r  fait  •  lem*  4te}uràtii»n  «titre  les 
maniM  d<  M.  Oratt ,  vicaire  é^  ^ 
paroisse,  qtifiét&it  asstftlé  àt  wi 
conf l'eues.  Puissent  les  prières  àt^^ 
ces  nouveaux  convertis*  hjâter  le" 
nïoinent'da^  retour. dé  tQii.te  TAo- 
gleteo'e  au  seiil  de  rcmit^ 

\ 


nèbre  y  a  été  célébré  avec  pompe.  Lee*. 
Sçums^  de  bÇbaritié.avoieat  converti 
l^i^/égb^e^à.ttBe  ftl^apieMis  ardente  ^ 
au  milÀeiiJdi»  latiiM^Ue  s'éiavoii  un 
c^r^lque^orné aetf  in^ii^ues.d^  Té- 
p^sçQpat,     .,  .  . 

Plusieurs  ecçlésla^Uqves.  de  la^ 
ville  et,  du  dehors  sont,  venus  re- 
baisser Tcdai  .  de  .  cette  céré^i)^ 
nie.  Ôii.remarçpoit  parmi  eux  un. 
miçsionnaire  du  séminaire  d|i  Saisit*. 
Esprit,  qvù  se  rend  à  VUe^Bourbon,., 

.Atitour  do  tombeau  étoieui  placés 
les  vieillards,  pensionaaives  du  clva*^ 
rilable  éyèq^e,  et  q^'on  appelle , 
pour  çeite  raisqn  ,  k^  pampres  de 
Motiseigneiir,  Pendant  sa  vie^  c'^toit 
le  prélat  Ininmême  qui  dé^iga<>it, 
s^r  l'invi talion  de  l'adtniniâtraiion,. 
c^ttx  qui  dévoient,  être  admis. 
£^(in  lVdaiinistra.<ieur  spécial  de 

cettjK  |nalson>  M.  Renairi^^ui  }a  ve*< 

'  garde  GpmipeiiaCamillei.avoit  voulu 

n^lersef  regie^  ei  ses  vc^px  à  ceux 

des  pauvpas  et  de^  orp]|elifti«. 

:  #«r^  \iuimsX'Eéhoélè4a/rbttiîènêt 

«  Parmi  les  traîlit  d»^  bienfaisance  , 


Dioôèêé  d&  Chrmùnî.  *t-  M^r  H?^' 
que,  cjaî  saisît  avec.  empressei^P^ 
tont  ee  qui  peut  ^  coiicôurtr  iP* 
gloire  de  la  relij^tnn  et  à  Tin^trr 
ttOÈ  de  sèn  clergé,  a  établi  ce* 
année  vm  Cotirs  d'arChéologîe  isac 


d^ns  son  gravid  sciiliiiaire.  Pour  e 
ci^urager    le&-  jeah'Cs  lévites^    q 


A 


dërc4»oiéiiFt  cbàqbe  ëeM^né  que 
qttes^  liiêtires  à  kftirs  récréations  et 
à  leurs  promenades ,  afin  tle  se  li- 
vrèr  à  eé^- notiVélle^'  élildes ,  Je 
|iréhi  a  kii*'mêine  assisté  assidû- 
ment à  toutes  les  leçons  deiinées  ' 
par  M.  M^Uay,  arfchitectc  dîstin- 


/• .  < 


Vioccse  de  Dijon,  —  On  JU  «lans  le 
Sf,f dateur à^  Dijon  du  24  juillet: 

«  Les  fouilles  eiiUoprî$e$  iiaas  Ti^Ue 
gyijëdf^le  de  Saint- Béfvigae,  «009  la  di- 
Mioa,^  }JL  MailUrd  de  Chambore , 
iiB0iS9is  de^  monuin^as  fabloriques^  el 

Jçyk^s  bcur^i^ré&ttlUt*  ^(4  cot^ii^^ 

•wS^W*¥l<»l**B5*r«»*d^  pw  <la^  peor 
if%oeiifk?|i«^fOQUiupaf»ii}f  ^par  les  prp* 

||N  ^aDr«9iM.4e  Ti^q  4%  ae^  mesit^  « 

IL  BaadDtJàçe»  Uia^vi  «^ciul^^e  dei'îti* 

coq»4«^<diia%i|«  Bo^rg08lMU  Miiipfie» 
Mardi  et  JeeQ-saos^-Penc ,  a-  retrouvé 
«i(iQ9jeftiiiHa|:lft.  h»4r»lei^  fie.  ce»  den 
pùye&^iOfec;  les  «ètcaociia  doni  ilaétoîent 
GMisiUy  ieS'paifiMn»  «Df|4<»yée  -poor  leur 
«QfaMnàeaifiiit  et  ieé  eajwidaaa  le^quel» 

i^étoiçiitiiliDfetnièk  ' 

«Si  feu  ae'refiOTlè  •#•  Ceiil{M  «oè  I» 
^^j^uti^wv  detéte)  iirofiriété  partieu- 
li^,aBsi. d'abriter  tee  tombeaniL  des 
^vft'cdwe^nrtSb»  *du  «rcaeîl  de 
PWb  de  ^hilippe-le-Uerdi,  le  respect 
'  <|WirprfiiM  îeg  cendfés  et  celles  dti  dtic 
.-  ^^in,  Élmé^netil  d?nii  esprft  de  conser- 
>«Mm  «rchm  ctohé  des  soti^èiiirs  ^atîo  - 
n^«iMèn'd^nès  d'être  cUéà  à  rhonneur 

,^  t€%Jrràit  de  fa  Coté-ctOr  Jpi- 
iç  Joa)du28im!!et  cdliptète  ainsi  ce* 

*"  *  iièSûetf  s:  ;  *  '      ".       . 

Vsr  J5?™™>»îesbsis^ens  de  Jean-s&ns 


(  23t  ) 

écrit  de  Langres,  à  fa  datp.dil.do 
juillet  : 

•  il  uoos  scroil  doux  de  faire  parleur 
à  A  os  lecteors  la  joie  qqe  npiis  avipus' 
goûtée  il  Toccasioa  de  ia£éte  de  .9^1. 
Viticeutde-Paul. 

^n  est  permis  peal-éire  d*espérer  «a 
avenir  meilleur  quand  on  voit  le  dévoft* 
ment  et  la  piété  si  haiiiemctut  et  aï  uni-, 
v€r:yelleinent  honorés  par  lia  siècle  d'i> 
goisme  et  d'indifférence.  ■ 

»  Ce  qui  console»  c'est  que  la  vénéralioa 
publique  s'adresse  au  grand  saint,  plus  en- 
core qu'au  grand  homme  et  au  français. • 
DidtTQl  et  Earbicr  d'Auconr  sont  à  peine 
connus  de  quelques-uns  de  leurs  compa*' 
tnbtes,  et  chaque  année,  le  i^juitict,  ra- 
ml'ne  un  nombreux  auditoire  au  panégy- 
rîcpie  du  pauvre  préljre  des  I^nidesde 
Bordeaux* 

•  i^nstntcUîgente,  plus  libérale  et  ply s  ' 
forte  que  les  académies,  l'Ëglise  dqnne  à^ 
ses  saints  une  pop«ilarîlé  imniprlelle.  ' 

'  «Hier  donc,    la  magnifique  chapelle 
de  la  Charité,  sî' habituée  î  im  luxe  de, 
propreté,  atoit  pris  une  physionomie  en-*) 
eoreplus  radjeuaç,;  car.Û  y  a  une  si  cx- 
quife  déliealeaëe  degoàtehei  les  Sonars 
de  3aint-tVin«t:nt*d0<>Panl  «n  ce  qui'r&>;^ 
garde  Dien^et  les  pauvres  1  Poia,  coomie^ 
isi  le  mouie  se  fût  scMnreiltt  ce  jour-là  qjbo 
JésttS'CbriU  a  feit  la  panvitKé  adorable,  | 
UB  orchestre  dTélite  est  venu  réjouir  l'a-' 
sile  de  i'iudlfence  par  de  mélodieux  ae-  ; 
cords^  Koire  ville  avoil  envoyé  îi  Feffice; 
duisoir  l*éKle  de  ses  habilani,  qdi  se  pteii^ 


mh 


LÇ 


"^   f^   »_^ 


:.j- 


'WPWtfdhrgogiie,  qifibntélére-'  «oient  peut  entendre  6b  la  iK>ache  de 
|]!^*fé  fciveau  dé  la'fchapelle  où  '  MgpParîsîSi  le  panégyrique  de  siînt.VJn 
les  fbhts'  baptismaux  de  la  câ 
'  ont  été  redescendus  après  la  ' 
raâbsbnte,  èélébrces  par  M.  îc^ 
Wrtfe-Bémgne.  en  présence  d'un 
**T»preàx  et  distingué,  cpiî  étoît 
leèl^rgé  prendre  le  double  cer- 
îfs  Ossicmens  avoient  été  renfer-, 
1  Uue  salle  de  révôché,  convertie 
V.ne  ardente,  par,  les  ordres  et  les 
^$f  Péyàqae.  » 

,^— ^ — ■  ÉmêtSÊ»   ' '      |)lôjant  à  la  fois  l'énergique  activité^  d'une 

€*c  de  Jiangrëà^.  —  On'  ûotisl  grande  îîùkî,  la  difficile  patience' d'un  zèle 


cent.  Notos  croyons  que  loils  les  trois,  le 
héros,  IVjraletir  et  Pautlitolre  ont  dà  être  ^ 
côïitens  fart  défantre,  Kôrrcsaînietélb^f 
qtient  évôt(ae,'se  plaçatit  sur  les  hauteurs^ 
de  là  toi,  a  présenté  Vincent-de-Paul* 
cormtne  tine  création  c'xelttsîvékhenf  pro- 
pre à  la  religion  de  Jésu&- Christ.  Noos  ga- 
vons siilvi  avec  tin  jSiéux  inléîél  dans  le  ^ 
développement  de  ses  preuves.   Le  pré-  * 
lât  a  montré  saint  Vînceiil  de-Paul  dé- 


enflanuoê,  )e  féoie  InYenUf.do.dévoù- 
ment  ekféUen  ;  il  Ta  montré  anbrasMni 
dans  les  étr^tes  de  sa  charité  loas  les 
pays  et  tontes  les  iafortuoes,  éternisant 
en  quelque  sortç  ses  oeavres,  pnisqa^  le 
bienfaitooir  de  rbnmanité  a  laissé  après 
lai  et  cette  dévouée  corporation  des  prê- 
tres de  SainC'Lazare  qui  vont  planter  la 
foi  d^ns  des  terres  encore  sauvages,  et 
cette  illustre  famille  de  Sœurs  de  la  Cha- 
rité qni  ont  pour  fonctions  lont^is  les  ver- 
tnsetpour  thé&tre  de  leur  dévoùmenl,  l'u- 
nivers. \a  péroraison  de  ce  beau  et  pieux 
discours  a  fait  une  bien  vive  impression* 
I^ous  avons  souscrit  \  Téloge  des  adminb- 
Irateurs  des  hôpitaux  qui  trouvent  dans  la 
sagesse  de  leurs  mesures  le  secret  de  dou- 
bler les  ressources  de  Hudigence.  et  à  ce- 
lui de.  nos  médecins  en  qui  fart  de  guérir 
n*est  pas  seulement  une  science  et  un  ta- 
lent, inai^  encore  une  vertu. 

•  Nous  ne  féliciterons  pas  le  prélat  qui 
n[*a  plus  rien  à  gagner  dans  l'estime,  la 
confiance  et  ralfecllon  de  son  troupeau; 
mais  nous  ajouterons  que  la  religion  ga- 
gne beaucoup  à  te  chdhir  pour  inter- 
prète. • 

•  Diocèst  de  jLumoge4,  -^  |ia  retraite 
pastorale  commencée  le- 15  juillet 
au  aeiuinaire  de  Ltioçges,  a  été  close 
le  jeudi  suivant^  asi*  iln  f^utà  nom* 
tire  <le  prèicess  avoieat  suspendu 
le»  occupaiioiis  .'de  leur  ministère 
pqur  s<  ceDdli*e»  À  la  voix  de  leur 
yéuéx^h\eésè^fie^  dans  le  ailence.de 
la  apUti^de,,  afin  (l'y  méditer  sjuu* 
leurs  propres  besoii^  et  fini,  ceux 
des  peuples  Mv^fiéi  à  û|ir  soilici- 
tude*  Mgr  de  Tourii/^Cort  a  tr^uvé.as* 
8^i^4q  for<^  daiM  aopa  ,%hle  ppiir  pre^ 
aider,  à  MHis  le««xer€ice$  d«içeUeTe* 
tcai^i^  prècliqe^âvec  autant  d'ouor 
tÎQu  que  de  laleut  par  M.  l'abbé 
Boué«  vicaiie^^uéraf  du  dioi;e&e 
d'Augoulénie. 

'  Le  Qoeur  prélat  a  du  être  grande- 
ment réjoui  par  les  inarques  de  res- 
pect et  d'affection  dont  tous  ses  prê- 
tre.^ se  pWisoleut  à  Tenvironneri  II 

seiubloit  que  Qliacua  s'appliquât  à 


le  dédemmaeer  de  la  douletir  que 
lui  a  causée  m  publication,  dans  on 
journal  de  Limoges ,  de  certiiiaes 
Lettres  sur  la  disapime  eeeUsiojittjue^  ' 
attribuées  à  plutsietirs  desservana. 

Le  seul  et  imique  auteur  de  ces 
Lettres  a  cru  devoir,  pi^nr  Paequtt 
de  sa  conscience,  déposer  aux  pieds 
de  son  évéqne  une  rétractation 
écrite  de  tout  ce  qu'eUea  conte* 
noient  d'affligeant  pour  k  ^iBur 
du  prélat,  comme  aussi  de  cootaraire' 
aux  lois  de  l'Eglise;  et,  roettanide 
nouveau  ses  mains  entre  celles  du 
pontife ,  il  lui  a  renouvelé-  la  pro* 
messe  soIen&eHe  fait»  au  jour  de 
son  .  ordination  ,  d'avoir  loi^oari 
|k>ur  le  ctief  vénéré  du  diooiae  et 
pour  9ea  successeurs  le  reapec^et  U 
8oumiss.ljbn  d!un  enfant  docile. 

C'est  dans  sa  foi  qde  ce  p^re  *a 
trouvé  le  courage  boiioraole  de  con» 
damner  ainsi  sa  coAduite  passée.»  et 
de  déplorer  amèrement  le  iDalkeur 
de  ne  pouTQÎr  efi'açer  avec  l.es  Larmes 
du  repentir  des  pages  doQt  la  publi- 
cation a  été  unci  occasion  dç:  scan- 
dale. 

Les  autres  pi^étres  |)i*ésens  à  ^re- 
traite ont  voulu  protester J'coÀïrfi 
cette  publicatiôni  et  le  joinr  de  la 
clôture  des  saints  exercices^  3[\s  ont 
écrit  en  ces  termes  au  prélat  s 

•  Limoges»  le  81  juillet  i84i« 
»  Monseigneur, 

•  Avant  de  nous  séparer  de  Votre  Gran- 
deur, pour  porter  à  nos  parpjssîens  les 
doux  fruits  des  hauts  enseignemàas  qoà 
viennent  de  nons  être  dopnôs  pendant  le 
cours  de  cette  retraite ,  nous  éprouvons 
le  besoin  de  vous  exprimer  combien  nous 
avons  été  péniblement  affectés ,  d^  que 
nous  avons  appris  qu*uô  des  membres  de 
votre  jeune  clergé  avoit  centriste  ^Ire 
cœur ,  en  soulevant ,  sur  Tétai  acturi  des 
desservans,  une  discussion  à  laqucHe  a 
donné  quelque  retentissement  une  feuille 
publique  peu  jalouse  de  la  paix  du  sanc- 
tuaire, et  qui  ne  doit  jamais  être  i'oi^ne 
des  discussions  sur  les  matières  ecclâîias* 
tiques  de  cette  na|uie.     \ 


(a*3) 


»i>fplift'PPO<0$|0Q9 ,  MopseiinMrt  tons 
tant  qfe  dods  sommes*  cootref iooppcuro 
tonilé  et  la  forme  cPime  telle  inatûfieaUr 
tîon  s  aovsxeponBMos  an  fond  de  no^^en- 
traînes  iioe  démarche  daii3  laquelle  a  été 
mécoonn  le  'fei|ie€l  gne  commande  votre 
bienveiManlc  et  sage  «dminiatraUom 
Net»  déptorona  amèremenl  nn  pareil  on- 
bûdes  copycnancaat  «Inoas  aimons  à 
enArC/qne  Ffraprobetion  généi^le  ^  le 
h9fpe^  fer*  qefH  tie  «e  irepnpodiiiiti  pIM'Ii 
raterflr.  ' 

*  »llén>,-MoiisetgtieM,  iiDti^  «dïijilnistra- 
tiMi'4  *t<i»iite  remplie  dé  sagesse  «t  tfune 
teto0rea6e  |Nilem^TU^,  tie  nbns  fait  '  pas  dé- 
flni^'ink%  pdsittén  catibtii^né  différente 
dcffièllë^e  les  besoins  des  temps  ont  fait 
idoplèr;  dcjpniè  bien  des  années,  par  tout 
l'iliisdït^itl  fran'çais.  Ses  vues  sont  les  ne- 
ttes, ptn^cé  <^ne  notfS  réconnoitrons  (oo- 
Joàni  (fans' nos  Seigneurs  les  évéques  les 
joges ,  hon-seutemènt  de  la  foi,  mais  en- 
core cfes'îiiodiii calions  dont  peut  être  sus- 
céptîbfe' la  discipline  qni  lé^il  actuellè- 
meiit  en  France  le  '  clci^gë  du  '  second 
ordre. 

■  Paisse  cette  foible  expression  de  la 
sk^rîté^  nos  sentimens.  Monseigneur, 
côn^il^f  .^TDtre  Vénérable  .  vieillesse  ^  et 
mm  cmfserwQr  la  conGance  d'un  prélat 
doDt  nous  Youlons  ^tre,  à  tout  jamais, 
>  Les  très-humbies  et  trèa^soumis 
servaiteurs*  »      _ 

(Suivent  Us-$ignaiureê,) 

—  Mgr  livè{i}xe  de  L|iiiK>gea  a  ar- 
rêté qae  )es  jcijkaes^ens.qui  s^  deS' 
tineuiL  à  V.ét^t  |scclésias;iic|ue  feroicnt 
di^rm^is  leur  cours  de  uliilosopUie 
augr^ff  séminaire.. 

.JKifffse.4iUt  ^iims,  -T-  Un  Ui  d^oa 
Vyfmi^d^f  ^^  ^^  Maua.3 

«i^  39^. j,!^.  d^nner^  fête  dw  «p^tofs 
Mini  PÀ^e  el  saint  Pa«i| , ,  Mgr  I  Wbei!è« 
gued^  Calcédome,  an  {Nrésqnce  4e  Mgr  pér 
léquç  4^Mians,  est  vemi  bénir  une  cba» 
pelle  oonstEuite  vers  Je.  milieu  de  la  rue 
Saint- Vincent,  poujc  l#ft|religiettses  de  TA- 
doratkm  perpétuelle.  Ce  tput  pet^  ora» 
toîre  a  été  dédié  à  la  Hiate  Viçi^ge*  Il  «sA 


peu  remarquable  à  Pestérieuf  {  mats  In*' 
térieurement;  iliist  joli.  L'ardbUede  Ta 
divisé  en  troîs  parties  t  le  aanetoaire ,  le 
cb«Mir  des  Dames ,  et  l'espaee  réservé  au 
publie.  Au-deaiUB  de  Totitrée  est  une  tri- 
bune pouvant  euutenîr  viligt  et  qiMqnes 
personnes.   '  ,     •  . 

•L'autel  et  le  balustrade  la sainfe table 
sont ,  comne  Fédifite  ;  dans  \0  styte  ogi- 
val ;  et  les  bbisèrid»en  c%élie ,  de  eotfteut 
natui^ltef  ;  font  ml  bon  eM.  Mais  ée  qui 
irse  ^  le  plus  Pattentloif ,  t'est  U'  safntrt 
Vierge ,  tenant  le^Stn^eiir  dans «e» bras. 
Un  rayon  troijiblanf  projette ,  comme  I 
la  dérobée,  nn'jôuh  foible  et  mystique 
sur  rbumble  fille  de  Nazareth.  On  dîroit 
qu'elle  respire. 

»  Devant  la  mère  du  Chrirt,  et  proster- 
née à  ses  pieds ,  est  une  sœur  de  f  Adora- 
tion ,  vêtue  d'un  long  manteau  d'écarlate, 
sur  lequel  retombe  un  voile  blanc.  Sa 
pose ,  grave  et  majestueuse ,  commande 
le  respect  et  fait  naître  de  religieuses  pen- 
sées, v 


Diocèse  de  Marseille»  -—Un  double 
vol  commis  dans  TégUse  de  l'Hôtel- 
Dieu,  de  MarsètTle,  et  d^ati tant  plus 
Bche  qu'irs'âttàquoil  à  Tar^elhldes 
piauTres/a  été  fori  lieôreusement; 
dëcouveit.  '  Le  coupable ,  arrét^ 
grâce  à  la  présence  d'esprit  d'un 
ancien  militaire,  ^a  être  traduit  de- 
vant les  tribunaux.  On  à  su  pTiis 
tard  (|tt<  le  -voleur  kvcit  maintes 
fois  vide  le  tronc  à  l*aide  d'un  bAton 
empfctnt  de  glu.  Le  malheureux 
n'a  que  1 3  ans. 

Oioeèse  de^  MontpelitÉr^  «-7  L'ev- 
mitigé  de  Notre**Ihitne*-de£onaolar 
tion  y  que  la  révolution  A^t  4é^ 
truie r  et  <|tti  a  été  relevé;  par  un 
modeste  ecclé!Ùasti<{ue ,  M.: l'abbé 
AarièM,  a  toujoiurK^  l'objet  de  la 
vénération  des  fidèles-  de  Béaiers* 
M.  de  L...,  liabitant  de  cette  ville  , 
vient  de  l'eiferichlr  d'une  felique 
prccicuae.  Lora  d'un  voyage  qu'il 
fit  à  Rome,  il  ^  a  un  an,  ]$I»  de  L.«. 
ob^t  de  la  bien veUUecfi  de  5*.  S. , 


le»' i^Mës^dé  sftiAt-  Aàculé.  ÎWpèscs 
Iii'-bvîsoîiem^ii' 'dsrns  IVy!1se  A^ 
Sà\  me  ^  MtuâtiWixie  an  Jimdt^  ;  it^ 
ont  été  portés  prèces^iAnhtftfeniëttt 
à  là  tàtitptWe'àe  -Noirc^l>Mtie-i>de- ^ 
GonstybftUrm ,'  à  uwe  iSttui;  rnTiroti  de 
la  ville.  Là  y  ces  restes  vénéréBont 
ëié'en#e^tiiek/-^8prè^:ib9  f^htialités 
onitnetires  ;  dates  iSÈtie".  omgnHiqve 
cMtf94»<k»ni>ëe  étr  M.  de  L..«  M.  le 
cpi^-de  ^altfrMiMkel«iiiei^  riëlëgaé 
de  Mftr-)'or^i\o  4eAl€^ntpeUier,  a 
piH^ipié  c^Uf-  pi«iiiie  céremoaiç< 

pÎQcèse\de  Sen-f*  —,  Quoique  le 
clergé  du  âiocèse  de  Sens  ait  coq-^ 
couru  au  àuccès  des  quêtes  faites  à 
domicije^au profite) es  ihonde's,  Mgr 
Karcb^Y.èqrte  a  cru  devoir  en  or- 
donner dans  les  églises.  Le  vénéra- 
ble prelaj  auroit  dg'sîré  les  faire 
coïncider  avec  celles  prescrites  par 
l'âutorî te  civile;  mais  des  cîrcon- 
stànces'paVtlcnlières  s*y  sont  oppo- 
se'es.  Nonobstant  ce  retard,  Mg;r  de 
Cosnac.  a  encore*  pu  réunir  umc 
sbriliiie  de'n'jSii.ri-. ,  téparlle  ainsi 
qu'il  suit^  A  N«.  SS.  les  arcLevê- 
dues  de  Lyon,  ^;iflo  fr.;  d*Avighon, 
r,i8o  fr.;  d*Aii;  ki8o  fr.;  à  NN. 
SS.  les  évêoues de  Nîmes,  1,180  fr.; 
de  Grenoble';  565  Tr.j  de  viviers , 
83iffr,;  de  Satnt-Claûde,  565  fr.;  de 
YâftfeAce,  569 fr-.;  d'Autun,  365  fr. 

diocèse  de  Soissnns.  —  Noi|«  si* 
enalons  avec  plaisir  le  zèle  de 
]Vf«  l'abbé  Dufianty  dii'cctear-i'fQn- 
dateur  de  l'institutioii.des  soupds-'. 
muets  à  Saint-tVIëdard-lès-Soissons. 
Le"  intnTStre'de  HnleVieuf,  instru-it 
paï*  ïe  préfet  de  l'Aisne  de  la  bonne 
direction' de  ceete  école  et  des  beu- 
rMx  'féàultâts  kiéjâ  Ob(ènus,  rient 
d'accoïkier  un  secours  porur  Ititerlé' 
dîéVeloppeTnent  d'an  étabKssIïment 
si'^éiitinemincnt  «lîle.  Jj.l*  banque 
pJnlarftropîijue'  de  Paris  s'est'  char- 
gëe  délA  ptônsion  d'an  'élève,'à  la  no*» 
ininatiôn  du'plSélet  dié  l'Aisne.  Les 
coii-^ils  niun'rcipaiix''dés  principales 
viltes'  d«'iiëp*htcn<èi¥t  se^sdiit'CiA-' j  ^ 


(  ^k  ) 

"  ■  *  •       • 

pressée  d'en co II ra^'er  une  sî  [beile, 
oeuvre  par  le  vole  (le  quelques  bour- 
ses, f^e  prix  d'adtnissiou  n'est  infé- 
rieur à  cefni  des  autres  établisse- 
inën%  de  ce  ^enre  que  paice  que 
|ft  tnaison  de  Saifit-Slédard  est  cs- 
sefitiellenieiit  uiie  œuvre  de  dévoû- 
inient. 


<■■»■ 


m-m 


Biocà^e  de  TwéBSi  «i-  P^r  me  or* 
doAoanee  du  m  fuîn  >  l«  ]»t'tie 
orientale  de  là  viiie  de  Tarbes-Ii  été 
dëucb^  de.  la  .paro4t«e  de.iiùnt- 
Jean  et  érigée  en  stt€cur84t«f  sons  le' 
titre  de  :  Paroisse  des  Carmes,  ia 
création  de  cette  iroistèmepai'olsse, 
vivement  sotticilée  depuis  longues 
années,  a  rempli  ce  quartier  d'allé- 
gresse, Mgr  levéque  de  Taflies  n'y 
est  rendu  le  a3, juillet,  et  a  bèiù 
une  petite  cbapelie  érigçe  par  la 
piété  des  fidèles,  pour  le  service' 
provisoire  du  culte,  à  cAlé  du  vais- 
seau de  l'ancienne  église  des  Pères 
Carmes,  qui  né  tardera.' pas  à  être 
rend  ue  au  culte.  *         .    -  »  •   - 

Diocèse  de  Tours,  —  La  pose  de  la 
première  pierre  de  là  chapelle  de  la 
colonie  agricole  de  WettraVjjM"^^ 
Tours,  a  eu  lieu  le  i4  juilifii  avi 
miKeud'uo  grand 'concours  d'assis- 
tan's:    •      '  '       " 

»,    :  .  ' .»    i4 

.  Dtbcèse  de  '  P^crsailtes.  --  Le  Père 
Goudelin  vient  dé  donner  saccessi- 
vemeiil  deux  retraités   ecclcsiasti- 

?[ues  à  Veréailtes.  Il  a  JVarlé  trois 
ois  par  jour,  et  il  a  confesse'  dans 
les  niotnens  libres.  NoUîî  félicitons 
le  clfîrg^i  dece  dibeèse  d*âvoir  eu, 

Iwor  remplir  tèa  exercices,  uîi  tel 
lomme ,   d*une  -diktrtne'  sûre ,  cl 
d'nii«  expérience  ec^onin^ée. 

Mgr  DlanqnaK'  de  Briifléûl  a  as- 
sisté avec  -ttn«  «crtljs^utense  cxacii- 
twde  atfir  deux  retïtiit^s ,  dôrtt  ii  ^ 
pt^idé  toTtts  les  excfcides\. 

XNGLTîTEîiïiE. — Le  igjuîftét,  les 
lyilticM  trâvaait  pôar  la  tonstruc- 


lion  4*ttfie  diMj^^éatlSAttqtie  uni 
commcBcéâ'FîAii^g-  Sbo^e^  Vfllage 

Upon-Typ«L  Lq  nombre  de»  catho- 
liques.qui.  hàbitenl  ce  tiliage  et  les 
eHviroii$fi*elève  à  4oo.  Les  disposî-r 
lioQS  i^m  aotreB  baliiians  permettent 
d'es]péitn*  fppQf^aioeuuBiH  de.  nom*' 

fii^^fô^  U.pQ^té  4e  NoribuiDbej?*. 


(^^35^))  .  . 

de  la  sainte  Eéltse  lasllanienne  el  de  la 
(jaîx  8|>îrlttielle  de  ses  cnfans;  cl  désî-; 
t-ant,  conifne  tflle  Irès-fidèle  de  J'Enlise,* 
faire  voir,  par  lo«s  les  moyens  ÇQrnpali- , 
blos  avec  les  prérogajtives  de  ma  couronne 
et  lu  dignité  de  la, nation  portugaise ,  mes , 
^erttimens  de   respect  .cl  de   dévotion . ^ 
envers  le  Saint-Siégê  afposlolique  et  le  vé- 
nérable poniiTe  qui  pdr  la  Providence.* 
divine  y  présiae  maintenant  ;  dçvani, 
d'un  autre  côté ,  comme  souveraine  cd;  ^ 
thoHque,  veiller  avec  soOiiçitade.  à. cet 
qn*il  soit  pourvu  aux^  besoins  religieux  de 
mes  sujets ,  et  à  ce  que  les  malheureux 


M.  le  comte  d'OultreiuQiit^  4^mb^il-^ 


différends  qui  ont  fait  un  si  grand  tort  à 
la' tranquillité  publique  et  au  bppheur 
spirituel  et  temporel  de  tous  les  fid&les  de 


sadeur .belge  à  Rome,  aroit  obteiMi  i  cesrcyaumes.soienlentièremeiilïermlnésr, 
du  pape  le  corps  de  saint  Julien  ;  il    yordomie .  faisant  usage  de  ma  prâroga- 

lui  place  dans  Ja  cna pelle  du  ba- .  ,;„^^.^i^    «'«^  i»a«a.;.,^  n   \^J^^ù  aÀ 
X.A^  QiaAo,,    .f.»^^  à  ^.^^;      tivero>ale,  qnelévéqueD,  Josepji  Aa-^ 


meau  de  Slôçkay,  située  k  proxi* 
liiilc  du  eliâteau  ce  Warfusée.  .Cette 
chapdley  cohsirui^ë   aux  frais  de 
M.  le  comte  d^Oullremont ,  qui  a 
aussi  doté'  tç  bain  eau  d'une  école 
tenue'  par  des  'rçli|;ieuses   institu- 
tnccs,  vient  d'être  enrichie  d*unc 
nouvetté    fclîque  que    le   pçipe    a 
donnfe  lîu   riobîe    bienfaiteur  de 
la  c/ial^lle  :    e'est    le    corps    de 
sainte  A nréltè,  martyre,  accompa- 
gné d*une  fiole  qui  a  contenu  du 
saDg,deln  ■ainliiy.dpBf  Me  ost  «n- 
core  teinte.  iVIgi^l'év^^  de  Gand, 
ne  trouvant  uibmentaneinent  au  ci)4* 
tcaU  de  "Warfusée  ayeç  M.  le  baron 
de  Pyclt  j  Vun  dé.  ses  viçàires^gene- 
raox-  a  bien  Voulu  remplacer  Mjgr  de 
Ué^éj  qui  '  é(ort.  indisposé  ,  pour 
faite  ià  tfansTâtîon  solennelle  de  là 
prédeùsé  relique. 

Foutuoii.*  -T-  Le  Port^igal  f^elho,  \ 
du  7  juillet  A^4l>  public  ,   sous  la 
rubrique  Ministère  des  affaires  cc^, 
clés las tiques  y  ïe  décret  suivant  : 

•  Les  rapports,  politic^ues  eulr^  mes' 
royaumes  et  Te  Saint-Siégç  apostolique 
étant  beureuscraent  rétablis ,  après  avoir 
été  interrompus^  pendant  quelque  temps 
au  frèsgra(ve]f>t-ëjddiéé' des  vrais  intérêts 


tonio  da  Silvà  bebcllo,  puisse  exercer,  en 
vertu  de  sa  consécration,  et  par  TefT^t  de 
mon  cousenleipeht  pfir  et  libre ,^  fei^foncr  ; 
tions  épiscopfiles,;çtgOMvei'K)^r  Ip  dioc^e  \ 
de  BragancQ.  Qjie  le  m.ioisljre  el  aecré"  . 
taire,  des  flaires  eeiH^iM^^Kilttes  et  de  jns^  . 
ticfl  f  ait^  cpc^me  enlenduei  (yuie  expè».' 
dier  iesprdresuâÇMsaiic&MMnr  iVsxéen*. 

éPakis  M  Oliilr»^  \^  a  JoilArt  i84  > •  '    ' 

»^ga4,  feAlMBIiAK"'  - 

'  SkWtiMiÊ»  BBMfAA tMl  DA  -GMtA ;' 
CAaaAL,  »    

A  ïainême  date  et  dans  les  nié- 
iiiés  téi^rieS  a  été' rédigé'  un  décret/ 
autorisant  l'étêaue  1>.    Angèïo  de 
Norre*Damé  de  m  Bonne-Mort ,  à 
exereié^^  |es  fonctions  épi'scbpalcs  et  ^ 
à  Rouvèrnev  le  diocèse  d'Ëlvhs/     '  * 

On  voit ,  par  ces  décrets , ,  qi^e;\ç., 
gouvernement  de  LisLqiin£,fi,VQUier| 
sa  faute  ;  et  par  cela  ^leme.il  ^CQO.n-i^ 
noU,  comme  le  FortugalT  dho  le  dit,, 
que  ce  ri  *é  toi  eut  pas  les  vrais  çatUo-\ 
Itques  qui  d^ployoient  le  diap^au^ 
Jù  scliisiue ,.  quaud  ils  ref^soff^ut 
d'obéir  aux  a  uio  ri  lés  intruses.  ,ac-. 
ceplatit  rexil  et  les  cacbots.,  pLutQt^ 
que  de  désobéir  à  là  voix  def  ^^^li 
'teurs  légitimes  et  à  celle' de  leur' 
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conKiefice.  Ce  n'ett  rertea  fuis  U 

iiieupl^ portugais  qui  alluma/^  mal- 
leureujÇi  diffémnds,  qmont  fait  tant 
fié  tort  à  la  tranquillité  publique^  et  au 
bonheur  spirituel  et  temporel  dts  fidèles  ^ 

,  XfSk  l'évolution  dans  son  délire 
8*est  imaginé  qu'une  fois  introduite 
dans  1<;  Ppriugal,  «lie  vieitdroit  à 
bout  à^arraclœr  les  Portugqis  oh  fa- 
natisme ,  en  tes  déHvraiA  du  j^ais  du 
pape  et.dés  pasteurs  légitimés,' c  est* 
ii-^Gre  en  privant  cette  pqrtion  du 
troupeau  de  Jésus-Clirist  de  boire  à 
la  soui^e  pure  d'où  éiuanent  les 
grâces  surabondantes  que  le  divin 
fondateur  a  léguées  à  son.  Eglise 
pour  son  $a)ut  éleriiel. 

Eq  effet,  les  coups  que  la  révolu- 
tion a  portés,  à  FÈglise  portugaise 
oiit  été  si  rudes ,  qu'ils  l'auroient 
faiVtoinbe^  eti  raines,  si  la  main  du 
Très-Haut  ne  Tedt  soutenue  ,  et  si 
la  foin'^àt  iMisétë  si  profèndenrient 
efiritctnée  OURS  les  xœurs  portu- 
gais. Maâ«4a  térpkatïimti  été  dupe 
de  son  iUiamit  ;  elle  s^éstYoe  forcée 
deriQ0al€rdev»nl  lafoî  et  la  croyance 
dés  portugais^  Glom  d^iM^à  la  fer^ 
m«ié4u  Poftuglil<cai4io4ke|[«e,  contre 
laquelle  le  flot  i-évolutionnaire  «fft 
ven  VjSe  bvi^eril  On  Aa  pettt  nôfàter  de 
reconiioitre  ^kcQm  à  «•  .fiays.  dies 
droits  inçoatestables  911  lioble  titre 
de  très-fidèle.    ^  . 

Npos  domines  .heu  re ux  .de . yoir  .|c 
gouTernemen  t  de  Li^boim^  ren  trer 
franchement  <hins  le  droit.çbeipip. 
l/Ëjgiisé,  dans  sa  liautesaçesse ,  san^ 
se  ilièler  des  disputes  politique,  est 
toujours  disposée  à  rccevpu*  dans 
80|i  sein  maternel  l'enfant  prodigue 
qiiand  U'se  présente  plein ae  repen- 
tir. Qtfe  le  gouvernement  continue 
doiicr  l'ieUvré  'rfu*îl  a  commeiicée; 
qtt'ii  l'endè  â  leurs  'troupeaux  les 


POLfTIQUp  9  10&LANGE$t^R€» 

Ce  que  nous  avoua  dit  TavUre  Jonrda 
système  de  dévafifatiao  par  leqael  nous 
procédons  à  la  civilisatian-  dans  l'^rriqae 
française,  n'approcfa^  point  des  rédeuoos 
sévères  que  le  même  siyel  foarnit  anx 
joornanx  anglais.  Ils  trouvant  qnei  la 
barbarie  tant  reprocbée  aax  andens  pi- 
raies  d'Alger  avoit  qoelqiie  chose  de 
moins- rode  et  de  moins  large  qoe  notre 
manière  de  por|er  le  fer  et  le  f  ea  sur  lous 
les  points  qàe  noire -doiÉînatîoa  peut  at- 
teindre. Ou  est  forcé  d'avoaer  qn'ils 
n'exagèrent  pas  trop  en  tioos  appliquant 
le  mot  de  Tacite  :  bb'i,$oUiadiiim  fn- 
eiunt,  paeem  appeltanf. 

Les  joamAux  ab^lais  sont  d'aatanlplas 
à  leur  aise  pour  charger  ce.  tableau  des 
couleurs  les  plus  sombres,  q^^ils  ont 
grand  soin  d'en  relraoclier,  ce  qoe  la  re- 
ligion calhofîqae  fait  pour  les  i^doDcir* 
C'est  cependant  \k  |e  point  qi^ll  n^  fenf 
jamais  perdre  de  vue  »  puisqu'il,  est  vrai 
que  parloul  QÙ  elle  a  passé  d^pnif  dix  bsit 
sièclest  elle  n*a  cessé  de.  classer; la  barba* 
rlç  et  d'adoucir  les  moçors  ^  ^^^' 
et  foe  c'est  ençpre  elle  qni|  ti|ei|t  apîoBr* 
d'bui  dans  llAlgérle  le,  sjsul  l^mïmf} 
paroisse  y  jeter  quelques, liun^^  de  sivi* 
lisatîon.'    ...  ,.  ...    ... 


}iasteur!{  ^tfi  exi  sont  encore  séparées  ; 
cp] 'il  (laisse^  à  t'Eglisé  la  libre  indé- 
]Xéndânce'qui'lui  appartient  de  droit 
divin*:  alorâ  le  'monde  catholique 
l'end  rabominàge  â  là  sincérité' de 
son  iretour,  1 


^  <        ^^«««^ 


"M.  Cauja,  préfet  du  l^afcîpÇaJaîs,  est . 
nommé  préfet  de  la  Vendée,  en  rempla- 
icement  de  M.  Paolze  d'ïvoy. 
■    M.  Paulze  d'tvoy,  préfet  de  la  Vendée, 
est  nottifaé  préfet  de  l'Aisne,  étf  rempla- 
cement dé  M.  Desmdnsseaux  de  GivfÊ. 
'    M.  Desmousseaux  de  Givré,  jpréfet  de 
l'Aisne  t  est  nommé  préfet  da  Pas-de- 
Calais,  en  remplafeernenl  de'M.  (ïauja. 
M.  Mori*)t,  préfee  do  Cher,  eii  no»- 
mé  préfet  de  la  ïlaû le- Vienne,  éorem-. 
placement  de  M.  le  baron  rtenaaldoo. 
.    M.  le^a^on  Renauldon,  préfet  (ieja^ 
Haute  -  Vienne ,  est  nommé  jr^fel  «" . 
Cher,  en  renlplaiceineni  dé  M.  Morisot. 
M.  Pages,  pTéiel  de  la'  Hatflè-ù)ire,  est 


nor^MBé  préfet  de  It  Loière ,  en  rempla- 
f    aent  de  M.  Ddoiu 

M.  Mon.  préfet  de  la  Lozère,  est 
iiommé  préfet  des  Ardèmes ,  en  rempU- 
eement  de  M.  Cboppin  d'Ârnootille. 

M.  Ghoppitt  d'Amoti ville,  préfet  des 
Ardemies,  est  oMnmé  préfet  de  la  Uaate- 
Uire«  en  remptaeemeot  de  M.  Pages. 

—  M.  de  VerteUhéG ,  soits>préfet  de  la 
ToBwdn-Pio ,  est  Donmé  seus-préfet  de 
Saiot-Omer. 

M.  I>ojeo,  sons-préfet  dé  Saint-Omer, 
est  nommé  sons-piéfet  à  la  Toor-du-Pîi>. 

M.  Ilo^goon^  jogcMnpptéaiit  av  lr9Mi- 
nal  de  Baraor-Aiibe,  est  tteoiiiié  conseil- 
ler de  préfecture  de  la  Marne,  en  rem- 
placemoit  de  M.  Moignon,  son  père. 

—  Par  ordonnance  do  38  juillet,  le  s* 
callfige«ee€ora|de  FAbde^st  convoqoé 
^Gsrcaasoonepoa^IeaS  aoÉt,  fc  l'eflét 
d'éfire*  «ft  dépoté  en  remplacetnoit  de 
M.  Matthieu  de  la  Redorte  ,  nommé  pair 
deFranee» 

—  Les  oi!)donoances  portant  nomlnâ* 
nation  OB  révocation  des  membies  des 
covrs  voyales  et  devtribèaaut  de  pre- 
m^te  tetance  dans  les  colonies  fran* 
qmses^  ifiront  rendues  à  l'avenir  sur  le 
nppmi-éÊ!%aréMfé6S'9ee^vtt^  mMstrê'de 
ia  /ostfoD  et  des  cultes»  et  dn  ministre  de 
\a marine  et  des  colonies.  Elles  seront  con* 
l^esig^ées  par  le  f  arde<des«8deattx. 

--  Le  4fo«iiM0i.pn^iie  ^  dMrr  aa  paKir 
officielle,  iùif;OBdonf»iootjpar  laquelle 
00e  chaire  ponr  l'enaeignéniént  des  lan- 
goes  et  des  Gtléraînres  do  ffinrope  mé* 
rùfionale  «  sont;  cvéées  an  collège  de 
rnoaoe* .  * 

—  Laaanté  da  jesine  duc  de  Si^abant 
6*è\iiitbeaacQ«{iamélioiée^  h»  m»!  et  la 
râiades  Belgss  sont  attendoa  on  France 
dâas  les  piwaiefs  jours  do  ce  mois. 

-~On  lit  dans  lo'MiOMig«r  t 

«  An  début  do  IHndostrîe  des  el^mlns 
de  fer  en  Fiance,  des  f«aui8<  des  erreers 
ont  été  commôes;  «lies  otft  eo  ponr  ré- 
sollat  d*at-réier  le  développoaoat  de  ces 
oiiies  traaramu  La  coneession  do  dem 
themÏM^  de  fer  sor  VotaaUlos  a  été  une 
de  ces  erreurs  et»  il  Êmi  lo  diK*  oUloaéfé 


(a37) 


pariogée  par  le  goovemement  et  les  efiam* 
bres  aussi  bien  que  par  1rs  compagnies* 
Nous  apprenons  que,  pour  mettre  un 
terme  à  nne  lotte,  i  une  concurrence  qui 
ne  poorroit  qu'augmenter  Te  m  aï  déjà  aé- 
cottpli,  les  deux  sociétés  se  sont  rappro- 
cb6es  et  quTun  traité  de  fusion  deé  deux 
entreprises,  rive  droite  et  Hve  gauche,  « 
été  ooncln,  dans  respêrance  que'  le  goti- 
vemoment  ferok  renise  pendant  nn  cer- 
tain nonbfe  d'ipanéee^  on  f«vo«f  des  deux 
compagnies.  léonîea,  deotntérêts  du  prêt 
qnll  a  «onsenliotifevoiipdofnne  d'eNes. 
Le  gojwepnoaient  s^occnpera  sans  donto 
d'un  fait  qui  tOQobo  de  si  près  k  favenir 
des  chemins  de  fer  en  France,  et  tout 
porte  à  croire  qu'à  leur  prochaine  session 
les  chambres  seront. appelées  k  en  exami- 
ner et  assurer  les  conséquences.  •. 

--  On  lit  daqs  la  GomI/s  du  Trtte- 


•  M.  Lenormant,  ex -commissaire  de 
police  à ToQloQse,  a  été  arrêté  le  99  juillet, 
à  Paris,  an  moment  oà  il  arrivoit  par 
la  malle-poste  dn  chef-lieu  de  la  Haute- 
Croronne.  Les  papiers  do  M.  Lenormant 
ont  été  saisis  et  mis  ^s  scellé ,  tandis 
qu'à  éloit  loi*|némo  condiift  l  la  Préfec- 
iiué  do  pnlioov  et  d«  t4  an  dépdt  de  la 
.QonoioK||orie^«èil'^depitl!roë  ïnoméiit 
retekiii  ao^oeorat  te  ptns'absoftt:  w  "■ 

—  Valentîn  Ooclôs,' ce- accusé  de  Dar- 
taès,  avolt  interjeté  appel  du  jugement 
correctionnel  qui  le  condaranoîl  J  deux 
ans  de  prison  et  5oo  fr.  d*an)en(|e  ppvr 
détention  de  1 ,2  95  cartouches  et  ^  aie 
ki!o]^rainme5  de  poudre  de  guerre,  pe  sui| 
cô(é,  le  ministère  public  a  voit  aussi  iuf 
lerjeté  appel ,  par  le  motif  que  Dnclos 
àvoit  été  mal  à  propos  acquitté  sqr  le 
chef  (Fassocia^tion  secrète,  et  que  Ta* 
monde ,  comme  détenteur' de  poudre  fa- 
briquée clandestinement ,  anroit  dû  être 
de  3,000  fr«  Malgré  les  efforts  do  M*  Ch. 
Ledni ,  et  sor  le  réquisitoire  de  M.  l'avo^ 
cat-général  Glandac»  la  coor  royale  do 
Parts. a  confirmé  le  jugement  des  pre^ 
miers  joges^^^t  éloY^  le  c^ifireile  l'amende 
à:3,ooo  fr. 


<a3.8) 


—  M,  le  ,cooile  Jasl  de  Tparnon,  fils 
du  riomte  de  Tournon,  pair  de  France, 
«neien  ppdJct  de  Rome,  Bordenux  j;l 
|Lyon,  vîent  de  mourir  2l  Vhgc  dcaG  ané, 
peudç  joni^  pprfcs  son  reloar  dUlalie. 

—  Une  dépêche  i^Iégraphiqoe  de  Ton- 
Ton,  le  3 1  juiUe^^  porte  ce  qui  suit  : 

«  La  (o|o«)i^  LAmoirîci6rc  e&%  renïtée 
le  19  à  ^ostagaMiem.'  p.  iisieur»  engage- 
men^  aurôiciDl  eu  Uei*'^  j^^M  «nmUigQk 

«Masp^im  e3t  ocfiapé'phr  s,ooo  -hoid- 
.^es  apppviBioauJés  j«sqii%f i.oiatolice.  . 
.  «  Cies  Botfvellesont  été  ëppiffiées  parie 
Plume ^  «mvé  tfOrtn^  Algisrie  <âr6.  » 
'.  .  —  Qes  lettres  cFAIge^  assurent  qnc 
W.  BtJge^d  songe  d^jh  &  fa  campagne 
4l*att(0tt}hc  ;  comme  mesure  préliminaire^ 
il  ^,  ii^^,  faire  occuper  Dclîys  et  Te- 
nez, petits  forts  pfacés  dans  une  silua- 
.Uoci  ie^eijî^,  ei  (iHi.perive»îi.à  la  fois ^ 
servir  au  hespin  au  ravilaillemenldcaooi- 
lonnes  et  suryçill^  la.  cûle,  où  l'on /ait 
des  débarç^iietnens  tf  irpics  et  de  muni* 
lions,  pou r^  lî^njir..  On  poucr.a  occuper 
Tleiùcen  pïÙa.mza^»  el  Tq»  espère  rejc- 
'^ter  Féniir  jusiju.e  daja* le  déserl,"  el  allein- 
dre  les  Iribiis  ^ui  «'pi^!  pas  eac^rp  .^ 
visitées  par  DOS  ^ro|ip.ç6#.      .   .,    '      ' 

f^  k  I^A  Mm^.  f  lûr  -iia  tJMoimi.  wba 
broiusailif^^  àt  q«e  :  porter  de  imà  ^u  i 
bloiîk^ita  des  igpxitL  L'H^eadie,  poussé  ' 
par  une  légère  brise  du  désert,,  est  deveiuf 
eu  peu  d'insl^ns  ir^cpn?idéi:^le^  499 
1)0mai,es  ont  éld  envoya  d^uâ  l'aprjîs. 
mîdû  pour  arrêter  Je  f^p .  q^uj  meu^çôît 
d*atteind  e  la  ville*  4  oiiie  Jjeures  da 
soîr.  la  général^ a  iél^  ba.Uue,  ^.tcyites  te^ 
troupes  de  \^  garnison  aipsi  q^e  lesiiabi^ 
tans  de  GberçJ^ell  se  soqI  rendus  k  la  porte 
de  Milianph  poyuç  arréle?  Tiace/idie.  On 
s'qn  est  rendu  ^maître  k  deux  beure»  du 
matin,   ,     .      ., 

t-Oq  attend  à  Mat^lUe  le  dQed*Aa<» 
m^le  avec  le  jr^gimoni^dorH  il'«st  oôIq* 
nel,  le  17*  Uf^«r«  qui  ttm.\n  on  France 
jiprès ^9  If^figséjear  iimm  fAlgéris. 


Les  nouvelles  .reçuQ  .ido  T^nloosc 
;bier.«)4r,i^(4oi^r(ftiuî»  iwifiQ«Ke«i  f(àe  la 
.t^ao^ujljljié  k^l^«tt«piè408kKpis«es8ii 
d'y  régnert  A}.  Mwiœ  Diml  a  lomé', 
anx;  ter|9es.,dei  W  M' smùi^^B^ .  une 
9PIV!f Uf  adtnMftiitlAMiiitpievisoiK  qai 
a  i:«niplp<;i  o^Ue.jdoilfe^  iftlt::A«ao  étoil  h 
cbeL  Li^  WMIK^il?  itilMbet  A  ^  iâfita^i^i;, 

de  la  mairie  que  présidoit  MiJUuo*  et 
qu'il  a.AilU^fi|}ii^0oflMm9  pav^ecuiinis- 

wrc»  ^'^ir  a:  te  k^ .     .     ... 

M«  l.^j^^MPie»'fWttr4îMflBflrfaewi<iirémont 
i9^.{6RQtiQ«^ J»  mbiit»,  filida  MM}  L  U- 
cos«'  !<, .  A«A«e  et  i*  :DU.  Uflrig^iidèie;f6«- 

«eii4)|ir:Cettc89d!adjfiâa«0^<«  >  >    -' 

•^:Rl«i^««lil  j|l(trsJwn;.:ORtiifa9lé  <^ 
iarftstoUqjH  de  H»  te»a,  ^nais^jn^u'à 
pfé9(iii(r««Ua,iioiivQlfttt  '««Mft'asl  P9S  coif 


il  *-.. 


>1  Voici  quelques  détails  «Élr  t'îf»t«H»' 
Xîoii  de  M;  NMia»  tt«JiitMktbiMnfai)roca' 
i^rrfféi^rafci  .....< 
^•.  If.  la  i^naaiMT  :awcal^âAértI  b»goii' 
hlHfi'P^^I  a  4>abaà-dip06  4a  pavois'.  H  * 
ér^PfWié  a:vfi««ûioaeiiaiio«èetf  isivîecNiii'i* 
vfîU  tm^m  JUL .  l^]o«gji;»«Iai  ^  j^  lé  <ii^'« 
4e  4li  IHioiaa  Gatlland  à .  leceroir  ^  «i^^' 

CQSaifM2k 


t -^  *      '  ^ 


*  ^      .  * 


o 


Aprè^^Md.  Oasiiîttioii^Pi^ol ,.  M.  l$pro> 
a«<»t|i>géBtoli  «.f«^ii9»c6i  uft  diseocn 
^  l'oa  a  suftoni  i&tearf|tt6i  la  fermeté 
aflfiM:  «kiquolk.  il  fi  faM  tlea^tmbii»  qui 
yiei^nifnl  d'tffO^ef  i9«ia  toJ^o»iiél»gem 
d^  la^i^,.Xl,A  défila  (ipft.lai«*icc  tu* 
roit  son  cours,  et  qu'elle  sauroit  atlaiiuli^ 
\^  PQiHialiAe^qOeit  qo^ils^MiûHDi  tVte. 
..TrU^lUt  li^tioOtDteg^oéaai  ^khirlAi- 
fiM.mi  parti  \»BèjVê^seirdé  Xûulouse 
pour  g^lev  |>a»sa«  qmeliçitteà.jâaisdaBtfa 

faille  k  Viil^iheukve^'Àgaft. 

^  J^. iribiHial  <|e.  siaapte . police  de 
Montpellier,  HlftttÀsa  iiéanna  da  36.  a<B"' 
dainné  leaalqwrs  ititerPMfO'OefcmsUod 
el.PtoHes-liOliliaUMLfeà  tiufir^^d^ameude 
et  ik^i^ioami^mÊ^BnsfiAmmtnii^icun, 
paur^i<oîr|)fi«^HMit  a»:  troublesqui  ont 


(93f  ) 

—  Des  placaard9fléditiMi«r'el  «ntonrésl  par  te fOUfcmwMCft»  dft  4él^bre««  1e-<4 
d'une  bauiie  noire,  opt-éU  aiDché»,  U    juM1«(,  l^aiHMVcirsaîM  (le  I«  £ét«  doàUrifh 


unit  da  %ât  dfnsplHsteurs  f|variier»  d'Ai^ 
gei^  lls^  ont  été  anacbés  de  bonne  heiuiB 
par  (a  pollee;« 

—  L'aoteftrde-l^eiil&vefnent  des  dcni 
îeones  filles  de  laxne  de  Icf  MooiU^re,  4 
OrléaDS  »  •  été  arrêté  à  Jargeaii  (U>i»;l>. 
G'esViin  heinme  de  cinqaanle  an3t  qui 
c&ploifoU  h  FéipUei»  paës  4aigcatt ,  un  bn*-' 
reaa  de  Ubac  el  vendoii  des  fourragea* 
Quant  à  ses  malheoreusea  victimea,  qb 
n'en  a  pins  eutenda  parler.  Seulement , 
ccmmttctfi  i  dcbouvért  4ca  iMeea  de  ^g 
dans  la  yoUii<e.^pil.avoit  aervi  à  t'eniè- 
vemmity  on  spppose  que  ic  ravisseur, 
après  avoir  assouvi  son  infïme^  passion, 
les  a  assassinées 'pour  faire  disparoitre  la 
Ifretive  de  son  premier  crime,  Ue  quel^ 
qoes rense^fncmena  foorskè  la  jiniioé , 
il  parofl  résulter  <]d|yfeftl^««meiit  II  pen 
prùs  semblable  (fui  a  eu  Mon  l'année  der- 
nière danar  le  f^obourg  t^annicr,  doit  élre 
atlrtbué  aassi'à  oe  raaiislrel 

—  Le  tril>anal  de  Trpjes  a  condamné 
\  trois  mois. do  priaoa,-poar  abus  de 
confiance,  M«  Decbàvannes ,  nouire  à 
Saml4)f%f  A^be]f,  IJrfî  âT<m  délonmé 
dt^sôfâffles  que  par  suile  de  yen  lés  pas- 
sées en  son  étade  il  avoii  reçues  pour  le 
compte  dç  plusieurs  de  ses  dîena.  Sur 
.rappel,  la  ixmr  royale  a  pronofteé  lircoà<* 
firmalîpa  de  la  pei|ia  inftig^t)arle  iviba- 
nal  ëe  i>  îAsranè<<.    " 

—  Ou  Iî^>tibllà1e  PUnfb  du  Cûimdot 
(CacBftîg'jutHêli   ' 

«L'épidémie  ocntimoerii  exercer  ses  ra- 
va^es^è  €Diitanceé  (Mahchc!)*  M.  Knouf  „ 
fiUdn  député  de  Garcntan,  récemment 
noauaé  substHut  dn  ffnrdiHietir*da  roi  & 
^miattiiae ,  «  aneconibé.  Les  Irtbttnanx 
otki  suspendu  leuiV  travaux  jndiclafres  ; 
/c  cgtlégc ,  les  écoles  pi^hnaires'  sonl  c^i 


'ment  dès*  ^htdrités  municipales  ni  du 
clci^é  dan^  celle  Crisle  cônjonclure.  » 


déibflit  «n^  ^ek  4té  Mla- 


ObrIaUae»  dos-bamiMeU-ei  des^  réOBÎoof 
ppHtiquesfleaonVfpnnéa€e|oiiB*lJi>,  p^rml 
l^&olliîciers  de  ia  garde .  en  rbonoenri  de 
VejK'T^eiiMi*  M^\>ii^  peir  ^ea-  mafitffisU* 
lions  I  qui.n'ani  en  rie^.de  grave.,  du 
reste, X^artero,  a'esl  ,trafis\|)!Qirt4 dans  le^ 
.casernes,  (><)  il  a  ^islrli>ué  des  largesses».^ 
raison  4c  4  réam;par  c^que  soldat-  ., 
.  .--»0p  fip  s^îi  point  ePKore»  à  Uiqdves, 
quand  aura  lieu  Vouverlure  du  parù^ 
ment*  Le  Momimg'Adv^iU^r  parle  de  la 
un  d'août  ;  ^nais  le  .Sx<n  ne  suppose  pas 
que  la  session  s'ouvrç  ^vaul  le  mois  d'oc|- 

^obre^    ... 

—  ^^  seconde  chambre  des  Etats  de 
J^Ianovre  vieul  de  protester  conire  la  disr 
aolçilion  prononcée,  par  le  roi  EmesL 

, —  La  Gazette  tTj^ugibourg  publie*  sons 
la  rubrique  desBords  du  ft^ix^^  <w  article 
qui  n*embrasse  pas. moins  de, seize  co- 
lonnes sur ,  le  projet  qu*attr6it  la  France 
d'entrer  dans  une  union  commerciale 
avec  la  ligne  douanière  allrmaode, 

—  Le  aâ  juillet,  le  roi  de  Sardaigne  se 
promenpil  à  cheval ,  dans  son  parc  L'a- 
nimal s'élant  emporté.  S»  M«  a  fait  une 
chuté  fort  dangereuse,. ei,  son  pied  étant 
resté  dans  Téirier,  elle  a  été  traînée  pf^ 
le  cheval  pendant  plusieurs  miiiat€««  Une 
IBàigaée  aitcnida«lf  «'fiflinaédkaaHiefll'pta- 
liqiiée,  ar«endu  ifoa^aa  #s8tiraae<>«<iux 
per8(^mies  qile  U  AdîrvèHé  de  cet  #cci- 
deiA' dl  v<^  '  ¥i  v^ea  f  Imfnf  ^#es. 

'-- Lêsn<Hive!leS'de9'l*itat9^Un1»,  arrî- 
?  Vf  e$  parie  paqaebm  artlâ^** «ki 'Méandres, 
vont  jnsqifaa  i6  jrtftlerdtr^lfew-york , 
et  jusfiu'an  so  du  Canada.  Elles  an- 
«ionc#tat  ^\ïé  l^affUHelâeri  ML  Mac-Lcod  a 
pris  un  earaeHïre  séiiewt-.  fâa'^eew  M- 
géant  ti  GtUfUe  if  rendu  son  jugement; 
elle  a  rejeté  les  motifs  produits  pour 


vacances ,^  0r  btfailcd^  d'ifaftilài^  obi    tilpltre M.  M|e-(e<Kl bars  dtf  ca«se,  et,  en 
émigré. 'On'  yanle"  f)eaucoup  le  dévoô-    admeUanfsacbmp^lence,  elle. l'a  retenu 

pour  élrc  jugé  ptrévenm  de  meurtre  et  d'in- 
cendie» En  conséquence  M.  Mac*Leod  a 
été  mis  en  prison  et  confié  h  la  garde  du 
jAiériff  du  r^mté  d'Ouerda.       . 

^^'Ofi  éerié 'd'Aleiandrie,  19  juillet: 


(a4o) 


*  a  Une  dcstitatîb»  écfâtante  a  eu  Heu 
su  palais  ces  jouni-d  s  le  premier  aide* 
de-camp  da  fîacha ,  raisaiil  fonction  de 
ministre  de  l'intérieur,  a  été  eongf(klié  et 
remplacé  par  9fa)6riff-Paeba ,  ««-gouver- 
neur de  la  Syrie,  aclàellement  ao  Caire.» 

—  Le  Pérou  vient  d^êire  le  théâtre 
d'une  noofvelle  révolution  ,  et  eo  ce  mo- 
ment le  général  Sanla-Cruz  s'est  emparé 
de  Lima.  Le  11  mai,  les  troupes  du  gé- 
néral se  aont  emparées  de  la  ville  de 
Payt«. 

—  Les  journaux  de  Ffnde ,  arrivés  au- 
jourd'hui h  Paris  par  la  voie  de  Londres, 
annoncent  que  la  deuxième  expédition 
anglaise  contre  la  Chine  est  partie  du 
port  de  Calcutta  dans  les  derniers  jours 
du  mois  de  mai.  Celte  expédition,  qui  ne 
se  compose ^ue de  4iOoo  hommes,  doit 
ae  diriger  sur  Pékin.  €'est  dans  cette  ca- 
pitale que  air  Cordon  Bremer,  comman- 
dint  de  l'expédition ,  veut  désormais  si- 
gner  un  traité  avec  l'empire  céleste.  Il 
'  espère  être  à  Canton  au  commencement 
de  jnitleL  On  considéroit  à  Bombay 
cette  entreprise  comme  très-aventureuse, 
et  on  pensoîi  que  si  les  Chinois  vouloient 
sacrifier  Pékin,  comme  les  Russes  ont  sa- 
criDé  Moscou,  f  armée  expéditionnaire  se 
trouveroit  gravement  compromise. 


L'empefeor  de  la  Chine ,  du  rc»?!e,  pa- 
roSt  très-r&solu  à  soutenir  la  lutte  jusqn'à 
la  dernière  extrémité.  11  a  pnbKé  une 
proclamation  des  ptus  violentes  contre 
les  Anglais ,  et  les  représentations  pacifia 
qnes  de  ses  ministres  n'ont  fait  qu*irriU*r 
son  courroux.  Dans  une  de  ses  procla- 
mations, ditée  do  30  mars,  it  a  déclaré 
que  les  Anglais  ayant  poussé  k  rexlréme 
tear  ribeiUon,  il  faudra  maintenant  ^ue 
i'mme  ou  Vautre  des  deux  puÎMianees  triom- 
phe ou  suceomlfe. 

4^  gun*,  aiirirti  €t  €l«rr. 
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BOVBSfS  l>B  PARIS  OU  2  AOCT. 

CINQ  p.  0/0.  115  fr.  ÎW  c. 

Quntre  1/2  p.  0/0.  000  fr.  00  c. 

QUATRE  p.  0/0.  W  fr.  &0  t. 

TACMS  p.  0/0. 11  lir.  10  c. 

Act.  de  la  PamfHA.  3IB5  fr.  00  c. 

Ohlis*  de  la  Ville  a«  Pari».  1272  Dr.  kù  c. 

Caisse  hypothécaire.  750  fr.  00  c. 

Quatre  canaux.  1232  fr.  50  c. 

Emprunt  belge;  103  fr.  0/0. 

Rentes  de  Napleft.  103  fr.  S5  c. 

Empirant  mma^n.  102  fr.  t/t. 

£ni|triint  d'QaiU.  607  fr.  50  c.     . 

Rente  d'Espagne,  6  p.  0/0.  20  fr;  1/1. 

PAaiS.  — IMPRIMEAIE  D*AB.  LB  CLBBI CT  C% 

rue  Cassette,  29- 
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EN  VBNT8,  ckes  otiviER-riTL^BNCB ,  l!tMraife*éditeinr,  pite  Cassette,  n*  8,  à  Paris. 

DES  INSTITUTIONS  DE  BIENFAISANCE 

PU0UQUB  ST  D^UVSTJ^VGTIOM  PRIMAME  A  HOME* 

Par  M.  EDOUARD  DE  BAZEUJRE.  ^  Un  volume  în-8%  Prix  i  7  fr. 

ÉTAT  DD  CATHOLiaSME  m  FRANCE 

18304840. 

Par  ALPHONSE  PÉPIN.  *-  Un  volume  m-8*.  Pm  t  $  fr. 
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im  iiMiBi 


NOTICE  HISTOAIQUE  £T  DESCRIPTIVE 

SOU  l'églish  métropolitaike 

DE  SAINTE  CECILE  D'ALBI, 

Suivie  de  la  biographie  desévèques  et  archevêques  d'Albi;  des  évéqoes  de  Castres  cl  de 
LavauF,  dédiée  à  la  société  archéologique  du  Midi  de  la  France. 

Par  M.  H.  C,  membre  correspondant.  —  Prix  :  i  fr.  5o  c. 

A  Albi,  ches  chajluii.^  libraife.  -^  \  Toulouse,  chez  SBNAit  ^  A  Pari*,  ebez 
. LANGUMS  el  LjpçifKnc^  libraîfes,  tm  sh  M  ll^rpcu  &.u    ... 


l'ami  BE  la  IRLIGIOlfl 

ptiott  l€8  Mardi,  iwdl 
9i  SflfliedL 

On  peot  aTabottnefe*  des! 
1**  et  1 5  de  chac|oe  moi».  | 


N"  3472. 


JEUDI  5  AOUTI^M 


Fin  HE  L* AEONff  EMBirr 

fr.   0. 

1  in  ••••••-•  56    ' 

6  mois.  •  •  •  •  .   19 

8  mois.  •  •  •  •  •  10 

1  mots»  •  •  •  •  •    S  5o 


De  la  Royauté  au  Xix*  siècle^  Etnefr 
lée  i'hisioire  toniemporaine ;  par 
M.  le  comte  de  Pcadel,  lueiubre 
deriD3tililt(i). 

(Premier  article.) 

l)  est  impossible  de  mieox  établir 
une  discussion  qiié  ne  te  fait  M.  \e 
coiole  de  Pradel.  Il  entre  en  tnatièrr 
d'une  manière  claire  et  précise  pour 
expliquer  quel  est  Tobjet  de  son 
Eituie. 

<^n  ne  perdant  pas  d»  me  le  prin- 
dpe,  la  marche  et  la  confralanité  des 
réfolalioas  aeloelfes,  00  déeonmra  ai- 
séfflcnl  dans  )e  monde  politî(|Be  trois 
pbéQorafenes,  daoi  les  coaséquenees  êf««i- 
toeiles  parotaaeat  desUnèes  à  fiaer  en  C«- 
rope  favenàr  de  la  rojatité. 

»Ue  fvamier  pb^oa^àne  est  le  défe-' 
\fi\f^vmitA  progressif  dldées  et  dliabi* 
tades  dÉoMSvaiiqoea  qne  prodMeiit, 
dans  dbaAats  aa  Févololion»  ta  masll» 
Utkm  aMMmie  des  opinkNM  et  la  pois- 
sniee  alfcuâie  des  Iméféu  eontralrea  à 
faoMIé  des  rois. 

■Le  aecond  art  fessai,  diveisement 
tenté,  poor  cooeitier  les  prérogatives 
saspectesde.la  royauté  avec  U  présomp- 
tioa  de  v^to ,  de  raison  et  de  droit  sb- 
»ia,  qui  assigne  aux  peuples  l'exercice 
eiclasif  on  prépondérant  du  pouvoir. 

•Le  troisième  consiste  dans  le  combat 

dèf<ïQnfqne  soutiennent  les  opinions  fa- 

^nbki  anx  combinaisons  éprouvées , 

90/,  de  tout  temps ,  ont  été  comptées 

ptrmr  les  coaditîoas  essentielles  de  la 

aioaardiie.1» 

M.  de  Pradel,  après  de  telles  pré- 
Uttssee  ai  judicieusement  exprimées, 

(1)  Un  fort  volume  în-8*.  Prix  :  7  fr. 
5o  c.  Paris ,  cbes  Adriéi  Is  Glereet  Gi«, 
roeCaaselle,  19* 

UAini  de  la  Religion.  Tome  CX, 


expose  hardiment  les  conséquences 
suivantes  : 

«  De  a  trois  sortes  de  rovastés  élabllea 
on  ï  établir,  dont  Û  faut  bien  conslalcr 
les  conditions  respectives ,  pour  jngêff  à 
quel  point  nne  dénomination  ceramme 
peol»  dans  l'«|jptica6oii  qni  en  est  faite  « 
impliquer  d'importantes  disparités. 

»  Essayons  de  caractériser  ces  royautés 
dans  des  bornes  qni  ne  provoquent  la 
désaveu  d'aucune  conriction. 

»€'est ,  en  premier  Ken ,  la  rojramti  êm» 
Jette  que  la  démoçraUe  admet  on  tolèsa 
sous  l'empire  d'un  mandat  incessamment 
révocable  du  peuple  souverain, 

»  C'est  la  royauté  itéordonméê  aux  eon« 
ditions  du  vote  parlementaire ,  de  féleC" 
tion  expresse  ou  implicite  et  du  contrat 
synallagmalique  d'où  émane  la  déléga* 
tion  indéûnie  d'une  fonction  hérédi- 
taire. 

'  «CTest,  enfin,  in  royataé  imdéptudantê 
existam  h  titre  souverain,  par  le  droil 
impreMpriptfble  d'une  trïMismtsslMi  lahé» 
reûln  à  une  consiflution  moMvdiiqne.  s 

On  ne  peut  pas,  nous  le  répétonSi 
annoncer  ses  intention^  d'exameit 
avec  plus  de  francbtse.  Suivons  l'nu— 
teur  dans  ses  développemens  t  1^ 
peu  dé  mots  que  nous  avons  r«p* 
portés  prouve  «isez  que  nous  avoua 
affaire  à  un  écrivain  grave  et  réSé* 
chi ,  à  un  publiciste  profond  et  èx«> 
périmenté,  qui  a  bien  vu  la  France, 
qui  a  vu  l'étranger  ,  et  qui  a  étndîd 
les  constitutions  de  tous  k*s  pays. 

Dans  son  chapitre  iv,  l'auteur  d4* 
finit  la  royauté  sujette.  Toutes  les 
nations,  a  dit  Tacite,  sont  soumises 
soit  au  pouvoir  du  peuplii ,  soit  à 
rautorité  des  {grands,  soit  i\  une 
direction  monaidiiquet  nn  était  de 
choses  (|Ut  associe  ce  qu'il  clioiatt 
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dans  cfaattine  de  ce%  trois  formes 
politiques,*  est  plus  digne  d'être 
loué  que  facile  À  réaliser,  eii,-s'ii 
s'établit,  U  ne  peut  avoir  de  durée. 
JM»  de.Pra^,.  fbr^.dc  ceUe  défini<^ 
tioQ  du  grand  Annaliste,  commence 
faii*dffgu|tteAt?tk>ii%  A  bîe»  oeoeidé* 
wm  le9  |^fM4ii»  S^I|k|^.t»iQderiies  «a 
inilieii  déerr^voliMiôB»  qiii  te»  agt^ 
$eiit  «  «9  «'titt  pse-  lé  pcmtîpe  mo^ 
«rafriâikfiie  qnr  si^  sarvii  éh  quelque 
sorte  â  Itil^uiéme  inné  la  rëpublf-' 
trètéT  c'est  !c  pfineîpé  repuMkâin 
quVn  veut  iiiiplauteV  dans^  ia  mo- 
narchie. 

"«  Quelles  éaoscs  rendent  sujette  Xsl 
ïoyâill^  clépouîttce?*Ces  causes  sont  les 
conséquences  logiques  et  nécessaires  de 
la  bôuveralîhelé  cTû  pciiple.  Souverain  et 
ê'ajéi  Sont  en  effet  dés  qualités  absolues 
qui  so  donnent  muluellement  l'exclu 
fiion.  » 


près  â  notre  révolution  noas  nanè- 
nent  plus  ord^f^iren^ç^t  aux  len- 
dances  de  la  démQcrai^ie«  C^  dtapUie 
qu'il  faut  lire  dans  l'ouvrage  lui- 
métfi^  fiét  ien|iipé^par,une  «oûGes* 
sîon  qm  prouve  la  bonne  foi  de 
l'auteur,  tm  même  teatips  qu'elle 
sert  à  l'aguerrir  dauis  W  système  de 
défense  et  d'attaque  q^i'il  a  géné- 
reusemené  adopte.  Nous  citons  ce 
utorce^U,.  .povif  offrir  encore  oin 
témoi^age  ije.  la  joie  qupn  doit 
éprouver  en  lisant  un  livre  écrit  de 
ce  style  à  la  fois  clair,  soutenu  et 
élégant.  -  • 

•  Les  prédllecUons  raisonnées  f^i^ 

ii'is^ii«ut  psift  i^  ^mm  nmw^} 

Ip  «»U¥$fp^çwent  4éia^cratîjjjg;.à.cerlai: 
neaépotaef  >  îu.wtaitosjgBnjlaui^cer. 
taip^^sTc^taces  :  mais  /ces  ftém^f^ 


Sîl  ie  peuple  est  aouverain^  tout    inierrogenl  le^>  faite,  leur  sow^xiké.  leur 


ce  qui  n'est  pas  le  peuple  doit  être 
aaia^*  Bt,;(||i'est-£eiqa'i«9ie  roj^uU 


M^#alPé«îidett^9Mit  |in  iMt|d^  iM|H  f  9iia^ 

^^em&ktywÊtiÊÊB  les>^todkîans^dtf >fta 

luiMiarebi^bt  L'drçi^ment  <l'une  té-  I      . ^  ^  ^ .    . 

imUiquë.  QuVitoit  jLaMÎs  .XVI  «»    Î!^!_''A^"?P^!^.1^ 

jliciU-'avoit  été  .precédemmeni  le  \ 
MV  ^  nioua«c|ue-'  Pendant  tyoia 
auaon-  eut-  l'inleoiiQii  manifeaCê  <de 
4ëâ*ttire  rëe41emeut  èe.  que  l'on 
meàciteùait  en,  appai^tice.i  On  faU 
sotl'à'  la  royauté  àue  siiuMion  saAs 
ikai^aeiL' 

Si  noua  aijgQalons  aipsi  Jk  i^r 
dlMiMedelâ  déwiocMiûet  l'^riatocra- 
tîe , .  à  son  tour,  ne  rfait.  pai  à  ia 
HifÂttté  tme  situation  meilleure. 
C'eat  CQ  qui  est  arrivé  il  y  a  ,70  $ina 
à.. Stockholm  ,  où  .  le  sénat  avoit 
uîkurpé.uue  aaioritéqueGuslavAlII 
rauxer^a  ppur  le  bien  de  la  Suèie», 

Mais  les.événemens  qui  sont  pro- 


a«ai|t  tfad^pieUra  ie  pUa  uni- 
fCitat^  iuotf  9i«aaMiQi^  Inço^dâ^ 


•»tra«ftd«s^.I^ïillwm^°\^  '.  «  •• 
te  cbâpitiie  V  ntk»  frft^wÉo«î^ 
ce    que   réferî^aîn  cilteôd*"  p^*"  ^ 
royauté  subordonnée,  ^       ^ 

On  voie  bien  qu'une  Hjyû»^^/'*" 

j>â^0  est  dêstinéie  à  jj/ésin.  La  raiseï 

piiUii|tte  pvévm  brca^^tcopheY  ^ 

eife  a»  lAatiAit  e»  vajnpia  pensée* 

Aus«l  cpii&iiaîè^aW^^^irkr^o^»; 

ttonnalre ,  surtout  quand i^iriaaqBi 

Te«l  0iie4miairMâon  ^i  démoa^ati- 

;c(iie?*Get  esprit  de  «bdsdidrt  «»«ûe 

1  d'une,  combinaison  où  se  révèle  la 

dépandauiçe^d'une  »  royauté  eip»'^^' 

sèment  et  incessamn^aat  i^ocabie^ 

L'iittteur  «lomre  ici  un  .|act  reiuplt 


tyse  Ws'Wvèi'S^i  ptiisc's  dii'gouver- 
neinënt'aiii'tqls ,  thaïs  sans  craiiicli'e 
QueluiiçTois  Je  toucher  aux  luatlc- 
rea  ^^.  jioi);  cppceirnent  .uM'ticteT 
iiiçuij  l^s  pubUcU^^s  (le  la  Cmoile^ 

fortii^iioil^  .  neuytî^s  .{H  i^PH^plèt^,, 

sàMt  dé  ^Éhe 'dé»  tàHi  q^e  peh  âè 
nos  vof  îîp,îMH*<mtrpùt)Ké^  aTfeé^né 
semblable  précision.  Plu§  loîti,  «^  1& 
manière  de  'fA.  dé  Bona)d  ;  dont 
M.  de  PratJ^I  Vappélle  ici  la  forme 
VWM^*£^^*5^  ^^'^  souvent  or- 

mlKate,  l'auteur  supposçqu  u.vqif 


nouvelle,*  qiiî  reirt  tjne  la  n^'âjorltë 
du  peuple^  ait  ralsHn  /  riûfalllibilit^ 
de  cette  majorité,,  les  boules  btân-r 
elles/ 'les  Boules  noires  tombai^ 
dans  l'urne  législative,  et  en  faisai^f: 
fioriir  bicoiot.la  déciéion  «les  plus 
forts  9  et  conaéqueminent  la  loi  fa«- 
pîi^éuie)  deVani  lac{uelle  tout  doit  fié- 
'clni',' enfin  Tes  liomii^e^,  \  ta  têfè- 
d'une  majorîtë  ainsi  constatée  ,  de- 
venant^ ipso  facto ^  des  ministres  qui, 
tVleur  tour,  n'auront  à  vouloir 
désçruiais  que  ce  qut  vopdra  une 
tellt;  m^ijgrite'.  4.^^^  conditions. 
«MÎ;*  ^  ces  couditioo»  seuleineni,  )a 
féppblique  jpeui  toléter  la  monar* 


e. 


et  Jbf'yiiiéà>oin^)troi.ssèn(.   D*un 
eôiéâytira  ri$p^blique,  retenue  dans 


«Que  d'absttnlit^s  aeeamulées! 
s^écriela  inonarc!iîe.>t  Elle  invoque. 


i^  yMiHâp^  dç  .la  inonîifcliifi  et  comme  flobbes  essay oit  de  le  fair^ 
ceA|^jdk«lîl  république  se  jbeArl^r;  en  Angleterre^  le  vœu  Jiational 
daatlBLVftHe  chiiup  Ues  iitopies.  On  ;  p'ayapt  plus  à  r^vei^ir.  stur  ce  qgtll  fi 
mtnftt-4ie«rajiit  une  révolution  oon*- •  4éterminélui->ifièiu«.«ÈUe^^uAiefif 
somnis^un^rand  procès  que  sou^  que  c^.<k>(jiiW.A  faitrAQn'OÂ>e».qae 
lienllatoyiuié.  Le  prétoire  s'ouvre,  ;  *son  temps  est  passé»  dès  que  pantiuî 


mrrchi«  .  tentinue  '  t^vemene    so» 


V^Voijîl^enserreut  la  crainte}  pjaidoyer.  «L]|  répi|bliqu^,  cp  tant 
qu^^rent  ses  e^cès  passés,  et  le|  qu'elle  est  te  droit  de  toi^s,  Qu'dtt 
sourenir dç  9^^  ^^^ravagfinces  histo- i  moins  le  droit  de  la.  force,  et  d^ 
/laneft^  p^  tooias  qi^e  ses  noms;  nombre,  a  du  se  .ireUi:er  ae,l|i¥if 


l<wt<i  Jimufii  lAea  a%«)«ea.«fM.Jiii 
t)flt'ft^<!jMi^%a3|^H?t,4'es  «xigeMet^ 
iefnéicéssHétfdèla  dcnioérâtie.  M  f«fut 
BfeAin»*rcruVi*a^(e'que  no^is  annon- 
çons lès",itïter^réUttiou8  contradic^ 
tpirea  4piIP^^  ^-  1a.. transaction  ré- 
ceate  qui^  ftemb^çU .  devoir  uietM;e  ' 

iiiwfna  4a  «épûbliQiMi  iMp^ittar 
lasb-fMiitty  iaefl^i»m9tji|ift,ila  «vam 


de  Bliaippe.*yji  inlwilK,  k  .w^t  \  aaà^ 


<ie'.  pliîdk>yijr  {iMi4»iLc^lr'.  «m  JIm» 
fftlu!i^iMm; «  c'ift.4ia  (wif» a?^diftUir 
vi*e*de  M.  4m  Fra«My  cpi^l  4mà%^9k 
demander  la  stiittf.  La  Verve  deMMv- 
ieur  ne  s'est  ptrS'afiFWbf'rci'4a^  %fki\^ 
fisrctlon  du  lecteur  ne  peut  tju^g^ 
menier. 

i^La  suite  ^u  prochain  numépj,)  . 

i^tYirs;  —  Mgr  l'Archevêque  Vë* 
tok'  réitdu  l«  idjuAHéi  à  Mwlim^ 
doiH  M  a  V44iité-1es  prlfreipales  éftlV»- 
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lie,  leai-diaal-arclievèque  ëtint  ab* 
fteati  le  prélat  a  été  le  trouver  a 
Louvaiii,  Le  3o,  il  est  aUé  à  M ali- 
iies.prenJre  congé  de  S.  E.  11  s'est 
ensuite  rendu  par  le  dieinîn  de  fer 
a  Liéjje,  où  il  est  descendu  à  révê- 
ché.  Le  Soelle  3f  juillet,  il  a  visité 
les  luoiiuinens  principaiiK  et  dirers 
etablUsetnens  de  cette  ville.  Aprte 
avoir  séjourné  à  Brugfes,  il  est  arrivé 
.à  Gand  dans  ipL  soirée  da  i*'  août. 

JVlgr  Delebecque.  se  trouvoit  à 
Wai  fusée.,  chez  lé  comte  d*OiTiltre- 
iiiont,  lorsque  Mgr  l'Arche véque  est 
descendu  pour  la  première  f<»is  au 
]iatais  épiscopol  ;  et  il  a  voulu  s'ar- 
rêter de  nouveau  à  Gand  ,  afin  de 
voir  ce  prélat  auquel  il  |)orie  la  plus 
haute  estime.  A  peiue  fut-on  ios- 
truitde  sou  arrivée,  qu'on  saisit  ce 
uiomeut  |H>ur  domier  une  sércuade 
aux  deu.v  prélats,  cette  fois  réunis. 
En  un  moment ,  la  place  du  Stieo- 
dam  fut  couverte  cPune  foule  qui 
téiiioignoit ,  par  sa  présence,  tout 
^Intérêt  qu'eUe  prenoit  à  cette  ova- 
tîoii«  Mgr  rArvkevèque  y  a  été  fort 
sensible. 

•  Le  prékt  a  qiûtté  Ga»d  If  2  août, 
pour  retoiii'ner  en  France,  par  Cour- 
trai. 

-—  Le  Journal  de  Bruxelles  publie 
les  détails  suivaus  sur  le  fait  que 
nous  avons  rapporté  d'après  le  ^ou» 
¥<:Uistê  de  Flanireê  : 

m  Lors  de  Fariivée  de  Mgr  Af&e  ,  Ar- 
dMVéqat  de  Paris,  à  Gand,  lf«  le  cba- 
•Boitte  Iforel,  qu  avoii  été  particnlière» 
flMftt  prêveao  en  vojsqb  da  piélat ,  se 
iroa¥«  à  la  staiioè*  et  alla  recevoir  Sa 
.^^«adeiir  an  momejàl  où  elle  descendoit 
4e  la  voîlwrew  Taaéis  qu'ils  s'cntretenoient, 
jm  personnage ,  M.  Tabbé  Beeckman,  eiL- 
régent  de  T Athénée  de  Brages.  du  temps 
de  Gniliapine,  pro&ta.dc  Toccasion  pour 
f.iire  hommage  à  Mgr  l'Archevêque ,  di- 
soit-il,  d'un  ooirags  imprhné  dent  il 
itoit  raulenr.  M.  Morel,  recomioissant 
le  volnaie  et  Tindividu ,  prévint  le  prélat 
que  ce  personnage  ôtoit  un  prêtre  de 
Bruges,  qui  ne  célèbrent  plus  et  qnî  étoît 


fort  mat  «vee  son  évêqne,  et  qne  le  ▼•• 
.liiroe  en  question  conlenoît  ane  attaqiw 
violente  coutre  Mgr  réféqae  de  Li^^ge, 
prélat  non  moins  respectable  que  eeloi  de 
Bruges.  A  ces  mots,  Mgr  AfTre  rendit 
promptement  le  livre  avee  an  *inoave' 
men  t  de  mépris  non  éqnîtoqtte.  M.  Beed- 
man  refusa  de  reprendre  soii  eimage. 
Mais  f  Ardie%éqiie ,  sans  hésiter,  jeta  le 
livre  à  terre.  Plosieiirs  penonacs  ooti- 
blcs  de  Brages  firent  tém«îtt  de  celle 
scène»  et  profitèrent  dhin  memevl  pour 
remercier  le  pi^làt  d'avoir  pris  si  psbii- 
qoemcnl  la  défense  de  le«r  respcelible 
évêque. 

•  M.  Beeclmao  est  le  front  de  demiD- 
der  dans  la  foule  ménie  le  nom  et  le  m- 
raclt're  du  jeune  prGtrè  (M.  lèchanotee 
Moret).  Celui-ci  répondît  qoli  on  ecclé- 
stastlque  comme  hri  on  nei!Ôaiioit  ni  000 
ni  adresse.  » 

—  Un  protestant  âgé  de  no  ans 
est  rentré  ces  joui's  derniers  dam  je 
sein  de  TËglise  catholique.  Il  a  fait 
son  abjuration  k  Notre- Dàtnë-de^ 
Victoires,  entre  les  mains  de  M.  iVb- 
bé  Ralisbonnë. 

Diocèse  de  Cambrai  —  Yoici  on 
trait  de  bienfaisance  de  Mfïi'BeUnaS 

3ue  nous  trouvons  dans  Vfmparttûl 
e  Valtnciennes  : 
«  M.  S.,  bravé  miîitatré,  père  de  qw- 
tre  enfans,  n'ayant  pour  tonte  fortune  qoe 
sa  solde  êi  Ikttfcntfitt,  est  parvena,  en 
imposant  tonte  espèce  de  pRflstîi»^  ^ 
donner  à  sas  enfans  mveiesQeiiis  ^^' 
eallMi,  et  de»  talent  snpérietfs  qii  1^^' 
promettent  nae  position  <iieaofiWedsns 
le  monde  et  une  esblenee  assorée.  il  y  * 
boit  à  dix  ans»  Falnéede  la  fonUledecc 
digne  père,  âgée  an  ptos  de  i<  aos  ^"' 
attaquée  d*«ne  maladie  nerveuse  qoi  \* 
força  de  renoncer  à  Tart  qu'elle  eicrçoi^ 
avec  un  grand  succès,  et  qoî  déjà  éloil 
une  ressource  pour  la  famille.' 

•  Le  père  fut  appelé,  à  celle  époqjic, 
dies  Mgr  Belmas.  Sot»  le  ptéUf^^*^ 
corder  un  piano  qui  étoît  <rè»Kfa«c«^* 
Le  prélat  qMsOonna  M.S.  sar  ses  jeuues 
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en/^ns,  le  lotta  dé  Pédacagon  qu'il  hnt 

cbanoil»  le  airaplimefiU  sur  sa  bonne 

ccMMivIley  loi  paiia  do  la-médiocrtlé  de  sa 

soJcl«,  et  dit  ^  liant  s  «Il  est  impossible 

qae  vo«s  n*ayes  pas  qnelqve  petite  detie^ 

—  A«cirae»  moMcigneor,  nwa  appoinle- 

mena  aoffisent  À  le«l«  A  la  Tenté  nous  ne 

ffalHMia  pasgnndttcfaëse;  msia  ma  femme 

eiaaoi  iibiis>  noua  contentons  dn  strict  né- 

cessaiie  pour  qne.  nos  en&os  paissent  oh 

/eor  élre  ii  Pabri  do  besoin.  Notre  galté 

nous  jeend  la  vie  facile  ;  notre  inténenr 

«A  hefM09H.parae.qoe  noos  nous  aimons 

tSBS  et  a'envions  personne,  Dlea  jusqu'à 

présent  •  pmiég^  nos  eflorts,  et  j'çspëre 

qn*il  ne  noos  abandonnera  pas.  —  Vous 

étss  vtt  es^Uent  homme,  M.  S.,  accor- 

ëeirmoî  votre  amitié  et  pennettei*rooide 

vn»  «nbruseï^  »  En  disant  cela,  le  prélat 

fjmk  dans  la  main  dn  përe  de  famille 

iiaiiiBB»iHi|ioiéons  t  a&moBvement  que  fit 

ee  dernier,  Mgr  Bclmas  ajouta  :  «  fiefuse- 

t^nàfaoïitié^i  . 

•  M*  âw  sttitaiciia  chez  loi,  pénétré  de 
itconai>iaaonce>  d  s'afflîgeant  néanmoins 
éa  sienc^  ^n  M  avoit  été  impesé.  Ce 
dm  siF  MiMiTiala  4'anoéeen  année,  et 
tonîonn  avee  défense  d*ea  parler.  An* 
Joaré^bm^inae.  Jja^noit  est  venue  délier 
If.  5»4r  la  promisse  qu'il  avoît  faîte  an 
prélai,  son  coepr  teoennoissané  se  platt  à 
pabUer  In  Iràeofail  aaqoel  dtacnn  ap' 
plaodtt,  car  peiaonneneméritolt  pins  que 
celte  estmable  famille  l'intérêt  jqne  loi 
pof tûil  Mgr  Selmas.  «. 


db  Ckai&ns  —  iVlçr  l'ëvê* 

que  de  Gkâlons  a  ordonné,   le  i8 

ittillet  derntert  daua*  la  chapelle  de 

son  Imiid  séminaire,  quatre  prêtreSi 

qaytie  diacres^'  trois  sous-diacres, 

cMose  natnovës,  «Inn  100801*63,  en 

tooi   ^ingt-bttit  •  orainancis.    Cette 

imposatHer-  '^érémotùe  avoit   attiré 

fieancoup  de  fidèles  dans  la  chapelle 

tiu  aëiiiUiRire.  Après  Tordinaiion,  le 

vénérable  pcélot  a  adressé  aux  ëlè* 

vea  orna  alloeniton  touchante,  dans 

hcfoeile  il.  leur,  a  montra,  avec  cette 

AiHUio»  «l.,€eUe.  foi. vise  ^uî  le 


5) 

cnractëiîscnt,  la  j^randcar  et  l'cxcel- 
leiice  du  sacerdoce. 

Le  jour  suivant,  19  juillei,  oiï  a 
céiëbrc  dans  la  inéiiie  eha pelle  la 
fête  de  saint  Yinceiit^de^Paui.  Mgra 
officié  tonte  la  joomre.  C'est  M.  r ah« 
bé  Estrayer,  clianoine«vtç-ntre-géné*> 
rai  honoraire;  qiii  a  prononcé  le  pa* 
négyrtque  de  Tapôtrede  h  charité. 
Presque  tout  le  clergé  de  la  TÎllea 
assisté  à  cette  solennité.  Le  aoîrf 
les'  élèves  du  gi-and  séRiînaii*e  sont 
entrés  en  vacances,  après  avoir  été 
offrir  à  leur  saint  pa^teor  lliomma^'^e 
de  la  vive  reconnoissance  dont  'lU 
sont  tous  pénétres  pour  la  soHici* 
tùde  yraimeut  paternelle  dont  il  ne 
cesse  de  les  environner. 

.  Dincèsc  de  Couiamce**.'*-^  La  ville 
deContances^  quia  été  éprouvée  par 
Une  épidémie,  a  repria,  grâce  au 
ciel,. son  a.$|)eit  calme  et  tranquille. 
Le  Journal  lie  cette  ville.,  en  annon- 
fant  n^fi  le  fléau  a>essé,  ajoute  t 

«  Moos  ne  tennlnêions  pas«el  attiele 
sans  payer  an  Joste  «rilMit  éUBgoB  an  lèle 
et  au  dévoAmem  qoHi  déployéa  dans  «ce 
tristes  joorn  le  clergé  des  dencpÉbaisni» 
A  tootelienivda  joov-'et  daliiiotlott  a 
v«  nos  vénérables  prêtres  ^oaarir  ches  les 
malades  fk>ar  leor  prodigner  les  cooatila- 
Uons  et  Tespéranee,  cm  leor  nffnr  les  se* 
cours  de  la  région.  Nos  antorîtés  j^eo- 
vent  aossi  revendiquer  à  bon  dvdt  lèar 
part  de  la  reconnoissance  pobYiq«ie.Tov- 
tes  les  mesorcs  qui  poirfnieal  contribuer 
an  bien  dm  maladaa  on  aa  tétabiflM- 
ment  de  la  sécurité  piMqne,  onl^flê 'pri- 
ses par  elles  ai'oe  le  phisgmod  empresse- 
ment Et  parmi  ces  mesores»  nons  ai- 
mons h  dt^  ceHe  qoi  -a  appelé,  sut  Pan- 
torisatlon  de  Mgr  féTêqne,  qnelqnes*nnes 
des  dames  do  flio^pke  i  pwter  ans  ma« 
lades  pauvres  tons  les  seepnn  dontib 
ponvoient  avoir  besoin.  Cas  veMgienses 
otA  de  leur  c6té  montré,  dans  eette  pé* 
nlble  distribntioB  de  seemtrs,  nn  sèle 
dont  la  ville  ne  pent  maufaeideleôrsa- 
gré,«. 


(aJjB) 

Une'tienvfttne  a  Vic^  à  la  WÎié^  [  (Viol  la  foi  velIgHsMs  èstHicIrc'f^^ 


dral^  Le  inêiiie  >k>n^ii9i  ^i  ^  celte 
occasion* 

«riiB.pîébt  f  «dressé,  laodî,  auK  as^- 
tane,  «ne  aifoenUen,  où  il  a  fait  ressortir 
les  effets  de  ta  ))rotecik>n  visible  du  Sei>> 
l^^neor,  <|nî  a  si-  promptebietit  Aim[fé  la 
eavse  'de  4eat«  aipfftites,  U  s>»t  mvfMaudi 
ensuite  <)ef 'sentimens  religieax  diVnl  l^ 
Iftbjfsâs'de  GptilMeés  donnaient,  dans 
066  Jours;  nOfe  pt^nve  si  éclaiante  ;  et  il 
les  a  engagés  %t  perséférer  dans' la  roie  oh 
Hs  étoi«?ril  eâlrés/  / 

»Véndl%dj,  'HBgf  à  »prîs  de  houvcàb  là 
pah)le,  ël  ^ns  nnë  çhàlcu^uite'  improvi- 
salion  il  a  montré" foaté  féfendùe  des 
grÂc^  dont  eoufân'ces  a  ressenti  les  Ib'eu- 
reux  cflels,  auâsîtôt  que  la  Voix  àes  iTidè- 
les  est  montée  vers  le  (rûne  de  Dien.  Il  a 
terminé  'en  •  aunonçânl  'que  dimanV^e, 
pendant  iea  tèprÈs,  une  cpiéte  sera  faite 
par  Uêi'mfme  ao  profit  des  plus  inâl- 
heiiveqses  familles  frappées  par  le  flëau. 
lions  ne  pouvons  qu'applaudir  à  la  géné- 
reuse pensée  ^uî  a  fait  prendre  au  préllil 

;.  t^gr^a  «dribaaé. avisai  .|«'fliie|Nipoe»« 
^on  |i}ra  tie«  te  AléHf  aioUfoap^èste  dosm 
paea.  On  se  rendit  &  Tégiisé  de  r^ô^pitél, 

iported^;  {i«iiéani  cei^  eéfÊnrtniie,  aelov 
l'qaifie.fttivi  «Apatett  oas  danalca  iièfaici 
ptlficéfieas,  les;  relique  do  eatiitLo,  de 
umi  AoiRptiaiae,  de-aaibt  &bM  efc.de 
i^t  BkOPcW*  €eHe)pQiceaM)B.qiiitert 
n^io^a  la  'tfanmBa  a  pour  iinl  ^nàcffA} 
«i«  MNlie>«li'4Sdp«pr^  aolaMi«IIes'afi4 
lJMI<Hkl#^«rtesipB«vflfaHeaib  onàdliM 


.»  :• 


son  rUqétm^  éppNHhÀ  la^'clmé^  ^b 
tlé^iiàbcémàm»  i^.  •.•;•.*.-..  *....' 
«  Q^^è^lle'f  ait  tfn  bons^MloiB'fiQç 
pu,  fKotra^^eltujr^tJit.lBaisé,^  N.  T:  €;  »»« 
{toE  leiéqît  nynvoiib  esl'tfftitide'Ji^lioAtiAt 
posilMi  fk  JafMillii  <»  imwrM  alifMé» 
d'hui  réduits  de  malheureux  «^éâiqngBrt 


eonfiaàs  daaa  «rim^iatatilé  fnnfaisé;  sont 
voiiils  éemàkAof,.  h  boise  pa^^,  un  abri 
etfntre  les  ifttllè  dattger»  i|Di  le^  mena* 
çoieift  éana  lawr  patries  '    -  *    '    - 

•Dans  leur  détresse, -«telrTenl^tise 
de  {>ieii  cfD%  tcttisÉiaal  léan  Vegards; 
e*est  df%Ka  seule  cpirilHii^iivreiit  et  qe'ilè 
veolenlitespbner'ieaoaiunp'Ali  j  «fest  ^é, 
si  fiers»  41  dignes  t|iie  vous  ka  fxetvi» 
datia  ta'fftauflâae  '  fisMune,  is-  ftwnl 
que»  Ik  aà'  il  y  a  tms  nolèrè  «aAiiboiie  k  h» 
^jaelhi  taoêea  les  ëoalewrs  ji^weat  ète 
iaoottlée9»-fl'y  a^aanat  hob  dea^konuns 
qui  repOQSsenlv  ttiak  dr&  ftteta  qni  osm^ 
patiâsenl  et  c[m  doaifecttt:  «DoMiei'ëoiM; 
M«  Tw  CL  F.4'doBacg  à  lovs  fan^hansKS 
ail  eoai»  sittoble,  à  làforasaadenfet^tt* 
nëa  gériéRÉMctneaf  à  dé'iiaiiitiréiitnKi 
que  k^lBÉlbeor  âpkoave,  etqufr^Dtintf' 
fiaeâa  de  wir  sôr  ia-ierie  dé  ^mo^  )» 
t#«rmem  deia  éaéiB^ijOQttr,  poarèui. 
aux  horreurs  de  Texil.  HS^dé  sont  pas 
séureaterttvda-fii«$0  a«d«M»>0briÀ;il9 
soét  de  plus  tes  filk  drcette^iAMtotiqae 
fiapagm;  :aâ  éàn  *de  iaqwlte  ikAt  4e 
Prao^isv  bannîBr<a«lKi,'daiMPdrnttQMts 
jailrs,  lAitiibDBiaafiinrAit  i«çtf  e»  faftt 
deriarcharit6qife^|iciiit  veiMpisWii^ 
aaaMle»  ^(mr  léofi  n4«(ird1bdt*4e  ledf 
Coiti|leevxW<dQManqaitlin^if964^  ^ 
U  pUi»  saéiiéé  de^oufèsj'^ede  ta  f^ 
eonnelssaiieè  'a«  aovreidr  dir  biM< 

e*  !/)«•  fmstU   advmiM-i9i'^9nâ*'M0^ 
(Deutx,  18,  19*) 

•  Wj^.  nofls  ne  r^noroas  pas,  ^ons 
avez  beaucoup  contribua  à  e^nnr  ccni 
dont  nous  venons  npus  faire  fayocal au- 
près de  vous;  mais,  si  généineufirt  ^^ 
soient  venues  vos  ûffrai|4es  à  ^es.no^l^ 
infortunés;  il  vous  festçlt^auelHPP  ^f***^: 
k  T.  G.  .Fm  et  ce  n'tgsl.fMif  pous,  q» 
avofîs^éftiiantde  l(^j$ Ja .bwité  ditnœ, 
devant  lès  d(>nftdè  voib'iiftvlié^'^n  f^^' 
rions  béaîlef  k  y<ki8dediaaderde  donaer 
aflièrt«efcdedODhertoti|(>aiS,  quand  nous 
sawobs.qoeieè  besoins  siol^eÛ'énms  et  se 
aeMavailont  satis^eBse.Voè^na  Jtfwns- 
sàreff  (as  «mMr  reqikéto  Jsfaé  n*«»  «â«w*  * 


ia.gloîfç  (Sfi.Viccidopç,  qi^i  ^ji^ageoU  les 
9i#U)flPfiSm  Mft^JjÇR  xQfls^^Ti^t  .eq  ?e; 

TpQS  continuerez,  au  milieu.  ^c.nQUp,  U 
dMUcHé.id^ll»iQt.ïînceiiU^.J?Aql»  4]ni 

la  guerre avoit  aussi  chassés  deTaii4.el|Q^rf 

^i^j^^iioi8$a;it:(;   jJiv  cUrçd  tient 
^WRlkjS.  nPyelat  (iTûn  choix  si  iiw 


oai»  ce  DQt»  on  diroit  c^u'ils  jf^^xmi.g;^ 


nalisbe  lib^val?  Q4i.^/[).op  a  #i9l;ii^i^ 

.40eUr^  J^  jl^y^^ni  .^rdç  «onli^  ;c«ae 
jtociig^^ç  d^alfî,gvj[  W^si^^ir^lfeslir! 
J^  ^àS^^JBW?'^'^  ^  *présf  n#  411  (^ofu 
iri^a^ij^  4pM^ligieM^Gs/    .  ,' 


agent  du  Samt-Siéffc  vicndroU  visilcr  la 
Belgique  pour  faire  un  rapport  au  souvc« 
rain  ponlifc  sur  les  relations  de  notrç 
clei^'  avec  TBtal» 

•  uObteiifaieur  s  empara  de  celle  nou» 
Yelle.  ^ôns  ^e  demander  commçnl  le  petil 
iQqmal  en  (question  avoU  pu  monder  ain$l 
\cs  iniçntionil  <}u  Saînt-^jégc  :^  wns  réflé- 
chir <}ve  la  nQpveUç.  éloil  ab$urde  ,  î>uis- 
qiie  iacpùr  de  Romief  orresp9nd  en  loutç 
liberté  «vec  «on  nonoe^,  yvcç  110$  6vê<iii(^s 
^a|s  ypi^rvfiiKfir  a.  cru  'qi(^  celte  npà- 
Telle  pouunit  faire  su^Qoser  à  quçiquQf 
^pri^i^/pi^l^^  que  le  cl^igg^  bejg^  ne  jouit 
p»^^  iaa\^  i%  cpRÛançe  du  Saipl-^i^e, 
^k  .Q>  >'l4  .as«^  pour.  radn>?ttre  dans,  se^ 
çotonutes»: 

•Lo.yojuge  dci  ¥i;r.Afrr&  en  Pialgîquf 
e«t-ven«  .allonger  (a  lioufcUe  du  fetU 
jownal  dont  il  s*«gii  ei  de  «on  grand 
conipère.  ËVidemmeol  Tageni  Ittl^a  • 
€'e»t  Afgr-f  Arebflvéqne  de  l^n^  Un  joorr 
nat  le  dit»,  dfx  le  r^piëfenl  «et  nos  )Sbth 
990%  Ml  pu  parBisfee»l.auJ4>onflM]i  bim 
ronraineos  '^qu'ils*  ont  devtûé  jttste. 

«Assui^E-les  <|ue  fag^nt  qa'ita  ont^filt 
nomnier  fst  té'Snint^îége  Yi*)&â8le  qift 
dauB  leâr  imagin Aî<$n-;  qn^  Ugt  Ififfbe 
n'est  donc  pas',  nfe  saùroif  être  fcef  àgêiif-; 
que  ceV esiîmabïe  prélat  à  fy  plnshaiTte 
idée  de  Tépiscopal  Mge ,  aux  verifis  dfi- 
quel  !l  est  le  prefiiîer  a  reiidrfe  un"  îé^- 
time  hommage  :  vous  n*ol)liendrez  rieh. 
tiCS  petits  et  les  grands*  organes  da  Hliê- 
ralisme  n'en  démbrdtonl  pas; 'ils  tien- 
nent à  l'ageiil  du  Saînl-Sîége  comme  s'ils 
favolcnt  inventé.'  •    ' 


1.  i 


de  Pampelune,  vient  de,£lii«tfSiMb- 

qoiiui^  la  ,dpfJb|U)^44Jk  J)i^^^^9$^ 

archevêque  présente  pour  X<^ldd(!>» 
ÇeX.  oi^scule  a  jjr^çu.  Va^^pp^ùoa 
pyui^Uuu^  qe^yiqgl-six  éve^es  fl'£!3'>- 
.pagjic;I)içucoi)uu$  pour  Içur  science, 
]euj^!»>Are4.m^.et^l^u^'  âçY/?Mineiit^à  ji^ 
waie  foi.  |yp,viçe7gçrèiit  de  la  iiouf- 
clature  apostolique,  actuejlj[^uiçuCj|4i 


exWf  et  de  doctes  personnages  ooi 
joioi  leura  suffrages  à  ceux  des 
éyèquen. 

•*-  De  «on  cAtë  »  le  chapili'e  de 
Pampelune  vient  d'adresseï*  au  ri-' 
geni  une  Exposition  dans  iarmelle 
il  se  plaint  des  maux  déjà  produttSi 
et  ^iie  p6=uTent  encore  aggraver  la 
dinsion  des  esprits ,  les  différends 
snr  des  matières  religieuses  et  ecclé- 
siastiques ,  et  Tabsence  de  l'harmo» 
iiie  nécessaire  entre  le  chef  visible 
de  l'Ëglise  et  le  gouvernement 
espagnoL  Pour  faire  renaître  le 
calme,  le  diapitrê  voudroît  qu'on  re» 
nouill  les  relatiotts  avec  le  centre 
commun  de  toas  les  catholiques , 
Itors  duquel  Uii'^  a  ni  catholicisme 
ni  unité.  «Y.  A. ,  dit-il  ,  connoit 
fMirfiaiiemeâl  celte  vérité  fondamen* 
taie  f  si  bien  niiac  en  évidence  dans 
Fofiganisation  d'une  nombreuse  ar-* 
mée.  Si  «ne  division  de  cette  àr-» 
mée,  int8nx>mpantses  rapports  avec 
le  géuefe^al  en  cJàef^  son  lentre  com-f 
mun  9  se  penoeitoit  de  prendre  par 
€lle>-aiéiii«  des  mesures  graves  rela- 
tives aux  opérations  y  elle  se  place- 
roit  dans  une  position  bien  délicaiey 
et  gèneroi  t  en  même  temps  l'auto- 
rité et  l'influence  de  son  chef;  mais, 
ai  elle  romiioit  ouvertement  et  se 
Goaetituoit  eii  corps  indépendant , 
elle  4étruiroit  l'unité»  elle  ne  feroit 
plus  partie  de  l'armée ,  puisqu'elle 
se  aeroit  séparée  de  son  centre.  «  Le 
châtre  cite  ensuite  l'exemple  de 
Napoléon  ^  et  termine  en  priant  le 
régent  de  s'employer  pour  amener 
des  mesures  de  «meiliation  et  un 
GOBOordat» 

«-«Le  chapitré  de  BurgM  a  il^it 
dans  le  mémeaens  au  duc-régent.  Il 
lui  cite  égalefnent  l'exemple  de  Na- 
poléon. 

•—  Les  membres  de  la  Commu- 
nauté ecclésiastique  d'Osorno  ont 
protesté  publiquement  de  lenr  atta- 
chement, de  leur  respect  et  de  leur 
soumission  entière  au  chef  supt^éme 
del'i^îae.  .  .  , 


•^  Le  curé  de  Sinobas,  Jo4e-Ma- 
ria  Saeuz  del  Prado  ,  proteste  avec 
énergie  contre  les  violences  eser^ 
cées  contre  les  préires  ,  èouri^eoi 
défenseurs  de  final lêrable  doctrine 
de  l'Eglise. 

-»  Nous  lisons  dans  une  corres- 
pondance, publiée  par  le  CathoUqu^ 
sous  la  date  de  Santiago  (Galice), 
19  juin  : 

«  11  n*y  a  plas  rien  éa  nsspaetebloposf 
oerttiaesgens  ;  le  trtlMteal  aacré  de  hpé* 
nitenee  n'est  pas  h  fabri  de  leuis  per* 
quisitlons  odieuses  et  de  leur  iaterra- 
tion  i»ofane  ;  l'înviolalnliié  métae  do 
seeav  sacramentel  n'est  pas  vtm  obstacle  à 
leur  audacieuse  ex^pencx;  ils  i^iipelleiil  en 
joslice  des  pénitens,  les  BiUwrogefri  sa 
les  doctrines  de  leurs  confesseurs,  ^les 
refus  d'absolution  et  anr  les  oKitifodB 
ees  refus  t  ils  eonvofMâA  des  témoins 
pour  s'enquérir  si  les  prèlresont  la  i  leart 
fidèles  l'allocution  cte  S.  «^,  ^Is  les  oot 
persuadés  de  fobligatîoo  d'aeocMBpIfr  ks 
•ommandemens  de  l'Ëglias  «ÉilareiCer 
unis  à  son  dief» 

»  Outre  cet  élrange  m  têrrogstaire;  i»oas 
savons  que  eettsfai  conmnsiike,  «tivojé 
par  le  chef  poiiâque,  pavceurt  imiSmi 
points  du  diocèse  pour  aa  Ivrèr  «n  10- 
vestigalious  secrètes  les  plus  mÎDUfiîeBses. 
Nos  compatriotes  disent  tristement  decet 
bomaae  :  «  Cest  le  nouvel  évéqae  aoxi- 
liaire  qàl  fait  la  viols  de  fàrchevécbé.  • 
Ses  pouvoirs  sont  fort  étendtos;  ilpcnt 
airéter  les  eedésisstlqnes  et  les  mettre  à 
la  disposition  des  }i^;es  de  première  in- 
Btsnee  qui,  coiifbhnétoent  tsi  ^o^<^^' 
tiens  antérieures  du  tttnisbt  Beoerra, 
procèdent  contre  eut  et  les  condaifin^^^ 
avec  une  inflexible  sévérité  à  six  os  buît 
années  de  banissément,  aux  frais,  et  h  la 
confiscation  de  lenr  temporal  ito  ^^' 
nent  à  ces  procédés  Iscaractèrede  ctatti 
é^Bita,  pour  dérober  fa  coanotooce  ds 
fait  à  l'autorité  ecclésiastSqoe,  malgré  les 
réclamations  énei^^iqne»,  mais  jasqu'ia 
sans  fruit,  du  gouverneur  de  eeC  wcbe- 
vécbé.  Dix  jN^res  de^  ce  diocèas,  daot 
huit  saut  euiés  de  furàlaae»  «e  kêmi^ 


(M9) 


«tes  lei  ^iwB8;iI  y  m  a  peat-être^d^ta* 
tm  mm*i\  <io»l  rarrestelft»ii  nW  pat 

ont  d^M  oMMtooiiiét  m  peines  i|ie 
je  Tient  4e  wmmer,  et  l«  mtree  le  se- 
ront k  leur  t0ttr,  avee  plus  bu  meiM 
de  rigneiir  dans  r^^licatîôn  des  méiaes 
peines.  Le  seol  foible  eipoir  qviivste» 
e^A  qae  r«ed»>w  de  la  Goiûgne  révo^ 
qaeiw  nitjge  ie84iionnea  eevIeMes  des 

Ce  n'est  pas  seulement  dans  le 
diocèse  de  Santiago  que  des  mesu- 
res aussi    tyranniauGs   ont    cours. 
Une  lettre  de  Sévi^te  apprend  qu'un 
preli»  de  Cnlanas ,  D.  luan  Men- 
doza-Santaua ,  a  vu  sa  maison  visi- 
lée,  ses  biens  séquestrés,  ses  papiers 
miiiines ,  ses  licences  de  célébrer  « 
de  prêcher  et  de  confesser  enleve^es 
prie  chef  poliiiqae,  el  sa  personne 
iraÎDéeen  prison.  En  vain  de  riches 
laboureurs  se  portèrent  caution  de 
leurs  biens  et  deieur  personne  pour 
le  di|;ne  prêtre  qui  les  édifioit  par 
ses  vertus  i  l'autoritë  fut  inflexible. 
D'ai\Uurs ,  le  vrime  étoit  si  grand  et 
ve\Wment   avéré!  Il    «voit    refusa 
ral>8oiiUion  h  w^  prononcé  «eptem- 
bristc  de  Gaianas,   parce   qu  il  ne 
papii  pas  et  ne  vouloit  pas  payer 
jes dîmes  à.VEgUse  de  Dieu.  C'est  le 
^epfemùrU44  \iûrménie  qui  a  révélé 
ce  kïi  Jk,^  Yausorité    cmle.    Celle- 
ci,  sur  Taccu^lion   et  le   ténioi— 
ffnage  fîu   même  individu  ^  a  admis 


^înageriu 

le  (ait  YiA  le  degré  de  pmgrès  où  se 
trouve  la  oAnt  administrative  e» 
Espagne  ,  elle  croit  avoir  toutes  fa« 
<^wa  pour  çonnoltre  d'une  faute 
^a*uii  ecclésiastique  pourroit  coin- 
mettre  dans  le  tribunal  de  la  péni- 
tence. 

La  même  correspondance  ap- 
pi*end  cmè;  fe  promoteur  fiscal  ayant 
^mandé  lia  peine  de  trois  années  ^e 
«ttnnlssement  contre  le  jeune  prêtre 
ilomerb  Gante,  pour  an  de  ces  cri'' 
^s  que-  le  clei'gé  commet  si  coura^ 
geusetfiiettt  en  Espagne ,  te  juge  de 
P^imèw  'faMlanèe  de  SëvttiB ,  4o& 


Juau  Martin  Carnes^  m  prouoaeif 
une  sentence  portant  six  années  de 
bauniasenient  daos  une  à^s  iJes  ad- 
jacentes, saisie  des  licences  de  pvê^ 
clier  ei  de  confesser  pendant  tout 
ce  temps,  séqaestratimi  des  Uena 
temporels,  dépens  du  procès,  en  ve^. 
eottinMiBdant«ii  outra  Le  condamné. 
à  la  surveillance  de  l'aulmité  civile, 
pour ,  i«  cas  de  récidive  ,  qu'il  sois 
châtié  avec  plus  de  rianeur  encotie^ 
Voilà  un  juge  libéral  2 

Nous  ne  pouvons  enrcf^tstUBr  tona 
les  actes  de  semblable  îustice  dmia 
la  malheureuse  £s|iagoe  donne  la 
scandale  au  monde.  «  Oses  toat^ 
entrepr^nes  tout  eonSre  le  clergé,  e^ 
vous  serez  soutenus*  »  Tel  paroit 
être  le  mot  d'or<ire  lasMeë^dans  toute» 
les  directions,  et  ks  Xatis  temoi* 
gnentde  l'ardeur  dns  pairiolestpraMi 
gvessistes  à  remplir  lear  naUe^mia* 
sion.  .1 

Le  zélé  chef  polltime  des  ChuUK 
ries  ayant  appris  que  révèqna  avoll» 
publié ,  en  février  de  eedte  année, 
une  exposition  ayant  pour  litre  t 
Incompétence  des  ^90NéspoHr4e*é^li8^ 
ment  du  clergé  >  reelievcfaa  les  exeOK* 
plaires  mis  en  etreulaftton,  et  exigen 
de  l'évêque  tous  ceua  qu'il  avait 
gardés  pour  lui.  Le  motil  de  cette 
mesure ,  dit  le  chef  politique ,  c'est 
que  l'ouvrage  renferme  eettùin^e 
doctrines  conformes  à  ceiies  qœ  le 
gou¥ememenl  de  S.  M*  ^em  réprimer 
à  totet  prix, 

—  Le  peuple  proteste  publique*^ 
ment  contie  cette  persécution  pai* 
ses  actes  de  pi^ié  ;  et  les  correspon- 
dances de  tous  les  pciints  de  T&pa- 
gne  prouvent  que  la  foi  est  loin 
d'être  éteinte  dans  le  cœur  des 
masses.  Au  contraire  ,  elle  est  vive, 
elle  est  aussi  pure  qite  les  ancêtres 
'de  la  génération  actuelle  la  lui  ont 
transmise,  et  ni  les  prisons  ni  lek 
menaces  d'exil  ne  la  font  chan-- 
celer«  A  SaiTSgosse,  le  people,  réuni 
dans  la  cathédrale,  ayant  vu  l'in- 
tros  La  Ricca  paioltre  au  pied  de 


(  aSo) 

Pftatdç  iraoMsUôliilMiilâmnël'qjtiM* 

k^'eomè?  ofit  eniendH  ie  rapport  ^dUs 

delà  l«^  pc4<ith«-à  4»  «diKalii»n"ëi» 
<ifl«fr'ei'du  ci4}f^.  •l!iii*4ainaÛMCii» 
ttfpètmdit  «iifjr  primipex  éieJuHke,iû$ 
de  ^éntte  -atkfri/àift^aiimn  vur  '  hfm^ 
]^ppHie4e*^ui^Èmeimem  posnmetii'é 
kl  clergé  à'sa  t«kie  ei  atifmler  cq 

iieur  de  Dieu  \  l«*gdilv«rni;iN«ntf  dé 
MB  oM,  «ikaet  Ist.-modilieiaAJitos 
i|tie4esoc>iiiiiiâ8tiai#«t«iH  jugé  «on-- 
iièn»bie  d'intrudtttra.   - 

«à  èa  doCâriMii  du<cslu  «t  du  «JMw 
l^y  à  i'>e»feiÉelien-et*à!>la'i'épava(îott 
àts%  ëg1ife«1é*paroÎÉ»tAtc«'t  à  uiie  f&«»le 
d%a«i»e9wlia^0e9  b«in  «Ifisoics  :  i  ^  ka 
éraits<d'dldie«l  les  droits  d'^ttUU 
5i»-if|ic^)iiMiii«bitik>n*et^ile9  en  ooui«- 
jUiniauén^de  ilaipielk  le  |^vei«ie^. 
ment  s'eat  emparé  de  biens,  qui 
MiHi9k*ittH)l^  '44mx'4iers  di  <^ie 
««^ttUri4pM^iatt.;G»&  ljife«^»4ie  profile- 
ront-ea  JP«a9  aa  giMveTn^ieut;  iJU 
•auM-  JU'  -prWâ  •  d'avide» .  8p^ci4l%r 
4«lir»i;'  la«  ^QllUibiiabk»  {laieiont 
vm»mMAyi^X-^*HXki^vUi}  Avec  des 
principes^  d^j^Mfiçéi  al,  e/e  ùomu^  ÂMitÊnr- 
pmtfÊfitk'nii  évoU-àl  possible  de  laisr- 
«er  eejS'^Ûea»  e«ire  lea  luaios  du 
doV^ç,.4((«d  en  fai^oit  paît  aux.pau* 
vi^  Gi  mèiiie«4Hi  çouveinement ? 
iP  £o«iF.  aM^mi^iU^*  la  do^tion.pa* 
•lH>i$»i»lév  on  ajoute  Je»,  tpémoà-û^t 
autres  pîesj  anniversaircf  ei.  messat 
guue'loient^à  la  char(];e  des  jcominu- 
iiaaies  religieuses  supprime'es.  Il 
csfr  vrai  que  dfes  biens,  affectes  à 
ces  Êliarges  lés  uns  ont  été'  vendus , 
)es -autres  sont  entre  les. mains  du 
jpsc  ;  <}ue  fè  ti«c  et  les  acquéreurs,  se 
préteudani  légitimes  possesseurs, 
ne  lâcheront  pas  la  proie  qu'une  loi 
leur  a  livrée  ;  Ctque^  si  le  clergé  pa- 
jToïsji^al  veut  faire  valoir  ses  droits, 
}\  n'aup  qu*â  piettre  eo  présence, 
-une  lojcontre  une  loi.  Ainsi. le  su?'-: 
croit  tle  do laCion  M^est  qu'une  iné- 
oiuifiable  mine  deproccâ. 


'.fV^ê^k  hWmtmiéïkiim  rt>a<»tda. 

ficAa>iflttaiMiaflÉMMÉAâk«dAlii  iÊÊÛàWUBàt 

44|fM>  iQVI  Iftur  jour-  lj^#r^»^^<  <^ 

jjHfÙQc  «ur  J^l^iei'&<aîpi||fuui«  l<^  i<^ 

^rnemeat  i  car  jÀ  Ift  mJ^  dM^  «ii> 

arrivée  à  Tâge  4^^4lt^V#fJilP  ^^"^ 
dres  I  .ae  troii\;eront  arrêtas  dans 
leurs  dédrs  et  dan^  leur  vocaiiou 
par  la  prohibiiion  faite  aux  evèqucs 
de  conférer  les  ordres. 

La  répartition 'dé  l'impit  de  ^5 
milfions  de  réaux,'  qui  conipUteles 
assignations  précédentes,  sera  U\è 

Ï>ar  les  députatlons  prbvîucwlesi 
'autorité  civile  percevra  fês  fonAs 
on  les  objets  en  nature;  le  gouver- 
nement aura  l'autorisation  de  dic- 
ter toutes  les  mesures  qui  fui  p* 
roîtront  convehables*;lé  nicme|;on- 
verneincnt  prendra  des  dispositions 
pour  former  de  liouveaiU'  tarifs  (ie 
droits  d'étofc  et  d'autcL  âèft  decor- 
rigçr 'et  de  j^réveqîr'^Jfeîralfùs  qui  se 
Sont  hi trod ui  ts  da'n^  cette  fefanctie  j 

enfin,  il  rassemblera  toutestoi^^''^" 
nées  stalisr*— -^-  ---  •*-•     '-^-'••'>* 

au  culte  et 

auplus  ttft 

nale  <)c'tous  lès'ècVîpsiafitïques  ^^ 

se  trouvent  *dans  îa  Péninsule  et 


i>.* 


«   T» 


part  <le  dotation'  ttûi  lui  re- 
vient d*aprè*s1e8  dispositions' (te  la 
nouvelle  loi. 

.Ce^le  îôgisTitîon.  relWye'S  l'EJKsc, 
aicl^e  par  ràulori.lé  civile,  d^ïç  Caiko- 
Uque,  celle  intervention  exclusivqj  el  la 
réfprmci  c|c6  abuslQi^odujt^lput^V^ 
présenle  coramç  s'ii;^!(ij^ij^$oi|i<j'aDe.»(' 
fairp  ppr^^ent  depopuiiei^^  de.doo»* 
ne^.  Ajoutez  à  ce(9  ia  JisU|  i»pin|nale  d« 
çp(;)és^U.quea»  ci  yoiis  Vf^«i4i^}^iui 
j|i9^'4il,^derqkr  ^f^^îge.d^  J?ai|iocité4^ 
clésiasiiqi^e.  La.  (SQP!WMa%y>o  ^^  viOQi  ^ 


liine  véritable  «luionie; 
'esprit  déllEvaiigile ,  jes 
iintueiles  (doivent  se  iconcc- 
itèmeiit.»  Il  fixTiorloit  en 
côoseqtôncç  la  cliaiiibre.à  venir  au 
8ecd(iA*'"3e*  fésprit'dè  l'Évangile, 
TÎolé  depuis  tant  de  siècIèfs.Un  àutte 
dépoié  ,  jéëbré'  Unàiicie'r  dont  les 
càiSW'Wei'de  VEtai  altiesient  la 
éa^tfciffi^ *^;  '  IVlfehdiirafeal  ^  ex-ini- 
rmXt^ ,  Wteiirîitcfur  passîotifn^  de  la 
fStUiê^^éSSk  l^'aWres  ,  a  vdulu 
'JfkMfflê  cïcï'ffifet'iiotfp  à  tès'âtmes 


(  «S»  ) 

gistréy  Jmmjpoiolyafqp  Jb4  |wr  |p  p^ 
détermiiKifC^^  .et4|ans4B»jrQ^peU'ei|mMii^ 

plaira  À  ce  pouvoir,^ -«^  4bi|Vi»^K'fM 
qrfil  jugera  aaoïwuMp, .  . 

pkii  «M^jMitànqnM^  île;  aM  amofit^  «SI 

civile  eoiHlie  eelte.  4q  i'fif(i9e  di-Ati^k)^. 
(«rre  el mePèmOie  Tf flèettoFiittfç^  ^. 

«-^  Jnfe»  «défittléft'  ont  «^pAOgi^ë, 

àprift  tme4«|$»iie  4isiNUÉi«to,  oA  |^m^ 

tôiâipj'èa^sijwfe  siiiKj^e  léckure^  <i6tpi'0«- 

\elde  dotation  doj»i:  oou.s  avMiiifaili 

iOQtip|tr#  t^s  JMses  |»riiiii:if^4k». 

litfU^  voix  ^  ftW  éi#véB>'«A  ffti- 
veiU'.dUfçWt^é»'  qu^  !#  loi  nielà  U 
merci  ^ks  G^prjc«|i  ,di|  p^i^voir-,.  ^K 
iette.  à^BS.  isi,j?OBiUon  lajplus  iîûsiî- 
rabie^ei  ia  plus  pi^e'caire.  An  cod 


flUMi.lmMkm4ilHMi8M(iâaf<fi«  «Mi  «eli 
ilnp4^  tM»  MnMt  .pa»r«9u  illeiiii  autf  t 
Wn^ift'ikWjiwMtiilMdëpiikéi  «Aoi^ 
f8fi|i-o#oc  aM;i-i(Mi'  buift«o»wclijORli 
peoi!  tqik'iBA()»is«e  (bm  eWî«  «flu^  km» 
cUum  «k'e4^9ifKM^i{il«Mi,  nM*  0i6ro.m 
éylwwipm^  4i>a«o«|ird««iM96««((b 

.  l^qnXÀ  c^tte  Higiçp^  a  étQ  p^pen^é^ 

i;pVO^  cl'ainfui4ei»ens  .qui.;i>prr 
pprtQieot  aiAcun^  inodificati9A  ^9^ 
seatiellç  au  projet ,  et  qui  ^  létoieu^ 
que  des  espèces  de  thèmes  sur  les- 
quels, s'exerçoit  la  facôude  _de 
mM.  les   députés. 

Restoit  la  seconde  pai'tle  de  IVeu-: 
tre,  la  loi  sur  îa  vente  dés  biens  di^ 
clergé.  La  chambre  <s!en  est.acquitr 
tée  avec  autant  de  rapidité  que  de 
la  preMiiére. 

-—  Le  Catholique  a.  puUié  unç 
Exposition  adressée  au  régent  par 
Mgr  Tévèime  de  Tuv,  ..ei  :d«ms  la- 
quelle^ après  avoir  discuté  divei:s 
points  relatifs  à  ràlloc'ution  de  S.  & 
et  aux^circulairefs  de  Tancien  mi- 
nistre becerra,  ce  prélat  analyse  et 
combat  avec  une  logique  victorieuse 
les 'articles  du  projet  de  loi  présente 
aux  eortè»  àur  '  le  régj^nient  .du 
clci-gé.  '   ^    "-    ,   -'     \ 

•  H0L*L'ÂWiîE.—  Lç  protestantisme 
vondf oit  empêcher  les  eatholiqiie's 
d'ofetenirUiie  juste  satisfaction.  Le 
tftiuTnaldt'La'Hïifeàa  i*"août parle 
^'tine  *adrie»se  pffeettt<*e^au  rot  des 
'P^yis>-^a8  par  lés  m%jnëi*es  «da  con* 
%lstoirede  4%^Kse  wirttofme  à'Lèeu* 
«i^rdQv«6ft 'd^fiavér  les^fégoéii- 


^«ttt?«ltl*  ^ifl%i<^aiéht  fe-'cfergé   !f  «nf  'I^««iifijlii%it^<te4î|^^ 


4  PmA.  SMfCi^iffe^:  ti  'Më^^rs, 
4  p«tocy«|fki«qàAi|Ki%ift«iiûi<«itni8<>?  ^ 


^  mrstkiR.^^^ir  éMx  'Ife  Cbtognfe, 
en  date  du  23  juillet,  au  JoutmU  ée 

«  A  Foccasion  de  Tentrée  en  fondions 


(  aS2  ) 


de  Beyer  t  «drciBé.  au  nom  du  ebtfiide, 
une  cîrcuUiro  en  latin,  au  efergé  de  no* 
tre  diocèse.  Dans  cette  circulaire,  il  est 
dit  entre  autre»  choses,  que  M.  treu  esT 
chargé  par  le  Saint-Siège  d^administrer 
PEgKsc  de  Cologne  au  nom  et  en  qualité 
de  vicaire-gtilnérat  de  rareilevéqvie  ab- 
sent,. Jusqu'à  ee  que  des  metures  âUd* 
rieulreè  aient  été  prises  par  le  siège  apos* 
tolique.  A  la  fin  de  la  circulaire,  les  ec- 
clésiastiques sont  îu vîtes  à  se  montrer  en- 
vers le  vicaire  -  général  respectueux  et 
ôbéfesans,  ainsi  que  le  devoir  le  leur 
commandé.  Il  n'y  est  pas  dît  mot  du  gou- 
vernement, a 

—  On  écrit  cle  Cologne,  en  date 
du  21  juilkt,  au  Courrier  de  Franco^ 
hicy  que  iVI.  le  chanoine  Scfaweizer, 
Viin  des  principaux  adversaire^  dé 
Mgr  rarclievéique  Drosie  de  Yisclie- 
i*ing,  est  parti  en  secret  pour  Ber- 
lin. On  uesait  rien  encore  relali ve- 
inent à  l'objet  de  son  voyage. 

'  '^OtïTELLE-HOLLAWDB.  — ^Oh  COr- 

re^pûiidànt  du  ]o\ivnsil\/4ujtralian^ 
Cfiro/iicie  écrit  ce  <|uî  auitt  ' 

•  Comme  proteslant  sincère  ,  je  désire 
irès- ardemment  de  voir  les  Aborigènes  de 
]&  Nouvelle  Galles  dû  Sud  convertis  au 
cfarîstiantsme,  selon  la  croyance  proies- 
iante;'  mais  d  '  eela  ne  peut  se  faire  «  j'ai 
la  eonSauee  qu'il  y  a  parmi  les  miflsion- 
liaires  ctfhoUqnes  des  personnes  animées 
du  même  esprit  d'abnégation  et  de  sèle 
fue  possédoient  les  anciens  Jésuites.  Le 
itysième  suivi  jusqu'ici  n'a  produit  aucun 
lésttltai  (  il  n'a  pas  satisfait  les  colens  (the 
teUlèr^  et  n'a  produit' aucun  avantage 
pour  tes  indigènes^  Il  est  donc  à  espérer 
que  les  autorités  de  la  colonie  adopteroal 
quelque  plaA  eflScace  po«r  ramélioration 
delà  con<:Ktiwi  de  ee pmvre peuple;  en 
agîssan  t  ainai  «  elles  ajouteront  1  la  cou^ 
ronne  britannique  une  aouvelle  brancfae 
de  laurl^  qm  n'aura  pas.  été  teinte  de 
sang.  »     * 

Eu  citant  cette  lettre.,  l'cdileur 
ajoate  s        .        • 

.  5  i^to|is.aoapiea,twiti  t'Ui  4g  pfftroif  *f • 


Armer  qu*on  doit  bientôt  faire  an  appel 
au  gouvernement  pour  qo*il  sanctionne 
l'élablîswmeint  d'une  misrion  catholique 
dans'  la  Ilonvenè^ièttattde,  sefiiblable  à 
celte  q^ ffroduint ,  pmir  nousservir  des 
parokÂ  de  Muratori ,  H'  «MUtannin» 
fiè^  du  Paraguay;  be  sefteU  effet  com- 
mencer du  l>oa  cAt6;V 

iraUTIOIIB  ,  HiLAlliiBSy  tic. 

L'ahgtwceda»  lanfea  da^Smlos  el  de 
CasMUs  ne  fetpaa  pins  femarqoée  m 
fnoéraUles  de  Junie ,  que  ne  Ta  été  m 
dernier  anniversaire  des  glorieuses  jour- 
née», l'absence  des  lampions  è  rHélei-de- 
Ville.  LêbêTctam  àê  ia  réBolmHan  cicbé 
dans  les  ténèbses  el  comme  &kyëoppé 
d'un  manteau  de  deoiU  Vraiment ,  e'eslà 
n'y  rien  comprendre. 

Encore,  si  la  révolution  de  juillet  étoit 
seulement  aussi  ftgée  que  la  fille  ^u  roi 
Agamemnon,  la  tragédie  de  Aacîneeùl 
pu  fournir  à  M*  Laffitte  l'idée  d'an  trans- 
parent qui  eût  merveHleuseroeut  coovcau 
à  sou  hôtel.  C'est  le  passage  où  la  jeune 
princesse  dît  k  son  père,  en  pariant  de  1« 
vie  qu'il  va  lui  reprendre,  quelle  ne  s'a!- 
tendoit  pas  qif'on  êiuéro  deêiin,  iipréiit 
êa  nnitMwoe  ,  ,9n  «Af  viarqêi  kf»»^^ 
moins,  la  G  Ile  d'Agamenmon  dewit  *voir 
seize  ou  dix  sept  ans  ;  et  la  révoloto  âe 
juillet  n*eQ  a  que  onse;  ce  qui  rend  sa 
fin  encore  plus  prématurée  pour  son 
père ,  que  celle  d'Iphigenié  [war  le  lOi 
Agamemnon, 

Une  des  plii^i  singulières  anomalies  de 
notre  époque»  c'est  d'en têu are  Marie- 
Cbrisline  protester  contre  tMurpation  ^^ 
se9.  droits.  Comment  ce  inot  âuturpaim 
ose-l-il  sortir  ^e  s^  l^uchç,  i  quejqB^ 
lieuc|s  du  royal  prisonnier  de.  Bourges? 

Au  «nrplus,  lç3  droits  qu'elle  reven- 
dique sont  telleoi^t  f|n.pil)iige,  queâoo 
François  dp  Panlet,  s«q  l^aU'Ii^*  »'«** 
présenté  avant  M.  A^gn^Ilea,  pour  les  re| 
cueiliiri  Uni  il  s'^it.  aux  yeOK  de  tonl  H 
monde,  d'une  dàoap  tpmbée  dans  le  do^ 
maine  public.  Ceal  qu'il  n'apparleaoll 
qp'àC^ifrins  V  d^  f^acMer  tout  ceUj 
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eiffQril<il  le  ml  qui  n^il  ^kit  été  ap- 
pelé ft  im  wMm,  Voilà  pourquoi»  en  de- 
bendeMvkN»lM4mlftMf««eiiibleot* 
etpe««eiil  ^trcMWpétn  oiéiiio  titro  • 
p«  EsfmfiiÊto  tnmme  par  IL  AirgMllet» 

Hwte^hrnttooi  mhh  «oi«|M«r  Ici  «Mi«^ 
mapbfo  dft  fiîftpkn  jn<ffPiiin  H  les  <tr> 

ge]»4ele€w4*«  • 


Loiiîs-Pbîtippe  a  visîlé  lundi  les  tra- 
vaux de  fortificaliofi  da  Mont-Valéricn 
cl  de  Sain(-Denia.  Il  étoit  accbmpagné 
des  docs  d^Orléans  et  de  Nemottis ,  du 
maréchal  Soutt,  de  plusieurs  officiers 
d'éUt-BM^r  «  et  des  meiiÉ»i«a  àm  eonité 
n^rieor  des  fortificatioBC» 

-M.  ta  ministre  de  Hntérieiir  Tient 
tfadresser  aoi  préfets  une  circulaire  ton- 
daol  à  appeler  leur  attention  et  celle  du 
conseil-général  de.lefir  déparleineni  sur 
la  nécessité  cfappôrler  ooe  grande  116- 
sene  dana  la  création  des  re»ooreea  ei- 
lraor(fioaires  i^i<»b1ea  à  des  tcavam 
dfu\j&\&fiéparteni«ntala*  . 

->li>  comte  llemidofr  et  la  pritt- 
ces$e  MalhUde  Kapoléon,  sa  femme, 
sont  alteadus  \  .Paris  po«r  le  i5  août 
piochain* 

—  M.  de  PabiQs ,  «mbassadenr  de 
Aossje ,  reviendra  à  Paris  vers  le  ao. 

—  CVsl  décidément  jetcR  que  Tex-ffé- 
gente  lis^-Christine  prendra  possession 
(le  son  nouvel  bdle!»  me  d»  Goureellcs, 

—  Plusieurs  des  entrepreneurs  qui 
avoient  soumissionné  les  travaux  des  for- 
U&calîoDa  de  Paris,  ont  succombé  à  la 
làcbe.  Lès  travaux  du  fort  c)e  Gharénton 
se  font  en  régie ,  par  suite  de  la  déconfi- 
lure  dès  soooiissionnaires,  et  ceux  du 
furt  dlvry  vont  être  remis  en  adjudica- 
lîon  le  xo  de  ce  mois. 

—  M.  Baudry  des  Lozlères,  marêcbal 
de-camp  en  retraite ,  chevalier  de  Tordre 
de  Saint-Louis,  de  Malte,  etc.,  auteur  de 
plusieurs  ouvrages  estimés,  vient  de  mou- 
rir à  Parb,  à  l'âge  de  9011ns. 


0«  écrit  de  Toulouse,  3i  juillet,  à 
la  G0uU€  dti  Trib^mamo  : 

«  LMordMMkaneêa  rojalea  portant  dis- 
iolvâoii  deiafirée  aaUoMk  el  dn  con- 
seil iMnie^,  «a  élé  aficbéea  hier  rn 
mtae.  lampa  qu'une  pmclamation .  de 
AI.  Maurice  Dmai.  Atum  agitation  n!a 
saivi  hier  ni  «MyosnTImi  la  pvblicaiion 
de»  oïd^nMifaai  maja  on  crainlquelr 
qoes  tronblea  pour  demain  00  pour 
lundi.  CepfÏMlintt  par  cda  même  qu'ils 
sont  annonaés  et  prévôt^  il  eai  fort  pro^ 
babie  qu'il  ne  se  passera  rien. 

«A  la  réception  des  ordonnantes ,  k 
innnicipalilé  provisoire  f  voit  isemédiatt- 
n^ent  prolcsté  par  écrit  et  avoit  i^lnaé  de 
céder  la  place  k  la  nonvelle  mn9f0^p«Kt4 
il  a  fallo  une  tommatioa  légvla  tl  jMm 
menace  d'arrestatioo  popr  quo  rinalaltar 
lion  de  la  nouvelle  muoicip^lUéplA  avoir 

»G«tle  protestailon  étoit,  il  Iwt  en 
cowrenir ,  moiivée  enappaifooe  sur  une 
grave  ii^olarité  aommise  éftm  l'ordon* 
naace  de  dittolution.  £n  effets  cette  Off* 
dontiance  ne  portoit  pas,  aiqsi  qp^e  Texige 
rart^  J19  de  Je  )oi  d»  ai.mt|rs.i83i, 
indication  de  le  convocation  pour  la  ré- 
élection. Il  est  îlchenx  que  le  gouverne- 
ment n*ait  pas  prévu  que  cette  omission 
pouvoit  servir  de  prétexte  i  une  nonvelle 
résistance  de  la  part  de  la  municipalité.» 
Cette  formalité  a  été  rélaDlie  dans 
l'ordonnance  insérée  9M^Momteta\ 

iJEmamtipati*»  donne  à  ce  sujet  les 
détails  suivaiis  \ 

«  Aussitôt  leur  prolestalloq  signée ,  le 
maire  et  ses  adjoints  se  sont  déclarés  en 
permanence  au  Capitole ,  et,  re>êtusde 
leurs  érharpi  s ,  ont  attendu  l'événement , 
décidés  h  ne  céder  qu'à  là  violence  si  on 
vouloit  les  contraindre  à  résilier,  leurs 
fonctions.  Plusieurs  membre»  de  conseil 
municipal  sont  venus  les  féliciter  de  la 
noble  attitude  qu'ils  avoient  prise ,  et  les 
engager  à  y  peraîster. 

•  A  huit  bénies  dû  soir,  le  5o,  la  no»- 
velle  municipalité  .s'est  présentée  poor 
prendre  possession  du  Çapitole*  M.  Ar- 
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lac,  a^mttreAM^deklt  IftrdAR'tfdJoinU, 
fa.fe^e$ltttouf  ;tf.  €»asc4tpris1ii  fmMe 
au  nom  du  inaif»^-  «Us  fciXoiwwiltre  i 
H.  le-^Myai  LR^one  ,*— nmumAiîre^ 

«M  btttiiw^égqiif  rqtttf  <tt(Ha iel  «e^iifrè^ 

nvni  sMB  ét#»»li«é$Tè1e«ipdi§fliJ^t;  put 

«DÎ|slKMeëu'coif(Kt<)«iVdt<mM^  - 
•  Une  beitWf  b(»?^3  ;  «s;»6nt  revenus-  art 
«afyhdMvma)»  ftitnpArtfcipaifîté  A^eirslslé 
éàÈiê  iri^  4KsèhitSbA  de  ne  cédet  qo^'  fà 
irlioi|«iiee';-«fl#9è  dtsposbh  è  pa^si;f  la  tiutt 
Êiù-et^Mm,  l6rs(jtié'M;'Pe1ârald«l,.trôi$- 
lillft»ailré»piiiib9j[!%K  <acconipagrié*'de  M.*^e- 


^itê'êîâ^  ^ftfré*  -èoihrmîsttilitis  dépo-  j  «ltfftip"l«i«ch<j'«  a(»4  lerlpéf  ti^HKdliM 

cl  M.  Uoaldès,  d'avoir  à  vider  \(fjôm\  pi^éftiem  iiiipàrt^i  ^Jïepilï^JiAéH  tl  «'* 

W.  (ftwc  tt  dehrandcrqne  pfocôB-yerbarfût  ^  dboai^é^  q«^  ttéox  fïulrcili  défeè»  o*- 

î«Hte8éF«lftir'ltffaliÉt*tten  qnf !1û^  éf oft  faîté,  oiai^im^a^f  «r tUMttk^r ^pftte^y sTcsl» 

j^^)fê m  f>eîètafde  jî  pronils^stif  sa  pa-  ,^^^  técént^hnémum  8^1*  «""'«' 

Tdteç^CHetnafrèélfcs  adjointe  ont  qnîUé  quelques  nouveaux  caJ  «ah»  8KitW«g^«' 

'  ^'Lè  Hféssager  coplio^t  èç  soir  iiii  jée  so»!  létablfe  oii.èn  f^e'm^^^ 


nuiftteipffliiA  ûBi  fMo<Mi^(  MWj'  hrm, 
jMbOf  lÊé  \éàT^  y oWMIliMyiéiPHftitff «t 

privation  de  la  joaissaaiÉP'^Mi  dkiilMClii' 
quea  pendant  cjgtjjipi  ■!>■  >  *-*- 

~  Dans.  «ih^^ife^IMMiNb»  (lïtée  diT 
^OviwWifi^  Jp  ^^tt^ycnl*  niaiffrîïrfflWre, 
j|l;  Lejçufl©»  prt^tg./te  3pn,^V0»r  FWr 

U  JHMi<^..'li  pk|it  tpiWrWft.  <l«  w*™<' 
l^ip^  qn^  U^  eH».  fqrme^  i^.,de  ^  res- 
pect s^ps  ^^es  po^  !a  \^:    ; 

»f-0i#^  Mti4MH«<#0liriii«9|reWiu^ 
ce«  dn  i"  aoftir«<^':  «  .*:  î  -^'  •-  • 

•«  LVpfHfêfuiè  ésiir  iioif#  ^B»  e«> 


long  article,  sur  ce  qui' a  prpvoqué  la  Bé 
Mslance  de  M.  Ârzaç  et  de  ces  gdjoinjU.. 
et,  comme' 00  peut  bien  je  présuVner,  il 
donne  rafsoh  au,go9veruejnçnt.  Voici  ^ç 
paasègé  cfe  cet  article  :  .  .       » 

«  Le  fait  en  kii-n)0o)e  es^.^  |>eQ  d^jm* 
jp9rlan.ce.  ,Qe  qalljj:  avoU  à  jsjgniûcrÂ  la  j 


80nce^  i  Leis  ''l^ldieâ  et  les  aN^  ^ 
cessé;  la  conûance  renaît.  Co^siees* 
ibpri»  «>A  4iipe«l  califlb  et  titi^qw^l^-  * 

Le^mééié  Jduf  nai  publie  uûe  [eeWOT 
««iif«  de  .Godlatièes/  Mtre  ^î,#n«»^ 
tes  exagétgliéiifd  tépi^éies  'pvr  \f»  ^»]' 
naiit  de  Htèk  *tfr  ¥étai  dfe'^ls^.'i"^  * 


mairie  provisoire ,  c'étoit  ,|f^ydÎ8So|uM$IP  <  ^CputefiCêS  pendant  Vèpiâ^f^» 

du  conseil mHnV?ip^Upii^i?t:apx ip^syresi      l. Lepiulré  dti  Mans  avoî^ dominé ««» 

relatives  à  Çéleclîon  d'^n  nouveau  conseil  ]  déféguê  pour  accpih()agner  dàft*  *^°^ 


elles  se  trouvaient  sans  dÎMi^le,  iwx  larmes  talions  rinspecteur  dès  conlrlbolJoûs  di- 
de  la  loi.  dans  le^deypirdu  gouverne-,  racles  :  riiaîs 'dès  le  premier  louf,/^^^"^ 
*n\ent;  mais  il  p!avoiU^efi  rendre  «omiptp  J  ape^ç„  ^^^  j>5|geni  ^^p^ç  mècohw^ 
ni  au  conseil  raunicipiil  ,qM'U  se  d^tq^ni-;  le  caractère  du  déTégué.  ei  oeT-ïyî  /^^ 

tel  de  ratoiosphèreA'à  pasftermto  de.i^^ 
-«.vi^if  :aiij^iié«:!faiiii  di^  AWMrelleB  de^u-  j 
iottiscp)Kriie^é^^m(>l)e.  *  j 


ifoîj  qu'un  rôleiJ'oflflçîer  depoj^^f^.^^j] 

f 

écrit  au  jpl-éîet  uiiQ  lettre  par  lague 
îuî  annoncé  la  décision  qu'il»  prîse. 


de  l'accompagner,  îl  a  ordonn^qoe  Iç»*- 
légué  cessèroil  ses  fonciion^.  fl  ?  «"f  "« 


le 


-  Le  ducd*AumaIe-elsonrégia>«»* 
!;•  léger  sont  arrivés  k  «93""  • 


(  aés  y  

Marseille.  La  ffotTîlte  qnî  Tes  a  Iranspof*  t  MtêÊÊfffMdli^  uMIMithir  Ur^^^drtv 
tés  d'Alger  €loîl  composée  de  cina  ba-  Hbi»<lc  i^î^ii';"fl«it  WiW-fll  <ktiii-«M* 
teaax  à  vapeur,. àav.oir.  j  le  T^/ûCf  ,  vEu-  ék^B^^  <?««  !»•  i|«(^«**ft  f^  «ffcé^^W 
phroltf,  rjBln«.  (^  Papin  et  le  CanUUon.  U    p«>i09r«miiie^€»t  fo  M»)*iy.  3     •    - 


débarquement  dck  17*  lég^r.  «'est  o|»éré 
par  compagnie.  q<it!«cPMWiUiie.è  wac 
prendre  1è«ir  itagrdl»  èBrtftafe.  Là  JOIÉ0 
conteraploll  *'aveé  kr  pHW  'wtflifitél  ©M 
braves  soldats  forftlés- par  le%o1)îH  (f  AfH- 
qae,  H  dont  l'altitude  màfe  et  g|ierri6re 
témoignoit  àq  leac  ett^ùreisseqifîal  à  la 
fatigue  et  aux.  il«i|g«r^  à  .rAïfepi  dftv  dr#^ 
peaa  de  00  régltacaf  »  iâéçh^.  enbU 
déballes,  noir  de  famée,  la  multitude 
amassé^  sur  les  qnals  a  fait  eittendrc  une 
salve  d^apfffe^dî&îemenj  a^afifhi^es. 


bMi0bm 


M 


•  ti-  Lfe  g6at€*nwwihé  ^èffeih^a'  i^ô«ntr%» 
en  (MiadH  34jn«féf-,  f»id6rfllaffcequi 
profinbe  ^j^rtédten'dea  ebeyadx  dêMf* 
ttës  atrrEftHt  nan-^eômpHÈ  «aiifflrfeiwirt» 
aftifttofi|fehttahî<ïoe'.  •    '• 

—  LeUfiA"*,  du  >?!<*»*.  d«fitHrfc§ 
déféî)»  aurvaits  sttr  un  ftrfr^îx-«<*llfeiiri«l 
ffiila  tiûVàtt  iHHtimik  tft  fté^céi^^'^xé; 
cti«dn/'"   .••>••'    ••:*     ••••*     •'  *     • 

wDrfnï  la  nrMitlIféé  èki  9»  jottlif  «  e* 
fieti  Pe^étv^SM  ilH  4îo«pàlil^»^li»»a^ 
crime  atroce  dWif 'ttt*  nMketÊî^fSé^Cf^ÊlSÊ^ 
rtb^  JackîwS  «i»1ir  vîéHAieJ  l^dre  et 
la  IranqulTfîW  ffi>Oiêht-T#HH  ^»*<WW^ 
bfe,  'i^uafid;  àpefeê  PetéctftîArtiaeliefée, 


nscmj&te  qPQri  vemile  se  fconformer  tmx; de  ces  terreurs patrt(pies  (fat MtafeW, 
eo  Ksp9|^  au  ç^^fchre  axîpmp  de  Bar- ,  ^^^  ^  scirt!>lab1es  oècniîonnriefrtfm^ 
rère  t  il^  a  <^  f<u  »iar/*  91M  tw  revj^n-  [  ^^^  ^eg  espi^,  agî(yW*mti!W«l(*^ cotisa 
nent  fim^rAm  i^lt^Mi  d^  »ft§o#»«i«^  de  j  ^jjft^ble*  (prt  élilt  lLét*tfltm4  6tiMê  de 
maisôiÉP  rrtl|î«»îe»-«e**lMafc  éeM«.d«^  «ifi^lihfrtsffirée  ji«r'mi»-d%ne  ^LlKWrrlt. 
t^a!îr^  lllïf«4we>**W*hfriildf  lipp^  tffc^VdtiiHWiwiti^nf^éiêil  encore  IH^ 
incfitl3P*iJi*riélé9*fcftVcnï^^  '  '  *       toitVteurflfei^^ie^ftti^  i^f>l##tkileifc 

^  ti^Ua 'séance  des'corlés;  *'du  95  "  " 


d9nle  que  dîrtè  te^nMtr'ftft'Wfttl  «dhm 
dks'êht' prêmêtlHi§  pair  ^M  siérewts  xpii 
cherctièrént'atnsi  3t  ^êéatêf^ftèr  «dVft 
(îbtiftrrfôti  otei  dJen*  p¥om«r  tfti»dép«i» 
du  bîe"<i  tfafdirirK  fies  comiét^uéhces  dfe 


]anièl}'%%ipniè  a  interpellé  le'jMrési^ 

dent  érjiRWW^îl,  poçrqtt'H  g(\t  à  s'expli- 

ifi^t9iMtt.Mmiê\ç^Bà'ffe^  aubîte«»fii|| 

f«pMÉ»icqn0*4larie46M9lBnftf|^^ 

coiiW^  ttMUiValIbfi^dii  Mw»  donnée  1  éette  épouvante  tfcrriè  foule  désespérée 

les  Iftfèf,  èr.^itent*  fW «e^'*^hm^f»-«ï>-  ;  ont  (5lê  dèploratffes  ;  crfr  lin  grand  nom* 

pnjMrtéfte'tïïWfetafibT}  f)ar>5dh  krteK    |)re  (fe  perst)nnés  y  dnt  reçu  tles'contii*- 

Fenlîop^dîrectç,  Le'  mînfslré  é'  répondfa    ^foni  ël  métne'tâtesTblessifrçs  gta^es." 

que  lapf^mfcre  partie  de  cètle  nouvelle  ;      îÇn  petit"  prétbîf  que  èet-événemerfl 

éloît  vrîuc,"''éfia  secondé  sans  fonde-  j  Jj^n^tP  Sera  représenté  8rVélraf%ef«b 


'-f^ftai«i'm^|é48MQrt&>,  t9H»tde 
la  lilHiWWli  tlrwr  dIptiSi  qst^dtt» sénats 

iM  «iMMviHlMI^W»  a'4ft<f0»*eb*«)4i 

teut*  dé8*î*îhefessè!?.  Vt  fi^  à  éti  tm  totH 
gge  1  ^  |ij.embres  des'^nx'éhanibres  qùî  ' 
se  aaienl  |Nré0enté& 

u^  ^nia  .lÉ  %éàii4e  ttMt0  }oUWt ,  la  ; 
aîèfe*lftWrtftJhé'**t;t)te<ti%ftd6  I»  VHseli*- 
sîon  iRliî  qiJeslWîr  concernant  la  réVi- 
biott  du  pacte  fédéral.  Neuf  Etals  et  demi 
—  •^'  •*  '  ne  pas  vouloir  prendre  part 


r.effel  de  quelque  tramb  d'tm  ioPrt  gewra 
Kous  ne 'dirons  rfen  poûi*  fértiter  cisax 
qui,  pat*  erreur  tra  par  •inafrô©  eâ!wyî¥H* 
de  ie  pendre  sdbs  ces  faussée  tîy^Mnd^^ 
mate  iiôhs  nèfUS  éont^ntrt-orte  ^tf^fi  appe- 
ler aft  fâi(*hiîménife,"pendani  leqnc»ï  il  eit 
noloîfCpo'trr  loutife'  themdïJ  qtf  «  n'a  p» 
été  poasnJÎé",  miôtnenife  tn6nïent,  -de  saupi- 
çonner  une  autre  cause  que  celte  qiie 
notlS'  Irt  |\t)iis .  asjSgnéti.^  âoa  iiatturs 
étolent  en  petit  nombre,  et  ils  se  trou- 
vent d^  ff^ife  tèiÉè  tflllrô  les  mi*fif*- 
la  justice.  Noos  «en  ^flp^Her tons  r 
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voloBtwn  k  la  pwwteioa  «Ba«l»«  <|iie 
manifestilireBi  sur  fbemio  et  que  mmà^ 
fefttenl  encore  loaseeai.qiii  furent  pi^ 
sens  à  ee  triste  é.véoeaient,  paimi  i«Miii«b 
il  y  tfoii  n»  grand  MiniMPeii'6trMi3effi^  » 

—  l^oiM  «[ififenons  avec  jote»  per  des 
lettres  de  Turin^  c|n  sg  juillet,  que  r«ccî- 
dent  mrriyé  m  u  foi  de  3«itliîgne  daae  «on 
ebàtem  de  Rtecais  ne  présente  aneim 
de^eeractbses  gmee  qu'on  eToit  d'ei>prd 
pera  ledonlieff»  Le  dîme  de  S.  M.  ne  Te 
poiot  «mpéçbée  de  remonter  h  cheval  et 
de  «oniiBner  sa  promenade  dans  le  parc 
Le  roi  n'a  iiesseoli  aucune  donlenr,  et  il 
n'a  rien  changé  ni  ii  ses  habitade»  pi  à 
ses  oceiipalioos  ordinaires. 

^  On  écrit  de  Varsovie»  i**  Juillet»  au 
JmirfÊÊà  mlUmtind  de  Frmmfvrtt 

«  Depiak  plnsiewrs  semaines»  le  plus 
bean  temps  dTélé  oontinne  de  régner  cfaes 
nom,  aarement  interrompu  par  la  pluie , 
de  façett  fue  mmaéconiona  avec  étonne- 
.me^t  les  ptakMes  an  sujet  de  èa  lempéra- 
iitve*  qni  nonsàrciveot  de  la  France  et  de 
r4Uefnagne«  et  snr  lesqnelles  nos  aom*- 
meoçant  ei|  eMakn  Inadenl  d^i  des 
spécirlikîetts.consîdéral^leSi  • 
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Non»  reeommandona  anx  famifies 
nnstilnlion  do  M.  Philibert  Gomiclion, 
située  me  des  POilM,  «6  hk,  l»f)m  des 
Vignes,  a.  Dana  eet  étsMasemeet,  àonl 
le  chef  est  honorablement  conoe  (fcpttis 
long-temps,  mais  dont  lecbangemcutde 
domicile  tout  récent  est  igtK>ré  de  bean- 
coup  de  jeunes  gfens  et  de  leurs  fainitb, 
les  élèves  sont  prépaie  par  des  ri' péti- 
tions et  dos  caon  paninnllets»  ssU  \^  T^* 
pivnae  dn  bnenrianténtk  «sîl«Ri|f^vi^ 
de  la  feoolté  de  droit  M.  Philibert  Co- 
mif^a  n*adn^el  qn'nn  nombre  fort  li 


cciiiaiiaBs  fMNisMierapie^  •  ^^.^w^^^m  .. «<r.«^>,,  «j«.  «««  ..>,.»»•  v  .w. -- 

-  Snr  nniitalion  de  la  zh^mk^  des  "^^J^  ^"!Î?T'''^'  ""^  "*"*  *"*  P"""'* 

leprôseouns»  le  président  des  Etats  Un»  *  J*»»^  ««  c»»<rf«- 
a  cominQmqné,  la  13  Juillet ,  k  cette  as- 
semblée, tontes  les  pi^s  concernant  la 


capture  des  vaissoMix  américains  par  des 
croîsonrs  anglais  •  sons  prétesle  qa'ils 
laisoknt  la  traite  «  el  il  hii  a  fait  savoô^ 
qaelles  dénarekes  anoiant  eu  Ken  à  eet 
4igMKi  auprès  dn  goBtemamanl  anglais. 

-^  On  écrit  da  CiMianlîniople  •  la  t4 
Juillet ,  à  la  Q^mu  ^éngêkomrg  t 

mhik  Porto* Olloasano  avoU  reçn  la 
nnnvette  qne  les  babitans  de  Candie, 
.A|*9kofone  Ifl  Canée  aitoieiit  lait  leur 
aoomisston  at  livré  leurs  armes  ;  tonte- 
fois  la  révolte  dnrolt  anoore  dans  le  dis- 
trict des  montagnes  de  S|>akia.  Amnistie 
pleine  et  entR^re  est  accc«dée  aux  insur- 
gés. • 

<*  Ç^at,    aWf il  U  €UXt. 

Mais.  ^lapamasa  d'au,  lb  clssb  et  c% 

riieCaMclte«  2U. 


Deacoma  de  révision  seroil^^<^ 
dans  rétabllssêniênt ,  ^  partir  èi  «^  ^ 
ee  mois,  pour  lesél&vea  qui,  a^soUckoué 
dans  les  aiamens  de  la  session  seluelle. 
vondroîeni  ^'assnrev  îles  chancefl  plus  ^' 
Torables  de  succès  dans  la.  session  da 
i5pctobreprocbain% 

On  reçoit  des  internes  él  deseiternes. 


L*£XaM£N  RAiaONN B  SCJE  LKS  DEVSKi 
ST  LES  PÉCHÉS   UES  01  VERSES  ¥hOt^ 

atoNSy  dont  nous' «vous  rèttdli  conp^ 
dans  noire  nnméio  dur  St  Juriiel^  ffn^ 
a  volumes  in-S*,  dn  ptân  de»o  fr»,  cu^ 
trouve  à  Uyo/a^  chea  PÉWàtiAUnet  l^^^ 
et  à  Paris,  ches  roussi KLGL'EtursÂKi'i 
rue  Haute  feuille,  9. 

lies  JUtiEUlENS  BISTOniQIffKa  ET  Mî' 

TÉRAiRES^parM.  de  Féleta,  dont  nous 
avons  rencUi  compte  dans  notre  numéro 
du  99  Juillet,  se  vendent  à  la  librairie  de 
pÉuisi^K  FitÈKK8,  à  Paris  et  à  Lyon,  l^n 
beau  volume  în-8*  de  607  pages,  5  fr. 


l'aUI  de  la  BRLIGIOlfl 

paroU  lei  Mardi,  Jeudi | 

e(  Samedi. 
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De  la  Royauté  au  xix«  siècU,  Elude 
fie  l'histoire  contemporaine;  i>ar 
M.  le  comte  de  Pradel ,  ineniDi'e 
(lerinsiiiut(i]. 

(Denxièiae  et  dernier  article.) 

Dans  le  chapitre  IT9  l'auteur  avoit 
une  tâche  difficile  à  remplir.  Il  de- 
volt  exam  i  ner  la  royauté  indépendante . 
Il  7  avoit  là  dies  ëcaeils  à  éviter. 
Eq  combattaot  pro  aris  et  focis ,  on 
u  quelquefois  plus  loin  qu'on  ne 
désire  aller.  En  même  temps ,  il  ne 
fant  pas  éviter  le  combat ,  ni  lais- 
ser sans  réponse  les  argumens  favo- 
ris de  l'adversaire. 

L'auteur  ne  craint  pas  de  s'atta- 
quer à  la  banale  allusion  du  droit 
divin,  ll^lemande  si  jamais  cette  lo- 
catÂouaeiprimé,  pour  ceux  qui  en 
faîsoîeot  usage,  l'idée   de   servi- 
iudeqacVoa  y  supposoit  attachée. 
Qtt'est-ce  que  U-  droit  divin ,  sinon 
la  tradqction  religieuse  de  la  maxime 
po/idif9e  :  «  Leroinepeui  mal/aire?  » 
Qu'est-ce  autre  que  la  définition 
d'un  pouvoir,  mais  dé(inition  expri- 
mée danH  un  langage  conforme  aux 
idées  qu'aoceptoit  la  conscience  des 
peuples  ?  Quel  mal  y  a-t-il  d'ailleurs 
à  dire  #11  peuple  »  surtc^t  à  ce  peu- 
ple ^^  pe  peut  pas,  qui  ne  veut  pas 
recojiqottre  le  fieio  si  salutaire  de 
h  religion  ,  à  ce  peuple  que  la  piété 
(fans  nos  temples  effarouche,  que 
les  rois  sont  donnés  à  la  terre  parla 
volonté  de  Dieu?  Et  qu'avons-nous 

(1)  Un  volame  în-8'  de  plus  de  600 
p^ges  snr '  grand-raisin  vélin.  Prix  :  7  fr. 
5o  c.  Paris ,  chex  Adrien  Le  Clere  et  Ci«, 
ne  Cassette ,  sy. 

UAltni  de  la  Religion,  Tome  CX. 


lu  dernièrement  dans   les  feuilles 
d'Etat  d'un  royaume  d'Allemagne? 

Quelques  personnes  aujourd'hui 
vantent  la  bonne  union  qui  existe 
entre  le  gonverneineut  français  et  le 
gouvernement  prussien.  On  s'aven*- 
ture  jusqu'à  soutenir  que  des  sym» 
pathies  de  pensées,  de  vues,  réunis- 
sent les  deux   cabinets.   La   répu- 
blique elle-même,  dans  les  travaux 
de  ses  écrivains  ,  préconise  cette  al- 
liance ,  y  compte ,  s'en  fait  une  force 
pour  insulter  d'autres  nations  :  m^is 
le  roi  de  Prusse  actuel  n'a-t-il  pas 
publiquement  déclaré  qu'il  tenoit  sa 
couronne  de  Dieu?  Qu'on  relise  les 
feuilles  où  sont  rapportés  les  pre- 
miers .actes  de  ce  prince  !  Il  doit  tout 
à  Dieu  9  il  ne  rendra  compte  qu'à 
Dieu ,  si  Dieu  est  content,  le  roi  ne 
peut  mai  faire,  11  ne  faut  donc  pas  tant 
mépriser  ceux  des  Français  qui  pen- 
sent tout  bas  ce  que  le  souverain  de 
la  Prusse  a  dit  si  haut.  Constitution- 
nels, gardez  donc  votre  roi  ne  peut 
mal  faire.  Ce  n'est  de  votr«  part 
qu'un  plagiat,  c'est  un  sens  iden-' 
tique  exprimé  par  d'autres  paroles , 
c'est  la  même  sentence  travestie  ; 
et  laisses  un  roi  parla  f^râce  de  DieUj 
se  prévaloir  d'une  qualilicaiion  qui 
exclut   toute  suprématie^  attribuée 
soit   à    une    puissance  ecclésiasti- 
que locale  ,  soit  à   la  volonté  des 
majorités    délibérantes.    Les    opi- 
nions monarchiques   en   appellent 
au  droit  dit^in  comme  à  un  axiome 
impliquant  l'existence  d'une  auto- 
rité affranchie  de  toute  suboràina- 
tion  envers  quelque  autre  droit  hu- 
main que  ce  soit  ! 

"7 
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Voici  maintenant  des  opinions 
substantielles  du  livre  de  M.  de 
Pradel ,  et  que  j'emprunterai  à  l'au- 
teur en  le  citant. 

«  L'ancienneté  de  possession  et  les  idées 
de  droit  qni  en  dérivent  fortiûent  le  pou- 
voir monarchique  :  cela  n'est  pas  dou- 
teux; et  Toità  ce  qui  porte  ombrage  anx 
théoriciens  de  notre  époque.  S'ils  com- 
'prenoîent  mieux  toutefois  les  conditions 
-de  la  monnrchié  combinée  avec  leè  inêtitu- 
fions  âun   peuple  libre  (institutions  que 
nous  appelons  de  toute  noire  force,  bien 
.loin  de  les  rcpouièer) ,  iU  vcrroient  que 
Tessor  donné  de  nos  jours  h  la  pensée  dé- 
mocratique révèle  bien  plnldt  le  besoin 
d'un  frein  qui  la  guide  cl  la  contienne  , 
que  le  développement  qui  la  délivre  de 
toute  résistance  et  de  toute  restriction.  En 
effet ,  lorsqu'il  ne  s'agit  entre  le  Irône  et 
le  peuple  que  d'une  émulation  de  puis- 
'  sanoe  à  côté  de  laquelle  subsistent ,  en 
-faveur  de  la  royauté,  les  garanties  de 
:  l'affection  el  du  respect  ,  rarement  les 
rois  se  sentent  provoqués  à  chercher,  au 
.  travi^t  des  plus  pérUleax  hasards ,  une 
extension  d'autorité  :  mais  quand  ce  n'est 
pas  à  rétendue  de  leur  pouvoir  que  s'at- 
taque une   opposition  violente  et  sédi- 
tieuse ;  quand  une  hostilité  déclarée  tra- 
vaille ouvertement  à  détri^ire  les  idées  . 
les  mœurs,  les  faits  qui  honorent  el  con- 
solident  les  prérogatives  du  rang  su- 
*préme,  l'on  doit  presque  inévitablement 
,  s'aLtendre  aux  luttes  désespérées ,  dont 
:  l'issue  devient  fatale  à'  l'un  ou  à  l'autre 
,  des  prîndpes  simultanément  admis  pour 
;  ba^G  de  l'orgaaisation  politique.  » 

M.  dePradel  fait  entendre  ici  in- 
■  cidenimenl ,  et  d'une  manière  aussi 
'inge'uieuse  que  profonde,  que  par- 
fois aussi  c'est  le  principe  Opposé  à 
la  monarchie  qui  succombe.  En  ef- 
fet ,  depuis  la  révolution  française , 
'  il  y  a  plus  d'Ëtats  qui   ont  perdu 
'une  liberté  suffisante,  qu'on  n'en 
*|>eut  compter  qui  aient  conquis  une 
iudépcudauce  assurifc. 


Nous  rapporterons  actuellement 
une  sorte  de  jugement  solennel  que 
l'auteur  prononce  sur  les  quatre  ré- 
volutions, dont  la  plus  récente  cons- 
titue l'état  présent  de  la  France.  La 
première  a  été  notoirement  répu- 
blicaine. Des  esprits  timides  sont 
restes  en  arrière.  Les  faiseurs  oot 
poursuivi;  et  il  y  a  eu  plus  ou  moins 
république ,  depuis  le  jour  où  les 
droits  abstraits  de  l'iiomnie  oot  ef- 
facé les  devoirs  et  les  affections  du 
sujet  envers  le  représentant  cou- 
ronné de  la  puissance  nationale, 
jusqu*au  moment  où  les  manda- 
taires du  peuple  furent  violemment 
expulsés  du  lieu  dé  leurs  délibéra- 
tions à  la  poirite  des  baïonnettes.  La 
seconde  révolution  se  montra  visi- 
blement monarchique ,  par  la  con- 
centration de  Fimménse  pouvoir 
que  d'éclatantes  défaites  purent 
seules  faire  tomber  des  mains  vie- 
torieuses  qui  l'a  voient  saisi.  La  troi- 
sième révolution  offre Jine  coiubi- 
naison,  où  le  principe  moD«rcii<î^^ 
se  révèle  prédominant  p»ftt''*'|'*^'' 
dont  l'action  reçoit  pour  l'Bttto 
quelques  droits  populaires  emprun- 
tés aux  conditions  de  la  république. 
La  quatrième  révolution  est  un  évé- 
nement dans  lequel  la  souveraineté 
du  peuple,  posée  en  pHncipc  p*  »^ 
délégation  conditionnelle  qt»i  s^'^ 
de  titre  à  la  royauté ,  ne  tient  en- 
demment  la  monarchie  qwe  V^^'^ 
un  fait  accessoirement  combiné  avec 
une  organisation  républicaine. 

Tout  cela  est  exprimé,  par  M.  <!« 
Pradel,  avec  une  mesure  qui  app^"^- 
tient  aux  règles  de  la  bonne  société 
Le  sarcasme,  l'injure,  le  dem- 
grement,  la  personnalité,  même  l| 
malice  sous-entendue,  sont  ci*^ 
moyens  que  ne  connoît  pas  ce  pu 
bliciste.  ' 
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Nous  allons  prendre  congé  de  lui, 
jnais  il  nous  est  impossible  de  ne 
pas  citer  la  conclusion  de  l'ouvrage. 
L'auteur  s'appuie  sur  Montesquieu, 
^ui  a  jeté'  dans  ses  recherches  rela- 
tives à  VE^prit  des  Lois  la  fiction 
d'une  très- humble  ramontrance 
adressée  par  un  Juif  aux  inquisi- 
teurs d'Espagne- et  de  Portugal  pour 
protester  contre  la  cruelle  injustice 
d'un  auto^da-Jé^  et  il  ajoute  ; 

•  Pourquoi  ne  ferois-jepas  la  modeste 
supplique  d'un  Français  implorant  la  fa- 
col  té  de  professer  une  doeirine  politique 
^'inculpe  la  loi,  depuis  le  jour  où  la  loi 
s'est  mise  à  interdire  les  paroles  et  les  ac. 
tes  que,  la  veille  encore,  elle  tenait  pour 
inspirés  par  le  dev(nr?  » 

Ici  l'auteur  se  suppose  accuse',  et 
il  répond  au  tribonal.  Ce  n'est  pas 
une  répétition  de  la  scène  qui  s'est 
passée  eatre  la  répdblique  et  la  mo- 
nardiie    énonçant   chacune   leura 
ginefs  «nc'esfi  une  exposition  polie 
des  raûMiis  qui  peuvent  autoriser 
Faiileiur  k  écrire.  C'est  une  apobgie 
sans  M'des  droiu  qu'il  réclame.  Il 
imntent  qtie  ces  droits  naturels  ne 
sont  pas  perdus    par    une    résis- 
tance Taincue.   Il  ne    brigue   pas 
riionneor  exclusif  d'une  inëbraola- 
bie  coifatMice.'Il  ne  porteroit  pas  la 
vae  bi»  loin  peur  trouver  des  imi- 
taieora.   Sana^  se  donner  pour  un 
homnke'à  part,  il  rappelle  i'asseuti- 
timent  qui  fut  accordé  parmi  nous 
fl»  gouvernement  de  la  pure  démo- 
^Uw  et  au  pouvoir  absolu  d'un 
etapereur.    Puis   l'auteur   s'inscrit 
en  faux  contre  les  superbes  dédains 
des  opuiens  que  Ton  a.  vues,  en 
tajit  d'oecasieos,  si  pcéles  à  se  dé- 
mentir* Ainsi  il  croira  tout  au  moins 
leitdre  excusable  la  ténacité  d'une 
conviclioQ    rebelle    aux    volontés 
qu'il  n'a  pu  suivre  dans  leui*  perpé- 


tuelle inslabilité.  L'auteur  prouve 
que  tous  les  esprits  s'amendent. 
Comme  il  a  beaucoup  étudié  l'An- 
gleterre, il  cite  des  nuances  d'opi- 
nion du  parti  tory  adoptées  par  les 
wighs  ,  et  des  nuances  propres  aux 
wiglis,  adoptées  par  les  torys. 

M.  dePradel,  défendant  toujours 
sa  thèse,  ou  celle  d'un  Français 
dont  il  feint  d'exprimer  la  persua- 
sion supposée,  ajoute  en  se  résu- 
mant devant  le  tribunal  qui  l'a  tra- 
duit à  sa  barre  : 

•  La  pnissance  '  d'âne  majorité  qnî 
m'interdit  les  franchises  de  la  parole,  en 
vertu  d'un  droit  que  ne  lui  a  pas  donné 
la  nature,  et  que  ne  ratifie  pas  l'équité, 
la  puissance  d'une  majorité  peut  bien, 
pour  emprunter  le  langage  d'un  pilbli- 
ciste  que  ne  désavouera  pas  l'opinion 
dont  il  est  Toigane,  vouloir  que  la  mino- 
rité soit  livrée  en  ttcUnt  à  l'infaiUibilUé 
du  nombre  :  mais  pas  plus  que  ne  l'ont 
fait  précédemment  d'autres  majorités, 
prétendant  être  înfatltibles  au  même  titre, 
cclle-c!  ne  fera  fléchir  la  nécessité  dont 
les  sociétés  humaines  subissent  ta  loi. 
Cest  de  cette  nécessité  que,  moi  accusé, 
j'aUends  uniquement  l'arrêt  définitif  et 
souverain  qnî  doit  me  condamner  ou 
m'absoudre.  C'est  d'elle  seule  que  relève 
ma  pensée,  lorsque  je  m'inscris  en  faux 
contre  une  opinion  qui  fait  uniquement 
dépendre  les  notions  de  la  justice  et  les 
principes  de  la  raison,  d'une  addition  et 
d'une  soustraction  de  volontés  indivi- 
duelles et  passagères.  C'est  cetfe  nécessité, 
qui,  si  la  liberté  dent  fleurir  sans  troubler 
le  repos  du  monde*  finira  par  fixer  les 
droits  d'un  peuple  libre,  de  manière  qu'ils 
ne  soient  pour  lui,  ni  le  prétexte  étemel 
du  complot  et  de  la  sédition,  ni  la 
cause  permanente  d'un  isolement  faUl  à 
sa  pnissance,  comme  à  sa  sécurité.  C'est 
enfin  cette  nécessité,  qui,  si  la  royauté  ne 
succombe  pas  aux  atteintes  mortelles 
dont  elle  est  incessamment  frappée,  fera 
tôt  on  tard  revivre  autour  des  rois,  les  sen- 
timens  de  respect,  d'afiection  et  de  fidé- 
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litô  dans  lesquels  ils  Irouveront  oniqae- 
ment  d'indispensables  garanties,  » 

M.  de  Pradel,  après  avoir  dit  ou 
fait  dire  à  son  accusé  que  Thistoire 
signale  dans  la  vie  desjaationit  quel- 
ques époques  où  le  désordre  anap- 
cliique  des  opinions  et  le  flexible 
égoisme  des  intérêts  semblent  ex- 
clure à  la  fois  les  principes  de  l'o- 
béissance et  les  causes  de  la  liberté, 
demande  si  nous  sommes  parvenus 
à  cette  phase  sinistre  d'une  exis- 
tence politique  si  profondément  et 
si  loog*teinps  éprouvée  par  le  choc 
des  révolutions.  Il  supplie  Dieu  de 
détourner  de  nous  ce  présage,  et  il 
croit  qu'à  l'aspect  des  Symptômes 
efTrayans  qui  paroissent  en  autori- 
ser l'invasion,  on  peut  permettre  de 
montrer  les  écueils  à  travers  les- 
quels nous  avons  à  poursuivre  le 
cours  de  notre  incertaine  et  péril- 
leuse destinée.  M.  le  comte'de  Pra- 
del  n'adresse  plus  ensuite  au  lec- 
teur que  cette  conclusion  natu- 
relle : 

«  J*a!  commencé  une  tâche  difficile,  en 
me  justifianl  de  traiter  nn  sujet  tout  pro- 
pre à  soulever  contre  moi  des  préven- 
tions formidables.  Je  l'achève  en  m'abri- 
tant  derrière  une  exposition  de  principes 
spéculatifs  qui  s'en  réfèrent  aux  lois  de 
la  nécessité  pour  fixer  l'avenir  probléma- 
tique de  la  société  livrée  à  la  puissance 
expérimentale  des  révolutions.  » 

Voilà  le  livre  de  M.  le  comte  de 
Pradei  ;  voilà  les  sentimens  de  cet 
esprit  calme,  qui  ne  connoît  qu'une 
passion,  l'amourdela  patrie.  Je  n'ai 
pu  citer  une  foule  de  traits,  de  sail- 
lies même  d'expressions,  auxquels 
tous  les  partis  peuvent  applaudir! 
J'en  demande  pardon  aux  personnes 
qui  ne  connoissent  pas  M.  de  Pra- 
dei (jusqu'ici  il  a  peu  écrit) ,  mais  il 
lui  faut,  et  immédiatement ,  une 
place,  et  une  place  cminentc,  parmi 


les  bons  écrivains  français.  Aussitôt 
qu'un  talent  sévère  et  noble  se  ré- 
vèle, aussitôt  qu'il  apparolt  un.  ou- 
vrage où  les  avantages  de  diction, 
de  logique  se  trouveut  réanis,  il  ne 
faut  pas  demander  à  une  modestie 
de  bon  goût  pourquoi  un  nom ,  qui 
d'ailleurs  n'est  pas  iabsolument  nou- 
veau ,    puisqu'il  a   figuré   entouré 
d'estime  dans  les  premiers  conseils 
de  l'Etat ,  il  ne  faut  pas  demander 
pourquoi  ce  nom  vient .  à  se  pro- 
duire ;  il  faut  savoir  dire  à  Texpé** 
rience,  à  la  sagesse,  à  l'urbanité:  > 
■  Vous  ne  venea  pas  tr^  tard, 
nous  acceptons  notre  instruction  et 
nos  plaisirs  partout  où  ils  se  leu- 
contrent.  Prenez  place  au  rang  que 
vous  vous  êtes  marqué  à  vous-mê- 
mes. Vous  éte^  un  maître  qui  arrive? 
après  les  autres  ;  vous  avez  crainl 
les  essais,  les  tâtonnemens,  les  faui 
pas,  que  sais-je  ?  Vous  n'aveîi  vouli 
entrer  dans  la  lice  qu'^^sauxé  àc  li 
putssance.de  vos  coups,i  JM>o*  *** 
faisons  point  un  crime  à  un  pni* 
dent  chevalier,  de  sa  cïttontfectio 
et  d'une  réserve  dont  nouite^^^ 
merions  désormais  :  nous  avons  m  ^ 
douleurs,  nous  avons  nos  angoisse 
qui  affligent  la  société  :  m^is  nou* 
savons  à  présent  que,  dans  la  sol  - 
tude  aussi,  il  se.forine  deis  écrirai  ^ 
qui  tout  à  coup  se.  dasaent  paru* 
l'élite  des  meilleurs,  et  qui  con«v 
lent  de  tant  de  défections,  ou  d«$ 
ravages  dont  la  mort  nous  menace, 
et  nous  frappe  sans  pitié.  »    C   ) 

NOmnBLLÏSS  ECCLÉSU^TIQlX^* 

fàhis.  —  Le  fjouverneniént  vient 
de  s'bonore.r  par  un  choix  Oiccl- 
lent.  M.  l'abbé  Guibert,  vicaire- 
général  de  Mgr  Casanelli  d*ïsiria» 
évcque  d'Ajaccio,  et  supérieur  de 
son  grand  séminaire,  est  appclf 
à  succéder  à  Mfi:r  &ff9VÎ>4v^^^^^ 
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de'intssîrtnnaîre  3e 'Viviers,  tjet  ec- 
c!ésiastî<iue  a  beaucoup  fait  pour  le 
bien  cfa  aiocèse  d'Ajaccio,  et  x>f gr  Ca- 
sanelit  d'Istria  ne  se  séparera  qu'a- 
vec un  vif  regretr  d'un  oollabora- 
teur  si  précieux  :  inaiç  le  zèle  de 
M.  l'abbé  Guibert  s'exercera  a  veo  de 
nouve$.ux  fruits  dans  le  diocèse  de 
Viviers,  qu'il  coq  sole  ra  de  la  dé- 
mission d'un  prélat  vénérable,  dont 
les  vœns  et  les  prières  seconderont 
radtninistration  de  son  successeur. 
Nous  espérons  que  la  modestie  de 
M.  l'abbé  Guibert  ne  déclinera  pas 
le  fardeau  de  l'épiscopat.:  il  ne  sau- 
roit  être  porté  par  un  prélat  plus 
digne. 

—  Mgr  l* Archevêque  de  Paris  est 
an ivé  jeudi  dans  sa  ville  épiscopale. 

Vendredi  matin  ,  à  huit  heures , 
il  s'eât  rendu  à  re(^lise  de  Saint- 
Roch  pour  le  sacre  de  Mgr  Olivier, 
évèque  élu  d'Evreux. 

L  église  présentoit  un  coup-d'œil 
magnifique.  Un  autel  a  voit  été  pré- 
paré'dëyanl  Fe  chœur  pour  le  prélat 
con^^l&tetir,;  un  autre  autel  étoit 
pèacé 'devant  la  •chapelle  Saint*De<- 
nû.  Jl^a.  gradins  '  s'éle voient  des 
deux  côtés,. et  les  personnes  munies 
de  biJlets  s'étaient  placées  dans  ces 
tribunes ,  ainsi  que  dans  la  nef.  A 
huit  heures  précises,  on  a  laissé  pé- 
nétrer len  fidèles  dans  les  autres 
parties  de  l'église,  qui  se  trou  voit 
enfièrement  remplie. 

'Le  []^rde«i meuble  avoit  fourni 
pouT'la ^décora lion  du  lieu  -saint  les 
luièmes  objets  et- les  riches  tentures 
qu'oa  reQiarqnoit,  il  y  a  un  an ,  à 
pareil  jour,  dans  la  métropole,  lors 
au  sacre  de  Mgr  rArchevéquc. 

Mgr  Lemercier,  ancien  évèque  de 
fiea u vais  ,  Mgr  Garibaldi ,  inter- 
nonce  apostolique,  M.  l'abbé  Morel 
et  plusieurs  autres  membres  du  cha- 
pitre  de  Paris,  >iM.  les  curés  de  Pa- 
ris, MM.  les  vicaires-généraux  et 
le  chapitre  d'Evreux  ;  M.  le  maré- 
chal SouU,  président  du  conseil  des 
uiiuisireS'i   M.  Martin  (du  Nord;, 


{>arde-des-sccâux  et  ministre  des 
cultes,  M.  DucliAiel,  ministie  de 
l'intérieur,  M.  Humann,  ministre 
des  finances,  M.  Villemain  ,  mi-» 
nistre  de  l'instruction  publique  (i) , 
M.  Dessauret,  directeur  des  cultes  ; 
plusieurs  ambassadeurs;  le  préfet 
de  la  Seine ,  les  maires  du  i^'"  et  du 
2^  arrondissemens,  le  colonel  de  la 
?.*  légion  de  la  p,arde  nationale  ,  le 
juge  de  paix,  etc.,  etc.,  se  sont 
placés  aux  premiers  rangs. 

MM.  les  curés  de  Paris,  qui 
avoicnt-  à  leur  tête  leur-  vénérable, 
doyen,  étoient  à  droite  de  l'autel , 
près  dn  trône  de  Mgr  l'Archevêque. 

Le  clergé  du  diocèse  a'étoit  donné 
rendez* vous  au  sacre  d'un  de  ses 
membres  principaux,  etremplissoit 
le  choeur. 

Celui  de  la  paroisse  occupoit  une 
place  honorable  dans  cette  impo- 
sante cérémonie. 

Les  différentes  communautés  de 
la  paroisse  assis toîent  aussi  à  la 
conséciation  du  prélat  qui,  pendant 
dix  ans,  avoit  été  leur  pasteur. 

Mgr  rArchevéque  de  Paris  étoit 
assisté  de  Mgr  Bianquart  de  Bail- 
leul,  évèque  dç  Versailles,  et  de 
Mgr  JoUy,  évèque  de  Séez. 

M.  l'abbé  Garon,  maître  des  cé~ 
rémonies  à  Saint-Sulpice,  a  présidé 
à  tous  les  détails  du  sacre. 

Lorsque  Mgr  l'évéque  d'Evreux , 
après  avoir  reçu  du  prélat  consécra* 
teur  les  insignes  de  l'épiscopat , 
s'est  approché  de  son  père  pour  lui 
donner  sa  première  Wnéuiction  , 
une  vive  émotion  s'est  manifestée. 
Le  nouvel  évèque ,  conduit  par  les 
deux  prélats  assistans  ^  a  paixouru 
ensuite  toute  l'église ,  béuissaat  le 
troupeau  qu'il  quittoit ,  et  chez  le* 
quel  cette  majestueuse  et  touchante 
cérémonie  laissera  de  longs  souve- 
nirs, 

(i)  M.  Guizot*  ministre  des  afFaires 
étrangères,  s'est  réoni  à  ses  collègoes, 
après  la  cérémonie,  chez  Mgr  i'évê([ue 
d'Evreux, . 
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Mgr  Tévêque  d'Evreiix  sVtoit  re- 
posé entièrement  sur  le  zèle  de  tmis 
des  prêtres  de  son  clergé,  pour  éta- 
blir la  parfaite  harmonie  qu'on  a 
YU  constamment  régner. 

La  cérémonie,  qui  avoit  com- 
mencé à  huit  iieures,  a  été  terminée 
à  dix  heures  et  demie. 

Diocise d* Et^reux,  -—Ou  lit  dans  le 
Courrier  de  l'Eure  : 

•  C'est  décidément  mardi  prochain  , 
10  dtt  courant,  que  Mgr  l'évêqtted'Ëvreux 
arrive  à  Ëvreax.  tl  fera  son  entrée  k  neuf 
heures  du  matin  ;  les  honneurs  lui  seront 
rendas .suivant  la  loi. 

»  Mgr  Olivier  a  envojé  i  ,000  fr.  pour 
être  distribués  aui  pauvres  de  la  ville ,  à 
l'occasion  de  sa  prise  de  possession  du 
diocèse.  » 

Diocèse  de  Lyon,  —  Le  29  juillet, 
au  moment  où  le  29*  régiment  de 
ligne  ,  <iui  est  eu  garnison  à  Lyon  , 
attendoit  sur  la  place  €roiX"Pâ€{uet 
son  drapeau  et  son  colonel  pour  se 
rendre  à  la  revue  du  lieutenant- 
général,  un  prêtre  portant  le  via- 
tique à  un  malade  ,  se  trouva  ar- 
rêté par  les  bataillons  qui  couvroient 
tout  l'espace.  Aussitôt  que  le  lieu- 
tenant-colonel s'en  aperçut,  il  fit 
ouvrir  les  rangs,  et  le  prêtre  s'a- 
vança. Mais,  quand  le  prêtre  fut  au 
milieu  des  bataillons,  le  lieutenant* 
colonel  commanda  :  Geruni  à  terre ^  et 
les  tambours  battirent  aux  champs. 
Le  prêtre ,  ému ,  s'an^êta  et  donna 
la  bénédiction  à  ce  beau  régiment , 

2 ut  ne  sauroit  manquer  d'être  brave 
evant  l'ennemi ,  puisqu'il  sait  ho- 
norer la  religion,  source  de  toutes 
lés  nobles  inspirations. 

Les  nombreux  spectateui^  de  cet 
incident  en  ont  été  vivement  émus. 

Diocèse  de  Metz,  —  La  santé  de 
Mgr  l'évèque  de  Metz  s'est  assez 
améliorée  pour  qu'il  ait  pu,  le  di- 
manche I''  août,  donner  le  sacre- 
ment de  la  confirmation  à  quarante 


.élèves  du  petit  séminaire  et  à  qua- 
torze orphelins ,  dans  l'intérieur  de 
ses  appartemens.  Malgré  ses  graves 
iufirmités  ,  le  vénérable  prélat  a 
supporté  la  fatigue  de  cette  cériétixp- 
nie  sans  ressentir  trop  de  malaise; 
et  il  a  dû  sans  doute  éprouver  une 
grande  satisfaction  a  pouvoir  rein- 

f\\ix  cette  pieuse  et  si  touchante 
onction  épiscopale. 

Espérons  donc  que  les  forces  pb^- 
siques  du  digne  évéque  se  rétabli- 
ront assez  complètement  pour  qu'el* 
1  les  soient  à  la  hauteur  de  ses  facultés 
intellectuelles,  toujours  si  fraîches 
et  si  vives  malgré  son  âge  avancé , 
et  qu'elles  lui  permettront  encore 
d'administrer  long-temps  un  dio- 
cèse oïl  il  a  fait  tant  de  Dieuy'et  ou 
il  lui  en  reste  encore  tant  à  faire. 


BELGIQUE.  -—M.  rArcbevêque  de 
Paris,  ayant  été  visiter  à  Louvain 
l'atelier  de  M.  Ch.  Geerts,  a  témoi- 
gné une  v/ive  satisfaction  à  Ià  vue 
des  œuvreft  de  cet  artiste ,  et  lui  a 
commandé  trois  statues  poar  sa. 
chap<^He.  •  ■ .     "^ 

PHussE,  -—  Les  habitans  d'Atx-la- 
Chapelle  ont  fait  une  brillante  té» 
ception  ,  le  28  juillet ,  au  docteur 
Monheim,  leur  député  A  l'assemblée 
des  Etats  de  la  province  du  Rhin. 
Un  g  rand  nombre  de  ses  ativM  élei  ent 
allés  à  sa  rencontre  jusqu'à  Linden, 
village  «itué  à  un  mille  d'Âix^a* 
Chapelle.  Arrivé  à  aou  domicile, 
M.  Monheim  a  été  salué  par.  leaap* 
plaudissetnens  d'une  foule .  nmu- 
Dreuse.  En  même  temps  ^  on  .lui  a 
offert  un  vase  d'argent,  haut  ded^ux 
pieds. 

.  Sur  la  face  supérieure  se  trou- 
vent des  figures  représentant  la 
Prusse ,  la  Cliarité ,  1  Histoire  et  la 
Religion,  avec  ces  inscriptions  ;  u  Au 
fidèle  citoyen  éprouvé ,  1814,  i8i5 
et  i83o.  -^  Au  noble  fondateur  de 
l'hôpital  Saint- Vincent,  le  jour  du 
Vendredi -Saint ,  i8a3.  —  A  Taini 
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sincère  de  la  prospérité  publique , 
au, courageux  défenseur  de  la  cause 
catholique,  les  lo octobre  1840,  et 
4  juin  i84i.  •» 

Au  centre  se  trouvent  une  croix 
et  le  ine'daillon  de  l'a  relie  vê- 
que.  Surlabase  on  remarque  Hns- 
iTÎptlon  suivante  :  «  Au  député  "à 
rassemblée  provinciale  et  \  la  pres- 
tation de  foi  et  boinmage  ,  D' Mon- 
heitn  j  les  citoyens  reconnoissans  de 
l'ancienne  vilie  impériale  d'Aix-la- 
Chapelle,  juillet  i84i.  » 

Un  grand  banquet  a  eu  lieu  dans 
la  salle  de  la  Grande-Redoute  ,  où 
se  trou  voit  placé  le  buste  du  roi. 
Pour  fêler  dignement  le  retour  du 
députe,  plus  de  i5o  convives  ont 
assisté  à  ce  banquet.  Après  que  le 
D'  Mpnheim  eut  porté  un  toast  au 
roi  et  à  la  reine,  ^J.  le  doyen  Claes- 
sen  se  leva  et  proposa  la  sanié  de 
l'arctiêvêque ,  toast  qui  fut  ac- 
cueilli 2|vec  une  vive  sympathie. 

«Mesdf'tfTs  (dit  M»  le  doyen) ,  en  ex- 
primait à  Bl  Monheim  nos  sontiinens  de 
gr»l\lude  et  d'estime,  nous  reconnois^ns 
qu'il  s*esl  fail,  h  rassemblée  des  Etdls.  le 
digae  interptèle  dio&.  vœux  et  des  espé- 
raiices^dft  la  ville  d'Aix-la-Chapelle.  Nous 
recppQuissqns.  nom^néaieiit  qu'il  a  noble- 
tne^  exprimé  ces  vœux  et  ces  espérances 
ea  te  qui  concerne  le  désir  aussi  saint 
que  pitissaQt  de  voir  Mgr  l'archevô- 
qiio  relooracr  bientôt  au  milieu  de  ses 
GuaiUés  dans  son  antique  et  célèbre  mé- 
irepele.  En  fatsaol  decelte  demande  l'ob- 
jet dé  ses  délibérations,  la  majorité  de 
r««caibtéciif|s  ElalsawufiisaEBmenldonné 
à  enttodrrqa'clle  dés4rc  la.  i!oic  prendre 
ea  ctttisidéraliom  ■ 

«fi^en  que  la  proposition  de  M.  le  D* 
Afonbehn  n'ait  pas  été  appuyée  dans  tou- 
tes seê  pérlies  par  une  égale  majorité , 
S.  M.  notre' tr^s•gracieax  et  très-juste  roi, 
en  Usant  lés  discours  qui  Ont  été  pronon- 
cés avec  tant  de  chaleur  sur  cet  objet , 
n'en  comprendra  pas  moins  toute  la  pro- 
fondeur du  désir  exprimé  par  sa  fidèle 
province  du  Rbin»  et  tendante  ce  que  son 


vénérable  pasteur  soit  rendu  h  M>n  dio* 
cèse.  Aussi  nous  est-il  permis  d'espérer 
de  notre  digne  souverain,  —  lequel  avant 
et  après  son  couronncknent .  n'a  point 
cessé,  ainsi  que  nous  le  tenons  de  la  meil- 
leure source,  de  chercher  les  moyens  les 
plus  propres  à  mettre  un  terme  aux  diffé- 
rends religieux,  —  nous  est-il  permis  d'es- 
pérer qu'il  trouvera  de  concert  avec  le 
Saint-Siège  un  moyen  de  réaliser  nos 
vœux  les  plus  chers. 

»  C'est  animé  de  celte  ferme  espérance 
que  je  vous  invile,  messieurs,  à  vider  un 
verre  à  la  santé  de  Mgr  l'archevêque  Clé* 
m  eut- Auguste,  et  à  persister  à  demander 
à  Dieu  que  le  vénérable  prélat  reparoisse 
bientôt  au  milieu  de  noua,  que  son  esprit 
et  sou  cœur  veillent  sur  nous ,  et  que  sa 
main  nous  bénisse  !  Vive  Mgr  l'archevêque 
Clément-Auguste  !» 

11  paroit  qu'onse  proposoit  défaire 
à  Cologne  une  réception  toute  diffé- 
rente aux  députés  de  cette  viile>  qui 
n*ont  point  partagé  la  manière  de 
voir  de  M.  Monbeim  d'Aix-la-Cha- 
pelle. L'indignation  des  classes 
moyennes  et  inférieures  contre  les 


qui  ont  parcouru  la  ville  pendant 
plusieurs  soirées. 

A  Cnblentz ,  une  grande  luédaille 
d'or  a  été  présentée  au  député  de 
cette  ville,  M.  Diest,  par  une  dépu- 
tation  du  corps  des  métiers.  .Cette 
médaille  porte  le  buste  de  l'arche- 
vêque de  Cologne  avec  cette  inscrip- 
tion en  latin  :  u  Clément- Auguste, 
acchevêque  de  Cologne ,  défenseur 
de  la  foi.  »  Et  sur  le  revers  les  ar-/ 
inoiries  de  la  ville.de  Coblentz  .et 
les  mots  :  uA  M.  Dietz,  les  citovens 
reconnoissans,  io4i.  » 

Une  grande  promenade  aux  flam-^ 
beaux,  qu'on  avoit  projetée  pour 
honorer  les  députés  ,  a  étç  défen- 
due par  les  autorités  militaires,  bien 
que  le  maj5istrat  de  la  ville  ejit 
clonné  sa  permission. 
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ne  peut  que  servir  à  éclairer  les  esprits. 

«  Emiaentissime  DD. 
»  Gùno  haelenus  respobsa  cîrca  Magne- 


ti$mum  animalem  minime  sufiîcere  vi- 
déanlar,  sîtque  magnopere  optandam  ut 
tùtiùs  magisque  ntiiformîter  solvi  queant 
casas  non  rarô  incidentes  ;  infra  signalas 
Ëminenlia!.  Vestrae  humililer  sequentia 
eiponit 

'  »  Persona  magnetisita  qaae  pleramque 
sexfts  esl  fœminei,  in  eum  statnm  sdporis 
iilgredîtar,  dictofm  somrtambuU$mum  ma- 
gnetimm^  tain  altè  ut  nec  maximus  fragor 
ad  ejus  aures,  nec  ferri  ignisve  alla  vehe- 
tnentia  îllam  sascitare  vaieant.  Ab  solo 
magnetisatore  cuî  ooésensum  suum  de- 
dir(consensns  enim  est  necessarius),  ad 
idod  extasis  genus  adducitar,  sive  varlis 
palpationibaftgesticalationibusye,qttando 
itle  adest,  sive  iimpltCi  mandato  eodem- 
que  interuo  ,  cùm  vel  plaribas  leucis 
cHstat. 

•  Tune  VÎV&  YQCe  seu  mentaliler  de  soo 
i^sculiumque,  peuiUis  ignotorum  sibi, 
morbo  inlerrogala.  bœc  persoQ9  eviden- 
t«r  indocia  iliicè  meditos  sdentiâ  longé 
superat  :  rcs  anatomicas  accuralissimè 
enuittiat;  roorborum  inlernorumi  in  bu- 
mmao  corpore,  qui  cognitu  deGnituque 
perîtis  difiiciUimi  suât,  causam , .sedem, 
naturam  indigilat;  eorumdem  progres- 
sas, Tariàliones,  compHcatioues  evolvit, 
idque  propriis  terminis  ;  s«pè  etiam  die- 
torum  morboram  diutumitalem.  exacte 
prsouotial,  iiemediaque  naaplicissima  et 
effioacissima  pvedpit* 

■  Si  adest  pcrsona  de  quft  magtietisala 
liavklier  coiisnlitar,  retationem  in  ter 
utramqueper  contactum  instituit  magnc- 
tlsator.  Cùm  verè  abest,  ciucianas  ex 
cjas  caçsarie  eara  supplet  ac  suiEcit.  Hoc 
énim  cincinno  iantùm  ad  palmam  magne- 
tisatae  admoto»  confcstim  haec  declarare 
quid  sil  (qain  asplciat  ocalis),  cujus  sinl 
capilli»  ubinam  versetur  nanc  persona 


•  Eminentissînie  Seigneur, 

•  Vu  rinsuifisaftce  des  réponses  <jk)Q- 
nées  jusqu'à  ce  jour  sur  le  Mugnétignu 
animalj  et  comme  il  esl  grandement  à  dé- 
sirer que  l'on  puisse  décider  plas  sûre- 
ment et  plus  unirormément  les  cas  qui  se 
présentent  assez  souvent,  le  soussigné 
expose  ce  qui  suit  à  Votre  Eminence. 

a  Une  personne  magnétisée,  laqaeilc 
est  ordinairement  du  sexe  féminin,  entre 
dans  UD  tel  état  de  sommeil  eu  d'aswu- 
pissement,  appelé  »anmambitU»me  magné- 
tique^ que  ni  le  plus  grand  bruit  faiti  ses 
oreilles*  ni  la  violence  du  fer  oa  da  fea, 
Tie  sauroient  l'en  tirer.  Le  magnéiiseur 
seul,  qui  a  obtenu  son  consenlemenl 
(car  le  consentement  '  est  nécessaire), 
la  fait  tomber  dans  ce^  espèce  d'extase, 
soit  par  desattouchemens^t  des  gesticn- 
lations  en  divers  sens  ;  s'il  est  auprès 
d'elle,  soit  par  un  simple  commaude* 
ment  intérieur,  s'il  en  est  éloignée  mém 
de  plusieui-s  lieues. 

•  Alors,  interrogée  de  vive  voix  oujn«n-  • 
(alementsor  sa  maladie  ci.  sur  celles  de 
personnes  absentes,  qui  lui  sont  absola- 
ment  inconnues,  celte  magnétisée,  no- 
toirement ignorante,  se  troufe,  à  Tins- 
Unt,  douée  d'une  science  bien  supérieure 
à  celle  ijtea  médecins:  eUedopnedesdes- 
crjpUonsanalomiquesd'nne  parfait^^e'sac' 
titude;  elle  ludique  le  siégo,  Jacaose,  la 
nature  des  malaclies  internes  du  corps  hu- 
main ,  lés  plus  difficiles  â  cbniioître  eia 
caractériser;  elle  en  détaillé  les  progrès, 
lefî  vâtialions  éf  les  icomplicalion^,  Je  lool 
dans  les  tel^tiies  prépares;  souvent  elle  en 
prédU  la  ^»ée  pi^écisev  et  en  presèril Jcs 
remèdes  les  plus  simplwk  eites'pli»*»*' 
caces. 

•$i  la  persQnne.poqrtequelte  00*^"" 
suite  la  magnétisée  est  préi9en,le,  le  ©*' 
gnétîseur  la  met  en  rapport  avec  celje-ci 
par  ie  conUcL  Est-elle  absente?  «ne bon- 
de de  ses  cheveux  la  remplace  et  sml- 
Aussitôt  que  cette  boucle  decbeveox«i 
seulement  approchée  contre  là  main  *  w 
magnétisée,  celle-ci  dit  ce  que  c^esl,  sbos 
y  regarder,  de  qui  sont  ces  cbeif^Ji  O" 
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ad  qaam  pertinent,  qnîd  reram  agat  ;  cir- 
caque  ejus  morbum  omnia  sapra  dicta 
documenta  ralnistrare»  baud  aliter  atque 
si,  medîcoram  more ,  oorpua  ipsa  intro- 
5piceret. 

»-Po8tremÀ  magnetisata  non  ocoKs  cer. 
idt  rpsb  telatis ,  qnidqntd  erît,  iliad  le- 
get  tegendi  nescîa,  seu  librutn  seu  manu- 
scripinm,  vet  apertum,  vel  clansum,  siio 
capîli  vel  ventri  impositu'm,  Eliâm  ex  h&c 
r^iofiç  cjns  verba  egredi  videntur.  Uoc 
anieni  statu  ediicla,  vel  ad  jussum  etiam 
internum  magnétisa ntis,  vel  quasi  sponte 
snâ,  ipso  temporis  puncto  h  se  {Hraenun- 
tîato«  nihît  omninè  de  rébus  in  paroxysmo 
peractis  sibî  conscire  videtur,  quantum- 
vis  ille  daravet'it  :  qaxnam  ab  ipsâ  pe- 
âtafacrint,  qnae  ver6  responderit,  quae 
pertnlerit  ;  haee  omnia  nullam  in  ejus  in- 
téllectu  îdeam,  nec  minimum  in  merao- 
ria  vestigiom  relîqneitint. 

•Itaque ,  orator  îiifra  scriptos,  tam  va- 
lidas eerneiis  rationes  dnbitândi  an  sim- 
pticiter  aatorales  sint  taies  effectas,  quo- 
mM  dccasionàlis  causa  tam  parùm  cum 
eîs  proportion ala  dcmonslralur,  cnîxè 
'V^ênBaéfelîàilinèque  Veslram  Eminentiam 
régSiti  nf  fpsâ,  pro  suS  sapietilift^  ad  ma- 
jorem  oniinijpotenlis  glorîam ,  nec  non  ad 
majos  animarum  bonum,  quae  à  Domino 
rcdemptae  tantl  çonstiteruiUr  decernere 
relit,  ap,  posilâ  praefatorum  verltate,  con- 
Geisarifts  parocbtisve  tul6  posslt  pœniteu- 
tibm  mut  parochianis  sois  permiltere  : 

»  1*  Ut  magnetismnm  animalrm ,  illis 
carâctcribus  allisque  similibus  prxdlLum 
e;(ericeai^t,  ..tanquam  artem  medicinae 
a)i4iiaUricm.alque  su^pleloriam  ; 

,•%"*  Ut  aese  illun  iu  atatom  somnam- 
imb'flRÎ  magnetici  demiiteados  cônscn- 
tiaot; 

•9*  Ot  velde  se  vel  de  aliis  pcrsonas 
consulant  illo'modo  magpétisatas  ; 

»4'*  Ut  unum  de  tribus  prsedictis  susci- 
piaot,  habita  priùa  cauleîâ  formaliter  ex 
anîmo  renwitiandi  cuilibet  diabotîco 
pacti^  eipiioitû  vel  implicito,  omni  etiam 
sataole»  iirtcrventioni,  quonram  hàc  non 
obsiatttô  Gtatione»  à  nommliis  ex  magne- 


est  actuellement  la  pelionne  de  qui  ils 
viennent,  ce  qu'elle  fait  ;  et  sur  sa  mala- 
die, elle  dorme  tous  les  renseignemens 
énoncés  ci-dessus,  et  cela  avec  autant 
d'exactitude  que  si  elle  faîsoit  l'adtopsie 
du  corps. 

•  Enfin  la  magnétisée  ne  voit  pas  par 
les  yeux,  On  pejit  les.  Lui  bander,  et  elle 
lira  quoi  que  ce  soit,  même  san;»  savoir 
lire,  un  livre  ou  un  manuscrit  qu'on  aura 
placé  ouvert  bu  fermé  ,  soil  sur  sa  têie, 
soit  sur  son  ventre.  C'est  aussi  de  celte 
r^^ion  que  semblent  sortir  ses  paroles. 
Tirée  de  cet  état,  soit  par  un  commande- 
ment même  intérieur  du  magnétiseur, 
soit  comme  spontanément  à  l'instant  an- 
noncé par  elle,  elle  paroit  complètement 
ignorer  tout  ce  qui  lui  est  arrivé  pendant 
l'accès,  quelque  long  qu^il  ait  été  :  ce 
qu'on  lui  a  demandé,  ce  qu'elle  a  ré- 
pondu, ce  qu'elle  a  souffert,  rien  de  tout 
cela  n'a  laissé  aucune  idée  .dans  son  in- 
telligence y  m  dans  sa  mémoire  la  moin- 
dre trace. 

C'est  pourquoi  l'Exposant,  voyant  de 
si  fortes  raisons  de  douter  que  de  tels  ef- 
fets, produits  par  une  cause  ocoaâiollnel^e 
manifestement  si  peu  ()roportjonoée , 
soient  purement  nat^irels,  supplie  très- 
instamment  Voire  Emineiice  dé  vouloir 
bi'in,  dans  sa  sagesse,  décider,  pour  la 
plus  grande  gloire  de  Dieu ,  et  pour  le 
plus  grand  avantage  des  amès  si  chère- 
ment rachetées  par  Notre  Seigneur  Jésus - 
Christ ,  si ,  supposé  la  vérité  des  faits 
énoncés,  un  confesseur  ou  un  curé  peut, 
sans  danger,  permettre  à  ces  pénitens  on 
à  ses  paroissiens: 

1"  D'exercer  le  magnétisme  animal 
ainsi  caractérisé,  comme  s'il  éloit  un  art 
auxiliaire  et  supplémentaire  do  la  méde- 
cine ; 

st*  De  consentir  à  être  plongés  dans 
cet  état  de  somnambulisme  magné- 
tique ; 

5"  De  consulter,  soit  pour  enx-mémies, 
soit  pour  d'antres,  les  personnes  ainsi 
magnétisées  ; 

4°  De  faire  l'une  de  ces  trois  choses , 
avec  la  précaution  préalable  de  renoncer 
formellement  dans  leur  cœur  à  tout 
pacle  diabolique ,  explicite  on  impli- 
cite, el  méniç  à  toute  intervention  sala-' 
nique ,  vu  que ,  nonobstant  cela ,  quel- 
ques personnes  ont  obtenu  du  magné- 
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tîsinQ  hujjusmodi  ,vel  ildçoi  vel  aiiqaot 
eOeclas  oblenlî  jam  fuerunt. 

•  Eminenlissîine  DD.  ,  Eminenlis 
VesLrx  de  mandato  revereadissimi 
episcopi  Laasanensis  et  Gen^ven- 
sb,  bumll limas  obaeqaenitssimns- 
que  servos,  iAti,  XAVKftius  fon- 
TANA  ,  cao*  cancell.  episc. 
»Friburgi  UeWcti»,  ex  «dibas  episco- 


tîsœe  oa  les  mêmes  efiets^  oo  da.  oioîdi 

quelques-uns. 

>  Eminenlissimc  Seigneur,  de  Voire 
Ëminence,  par  ordre  da  révéren- 
dissime  évoque  de  Lausanne  et 
Genève,  le  très-humble  et  très- 
obéissant  serviteur,  4  ag^-xavikh 
FONTANA  9  GbanceLier  de  la  chan> 
ceilezie  épiscopale. 
«Fribourgen  Suisse,  palais  épiscopaU 

le  19  mai  184 1.  » 


palibus,  die  19  maii  i84i*  • 

Responsîo, 

«Sacra  Pœnitenliarîa  malurèperpensis  exposiiis  respondendom  eensct  prontrea- 
pondet  :  Usum  magnelîsini,  prout  in  casa  exponitur,  non  licere. 
»  Dalum  Romae  in  S.  Pœnîtentiaria  die  1  jutii  184 1* 

•  C.  GARD.  GA8TRACANE,  M.  P. 

•  PH.  poMBLLA,  S.  P.  secretarius.  • 
Vu  pour  copie  conforme  à  Toriginal.  —  Fribourg,  le  a6  juillet  i84t« 

Par  ordre,  j.  febroulaz  ,  secrétaire  de  l'évèché. 

^  —  La  dédicace  de  l'é^çUse  catholique  de  Scliaffouse  et  rinstallalîon  de 
son  curé,  M.  Henri  Mohr,  out  eu  lieu  !«  26  juillet,  en  présence  d'un  çrand 


nombre  de  magistrats.  Des  catlioliques  de  piesque  toutes  les  paities 
canton  assistoient  à  cette  sotemiitë. 


dtt 


POtlïlQUE  f  MELANGES,  ktg;. 

L'époque  de  Tannée  où  nons  sommes 
est  drdinairement  la  saison  morte  de  la 
politique.  C*eM  celle  que  les  princes  choi- 
sissent pour  faire  leurs  excursions  et  vi- 
siter leurs  résidences  d*été;  les  minislros 
pour  prendi'e  les  eaux  et  se  rafraîchir  le 
sang;  les  députés  pour  vendre.  leurs  foins 
et  demander  pardon  aux  contribuables; 
la  pairie  pour  se  délasser  de  sa  double  tâ- 
che do  chambre  législative  et  de  cour  ju- 
diciaire; les  tribunaux,  cuGn,  pour  se  re- 
poser un  peu  la  vue  du  sombre  tableau 
que  Tirréligion  et  l'immoralité  publique 
doivent  rendre  si  eiïrayantj^iour  eux  d  me- 
sure que  la  raUon  publique  s'épure  et  s*é- 
clalre^  comme  disoitM.  de  Martignac, 

D'après  les  observations  météorologi- 
ques, il  3^  avoit  une  raison  particulière 
pour  que  Ton  dût  compter  cette  année 
sur  la  saison,  morte  de  la  politique.  La 
première  moitié  de  la  canicule  a  com- 
mencé par  une  température  exlréme- 
lucnt  fraîche,  et  rien  n'indique  que  le 
reste  ne  se  passera  pas  de  la  môme  ma- 
ulcre.  Aia3i  nous  n'avons  point  de  ces 


chaleurs  qui  ont  produit  &  d'autres  épo- 
ques l'inOammation  des  télés  révoUtionr 
naires;  cpmme  le  1 4  juillet  Ç^iÇQWQ;. 
le  ao  juin,  le  in  août,  et  le  %  ^pt«0ibr^ 
93;  comme  les  dernières  japraée»  ^^^ 
juillet  i83o.  En  sorte  que  toutes  l«s  con- 
ditions sembloienl  se  réunir  pour  queU 
politique  eût  encore  plus  cette  année qw 
les  autres  sa  saison  morte. 

Contre  l'ordr**  naturel  des  choses  cldc 
la  météorologie  elle  môme,  il  en  arrive 
tout  autremenU  On  n'entend  parler  qoe 
de  la  chaleur  qui  rt^ne  dans  la  politiqoe. 
Tandis  qu'à  Toalou«9  on  désarme  la 
garde  nationale  et.  trois  journaux  de  l'op- 
posion,  M.  Udtu-Kollin  est  à  peine  pro- 
cUmé  député  par  le  collège  électoral  *» 
Mans,  qu'il  est  question  de  Je  poursuitre 
en  cour  d'assises  pour  son  discour* .de  JfC' 
mcrcîment.  Si  bien  qu'il  n'y  a  ceUe  an- 
née ni  vacances  ni  trêve  pour  la  jusUce, 
ni  repos  pour  les  ministres,  ni  voyages 
d'agrément  pour  les  dignitaires  de  ^^' 
dre  de  choses  de  juillet.  On  a  même  v« 
le  moment  où  la  chambre  des  pairs»  a 
peine  remise  de  sc$  fatigues  et  rcB<io«  * 
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falr  des  ebampé,  a!1ôîl  être  obligée  de  re- 
yenir  tout  de  suite  jager  des  maires  et  des 
adjoinb  insurgés  contre  M.  Humann.  A 
quoi  sert-il  donc  d'avoir  des  canicules 
froides  et  des  gouvememens  tempérés? 


PARIS,  6  AOUT. 

Lovk^Philippe  et  sa  famille  sont  partis 
mercredi  soir  pour  le  chftteau  d'Eu, 
où  ils  sont  ari:ivés  ie  lendemain  à  dix 
heures  el  demie  du  matin. 

—  M.  Got,  maire  du  8*  arrondisse- 
ment de  Paris,  est  nommé  sons-préfet 
d'Ussel»  en  remplacement  de  M.  de  Car- 
bone! qui  passe  à  la  sous-préfecture 
d'Apr.  M.  Costa  fils  est  nommé  sous-pré- 
fet de  Sartène,  eu  remplacement  de  son 

pbre,  décédé. 

•^,  Le  Bulletin  des  Lois  publie  Tordon- 
nance  qui  prescrit  la  publication  de  la 
convention  conclue,  le  39  août  i840t  en- 
tre la  France  et  la  république  d'Haïti, 
dans  le  but  d'assurer  la  répression  de  la 
Irûte  des  noirs. 

-^  be  Moniiemr  p«yc>lie  u)ie  civeu taire 
dnwniîAce. de  f  intérieur  aux  pi^fets  sur 
lel'di^iCAiâbils  nonvelto  qa'it  y'^auroit 
liea  d'jtytpodulre  dans  les  réglcniens  gé- 
nérani  concernant  les  cimetières,  et  sur 
les  quêtions  à  soumettre  aux  délibéra- 
lions  des  conseils-généraux,  alletidu  que 
les  dispositions  de  la  législation  en  vi- 
go^or  sur  le  régime  des  cimetières  com- 
munaux exigent  quelques  développemens 
complémentaires  et  interprétatifs  qui 
pooffioient  faire  Tobjet  d'un  règlement 
d'admitiîstratiotî  publique. 

— '  M.  le  ministre  des  Gnances  s'occupe 
enfin  de  réaliser  l'Importante  opération 
qtd  a  pour  but  de  mettre  notre  monnoie 
de  cuivre  en  harmonie  avec  le  système 
décimal  prescrit  par  la  loi  du  4  juillet 
'  1837.  On  assure  qu'il  a  dé|à  reçu  des 
propositions  qui,  rentrant  complètement 
dans  les  idées  de  la  commission  instituée 
ponr  examiner  cette  question,  offrent 
tontes  les  garanties  d'une  fabrication  per- 
fectionnée ,  et  rédttîroient  les  prix  de  la 
refonte  à  3o  poar  0/0  ao^dessous  des  prix 


payés  însqnli  présent  aux  directetirs  des 
monnoies. 

—  Le  Moniteur  Parisien  dément  en  ces 
termes  im  bruit  qui  s'étoit  répandu  à 
Paris  t 

«  Un  Journal  du  malin  annonce  qne  de 
nombreuses  arrestation^  viennent  tf  avoir 
lieu  parmi  les  militaires  de  la  garnison  de 
Paris. 

»  Ancun  fait  n'a  donné  lien  à  nne  sem- 
blable assertion.  Il  est  même  à  remar- 
quer que  les  rixes  particulières  et  autres 
motifs  personnels  d'arrestation  n'ont  ja- 
mais été  plus  rares  que  dans  les  huit  jours 
qui  viennent  de  s'écouler.  » 

—  Ou  lit  dans  le  Moniteur  de  l'Armée 
du  4  août  s 

a  La  réunion  du  camp  de  manœuvres 
à  Compiègne  sera  retardée  de  dix  jours. 
Elle  n'aura  lieu  qne  pour  le  1"  septem^ 
bre,  au  lieu  du  30  août.  Les  travaux  des 
moissons  seront  alors  entièrement  ache- 
vés. » 

—  M.  le  colonel  Perrot ,  nommé  chef 
détat-major  du  camp  de  Oompi^ne, 
part  pour  surveiller  les  préparatifs 
de  campemenL  11  sera  remplacé  pen- 
dant son  absence,  dans  les  fonctions  de 
major  de  la  place  de  Paris,  par  M.  le 
chef  d'escadron  d^tat- major  de  Tes- 
sières. 

—  Dans  sa  séance  du  19  juillet ,  la  Fa- 
culté des  sciences  de  Paris  a  procédé 
à  la  réception  de  M.  Pabbé  Maupicd ,  as- 
pirant au  doctoral  ès-scicnces  naturelles.  ' 
Les  thèses  choisies  par  ce  candidat  avoicnt 
pour  sujet  :  «  Considération  sur  la  série 
animale ,  les  groupes  et  les  espèces  ;  — 
Considération  sur  la  forme  végétale  dans 
fes  rapports  avec  l'organisation  intérieure 
de  la  sérié  végétale,  »  et  plusieurs  propo- 
sitions de  minéralogie  et  de  géologie. 
M.  l'abbé  Manpied  a  été  proclamé  doc- 
teur à  l'unanimité  des  suffrages. 

—  Le  tribunal  de  i'*  instance  de  la 
Seine  fa*  chambre)  vient  de  décider 
qu'une  brochtire,  aidrs  même  qu'elle  se 
composerott  de  la  réunion  de  plusieurs 
articles  de  journaux ,  publiés  à  différen- 
tes dates,  ne  peut  être,  sous  le  rapport 
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fiscal  •  .assimilée,  aux  jonrnafix  cux-in^- 

mes,  cl  n'esU  pas  soumise  aa  droit  du  iiin- 
bre*  Ainsir  UlUtaire  du,  pvicéi  dtt  Lettres 
est  reodue  à  la  publicilé. 

—  Des  gendarmes  faisontpalrouille,  Ift 
nuit  du  3Q  février  j  entendirent  du  bruit 
dans  Téglise  de  Sceaux  ;  ils  pensèrent  q«e 
des  voleiu:s  s'y  éiotcnt  inlroduits.  L'église 
fut  cernée  ;  on  pénétra  dans  Tintérieur , 
et  on  n'y  trouva  qu'un  seul  individu. 

Les  troncs  de  l'église  a  voient  été  frac* 
turcs,,  et  les  Uroirs  des  bancs  ouverts  à 
l'aide  de  fausses  clés.  Uae  somme  do  ao 
francs^  q>ii  en  a  voit  éié  enlevée,  fivt  trou-^ 
vée  au-dessous  de  l'orgue. 

Ces  faits  ont  mulivé  contre  l'accusé , 
qui  a  dit  se  nommer  Dubois,  une  acca- 
salion  de  vol  commis  dans  une  église  à 
l'aille  d'escalade  et  d'effraction,  11  a  com- 
paru il  y  a  deux  jours  devant  la  cour  d'as- 
sises de  la  3eine,  et  a  été  condamné  à  dix 
ans  de  travaux  forcés  et  à  l'exposition. 

—  Le  17*  régiment  d'infanterie  légère 
se  mettra  en  route  les  6  et  8  de  ce  mois, 
pour  se  rendre  à  Paris»  où  il  doit  tenir 
garnison, 

—  Le  jénéi:ai  Lamoricière,  comman- 
dant la  divibioQ  d^Oran,  a  adressé  le  95 
juillet  un  rapport  au  ministre  de  la  guerre. 
Voici  un  extrait  de  cette  piiîce  : 

«  Je  rentre  à  Mostaganem,  après  avoir 
jeté  un'  convoi  dans  Aiascara  et  fait  la 
moisson  des  blés  autour  de  cette  place.  Par- 
tie de  Mostaganem  le  3  juillet,  la  colonne 
expéditionnaire  est  arrivée  le  5  à  Mascara. 

«La  moisson  autour  de  Mascara  a  com- 
mencé ie  6  juillet;  ti;ois  jours  dnl  s^uffî 
pour  enlever  ce  que  les  .Arabes  n'avoient 
pas  brûlé  dans  un  rayon  d'environ  une 
Ijeue  et  demie  à  deux  lieues, 

»Du  10  au  11,  l'ennemi  se  montra 
nombreux  et  se  Ht  tuer  plusieurs  cava- 
ijers.  Le  12,  on  moissonna  à  Sidi-Doho; 
le  i5,  la  division  eut  uu  engagement  où 
Abd-çl&adgr  en  personne  se  trouvoit 
avec  0,000  cavaliers,  qui  furent  complc- 
temept  défaits  et  menés  battant  pendant 
deux  lieues,  jusqu'il  la  plaine  d'Egréjn» 
Abd-el-Kader  avec  son  escorte  se  reti/*a 
du  cOt^  d'El Çoidj.   .. 


•Lit  vtaAkutm  éiamt  l^rroînée,  je  partis' 
de  Mascara  le  i5  juillet,  me  dirigeant 
V9rs4'0u«d'e)-Addad;  le  16,  je  bîvona- 
quai  wa  l'Oited'-Balotilr  le  17,  jVntrai 
dans  le»  gorges  de  l'Oued-Melah.  Ce  jour- 
là,  l'ennemi  monlra  environ  6,000  che- 
vaux, plus  600  cavaliers  ronges  venant 
du  Ziban  ;  nion  arrière-garde,  composée 
du  *i*  bataillon  des  zooaves,  du  i"batail- 
taillon  d'élite  et  dn  5*  bataillon  de  chas- 
seurs à  pied,  dirigés  par  le  Kcntcnanl- 
colonel  Renaud,  aux  ordres  dn  maréchal- 
de  camp  Oaraube  ,  fut  attaquée  avec 
acharnement;  trois  foSs  dans  des  combats 
corps  à  corps  avec  les  tirailleurs,  les  ca- 
valiers ennemis  làebèrent  pfed,  abandon- 
nant leurs  morts,  entre  antres  \e  scheick 
Ouled-el^Abbes.  Le  combat  cessa  è  dit 
heures  du  matin  ;  1^  perte  des  Arabes  a 
été  très- considérable. 

•  Le  18  au  malin,  rennemî  Bt  d*abord 
ttfkc  démonstration  &  laqueMc  la  division 
ne  répondit  par  aucun  coup  de  feu,  se 
contentant  d'attendre  PennemI  qui  n'osa 
pas  en  venir  anx  mains  ;  mais  a^ant  reça 
les  contingens  appelés  par  Abd-tl-l^ader, 
il  lança  i,toôcavatîers  contre  Fârrîère- 
garde,  tarsr]«e1a  bôtysnne  j^^'trotïvoîl  snr 
un  terrain  où  il  ne  luî  étoît  pas  i)OssiWç 
d'exécuter  un  retour  offensir. 

•Lie  19,  l^rmêe  arriva  àMasràbsans 
combattre;  mais  au  momedt  où  elle  quit- 
toit  cette  position,  une  embuscade  de 
1,000  chevaux  fondit  sttr  la qucâ'e  delà 
colonne;  toutefois,  le  feo  de  deux  com- 
pagnies du  56'  et  de  deux  obusiers  de 
montagne  arrêta  court  ces  cavaliers.  A 
cinq  heures,  la  colonne  entroil  à  Mosta- 
ganem. 

•  L'opération  dont  je  viens  de  i^endrc 
compte  a  été  fertile  on  traite  de  courage, 
et  remarquable  par  Ténergique  patience 
des  troupes  Coôtre  les  fatigues  et  les  pri- 
vations qu'elles  ont  eu  à  Woëm  • 

—  Nous  remarquons  ce  qui  «»il  ^'^* 
un  rapport  adressé  au  même  rrffn/sfe 
par  le  gouverneur-général  de  TAfritlo®  : 

«Le  an  juillet,  un  engagennent  a  ei? 
lien  dans  le  Sahel ,  à  peu  de  distance  de 
la  plaine,  entre  nne  patrouille  de  5o  chas- 
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seBndvL  4*  régimeiiU  e&bimttDdée  par  le 
SOU&  •  licuieii^nt  Gukbard,  et  uo  parti 
d'eyavîron.aoo  cavaliers  arabes.  Los  chas- 
seurs n'ont  pas  hésité  un  instant;  «nalgté 
la  disproportion  du  nombre ,  ils  ont 
chargé  avec  vigaear  et  ont  eombatln  les 
Arabes  corps  à  corps.  La  mêlée  a  été  fort 
sérieuse  ,  nos  chasseurs  ont  e«i  deux 
hommes  tués  et  cinq  blessés,  presque 
tous  grièvement  «  par  des  coups  de  feu 
tirés  à  bout  portant;  mais  l'ennemi  a  pris 
la  fuite  dans  un  grand  désordre,  en  aban- 
donnant sur  le  lieu  du  combat  douxe  ca- 
davres des  siens,  quatre  chevaui  morts, 
et  en  laissant  en  outre  au  pouvoir  des 
nôtres  cinq  auJLres  chevaux,  autant  de  fa< 
sils»  des  burnous»  desselles,  etc.  • 

WeUVfeLLEB  OES   PHoViNCES. 

On  lit  dans  le  Missag^r: 

m  Tonlouse  continue  d'être  parCaîie- 

menl  tranquille.  Des  mandais  d'amener 

ODl  été  déoçrn^s  mercredi  par  les  magis- 

trais  çljarg^.dc  ripslruciion  ,  contre  les 

gêransdes  }Oi^Ta^fi\.VUtiiitainf,  VEmanet- 

pattcHi  et  \'À^pic,,  PliAsl^rs  arrestations 

pot  çu  lï^dàns  U  journée.  yinstru«lion 
50  poursuit  activement*.  •       , 

—  Le  coipmis£^ire  du  gouvernement 
a  pris  le  a  un  arrêté  qui  ordonne  le  dés- 
armement dé  la  garde  nationale  de  Tou- 
louse* 

—  Le  Mesêûg^r  aimonce^ie  •soir  que  le 
désarinement  ^op&re  satis  la  moindre 
^ffipalté* 

—  VEmaneiffitêkmûïi  que  M.  Mavrieo 
Duval'  a  renouvelé  la  défense  faite  par 
M.  Bocher  aux  débitans  de  poudre  d'en 
vendre  à  (|ni  que  ce  soit,  etqn^il  a  fait 
coiisîgnor  depnis(|uelqRe«  jottrs  presque 
toutes  les  troopes  ïltns  les  xascrncs  ou  an 
parc  d'artillerie. 

—  Un  membre  de  la  nocivene  munici- 
palité,  M.  Larigandère,  vient  de  donner 
sa  démission. 

—  Dans  son  aodienee  du  5i  jcrîllet,  ta 
cour  d'assises  de  la  Seine -fnférieui*e  a 
condamné  h  iin  an  de  prison  et  loo  fr. 
d'amender  le  sieur  Gb.  Noiret,  déclaré . 


coupable  par  le  ]nf7  da  double  délit  rraf- 
taque  ap  droit  de  propriété  et  d'excita- 
tion k  la  haine  entre  diverses  classf*8  dé 
citoyens,  délit  résultant  d'une  brochure 
intitulée  Lettré  nax  ottvrîerB, 

—  Le  JûumM  de  Cherbourg  dh  qu'ît 
parott  cerlain  qn'nn  ordre  est  arrivé  dans 
cette  ville  de  presser  avec  la  pins  grande 
activité  l'achèvement  de  tous  les  navires 
de  guerre  en  conslmction  dans  les  chan- 
tiers. 

—  La  cour  d'assisles  du  Nord  vient  de 
condamner  i  mort  te  nommé  Hainne , 
déclaré  coupable  d^assassînat  snr  la  per- 
sonne de  sa  femme. 

—  La  cour  royale  d'Angpprs,'  snr  la  ré- 
quisition de  M.  le  procurenr-général , 
vient,'  par  snîtfe  d'un  arrêt  d'évocation, 
d'ordonner  une  înslmcrtion  contre  M.  Le- 
drn-RoUîn  è  ^occasion  dn  discours  qn^fl 
a  prononcé  devant  les  éleèlenrs  dn  Mans. 
M.  le  premier  président  a  été  commis 
par  la  cour  pour  procéder  à  rinMrnc- 
tîon. 

Celte  décision  a  été,  dit-on  ,  prise  par 
suite  d'instructions  délibérées  en  conseil 
des  ministres,  et  tran^îscs  A  H.  le  pro- 
corenr-gënéral  près  la  cdnr  royale  d'An- 
gers. 

—  Le  Tconseil  d'arrondissement  de 
Bouibon- Vendée,  par  «ne  délibération 
longuement  motivée,  a  instamment  de- 
mandé "au  gouvertiement  que  le  tarif  du 
droit  établi  sur  l'întrodiicHon  des  bes- 
tiaux étrangers  ne  fût  ni  supprimé  ni 
même  modifié  d'ancunc  manître  ;  il  est 
convaincu  que  celle -mesure  entraînerort 
la  ruine  de  l'agriculture,  et  qu'elle  ne  se- 
roit  pas  moins  désastreuse  par  la  suilc 
pour  les  classes  ouvrières  des  villes  que 
poûi"  celles  des  campagnes. 

—  Le  conseil  municipal  d'Orléans  a 
pris  en  considération ,  dans  sa  séance  dé 
lundi  dernier,  une  proposition  de  M.  Pef- 
rfira,  l'un  de  ses  membres,  tendant  à  ce 
qne  le  maire  soit  invité  à  refuser  "son  con- 
cours à  l'exécution  dos  mesures  fiscales 
ordonnées  par  le  ministre  des  finances. 

—  Le  3  aoftt,  Abraham  Serein,  auteur 
de  rcolèvemeut  dont  nous  avonsparlé 
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.dans  nn  de  nos^^erniers  ntiniéroê ,  a  fait 
au  juge  d!instruclJOfi  l'a  von  le  plas  cir- 
GonsUndé  de  son  abominable  crime»  ' 
C'esl  le  samedi  «4  jo)lt(*t,  le  Jour  m£me 
de  TenK^vemcni ,  que  ce  mîsôrable  auroît 
consommé,  cbes  lui,  le  double  assassinat 
de  ces  deux  ipTorlunées  peiiies  filles.  La 
plus  jeune  a  d*abord  été  sa  victime.  La 
plume  se  refuse  à  reproduire  les  horci- 
i)les  a?enx  dont  la  bouche  de  cet  odieux 
scélérat  a  donné  peu  à  peu  les  détails. 

Les  deuji  cadavres,  horriblement  mu- 
tilés, de  ces  deux  pauvres  en  fana,  ont  été 
renfermés  par  lui  dans  un  tonneau,  et 
sont  restés  toute  la  journée  du  dimanche 
dans  son  cellier ,  soigneusement  fermé  à 
clé.  Le  lundi, malin,  à  quatre  heures,  il 
a  mis  ce  tonneau  dans  sa  voiture ,  apriss 
avoir  pris  la  précaution  de  le  dissimuler 
avec  de  la  paille,  puis  il  s'est  rendu  à 
cinq  lieues  de  sa  demeure  .  dans  les  bois 
de  la  yilletle.  près  Vouzoo.  C'est  là  qu'il 
a  abandonné  ces  cadavres. 

r^orsqu^on  eut  obtenu  de  lui  les  indica- 
tions les  plusprécises,  desgcpdarmes  sont 
partis  le  soir  à  neuf  heures  à  toute  bride. 
Leurs  j[>erquisltions  ont  commencé  le  4 
au  petit  jour,  etl)ientôt  en  effet  ils  ont 
pu  retrouver  les  cadavres  à  l'endroit  dé- 
signé par  Serein.  Les  bétes  féroces  avoient 
déjà  dévoré  en  partie  Tune  des  deux  jeu- 
nes filles;  on  n'a  pu  retrouver  qu'une 
cuisse  et  la  tête.  L'autre  cadavre  éloit  in- 
tact, ou  plutôt  dans  l'état  d'horrible  mu- 
tilation où  l'avoit  mis  Serein. 

—  On  ne  sait  pas  encore  si  ce  miséra- 
ble est  l'aulcur  des  enlèvemcns  qui  ont 
précédé  celui-ci  ;  mais  c^mme  il  a  avoué 
son  principal  crime,  il  est  probable  qu'on 
obtiendra  de  lui  de  nouvelles  révélations. 

—  Une  fièvre  typhoïde  s'est  manifes- 
tée dans  quelques  quartiers  du  collège 
royal  de  Bourges.  Un  des  jeunes  malades 
a  succombé  le  a  aôùU  Les  élèves  ont  été 
renvoyés  chez  leurs  parens. 

—  Une  petite  insurrection,  prompte- 
mcnt  réprimée,  a  eu  lieu  dans  la  maison 
d'arrêt  de  Bordeaux  :  pludeurs  prison- 
niers onl  refusé  d'obéir  à  l'injonction  qui 
leur  aypU  été  faite  de  sortir  de  la  cour,  et 
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il  a  été  héoesBalre  cPavoîr  recours  à  Vin- 
tervention  de  la  garda.  Quatre  des  |»liis 
mutins  ont  éîé  condamnés  à  être  renfer- 
més Jusqu'à  nouvel  ordre  dans  des  eelk- 
les  isolées. 

-—  On  lit  dans  le  Mémorial  bordelais 
du  3  : 

t  No»8  apprenons  ce  soir  qne  quelques 
désordres  ont  en  Ken  dans  la  journée  & 
Libonme,  à  f occasion  du  travail  qu'avoit 
été  diargé  de  laîre  M.  Pinspecteur  des 
contributions  directes.-  » 

^ —  La  cour  d^assiies  de  Vfléranlt  a 
rendu  son  arrêt,  dans  l'affaire  de  Nimia 
Raymond  et  dé  ses  complices^-qm  avoient 
essayé  d'extorquer  5o,Oi>o  fr.  à  M.  Dn- 
rand.  ToiaoK,  graad-mattrede|ft  société 
des  VengetoTê  duPeupie^  membre  drs»- 
ciétés  des  Montagnarde  et  de  la  Jtme 
Italie,  a  été  condamné  à  quinze  anoées 
de  travaux  forcés.  Nnma  Rayinond  el 
Bntsi,  affitlés  à  tontes  ces  sociétés,  eut cb) 
condamnés,  le  première  dix  aimées  de 
réclusion,  le  second  à  neuf  ans  de  la 
même  peine,  et  tous  les  trois  à  l'exposi- 
tion. Batli  a  été  renvoyé  par  le  roiai^l^'^ 
public. devant  la  police  of^ect^nneHe, 
comme  membre  d'associations  proscrites 
par  les  lois. 

EXTERIBCJfi. 

Le  HandeUblad  dit  qu'on  assure  qse 
le  gouvernement  hollandais  s'occupe  de 
préparer  une  conslilutlon  pour  le  grand- 
duché  de  Luxembourg  et  d'examiner  les 
mesures  les  plus  pro[)res  pour  favoriser 
le  commerce  .et  l'industrie  dans  celte 
province. 

—  Le  Gbbe  pabHe  les  conclusions  sui- 
vantes d'une  pétition  présentée  à^  te  reiB« 
d'Angleterre  par  les  négocîaos  fl  Vif' 
chauds  de  la  Cité  t 

m  Noos  demandons  :  r*  Une  r&nàon  de 
l'imp6t,  afin  que  l'industrie  ne8oH«o«- 
mise  qu'à  une  taxe  proportionnelle  ;  »*  •* 
suppression  de  toutes  les  entrave»  et  r»- 
triclions  qui  gêncnfit  le  dévelojV^*^*^"* 
comnii'ree  et  de  l'industrie;  S'Iaw^*^'  ' 
sabilité  de  lout  iiéir©cklei»tf€«>P**** 
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pour  les  goavernemens  étrangers ,  relati- 
>  vemeot  au  paiement  des  dividendes:  ce 
sera  un  moyen  in  faillible  de  garantir  le 
droit  de  propriété;  4*  la  fixation  d'un 
droit  de  timbre  pour  tous  actes  et  con- 
trats ;  5*  que  défende  soit  faite  aux  ban- 
quiers d'usurper  une  prérogative  royale 
en  battant  monnoie  ;  ce  sera  le  gouver- 
nement qui  devra  déterminer  les  valeurs 
dont  réraissioii  pourra  avoir  lieu  ;  6*"  abro- 
gation de  la  loi  qui  a  modifié  le  bill  des 
pauvres.  » 

—  Le  Sun  dit  que  l'on  regarde  comme 
aiscz  probable  une  seconde  dissolution 
du  parlement  dans  un  délai  rappro- 
ché. 

— =-  Des  ordres  ont  été  tronsmis  aux  ma- 
gistrats de  Dublin  pour  qu'ils  fassent  ar- 
rêter tout  individu  avant  participé  aux 
excès  4]ui  ont  signalé  les  dernières  élec- 
tions générales. 

—  Le  ministre  des  finances  du  Portu- 
gal déclaré,  le  23,  à  la  chambre  des 
députés,  que  le  gouvemeùjcnt  étoit  en 
proie  ^  une  plus  grande  détresse  que  ja- 
iu»s,' faute  des  moyen?  nécessaires  pour 
'  tûR  (^tee  soi'  dépenses  publiques. 

—  On  éérîl  de  Belgrade  que  des  bruits 
de  guerre  avec  la  Porte  éontinuent  à  cir- 
co4eri  et  que  le  gouturnement  serbe  sem- 
ble vouloir  les  accréditer.  I>a  Bulgarie  est 
tranquille,  et  YacoubParba  fait  tous  ses 
eflbrls  pour  calmer ,  par  des  mesures  de 
pacification,  les  craintes  des  habitans. 
Les  Arnaules  ont  reçu  Tordre  de  rendre 
le  butin  qui  se  Irouvoil  encore  entre  leurs 
mains.  Les  réfugies  bulgares  vont  être 
rendus  par  la  Servie  à  Yacoub-Pacbn. 

—  On  lit  dans  le  journal  de  Smyrne, 
du  j  4  juilUt: 

«Le  conseil  royal  est  dissous;  enfin 
tous  les  Bavarois  qui  occu|K>ient  des 
)x>stes  dans  l'admini-tration  grecque  doi- 
vent être  remerciés,  et  ne  tarderont  pas 
probablement  à  quitter  le  pays. 

»0n  sait  maintenant  que  les  deui^  con- 
ditions principales  sur  lesquelles  !\1.  Mau- 
rocordato  a  insisté  et  n'a  consenti  à  faire 
.  aucune  cooasssion ,  sont  ;  i  **  rexclusion 


1  ) 

des  étrangers  de  toutes  les  hahtes  fonc- 
tions administratives  de  f  Etat  ;  a"  la  pré' 
sidence  effective  du  conseil  des  mi- 
nistres. » 

—  Les  journaux  de  Malte  du  95  juillet 
croient  que  tout  n'est  pas  encore  fini  en 
Crète.  Voici  quelques  extraits  du  Malta- 
Times  : 

«Les  insurgés  de  Candie,  quoiqu'ils 
aient  essuyé  plusieurs  défaites ,  sont  en- 
core armés  dans  les  montagnes  ,  défiant 
toutes  les  forces  de  Moustapha  et  de  Ta- 
hir-Pacba.  On  mande  que  le  Benbow  a  été 
dépêché  par  sir  Ed.  Lyc  ns  avec  des  ordres 
péremptoircs  à  Tahir-Paôha  dé  s'abstenir 
de  toute  hostilité.  11  a  mission  d'amener 
les  insurgés  b  un  arrangement  à  famiable; 
mais  ceux-ci  refusent.  Ils  veulent  être  un 
peuple  indépendant  comme  les  Egyp- 
tiens, en  payant  un  tribut  annuel.  » 

—  Des  nouvelles  «le  Candie  font  con- 
noître  que,  le  iti  juin ,  un  combat  a  eu 
lieu  dans  les  environs  de  Stia,  entre  les 
Turcs  et  les  insurgés.  Ces  derniers  ont 
perdu  3o  hommes  tués  et  8  faits  prison- 
niers. A  la  suite  de  ce  succès ,  les  Turcs 
anroicntf  dit-on ,  commis  des  excès  hor- 
ribles. Tahîr  -  Pacha  est  revenu  à  Candie 
pour  ordonner  une  enquête  sur  ces  der- 
niers événemens. 

—  Suivant  une  lettre  de  Constantino- 
ple,  du  1 4  juillet,  la  question  concernant 
le  tribunal  annuel  de  l'Egypte  n'avoit 
pas  encore ,  à  cette  date ,  reçu  de  solu- 
tion, maison  croyoil  que  la  Porte  se  con- 
leroil  de  3o  millions  de  piastres. 

AU  KJÊDACTEDB. 

«  Paris,  ce  4  aoftt  i84i. 

•  Votre  numéro  du  29  juillet  conte- 
itant  une  lettre  des  éditeuVs  des  Ceurê 
eompUi»  tTEcritttiv  mainte  et  de  Théologie , 
relative  à  leur  édition  de  la  Théologie 
du  R.  P.  Perrone,  nous  vous  prions  d'in- 
sérer la  réponse  suivante. 

•  En  annonçant  une  édition  de  la 
Théologie  du  R.  P.  J*errone,  nous  avons 
usé  d'un  droit  qui  apparlit^nt  U  tout  li- 
braire français,  et  nous  aVons  pensé  que. 
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pour  donner  nne  édition  complète  de 
cet  ouvrage  ,  nom  devions  imprimer  sur 
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la  seconde,  qui  se  publie  a  Rome,  sous  les    o«irr/i/2  «.  0/0. 105  fr. 
yeux  de  l'auteur,  et  dont  il  paroi l  quel- 
ques volumes. 

Nous  ne  mettons  pas  en  doute  la  coo- 
pération du  R.  P.  Perrône  à  Coédition  que 
M.  l'abbé  Migne  promet  de  son  côté,  car 
celte  proposition  nous  avoit  été  offerte^ 
par  lettre  du  7  décembre  1840.  Il  est  tout 
naturel  que  M.  l'abbé  Migne  en  use,  puis- 
qu'il veut  paroitre  prochainement:  mais 
nous  avons  préféré  attendre,  pour  donner 
un  texte  identique  à  la  seconde  édition. 

•  Agrécx,  etc. 

•  017T1I.  CJIALANDBE9GAUME  FRÈRES, 
MÉijUIGNON-JlTBlIOB.  » 


Quatre  1/3  p.  0/0.  t05  fr.  &0  c. 
QUATRE  p.  0/0.  99  fr.  90  c. 
TROIS  p.  0/0.  77  fr.  •%  C. 
Act.  d«  la  Banque.  33dO  fr.  00  c. 
Oblig.  de  la  Ville  de  Paris.  1280  fr.  00  c 
Caisse  hypothécaire.  753  fr.  75  c. 
Quatre  canaux.  1 140  fr.  00  c. 
Emprunt  belg^.  103  fr.  1/2. 
Rentes  de  Naples.  104  fr.  tO  c. 
Emprunt  romain.  104  fr.  1/4. 
Emprunt  d'Haïti.  000  Ir.  00  c.      < 
Rente  d'Ëspague,  ô  p.  0/0.  20  fr.  1/4. 

.^e  Çéta^fH,,  airmn  Ce  Clere. 

PARIS.  —  IMPRIMERIE  d'aD.  LE  CLBRB  ET  G*, 

rue  Caftsette ,  29* 
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EN  VENTE  «  au  bureau  de  ce  Journal ,  et  chey  L.  lefoiit,  imprimeur- libraire  à  lille  : 

Souvenir»  iC Angleterre  et  eon^idêraiione  sur  V église  anglicane,  3  vol.  in- 18,  Gg. 
Georgine,  au  l'atnour  fraternel,  i  vol.  in- 18,  Ûg. 

Vie  de  madame  Maés,  fondatrice  des  religieuses  pénîtente&  1  vol.  in- 18,  fig. 
J ulien  Durand,  \  vol.  in- 18,  fig. 

Ces  cinq  volumes  forment  la  troinème  livraison  de  la  Bibliothèque  catholiqae  de 
Lille  d^  1841. 

iJiiTAT40N  DE4AINT  AVcrsTiN^par  Tauteiir  du  Voyage  à  Hippone%  suivie  de  qael- 
qnea  priènes;  ouvrage  dédié  i  Mgr  Diipucb,  évéque  d'Alger.  1  vohime  grand 
in-32,  75  c 

Nous  reviendrons  sur  ce  volume,  liont  Mgr  d'Alger  vient  d*agréer  la  dé«toce ,  et 
qui  fera  partie  de  la  quatrième  livraison  de  la  Bibliothèque  catholique  de  Ljt(^«.C«Ue 
quatrième  livraison  sera  mise  en  vente  en  octobre  prochain,  et  complétera  les  5oo  VQ- 
nmcs  de  cette  collection. 

PRiELECTIONES  THEOLOGIC^ 

QUA8  IN  COLLEG.  BOM.  80CIETATI8  JESU  HABEBAT 

JOANNES  PËRRONE,  È  SOGIETATE  JESU,  IN  EODEM  GQLLl^GIO 

PROFKSSQR. 

EDITIO  pOSi  secundam  HOM an AM  DILIGENTIUS  ACGOMltfOnATA  ET  NOVIÀ 
ACCESSIONIBCS  AB  iPSO  AUCTOBE  LOCUPLETATA, 

Quatre  beaux  voluniies  in-8**,  d'un  format  commode.  Prix  net  :  12  fr.' 

A  Besançon ,  ouTnRNiN-CHALANBBE^  imprimeur-libraire. 
A  Paris,  —  gaume  frères,  libraires,  rue  du  Pot-de-Fer,  5; 
MÉQMGNON-JiiNioR  9  ruc  des  Grands-Augusttns ,  9. 

LES  GRANDEURS  DU  CATHOLICISME, 

PAR  AUGUSTE  SIGUIER. 

Deux  volniiies  in-8'.  — ^  Prix  :   i5  fr. 
Chez  {«ADltANGE,  libraire,  quai  dcsAugustins»  a"*  i€^ 
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Proiestaiinn  de  Mgr  Varchevéque 
de  Saragosse, 


Noos  avons  fait  conooitre  lln- 
strocUon  pastorale  que  Mgr  l'ar-- 
cfaevéqae  de  Saragosse  a  jointe  â 
rAilociition  du  souverani  ^ntife. 
Nous  croyons  utile  de  faire  connoi- 
tre  ^^lement  une  Protestation  rë- 
dige'c  par  ce  prélat,  et  notifiée  à  son 
troupeau. 

A  la  suite  du  texte  espagnol  de 
llnstrnction  pastorale  publiée  dans 
nos  numéros  des  lo  et  1 5  juillet,  on 
lit: 

•  Après  avoir  rempli  cette  obligation 
saaée,  dont  l'objet  est  si  intéressant  que 
j'ai  cm  ne  ponvoir  en  différer  an  moment 
U  commiinication,  je  persiste  toujours  , 
M.  T.  G.  F.,  à  faire  parvenir  ma  Protes- 
UiuHàtc^ti^  eeimoissisreeà  Jftragnue^ 
rois  ée-  piroître  tu  tribunal  de  Dieu , 
9y$ni  dft  rav<Hr  rendue  publique. 

>Je  Pavois  «Fabord  commencée,  en 
einp]o)«Bt  les  paroles  par  lesquelles  Je- 
soj-Christ,  notre  Sauveur,  menace  de 
méCQoilcItre  pour  son  disciple  en  pré- 
sence de  son  Père  étemel  cétni  qui  aura 
nxigi  de  le  confesser  et  de  faire  profes- 
sion de  sa  doctrine  devant  les  hommes  : 
désirant  donc  éviter  de  me  voir  compris 
dans  cette  redoutable  menace,  je  m'a- 
diessob  «a  clergé  et  aut  fidèles  de  mon 
vchevèdié  de  la  manière  suivante.  Je 
crois  œ  devoir  j  apporter  aucun  change- 
ment. 

PROTESTATION  9 

Que  tiotts,  Bernard  y  archevêque  de  Sara» 
got$e,  faUons  en  ta  préxenee  de  Dieu, 
afin  ^encourager  nos  dioeésaine  à  per- 
U»irtr  eonetamment  dane  la  fin  de  l'E- 
glise catholique^  et  dan§  la  êoumitsion  à 
eee  loi$,  et  que  noue  ddeirone  faire  par» 

L'Ami  de  la  Religion,  Tome  CX. 


venir  d  la  eonnoieeanee  de  toat  Vépieeopat 
éepagnot  et  de  tout  le  monde  catholique. 

Qin  me  enibuerit ,  et  meos  fermonef  ;  Buno 
Filiut  Imminis  erubeaoet,  eùm  Ypnerit  in 
«ajeflUte  soâ ,  et  Patrit ,  et  MBCtoma 
Angelorum.  (Loc.  ix,  36.) 

•  Je  ne  rongis  point  de  l'Evangile. 
L'esprit  qui  animoit  saint  Paul ,  lorsqu'il 
faisoit  cette  protestation  dans  sa  lettre 
aux  Romains,  en    même    temps  qu'il 
leur  représentoit  la  juste  appréhension 
qu'ils  dévoient  avoir  de  tomber  un  jour 
dans  l'incrédulité  et  dans  le  plus  épou- 
vantable aveuglement  spirituel,  s^ils  ne 
résistoient  à  l'orgueilleuse  ambition  et  à 
la  manie  superbe  de  vouloir  passer  pour 
des  savans,  et  s'ils  ne  se  soumettoient,  avec 
docilité,  et  en  esprit  de  soumission,  è  la 
clarté  obscure  et  à  la  croyance  des  m  jrstè- 
res  ;  cet  esprit  est  aussi  celui  qui,  dans 
ces  jours  critiques  et  malheureux,  m'en- 
gage à  prendre  la  plume  pour  faire,  en 
pt^éeemm  êe  IHen  et  devant  l'Ef  Hs«  de 
Jésus-Christ  étendue  par  tout  l'univers , 
une  profession  puttlique,  une  claire  et 
simple  manifestation  d'adhé^on  aux  vé- 
rités catholiques,  de  ma  soumission  aux 
lois  de  l'Eglise,  de  ma  résolution  de 
maintenir  intacte  sa  discipline ,  et  de 
mon  union  ferme,  eonsUnte,  inébranla- 
ble et  à  toute  épreuve,  au  pontife  ro- 
main. Chef  visible  de  l'Eglise,  et  Vicaire 
de  Jésus-Christ  sur  la  terre.  Je  ne  rougis - 
point  de   l'Evangile,,  répéleraijc   avec 
saint  Paul  1  et  désirant  éviter  l'effet  de 
l'effrayante  menace  de  JésuS'Cfarist ,  lé- 
pétée  et  publiée  d'une  manière  solennelle 
par  les  sacrés  évangélîstes,  savoir,  quil 
rougira  de  reconnottre,  devant  son  Père 
éternel  et  devant  les  Anges  des  cieux,  ce- 
lui qui  aura  rougi  de  le  confesser  pour 
son  Maître  sur  la  terre,  en  roéconnois- 
sant  sa  doctrine,  et  en  renonçant  à  être 
publiquement  son  disciple,  je  déclare 
hautement  que  la  foi  de  l'Eglise  catholi- 
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qne  est  la  mîenne,  cpie  sa  doctrine  est  mil 
science,  que  ses  lois  sont  celles  qui  rè- 
glent ma  conduite,  qne  sa  morale  est 
celle  qui  dirige  mes  actions»  et  qui  me 
guide  dans  mes  résoin 'ion& 

•Je  croîs  les  mystères,  sans  m'obstîner 
à  les  pénétrer,  et  je  les  crois  avec  une 
assurance  plus  grande  que  si  je  pouvoîs 

.  les  comprendre  ;  puisque  c'est  an  Dieu , 
dont  la  bonté  et  la  véracité  sont  infinies, 
qni  les  a  révélas,  et  une  Eglise  infaillible 
qui  les  propose  à  ma  croyances  Appuyé 
'sur  ce  tén&oignage,  me  reposant  sûr  cette 
inébranlable  autorité,  je  suis  ^ttacbé'de 
cœur  et  ^esprit  au  Pontife  rdmaitf ,  Chef 
TÎsîble  de  TBglise,  et  Vicaire  de  Jésus- 
GhHstsur  la  terre.  Je  détecte,  je  éon-' 
damne,  j'aoatbématise,  a\ecla  mêtne  sé- 
curité, toutes  les  erreurs  reconnue^,  con- 
damnées et  anathématis('is  par  TKglise 
catholique,  aUx  décisions  delaqnelleje 
souscris  sans  élever  aucun  doute,  sans  rô- 
clamer  aucune  interprétation. 
'  »  Voilà  la  profession  de  foi  qile  j'ai 
faite  .et  répétée  mille  fois  pendant  Îd  cours 
de  m  a  vie,  saâs  aucune  réserve  ni  etcep- 

.  tion  :  pirofession  de  foi  que  J'u  artiicnlée, 
Aon  [i>|is  simplement  comme  nne  formule 

.cT usage  dan3  les  différente^  occasions  ôtf  ' 

4*aî  été  obUgé  de  la  prononcer  en  raison 
de  ma  entière  littéraire,  de  mon  état  an 

.de  mes  promotions  ecdésiastiqaes,  et  à 

,  réppque  de  ma  consécration,'  oa'  de'  la 
réceptloo  do  palUmm  archiépiscopal; 
mais  bien  comnul  l'expressioft  d'une 
càBoyaDce  que  je  regardé,  tiens,  reconnois 
et  etaibrasse  de  toutes  les'  puissances  de 
t^OD  couir,  que  je  .i*enouvelle  «vec  tonte 

.la  plénitude  dé  ma  volonté,  toute  la  son- 
mission  de  mon  esprit ,  et  que  je  désire 
soutenir  de  toutes  les  forces  de  mon  aine, 

•  défendre  et  conserver  en  moi  et  en  tontes 
les  âmes  qui  dépendent  de  mou  autorité, 
et  que  le  Seigneur  m'a  confiées,  même  au 

•  prix  de  ma  liberté ',  dé  mes  intérêts,  de 
ma  santé,  de  ma  propre  vie,  soutenu  par 
les  efforts  de  la  gr&cc  et  par  la  puissante 
assistance  de  mon*  Dieu,  qui  me  l'accoir- 
dera,  selon  mes  besoins ,  par  un  effbt  de 
sa  bonté  et  pour  la  gloire  deson  Eglïseé 


>  Mais  dans  quettes  vues ,  M.  T.  C.  F.  ; 
croyez-vous  qne  je  vous  adresse  celle  Pro- 
testation ,  qu'une  grande  partie  d'entre 
vous  qaaUGeront  ^inutile ,  un  cerlrip 
nombre  peut-être  dTinopportnoe,  et  qoel- 
ques-nns  même  d'ennuyeuse  et  stipeifitie? 
Ah  r  M.  T.  C.  F.  et  mes  eofans,  c'est  vo- 
tre édification ,  c'est  le  désir  de  votre  sa- 
lut et  du  mien  qnrm'dblige  à  m^eipliquer 
de  cette  manière  et  à  ^ons-  parler  avec 
tant  de  clarté.  Je  ne  êais  pas  si  vous  aorex 
oublié  ce  cpie  je  tous  écrivoiril  y  a  quel- 
ques annéëé,  en  vous  prérei^aiK,  f>ec 
saint  Paot  «  de  là  nécessité  où  vous  étiet 
de  vivn$  avee  nne  prudente  précaatioo 
pour  pouvoir  vous  préserver  des  pièges 
qu'on  vous  tendroit,  afin  de  vous  écarter 
du  chenun  de  l'équité  et  de  la  jasiice. 
Dans  la  réalité,  mes  soupçons a'éloieol 
point  vains  et  sans  fondement;  tees  craîQ- 
tes  ne  se  bornoient  pas  k  des  prtJBdîces 
seulement  temporeb  et  tetresties':  ils 
étbient  d'un  ord^  supéifieur^  ^  d'ooe 
bien  ptos  haute  gravité,  lés  msilx  dont  je 
vonlois  vous  préserver,  poîsinie'Jrpré- 
voyois  que  les  coups,  sen&^t  dirigés  eoa- 
tré  des  objeirbeaucoup'plus'iM^ 
•  >etenéfiet,laTtl^on,fepe,Hifo^t 
voilà  le  bnf  visrs  feqoef  se^ifirHlieofmt  cm 
coups  dont  gH  fdsoit  ^seÉMiDl-d^'t»^' 
nacer  sentement  hr  de'cpoâÂhé  et  Va- 
bus  de  fanfôrîlé  temporelir  ît^a  goi- 
vemement  chit.  C^t  p(yor  c^te  ratsai 
que  j'insistdfs  tant  sur  la  ii^ceaîl*  de  *a 
prudence  chrétienne  et  d\itte'tttcnii« 
vigilance  aux pa^ieft,  aotnâi^eours,  iv^ 
écrits  et  il  tout  gébi^  depeMùasioD;  quoi- 
qu'ils paroi^sent  ^tn]plés,iniiocens,  çl 
sans  'aucun  rapport  atix  îiiidf^  ^}^' 
gîenses  et  anr  questions' de^fn  doctrino 
catholique.  Kéftéchîsiex  bien  lîftteB*' 
ment  mainitenant  ;  et  pquir  peu  tpt  ^os 
conserviez  le  souvenir  de  ce  que  je  wos 
dîsois  autrefois ,  vous  reconnoitres  com- 
bien étoient  fondées  mes  tristes  prévi- 
sions. Rapprochez  vos  souvenirs  des  évc- 
nemens  actuels,  comparez  ce  qaeje\oiis 
dîsois  alors  avec  ce  qui  est  arrivé  depois» 
confrontez  létemps'éconlé'atec  le  leoip^ 
pré^ni ,  et  jnger  si  j'avois  rtason  éffw^ 
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dire  ce  que  je  voua  disob  alors,  si  c'étoît 
Mfis  motif  tpBie  je  yons  recoin  mandoîs 
d'ajroir  l'écrit  allenlif  à  ce  qui  devoit  ar- 
river, ponrqae»en  le  fixant,  vous  ne  vons 
laissassîea  pas  saiprendre.  Le  temps  a  en- 
fin découvert  tout  ce  qqe  mes  craintes 
avoieDt  de  fondé,  et  toqs  areipa  vons 
convaincre  de  TopportnniC^  de  mes  aver- 
tiasemens  et  de  meseihortfitîons.  t^as  an 
de  mes  diocésains,  je  cniàs  ;  ne  pourra 
sTexeoser  en  disant  qa'n  a  été  trompé  ; 
e«rpa»on  d'entre  enx  n'a  été  privé  de 
tons  les  conseils,  de  tons  lesavertissen^ens 
nécessaires  pour  éviter  le  mal ,  poor  le 
faîv»  ponr  le  prévenir,  et  en  même  temps 
pour  chercher  la  vérité,  solliciter  le  bien 
el  l'obtenir  avec  sécnrlté; 

»  Hais  il  fast  être  pins  explicite ,  car  il 
n'y  a  plais  de  înottf  poar  dissironler,  ni 
pour  |Mrler  avec  précaiilion  dn  mal  qpi 
marche  partout  télé  levée,  pe  glorifiant 
ea  qnelqae  sorte  dé  vouloir  infecter  et 
oortptBpre  fonte  là  maàse  dn  peuple  espa- 
pool ,  et  en  piirticnlier  celle  de  mon  dio- 
cèse» Jaqœlle  attire,  sortont  mes  regards 
et  acpeUo  princ^alenient  nies  soins  et 
ma.vî(|ilaneê  pastorale.  Us  sont  arrivés*. 
oui ,  jfii^jshérs  diocésains ,  ils  sont  mal- 
heiif^|ij^nl  aprivés  ies  teinps  maavab 
qw,ytftK^gQoi5t  et  qui,  semblables  à 
cenx  amxmcés  dans  les  livres  saints ,  ont 
été,  «ôni  et  toont  tonjoars  nne  occasion 
iû  pêrverôon»,  d'égarement,  de  naufrage 
et  de  dxuté  dans  l'abime  d^l'errenr  pour 
les^los  mêmes  de  Dieu,  si  cela  étoit  pos- 
sible s  lis  flontjtrrivés,  ces  temps  malbeu- 
reu]^  ooi,  je  le  répète  lecœur  navré  de  la 
plus  profonde  douleur,  et  avec  une  af-« 
fliction  d'esprit  qui  n'est  pas  moins  grande. 
Et  sères  vous  étonnésr  qn'à  présent  je  vous 
éodne,  quoique  très-brièvement,  mais  en 
voûsonvrahleniièrerocnt  mon  cœur  avide 
de  votre  bonheur  et  de  votre  salut  éter- 
nel? Il  n'y  va  pas  de  moins,  M.  T.  G.  F.  s 
c'èst-là  ce  que  vous  risques ,  c'est-lk  ce 
qne  vous  hasardez. 

•  Us  sont  donc  arrivés  ces  jours  funestes, 
et  parmi  vous-mêmes  se  trouve  Phcimme 
qui,  aidé  de  quelques-uns  des  partisans 
de  son  erreur,  écartés  du  sentier  mani- 


festement ouvert,  et'qne  suivent  tous  ceux 
qui  n'ont  pas  voulu  renoncer  à  la  glè- 
ricnse  marque  d'enfans  de  TEglise  caUio* 
lique ,  quelquefois  vous  dit  faussement  t 
HU  ut  ChrUtmt;  et  d'antres  fois,  séduit 
par  le  désir  de  conserver  une  autorité  » 
qu'au  témoignage  même  de  sa  propve 
cof^cience  il  ne'  saoroit  garder  sans  ris- 
quer son  salut  et  le  vôtre,  affirme  entrele 
doute  et  l'anxiété  :  Non  ;  ce  n'est  pas  ici  t 
IlUe  têt  Ckristtt»,  Ne  le  croyez  pas ,  non , 
ne  le  croyez  pas  ;  ne  vous  écartez  point 
de  la  voie  droite ,  sûre ,  unique,  qnî  peut 
vous  conduire  h  la  rie  étemelle.  Le  Christ 
n'est  pas  divisé  ;  je  vons  le  dis  avec  f  a- 
pôtre  saint  Paul  t  II  n'y  a  qu'on  seul 
Dieu ,  une  seule  foi ,  celte  dont  vous  fîtes 
profession  dans  le  bapléme.  Que  ditè^- 
vous  alors  en  présence  des  anges  qui  se 
réjouirent  d'entendre  votre  profession  de 
foi  ?  Credo  anam ,  êanetam,  eatholicam  et 
apoitoUeam  EeeUsiam.  le  crois  nne  seule 
Eglise ,  satnle ,  catholique,  apostolique. 
Vous  devrez  dire  la  même  chose;  et 
nons  tous  catholiques,  nous  devions 
aussi  dire  la  même  chose  à  rheurede 
noire  mort  ',  sUrieut  si  le  Seigneur  nous 
accorde  la  grftee  de  mourir  munis  dn 
secours  sacré  deS  sacrtmens,  ou  du 
moins  avec  là  conviction  nî&ccssairt 
pour  mettre  )i  j[)rofit  nos  derniers  iné- 
taiis.  Pourrez  «vous  .répéter  alors  ces 
paroles  avec  sécurité  et  confiance?  Ponr- 
rez-vou»  du  nioins  vous  écrier  &  cette 
heure  avec  notre  illustre  Espagnole  sainte 
Thérèse  de  Jésus  t  «Seigneur,  je  vons  rends 
grâces  de  ce  que  vous  m'avez  faite'  fille  de 
l'Église?  • 

•  Réfléchissez-y  bien,  M.  T.  G.  P.,  et 
affermis!tez-vouè  datis  celte  croyance  qui 
sera  |>our  vous  nne  très-grinde  consola- 
tion. Mais  il  faut  que  vous  vous  pénétries 
bien  en  même  temj^s  que*  cette  confes- 
sion, que  cette  profession  embrasse  et 
renferme,  non  pas  FEglise  séparée  dti 
Ponlife  romain,  mats  VEglise  unie  k  lui 
qui  est  son  Chef  :  il  faut  que  vous  sa- 
chiez que  cette  union  manque,  qu'elle  ne 
peut  pas  se  conserver,  si  vous  ne  vous 
I  mainteuez  pas  en  communion  avec  Votre 
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.  ^véque,  avec  le  pasteur  légitime  de  vos 

âmes  :  il  faut  enûn  que  vous  connoissiez 

.que  tous  ces  anneaux  ne  forment  qu'une 

même  chaîne,  et  que,  si  on  en  brise  un, 

c'en  est  fait  de  la  chaîne  ;  elle  n'existe 

.plus  :  plus  d'unité,  plus  de  sécurité, plus 

de  vraie  foi,  et  pour  comble  de  malheur, 

,  plus  de  salut. 

»I1  ne  faut  fas  se  méprendre,  ni  se 
laisser  séduire*  Si  l'on  ne  conserve  pas 
l'union  avec  le  chef  visible  de  l'Eglise, 
qui  est  le  Pontife  romain,  vicaire  de  Jé- 
sus-Christ sur  la  terre;  si  l*on  ne  fait  pas 
attention  aux  [leines  portées  par  cette 
Mère  contre  ses  enfans  rebelles,  et  si  on 
.les  méprise  ;  si  l'on  préfère  aux  préceptes 
de  l'Eglise  les  reUchemens  accordés  par 
.la puissance  séculière  en  matière  de  juri- 
diction ecclésiastique;  les  liens  se  rom- 
*  pent,  renchaînemeut  n'a  plus  lieu,  et  tout 
.  Vordre,  qui  maintenoit  la  vraie  concorde 
entre   l'autorité  spirituelle  et  l'autorité 
civile,  se  trouve  bonlevosé,.  Ce  n'est  pas 
,  la  première  fois  que  je  voqs  parle  de  la 
.sorte;  je  vous  l'ai  répété  bien  souvent 
.  VE^li^  est  i^ne  société  parfaite,  ordon- 
née, dirigée  par  Dieu,  même  d^uis  son 
.étabUfiseaiieat;  elle  a  .son  chef  quigon- 
veme  et  dirige  tous  ses  membres,  et  une 
vraie  autorité  en  vertu  de  laquelle,  elle 
donne  des  lois,  impose  des  préceptes  dans 
l'ordre  spirituel,  et  intime  à  ses  enfans 
.  Tobligation  de  se  soumettre  aux  premiè- 
.  res,  et  de  remplir  ce  que  les  seconds  com- 
^mandent,  sans  troubler  les  gouverne- 
.  mens  séculiers,  ni  se  mêler  avec  eux,  si 
ce  n'est  pour  leur  bien  et  leur  perfec- 
tion. 

«Vos  p(res  et  vos  aïeux  connurent  .ces 
vérités;  ils  reposèrent  tranquilles  à  l'om- 
bre de  cet  arbre  prodigieusement  fécond 
.en  fruits  de  vertu  et  de  sainteté;  ils  es- 
pérèrent avec  une  entière  confiance  l'uni- 
.quç  récompense  vraiment  solide;  ils  goû- 
tèrent celte  paix  inaltérable  qui  l'em- 
. porte  sur  tous  les  délices  des  sens,  pas- 
,sèrent  ainsi  leur  vie,  et  attendirent  la 
.mort  sans  éprouver  d'autre  crainte,  que 
.celle  qu'inspire  la  justice  de  Dieu  :  mais 


cette  crainte  étoit  tempérée,  adoucie  par*   personne  qui  fasse  le  bien ,  pas  un  ne  smi 


l'idée  d'une  mist'Ticorde  infinie,  sans  li- 
mites, et  qui  se-  fait  gloire  d'échler  par- 
dessus tous  les. autres  attributs  divins,  et 
de  briller  au-dessus  de  tons  les  ouvrages 
du  créateur. 

»Ah!  M.  T.  G.  P.,  quelles  idées  con- 
solantes la  vraie  religion  de  Jésas-Chrbl 
ne  fournit-elle  pas  aux  véritables  enfans 
de  rEglisexaQioliqne!...  Non,en  dehon 
d'elle,  point  de  salûl,  point  d'espérance 
solide,  point  de  récompense  étemelle, 
point  de  vraie  félicité.  Mais  est  il  possible 
qu'eu  si  peu  d'années,  en  si  peu  de  mois, 
vous  ayex  oublié  ces  principes  si  solides, 
si  certains,  si  vrais,  si  sûrs,  les  seuls  sûrs 
et  les  seuls  vrais?  Que  diroient  nosfères, 
s'ils  vnyoient  le  mépris  scandaleux  qoe 
leurs  fils  font  de  ces  rudimens  de  la  1% 
qu'ils  leur  apprirent  avec  tant  de  soin. 
s'ils  étoicnt  témoins  de  l'oubli  volontaire 
de  ces  prenîièrcs  vérités,  qu'ils  leur  firent 
acquérir  à  cet  âge  de  candeur  et  de  sim- 
plicité, où  leurs  enfans  compiencëreot  à 
faire  usage  de  la  parole  et  de  la  rai- 
son ? 

•  L'idée  d*un  Dieu  éternel ,  incompré- 
hensible ,  infini ,  créateur  de  tontes  cho- 
ses ,  semble  effacée  des  âmes  (fait  g;rand 
nombi'e  de  chrétiens;  on  pareil di^pçn^» 
du  moins  pour  la  pratique,  delnfenifrc 
le  culte,  radorafîon  qu'on  làidbH,et 
d'obéir  à  ses  lois  et  à  ses  préceptes;  le 
respect  pour  les  temples,  fobservance 
des  jours  consacrés  h  Dieu  et  à  potre  pro- 
pre sanctification,. la  fréquenta^u  des 
sacremens  que  Jésiis-Christ  légua  à  son 
Egli$e  pour  nous  goérir  àe  tipi  mafadies 
spirituelles,  la  prière,  l'aumône,!  la  ytve 
charité,  tout,  tout  absolument  paroit ou- 
blié; tout  est  méconnu;  on  ne  prati({iR 
plus  rien,  on  n'observe  plus  rien.  Itfî» 
que  dirai  je  de  fhumiliré  chrétienne  ?4ii 
détachement  que  notre  cœur  doit  avoir 
pour  les  biens  temporels  ?  de  l'amour  fra- 
ternel, de  la  bonne  foi  dans  fa  société,  du 
respect ,  de  la  soumission  dns  aux  lois?..* 
Dieu  saint!,.,  il  semble  qu'on  gardoil 
pour  nos  jours  l'accomplissement  de  celle 
plainte  de  votre  prophète  David  :  Il  u'r  a 
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]a  ?oie  droite ,  tous  se  sont  égarés ,  per- 
sonne ne  pratique  la  vertu.  Omncâ  deçli- 
naverunU 

»  La  corruption  est  si  générale,  que  vous 
tous  vous  vous  en  plaignez;  et  vous-mêmes 
qui  êtes  plongés  dans  les  vices  et  dans  les 
abominatîons ,  vous  criez  et   déclamez 
contre  le  vice  et  le  relâchement.  Il  sem- 
ble que  font  soit  désordre  et  confusion , 
et  que  toole  chair  ïit  corrompu  ses  voies, 
comme  le  Seigneur  le  disoit  du  temps  de 
Hoé^  Voilà  .pourquoi  sans,  doute  ce  Dieu 
qui  promit  aussi  de  ne  pins  envoyer  un 
seccnd  déluge  pour  purifier  la  terre,  a 
permis  qu'il  soit  tombé  sur  nos  têtes  un 
déluge  d'incrédulité  religieuse  et  d'anar- 
chie politique  qui  a  tout  inondé,  tout 
renversé  ;  un  déloge  qui,  après  avoir  tout 
confondu  •  même  les  choses  les  plus  sa- 
crées et  les  plus  importantes  pour  l'hom- 
me, p9r  rapport  au  temps  et  à  l'éternité, 
semble  nous  avoir  plonges  au  fond  d'un 
abîme  oh ,  nous  enveloppant  comme  dans 
un  chaos.,  il.  nous  a  réduits  à  une 'sorte 
de  stupidité,  à  l'insensibilité,  à  Tiodo- 
leoce^  à  l'indifférence  universelle,  sur- 
iQutenjçp^i^i^re  de  religion,  de  foi,  et  de 
\<iQVîWç  xnoraL 

^.jièl^le  spectacle  que  présente  notre 
ifbflP^ense  Espagne  aux  yeux  de  qui- 
conaiie  l'p^^^^  ^^  l'envisage  sans  pré- 
veDi(p9^  sçius  1^  point  de  vue  d*un  intérêt 
si  gr^é^^et  prévpit  l^s  conséquences  irré- 
Itarp^c^.qili  en  découlent  c'est  l'idée  des 
zoau:^.  qia^oï^^efÏQjcçe  de,  propager  parmi 
voos>  eï  la  crainte  qu'ils  ne  soient  réalisés, 
du  jh^Ips  en  partie^,  qui  m'ont  obligé  à 
4fii^  f:i^t  efforipour  votre  véritable  bien. 
Bi^/9Pllicitu(ie$  seroient  moins  grandes, 
^^^  rassure t  9ii\  ne, se  tronvoitpâs, 
j^i^^.lrpus,  quelqu'un  qui  se  fût  proposé 
dy  cép»ndi£  la  confusion ,  et  de  vous  se- 
duire^  en.paroissant  au  contraire  vous 
ens^ne^  el.  vous  instruire.  Mais  ce  sé- 
ducteur existe,  vous  le  çonnoissez,  et  ce- 
luiolkseul  qai  voudra  se  faire  illusion 
poKUxa  leméconnoître.  Je  vous  le  dis 
avec  saint  Paul  s  Sant  aliqiti ,  qai  vos  con* 
turf}€nt.  Il  y  en  a  quelques-uns ,  en  petit 
ikombre,  .qui  prétendent  vous  donner 
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les  délires  des  hommes  pour  l'Evangile 
de  Jésus-Christ;  qai  croient  que,  ?ils 
viennent  h  bout  de  semer  la  confusion 
parmi  vous ,  ils  obtiendront  ce  qu'ils  dé- 
sirent ,  c'est-à-dire ,  de  vous  égarer  tout-  ' 
à-fait ,  et  de  vous  perdre.  Nolite  crédere. 
Je  vous  le  répète ,  ne  les  croyez  pas.  fto' 
iiie  exire.  Ne  sortez  point  de  ta  voie  que 
votre  prélat  vous  a  tant  de  fois  signalée. 
C'est  Dieu,  l'Eglise,  la  religion,  la  foi  ;  et 
tout  cela ,  tel  que  votre  prélat  vous  Ta 
exposé,  répété,  et  si  clairement  expli- 
qué. 

•Eveillez-vous  donc,  s!  vous  vous  êtes' 
endormis,  enivrés  d'un  funeste  amour 
pour  les  intérêts  temporels,  la  dissipaltoh 
et  les  plaisirs.  Éxpergiseimint,  Eveîllez- 
vôus^  secouez  le  sommeil  de  Finsensibî-  ' 
lité  et  de  l'indolence.  C'est  assez  de  négli- 
gence, c'est  assez  d'indifférence^  il  ne 
faut  pas  que  le  temps  s'écoule-,  comme  ir 
s'est  écoulé  jusqu'à  présent,  Sanspenser  à  - 
l'éternité .  au  salut ,  à  là  vie  étemelle,  le 
dirai  à  celui  qui  veut  reconnoître  pour 
son  Dieu ,  notre  Sirïgneur  :  Qu'il  s'unisse 
à  moi,  qu'il  fasse  la  même  profession  de' 
foi  que  je  viens  de  faire ,  et  que  je  pro- 
teste de  n'abandonner  jamais.  Un  seul 
Dieu,  une  seule Hcri,  un  seul tifâptême I 
ne  l'oubliez  jamais;  ne  séparez  pas  ces' 
idées.  •    •  ' 

»Un  seul  Dieu ,  que  tons,^  toujours  et 
en  tout  lieu  nous  sommes  obligés  d'ado- 
rer avec  toute  Taffection  de  notre  cœur, 
avec  toute  la  soumission  de  notre  vo- 
lonté ,  avec  tout  le  dévouement  de  nbtre 
esprit,  et  en  même  temps  avec  tout  le" 
culte  extérieur  que  prescrit  et  pratique 
l'Eglise.  Une  seule  foi,  sans  division,  sans' 
schisme,  avec  nue  adhésion 'parfaite  de 
l'entendement  aux  dogmes,  avec  unépro-' 
fession  sincère  des*  mêmes  dogmes,  en' 
notre  qualité  d'enfans  d'une  même  Eglise 
et  de  sujets  obéissant  à  un  même  chef , 
qui  est  le  Pontife  romain;  comme  aussi' 
aveé  une  entière  dépendance  et  subordî-' 
nation  envers  les  prélats  respectifs,  et  en 
rendant  aux  prêtres  et  ministres  du  culte 
sacré  le  respect  qui  leur  est  dû.  Un  bap-' 
tême ,  les  mêmes  sacremens,  une  invîo- 
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Itble  fidélité  aox  engagement  contractés 
le  jonr  qae  noot  fûmes  incorporés  à 
FBfl^iM'  catlioliqoe  oorame  ses  eofans , 
nneobéisstnce  ponctoelle ,  exacte  et  sans 
exception  aux-  lois  et  aux  préceptes  qve 
lions  promtmes  d'observer  t  sans  cette 
promesse,  et  sans  les  antres  que  Ton  a 
faites  en*  notre  nom ,-  on  ne  nons  anroit 
point  admis  dans  le  giron  de  l'Eglise  «  ni 
xeconnns  pour  enfans  d'nne  si  tendre 
mère. 

•Loin  donc  de  voas,  M.  T.  G.  F.,  tout 
esprit  de  dîvklon  et  de  sdùsme  en  ma- 
tière de  religion  i  maintenei  la  paix  par- 
n^  vooss ^etoei  la  charité;  aimesvoos 
les  uns  les  antns  avec  sincérité  ;  ne  per- 
des pas  non  pins  )a  paix  de  vos  âmes,  que 
le  péché  senl.pent  troubler;  vivet  nnis 
par  la  foi,  mais  n^nbliex  pas  ce  que  je 
▼ons  ai  déjà  répété  »  ce  que  je  voudrois 
gpsferdan%vosc<enrSi  savoir  t  que  la  fol 
sans  les  ôenvies  est  nne  Coi  morte;  que  le 
juste  vil  du  soia  qu'il  a  de  garder,  d'ac- 
complir ei  de.oonservier  la  charité,  ai- 
mant sptt'  Dien.,  son.  prochain  et  soî- 
inéme,  totijoufs  par  rapport  à. Dieu,  dont 
il  ne  Venise  séparer  ni  pendant  le  iemps, 
«IpendanèMeroité  $  en  n^  mot ,  conserr 
f^  la  foi  vire*  en  sorte  que,  quand  arii* 
vera  l'heure  de  voire  mort,  le  prêtre q^i 
«ons  assistera  dana  ce  moment  aupséme 
puisse  s[adres8er  à  Dieu  notre  ^gneur, 
«tini  dire  i  •.3eigneor,  quoique  misera- 
hk  péchenr,  jamais  il  n;a  nié  ni  le  Père, 
ni  le  Fils  «  ni  le  Sai^t-Ëspdt  9  mais  il  a 
ton^jonrs  .copservé  vive  la  foi  ^ans  son 
conr»  H  a  été  a^imé  du  sèle  de  l'honneur 
nt  de  la  gloire  de.  Dieu  ,  adoi^^'  cons- 
tamment un  seul  Dieu  en  trois. person- 
nes. »  Plaise  à  ce  Seigneur  vous  accueillir 
à  cella  henre  aussi  favorablement  que 
V0na  le  aonhaite  votre  prélat ,  qui ,  au 
nom  du  Père,  do  Fils  et  du  Saint-Esprit, 
vous  donne  sur  la  terre  sa  bénédiction, 
espérait  du  Seigneur  qu'U  dajgnera  la 
conirmer  ^lans  les  cieux  l  Amen. 
.  «Bordeaux  ,  a8  oMrs  1841 ,  dimanche 
de  la  Passion ,  jour  où  il  lut  obligé  de  se 
de  vous»  il  y  a  six  ans. 
BKKNARD,  arehepéquc  de  Saragone, 


«Par  ordre  de  S.  S.  I.  ran^evènue  Mon 
Seigneur, 

>i;.oui«<«MAniB  OALP,  seerétain.  > 

Icila  place  duacean,  où  se4roaYent 
gravés  ces  mots  :  BemardMs  Prancà  Ca- 
baUeroD»  G.  ArduepUeop/u  Quaraugu»' 

NoiDsapprenon»  nvec  douleur  que 
le  vénérable  arcfaéTéqne*  de  Sara- 
gosse  est  gravement  malade;  Toi» 
les  Espagnols,  tons  les  catholiques, 
sont  intités  à  unir  leurs  prières, 
pour  obtenir  du  ciel  sa  guérison. 

NOOTELLBS  BÇCLÉSLiSTIQUES. 

PARIS.  —  Le  samedi  7^  lendemaia 
du  sacre  de  Mgr  l'évêque  d'Ëvresii 
ce  prélat  a  célébré  les  saints  mys- 
tères dans  la  chapelle  du  Calvaire  de 
la  paroisse  Satnt*Roch.  Il  a  donné 
la  communion  à  tons  les  etnfans  qui 
avoîent  fait  cette  année  lenr  pre* 
mière  communion ,  et.  leul*  a  fait 
ainsi  renouveler  cette  sainte  ac- 
lion. 

'Le  même  jour ,  A.  a  heùires ,  il  a 
donné  la  confirmation.à  ces  mêmes 
enfada ,  et  à  un  graifii  nombiv  d/a* 
dnltes.  L'afflnence  des  fidèissqaî 
ont  assisté  à  cett«  cérémonie  étiât^ 
considérable.  Le  prélat  est  moAté 
deux  fois  en  chafrev^t'a.vîveuieBt 
éma  son  auditoire,  pat^dend^c^^^ 
leureuses  impltrviaations.   <  -l 

Avant  de  descendre  éer  ckaiïv ,  il 
a  annoncé  à  ses^anetens  përeissiens 
que  Mgrl'ArcfaevéonèveBoit^ei*' 
mettre  le  soin  de  radmtntsti^MOO 
de  la  paroisse ,  pendant  te  ^f^^ 
de  la  car« ,  à  M.  l'ajbbé  Roqof^  ) 
prenaier  vicaire  de  Saint-Rncbr 
,  Un  saint  solennel  aaniri  te^ré- 
monie  de  la  confirmation. 

Le  lendemain  dimandie,  le  prélat 
a  assisté  aux  offices  de  la  naroiss^ 
Il.occopoit  la  première  stalle ,  près 
le  sanciuaiire.  Un  prêtre  de  900  anr 
cien  clergé  remplissoit  les  fonction* 
de  chanoine  assistant,  ...  y 

Dans  le  courant  de  la  journée  1 
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Jflgr  Olivier  a  reçu  un  grand  noiii- 
hré  ae  Personnes  notariés  de  la  pa- 
roisse. Les  communautés  sont  ve- 
nues'lui  faire  i^urs  '  adieux  s  on  a 
réiuânjèré  surtout  les  jeunes  filles 
de-t*oovroir,  qui,  au  retour,  mon- 
trdietit  totite  la  douleur  dont  les 
iiénétroit  le  départ  du  pasteur  qui 
Wèx'tcÇM  servi  de  père.  ' . 

Le  prélat  a  qutuë  le  presbytère 
4e  wnt^Rôçfa  le  lundi  9,  vers  dix 
heures  du  soir,  pour  se  rendre  à 
Evreilx.  Il  etoit  accompagné  de 
MM.  £elée,clianoinedèParis,iBe<;ré- 
tairé  de  rAndievêelié ,  Ckenr ,  chir* 
noine  de  Parts ,  Oocraiereaa  y  clia- 
ttoine  île  Saînt^Bents ,  Roquette , 
preaiîer  .  vicaire  de .  S^int  *  JlocU  , 
ba|i*«\  prétve«la.€lei*gé  de  Saint- 
fteçli ,  chaaome  de.Bordeaux ,  Le- 
gmikfeo  i  Musiot ,  Ravier ,  |>irétrçs 
é«'  ckiif;ë  de  Saint-rRocb.,  et  par 
d'autres  ecclésiastiquea.  à^  /diocèse 
de'Pavîsv .  .  *  ,.; 
.  Mgr  OUieiea:.  se  tvouv^r^  dans  sou 
diocèseï  aujourd'hui  .naai.'di ,  à  neuf 
heures. 

.  U  ^:;aiétBAprapédé  pai%|iQ^  Lettre 
pastomle  £octcTenûinqa^)e,.  p^J^U^ê 
é^^Uùcoàà^n  devjQ'n  ,fm\3rée  daqâ  le 
dipcèie  et  de  Ja^  oérévtiooie  d^..$a 
fnte  de;possassiojii^ 

Le  prélat  y  dit  4'ahprd  qu^  sa  force 
est  dans  aa  Vocalioj»  : 
-'îXIiM-  sait  i|p<^  à  BOUS '.n'avons  pas  ,r^ 
calé  devanteetfdiuiUàileiardean^qQA^ 
mfx^fmaéns^iÊMaip^'WffQ  le^tfo^Wesinti- 
omtadb  :  kir  {nyèae  et  de  la  oonfiamsa, 
«us^a'iwoBsvnfi)  liîfciqol  Jki  dena- 
tM^hiiafamttàifé  craindre  les  menaces 
«Bifibiês^  da  :SmgimkT... 
'4lia  j>arole  'dâ  .granid  apdire  noosa 
tpujpéÂfS^  présente' «  «  f^sonne  Jie.afat- 
»  tftbàé  l'hottrienrdu. saeerdoce;  s'it  n'est 
•sippeié  |de  Hykkt  Gbmme  Aanm...  »  t 

•  A.a!slveQork8'«'noiis.à  vous,  N»  T.X!.  F., 
àvccle  CM  du  roi  prophète  t-Aaxilium  noi- 
trum  R  Domino  qui  feeit  cœlam  et  terrant  l 
«JNu]  appui  pour  ndas  que  celui  qui 
•  Vient  du  Dieu  créateur  du  ciel' et  de  la 
■  terre!  »     -      *  '  ■ 


•  V..-I 


•  Nous  ne  vous  apportons,  il  est  vrai,  ni 
un  Viom  illnslré  par  de  glorieux  ancôtres,^ 
ni  uiie  fortune  considérable  qui  puisse 
devenir* te  patrimoine  de  TËgli^,  et  écs 
pauvres,  ni  ces  travaux  de  Tesitrit,  ces 
conceptions  du  génie  qui  forcent  ou  pré- 
viennent tous  les  suffrages  i  nptre  minis- 
tère sacré,  fonction  sainte  qui  a  coiilésur 
notre  front,  le  secours  et  les  gr&ces  du 
Seigneur  qui  se  plait  à  éiefer  le^  peUts,.  la 
protection  toujours  efl^caoe  de  Marie  la 
très-sainte  et  très-immmaculée  Mère  de 
Dieu',  vdîll  nos  seuls  titrés  à  votrç  j^'n- 
fiance  et  à  votre  vénéra lion«.I>i  nomme 
Dotkini  Dei  noêtrt'invoeahimne* 

•  Et  nous  ne  sommes  pas  humilié  de 
confesser  ainsi  devant  ^vottsn^Mte  nn^re 
et  notre  néant  !  Notre  i^ostofat,  $î  Bieu^, 
daigne  le  bénir,  n'en  redira  que  pIu|L 
combien'  Dieu  se  pldtt  à  "choisir'  ee  qai 
•est  foible,  pour  coi^fonâre  ce  qui  est 
»  fort.  '•  Infirma  m'undî  èUgii Deue^:  ut.eon*^ 
fitndat  fbrtiâ,  La  glisire  qui  hii  -eà  re* 
viendra  it^ii  sera  que  pkis  éclatante  ef 

,  que  pkift  belle.  Non  jnobiis,  Dûmnte^  noii 
i  tiobiSf  èed'noinini  iao  da  gtârianu-f^ 

Après  avoir  rendu  un  jusCeliom*- 
itiàgë'a*u  xèleet  aUx  vertus  de  son  vé»>' 
tiëi^Me  prédéciesseur  ^  1ll|«r«  Oliviear 
tvaco  en  quelque  sorte  le  pia»  de  ses 
travaux  apostoliques  :  .  * 

•L'enseignement  catholique!  devoir 
sacré,  fonction  sublimé,  prorogative  îblu* 
gilste  de  l^évéqaeiprépoêé  par  PE$prii  saint 
Cuî-niéMe  à  la  garde  de  CEgliêe.  Cet  bf*- 
fice  dé  notre  chargé,  nous  rembraàsôns 
avec  ardeur  ;  là  grâce  de  N.  S.  J.  C*  pous 
donnera  le  zélé,  le  courage  et  la  forcé  de 
le  remplir,  "«fi  pressant ,  en  solUeitant,  isn 
éncoàrageanf,  en  reprenant,  en  aftefiià" 
saht;    •  *      " 

•  Nous  sommes  dans  deâ  temps  diffici- 
les ,  N.  T.  C.  R,  et  vos  pâsteûts  doivent 
souvent  vous  en  avertir. i, 
'  »Né  nous  accusez  pas  d'éxagéi'aô^n  ; 
ne  nous  regardes  pas  comme  on  esjpl'H 
chagrin,  comme  un  prophète  de  malheur, 
hommes  qui  vous  vantez  d'être  les  précep- 
teurs du  pewpW  - 

•  Vos  feuilles  publiques,  le  eotnpte 
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JftQrnalier  des  tribonanx  de  la  justice,  en 
disent  plus  qœ  nos  avertissemens ,  que 
nos  gémissemens  et  qoe  nos  alarmes. 

•  Or,  c'est  à  la  foi  seule  qu'il  appartient 
dwpporVer  le  remède  efflcace  qui  puisse 
cicatriser  tant  de  plaies.  A  la  foi  seule  il 
appartient  de  poser  la  barrière  capable 
d'arrêter  le  torrent  dévastateur  qui  me- 
nace de  tout  emporter  dans  un  commun 
naufrage,  et  la  politesse,  et  les  mœurs,  et 
la  littérature,  et  les  arts,  tout  Tordre  poli- 
tique et  soçiaL 

•Attachez -VOUA,  M.  T.  G.  F.»  à  cette 
colonne  inibranlable  de  la  vérité  ;  resserrez 
sans  cesse  lés  liens  qui  nous  unissent  à  la 
chaire  de  Herre,  à  la  sainte  Eglise  ro- 
maine ,  là  mère  et  la  maîtresse  de  toutes 
les  Eglises... 

•  Fidèle  aux  p)Ms  anciennes  traditions 
de  Pépiscopa^,  et.  à  ce  litre  propagateur 
zélé  de  t'iiiâlruction  populaire,  nous  veil- 
lerons h  ce  que,  seloa  l'esprit  de  nos 
lois  (i)  ,  son  plus  essentiel  caractère  soit 
celui  que  lui  communique  la  religion. 

•  Mais  c'est  surtout  vers  vous,  jeunes 
lévites,  espérance  dernière  de  la  religion 
et  de  la  patrie ,  c^est  vers  vous  que  se  di- 
rigeront nos  pi'éocciipations  les  plus  ar- 
dejQ(te9* 

k  Cestpar  la  Science ,  vous  dirons- nous, 
par  ia  science  qu'éclaire  la  religion ,  que 
dirigent  f  humilité ,  Tobéissance  ,  qu'il 
faut  répondre  à  Ta  sublimité  de  voire  vo- 
cation et  anx  besoins  des  peuples.  Cesl 
par  la  science  véritable  qui  s'éloigne  de 
tonte  nonveauté ,  qui  suit  les  rëgt^  pres- 
crites et  marche  à  la  suite  des  grands  mo- 
dèles, qu'il  faut  reprendre  cette  noble  et 
donoe  influence  qui  n'excite  jamais  l'enr 
irie,  qni  n'inquiète  jamais  le  pouvoir,  qui 
ne  cause  jamais  d*alàrmes  aux  popula- 
tions» mais  qui  calme  l'irritation  des  pré- 
jugés les  plus  hostiles^  et  fait  respecter  le 
sacerdoce  de  Jésus -Christ,  même  par 
ceux  qui  ont  le  malheur  de  ne  l'aimer 
pas* 

»  En  nous  laissant  élever  à  la  dignité 
suprême  dont  nous  sommes  revêtu,  nous 

(i)  Loi  sur  rinstnicUoQ.priiaaîre,i8o5, 
art.  i'% 


n'avons  pas  eu  d'autres  pei^sées,  d'^tros* 
désirs  ,  N.  T.  C.  F. ,  Dieu  nous  en  «él  ter 
moin  ! 

•  Pour  vous  appartenir,  nous  ayons 
quitté  l'une  des  paroisses  les  plus  floris* 
santés  de  la  chrétienté,  une  tribone  sainte 
toujours  environnée  d'une  fook  atten- 
tive ,  un  autel  sacré  toujours  pressé  par. 
d'innombrables  adorateurs,  un  lahejnnde 
auguste  ouvert  prQifpif  chaqne  jour  à 
l'insatiable  ardeur  d^lï^.mul^t«de  de, 
vrais  disciples  de  Jésus-Ghrî|t^Noas  avons 
quUté  la  maison  de  Dieu  dans^  If^pidle  « 
co  mme  parle  Bossuet ,  racoiHftnt  1%  fer* 
veur  de  l'Eglise  primitive  •  mU  n*0Mkk^f 
que  U§  epmmuntmnê  (i  }• . 

•Nous  noua  sommes  séparé  do  savant 
pontife  qui ,  après  avoîF^té  notre  mdtœ 
dans  cette  bonne  et  illoslre  oialsOD  de 
Saint-Sulpice ,  étoit  resté  notre  «mi  jus- 
qu'au jour  où,  devenu  noire  pèie»  il  nous 
imposa  les  mains  et  nous  «onsasin  pour 
devenir  voire  paslenr.  »  "• 

Au  tableau  du  bosih^ur  <{q11  a 
goûté  dans  la  paroisse  dont  i4  s'é- 
loigne y  le  prélat  fait  siiccéder  celat' 
des  consolations  que  le  diocèse  d'fi^ 
▼reux  re'serye  au  cœur  .de  son  iioti^ 
veléveque.  .^       ..  -  .i  ^   - 

—  M.  Tabbe'  Lecoq,  préli^N^* 
cristain-trésorier  de  la  paroisse  de 
Saint-Germain-çl«^s-Prés,  vient  i'è-^ 
tre  nommé  curé  de  GUcliy  (ban- 
lieue de  Paris),  en  remplacement  de 
M.  l'abbé  Terrai l,  nommé  prètre- 
gardien  du  tombeau  dé  Salme-Ge^ 
neviève  à  Téglise  Sttint-ISriénne-du- 
Mont.  ' 

Diocèse  (TAgen.  —  MMi   les  vi- 
caires ^  généraax  -  càpitulaires     du 
diocèse  d'Agen  ont  adressé  à  MM. 
les  curés  ia  ci rculaire' su i vante  : 
•  Agen ,  le  S  août  i84i. 

•  Meiteieurs,  le  jour  après  lequel  nous 
soupirions  si  vivement  est  près  de  paroi- 
tre.  liC  prélat  que  la  divine  Providence 
nous  réservoit  dans  sa  bonté  va  bientôt 
arriver  parmi  nous.  Par  une  lettre  d'a- 

(i)  Méditations  siir  i'£van^le« 
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tml-lier»'  Il  t  bien  ^oolii  nous  informer 
Jui-méme,'  au  moment  de  partir  de  la  ca- 
pitale, que  l'auguste  cérémonie  de.  son 
sacre  doit  avoir  lien  dans  la  ville  de  Bor- 
deaux dimanche  prochain,  8  du  courant 
Ueoreni  de  cette  bonne  nouvelle ,  nous 
QOUB  empressons  de  vous  la  communi- 
quer pour  vous  faire  partager  notre  juste 
allégiesse.  Après  les  regrets  que  nous  ût 
éprouver  la  veiraite  de  Mgr  Jacoupy,  et 
qw  rien  ne  sanroit  effacer  de  nos  cœurs  ; 
apcès  la  longue  et  pénible  attente  qui  de- 
puis iofs»' contrarié  nos  vœux,  nons  al- 
lons recevoir  enfin  un  dédommagement 
à  nelro, affection  et  ^  notre  impatience. 
Le  veuvage  de  l'antique  EgHse  d'Âgen  va 
cesser.  Encore  quelques  jours»  et  tous, 
prètr«s  conme  simples  fidèles ,  nous  re- 
trouverons un  pCire,  nous  aurons  un  guide 
dans  les  voles  éa  saint,  et  nous  pourrons 
nous  écrier  avec  transport,  h  l'exemple 
des  eofoiM  dTlsraei  ;  Béni  $oil  celui  qui 
vient  am  nom  du  Seigneur  ! 

•A  la  veille  es  déposer  entre  les  mains 
de  notre  oiwivel  évéque  les  pouvoirs  dont 
une  bonoiiÂ>le  confiance  nous  a  voit  in- 
veitÎBt'fiotts  sentons  le' besoin  ,  nos  bien 
checaoDllabOAteura.'de  vous  exprimer 
notre  recoonoissance  pour  le,  concours 
qae«NNÉré  ^sôbstamment  prêté  votre  zèle 
peodaofdotr^  administration,  et  qui  seul 
s  pn  ooi^s'  fendre  possible ,  facile  même , 
raceompli^cmeul  de  notre  t&che.. 

a  Mais  ce  n'est  pas  seulement  poumons 
réjouir  avec  vous  et  pour  vous  remercier 
que  nous  vous  ai^ressons  une  dernière  fois 
laparoie.  Une  pensée  plus  importante  nous 
occupe  et  mérite  aussi  votre  attention. 
QaeU  que  soient  la  sagesse,  la  piété,  l'ex- 
périence et  lès  lalens  du  pontife  que  le 
ciel  nQip  enTôie,  il  Iravailleroit  ea  vain, 
il  snccomberoît'  infailliblement  sons  le 
poids  de  sa  charge ,  si  Dieu  ne  daignoit 
le  remplir  de  son  esprit  et 'bénir  ses  ef- 
forts. C'est  donc  un  devoir  pour  nous  de 
redoubler  anjourdliuî  de  prières  et  de 
ferveur ,  afin  que  Mgr  Jean- Aimé  de  Ve- 
sins  obtienne  dans  sa  consécration  une 
telle  abondance  de  lumière  et  de  grâce , 
que  son  saiol  ministère  soit  toujours  pour 


nous  et  pour  loi  nue  aoDiee  de  bonheur- 
et  de  sanctification* 
•  Agréez,  etc. 

•  TRiMCJiUD,  vi&.gén**fiap,  ;  TAtuiii» . 
chan. ,  vic.-gén.-cap.  ;  u^uaoN  « 
chan. ,  vic-gén.-cap.  i  MoyaAN» 
chan. ,  vic-géu.-cap.  * 

Diocèse    d*j4/ger,    —   Mgr    Dur- 
puch  est  gravement  malade.  L'ae-; 
tiyitë     déployée     par    ce    prélat, 
dans  l'administration  de  sop  dio- 
cèse, a  sans  doute  contribué  beau- 
coup A    PaUératton    de   sa    santé. 
On  a  ordônnéies  eaux.  îl  va  rentrer^ 
en  France,  aceonipaguc  de  M'.  Tab- 
bé  Suclietrdont  la  santé  exigé  aussi' 
des  soins.  M.  Dagret,  vicaire-géné- 
ral, sera  chargé  de  Tadministration 
du  diocèse  en  Tâbsence  de  Mgr  Du- 
puch. 

Diocèse  tT  A  miens,  — -  Dimanche' 
I*' août  a  eu  lien,  à  ia  grande  Bâtis* 
faction  deshabitans  du  faubourg  de 
Saint-Maurice  d'Amiens,  l'ouii^rinre' 
de  la  nouvelle  église  de  ce  quartier. 
Une  aiïluence  considérable  d£  fid^ 
les  s'est  portée  à  cette  solennité,  et 
il'a  pu  tout  eqûère  trou\«r  place 
dans  le  lieu  saint.  M  l'abbë  Plis* 
son,  nommé  par  Mgr  l'évêqfie  d'A- 
miens y  curé  de  la  nouvelle  pa* 
roisse,  a  prononcé  mi  discoui^  ana^ 
logue  à  la  circonstance,  et  qui  a 
profondément  ému  son  auditoire. 

Diocèse  du  Mans.  —  M.  l'abbé 
Sorin,  prêtre  auxiliaire  de  Notre«* 
Dame  de^Sainte-Croix-lès-le-Mans, 
et  les  frères  Vincent,  Laurent ,  Ga- 
tien  ,  Anselme ,  Joachim  et  Marie , 
novices  du  même  institut,  viennent 
de  s'embarc^uer  an  Havre  pour  allet*, 
sur  la  demande  téitérée  de  Mgr  de 
La  Hailandière,  évêque  de  Vincén- 
oes  en  Amérique,  ouvrir  des  écoles 
primaires  catnoliques  dans  ce  dio* 
cèse. 

Diocèse  de  Marseille.  —  Mgr  Mus- 
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ffhbtni,  Ticaire  apostoliauc  de  PAsie- 
Mineure,  archevêque  cie  Siiiyrne,  a 
traverse  Marseille,  venant  de  Parts, 
el  s'est  ettiharqtlë  sur  le  pacjuebtbt- 
poste  le  Minos ,  pour  retourner 
dans  son  diocèse.  Il  y  rentrera  avec 
un  nouveau  titre,  que  le  pape  lui  a 
décerné  récemment,  celui  d  cvêque 
msîstant  au  Irone  pontifical  et  pré- 
lat de  la  maison  de  Sa  Sainteté. 

Dioeêse  de  Meaux,  — -  Jeudi , 
5  aoat,  jour  de  la  ccNifiinnaiion  dans 
là  paroisse  arcliipreabytéraU  de 
Saûil-Aspaîs  de  Melun,  a  été  un  jour 
de  fête  ooinplète  pour,  le  clergé  et 
pour  toute  la  ville.  Âpr^s  avoir  ad* 
inioistré  le  sacrement  à  plus  de  i8o 
pertonaes ,  Mgr  Tévèqu^  de  Meaux 
présida  la  disiribution  des  prix  du 
catéchisme.  Le  préfet  da  départe- 
liientctle  noaire  de  la  ville  se  fi- 
rent un  devoir  et  un  honneur  d'a»- 
sisâer  à  cette  aolennité  religieuse  , 
et  de  prendre  place  aux  cotés  du 
prélat* 

.  Plus  de  5i»a  enfan».  remplisaoient 
de  laurs:  rangs  serrés  i/oute  la  Ion* 
gueur4l^  réglise,  et  sur  tojos  lea 
visages  raypnnoit  une  vire  allé- 
gresse; à  p^tne  comprimée  par  la 
fUiinteté  du  lî^u.  La  grande  nef,  le 
chœur t  les  tribunes ,  Torgue  même 
élofeat  Q^xup^  par  lef  iid^les^  et* 
$iirt^ut  par'  les  chefs,  de  famille, 
joyeux  et  fiers  du  bonheur  de  leurs 
ewans.  »     .  _    . 

£u  vôyaiu  cette  multitude  em- 

Sresséc,  Mgr  Allou  fut  ému  prof  on-» 
ément,  et  ne  put  résister  au  plaisir 
d'exprimer  toute  sa  satisfaction. 

Dans ,  une  allocuiloi]^  simple  et 
touchante,  il  félicita  les  pare ns  d'à* 
yoir  compris. que  Téducation  reli-. 
gieuse  est  l'unique  sauvegarde  de  la 
vertu  des  enfaos^  comme  la  source 
du  solide  bonheur  et  des  vraies  con- 
solations. Les  paroles  et  les  béné- 
dictions d'un  prélat  si  tendrement 
aimé  de  .son  clergé  et  des  fidèles 
coufiésà  sa  sollicitude,  ne  seront 


pas  tombées  stériles  sur  la  foule 
avide, qui  les  ja  recueillies. 

La  joie  si  pure*  et  si  douce  que 
cette  tète  à  répandue  dans  toute  la 
paroisse,  est  pour  les  ecclésiastiques 
lin  gage  d'espoir  qu'à  fe*  réouver- 
ture des  catéchishies,  les  enfans  ac-»^ 
courront  en  plus  grand  nombre  aux 
insttnictioos  accoutumée»! 


Diocèse  de  Rodez.  ; —  Nous  recc-] 
vous  de  Rodez  les  détails  suiTahs.: 

«A  peine  convalescent  d'uneloiigue  el 
douloureuse  maladie  qui  Tàvoit  retenu 
dans  son  lit  pendant  le  mois  de  janvier, 
Mgr  Tévéque  de  Rodez  entreprit,  le  3^ 
avril,  une  visite  pastorale  dans  l'arrondis- 
sement de  SaintAffriqué.  Sos  souflraoccs 
récentes    sembloient  avoir  encore  aug- 
menté le.  respect  et  ramoui*  des  peuples 
pour  leur  premier  pasteur.  Lés  proies- 
tans,  comme  les  catholiques  «  se  sont 
montrés  avides  de  recevoir  sa' bénédic- 
tion ,  d'entendre  son  éloquente  et  sainte, 
parole.  Parlont'les  ûdèlcs  ontinbntré  leur 
joie  par  de  brillanles  processions ^des  il' 
luminatious ,  des  arcs-de-triompUe .  ,dcs 
.chants  d'allégresse.  Partout  llikjfBt  jpr^- 
paré  la  voiei  a  celui  qm  venoi{  Mnf^^v^ 
Seigneur,  parla  fuite  du  péchë^  iinç,ftuptè 
confession  et  Texercice  des  hon^çs  céu- 
vres.  Une  mission  n'eût  pas  prodnlt  plus 
de  fruits  de  conversion  et  dé  salut,  que 
le  Ipftssag^  de  noire  slaint  évéqûe  daâisles 
églises  qu'il  a  tintées.  Les  ^écfaérfrs^  hs 
plus  endurcis  ont  été  rariienés'  par  le 
mouvement'  géÂérïil  dï^  W g^-âcè,'  &,  là 
joie  de  leur  retour  a  fait  oublier  ati  hoq 
pasteur  et  ses   fatigdes' et   è^   îrAàfix. 
Comme  s'il  eèt  recouvré  totttes  se^forcfes, 
dans  plusieurs  églises  il  a  donné  ttbV^>s^n> 
lement  la  confirmation,  À^àis  lacoîimia- 

'  •  .  .  •        *  ,  ^ 

nîon,  pendant  de  Ibngties heures  noù'tn- 
terrompues.  Dans  une'  paroisse,  '  quelques 
malades  ont  sollicité  avec  suèc&s'la  fa- 
veur d'iôlre  confirmés  dans  lëUr 'fit ,  et,  \ 
la  vue  de  l'évêqué  entrant  revêtd  de'  Vos 
ornemens  pontificaiù  ^  daiis  de  pauvres 
maisons,  les  protestatis  véi^ienl  des  lar- 
mes d'attendrissement  comme  les  càUio- 
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ligues.  XBelmoni,  les  êT&Ves  do  petit  sé- 
minaii^  ont  été  examihés  par  le  prélat,  et 
loi  ont  présenté  léars  compositions  en 
grec,  en  vers  latins,  leurs  hymnes  et  lenrs 
discours  français.  ÂVabres,'nne  division 
dngrand  séminaire  lui  a  offert  de  savan- 
tes thèses  sur  la  plillosopbie  et  la  phy- 
sique. A  Orient,  à  Saint  -  Affrique ,  h 
Tonmemire,  à  Brusque,  le  prélat  a  vi- 
sité ^ei  pensionnats  de  jeunes  demoi- 
selles et  apprécié  le  dévoûmént  des  sain- 
tes.filles  qui  les  .élèvent.  Enfin,  le  jour  de 
la  Pentecôte,  uoe  grâce  spéciale  est  ve- 
noe  mellre  le  comble  à  tant  de,  gr&ces. 
Mgr  Giraud  avoît  sollicité  et  obtenu  du 
souverain  pontife  l'autorisation  de  don- 
ner la  bénédiction  papale  dans  Tancienne 
nlhédrale  de  Vabres.  De  toutes  les  pa- 
roisses environnantes ,  les  ûd^és  et  leurs 
paslenrs  sont  accourus  comme  à  un  ju- 
bilé. 11  fatloit  voir  les  grandes  routes  cou- 
vertes de.  cavaliers  et  de  voitures ,  et  les 
sentiers  de  "la  montagne  remplis  de  bft- 
dierons  et  de  tttgevê  !  Oh  !  que  n'a-t-oft 
pQ  élargir  les  fiancsde  la  vaste  nef,  pour 
la  pteinitlfe  fois  trojp  étroite ,  incapable 
^  coûiàtk*  cette  itnittitdde  de  pabi^s 
et  de  ifcks,  de  Jeunes  gens  et  de  vieil-' 
^a«iî,seifés,  confondus,  a^des  de  l*îh- 
dfllgence  pl^nière ,  attachée  à  la  bénédic- 
tion papaleî  • 


BB141QIJK.  — «  La  Tille  de  Lou- 
Tiia  a4>ffiai:iy  Ls  lundi  s^  «lout,  le  apec* 
Ucle  d'une  cér^t^^onie  imposante, 
en  même  ieiops  qpe  d'une  fête  po-> 
piïkire. 

Pour  prendre  part  à  la  promotion 
Kokimelie  de,  M.  Kempeneers  au 
^loKat  en  droit  canon  »  toutes  le^ 
jacttltés,dçs  dii^Iieuresdu  matin,  ce 
so&t  réunies  au  cpUége  du  Saint-£s^ 
put  où, n'ont  pas  tardé  à  se  rendre 
Sj  E.  le  cardinat-archevéque  de 
Malines,  révêqué  de  Maii^ur,  le  rec- 
teur m^gnificjue  de  l'Université,  ainsi 
Queradaiinistration  communale  de 
I-ouvain  en  grand  costume. 

Parti  du  collège  du  Saint-] 


gie  du  Pape  ou  dévoient  avoir  lieu, 
dans  le  grand  auditoire  de  cet  édi* 
fice,  l'es  cérémonies  de  la  promo- 
tion. 

Un  discourâ  inaugural  a  été  pro- 
noncé par  le  recteur  magnifique  : 
riniportance  du  doctorat  et  les  de- 
voirs attachés  à  cette  dignité  ecclé- 
siaslîaue  en  ontfaitlé  principal  ob- 
jet. L  enchaînement  habile  des  pen- 
sées, la  pureté  et  le  coloris  du  style 
ont  mérité  à  cette  allocution  lès  élo- 
ges unanimes  de  l'auditoire.  L'émo- 
tion que  trahissoit  dans  cette  cir- 
constance l'ame  de  l'orateur  qui, 
placé  depuis  six  ans  à  U  tête  d'une 
institution  pleine  d'avenir  pour  le 
maintien  de  la  foi  en  Belgique» 
trouvoit  dans  le  triomphe  de  soa 
jeune  élève  une  première  récom- 
pense de  sa  sollicitude  ^  cette  émo«* 
tion  du  chef  de  l'Université,  en 
rendant  isa  parole  plus  chaleureuse, 
que  jamais,  s'est  à  divei*ses  reprises 
communiquée  à  la  grande  majorité- 
de  rassemblée,  qui  a  couvert  son 
discours  d'applandissemens. 

Après  la  déclaralton  de  ta  faculté 
de  tliéiotogie,  k  l)rofi»sîoli  jtAi  fol  e& 
la  prestation  de  senfieni  du  r^d-^ 
piendaire,  le  recteur  magnifique , a 
proclamé  ce  dernier  ^evé  au  grade  « 
aux  Itonneurs  et  aux  dmts  dju  doc*> 
torat;  il  l'a  l'evétudes  uïAi'quesdesa^ 
nouvelle  dignité  »  et  Ta  entbraséé 
avec  effusion.  Les  professeurs  de^ 
théologie  ont  serré  également  co»»^ 
tre  leur  cœur  leur  digne  et  honora- 
ble élève. 

Un  discours  de  remercimenl  plein 
d'une  noble  et  touchante  simpucité 
à  été  prononcé  alors  par  le  nouveau 
docteur,  et  le  cortège  s*est  rendu  à 
l'église  de  Saint-Pierre,  oà,  selon 
les  anciens  usages,  le  récipiendaire 
de  voit  faire  son  offrande  à  l'autel  de 
la  Sain  te- Vierge,  patronne  de  l'U- 
niversité. M.  le  pléban  est  venu  le 
recevoir  à  la  tête  d'un  nombreux 
clergé. 


p «Esprit^ 

le  cortège  s'est  dirigé  vers  là  Pédago-  \     Ketehu  par  une  indisposition  as- 
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sez  grave,  Mgr  révêque  de  Lîe'fçe  n*a 

$111  assister  à  la  promotion  de 
I.  Kempeneers,  son  diocésain  :  l'un 
des  vioaires-gënëraux  de  ce  prélat, 
M.  Jacqueraotte,  accompagné  d'un 

Îirofesseur  du  séminaire  de  Liège, 
e  remplaçoit.  Un  grand  nombre 
d'autres  membres  du  clergé  et  une 
foule  d'étrangers  de  distinction  s'é- 
toient  également  rendus  à  Louvain 
à  roccasiou  de  la  cérémonie  univer- 
sitaire. Parmi  les  premiers  se. trou- 
voient  entr'autres  le  curé  du  lieu  de 
naissance  de  M.  Kempeneers,  ainsi 
que  son  frère,  curé  an  diocèse  de 
Liège* 

Un  banquet  de  circonstance  a. ré- 
uni chez  le  recteur  les  prélats,  le 
bour|>mestre  de  Louvain  et  une  par- 
tie de  l'Université.  Des  pièces  de 
vers  en  langues  hébraïque,  grecque, 
latine,  flamande  et  française,  y  ont 
été  lues  en  l'honneur  de  M.  Kempe- 
neers. Le  soir  une  sérénade  sponta- 
uee  a  été  donnée,  par  une  société  de 
la  ville,  au  jeune  aocteur  d'abord  et 
ensuite  à  M.  le  recteur  de  l'Uni- 
versité. 

*  Là  ville  de  '  Louvain  a  montré 
qu'elle  n'a  voit  point  oublié  ses 
syaipatbies  d'autrefois  pour  son 
Université.  La  plupart  des  travaux 
ont  chômé  ce  jour-là.  Il  étoit  cu- 
rieux, en  parcourant  là  foule,  d'en- 
tendre à  ctiafque  instant  sortir  de  la 
•bouche  des  gens  du  peuple  les  naï- 
ves expressions  de  rintérêt  qu'ils 
jn:L»hoîent  à  rheureuse  institution 
(font  la  Belgique  est  redevable  à  son 
illustre  épiscopat. 

—  La  promotion  solennelle  du 
premier  docteur  de  ïa  nouvelle  Uni- 
versité, a  été  suivie  le  lendemain 
d'une  solehniCé  analogue  au  collège 
de  la  Compagnie  de  Jésus.  On  y  re- 
jnarquoit  Mgr  l'évêque  de  Namur; 
M.  le  recteur  maçnifique,  les  pro- 
fesseurs de  théologie  et  d'autres 
tnembres  distingués  de  l'Université 
catholique. 

— On  écrit  de  Malines,  le  7  août  : 


«  Hier,  S  E.  le  càixlinal-arclievè- 
que  de  Matines ,  accompagné  îles 
évéques  de  Bruges,  Gand,  Liège, 
Namur  etTournay,  s'est  remlu  chez 
M.  Hanicq  ,  imprimeur  pontifical  t 
pour  visiter  les  ateliers  de  ce  typo- 
graphe. De  .  riches  tentures  rouges 
et  blanches,  portant  les  armes  du 
Saint-Siège  et  les  attributs. du  car- 
dinalat ,  décoroient  les  salles  et 
étoient  disposées  avec  iin  goût  ex- 
quis; des  clironograrames  et  autres 
inscriptions  de  circonstance  se  II' 
soient  en  grand  nombre  au  milieu 
des  divers  omémens.  Mais  ce  qui  a 
excité  le  plus  rétonne.mentet  ta  sa- 
tisfaction des  vénérables  visiteurs, 
c'est  une  superbe  colonne  de  grînde 
dimension  qui  portoit  les  écnaniW- 
Ions  de  3, 000  des  plus  beaux  ou- 
vrages sortis  des  presses  de  M.  Ha- 
nicq. L'habile  typographe  à  pro- 
noncé une  allocution  en  vers  qui  a 
été  aussitôt  imprimée  en  lettres aor, 
et  les  exemplaires,  sortis  au  niétne 
moment- des  presses,  onf.  été  di$tri- 
bués  à  S.  E,  et  aux  éyéqueâ.  En  se 
retirant,  le  cardinal  a  donné  sa  bé- 
nédiction à  la /faintile  et  atti  ou- 
vriers de  M.  Hanicq  i  »» 

— L'arrêt  qui  a  été  readu  k^^^^ 
par  la  cour  d'appel  de  Gaïid(i"  cham- 
bre), dans  la  caitsadefr  hérilieisde 

feu  Mg^-  le  duc  Me  Mvoj^H  ^^^.^ 
L'Etat,  décide  eu, jfuîpcijje  que  ^^^ 
poui^Qirjuâiçiaire  jCSt,  coinpétpnt  sou* 
la  législation  actuel l^.jp^ur.W)»»^»" 
tre  de  la  demande  foimée  pW.**" 
ecclésiastique  contre  i'Eit.âtj  .e^  paie- 

meint  de  son  tralteipent,  W^  l^.  "^^' 
Mfque  la  loi  fondomentaleide  iSi^j 
et^,  après  elle,  la  cpnstilution  belge, 
ont  garanti  aux  membres  d(i  clevgc 
leur  traitement,  lequel  constiw/j 
aussi  en  leur  faveur  un  droit  civil 
dont  la  connoissancc  est  déférée  aux 
tribunaux.  La  cour  a  renvoje  le 
fond  de  l'affaire  au  tribunal  de  pre- 
mière instance  de  Bruge^. 
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POI.mQlJB  9  MÉLANGES,  iic 

Le  tefmB  de  marier  on  comédien  de- 
vant l'Ëglise ,  fournit  an  Canêtitaiimmêl 
l'occasion  de  reprendre  sa  vieille  ansore 
]po«r  «CMOii^tlre  ce  qn'il  appelle  Tintolé- 
noce  da  clergé.  Nous  ne  sommes  poînl 
surplis  que  les  comédiens  se  soutiennent 
matoellement ,  et  qoe  ceax  de  qninse  ans 
se  fassent  ane  obligation  de  prêter  main- 
forte  aux  antres  ;  mais  encore  faat-il 
qnïls  y  mettent  plus  de  raison  qoe  le 
CoHstitntlonntL 

Vent-on  saVoir,  en  effet,  ce  qln'il  exige 
des  ministres  de  la  religion?  c'est  qo'iU 
prennent  snr  eux  de  réformer  les  déci- 
sions et  la  législation  de  l'Eglise;  c'est 
qu'ils  les  regardent  sans  plus  de  façon 
comme  périmées  et  non  avenues ,  en  se 
Tondant  sur  le  décret  de  l'Assemblée  con- 
stituante qui  a  déclaré  les  comédiens  aptes 
à  toutes  Tes  fonctions  publiques,  et  sur  ce 
que  leurs  mœurs  sont  devenues  beaucoup 
meilleures  qu'autrefois. 

À  la  première  raison  alléguée  par  le 
CQntiiiuiiohnel ,  et  qui  n'iroît  àrien  moins 
qu'à  faire  de  rÀssemblée  constituante  un 
conseil  «eçuméniqne ,  nous  ne  connois- 
soQS  "fjBgoX  de  réponse ,  tant  l'absurdité 
Boas  psroli  énorme.  Et  qnant  à  la  se- 
conde considération  sur  les  mœurs  des 
eomédieiks ,  c{u*ît  dh  être  meilleures  que 
par  lé  pa^,  nous  ne  ht  discutons  point, 
etil  ttoHë  ¥H'  lâêmé  t^ès-agréablé  de  l'ad- 
metto;  si  ^efié^èsï  fondée,  comme  il  l'af- 
firme, liais,  dans  ce  cas ,  il  y  auroit  une 
marche  tdirtè'mttir^e  à  suivre  :  ce  se - 
Toit  de  faire  vadolr  cette  raison  auprès  de 
qui  de  droit ,  .et  d'obtenir  la  révocation 
^aué  idrsplrituelle  de  f  autorité  dont  elle 
èmaûae.  Gela  vaudroit  beaucoup  mieux 
que  les  décisions  de  TAssemblée  consti- 
luanlè  sûr  la  matière.  Le  Constitutionnel 
doit  comprendre  que,. jusque  là,  il  n  est 
pas  un  seul  ministre  de  la  religion  qui 
puisse  de  son  chef  révoquer  les  décisions 
de  VEglise  et  pas^  outre,  comme  si  elles 
ne  snbsistoient  pas. 

Piutis,  9  AOirr. 

.     QaJUc<Jiiâji»n»to  G§mi9  d^  France  .* 


■  Noos  avons  sons  les  yeoi  une  lettre 
de  Kirchberg  du  98  juillet.  I^s  nouvelles 
données  hier  par  le  Journal  àé  ^ranefort 
n'ont  ancone  vérité.  Henri  de  France  se 
portoit  fort  bien.  La  reine  Marie-Thérèse 
a  été  extrêmement  souffrante  d'un  accès 
de  rhamatisme  gputeox  qui  étoit  complè- 
tement passé  le  a8.  • 

Le  Joêomal  de  Franefort  annonçoit 
qne  Mgr  le  doc  de  Bordean  s'étoit  cassé 
un  bras  en  faisant  une  chute  de  cheval. 

— '  Mgr  le  dnc  de  Bordeaux  vient  d*a« 
dresser  la  lettre  suivante  ^  M.  Benyer  t 
•  Kirchberg,  10  juillet  i84i. 

»  Je  viens  d'apprendre ,  MonSteor ,  la 
perte  que  vous  avez  faite  de  votre  respec* 
table  père,  et  Je  veux  vous  exprhner  moi- 
même  tonte  la  part  qne  Je  prends  à  votro 
juste  douleur. 

•Je  saisis  cette  occasion  pour  vous  dire 
avec  combien  d'attention  et  <f  intérêt  j'ai 
suivi  les  importantes  discussions  dantf  les- 
quelles vous  avex  si  souvent  et  si  utile- 
ment pris  la  parole  ;  là  Providence  a  vou- 
lu, et  je  lui  en  rends  gr&ce,  qoe  la  volt 
la  plus  éloquente  de  notre  temps  fàt  con- 
sacrée à  la  défense  des  principes  qui  ont 
assaré  si  long-temps .  le  bonheur  et  la 
gloire  de  notre  patrie.  ' 

»  Continuez,  Monsieur,  à  servir  ainsi  la 
France  en  l'éclairant  sur  ses  véritables 
intérêts,  et  croyez  bien  que  vous  acquer- 
rez par  là  de  nouveaux  droits  à  mon  ef  • 
time  et  ^  mon  affection ,  dont  j'aime  1^ 
vous  renouveler  ici  la  bien  sincère  assu- 
rance. .      •  IfKNBI.  • 

—  M.  Guizot ,  ministre,  dçs  afTaires 
étrangères ,  est  parti  samedi  s6|r  pour  le 
château  d'Eu. 

—  M.  Cnnin-Gridaine,  de  retour  à  Pa- 
ris de  son  voyage  dans  le  Midi,  vient  de 
reprendre  )e  portefeuille  db  ministère  du 
commerce,  qui  avoit  été  confié  en  son 
absence  à  M.  Duchfttel,  n^nistre  de  l'in- 
térit'ur. 

—  On  annonce  que  des  promotions 
doivent  être  prochainement  faites  dans  le 
sein  du  conseil  d'Etat. .  Par  suite  d'un 
mouvement  dans  les  préfectures,  plu- 
sieurs maîtres  des  requêtes  appelés  aux 
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fonqlîons  de  préfcl  devroienl  être  rem. 
placés. 

—  Le» vaisseaux  VînfUxlble  et  X^Santi- 
Pétri  Bont.parlis  le  8  août  de  Toulon, 
BOUS  les  ordres  de  M.  le  conl^amiral  de 
ï-a  Susse.  Cet  oificiergéDéral  a  mission 
de  rétal^Iîr  dans  les  mers  di]  Levaiit  Ja 
station  navale  chargée  de  veiller^la  pro- 
tection de  noire  commerce.  Il  réunira 
sous  ^n  commandement  les  divers  bâti- 
mens  de  guerre  employés  dans  ces  mers. 

--*i;ie.triboaftLtt>rvectiopnely  7*cjbam- 
bire,  ^  xenda  samedi  son  logement  en  ces 
tenaea  dans  1*  aecoode  afCaii^  de  la  So- 
eiôlé  3ecr6l!é  dijte  des  C0mmumi^99^,  ,qui 
Tavoit  occupi^  pendant  de»  indiencea  s 

«Attendu  qu'il  résulte  de  instruction 
'et  deaxIébatB  que  la  Société  dîle  des<;Mi- 
miutiêtes  on  des  Trat4uttm^  uiiUiairè» 
•««fate,  et  q«6  celte  assoctacion^  réunît 
tout  les  caractères  et  fautes  les  condi- 
.tkms  d'illôgaHlé  prévmi  par  la  loi  ; 

»  Attendu  que  l'instmetion  «t  les  débats 
•constatent  qne  Raearié/ Guéret,  Bouge, 
#Mè»/Jtfarttn  (Albert]  et  Beileguise  ont 
lait  partie  de  cette  association ,  et  se  sont 
«ittsi  to«s  #endH8  cKtapabfes  do  défit  pré- 
tu  paf  fart,  rde  li  Wdtt^jiôanil  i»4; 
»  Le  tribunal  cbndamtie  Bacarie  et 
Gnéret  cbàcun  é  un  mois  d'emprisorine- 
neinent/  Botige  et  Périès  dbacnri  en  sh 
■seroaîrics  dé  fa  riiêine  peiné,  et  Beileguise 
eh  qulnie  jours  de  là  ittème  peine;  et 
tous  sblîdaîrément  aux  dépens* 

»  Ordonne  que  la  Société  dont  îl  s'agît 
sera  et  demeurera  dissoute,  conformé- 
mément  à  la  loi.  »       '  - 

—  J.  P.  Peuré ,  qui  a  occupé  dans  TU- 
versîté  une  position  disUnguée  ,  a  com- 
paru devant  la  cour  d'assises  de  la  Seine , 
accusé  de  bigamie  et  de  faux  en  écriture 
publique.  Ce  demîer  grief  étoU  fondé  sur 
ce  qqe,  ppur  contracter  son  second  ma- 
nage,  il  s'étoit  faîtdélîvrer,'par  le  juge  de 
paix  du  i8Vaifrondî?sement  de  Paris,,  un 
.  acte  de  polorîété,;  où  il  avoit  pris  le  nom 
de  Penaé  de  Valence.  Il  all^oît  qu'il 
n'avoit  aucun  âulçe  papier,  parce  qu'il 
avoit  été  abandoij^  g^.  sa  f^tUcr  ^rès- 


puissante  et  très-ricbe,  c^i  le  Wssojl  dans 
le  besoin.  Du  reste,  les  débats  ont  révélé 
les  sales  intrigues  dans  lesquelk s  il  avoil 
traîné  aa  vie.  Son  immoralité  éloîl  telle , 
qu'il  fut  plusieurs  fois  cbassé  bonleosc. 
ment  de  '  rOnîvèrsîté.  Déclaré  coqpable 
par  le  jury,  il  a  été  eonçlàmné  à  vîngtans 
de  travaux  forcés,  à  rexjpftsiiion  pnbliqne 
et  à  loo  fr.  d'amende. 

—  La  distribution  des  ^rxx  do  grand 
concours  aura  lien  lundi  i6  août,  à  la 
Sorbonne,  oà  Fon  fait  ide  grands  prépa- 
ratifs pour  cette  .solennité. 

•^  Le  maréçlial-deriSamp  Cbangarnier 
est  arrivé  ineotgnito  à  Marseille  ;  il  est 
parti  pour  Lyori  deux  jours  iipris.  On  sait 
que  M..  Bugeand  »  dont  les  procédés  Fa- 
voient  déterminé  à  rentrer  eh  France, 
avoit  obtenu ,  à  force  de  caresses  eldfa- 
vances ,  qu'il  restât  en  Afrique ,  pour  la 
prochaine  campi^e.  t  Les  choses,  de- 
mande lé  Gaïetie  duJUidi,  qui  doone  cette 
nouvelle,  auroient * ellei  .de  nouveau 
changé  d^piiîs  lors ,  et  le  général  Cban- 
garnier  auroitil  été.cofitraint  i  an  départ 
définitif  que  regretterpii  viv^mentia  co- 
lonie?» 

-—  M.  l&généri^  Bwé^f-fM^  et 
ses  qiBcicsrsd'élitt-m^'ûr  .«vcàeBl  ea^or 
part  de  prise  daiis  tebestsant  vM^ 
l'ennemi  huit  atipteriies.TMiM^lH^ 
A  leur  retour  de  l'expéditiflai'.cesiaes- 
uwmi  en  ont'lût  don  à  I»  sociiftê  de  eba- 
nié  poor  Tosaga  de 
Unes» 


iioirtBtiKa  usa  '  piiomtCEr. 

On  lit  clans  le  Momt^ur  parUm: 
•  Les  dernières  dépêches  reçues  de 
Toulouse  annoncent  que  la  trûqaillité 
la  pluf  parfaite  oomUiooit  de  régner 
dans  celte  ville..  *  "    • 

»  Le  mandat  çf  am^en^  déçi^rné  çpolr^ 
le  gérant  de  V Emaneïfuniiony  Hfi  Uaplet,  a 
a  été  transformé,  le  4 .  en  on  mandat  de 
dépôt.  • 

»  A  la  suite  de  l'arrestation  du  gérant 
de  VUtiUtqi^  »  ^4,  Araap  a  syspenda  pn> 
vJmkW^b|9l^c««ÎMjte«Mfife0Ule. 
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»L0 gérant  de  VJ»pie,^, Dqpin, .9 6lé 
arrêté  âa  moment  où  il  prenoit  la  fuUe, 

•  Dans  la  journée  du  4«  M*  Arxac  a  dé* 
posé,  devant  M  Gaubet,  juge  d'instruc- 
tion, dans  raffaire  relative  aux  troubles. 

•  La  cour  rojrale  a  décidé  que  M.  Le- 
normand  ne  pou  voit  être  poursuivi , 
comme  commissaire  de  police ,  qu'avec 
une  autorisation  du  conseil  d'Ëtat. 

»0n  regarde  comme  prochaine  l'arri- 
vée  de  M.  Lenormand  à  Toulouse; 

•  Les  arrestations  qui  ont  en  )ieu  le  4 
ont  été  opérées  simultanément  sur  divers 
poîiils  de  la  ville.  Les- personnes  arrêtées 
ont  été  Conduites  de  leur  domicile  à  la 
prison  dans  des  voitures  de  place ,  as- 
sises à  côté  de  gendarmes  ou  d'agena  de 
police.  » 

—  LeÈ  journaux  de  Toulouse  ne  con- 
firment ptfs  l'arrestation  de  MM.  Arxac . 
Gasoet  RoaldèSj  que  le  Monitemr  pari- 
•SM»  a^oil  anooncéeb  11  parolt  cependant 
que  ee  journal  étoit  bien  informé,  et  que 
tordre  de  décernée  nn  mandat  d'amener 
cùrdt^  les  membres  de  la  municipalité 
provisoi^av  en  effet ,?  été  envoyé  par  le 
ministère.  M.  Dnval ,  qui  a  un  pouvoir  à 
^^çtlè  4îwséti0nnei ,  n'aura,  pas  jugé 
aaoNkHlaquHl  MA  prodent  de  pousser, 
./asqoe  ^  ie^déptorabie  confiât  qui  existe 
entre  L'autorité tnnniçipala  et  ie  gouver- 
nement central. 

-«  M*  le  Uentenant-général  Saint-Mi- 
ebela^ufarMé^idtlreaaifftifieaû  fédac- 
tenr  dn  jonmal  Y  Utilitaire  : 

.    -i .r^i|.X6i«tai»ft,4e3.aoftt 

•Monsieur  le  rédacteur,.je  viens  de  lire 
dans  le  dernier  numéro  dé  votre  journal, 
que  vous  avez  ouvert,  dans  vos  bureaux, 
imesonscriptionà  feffet  de  m'offrir  une 
épée  if  hottnénr. 

•a  Je  vous  prié  de  Vouloir  bien  art-êtcr 
immédiatement  cette  souscription  ,  at- 
tendu <tiié  je*n*en  accepterai  pas  le  résul- 
tat, ma  seule  ambjtion  ayant  été  constam- 
ment, pendant  le  cours  de  ma  longue 
carrière,  de  bien  servir  le  roi  et  ma  pa- 
trie. 

vous  prie  également,  et  vous  re- 
an  bfKioint  d'Ioaérei^  la  présente 


lettre  dans  le  plna  prochain  numéro  do 
votre  journal. 
•  Recevet,  etc. 

»  Le  Ueut9Hani'ginétal ,  nE  SAiNTr 

MIÇHEr.  » 

—  Un  journal  de  Toulouse  annonce 
que  M.  de  Saint  -Michel  a  dtné.  cbes 
M.  Maurice  Dnval;  en  compagnie  de 
M.  le  maréchal- de-camp  {tambaud ,  de 
M.  le  lieutenant-général  Rulbière  et  de 
M.  le  procureur- général  Nictas  Gaillard. 

Suivant  le  même  jonmal ,  M.  le  géné- 
ral Saittt^Mîcliel ,  mandé  il  Paris,  imoit 
quitté  Toulouse  dans  la  mfatinéedtt  5  aoftt. 

—  On  écrit  de  Libourné  an  MàMmal 
bordeiaiê  ,•  sons  la  date  du  5^  t     ^ 

«  La  journée  iFhier'a  été  fort  tran- 
quille, grftce  anx.me8uf«s  fntes  par  Pao- 
torité ,  qui  ont  immédiateuMn  t  ramené  le 
êatme  diiiis  les  esprita  :  les  opératîona  du 
recensement  des  vakars  lœatives  sont 
ajouriiéeil.-On  ne  sait  encore'  iiet  à  qœlle 
époque  on  pense  les  reprendre.  » 
'■'■  «^  M.  de  Chftteàâbriîmd  est  ariivé  ces 
jours  derniers  à  Néris,  ()onr  yipreadFB 
.lès  eaux.  .        .    .    r 

r  ^  .Nous  avant  dît  que  JUarm  fiapeDo, 
veavoLaCai^e»  éioîl  cUée  à  «iNiE^>are!lti!e 
le  5  août  devax^l  le.  tribunal  eonreationntl 
-de  TuUe,.poar  rendre. à i'aeco^^on 
intentée  contreccUe  .ponr.vnl  da  diaiAani 
commis  au  préjudice  de  madame  de  Léa^- 
taud«  Leé  débata  se>  sont  onverU  en  effet 
jeudi  dernier  en  présence  de  l'accusée, 
qui  a  fait  demanderpar  son  défenseur  un 
nouveau'  délai  de  vingt  semaines ,  temps 
qui  est  nécessaire  pour  la  conipariitJk>ii , 
49omme témoin,  deM,  Félix  Glayct,  main- 
, tenant  en  Afrique.  Le  tribunal  ayant  oç- 
donné  qu'il  seroU  passé  outre  aux  débatf , 
et  qu'on  alloit  procéder  à  l'appel  des  té- 
moins ,^  Marie  Gapelle.a  déclaré  faire  dé- 
faut et  a  quitté  la  salle.  Le  tribunal  a  en- 
suite entendu  les  dépositions  des  témoins. 
.L'atidition  des  témoins  a  encore  occupé 
todte  Taudience  du  6.-  Le  7,  MM.  Qdiloa- 
Barrot  et  Corali,  avocats  de  M.  et  de  ma- 
dame deLéauteud ,  qui  se  sont  constitués 
partie  civile,  et  M.  Soubrebost,  procureqr 
du  roi»  ont  porté  la  parole. 
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EnBn  te  tribunal  a  déclaré  Marie  Ca- 
pelle  convaincue  d'avoir,  dans  le  cou- 
rant de  juin  iSSg,  soustrait  frauduleuse- 
ment, au  château  de  Busagny.  au  préju- 
dice dej  époux  Léautaud,  une  parure  de 
diamans. 

'  On  assure  que  le  jeudi  19.  du  cou- 
rant les  débets  doivent  s'établir  contra- 
dictoirement. 

B!lTEBtB|}R. 

Une  dépêche  télégraphique  de  Bayonne 
Je  9  annonce  ce  qui  suit  t 

•  La  Criuet  ie  offictelU  de  Madrid,  du  5, 
publie  le  manifeste  du  régent ,  la  protes- 
tation et  la  lettre  de  la  reine-mère,  et  un 
décretde  licenciement  partiel  de  la  garde 

royale. 

»  Les  gardes  du  corps .  deux  régimens 
d'infanterie,  deux  régimens  de  cavalerie, 
^artillerie  et  les  milices  de  la  garde  sont 
supprimés.  • 

—  Le  Moniteur  belge  donne  la  nou- 
veHo  suivante  t 

•  M.  de  Mnelenaere  a  donné  sa  démis* 
sioa  de  minfaftre  d^  affaires  étrangères; 
il  Testera  membre  du  conseil  avec  pàrti- 
eipMiM  iBS'éâlibérsirîott  d»  cabinet. 

»Bf.  de  Briey  remplace  M.deMuele- 
'naére  au  ministère  des  affaires  étran- 
'  gères. 

»M.  Jean  Smîts,  directenr  de  la  Ban- 
que de  Belgique,  remplace  M.  de  Briey 
an  ministère  des  finances.  • 
'     M>  Smils,  nommé  ministre  des.  fin  an - 
•  ces,  a  prêté  serment,  le  6  août. 

—  Lord  John  Russell  a  adressé  une  cir- 
culaire à  tous  les  mefbbres  ministériels 
de  la  chambre  des  communes,  pour  les 
engager  à  se  trouver  exactement  à  la 
séance  d'ouverture  du  parlement,  le  19 
août  11  est  donc  probable  qu'il  n'y  aura 
pas  une  seconde  prorogation.- 

Quelques  journaux  continuent  à  par- 
ler de  ^éventualité  d'une  seconde  disso- 
lution; maïs  cette  question  n'a  absolu- 
ment rien  de  sérieux,  et  n'indique  que 
la  complète  absence  de  tout  sujet  réel  de 
polémique.    *      '  - 


—  On  lit  dans  la  Gazette  i^Angu 
hûurg  i 

«  Le  mariage  de  la  princesse  Clémm- 
tine,  fille  du  rot  Louis^Philippe,  avec  le 
prince  héréditaire  de  Saxe-€obonrg-Go- 
tha,  paroit  maintenant  résolu.  Ou  ira- 
vaille  déjà  activement  an  trousseau  de  la 
fiancée,  et  on  parle  déjà  aussi  de  deman- 
der aux  chambres,  à  leur  prochaine  ses- 
sion ,  une  dot  pour  celte  princesse, 
comme  on  l'a  fait  pour  la  reine  des 
Belges.  » 

—  On  écrit  de  Hesse-Oarmstadt,  le  1" 
août,  que  la  jprohibition  d'exporter  les 
chevaux  vient  d'être  levée. 

-^  Des  désordres  ont  éclaté  parmi  le 
a8*  chasseurs  et  le  corps  d'artillerie  en 
garnison  à  Oporto  (Portugal),  parce  que 
ces  troupes  n'ont  pas  été  payées  depnfs 
sept  mois.  La  garnison  de  Lisbonne  ae  l'a 
pas  été  non  ptuis  depuis  trois  moh, 

—  Il  paroit  que  Taflaire  de  Mac  Leod 
est  arrangée  et  que  le  grtuvemeinent  an- 
glais compte  sur  un  dénofttoent  pacifi- 
que. M.  Webster  et  M.  Fox  se  sont  en- 
tendus. Le  ministre  américain  auroit  ga- 
ranti que  la  condamnatimi ,  si  lejory 
condamne,  ne  seroit  pas  exécutée,  fie  re- 
présentant du  I  gouvernement  britanafgne 
auroit  consenti,  de  son  côté,  ïMUsoàte 
que  la  justice  poursuivit  son  ôoaTS  ré- 
gulier. 


Gétûcut^ 
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H'tsloire  de  la  vie,  des  otwrages  et  des 
doctrines  de  Calvin^  par  M.  Audin, 
attleiir  de  V Histoire  de  Luther.  — 
2  Tol.  in-8°. 


M.  Audin  a  cïioisl  ces  raoU  pour 
ppigrapliiC  :  Posttencbjrassptro  Uicem- 
11$  expriment  avçc  fidélité'  no9  vœux 
et  ans  espér^ioces.  Oui,  le3  ténèbrefl 
d^  l'erreur  feront  place  à  la  lumière 
lie  la  Tértié.Nos  frères  séparés,  aux- 
quels nous  tendons  les  bras  avec 
attiBur^  reviendront  à  nous.  L  E- 
glise,  notre  mère  coinuiune,  depuis 
si  long-teinys  affligée  de  leur  éloi- 
gneme.nt.,  c^él>rera  par  des  canti- 
ques,de. j^ilS  le  retour  de  ces  brebis 
ëgarfff  |ii|Ll>Qrcaildu  bon  Pasteur.  Et 
le  ic^JpsiyaficoiiipUront  ces  prodi- 
ges. fl||)a  nH«eVicot*de  céleste  n'est 
pentrèill»  p^a  loin,   Post    tenebras 
sperù   UkdÊm^     répéton^-^nous  avec 
M.  A^êàtk.  Vié\k  les  -préjuges  de  nos 
frères  séparés  s'aflbiblissent  en  An- 
gie(erre<,  en  AUeniagnâ  et  en  Suisse^ 
triple  tbéàtre  <{Ut  vit  paraître  les 


voies  de  l'hereVie*  Elle  leur  dit  cju^ 
la  réforme  fut  Vœuvre  des  passions, 
et  qu'elle  eut  pour  mobiles^  en  An- 
gleterre la  corntptîoD  du  ccpur,  en 
Allemogne  Vintérêf ,  en  France  l'es- 
prit <le  nouvea^.lé.  L'inxnioralité  de 
Henri  VIII,  de  Lntber  et  de  Calvin, 
imitée  par  les  autres  ciiefs4eanour 
velles  sectes.,  justifie*  cps  mot# 
(t'Erasme^que  «les  tragédies  qo^ 
»  jouoient  les  réformateurs  étoien^ 
w  de  vraies  comédies,  puisque  le 
»»  mariage  en  étnit  le  dénoûment.  1 
A  côté  de  cedéi'églementdes  mœur^> 
source  de  si  affrenx  scandalçs,  la 
cupîdit<^,  pfincipe  He  tant  de  spo- 
liations, multiplioit  les  prot<^tCji^a 
et  '  les  partisj^lis  de  rb«'re!sie,  en 
même  temps  que  l'orgueil  de  V^¥ 
prit,  impatient  du  joug  de  .l'attlo»- 
rité,  venoit  en  aid«  atiic  wu^wifc 
pencbans  dn  c«ifr.  V«itt  «»e  q«i* 
rappelle  V'hl^om»,  ttent  41* né  set^ôft 
pas  plus  raisonnable  de  décHncrlfeli 
leçorts,  qu'ils  ne  seroît  pios.^Tble  de 
contester  les  faits*  qu'elle  énonce. 


trois  mauvais  génies  k  la  suite  de^-  Or,  cps  prémisses' posées,  c*est  â  nos 
<|nels  se  sont  perdues  tant  d'ames  ;  frères  sép^irés  de  conclure;  c'est  à 
Henri   VIÏI,   Luther  et  Calvin.  La  i  eux  de  choisir  entre  te  parti  de  cqs 


réaction  contre  la  prétendue  réfor- 
me est  .visible,  incontestable.  De. 
hautes  intelligences,  qu'obscurcis- 
saiem^^s  jer^*eurs  protestantes,. s'é- 
claireiit  chaque  jour,  et  s'inclinent 
devant  la  vérité  catholique.  Afin 
d'accélërer  cet  UeureuaL  mouve^ 
méat,  l'impartiale  histoire  otfvre  et 
présente  ses  annales  à- nos  frères  «^ 
parés.  Klle  les  invite  à  y  Ifre  quels 
furent  res  prétendus  réformateurs, 
qui  entraînèrent  leurs  pères  dans  les 

L'Ami  :1e  la  Religion,   Tome  CX. 


pai 

hommes  qui  ont  désjictnoré  l'hu- 
manité par  leurs  vices,  et  celai  de^ 
saints  qui  l'ont  honorée  par  lemp 
vertus  :  que  disons-nous*?  c'eal-  à 
eux  d'opter  entré  Dieii  «t-  l'ange  d^ 
ténèbres.  Si  ce  choix  n!e»t  pus-  faic 
encore,  cela  tient,  won'<  n'en  doim* 
Ions  pas,  à  ce  que  nos  frères  sépa*- 
rés  ignorent  ou  ronnoissent  maffl. 
niistoîrc  des  prétendus  réforma*- 
teurs.  Ils  ne  l'ont  lue  que  dans  deà 
livres  où  une  main  întérossée  a  jeté 

>9 
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un  voile  coiuplaîsant  sur  l.i  inoîtif' 
de  la  vicf  des  apAtres  de  l'hérësie  ; 
s'ils  connoissoîent  cette  vie  tout 
ealière,^  ils  reculeroient  d'horreur. 

Qu'ils  élùdient  Henri.  YIII  dans 
Lingard  et  Cobbett,  et  ils  apprécie- 
ront le  monstre  qui  dit  de  lui- 
mcuie,  au  lit  de  mort,  «qu'il  n'a- 
•  voit  jamais  refusé  la  vie  d'un 
»  bômme  à  sa  liaine^  ni  l'honneur 
M  d^une  femme  k*  ses  désirs;  ••  et 
ijuî,  sur  le  point  dVxpirer,  s'écria, 
eii'  'regardant  ceux  qui  Ventou- 
roicnt  :  «  Mes  amis,  nous  avons 
fi  tout  peitlii,  l'Etat,'  là  renommée, 
»  la  conscience  et  le  ciel.  »  Que  nos 
frères  sépaixs  étudient  Luther  et 
Calvin  dans  lés  Biographies,  èf;- 
frayantes  d'exactitude,  que  vient  de 
publier  M.  Audin ,  et  ils  apprécie- 
ront ces*  deux  fléaux  de  l'Allema- 
gne et  de  la  France. 
'  '*«  Notre  idée,  dît  M.  Aadîn,  a  été,  daiis 
fnÏBloire  dé  Luther,  de  tébabinicr  la  mé- 
moire des  intelligences  qui  se  vouèrent  à 
là  ^défense  de  4'aot6ri  té.  Nonsa^'ons  \oii1tr, 
dans  la  SUgrafykie  de  Calvin,  prouver 
que  le  sêfugiô  deNoyon  fut  ftineste  à  la 
dvilisatiDn,' à  Fart,  aux  libertés.....  Ad- 
mirplioQ  et  aivour  pour  le  princif  e  ca*- 
thoUque,  c'etst^le  double  sentiment  qui  a 
in^iin§  cette  Histoire.  »    .     . 

AL  Audiu  n'y  a.pa-s  dit  la  yérilé 
tout  entière,  et  il  s'en  excuse  en  ces 
teripe^s  :       , 

,  •  J)es  hommes  de  vive  foi  et  de  haute 
intelligence,, M.  de  Bonald»  entre  au^cs, 
nous  avoient  blâmé  d'avoir  reproduit, 
dahs  notre  Histoire  de  Luther,  des  pages 
transparentes  jusqu'à  la  nudité.  Nous 
nous  croyions  encore  dans  celte  Allèma- 
^e  catholique,  ce  pays  du  fi*aDC-parier  : 
.nous  avioas'tort.  On  ne  nous- adressera 
point  ici  le  même  reproche  :  il  a  fallu 
nous  montrer  plus  chaste  que  le  réfor^ 
mateur.  • 

Calvin  dans  toutes  4 es  |>liases  de 
sa  yït  :  Calvin  ftdolescenél^aax  écoles  | 


de  Paris;  Calvin  à  Genève, avec Fa- 
rel  et  Froment ,  quand  le  germe  de 
la  prétendue  réforme  se  développe 
et  mûrit;  Calvin  banni ,  se  mêlant, 
à  Strasbourg^  aux  discussions  reli- 
gieuses des  diètes  de  "Worms,  de 
Francfort  et  de  Ralisbonne;  Calvin 
au  retour  de  l'éXil ,  théologien,  lé- 
gislateur, dans  toutes  des  luttes  avec 
les  représentaha  du  libre  arbitre 
(Bolsec,  Castaliotî,  GentiUs,  Scrvet 
et  Gruet),  et  avec  les  apôirc?  exaltés 
des  franchises  nationales  (Ameaux, 
Pierre  Ami,  Fraûçois  Favre ,  Ber- 
thellerj;  Calvin,  enfin,  aux  prises 
avec  l'autorité  représentée  par 
Paul  m,  la  Sorbonne  et  le  clergé 
Lyonnais ,  voilà  toute  Tosovrc  de 
son  biographe.    • 

«  La  vie  ps^colôgiqne  de  Calvin  com- 
mence quand  finit  celle  de  Lnlber,  dit 
M.  Audm,  c'est-àdire  quand  la  réforme 
vit  et  se  nienrl;  parce  que  Jean  de  Noyon, 
ainsi  qtiè  Henri  V!ll,  âdopla  IWée  pro- 
testante pour  se  fahre  ch^  'def^i^ct 
de  la  socîëtP.  En  hiî  doiic  ttft^dcmWe 
îndrvidttalUé.  -'     ~   * 

«Comme  seCUîré,  sa  tJMsflKi^  est  de 
beaucoup  in férieute  i  celle  de'  IJï^Iï^^  • 
qui  ressuscita  le  princi{)e  do  libre  exa- 
men, niluminalion  par  ta  Riblé,  tajasti- 
fication  par  la  foi  et  le  serf  arbitre,  vieil- 
les formules  enfouies  dans  les  théolo- 
giens hétérodoxes  qui  î'âvoient  précédé, 
maïs  qui!  raviva  par  sa  parole  créatrice. 
Calvin  fut  obligé  dé  recevoir,  en  fw^^f 
la  symbolique  saxonne  i  ce  qui  loi  appar- 
tient dans  la  Gonfèssion  itjnî' porte  son 
nom,  c'est  son  système  hèrmapÉfrodite 
sur  la  cène,  inoitië  zwingtfeil ,  nroilié  In- 
thérien,  trope  et  réalisme;  figtiré  et  sen- 
sualisme tout  ensen&ble  ;  car  sbii  Diett, 
ou  pliUdt  son  Destin ,  qui  danm'e  et  sauve 
suivant  son  bon  plaisir,  se  retrouve  Aav* 
OEcolampade.    . 

•  Dans  Texistence  des  réfiMmatears» 
quels  providentiels  enseign^ensî^P^ 
deux  suscités  de  Dieu ,  si  ioos^crOj^^^ 

i^  ./  -^  i\t:sy 
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»r  témoJgiMge^  ppur  fonder  le  r^ae 
du  Christ;  apôires  du  libre  examen,  qu*i}s 
ont  mission  d*introdoirc  dans  le  monde  ; 
choralicrs,  aux  gantelets  de  fer,  de  la  rai- 
^oQ  hnmaîne,  qu'ils  viennent  conronnor. 
El  pour  èirc  sauvé,  Jl  faut  qu'on  croie 
aveuglément  h  leur  parole  !  f/impanation 
de  Luther  et  le  prédestmafîanîsine  dé 
€a\vin-9«i>t^deitx  vérités  de  sèlat  t  Tuii 
voue  ans  flémines  éteFiitfHes  quiconque 
refuse  <f  aecopier  sa  symboKqae  enchari» 
trqae...  ;  IViiilre  n'a  pas.  asaci  dq  fen  de 
k  vie  fntpce-ponr  punir  ccoa  qui  lui  ré^ 
sistent.  Il  chaise  Bolsec,  il  exile  Gentilis, 
il  brûle  Servet,  il  décapite  Grupt ,  qui 
ne  venlent  pas  adorer  son  Dî:  u  !  Si  la  vie 
dogmatique  de  Luther  est  plus  dramati- 
que-, parce  qu'elle  s^agîte  devant  des  pa- 
pes et  des  empereurs..'.,  celle  de  Calvin 
atnn  ao^re  intérêt^  bien  puissant  aussi. 
Jean  de  N6yon  en  lutte  avec'  tous  les  dé- 
serteurs djp  l'école  catholique ,  Oentilis , 
Oehin^  Castaiion,  Westpbal,  qui  s'étu- 
dient 'à  montrer  combien  il  y  a  dan^  sa 
parole  fliagistrale  de  foiblesse,  de  décep«> 
lion,  dlpsanit^  c'est  mi  .spectacle  que 
nooj^f^r^JjÇ  ^i^  de,reprodnîre  dan3 
noU^fjjoif^v^Jia  r^rme.  Nous  ne  pou- 
vions pa^^dioa  notre  Biogr^phif  ds  Cal- 
vin, ooiiijg^^c^er  de  faire  rpssforlir  les 
misères  de  ta  raison  humaine*  qui  reste 
sea\c  tonles^s  fois  qu'elle  se  sépare  du 
grand  prïo^pé  de  l'autorité  s  l'unité  ou 
lavéHlé...'  .      '     * 

«Qplm  <  essmfé  de  ressembler  à  Ln- 
ttur^  e«r  lïicfèsant  fsr  des  mines...  Nous 
le  nontrtsrons.  dans  ses  sLCtIIcs  essais  de 
lilaqpe,.  pu  l'amesouCTre  autant  que  le 
corps.  BiôfM^^ppelleroQfi  ï  notre  aide  les 
ulviiU^è»'B^9  PPP'  i^%^^  <^cs  fonn«?s 
pias(iDii^dpn(^la  stérilité  les  frappe  dou- 
looreo^enoentA  vons.en  tendrez  leurs  plain- 
tes ci  les  nôtres ,  et  vous  jiigercx  si  cette 
aoie.  décb|ie.:a  mieux  compris  la  poésie 
de  notrecttlteqoe  la  venté  de  notre  £van- 
Sile(i), 

(i)  M.  Audin  dit  :  ytf  mUmat  eompri$  U 
nriié  d^  90ir9  EvangiU  ifuc  la  poéfU  de 
•0/re«f4lr»C«Uc  inversion  altère  sa  pea« 


»LQa  lois  de.  Gainn  loni  écrites  non^ 
seulement  avec  du  sang ,  mab  avec  du 
feu...  Nous  ferons  connoitre  le  législa- 
teur t  nous  apprécierons  ces  institutions 
qu'on  dîroit  dérobées  à  Dèce  on  à  Valena, 
moitié  bouffonnes,  moitié  barbares,  oà 
médire  dé  M.  Calvin  est  on  blasphtoei 
où  défense  est  faite,  sons  peine  d'empri- 
sonnement ,  de  porter  des  souliers  à  Im 
mode  bernoise  ;  où  regarder  de  travers  un 
réfugié  français  mérite  le  fouet.  U  y  a 
dans  le  code  calviniste  tout  ce  qu'on 
trouve  dans  la  législation  païenne,  des 
anathèmes,  des  verges,  du  plomb  fondu» 
des  tenailles ,  des  cordes  pour  suspendre 
par  les  aisselles ,  des  potences ,  nn  glaive^ 
un  bûcher,  une  couronne  dé  soufre...  •  ■ 

La  doctrine,  la  liturgie,' là  législar* 
tien  de  Calvin/  tel  est  le  triple  objet 
qu*enibrasse  M.  Audin  :  mais  sotl 
grand  débat  avec  cetapôtredii  tnenl' 
songe  se  vide  sar  te  terrain  i>oUtî-^ 
que.  Depuis  que  Flnstitut  de  France 
couronna  la  prétendue  réforme  dans 
l'œuvre  de  Ch.  Villers  pour  avùit 
sauué  Le  monde  des  iénè^rejr  de  la  pa^^ 
patué^  eUese  vante  d'avoir  éatancipç 
l'iiitelligence.  Un  aotr^.  protestant ^ 
dont  l'opinion  n''a  point  été  pr(»ve«* 
qnée  par  des  inflnence^  extérttiiresv 
M.  SpaEÎer,  phia  instruit  et  phis 
consciencieux  que  VîHef»,-  n  fténîë 
à  la  réforme  de  Luther  celte  glotte 
usurpée.  Il  à  pronvé,  au  coti^traife, 
dans  la  Rétine d»  Nord  qti'eHe  fitt  ég^ 
4etnent  funeste  au  dévelop|)«ment 
des  lumières,  au  pi^rès  ftoeiJiY,  au*x 
libertés  populaires  et  à  l'unitëgerma- 
nique.  A  son  tour.  M,  Audin  de- 
mande compte  k  Calvin  des  fran- 
chises dont  l'ëpiscopat  avoit  doté 
Genève. 

Le  biograplie  émet ,  à  cette  occa- 
sion, une  observation  dont  personne 
.  ne  contestera  la  justesse  ; 

«  Il  suflGroit  de  jeter  un  coup  d'osil  svv 
isi  nation  allemande ,  ponr  se  convdincre 
qae«  ^e  lo^kto  les  ùicmcs  rcligîenssftft  ta 
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|NMie«t»nU0nÉe  «6t- eelle  qai  est  fa  ptas 
mvD«fiiiedelft4iberlô  des  peaples.  Et  il 
Isndroîl  bien  se  gtrder  de  noas  opposer 
TAnglelerre ,  où  le  eathoUcisnic  avoU 
Jbndé  des  libertés  tellement  vivaces ,  que 
te  protestantisme  dut  les  tocepler  comme 
lois  de  TBteL  • 

'La  religioa  catholique  s'ëtoit  no- 
blement associée,  dans  la  fiersonne 
dés  évêques  de  Genèrie ,  aux  luttes 
de  la  c'otnn'iune  contre  les  préten- 
tions des  empereurs;  et  cette  cité 
devoit  ses  franchises  à  Adliéinar  Fa- 
l)ri,  un  des  orncmens  de  Tépiscopat 
gé.çtevois.^Sous  Calvin,  on  vit  ces  li- 
bev.tés  violées,  éiourfoes,  détruites 
diiu3  le  sapg.  L*es  télçs  des  patriotes 
ifuiavâieai.cr^  échapper  à  la  tyran- 
mm  à*u»^  iDaiaouToyale,  tix>p  caiho- 
l^ue  tpcHir  éUre  df^poie  t  touib^reiit 
tfne  à  Qae«  Pierre  Yaod«l  «  .Berthe- 
Ifor,  Atiki  PerrÎD  ,'  François  Favre, 
furent  oMîgés^  de  se  courber  dcraoi 
un  Abel  Poupin ,  qui  les  traitoit  en 
chai  te  (ie  chiens  ^ei  de  gakmfres;  de 
Croître  devant  un  eonsistoire  de 
^iiarchaxids,  pour  rendre  compte  de 
leur  foi;:  de  demander  l'absolution 
jt  quelquo  mouie  apostat  chassé  de 
jon  pays  pour  vol  on  dçbaucbe  ;  de 
A^e.a#»^f¥ii^.hoiiarabl0  jeu  face  de 
'réfugiés,  bourgeois  de  Genève ,  par 
J«.  grâce  de  CalFÎi»,  au  luêine  prix 
wi|(Hk4  1^: bourreau  ^  ç*est-à-dire  gna^ 
lUHftciBeiiC^  Les  femmes  de  ces  pa- 
triâtes  furent  insultée^  au  temple  , 
.repousliées  de  la  table  de  coumiu- 
nion ,  mises  en  prison  ,  pour  avoir 
dansé  ou  pour  avotr  vu  danser. 
Echafawls,  glaives  et  bûchers ,  tel 
fut  le  spectacle  que,  pendant  vingt- 
quatre  ans,  Calviti  donna  à  la  ville 
qui  Ta  voit  accueilli ,  lui  banni  de 
tous  les  paysqu^il  chercUoit  à  s'as* 
•.4Hijétii\ 

M.  Audîn,  dans  le  réformateur, 
i«  iwssî  étudié  l'homw«  privé ,  el.  lie 


lecteur  ,  après  avoir  parcouru  sa 
Biographie  fie  Cafptn ,  ne  confirmera 
pas  à  ce  dernier  les  louanges  de 
Bèze.  Despote  bilieux ,  qui  vouloit 
imposer  son  joug  à  tout  ce  qui  Vap* 
prochoit ,  briser  tout  ce  qui  lui  rc- 
sistoit,  flétrir  tout  ce  qqi  le  contra- 
rioii ,  hpuimes  et  croyances,  Calvin, 
Tégoiste  Calvin,  vit  s'éloigner  de  lui 
tous  ses  amis,  exilés  volontaires  ou 
martyrs  de  leur  opinion.  Sa  fin  ré- 
pondit h  sa  vie.  «Il  mourut,  dit  Ha* 
rennius,  venu  »  Genève  piour  étou-» 
ter  ses  leçons,  il  mourut  frappe  de  la 
main  d'un  Dieu  vengeur,  en  proie  h 
une  maladie  honU^usc,  dont  led^^- 
espoir  a  été  le  terme  (.0*  * 

Que  nos  frères  séparés  lisent  celti 
Histoire  instructive,  et  puis  qu'ils  se 
çlemandent  si  c'est  de  Calvin  qu^oï 
peut  recevoir  une^ègle  de  foi  et  unt 
règle  de  conduite  I  Poser  la  ques- 
tion ,  c'est  l'avoir  résolue. 

Jfotts  feronsmieuxappréctér  letrâ- 
vaildeM.Atidin,  en  dîsant^ù^l  ri'e^ 
pas  de,dépôilittcrairè,  en  Altraiagiir 
et  en  France,  que  cet  écrî vamcôii^' 
ctencieux  n'ait  visité.  Gotfe^Jfernel 
Genève,  lui  ont  fourni  un  (|;vai\d 
nombre  de  lettres  di^  réformau  ur. 
Pour  la  première  fois,  il  à  imprime 
en  entier  l!épitre  diîJQal^fîn  4>  Farel 
<  i  546}  toucbaoi  Serves  i  é^i^  dont 
l'existence  et  été  lottgr^taivipa^jCQâViUS- 
tée,  et  que  M.  Aiidtnra  tnMLVjéeaax 
manuscrits  de  la  Bîbltotlièqiièrejafe 
à  Paris.  Lyon  et  Mjôtt  McrtK  ê^ntié 
quelques   libelles  ,  en  iret^  -  et  ea 
prose,    publiés    au    xVï*"' siècle; 


(0  Galyîruis  fn  désperalîoit^ 
tara  obîlt  tarpissnno  et  foedisstnsô  m< 
qocm  Dens  rebellibas  et  malcdicti* 
minalos  est,  prias  excruciatus  etconsvu 
tns,  quod  ego  vAri^lm^  atlnstari  a«i<k*( 
qui  rnnestuni  et  Ira^icam  tllins  csitnni 
exiliom  bis  mets  oeoUs  praesens  aspci 
(Joaii.  lîareHnius,  ap,  Pêtr»  Culttnuttt*] 
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Mayence  et  Cologne  ,'  Ae^  |>aiii- 
phicis  allemands  sur  les  disputes 
dogiiiâtîques  des  sectes  proieslan- 
\es;  fiàle,  Berlin,  Dannstadt,  beau- 
coup de  faits  curieux  consî($ifé8 
cfaiis  leurs  recueils  'périodiques;' 
Sclin£ck!i ,  Planck  et  Multer,  des' 
appréciations  de  diir'crs  personnages 
et  d^éve'ncîmens.  Aussi  l'ouvrage  de 
M.  ^udtt^  se  recoin  mande- t-il  par 
rexaciîtade  liistorique. 

JS.ov^^  pourrions  relever  quelques 
taqbeâ  quî^  (^fecteut  soît  le  fond, 
soit  la  foriue  de  ce  livre  :  mais  la 
critique  de  détail ,  dont  nous  réser- 
vons les  droits ,  s'efface  devant  un 
grand  service  rendu  ;  et  c'est  en 
avoir  rendu  un  véritable  à  nos  frères 
séparésr^  que  de  leur  avoir  présenté 
ce  mî'bîr  fidèlé\  où  ils  verront  Cal- 
viii  'dans  sa  laideur  repoussante. 
Pulsseut*ilsj,  du  mépris  que  leur 
iu,s^jfera;lâ_  vie  du  préten4n  réfor- 
ina^l^^^i^seï:  ù  Tainour  de  j*Eg1îsc 
saïuie  (£il  a  quittée,  et.hors  de  la- 

quelîelfleîi  a  entraînés  à  sa.suite  r 

•  •  •      t        ■',  ^^ 

NOOVlâLLBS  ECCLtftlASTIQtJBS. 

iiâx;i.  —  S.^  S.  a  dai£;né  nommer 
cousulteur  '  de  la  congrégation   de 
rinuujsition  le  P.  Lotrw  Spttisi,  gé- 
néral Hes  clêVèiT'iégtttlei^s  de  Saint- 
Patii;  <HUf  BarMbUesf  et  ocAistfltear 
de ^Ac^SJi^li^'atioh  -d^    Eré^es  et 
4t%ttlrei«v  4e  prêtai' Eléonore  Arone. 
•    «^' Ijis*  i^-inUtet,   i\lgr  Corboli^ 
BttMi-A^cif  dans  une  réttaion  de 
rAcadéoûe  de  la  Religion  cathoii- 
<jUie>  ane  -savante  Diiise nation  on , 
prenant    occasion    d'un     reproche 
ficbpessir^n  pape  Adcien  I*'  par  Sis- 
uàoodLriiaialiTeinenft  au  commerce 
dei»iesdtak«eft4  ila  prouvé  que  l'Eglise 
s  efent  iip|ljyi<|»ée  cou^Ummeot  à  mi- 
ti^«r  erà  abolir  l'eaclavagie. 

PABfè.  *-*  On'lit  dans  Iq  Journal 
des  Réhàùi 


«  On  vte^kit  de  ierminor  dans  ^Ii9  d^fi 
chapelles  de  Féglitfe  de  Sakiunoch  u» 
modesle  monument  élevé  à  la  mémoire 
de  l'un  des  pla^  vénérables  bienfalleii» 
de  rhumanité,  de  l'abbé  de  PifCpéc,  foiH 
dateur  de  finstilution  des  sourds-maelaj 
Dans  ce  monument,  d'âne  •conception 
d'aîdeofs  tr^-fllmple,  ofi  volt^qacM.Las^ 
sus.  brcbîiecte  cbô|si  par  la  oomrai8iiori# 
a  votrki  relier  autant  qoe  possible  l'arehP 
tevlHreè  la  «calptqre,  et  cette /dernière 
partie,  si-  importante,  vtcnt  de  feomir  k 
M.  Préaûlt'  l'occasion  de  pronver  qti^ 
l'énergie  et  ta  passion  ne  sont  pas  les  sen^ 
tes  qualités  qui  lui  soient  propres. 

•  Ce  roonament,  d^une  grave  simpll^ 
cité,  est  surmonté  par  le  biiste  de  t'dbbé 
de  PEpée;  an  dessous,  deux  jedncâf  sourds- 
muets  formulent  ufi  fnot  dereconnoiâi 
sancc  dans  le  langage  mimique  •im'entl 
par  le  fondateur  dés  sonrds-mliets;*  cel 
deux  enfans  sont  réunis  par  une  guir- 
lande de  ileors  funèbres  d'une  exéculioil 
remarquable  ^  eu&Q  jjaps  l'espace  rcu- 
fermé  pv  la  guirlande^  et  abritée,  piar  la 
croix,  on  a  placé  la  représentation  maté- 
rielle de  l'œuyr^  de  rai:^é.de  TÇp^^  sp,i^ 

•Daos  ceinoaumei)(,  exécuté  en  bell^ 
pierre,  eo  réservant  exclusiveoient  ty 
bronxe  pour,  le  bvste  et  lés  deàx  enfant 
on  sent  que  l'arcbitecte  a  VDulO'  les  ré« 
unir  plus  intimement  par  remploi  d'où 
même  métal.  •  - 

Nous  louons,  de  grand  <<œ«r,=avec 
le  Journal  des  Dé^aiSy  le  bÎ4Mifaile«Nr 
de  l'tmfnanitddans  léprèine  animai 
on  dlèv^e  aujourd'hui  ce  nvonauiMik 
Nona  detoa»,  touteCbisif^  xeioiiëf/Mr 
réloge,  en  raptfelani.  que  l'abbé  de 
TËpée  fut  un  oea  zçléa  partis^jis  du 
jansénistue. 

• 

D*ùcèse  de  ■  Belley,  —  Une  eéi'é*- 
tnonie  toudiante  aura  lieu  bientôt 
à  Bourg,  dans  l'église  de  Brou.  Mgr 
l'évêque  de  Itetley  célèbrei*a  solen- 
iiellemeut  la  cinquantiènae  .anf«4^ 
de  son  oi^dination  sacerdotale.  Plu- 
sieurs pleines  ^^  F#ft9ce  ae  .i^éuai- 
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ront  à  Boarg  poiir  remercier  le  ciel 
d'avoir  conservé  les  jours  da  prélat 

Sendant  cette  série  d'années  semée 
e  tant  d'épreuves,  mais  qui  a  été 
féconde  en  travaux  iililes  à  la  re- 
Lgion  et  au  clergé. 

On  assure  que  Mgr  rarclievêque 
de  Besançon ,  dont  i  évèqoe  de  fiel- 
ley  est  suffragaut,  que  S.  £.  le  car- 
dinal de  Bonald  ,  ai*chevéque  de 
Lyon,  que  Tes  évêques  de  Mai*seille, 
de  Grenoble,  d'Autun  et  de  Saint- 
Claude  assisteront  à  cette  cérémp* 
nie,  qui  coïncidera  d'ailleurs  avec 
la  clôture  de  la  i*eti*aite  ecclésiasti- 
que du  diocèse,  où  se  réunissent  or- 
dinairement plus  de  3oo  prêtres. 

C'est  le  mercredi  8  septembre 
prochain ,  qu'aura  lieu  cette  solen- 
nité ,  qui  doit  amener  aussi  beau- 
coup d'étrangers.  Jamais  Bourg 
n'aura  vu  une  aussi  imposante  ré- 
union de  prélats  dana  la  belle  église 
de  Brou. 

Dioeèst  de  La  Rifcheile.  —  Dans 
une  réunion  d'anciens  élèves  du  pe^^ 
VX  aéàMnaàre  de  Saint^-Jean-d'An-^ 

Sélv»  que  le  Festival  avait  attires  à 
(8  Rocbelle,  il  a  été  convenu  que  la 
pétition  siMvante  seroit  adressée  à 
h  chambre  des  députés  : 
«  MasAÎeurs  les  députés , 
•Les  fousiiigii^,  C'ièves  laïques  de  l'an- 
cien petit  séminaire  de  Saiut*Jean-d*Au- 
^y  (Ptparante^hiféi-ienre) ,  réunis  autour 
-dn  monument  érigé  par.  eus  à  la  mémoire 
dai  kor  supéneor»  ont  résolu ,  à  l'nnaui- 
wSié  V  comme  ou  dernier  hommage ,  de 
9Îgncr  sur  ia4omhe  une  pédtion  pour  la 
liberté  d'enseignement* 

«Avjoard'fatti  qa'ils  ont  pris  rang  dans 
la  société,  ils  apprécient,  mieux  qu'aupa- 
ravant, les  JMenfoitsde  l'éducatiou  morale 
Jt  chrétif^nne.  et,  quelle  que  soil  la  difré- 
rence  de  lears^  opinions  politiques,  ib 
•  voptdroîeBt  iH>uvoir  a&surer  à  leurs  eufaas 
l*avfuatage  d'une  éducation  analogue  ^ 
caUe  qu'ils  oui  reçue. 

•Ils  s'adresbent   à   vous ,    messieurs 
les  dôpuiés,  pour  vous  supplier  de  ne 


|K>iiit  laisser  clorre  votre  I^îs1atnrc,s:in9 
que  la  liberté  d'enseignement  vienne  en- 
lin  confirmer  les  promesses  formelles  de 

la  charte  de  lÂSo, 

•        •  f  • 

>Que  le  monopole  universitaire,  soit 
remplacé  par  l'application  du  principe 
d'une  large  et  libre  concosrence; 

•  Que  la  moralité  et  la  ca][>aciié  des 
instituteurs  soient  constatées  par  des  ja- 
rys  éclairés  et  indépendans  ; 

»<^ue  la  surveillance  des  înstttotions 
confiées  à  l'aiHorité  civile* et  judiciaire, 
et  non  à  un  corps  rival ,  se  résume  dans 
ces  deu&  mots  :  lUpreztiom^  -~  ^namragt' 


•  Que  les  élèves  de  toutes  les  instilir- 
tîons  soient  aptes  à  concourir  pour  l'ad- 
mission au  baccalauréat  ès-letties  el  b> 
sciences; 

•  Que  les  petits  séminaires  démêureut, 
coumie  les  autres  écoles  spéciales  da 
royaume ,  sous  la  direction  de  raniorité 
(iout  ils  relèvent;  '  '  '/ 

»  Que  la  rétribution  unirersîtalre ,  dqà 
Su  ppi  iméé  en  1 8 1 5  ,  soit  défi niti vemeul 
abolie ,  ainsi  que  Ta  proposé  ;un  ancien 
ministre  de  riustrôction  publiqai^  (M.  de 
Salvand^).  -     •  :    V  • 

•  Voilà,  messieurs  les  députés,  f&fpna- 
cipalcs  bases  de  la  |oi:que  uois'àflithdons 
avec.une  légitime  impatience^ parce  que, 
dans  son  sein  ,  repose  l'avenir  ilc  la  so- 
i:iélé  française.»    ,  , ,. 

Sui^veiU  les  Mgnatu^es,  auxquelles 
seront  ajoMtées,  d'ici  la  prochaine 
session»  toutes  les.adhdsioi^s  qui  se* 
ront  adressée^  aipt  élèves  du  petit 
séminaire  de  Saint-Jeat^-dfAngelyi 
habitaat  La  Rochelle. 

Diocèse  de  Soùsoiu.  —  Ou  nous 
écrit  de  ce  diocèse  i 

«  Le  tribunal  de  police  correcUonnelle 
de  Laon  (Aisne)  vient,  diains  sa  séance  da 
s 3  juillet  dernier,  de  cobdamneîr  le  sieur 
Druenne,  dit  Gautelot,  domicîtiéii  Athirs. 
canton  de  Laon  (  A  fsnej.  à  t6  fr.  d'amende 
et  aua  frais  du  procès,  conrormément  à 
l'art  394  du  Gode  péasil,  en  réparation 
du  délit  d'avoir  livré  sa  mâiion  pour 
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r^ercies  du>  culte  pri  testant ,.  saps  la 
permission  de  raulorilé  municipale.  Ce 
jiigemcnlsepihle  devoir  mettre  tin  à  un 
scandale  qui  désoloil  depuis  trop  long- 
temps les  bons  habilaos  d'Atbies. 
•Administrée  par  un  magistrat  aussi  pru- 
dent qa'éclairé ,  cette  commune  joutssoit 
danç  grande  tranquillité.  Unis  par  les 
liens  d'une  même  Foi   et  cfun   niéoie 
culte,  ses  babitajis  trouvoicnt  leur  boin- 
jbeof  i  remplir  leur^.  devoirs  rdigienx. 
Mais ,  depuis  plus  d*un  a» ,  le  pays  a 
changé  de  face.  A  la  paii  et  au  calme  qui 
régnolent  dans  ce  village ,  ont  succédé  le 
trouille  «t  la  discorde  ;  les  conversations 
pçejiDent^la  forme  de  discussions  tbéolo« 
giqiies;  Iça.  railleries   et  les   sarcasmes 
pleuvant, ^r  ceqx  qui  soutiennent  des 
opinions  contraires;  des  disputes  s'éta- 
bii^ntpiirtpat,,méme  entre  des  époux; 
les  erafaps  au.ssi  qe  deipçurcut  pas  élran- 
gci$  li  ce  bpul^f  rscinpnt.des  esprits ,  et 
celte  résolution  déploitajble  est  l'ouvrage; 

rS^.  W;*^<Br  à  loii;  but,  telle  est  U 
tacu^ue  ^a*pat  a<loptée  les  prétendus  ré-: 
fonijAteiin,  Soudoyé  p^r  eux,  un  çolpor-, 
teoT  eHteiiu  se  fixer  dans  la  i^oinmune  « 
cbsarsé  da  débiter  des  Bibles  aussi  infid(N 
lej^enjE^  il  adultes  qu'elles  .sont  peu  com- 
plètes: ce  Jibraire  désintéressé  dohnoil 
trèfr-jofivent^sa/piarchandise ,  ou  bien  U 
vëndoît  à  vil  prix.  Propagateur  aident  de 
smi  calle ,  il  ne  faisoit  paa  difliciiUé  d'à* 
Jôlii^^'à  son  ,prça\ier  emploi  la  fonction 
(TâraDgéliste,  et;  il  s'en  acquittoil  avec  nn 
i^Ve  fnfalîgable.  Vi5ites  assidues,  sollicita* 
tioés  ofniH-essées,,  distribution  dans  la  pa- 
roisse de  livres  çù  fes  diatribes  les  plus 
f orieuses  contre  la  j^ljgion  catholique  se 
tronveni  mêlées  aux  grossièretés  les  plus 
révollanles ,  tels  sont  les  fppyens  mis  en 
œ^vci»  j^^r  l*enyajfé|>rQlestant  pour  triom- 
pbof  de  la  résislapoe  des  çatfioliques. 

m  T^qnUiXo}»  ^  ce  •  colporteur  ne  faisoit 
qoe,pr^>arçr  la  voie  à  des.ministres  plus 
élevés  que  lui  en  dignité  dans. la  biérar- 
chja  prote9l|inte.  l^n  effet ,  arrivent  bien- 
tôt dai^  je  pajs  des  espèces  de  leçtefirs 
ou  ^vfQig^listes , jpptir  conliûtter  rceuvr^e 


si  dignement  commencée;  et  pfu  après  « 
afin  d'imposer  à  la  multitude ,  pour  don* 
Dcr  aux  réunions  de  l'importance  et  do  la 
solennité,  apparoît,  dans  la  commune  « 
un  pasteur  même. 

>  £t  n'est-ce  pas  une  bonté,  ici  Je  ne 
suis  que  l'êcbo  de»  habilans ,  que  ce  pas- 
Leur  ne  se  fasse  pas  scrupule  de  venjr 
dans  un  pays  où  sa  présence  ne  pou  voit 
être. qu'un  sujet  de  désordre,  dans  un  vil- 
lage oh  Ton  «e  compte  pas  un  seul  pro- 
testant .  arracher  aux  vraies  croyances  un 
peuple  fortement  attaché  à  la  religion  de 
ses  pères ,  religion  dans  laquelle  les  pro- 
test ans  eux-mêmes  avouent  que  l'on  peut 
se  sauver? 

»Mais  on  8*est  dit  jippelé  dans  le  pay-'w 
Et  par  qui?  Avant  l'arrivée  clans  le  vil- 
lage du  libraire  réformateur ,  chacun, 
lidèleà  la  voix  de  ton  pasteur,  ^'éleyoîl 
aucun  doute 'sur  les  vcrUés.  que  cp^oi*içi 
euseignoU,  et  ne  form^oit  aucun  vœu  pour 
se  soustraire  À  sonautorité.  , 

•Autrefois,  il  est  vrai,  une  famille  prp* 
fessoit  la  religton  prolestante;  mais ,  ins- 
truite par  le  respectable  prêtre  qar  igon* 
vérnoit  alors  la  paroisse,  ceile  famiUaa 
abjuré  lés  erieura'de^GalVtii  (^r4'il«i( 
dé  Ut  RHigwh.  n?  i3â3,  a8  juillet  i8s^, 
et  n"*  i38o,  5i  octobre  18*^7 )•  Depuis, 
elle  n'a  manifesté  aucun  regret  sur  sa  <^ 
termination,  oui  a  été  tbtite  Volontaire 
de  sa  part,  ni  aucun  désir  de  retour  à  ses 
premières  croyances.  Cette  invitation  an- 
roi  telle  donc  été  adressée  par  les  quel- 
ques individus  qui  ont  parn  plus  que  tons 
les  antres  prendre  intérêt  aux  prédications 
protestantes?  Mais,  de  leur  aveu  même  , 
la  curiosité  seule  les  aUiroil  aux  réunions» 
et  nullement'  le  désir  de  changer  de  vcli- 
gion. 

»  l^ortant  on  a  "produit  nne  Uste  de 
personnes  qui  éloient  censées  réclamer  le 
secours  des  ministres  protestanls*  Maia 
veut-on  savoir  comment  se  faisoit  cette 
liste?  on  se  conteutoit  de  prendre  les 
noms,  de  ceux  qui  prétoient  l'oreille  aux 
paroles  du  nouveau  prédicateur ,  sans  se 
mettre  en  peine  de  vérifier  leur  apos* 
tasie. 
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•  Cette  manœuvre,  bientôt* ébruitée ,  a 
ouvert  les  jeux  des  habituns  ^ur  la  mau- 
vaise foi  qui  «nime  les  prétendus  réfor- 
mateurs. Ceux  surtoui  des  noms  desquels 
on  a  si  honteusement  abu$6  ont  rougi,  en 
ihéme  temps  qu^ls  ont  été  indignés,  d'a- 
voir été  dupes  d*oiie  pardi  le  supèrdierie. 
Elle  i  servi  aussi  à  délermlner  te  mnrodé 
la  commune  ^  refuser  formeUeinenl  l'au- 
torisation qu^ou  sollicite  avec  instance. 
Honneur  au  magistrat  qui  sait  si  bien  ap- 
précier rétendue  de  ses  devoirs,  et  qui  les 
remplit  avec  tant  de  sèle  !  > 

"  Diocèse  de  Talle.  —  Mgr  de  Mail- 
liet,  qui  se  trouve  au  château  dé 
Vachères  (Hâuté-Loire),  n'est  pôîVit 
gravement  malade,  comme,  l'ont 
atinoncé  plusieurs  journaut.  La 
stktiié  dix  vénérable  préL\t  aiâorisc , 
âti  con traitée  ,  les  plus  heureuses  es- 

Ïiérances^  et  le  ciel  le  consei'vera 
on^-leinps  encore  att  diocèse  de 
Timè.  Ou  s'explique  dillicilcmetit 
fe  légèVeie'^avec  laquelle  les'feuilfesi 
qài  aevroîent  être  Ieî4  J)lûs  circon— 
i^ecte^  aceucillcnt  ei  propâgetit  des^ 

la^iH  Ausfsî  mal  fondés..  ' 

«  ^ 

AiskîLETÈunE.  —  IJhe  lettre  de 
M.  Georges  Spencer  à  VÛnii'ef^s  pré- 
sente soùs  un  point  de  Vue  nouveau 
la  question  du  mouvement  catholi* 
que  en  Angleterre.  En  voici  la  sub-; 
stance! 

•  Lorsque  j'élois  en  France,  je  no  soup- 
^onnois  pas  que  la  conversion  de  fAn- 
gleterrc  dûl^opércr  par  d'autres  voies tjue 
eelles  oùnons  avions  marché  jusqu'alors, 
c'est>-à<^ire  par  les  conversions  indivi- 
duelles, de  jour  en  jour  plus  nombreu- 
ses, jusqu'à  ce  que  les  sectes  diverses  Vé- 
eroulassent,  et  que  la  hiérarchie cathdlique 
établit  sur  leurs  ruines  une  nouvelle 
Eglise...  Le  Dieu  de  bonté  àe -dépasse  ta  i" 
même,  si  on  peut  le  dire,  en  nous  don- 
nant ce  que  nous  désirons,  mais  d'une 
ZDanière  bien  plus  dduce  et  bien  {)lus  par- 
faite, et  parttne  voict|u«^icHlt  le  monde 
auroit  mémecruc  impossible.  ■,..     .  «      * 


•Quand   le  mduvctiHfAt    caKbotîqoo 
commença  à  se  manifester  d'une  maintsre 
,  si  évidente  à  Oxford,  qui  ett  le  eœar 
même  de  l'Eglise  anglicane,  je  ne  dou- 
lois  point  que  ce  ne  ftH  le*  figne  d'une 
grande  régénéralkm  dank  notre  pays; 
mais  jeneeotnprenols  pas  la  positkai  que 
vouloient  prendre  ces  «avan»  ecelésttoti- 
qœs  qui  dirigent  les  esprits  les  plus  in- 
flttens  de  i'Bgtlseadglicaiiê^  Je-savdisbien 
qu'ils    repoussoienC    encore    forléaient 
toute  idée  de  passer  de  iepr  ËgKie  à  la 
n6tre;  mais  je  supi^osoisque  ceUe  ob- 
jection'de  leur  partétoit  un  re»yf,^|^ré- 
jugés  qui  naturellement  dévoient*  les  re- 
tenir quelque  temps  avant defaire^un  pas 
si  décisif.  Tout  dcmièremoit  encore,  ;(? 
me  tenoisfixéà  l'idée  que  dans  pende 
temps  nous  les  verricms  préis  à  qtiiUcr 
kMir  Kg  lise  en  Bon  nombre,  et  li  s'asso- 
cier &  nos  travaui-  pour  coisvcHtr  leurs 
frères.  Mais,  pisa-ils  se  rapfvfoçiiéDi  des 
septin^iis  csttbolîqne^  plus'ib  sambluiit 
s'afreruiir  dans  la  réselatioir  de  rectifier 
leur  position,  non  *e&  iquittaiit  le  nafvire 
comme  s'ils  «n  désespéroiifnt,  niais  en  le 
menant  avec eoxdans.ieitort'clértmilé. 
ils  insîstétH  '  suf*  ce  poûi  t v'  ^ne  ■  ét&i 
méprii$e  d^  notre  part  de  supposer  qoc  la 
soeccssionde  lenrsordDés  ait  étf  itMnpnc. 
ïisr  souUenneut  toujoor»  <}&e;'q&oiqite  \cs 
^articles,  c[lii- formant  k'coafessîoa  de 
foi  de  l'Ëglbe  anglicane,  soient  Poeuvrc 
d'hommes,    coimno  Cranmer,  '  infectés 
d'hérésie.  Dieu,  ne  leur  permit  point  d*y 
inséret'  aucunes  déclarations  absolument 
opposées  à  la  foi  catholique.    Ils  prou- 
vent, par  des  faits  qn'ils  Ihrcri l, de f/ïîs- 
toîre  de  leur  Eglise,  depuis  là  préUmdae 
réforme,  que  celte  EgUse  a  toujours  eu 
dans  son  sein,  et  par  une  suite  non  inter- 
rompue, des  docteurs,  dos  prêtres,  des 
évéques,  qui  sîgnoientlesdits  articles  «n 
un  sens  entièrement  'Caâioliqne  ;  bien 
plus  ib  déclarent  onvèrieUieort  ettx^tnêmes 
n'avoir  rien  &  redire  aurdogmeeiMia  con- 
cHe  de  Tr*  nte;  et  c'est  dans  le  seas  de  la 
foi  catholique,  telle  que  l'Ëgfîse  Ta  for- 
mulée dans  eé  concilev  qu'ils  font  pro- 
fessîofi  •d'^eRtendreies'  fQflniilUireft*âe  hmt 
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Bg^^'Etifiri,  !ls  fontrèmârqaer,  comme 
nne  prfeave  qnc  f^prit  de  i'Eglîse  angli- 
cane est  vifaimerit  catlioHqne  aofond,  et 
qoe  ses  fonnnlalres  rre  peuvent  éttt  re- 
gardés comme  impliquant  une  condam- 
nation formcUe  des  dogmes  catholiques, 
ce  fart  significatif,  savoir  :  que,  depuis 
qo^ts  se  soni  si  ourerlrment  déclarés 
dans  ces  senlimens,  on  n'a  pu  tenr  faire 
aucone  opposition  talide.  On  a  d'abord 
ciié  contre  hnx  ;  mais  déjà  on  les  laisse 
presque  âlter  à  hur  gt^. 

•Je  TOUS  prie  de  remarquer  qvee  ]o  ne 

pre^Jjll  sur  moi  ni  dé  justifier,  ni  de  rê- 

fDtcr  fours  id(>es...  Ce  n'est  pas  à  moi  2i 

JE^r  de  leur  dause*  Je tafsSe  cejngemenl 

au  ciief  de  l'BgHse,  à  qui  je  me  tiens  lié 

Gontmo  'à  'la  barque  de  '  saint  '  Pierre,  et 

dout  les   diécisiofis  sont  ma  -  loî.  Mais. 

croyant  voir  ioike  ^a^ube  du  jour  où  Yâg^- 

gietcrre  reviendra  à  la  fraie  foi,  con- 

^iocu'  qu'une-abondanté  efAiSlonr  de  la 

gt1U:e  de  Dieu  suffiroil  pour  réaliser  nos 

vteux  iféùe  m3lui(<rctntforeplosmerveil- 

itnsc  que  todt  ce  que  iioàs  noo^  ^gurons, 

jecroi&pouVoir  m^aitres»  raux  cailiotiqucs 

de^'Pânoe  rt  de  lii^urope  entièxe,  pour 

)«»s(ippKér«  vi  Honi  des  tnisérSdei^es  de 
Dûm  de  regarder  avec  intérêt  les  effoi'ts 
que  M»  frèits  séflarés'  font  ^loifr  réttft^r  à 
rs^iise  calfaoiiqoitf  Vunë  de  ses*  bi'anches 
An  phB  nobles  ({oi  en  a  été  si  tOng-tem|)s 

rctrancbéo»'^ 

-  •        •-■  -  •  '    •  • 

ESPAT^WE.  —  M.  O'Lonibel,  Fran- 
çais et  ajjeiU  de  TOEuvre  <le  la' Pro- 
pagation de  la  f^oi ,  a  été  enlevé  de 
sou  domicile  par  un  détachement  de 
la  troupe  inunicipale,  el conduit,  en 
thme  à  porteur,  à  la  prison  criini- 
nelle  de  Cadix ,  où  il  a  été  ocroué. 

Le^  ennemis  de  la  reTip/ion  ré- 
pandent-que  l*OEuvre  de  la  Propa- 
gaiioa  de  fa  Foi  con*$pire  contre  la 
liberté'de^ Espagnols,  et  que  l'argent 
qu'elle  reçoit,  en  apparence  pour 
les  missions,  estrceUemeiit destiné 
à  Gl*arie8  Y. 

-^  La  Société 'bibKque  de  Lofi- 
éten  ivdtstd^'d'dFCbirtypoarprotes^ 


tantfscr  l'Espagne,  et  rencontré  une 
conpablt*  connivence  dans  quelques 
mauvais  Espagn^l:^,  pOusSés  tout  à  la 
fois  par  l'appât  du  lucre  et  de  rini- 
pi  été. 

Dans  le  diocèse  d'Oriliuela ,  un 
libraire  espagnol,  JuanTejada,  ré- 
pandoît  des  bibles  protestantes  con- 
tre la  défense  de  TËglise  et  du  pou- 
voir civil.  Le  gouverneur  ecclésias- 
tique en  informa  le  juge  de  première 
instance  et  Talcade  d'Oribuela.  Le 
juge  serendiCà  l'a uberge où é toit  loge 
leTibraire,luieiileva4ine  partie  de  ses 
bibles,  et  en  envoya  un  exemplaire 
au    gouverneur  ;  Valcade ,  de  son 
côté ,  prit  des  mesures jpoux  en  em- 
pêcher la  circulation.  En  voyant  de 
semblables  dispositions .  prises  par 
Tautorité,  ne  devoit-on  pas  s'atten- 
dre à  voir  le  libraire^  pris  en  fla- 
grant délit,  puni  et  empêché  de  con- 
tinuer son  trafic?  Il  n'eu  fut  pas 
ainsi.  Ce  trafiquant  eut  l'audace  de 
se  présenter  au  palais  épiscopal ,  et 
d'exiger  du  gouverneur  qu  il  retirât 
les  pièces  envoyées  à  l'autorité  ci- 
vile ,  puis  il  passa  k  la  men^e  et  à 
la  tentative  d'armclier  Péxem plaire 
remis  par  le  jtiee  de  première  ins- 
tance. Comme  il  ne  put  vaincre  la 
fermeté  du  gouverneur,  il  le  cita , 
pour  le  soir  même,  ^n  jugement  de' 
conciliation  devant  l'alcade  constt- 
tulionneV.  Le  gouverneur  s'y  refusa, 
et  fit  part  du  nouveau  fait  au  juge 
de  première  instance.  Enfin,  comme 
l'audace ,  en  Espagne,  triomphe  de 
tout  anjourdliui,  le  libraire  ne  su- 
bit'la  peiue  ni  de^  l'un  ni  dé  l'autre 
délit,  et  piu  aller  répandre- ailleurs 
le  poison  de  ses  bibles,  se  moqudut 
des  dispositions  dit  gouveriTement 
et  de  TEglise.     •  • 

Les  points  qui  ont  été  menacés  de 
cette  invasion  protestante  ont  vu  les 
évéqtfes  s^élancer  bien  vite  sur  lal 
brèche  ;  et  pArnrti  eux  ,  e^uideCd- 
dix  et  celui  d'Astoi*ga  se  sotat  disttn* 
giies  par  leur  •cèie* 

^fadbeuf  etiseofieh  t 'i'évêqvt^  a*fts— 
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iOi'&Btj,  JX  Félix  Toirès  Amat, 
eu  pi'oie(j;eaiU  d'une  main,  paroit 
vouloir  Irapper  Ue  l'autre.  Fau* 
clroil**il  joindre  son  nom  à  ce- 
lui des  Tallejo ,  des  Ortignsà.  cle^ 
La  Kiça?  Nous  Usions  dans  {^Cntho- 
Itque  que  M{];r  Auiat  a  ci  lé  devant 
son  tribunal  les  ecclésiastiques  de 
son  diocèse  qui  ont  nianife!>té  pu<» 
Bliquenient  leur  adhésion  constante 
au  vicaire  de  Je'sus-Ciuist. 

—  On  assure  que  d'un  moment  à 
l*aulre  le  gouvernement  va  iaire  pu- 
blier son  manifeste  contre  l'altocu- 
lion  du  Saint-Père.  Ce  document, 
qui  est  si(;'né  'depuis  le  3o  juillet, 
n*eàt,  dît-on,  qu'une  compilation  de 
ce  qu'on C  dit  les  de'putations  pro- 
vinciales dans  leurs  expositions. 
L'allocution  pontificale  y  est  quali- 
fiée de  torche  incendiaire ,  de  scanda^ 
leuse  protfocatibn  au  schisme,  à  la  chs^ 
corde,  au  désordre,  à  la  révolte» 

HOLLANDE.  — Un  journal  de  Bois* 
le-Duc  ,  le  Noord^Brabander ,  publie 
l'adresse  au  roi  de  Hollande^datée  du 
18  mars  dernier,  ce  rédigée  en  fran- 
çaise Leeuwarde,  parle  consistoire 
de  l'Eglise  wallonne.  Nous  pour- 
rions nous  abstenir  de  citer  ce  /âc- 
ra/n,  où  TEglise  catholique  tout 
entière  est  outrageusement  injuriée. 
Mais  nous  n'hésitons  pas  à  le  repro- 
duire dans  nos  colonnes,  afin  de 
montrer  à  qa4»lles  indignes  manoeu- 
vres le  protestantisme  a  recours  pour 
rendis  l'Efflise  romaiue^Hlieuse  aux 
esprits  foibles  et  peu  éclairés  y  et 
pour  étayer  par  Aes  erreui-s  nou- 
veUea  «iu,ëditice  qui  ne  repose  que 
sur  de  vieilles  erreui*s. 

Yoici  cette  adresse*  Le  contenu 
en  est  tel  qu'il  n'a  pas  besoin  de 
réfutation. 

m  Sire  t  c'est  en  qualité  de  membres  da 
comisloire  de  l'Eglise  wallonne  de  Leeo- 
warde  que  nous. venons  humblement  dé- 
poser aa  pied  du  tr6n.e  les  inquiétudes 
qui  nous  agitenL  Si  nous  m^Hms  noire 
folbl^vou-^  f»  cMicert  ujBanin^,d&  tou- 


tes les  voix. protestantes  du  pars  alarmé 

de  la  possibilité  qu*UQ  concordat  soit 
pa5u>é  entre  Votre  Majesté  et  la  coar  do 
Rome*  ce  n'est  pas  queuoos  Ini  attri- 
buions plus  d'importaoce  qu'à  toutes  les 
antres;  ce  n'est  pas  nonpUis  que  nous  nous 
laissions  simplement  entraîner  par  les  ra- 
metUY  qui  circulent;  c*ehi  q^e  nous  dési- 
rons obéir  à  un  cri  de  notre  cooscieuce , 
remplir  un  dooir  sacré  en  appelant  rçf- 
pectucusemeut  votre  royale  attention  sur 
un  sujet  qui  nous  intéresse^  comni.e  con- 
fesseurs de  la  foi  protestante,  hi^bltans 
d'un  heureux  pays,  et  sujets  ildiî'es  des  il- 
lustres rejetons  de  la  maison  d'Orange.  A 
ce  triple  litie,  nous  croyons  avoir  à  redou- 
ter avec  fondement  la  concjusîon  d'oD 
concordat  entre  Votre  Majesté  et  ieSaioi- 
Siège.  —  Si  la  religion  u'étoit  pa^  vive- 
ment engagée  dans  un  pareil  traili^ ,  les 
membres  d'un  consistoire  prQ  testant  sen- 
tiraient trop  bien  l'obUgati^n  de  garder 
le  silence.  — Vos  sujets  proteslaQÂ  n'ont 
guère  l'habitude  de  s  unmisccr  daiyi  j*ad- 
miuislraMou  du  p^yt^et  d*an,j[^pilr/^yer  la 
marche  t  raremenî  difBcuUu^uj^^pi^jurjlji 
|>luptiii  paisible;» e^  çouûans.Jila^ainieat 
^  re^^'^v.pl^efliewti..  C#ç^%|apiçl 
àCéftar.  ,;  .    ., ,  ... 

^Mais  c'est  de  tcora  droîta,4^j^ieax 
qu'il  est  ques^tion  daus  ces  n^ocial^Q3« 

>  Necroyexpaa,  Sire  i  qiic  nQusuoi^|ilai- 
gnions  de  la  surveillance  que/£tat^cce 
sur  nos  intérêts  ecclésiastiques,  de  la  dé- 
pendance où  ils  se  Iroiiveut  >is  à-%is  du 
trône;  que  nous  fassions  difficulté  de 
consentir  à  ce  qu'un  de  vqs  ministres  as- 
siste aux  séances  du  collège  synodal^' pré- 
pose aux  églises  réformées  j  à  ce  ()u'oa 
règle  les  études  académiques  de  nos  fa- 
turs  pasteurs,  arrête  les  nominations  des 
prore^seurs^  qui  les  instruisent,  et  cou- 
ijruie  la  nomination  de  nos  mtoislres  en 
vertu  des  lob  «  émanées  de  tfoirt  cabinet  i 
au  contraire ,  nous  aimons  à  y  disti^uer 
une  garantie  solide  du  maintien  de  notre 
cuUe,. —  Mais,  loi^que  nous  verrons  nps 
compatriotes  de  la  communauté  romaine 
jouir  de  prérogatives  infiniment  ^u^é- 
iieiirc^  a^x  ,nôtreft,par  la  £oixf^qf^  d'ope 
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adittinbtVatidn  an  fond  indépendaïUe  do 
votre  pouvoir;  lorsque  nons pourrons  Of)- 
poser  la  chétive  coiiditioa  d'une  foute  dé 
nos  pasteurs  protestans  aux  capitam  que 
lecueilleront  les  évéques  de  Sa  Samtelé  ; 
lorsque  nous  serons  témoins  des  enipiéte- 
mens  successifs  qu'on  se  permettra  non- 
seulement  sur  Végalîté  de  nos  droits,  mais 
encore  sur  le  domaine  de  noi  lumières^  et 
du  succès  qàe  l'empire  ées  ténèbres  auto- 
rise, sans  frein  ,  aux  dépens  du  régne  de 
la  vérité.,,  non!  nous  ne  pourrons  pas 
alors  garder  le  silence ,  et  sans  obéir  tn\ 
instigations  de  Tenvie ,  de  la  jalousie  ou 
de  l'intolérance  religieuse,  uniquement 
appuyés  sur  l'Evangile,  nous  devions,  sous 
l'irrésistible  insinralion  de  notre  foi,  par- 
ler avec  hardiesse,  et  votre  sollicitude 
royale  ne  dédaignera  pas  de  nous  enten- 
dre an  milieu  des  appréhensions  que  nous 
cause  Ta  venir  religieux  de  la  patrie. 

»  Que  si,  des  iuth'étsde  notre  trée  sainte 
foi,  noas  passions  aiix  résultats  qui  pour- 
roient  en  rcjailHv  sur  l'Etat,  hélas!  nous 
ne  sanribns  dissimuler  le  grand  surcroît 
âesitoéds  quinous p&sênt.  -*  Votre auto- 
titè ,  'l»ire  !  îscra  partagée  par  un  émule , 
*T)ti1îilatiii^^e  prétention  en  prétention , 
de  coaquétc  en  conquête. 

t'éL'&uiU  lie  plaise  que  nous  leniions 
notre  caraetère  dé  dfoclpies  do  Christ  au 
point  âê  calobiiiiér  iud%;iiemeftit  nos 
frères  de  la  communion  romaine  ;  nous 
ne  demandotiè  pas' mieux  que  de  les  jn- 
Çcr  avec  la  plus  parfaite  équité. 

•  l^outefols  nous  invoquons  le  témoi- 
gnage dés  lois  reçues  par  le  Saint-Siège  ; 
et  nons  les  entendons  qui  permettent, 
quand  l'occasion  se  présente,  de  casser 
ksédits  des  princes  dans  l'intérêt  de  TE- 
gfjw  romame. 

»  Nous  consultons  les  instructions  des 
papes;  nous  tisons  que  Pie  VU,  entre  au- 
tres,, rappelle  à  son  nonce  à  Vienne  en 
i8o5  «  que  tous  les  biens  des  princes  hé- 
rétiques appartiennent  <^0  droit  à  l'Eglise 
de  Borne;  qtle  les  princes  protestans  sont 
déchus  du  trône ,  et  que ,  si  l'Eglise  ne 
iBet  pas  eh  usage  -au  xix*  siècle  de  saintes 
el  justes  rigiîears  eou^  lès  princes  eane* 


mis  de  sa  fol ,  t'est  uniquemeitt-paree  tfM 
l'épouse  de  Jésus-Christ  est  en  proie  au- 
joord'hut  à  ivop  d'humiliations.  •  {Cous- 
titutionnet  des  Pajrs-Bai,  16  novembre 
1826,  n«  571.) 

a  flous  interrogeons  les  annales  de 
l'histoire.  Elles  nous  rapportent  que,  lors- 
qu'en  17^1  ^empereur  Joseph  annonça  à 
rtJniversité  de  Louvain  qu'il  vouloit  raf- 
fermir U  tolérance  civile  qui  t  sans  exa- 
mina: la  croyance,  ne  considère  dans 
l'homme  que  la  qualité  de  citoyen,  celte 
Université  répondit  que  la  tolérance  ci- 
vile seroit  te  germe  des  dissensions,  des 
haines,  de  la  fureur  interminable  des  dis- 
putes, —  et  pourquoi?  «parce  que  là  re- 
ligion catholique  regarde  tous  les  héré- 
tiques sans  diblinclion  comme  des  yicti- 
mes  dévouées  à  toute  l'horreur  d'un  sup- 
plice éternel.  •  —  G'es^ce  qu'elle  propose 
à  ses  enfans  comme  un  dogme  et  comme 
un  article  essentiel  et^  invariable  de  sa 
croyance.  (M.  l'abbé  Janssen ,  Uist.  des 
Paye-Bas,  1. 11,  p.  4o5.  ) 

•  Nous  ouvrons  les  livres  de  quelques 
catholiques  eux-mêmes.  11  en  est  qui  se 
prononcent  avec  une  franchise  toute  pro- 
testante. La  re%ion  romaîiie»  dit  de  Pot* 
ter  dans  l'introduction  des  lettres  de  Pie  V, 
«par  cela  même  qu'elle  est  toute-puis- 
sante,, plus  .puissante  que  les  rois  et  les 
peuples,  par  cela  même  qu'elle  est  au- 
dessus  de  la  saine  movale ,  de  la  vmie 
piété ,  dut  être  ve()Oussée  avec  une  juste 
terreur  par  toute  nation  sage  ei  lolé- 
ranlc.  » 

»  Et»  si  enfin  nous  prétons  l'oreille  aux 
dépositions  de  l'histoire  contemporaine , 
qui  méconnoitnr  les  funestes  effets  que 
l'esprit  éminemment  uUramofilain  de  la 
Belgique  a  produits  dans  ee  pays,  eous 
les  rapports  de  la  paix  et  d^s  Innières, 
depuis  qu'arraché  à  votre  maison ,  il  s'est 
livré  au  clergé  ambitieux  de  IU>me?  Et 
n'avons-nous  pas  vu ,  il  y  a  quelques  se- 
maines, la  reine  régente  d'Espagne,  en 
s'inclinaut  devant  Sa  Sainteté,  pour  obte- 
nir son  pardon ,  offrir  un  pieux  mani- 
feste, que  le  Vatican,  pour  n'avoir  phtfs  à 
disposai  de»  foudres  tin  iiio5Feli  lg«,  n'en 
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Il  pas  peur  cela  encore  pcrdà  tonte  son 
influence? 

•  Donner  an  plein  pouvoir  h  nne  auto- 
rité qui  repose  snr  de  parcilies  maximes, 
part  de  tels  principes,  s'arroge  des  litres 
pareils  ;  Taccorder  ce  pouvoir  dans  un 
pays  comme  le  nôtre,  qui  ne  date  »a  gran- 
deur, sa  prospérité,  son  ind^^pcndance, 
ses  lumières  que  du  moment  qu'il  en  a 
s^eooué  le  joiig  redoutable...  Sire,  nous  le 
répétons,  nous  n  avons  garde  de  vouloir, 
en  quoi  que  ce  ïoit,  contrevenir  aux  de- 
voirs qui  re[)Oscnt  sur  tous  vos  fidèles  su- 
jets; mats  permettez •  nous  de  le  deman- 
der :  seroitce  là  accorder  au  culte  que 
professe  la  majorité  de  vos  sujets,  la  pro- 
UctioH  égale  que  la  loi  fondamentale  leur 
garantit  comme  à  tous  les  autres  cultes? 

•  Votre  IHualre  maison  enfin.  Sire!  est 
ai  essentiellement  protestante,  qu'elle  pa- 
roît  devoir  toujours  envisager  une  sem- 
blable alliance  comme  incompatible  avec 
Jes  principes  sur  lesquels  elle  repose,  et 
l'esprit  qui  la  caractérise.  Et.  cette  mai» 
son,  considérée,  ajuste  titre,  comme  un 
des  boulevards  inej^pugnables  do,  protes- 
tantisme ,  avec  ,1e  peuple  solide  et  éner- 
gique qui  TeinJtpui'e  »  deyrpientils  servir 
de  pâture  à  T insatiable  ambition  du  Vati- 
can, et  lui.  fournir  de  quoi  réparer  ses 
brèches  et  racbeter  les  |)ertcs  qu'il  éprouve 
ailloars? 

•  Après  cela  nous  n'agiterons  pas  la 
question  de  savoir  si  un  protestant  (  et 
nous  nous  félicitons  de  pouvoir  vous  sa* 
luer  comme  notre  coreligionnaire  J  -peut 
ou  non  reconnoUre  le  prétendu  chef  spi- 
rituel  de  l'I^glise  ;  —  si  le  contrat  conclu 
en  1837  a  perdu  ou  non  son  principe  d^ 
vitalité  :  nous  abandonnons  ces  questions 
et  autres  semblables  à  votre  royale  sa- 
gj^sse.;  alarmés  des  dangers  qui.  nousme- 
pacent«  nous  n'avons  d'autre  objet  que 
de  Justifier  défaut  Votre  Majesté  les  sou- 
cis qu'ils  nous  causent. 

.  A^^ous  nous  liattons  que  votre,  loyauté 
lie  repoussera  pas  nos  humbles  considé- 
rations^  et  nou9  prions  le  grand  Dieu  qui 
tient  entre  ses  puissant<d  niains^  les  deslt- 


vouloir  bons  [Jrendrc,  vous  et  votre  maît; 
son  et  votre  peuple  fidèle»  90US  son  égido 
impénétrable. 

•  En  couaisloire  à  Lecuwarde ,  18  mars 
1841.  « 

ITALIE.  —  ^çpi>  inissionnatires 
capucins,  tous  cte  la  province  dé 
Messine ,  et  sortant  du  collège  nou- 
vellement fonde  à  Rome  par  le  Père 
Eugène  de  Kuinilly,  leur  général , 
viennent  d*arriver  à  Gênes,  où  ils 
s'embarqueront  pour  FerDambouc 
(Brésil). 

Le  couvent  de  celte  ville,  ioni« 
bant  en  ruines  et  abandouué  à  la 
suite  des  révolutions  du  pays,  avoit 
été|;aranti  d'une  «lestruction  totale, 
et  même  en  grande  partie  restauré 
par  les  soins  d'un  zélé  religieux ,  le 
Fore  Joavlnm  de  Fi'agola,  ancien 
préfet,  resté  seul  pour  garder  et 
servir  cette  maison  de  Dieu. 

Gq  religieux,  âgé  de  plus.de  qua- 
tre-vingts ans,  et  cédant, aux  désirs 
de  la  population ,  a  demande  à  ses 
supérieurs  età  la  congr^^tiondeU 
Propagande  qu'un  nombre  suffiçaut 
de  mis.sionnaires  vint  )ie  spi^jager 
dans  ses  travaux.  Le  Père  PUcide 
Lettorc,  de  Messine',  préfet,  «conduit 
lies  si.x  religieux  qui  vont;  accôinnWf 
levieu  du  Père  Joacblm  de  tra- 
6ola-  

INDE.  «^  La  cour  suprême  de 
Bombay  vient  de  faire  etiiprisoD* 
ner  le  vicaire-général  MiclieWAn- 
toine  de  Saint-Louis  de  Gotasiague* 

Il  paroit  que  cette  cour  é'étoît  op-^ 
posée  à  U  célébration  d'un  mariage 
<{ue  le  vicaire-général  a  cru  devoir 
l>énir. , 

Ce  qui  s'est  passé  \  Gibraltar  de* 
vroir  servir  de  leçon  aux  instiga- 
teurs des  violences  dont  les  callioli- 
i|ues  sont  l'cdijel  dans  la  personne 
de  leurs  pasteurs.  Jamais,  la  foi  n'a 
été  plus  vive,  le  zèle  plus.  ar<lcot^ 
chez  les  catholiques  de  Gibraltar, 
que  depuis  le  moment  où  leur  pre- 


n^fr  des  «ftoaarqaes  et  de9  peuples,  de  j  mlar  paatem-  a  iié  persécj^Cé  par  les 


(3oi) 


àutojtitëft  prolestantes  de  la  colonie. 
Le  spectacle  qu'offre  Vïrlaade  de- 
puis trois  siècles  devroit  aussi  avoir 
appris  aa  gouvernement  anglais 
qu  en  luttant  avec  la  religVon  catho- 
lique,  il  lutte  avec  plus  fort  que  lui. 

POUTIQIJR  9  MitANGESy  ETC. 

Deoi  grands  crînaînels  .ont  paru  djpins 
jCfs  derniers  lerops  aux  les  bancs  des  çoars 
d'assises  »'  liaeenaîre  et   madame   Laf« 

Laeenaire,  le  représentant  de  la  philo- 
sophie sceptique. 

.   MadsimoLailargc,  expression  de  la  lî  t- 
léralnre  nmianikpie.  * 

L'un  a  'ét^  produit  par  ^athéisme  dog- 
matique ;  Ta«r(xe,  par  la  corruption  pas- 
sionnée. 

Ces  deux  monstres  sont  sortis  des  en- 
(raiHes  de -celle  société  pertenie  par  le 
dix-hnilièftiesîtTlc,  pour  lui  révéler  toute 
retendue  de  ^n  niai. 

On  dîroîl  le  moment  où,  dans  Millon, 
5nlan  rcncoiftrc  aax  portes  (le  Tabîme  le 
pécbéet  la' mort  en  face  de  son  oi^eit^ 
et  rccv^te  épouvanté. 

1a  société,  aussi  reculera,  mais  avoc 
plus  (fe.j[^ril/  car  elle  n'est  pas  séparée 
suif  leioar  du  principe  d^  bien  :  elle  ne 
s'en  eèf  qtÇéloignée. 

La  nouvelle^ 4'hx^  .  accUlenJt  arrivé  h 
-Ugr  ieémQiû»  BevdeautL,  donnéo  pas  le 
^omÊmis  îéA  Fnuiafo$tt,  jR';éloil  tine  '  trop 
-fondéeA^Vesci  eetqiie>8eHl  iisons  daita  ki 

t  ]|loiiseignenr  le  dnc  do  B«rdeattx  a 
•4iéi^ te- 9& 'Juillet  iBUe  gnvt  chiitc.de 

•Ije  cheval  qu'il  mon  toit,  effrayé  tout 
^eoup-,  s'est  eabf^»' S'est  renversé  sur  le 
prince;  et  Bi  parson  poids,  ametié  la  frac- 
ture fH  la  enis^gaedie. 

»I/înflammation  qui  s*y  étoit  manifiefl- 
tée  a  bifttièt  cédé  à  rapplîealÙMi  de  quel- 
ques sàngStaes.  Aujourd'hui  la  fracture  a 


rnn'  des  pUis  habiles  chirnrgicns  de 
Vienne.  Ces  messieurs  ne  doutent  pas 
qu'an  bout  de  quelques  semaines  M.  le 
duc  de  Bordeaux  ne  soit  parfaitement  ré- 
tabli. 

a  Monseigneur  a  montré  dans  retto 
circonstariee  un  courage  et  un  sang* 
froid  impossible  à  rendre; 

•  Sa  première  pensée,  au  moment 
même  de  t'accident,  a  été  ponr  la  fa- 
mille roya'e,  à  laqilclle,  par  les  soins 
les  plus  délicats ,  il  s  voulu  que  la  nonr 
velle  en  fût  donnée  avec  toutes  les  préi- 
cautions  que  Ini-méme  a  réglées. 

»  Monseigneur  le  dnc  de  Bordeaux  est 
entourô  de  toute  sa  famille,  qui  lui  pro- 
digue les  soins  les  plus  tendres  ;  tous  les 
secours  de  l'art  lui  ont  été  donnés ,  et 
nous  avons  la  phisentitTe  certitude  que  cet 
accident. n'aura  aucune  suite  fâcheuse.» 

Le  diéme  journal  public  aujourd'hui 
une  lettre  datée  .de  Kircbberg^  le  4  août, 
et  apportée  par  M.  le  baron  de  Veauce> 
Cette  lettre  est  de  nature  à  rassurer  nos 
lecteurs.  En  voici  un  extrait  : 

•  Monseigneur  le  duc  (le  Bordeaux  est 
mieux  qu'il  n'étoit  m^me  permis  de  l'es- 
pérer. l«e  ûiembre  malade  est  maintenu 
dans  une  position  horizpdt4le  par  un  ap- 
pareilqui  exerce  une  sorte  de  tension. 

'  «Malgré  le  malaise  qui  résulte  de  la 
permanence  de  cet  appareil  Monseigneur 
4c  duc  de  Bordeaux  'reçoit;  pendant  une 
grande  partie  de  la  journée,  Sa  figure  n'a 
subi  aucune  altération,  cl  ^iicnn  mouve- 
ment de  fièvre  ne  s'est  manifesté  jusqu'il 
présent ,  bien  que  ce  soU  aujourd'hui  le 
huitième  jour. 

•  Cette  nouvelle  douleur  a  fortement 
affecté  l'angnsfe  fille  do  Louis  X.VI,  et 
Ton  craint  que  cette  secoussc  ne  retarde 
son  rétablissement. 

•  Madame  la  dùcbess^  .de  Rerrl,  qm 
étoit  déjà  retournée  h  Vienne ,  ei^t  reve- 
nue ici  aihsilôt  que  la  nouvelle  de  l'acci- 
dent lui  est  parvenue. 

•  L'étal  de  l'auguste  mdlsde  est  si  .«atis- 
falsant,  que  madame  la  duchesse  de  Berrî 
compte  se  mettre  en  route  vendredi,  pour 


été  réduite  par  M;  le  docteur  fiqugon , 

sec«odé  par  M.  le  professeur  Walimana,  |  retourner  à  Vicnqe.  • 
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—  Dne  ordonnance,'  rrâdnd  le  3,  ii 
Saint- Gload,  Bur  le  rapport  He  M,  VîUe- 
maîn,  miaklrode  rîiiHtiQctîon  pnbliqiie, 
décide  qu'il  snn  dressé  et  poblié  an  Ca- 
talogne gén6ral  et  <létaiUé  de  tons  le«m«- 
nascrils  en  langsesr  anciennes  et  moder- 
nes, qni  existent  dans  les  bîbUothèqoea 
publiques  des  départemens. 

—  Une  autre  ordonnance  porte  que  le 
nombre  d<^  ôièvesdes  écoles  d*arts  H  mé- 
tiers de  Chàions  et  d'Angers  sera  à  t'atenîr 
nniformément  fixé  à  trois  cent»  pour  cha- 
que école.  Les  bourses  et  bons  do  dégrè- 
vcoKnt  è  ta  charge  de  KËtnt  seront  rcpar^ 
tis  dans  nne  proportion  égale  entre  les 
ideax  écoles. 

-^  Plusieurs  journaux  annoncent  que 
Ton  prépare  des  pétitions  à  la  cbambR 
des  députés  pour  demander  que  la  Km 
des  foHifications  soit  rapportée. 

«**  M.  le  miimtre  des  alîaires  étrangè- 
res est  arrivé  hier  à  Paris,  venant  dii  cbk- 
toand'Ën. 

*—  MM.  de  Ghazellcs  et  Desroîrail  ont 
été  nommée  délégué» delà  Guadeloupe, 
en  remplacement  de  MMi  Janvier  el&ra» 
nier  de  Caasagnac. 

--  On.  dément  eojourd'bvl  la  nouvelle 
de  la  mort  de  M.  €1rtiblter  de  Fougère», 
que  tons  les  journaux  dut  annottjeée. 

—  Les  nouvelles  reçues  aujourd'hui  de 
la  prorinœ  de  Gonstantinc  sont  très-sa- 
tisfaisantes.  Par  saite  des  heureoses  opé- 
rations de  Mé  le  général  Négrier  jusqu'à 
l'exlrtme  frontière  dcrOuest,  il  a  reçu  on 
très'-grand  nombre  de  soumissions  de 
tribus,  dont  les  impôts  viendront  dimi- 
nuer les  dépenses  de  cette  province. 

A  de  rares  exceptions  près,  les  contrées 
soumises  obéissent  avec  ponctualité  anx 
ordres  de  M.  le  général  Négrier;  mais 
celte  province  vient  d'échapper  à  on  très- 
grand  danger.  lA  kalifa  Ben-Hamelaoui 
ourdissoit  depuis  long-temps  ci^tttrc  iio«s 
nne  trahison;  qu!  n'alloit  à  liei^  aftoms 
qu'à  soulever  tout  lepayK,  deoMieefttfvce 
les  agens  d'Abdel-fiader;  benfieiifànicnt 
une  correspondaftce  cé^fpMe  dt  ce  chef 
félon  est  tombée  etUre  te»  uvarns  dn  gé- 


on. conseil  de  guerre,  qal  4'a  eônîUmiiié 
à  vingt  ans  de  travaux  forcés. 

On  lit  dans  le  Mmùtemr  parUiem  .- 

«  D*api^  les  nouvelles  reçues  anjour* 
d'hoi  de  Toulouse,  la  tranquillité  conti- 
nue de'  riggner  dans  cette  ville. 

>MM.  Arxac,  Gasc  et  Réaldès  ont  été 
interrogés,  le  6,  sur  la  protestât  ton  qn'ils 
ont  faite  contre  rinstallation  de  la  nou- 
velle administration ,  et  sur  les  fatls  qni 
s'y  rattachent 

»  Une  nouvelle  revue  de  troupes  a  ^lé 
passée  par  M.  le  lieutenant  g«'^nérai  UuU 
bitTes^  an  milieu  (f  une  foule  imm^nsp.  • 

—  Comme  la  garde  nationale  de  Mar- 
tres, fa  garde  nfttîonale  déCondâtn  (CîersJ 
vient  d'envoyer  une  adresse  à  ^He  de 
Toulouse. 

—  M.  le  baron  Sers ,  préfet  dn  dépar- 
tement de  la  Gironde,  a  publié  la.  pro- 
clamation suivante,  adressée  of|^  ha- 
bilans  de  Libourrie  : 

«  Les  recenseraens  des  valeurs  loralives 
d'habîlalion  e(  des  portes  et  fenêtres  s'o- 
pèrent dans  toute  la  I^rançé  d*apr^s  des 
règles  uniformes,  en  vertu  de  la  Imdu  i  V 
juillet  1 838.  '      '     ' 

»Îj€  but  de  celle  ôpérarton  éài  ^ë  met- 
tre le  gouvernement-  en  mésilt^  Ifè  ^firé- 
senter  aux  cbambft^s  législatives  îe  projet 
d'une  plus  jnSe  r^artitibh'deB  con  lin- 
gens  do  rojaumoeilflve'Ie^d^flsMèiiiens. 

•  Déjè  ces  coMfIfigenë  ^t'ûitèê  pour 
184^  i  ils  le  fiiont  an  inéiii^.  Mif  que  1^ 
années  préeédenlts;  if'li'y  Widaitepm 
d'augmentation  possible^'  pèâf  fàtuHS^ 
prociislRe^  ■''•       •"     ■  '' 

une  pottr  i»iflf  Kcifiir  dépat'temettt  îe-' 
nm-il  é^n»  ttHë  ^NUKttlbn'  î  ne'poùtoîr 
étfecomiwvt  itm^U  reste  et  la  Pftrtce, 
MHS  qisffl  en  résnitftt  pour  ses^bM^téis  vn 
surcn^t  de  charges  ?*Ttmt  aémb(è  Héufion- 
Irer  te  contraire.  '    ^    ::-':^ 

»  En  onvrant  vos  mitîsons  aveè  covk 
Gance,  le.lo3'er  en  sera  estimé' et a«ie- 


ment;  en  refusant  d'accueillir  les  agèns 
Itérai.  llatBclaooî  r  été  tradiiît  duvant  t  descouiribotâons^irtctea,  il«0ra6Mii6 
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rénie§  a  été  tcqnUlée,  tfaprës  h  déclara- 
tion da  jury. 

Il  {MTOtt  décidé,  diseot  les  josmanx 
de  f  iOndres ,  qoe  sir  Robert  Pcel  ne  n'op- 
posera pas  à  t'éiectton  de  M.  Sbiiw-i  «fë- 
vre  à  la  présidence  de  la  chambre  des 
commîmes.  Beaoconp  de  tories  pensent 
que  le  président  doit  élre  choisi  poar  sa 
capacité  el  non  ponr  ses  opinions. 

-j-  On  assure,  dît  le  iSati.  qn'on  mcn»- 
bre  trfcs-înflnent  de  hi  chambre  des  com- 
munes se  propose  de  fnre  aussitôt  que 
possible  la  motion  d'ime  oommiasion 
spéciale  chargée  dVxamîner  l'étal  de  Tir- 
tande,  et  de  recueillir  des  déposions  et 
témoignages  relalifs  anx  excès  commis  en 
violation  de  la  loi  et  de  la  liberté  d*élec- 
lion  dans  toiite  l'Irlande.  Ce  seroR  tino 
préparation  à  des  dispositions  législa- 
tives. 

—  Les  bords  de  la  Tamise  avant  cédé 
vis-ë-vis  d»  canal  près  Dartford,-  le  flenre 
a  fait  irrnption  dsns  les  compagnes  et 
couvert  près  de  8do  acres.  Des  dégâts 
considérables  ont  en  tien  par  mite  de 
cette  inondation.  On  croit  que  leétravanx 
da  cànatsoaffrlront  dès  ittardspar  suite 
des  pertes  qne  cet  accident  a  occafâon- 
nées. 

«-  L'attention  de  la  diète  snisse  vient 
d'être  réclamée  d'une  manière  aussi  alar- 
mante qu'inallendne  par  les  dernîèvcs 
noQvelU'S  reçues  dn  TesFÎn.  Une  inter** 
vcntion  fédérale  est  devenue  inévilabic 
potir  pacifinr  ce  canton.  \a  parti  vain- 
qiienr  y  a  exaspéré  la  population  par  «es 
actes  de  vengeance  dans  lesquels  les  lois 
constitntionnclli^s  n'ont  pas  été  moins  au- 
dacionsemcnt  violées  que  les  sentimens 
de  l'humanité. 

Le  gouvernement  de  Solenre ,  sur  des 
avis  reçus  de  divers  endroits,  a  pris  der- 
nièrement ôei  mcffnres  de  sûreté  qui  an- 
noncent de  vives  inquiétudes.  On  a  don« 
blé  les  postes  et  organisé  des  patrouilles 
nocturnes  dans  le  chef-tieu. 

—  On  rcrit  de  Berlin,  3  août,  au  Joter^ 
l'affaûe  de  la  i'Iato^  te  SMM^,  dta  i>-  i  nU  de*  DékéUê  ,        ^       ■ 


d^)ffice.  Si!  en  résulte  des  erreurs  et  par 
suite  des  surtaxes ,  vous  ne  ponrres  vous 
en  prendre  qn'îi  vous-mêmes.  » 

—  Des  troubles  d*nne  certaine  gravité 
ont  éclaté  à  SOnillac  (Lot),  h  l'occasion  dn 
recensement.'  Un  ilétachement  de  soldats 
en  garnison  h  Gahors,  a  été  envoyé  à 
Sonillac ,  et  M.  le  préfet  dn  Lot  est  parti 
aussitôt  en  poste  pour  cette  ville. 

Le  Mettager  annonce,  d'après  une  dé- 
pêche télégraphique,  que  le  recensement 
a  été  repris,  le  7,  sans  aucune  opposition, 
à  Sonillac. 

—  On  lit  dans  le  Propagateur,  journal 
de  Trojcs,  du  7,  que  M.  le  maire  de  celle 
vlllti  et  les  deux  adjoints  se  sont  rendus 
chez  M.  le  préfet  pour  le  prévenir  qu'ils 
éloient  résolus  à  ne  prêter  aucnn  con- 
cours à  l'exécttlion  des  mesures  prescrites 
iil^alement  par  M.  Humann. 

—  Lia  cour  royale  d'Angers,  saisie  de 
l'affaire  relative  à  M.  LcdniRollin ,  a  en- 
voyéà  Paris  une  comniission  rogaloire  en 
\ertn  de  laquelle  l'inslriictioh  devra  être 
commencée.  Les  journaux  ministériels 
aBirment  que  la  cour  d'Angers  a  pris 
(feUe-même  rîhftiativè  dans  cette  afraii:e, 
et  que  fê  i&înistère  n'y  est  pour  rien. 

—  L^  Qax€iU  V«  Git^^  annonce  que 
M.  Je  Ilealenant-général  Samt-Michel  est 
passé  le  6  2i  Limoges,  se  ridant  à  l^aris 
sur  Tordre  cie  IVl/Ie  maréchal  Soult 

—  Mad^fnoiseUe  Amélie  iù  Roquefeuil 
(TAmb^i,  doÉi  on.  se  rappelle  le  coura- 
geux ôk'^i^Qf^fov^k  .daiM  ma.  ineendie  qui 
qni  a4»tt,ljcii  à  Montpellier,  vient  do  re- 
cevoir dn  goovefnrment  une  nédaiHe  en 
argent  et  une  nouvelle  rémunération  de 
la  somme- de  3oo  fr.  En  outre,  son  acte 
<le  courage  sera  compris  dans  le  rapport 
des  belles  actions  qni  est  fait  tous  les  ans 
par  le  ministre  de  la  justice. 

•»—  Traduite  le  6  devant  la  cour  d'as- 
sises 4c  l^au ,  sous  la  pnévcnflon  d'ofTense 
à  la  personne  do  chef  de  l'Rtat,  et  d'avoir 
faii  remonter  josqu'è  loi  le  blême  et  la 
responaabilité  des  actes  de- son  gouverne- 
meni ,  et  cela  à  propos  (f  un  article  sur 
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«  M*  lo  baron- jdc  Wcriber  a>  offert  an 
roi  sa  démission.  S.  M.  Ta  agréée  et  Ini  a 
iminédialerarnt  conféré  Tordre  de  FAî- 
gle-Noir.  Il  conservera- néanmoins  le  por- 
tefeuille i{i3q9  a  f arrivée  da  •  xomte  de 
Mallzahn,  api»el^  à  Ivi  succéder,  et  qui 
lui-mÔHM,  (|it  on,  lera  remplacé  à  Vicimc 
par  le  comte  de  Doenboff.  • 

—  On  fait  de  grandit  préparatifs  à  Flo- 
rence pour  le  congrus  scientifique  qui 
doit  se  réunir  au  commencement  de  sep- 
tembre tprocbain  dans  cette  ville.  Le 
.graBd-<iae,  qni  est  trè$-\eraé  dans  les 
ficieQiçes  naluralios,  se  propose,  dit-on, 
d*en  suivra  toutes  les  séances. 

*-  Un  jaui:n»i  annonce,  d*apr&s  sa*  cor- 
respondance, que  les  Candiotes  ont  pro- 
posé à  Tahir-Padia  de  capilulcr  sous  les 
.condiiions  suivantes  :  , 

«  1"  Amnistie  générale  ser^  accordée 
jaux  Candiotes  insurgés,  et  cette  amnistie 
sera  garantie  par  les  puissances  cbréticn- 
Bcs;  a*  la  sonve'raîneté' du  sultan  sera  re- 
connue ,  et  l'on  continuera  de  lui  payer 
un  tribut;  mais 'les  Candiotes  auront  le 
droit  de  te  go«iv4»rner  par  leurs  •propi'cs 
inslitulioiis,  k  rinsAar  cie«  babit«ana  deSv 
mos  ;  5?  •  il  l^pr  sera  permis  de.  garder 
leurs  armes;  4*  il  no. sera  point  parons 


aux  Turcs  de  résif]er  dans  ledislrJel  île 
Spakia  ;  ils  ne  pourront  jamais  s\  rendre 
que  six  à  la  fois  ;  5**  dans  le  Ci=s  où  les 
conditions  ci-dessus  ne  seroienl  pns  ar 
ceplées ,  les  insurgés  aoront  la  faciilic  de 
se  retirer  avec  leurs  armes,  sans  cire  an- 
cuneraent  inquiétés,  ainsi  que  do  dispo- 
ser librement  des  biens  qu'ils  possèdenl 
dans  ri  le.  » 

TahiirPacba  sW  empressé  d'envoyer 
ces  propositions  au  divan* 

J\  g^aidr,  aérien  fr  Clrn. 
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Les  Sermons  et  Cônféreneet  donnés  par  M.  de  Genonde  ^  ISatnt-ThomaS'd'Aqttio  > 
.dans  le  courant  du  .Carême  .dernier,'  viennent  ,<le  parultre  à  ki  librairie  dé  Sirpis,  me 
du  Doyenné  et  rue  de  3t'vres.  Ils  forment  un  fort  volume  iu-S*"»  Les  (tognes  et  )^ 
preuves  de  la  doctrine  catholique  sont  les  sujets  de  ces  discoprs ,  dont  Temembie 
forme  un  exposé  complet  des  bases  fondamcnlales  de  notre  rolîjçion.  M.  de  Genogdc 
iivoit  ainsi  divisé  sa  Station  :  les  objeâ  de  la  Ibi  et  les  motifs  de  la  fl5i.  VExpot  t'm 
du  dognuy  publiée  par  M.  de  Genoodo*  a  déjà  fait  eonnoitrè  de  qneTfc  mdm'éré  M.  w 
Oenoode  a  considérée!  présenté  ces  grandes  quesUoM.  Tous  oeiix  qoivMit  enfefldo 
M.  de  Genonde  à  Saint^^Thomas-d'Aquin  voudront  avoir  «e  >voiaine»    .- 

Cet  ouvrage  se  trouve  ch'ez  sapia,  rues  du  Doyenné,  19,  et  de  Sèvres*  16*1 
VATON ,  rue  du  Bac  .46* 
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1  an 56 

6  mo{4^.  ....    t9 

9  mofs lo 

t  mois. 5  5o 


Le  LU^re  des  jéffligés^  ou  Doufeurs  et 
Consolations^  par  M.  le  vicomte 
Alban  de  ViHeneuvc,  —  a  voL 
iu-  i  8. 


Le  titre  de  ce-  livre  en  indique 
parfaiietnent  Tobjet  ;  c'est  la  para- 
phrase de  ces  mots  dit  Sauveur  : 
Bsaii  tftii  lugent,  quoniam  ipsi  conso" 
labuniur^  Heureux  ceux   qui  pleu- 
rent, car  ils  seront  consolés.  Heu- 
reux ceux  qui  sètnent|dans  les  lar« 
mes,  car  ils  moiasonneront  dans  la 
)o\e.  L'homme  qui  n'a  pas  souffert, 
queaait'il?  demande  M.  de  Ville- 
neuve, avec  rEi'clésiaste,  La  souf- 
france est ,  de  toutes  les  écoles,  la 
nieilleore,  la  }4us  profitable,  celle 
où  Ton  apprend  le  mieux  à  conuoi- 
tre  le  Seigneur  qui  châtie  ccitx  qui 
raiineat*.  La  douleur,  enfin,  est  le 
mo^n  «{n'emploie  *»&  niiséricérde 
pour  noi»  ramener  2  lui. 

iVoos  avons  rendu  compte,  clans 
notre  numéro  du  3t  octobre  der- 
nier, d*oavrageB  analof^aés  au  livre 
publié  par  M.  de  \llleneuve.  Nous 
avons  rappelé  fes  Consolations  des  di' 
mes  Ecritures^  diies  à  M.  Jauffrei, 
ancien  ^fr^que  de  Metz,  et  les  Coa- 
^olations  de  la  religion  dans  la  perte 
(fes  pereotmes  qui  nous  sont  chères, 
o^Kule  excellent  dont  on  tax  rede- 
vable à  M.  Provana  de  Gollegno. 
^ous  avon»  parlé  surtout  des  Défi-- 
-*ei  des  âmes  affUgéeSy  ou  Lettres  de 
Consolation^  recueillies  par  M.  l'abbé 
Dupré,  prêtre  du  clergé  de  Saint- 
%ocb,  et  précédées  d'une  préface  par 
1^1.  Olivier,  aujourd'hui  cvèqued'Ë- 
vreux, 
Le  livre  de  M.  de  Villeneuve  a  Je 
L'Ami  de  la  Religion,  Tome  CX. 


même  but  que  ceux  de  MM.  Jauf- 
fret,  de  Collegno  et  Dopré  ;  mais  il 
en  diffère  essentiellement  quant  à  la 
forme. 

Les  trois  premiers  auteurs  ont 
publié  des  traités  méthodiques  de 
consolation  ;  M.  de  Villeneuve  nous 
offre  une  série  de  petits  drames. 
Ses  devanciers  exposent  des  textes 
et  développent  des  raisonnemens; 
W.  de  Villeneuve  présente  des  ta- 
^bleaux.  Le^  uns  sont  surtout  logi* 
çiens;  l'outre  est  à  la  fois  logicien  et 
peintre.  Son  Introduction  elle-même 
est  le  récit  d'une  grande  douleur  et 
d'une  grande  consolation;  récit  sim- 
ple et  vrai  qui  résnme  toute  la  pen- 
sée du  livre,  et  qui  ouvre  digne- 
ment la  série  de  ces  scènes  drama* 
tiques  dans  lesquelles  se  produi- 
sent, avec  toutes  fes  variétés  de  la 
douleur,  toutes  les  ressources  de 
notre  consolante  religion.  Mais  lais* 
sons  l'auteur  préciser  son  but  et  ex- 
pr^tuer  son  plan  t 

•  C^  an«ii!i0S  n*fst  pakit  mt  Une  on 
un  manuel  de  piété.  Ge  n'est  pas  noa 
plus  on  roman  ai  ooe  oeuvre  pmrment 
littéraire.  C'est  on  iatermé<fi»ire  ,  en 
quelcpie  sorte ,  entre  les  Uvres  de  morale 
du  monde  et  les  onvrages  de  piété  pro- 
^prcinent  dits  ;  c*e»t  on  degré  qui  conduit 
des  premiers  ^  ceux-caU  Mon  bot  princi- 
pal a  été  de  présent^  siw  anfes  chré- 
tiennes fra^ipées  par  le  malbeur.  h  tons 
les  âges  et  dans  tontes  les  conditions  de 
la  vie  sociale,  le  tableau  dos  différentes 
-souffrances  qui  pèsent  sur  l'humanité, 
en  leur  opposant  fhna^  des  r^psnces 
consolantes  et  réparatrices  déposée  dans 
les  croyances  catholiques.  Mon  dessein  a 
été  en  m^me  temps  de  dé/crire ,  pour 
elles,  (^uelques-uncs  di  s  admirables  beau- 
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tes  (Irop  inaperçues  des  hommes  du 
monde)  qn*of'freiil  les  pratiques  et  les 
cérémonies  de  TËglise  dans  l'adminis- 
tration  des  sacreraens. 

•  C'est  dé  ce  point  de  vue  qoe  je  prie 
d'avance  Ica  lecteurs  de  juger  un  livre , 
6ii  Ton  n'a  voulu  faire  à  Tart  el  à  Tima- 
gînalion  qoe  la  part  rigoureusement  né- 
cessaire pour  donner  plus  d'int/^êt  et 
d'unité  à  la  diversité  des  récils ,  et  plus 
de  variété  à  l'uniformité  inévitable  des 
pensées.  Sans  doute  ,  le  remède  unique 
aux  souffrances  de  l'ame,  c'est  ïa  religion 
et  ses  consolantes  promesses.  Maïs  tous 
lés  cœurs  ne  sont  pas  disposés  également 
à  les  recevoir  dans  leur  simplicité  sa- 
-Wîmc.  Les  uns  ont  besoin  de  les  voit  or- 
«ées  des  formes  de  rctoqiienec chrétienne; . 
d^anttèftde'les  demander  par  la  prière, 
cœur  à  cœur  avec  Dieu  ;  d'antres  les  at- 
tendent  de  la  main  du  prélre,  le  consola- 
teur [nr  excellence  ;  quelques  autres  ai- 
ment h  les  chercher  dans  le  récit  des  in- 
fortunes semblables  el  dans  la  sympathie 
des  âmes  tendres,  lis  admirent  la  piété 
qui  veut  souffrir,  mais  ils  écoutent  plus 
Volontiers  la  piélé  qui  a  souffert;  ils  ai- 
ment à  retrouver,  dans  le  tableau  des 
douleurs  subies  par  d'autres  hommes, 
1*image  de  ré  qu'ils  ont  éprouvé  eux- 
mêmes  ;  et ,  en  même  temps  qu'ils  s'y  re- 
connoissent ,  ils  vedtétit  s'approprier  et 
i^ttssirailer  les  souffrances  des  autres  \  ils 
ne' veulent  pas  être  les  seuls  à  souffrir. 
D'autres  eofin  ,  avides  de  se  rattacher  aux 
f  romesises  de  la  résurrection  et  de  la  ré- 
'demption,  désirent  avoir  sous  les  yeux  les 
parofes  saintes  et  inspirées  sur  lesquelles 
JK  fondé  la  foi  à  la  vie  future.  Ils  veu- 
lent être  ainsi  rassurés  par  la  confiance 
<]uî  a  animé  la  communion  des  fidèles  de- 
'puis  SIX  mille  ans.  C'est  pour  chacune  de 
ces  classes  d'ames  affligées  que  j'ai  essayé 
^d'écrire.  » 


é 

,  M.  de  Villeneure  a'a  pas  inventé 
xbacuii  des  triâtes  récits  qu'il  place 
sous  les  yeax  du  lecteur.  Pour  les 
'recueillir,  ila  re(]^rdé  autour  de 
lui  et  dans  son  propre  ccëur.  ht 


plupart  de  ces  souffrances  étolent 
déjà  connues  ou  se  présentoient 
d'elies-mêuies  à  son  souvenir.  L'a* 
initie'  lui  eu  a  révélé  quelques-unes. 
Il  a  été  témoin  de  beaucoup  d'au- 
tres, et  .  Il  a  fait  Tanière  expé- 
rience dfi  plusieurs. 

L'auteur  a  rattaché,  sous  la  rorine 
de  notes,  à  llniroduction  de  son 
livre,  rindication  des  principaux 
traités  philosophiques  et  religieax 
sur  la  consolation  ;  il  a  même  ex- 
trait de  ces  u*aités  les  passages  les 
plus  remarquables.  Qu'on  nouspei- 
Miette  de  citer  ici  une  pag^f  où  se 
retrouve  un  nom  biea  dier  à  i!£« 
glise  de  France  ,  et«tt  particulier  à 
l'Ëglise  de  Paris  s 


•  L'époque  oh  nous  sommes  a  possédé 
des  François  de  Sales  el  des  Fénelon: 
plus  d'un  saint  poiitife  a  retracé  à  nos 
yeux  les  vertus  et  Tonclion  de  ces'grands 
modèles  de  ehaHté'et  d^loqnenee  chré- 
tienne. Dans  le  nombre,  notre  ccenrDOOs 
presse  de  désigner,  surtout  pane  go'il 
n*est  f^iis ,  ee  grand! évéqueqse  le  c  el  i 
redemandé  bien  jeune  ent&nW^^^* 
et  dont  la  mort  laisse  d'împérissil'ies  re- 
grets i  la  France  et  à  la  capitale  du 
royaume.  On  le  sait ,  Mgr  de  Q»«^en , 
parmi  ses  admirables  qualités i  poss^^^^^' 
surtout  le  don  si  raie  Mt  coMolaUoM 
chrétiennes.  Ses  paroles  él  ses  î«^^^^.^ 
miliéres  avoient  pour  les  cœors  aflligw 
un  charme  et  une  donccàr  înexpnnw* 
blés  qui  leur  rendoienl  lé  calme,  f®)^' 
rance,  la  force  et  la  résignation-  J<^"** 
tristesse,  par  lui  approchée,  prRW>»l*^ 
sitôt  un  caractère  ineffable  de  paiieti» 
confiance  qui  n'éloîl  pas  encore  de  i 
joie  sans  doute ,  mais  qui  avoit  V^^ 
l'amertume  de  la  douleur.  Le  recueil  d| 
ses  lettres  de  consolation  seroîl  an  inosU' 
mable  trésor  pour  les  âmes  souffraoli 
Peut-être  un  jour  leur  sera-i-il  offerl- 
atlehdanl,  nous  croyons  répondre  à  Ie«| 
vœux  ;  en  donnant  ici  Texlrait  rfutie  c" 
respondance    doii))lement  préden» 


/ 


II 


poire,  cçour^  puisc^u'clle  est  un  gage  de 
Tamitié  lendre  que,  pendanl  trente  an- 
nées ,  riiluslre  prélat  n'a  cessé  do  nous 
témoigner  et  de  porter  K  des  personnes 
qu!  nous  sont  bien  chères.  » 

NoUTs  voudrion<;  pouvoir  trans- 
crire celte  correspondance  de  Mgr  de 
Quelen  :  mais  les  limités  étroites 
d'un  article  ne  nous  permettent  pas 
c^e  la  reproduire.  Nos  lecteurs  la 
djci-eheront  avec  empressement  et 
"îa  trouveront  avec  reconnoissance 
dans  le  TJûré  des  affligés,  où  la  main 
prévoyante  de  M.  de  Villeneuve  l'a 
déposée  pour  leur  Consolation. 

Dans  une  lettre,  ^  la  date  du 
^  avril  iftxe,  le  prélat  dcrivoit  : 

* Snrtofit  poQUt  de  mélancolie.  Saint 
Vrançois  dît  qne  la  tristelie  est  te*  plus 
Jrand  mal,  après  le  péché.  Lorsqu'on  es- 
père en  Dieu,  on  peut  bien  être  quoique* 
/oissui^rîs  pac.ce  sentiment;  mais  on 
n'3; denaenrepas ,  et  l'on  sait  trouver  de 
1b  joiQ»  a^,J9ftUiçu.iaên»c  de  la  i^^ibula- 
tioii.  j» 

Yoâlà.la  infxime.  Et  voici  com- 
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pftusqœ 

L'annét  1826, date  de  cetteleUre, 
étoitdèjàloln.  L'<»rage  dei83o  venoit 
de  bouleverser  la  France,  et  l'heure 
iles  tribulations  ayoit  sonné  pour 
l'Archevêque  de  Paris.  Eb  bien  !  au 
milieu  des  épreuves  (et  les  plus  du- 
res ne  '  purent  ébranler  ce  grand 
cœur,  SI  fort  et  si  doux  tout  à  la 
Joîs),  Mgr  de  Quelen  écrivit,  le 
19  septembre  1 83 1  : 
•  •M  sais. que yous êtes ,  tous,  bien  et 
êarioàl  JUcanquilles  :  {lourmoî,  ma  chère 
/iiiCf  à  défaut  de  tcanquillilé,  je  cherche 

f  ma  paix,  et  ma  joie  dans  la  résignation  à 
la  tout  aimable.  loloiUé  de  Dieu,  qui  di- 

^  rige  ou  permet  ta  volonté  des  hommes  à 
mon  égiird.  Et  qui  est  celui  d'entre  nous 
qui  osera  demander,  à  Dieu,  le  maître  de 
tous,  pourquoi  jj  permet,  pourquoi  il 
veul  ceci  pu  ^fia?  Il,  a  ses  rasons»  qu'il 


n'est  pas  obligé  de  nous  dire,  tandis  qile 
nous  sommes  obligés  ^Ic  .croire  qu'elles 
sont  tW'S-bonnes  et  Irès-justrs,.  Un  jour 
viendra  où ,  pour  récompenser  notrct  foi 
et  notre  obéissance,  il  nous  fera  toucher 
celte  vérité  avec  le  doigt. 

«  Oui,  jo  demeure  au  milieu  du  trou- 
peau. Un  jour  n'est  pas  loin  peut-être  où 
il  aura  besoin  de  mes  consolations  (i),  et 
iilors  je  dois  être  prêt  à  les  loi  donner,  à 
les  lui  prodiguer,  sans  acception  de  per- 
sonne. Les  plus  mauvaises  brebis  ne  se- 
rout  pas  exemptes  de  ma  sollicitude,  car 
le  grand  pasteur  nous  a  dit  «  qu'il  étoît 

•  vtnu,  non  pour  ceux  qui  se  portaient 

•  bien,  mais  pour  les  malades  et  vers  les 
•brebis  perdues  de  la  maisoa  d'I&raél.  • 
C'est  notre  bonheur  de  pouvoir  en  «an- 
ver  quelques-unes,  au  prix  même  de  notre 
vie. 

•  Soyez  heureuse.  Vous  connoissex  le 
raojen  de  l'ôtre  autant  qu'il  se  pçut  sur 
celte  terre  mi^prablp.  Avec  Dieu,  ou 
trouve  des  douceurs  dans  les  plus  crneUea 
i^mertumes.  Soyons  donc  toujours  à  Ivi 
par  notre  fidélité  à  le  servir  ;  et  lui ,  qui 
est  fidèle  en  tout,  ne  nous  manquera  ja* 


iKyjfft  Blficde.Qudiea  la  meitoit  en    mais  au  besoin,  .^ 

~ —  Nous  avons  parlé  de  rintroduc* 

tîon ,  et  de  la  nomenclature  que 
t>i.  de  Villenei|ve  y  a  jointe. 


Dans  le  corps  de  l'ouvrage ,  l'au- 
teur suppose  <)u*Adéodat,  proimi  au 
sacerdoce  en  i835,  retient  à  son 
village  natal  habiter,  en  qualité  de 
vicaire,  auprès  d'un  oncle,  qui  en 
est  le  pasteur  vénéré.  Mais  ce  vieil- 
lard sembtoit  n'attendre  que  le  re- 
tour du  jeune  prêtre  pour  aller  cïier- 
clier  au  ciel  la  récompense  de  ses 
longs  travaux.  Adéodat  lui  admtnis^ 
tre  les  secours  de  la  religion ,  re- 
cueille son  dernier  soupir,  lui  rend 
les  honneurs  de  la  sépulture  chré- 
tienne, et  hérite  d'un  jManuscrit  oii 
le  tuteur  de  son  enfance  a  consigné 

(1)  En  effet,  le  choléra  éclaU  à  Paris, 
au  moisiTavi^.iS.^^* 
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des  enseîgneinens  qui  le  guideront 
'daD5)  an  inînisière  tout  de  charité. 

Adcmlal  a  voit  désiré  que  son  on- 
cle lui  fit  connoUre  les  remèdes  à 
appliquer  aux  maux  de  Tame,  et 
c'eSit  .pour  le  satisfaire  que  ce  Ma- 
nu^rit  a  été  rédi(;é. 

•  Mon  Bts,  y  dU  le  Tieîllard,  la  science 
de  rhomme  est  peu  de  chose  \yoaY  con- 
soler SCS  frère*  malbenrenx;  il  pent  com- 
patir cl  atdrr  ï  leurs  misères  :  mais  Diea 
fen\  pent  inspirer  les  paroles  de  Force  et 
de  vie,  qnî,  non^senlcmcnt  apaisent  les 
doiilcnrs,  mais  les  font  quelquefois  aimer 
et  tiÔRtr. 

•C'est  donc  à  Die»,  c'est  h  son  divin 
Fils,  c'est  h  l'Esprit  ramt,  c'est  à  la  divine 
réunion  de  la  puissance,  de  Patnoitreldc 
riutelligence,  qu'il  faul  demander  ce  dan 
des' contolations  qae  le  Seigneur  transmet 
quelquefois  pir  le  ministère  de  ses  anges 
aux  homme»  qu'il  a  daigné  choisir,  dans 
cette  vaHée  de  tai'mes  et  de  souffrances, 
.pour  être  tes  médecins  des  •  âmes  affli- 
gées, »  • 

La  lecture  de  ce  manuscrit  décide 
de  la  vocation  d'Adiëodat.  C'est  au 
ministère  tout  spécial  de  consola- 
teur qu'il  se  sent  appelé.  Afais^dans 
le  villageoù  il  pourrait  remplacer  ce- 
lui qui  lui  a  servi  do  père,  il  ne  sau- 
roit  apprendre  à  connbitre  toutes  les 
.souffrances  humaines.  Les  secrets  et 
les  remèdes  de  la  douleur  ne  se  ré- 
véleront k  lui  que  dans  une  autre 
carrière.  Il  ira  donc  partout  où  de 
grandes  afflictions  seront  présentes; 
il  invoquera^  pour  les  adoucir,  l'in- 
tervention des  anges  du  ciel  ;  et  l'é- 
vèque,  aux  pieds  duquel  il  vient  dé- 
poser ses  vœuX|  sanctionne  par  son 
approbation  la  mission  de  zèle  et  de 
charité  à  laquelle  il  se  dévoue. 

Dès- lors,  c'est  le  jeune  prêtre  que 
M.  de  Villeneuve  fait  parler.  Le 
Jotti'nal  d'Adéodàt  forme  ht  pen- 
dant du  MantiscriC  du  cunk 


Cependant,  le  Scan  de  !a  conta- 
gion vient  à  ravager  le  village  natal 
du  jeune  prêtre.  Le  pasteur,  qui  y  a 
été  misa  la  place  d'Âdéodat, suc- 
combe. La  missionnaire  de  la  cha- 
rite  ambitionne  aussitôt  d'en  deve- 
nir rhumble  curé^  pour  faire  agiter 
au  Seigneur  l'offrande  de  sa  vie  en 
faveur  de  son  cher  troupeau. 

Un  Epilogue  nous  apprend  que 
cette  offrande  généreuse  est  accep* 
tre.  A  son  tour,  Tévèque  paroîtdanî 
le  village,  mais  pour  rendre  à  b 
terre  le  corps  d'Adéodàt,  que  suit 
dans  la  tombe  )ume  Sœur,  de  Cba- 
rité,. auxiliaire  de  soa  dévoàiuffi^ 

Tel  est,  crayoQiié  à  -grands  lÀ 
le  plan  de  IVL  de  YiHeoeave;  etiW 
conçoit  avec  quelle  facilité iiapuy 
intercaler  ces  seènes  variées  dedoa- 
leurs  et  de  coasolations  dont  oou) 
avons  parlé  plus  haut.  Il  iioi»  i«î^c 
à  en  considérer  quelques^aaesisolé- 

ment.  Ce  sera  l'objet  d'un  sècofld 
article,  consacre  au  livre 'Ânoufe 
çhréticp ,  Uuu  des  .  plu^  a«*^|«^ 
membres  de  cette  famille  privilé- 
giée où  de  rares  talena.  soûl  beuKû- 
sèment  unis  atix  plus  douces  et  aui 
plus  touchantes  vertus. 

NOWELLISS  SCCLÉSIASnQtnSS. 

ROME.  —  Le  dimanche*  i*' ao"^' 
jour  de  saint  Pierre- aux -t»^"^' 
S.  E.  le  cardinal  délia  Poria-ljo- 
diani,  vicaire-général  de  88  52"^' 
teté,  assisté  de  Mgr  Vespignna^  »«' 
chevêquéde  Thyane,etdeMp,rre'- 
rarelli,  archevêque  dé  Myrc,aco"' 
sacré  Mgr  Travessi,  évêquè  eJu  ^«î 
Segni.  •    '   . 


PARIS. 


Il  est  bon  de  réveiHei 
l'attention  publique  sitr  farquû^""" 
de  la  liberté  de  l'cuseigneme»V 
Cette  fois,  c'eàt  la  cour  de  cadsJ 
qiM  s'est  chargée  de  déiitdntrety 


<, 
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^n  arrêt,  cou)bian  î-1  est  urneiii  de 
rec  ramer  l'accomplissemenl  «Tes  pro- 
messes de  la  cliartê  (le  i83o, 

«  Les  pc€lésiastiqtte.fj  cur^s^  (fesser^ 
vans  et  pasteurs  pcuifeni^iU  joindre  à 
tenscignemenl  religieux  celui  de  la 
lecture^  de  l'écrilure,  dej  éiémens  de  la 
langue  française,  sans  a^'QÎr  pné/da^ 
blement  .satisfait  à  la  loi  du  28  Juin 
i833f  art,  4?  »  Telle  éloii  la  ques- 
tion soumise  à  la  cour  suprême  : 
voici  à  (juell^»  occasion. 

La  commune  de  Vpuilîe',  arron- 
dissement lie   Niort,   département 
d'es.  Deux-SèVrés ,   possède ,   outre 
deux  instituteurs  brevete's,  un  insti- 
tuteui*  pvimaire  subventionné  par 
les  fona!^  municipaux,  et  'f|ui,  en 
oonf onni  té  de .  U    loi  <1  n   28  j  u  i  n 
tb3}^  reçoit' à  la  fois  des  élèves  gra- 
tuits et  des  élèves  payans. 

lit.  l'abbé  Couillaud  ,  desservant 
de  yoi^Uié»  annonçai  ep  chaire  qu'il 
i^cevroitdes  élèves  et  qu'il-  leur  fe- 
yoit  la  classe.  ' 

Ppârsutvl  pour  avoir  tenu  une 
école  fàiis  les  conditions  voulues 
piif  %LTO  ttu  aS  joiti  tSSS,  un  jugc- 
ineat  au  tribunal  correctionnel,  en 
date  da  sS^vTii  tâ34^  le  eondamna 
à  âo  (jv^  audcnde,  en  veji^la  des  ar- 
ticles ^  et  6  Àe  la  loi  dJu  28  juin 
i^3^AjLD444^ji<^^^4*iu«truclioù  cri* 
iiiitteUe, 


gea  rappçl 
portées  uar  le  jugement ,  et  faisant 
ce  que  les  premiers.  ju(^es  auroient 
àd  (aire,  le  renvoya  des  (H)ursniies 
du  ministère  ppbltc  sans  dépens. 
•  Sur  le  pourvoi  de  M.  le  pvocu* 
reuivgéhéral  près  la  cour  de  Poitiers 
contre  cet  arrêt,  l'annulation  en  a 
été  prononcée  -t 

•  La  cour,  après  avoir  entendu  M.  le 
coQseîUçr  Mérilhou,  en  son  rapport,  et 
M.  DeUpalme».  avocalgénéral ,  en  ses 
conclusions  2 

•  Vu  ks  arUeles  4>  &  et  6  de  la  loi  d» 


98  juin  i835;  et  Fordonnonce  lojale  du 
16  juillet  i833; 

»  Attend»,  en  fait,  r|u'tl  est  reconnu  par 
Farrét  atlaqu6  que  le  sieur  Conilland. 
desservant  de  la  commune  de  Voaillé ,  a 
ouvert  Dite  école  da<is  cette  commune , 
sans  avoir  obtenu  les  ccrliricaU  de  capa* 
cité  cl  de  moralité  citîgés.par  ladite* loi  ; 

•  Attendu  que«  pour  se  dispenser  d*ap-  • 
pliquer  audit  Couillaud  les  peines  portées 
par  ladite  loi ,  la  cour  royale  de  Poitiers 
suppose  qne  les- conditions  imposées  par 
cette  loi  ne  sTappliqtlent  pas  aux  minis- 
tres dn  culte  eliai^és  de  l'instruction  re- 
ligieuse dans  leurs  communes  rcspecti* 
ves; 

•  Attendu,  en  droit,  que  les  disposition 
des  articles  4*  5.  0  de  la  loi  du  a8  juin 
1855  sont  géniîrales  et  absolues,  et  com^ 
prennent  les  ministres  dti  culte  comme 
les  autres  classes  de  citoyeiTs;  qnç  quoi- 
qu'ils soient  chargés  de  l'cuseignement 
rëligieui,  ils  ne  sont  pas  autorisés  à 
joindre  è  cet  enseigneinent  tout  ou  par>  ' 
tîe  des  matières  attribuées  à  l'instruction 
élémentaire  par  la  loi  précitée  ; 

•  Attendu  que  les  épreuves  spéciales  su- 
ÏA^5  par  les  miniiifres  du  culte  avant  leur 
admission  h  Texercice  de  leurs  fonctions 
religieuses  ne  sauraient  les  dispenser  des 
épreuves  d'une  autre  nature  imposées  aux 
citoyens  qui  veulent  se  livrer  à  rensei- 
gnement primaire  ; 

•  Attendu  qu'il  importe  peu  que  le  mi- 
nistre du  colle  iioit  mû  uniquement  par 
un  sentiment  de  bienveillauce  religieuie. 
et  qu'il  mêle  l'enseignement  religieux  à 
l'enseignement  de  matières diiTéren les,  et. 
que  la  loi  ne  distingue  pas  k  cet  égard  ;     . 

»  Attendu  qne  dès-lors  l'arrêt  attaqué , , 
en  refusant  d'appliquer  la  loi  précit/^e 
aux  faits  par  lai  déclarés  coiistana,  en  a 
vîo^é  les  dispositions  ; 

•  Casse  et  annnller  elc  • 

—  L'ordonnance  qui  noiiune. 
M.  l'abbé  Guiberià  l'évéchéde  Vi-. 
viei^s  porte  la  date  du  3i  juillet.  - 

—  Mgr  l'évèque  de  Cliélons  a 
bien  voulu  transmettre  au  bu- 
reau  de  VAmi  de  la  Religion  une 
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srnnme  Aq  cent  francs ,'  destinée  an 
Comité  qui  a  pour  objet  de  secourir 
les  chrétiens  de  la  Terre-Sain  té. 

Un  anonyme  a  fait  parvenir  une 
somme  de  soixante  francs. 

— -  On  vient  de  placer  en  haut  du 
portail  de  Tégiise  Saint-Paul ,  rue 
Saint-Antdine  ,  un  transparent  qui 


correfipoiid  avec  l'horloge ,  dans,  le  cUt,  sont  précîséineni  ceox  où  il  y  a  le 

genre  de  celui   qui   exisle  depuis  plus  de  tranquillité  et  le  momai  d*in]i»- 

])ieht6t  deux  ans  à  Péglise  de  la  tice  :  témoins  Boue  et  Constantioe.  Si 

Sorbonne ,  6t  qui  ftert  à  indiquer  les  jigr  Dapuch  avoil  pu,  dès  son  arrivée «n 

lieurea  pendant  la  nuit  On  sait  Afrique,  envoyer  des  prtlres  à  Bouffarick 
qa'ft  celle-ci  les  chiffi-es  des  niinn-|  ^^  à  Blîdah.  Abd-9l-&»der  n'eût  Jamais 
les  changent  toutes  les  cinq  niinu- 


citoyens,  des  sdraînîstraleurs  hommes (Ir 
probité?.  Jusqu'à  ce  jour,  on  avoH  cru 
que  la  vue  de  nos  prêtres  éxcilrroil  le  fa- 
natisme des  masalmans  et  les  éloigncroit 
de  no  as.  L'expérience  a  prouvé  le  con- 
traire :  les  points  de  la  régence  où,  grâ- 
ces à  la  pmdcnce  des  chefs,  la  religioo 
s'est  d'abord  montrée  avec  le  plas  d'é- 


tés et  sont  placée  sous  le  chiffre  in- 
dicateur de  l'heure.  A  Saint-Paul  la 
précision  a  été  poussée  beaucoup 
plus  loin,  car  Tlieure  est  indiquée  de 
minute  eu  minute:  c*est  un  progr^ès 
qu^il  est  bon»de  signaler. 

—  L'église  Saint-Gervais,  à  Pa- 
ris, possède  un  de  ces  chefs-d'œuvre 
qui  se  couvrent  d'or  quand  on  peut 
les  rencontrer  :  c*Qstuu  tableau  d'Aï- 


•      ,  ri  -         t  »  .ces  ligues  sortoient  d  une  pltwie  ecck 

bert  Durer,  peint  en  i5oo,  el  repre-      ...  ^     »    .       •     ™,iAihi/iVM 

,     .     ; '/     ,  1    I  «•  *    j„    siaslique,  vonsrestaxcrieipcul-ecreoew 

seii  tant  neuf  scènes  d«  la  passion  de  •  i        .  -^. 

Jésus^Chrîst.  Ce  latifea»,  quiétoit 
dans  une  mauvaise  situation ,  vient 


seiiianvneui  scènes  a«  la  puaoïuii  uc       ,       -      ■  ,,       ,         ._  ^t'j^^t^nAnAim 
Jésus-Christ,  Ce  labè«i«rqmétoit    g^raUon,  elles  n'e^?^^^^^^ 

Hnnc  «inP  ma.ivaiftP  situation  .  vient     »»  **«"?»«  '^'^* 


réussi  à  enlever  les  tribus  comme  il  le 
fait  aujourd'hui.  VArabe  a  aiitanl  de  \é- 
nération  poar  le  prêtre  que  de  mépris 
pour  l'homme  ircéli^ux*  Nos  prélres. 
sans  escorte,  un  b&toii  à  la  main,  [)3fcod- 
rent  le  pajs  dans  tous  les  sens;  ils  soiil 
bien  accueillis  par  le»  Arabes,  et  c'est 
toujours  avec  regret  que  leurs  fcôfes  lei 
voient  partir.  L'épée  a  faîl  les  conquéfes , 
la  religion  seule  nous  donnera  la  paix.  Si, 


d'être  placé  dans  la  chapelle  Saint- 
Gefvais;  et  pour  le  protéeer  contre 
les  attouchÈmens  de  raains  profa- 
nes, une  grille  a  été  soigneusement 
disposée  en  avant 

Diocàjte  d*j41géfr,  — ?  La  lettre  sui- 
vante fl'Alger  mérite  l'attention  de 
nos  lecteurs,  car  elle  confirme  les 
observations  qne  nous  avons  extrai- 
tes du  livre  de  M.  f'abbé  Landmann, 
euré  de  Constantine  : 

■  Nous  aurons  beau  planter,  édiCer, 
faire  les  îoîs  les  plus  sages,  avoir  h  notre 
disposition  tons  les  trésors  dn  monde  : 
notre  prospérité  sera  vaine  et  sans  avenir 
ei)  Afriqae  ,*  tant  que  noas  n'aurons  pas 
donné  à  notre  population  le  principe  qn! 
anime  et  vivifie  toute  chose,  celui  de  la 
morale  et  de  la  religion.  l$on  Infliïence 


Diocèse  de  Baveux .  •*-  Vne  t«- 
traite   ecclésiastique   vient  a  avoir 
lieu  à  Oayeux.  Comiocncée  le  l»»^ 
2  août,  et  terminée  le  sanicdi  7»  e»^*' 
a  été  prèchée  par  M.  l'abhé  Hes" 
noin  ,  qui  parloit  cinq  foi?  par  JP«»V 
et  qui   a  été  constamment  ecooie 
avec  le  plus  vif  intérêt.  Tout  dans 
ses  discours,  et  jusque  dans  ses  p^ 
simples   exhortations,   respiroit 
piétés  le  zèle  le  plus  ppr»  et  la  con- 
noissance  approfondie  de  1  Ecritui 
sainte  et  de*  Pères.  Plus  de  3oo  prê- 
tres sui voient  habituellement  »e 
exercices  de  cette  retraite,  et  a  leu 
tête  on  voyoit,  depuis  cinq  heures 
du   malin  jusqu'au   soiiS  te  dign 
pontife  qui  gouverne  le  diocèse  a^ec 
;a.UcreLgesse,etqUlétoitco^^^^^^^^ 

peut  seule  former  des  enfans  soumis,  des  I  un  père  au  miheu  ^^^^^^^i^g^ifs' 
pères  et  mères  respccUbles,  de  bons  |  dont  il  fait  les  délices.  T«rt»s!a       » 
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avant  le  salut,  il  résainoît,  dans  une 
allocution  éloquente  et  pleine  cL'bnc-. 
tion  y  les  instructions  du  pieux  et 
savant  prédicateur. 

La  céj*é)nonie  de  la  rénovation 
des  promesses  cléricales  s'e&t  faite 
vendredi  soir  dans  l'église  cathé- 
drale, au  milieu  d'un  grand  con- 
cours de  fidèles.  Elle  a  étë  inagnifi- 
qde.Daas  un  discours  plein  de  fôixe 
et  de  noblesse ,  M.  l'abbé  fiesnoin  a 
peint  à  grands  traits  les  bienfaits 
du  saœrooce. 

La  communion  générale  a  eu  lieu 
le  samedi  au  séminaire,  oii  se  don- 
Doit  la  retraite.  Elle  a  également 
offert  le  speotade  le  plus  édifiant  et 
le  plus  touchant  tout  à  la  fois. 


Diocèse  dé  BeHey,  -^  On  lit  dans 
te  Journéi  dt  tAin  : 


«Noos  avons  plus  d'une  fois  signalé  les 
tvQtalives  faites  dans' nos  contrées  par  la 
{Yropagande  protestante.  On  se  souvient 
de  ces  hommes  se  disant  institoleuris  évan- 
gèliq^es,  et  venant  apporter  jnsqae  dans 
tiolrevU^e  Icurè.livrcs  de  controverse  et 
leui)  biDlei«"T3n  antre  jour,  on  annon-', 
ço/t  des  eoLpoKenrs  distribuant  dans  les 
campagnes  déè  llllio^pbîes'întitiiléest 
Fâi^fÊé  àt  9ùint9f  où  fon  toumoit  en 
àériii^tt  ufte  âts  pratiques  les  plus  res* 
pectakieS  du  enHe  catholique.  L'autorité 
s'en  étoit  éAîne;  et,  par  une  circulaire 
pfér^clorale,  il  ftît  réeoninfandé  aux  ma- 
gistrats munfdpaut  d'empêcher  cette  dis- 
tnlTotion  et  d'M  ^ht  arrêter  les  aufenrd. 
l^anHxnhthan dation  a  en  son  effet.  Deux 
Salaires  âa  comité  évangélique  de  Ge-' 
tt«vc  furent  arrêtés  dans  rarrôndissement 

'  i  '*■ 

de  Bcltey  ;  on  sa/nlt  sar  eux' cette  iUho- 
grapbie^Ils  furent  bientôt  traduits  devant 
le  tribunal  coiTécfionncI  de  Belley,  pour 
contravention  à  Tart.  20  de  la  loi  du  9 
septembre  i855,  qui  dispose  qii'aaean 
det$in ,  aucune  gramtre ,  lithographie,  mi- 
daiite  et  estampe  ^  aucun  embtéme,  de  quel- 
que nature  et  êêpéec  (fuUU  soient ,  ne  pour- 


à  Paris,  et  des  préfets  He%  'dêpartemens.  On 
avoit  eu  soin  d'érarter  de  la  |X)ursuîtc 
toute  question  religieuse.  Sur  Tappet  In- 
terjeté, par  les  deux  colporteurs,  du  Jn- 
gement  qui  les  avoit  condamnés,  et  sur 
l'appel  à  minimâ  do  ministère  piiblic,  le* 
tribunal  correctionnel  de  Bourg  s'est  oc- 
cupé de  celle  affaire  dans  son  audience 
du  6  août.  Le  délit  a  été  reconnu  cons-* 
tant,  et  te  tribunal  a  prononcé  contre  1<!S 
deux  prévenus  la  peine  d'un  mois  d'em-' 
prisonnemcnt ,  de  cent  francs  d'amende 
et  de  la  confiscation  des  lithographies 
saisies.  • 


Diocèse  de  Bordeaux,  —  Le  âacr^ 
de  Mgr  de  Tesins  ,  évêque  d'Agen ,' 
a  eu  lien  dans  l'égfise  primatiale  de' 
Saint -André  y  à  Bordeaux,  le  di-i 
manche  8  aont.  Mgr  Donnet ,  prélat* 
consécrateur ,  étoit  assisté  de  NN.' 
SS.  les  évêques  de  Perpignan  et  der 
l./Uçon.  '       .  ' 

Un  grand  nombre  de  prêtres  dur 
diocèse  •  d'Agen  étoient  Tenus  se^ 
joindre  aux  ecclésiastiaues  du  dicH^ 
cèsede  Bordeaux,  -qui  s  étoieni  reti* 
dus  9  au  nombi4  ^^  deux  cents ,  du* 
grand  séiuinaiK  où  ils  setrouvoient^ 
en  retraite, à  l'église  {Nrimisitiale  dâAsi 
laquelle  se  presaoit  une  foule  im*; 
mense.  .  .     i 


Diocèse  (TEvreiix,  —  Chi  nous'  étrit 
d'Evreux  : 

«  C'est  le  10  ,  à  neuf  heures  du  malin  , 
que  Mgr  Olivier  a  fait  son  entrée  dans  sa 
ville  ^îscopale.  T^  beau  temps ,  qui  s^ 
commencé  et  fini  avec  la  journée  du  10, 
a  contribué  à  la  rendre  magnifique. 

•  Le  prélat  éloit  arrivé  à  six  heures  du 
matin  i  Pacy,  petite  ville  à  quatre  lieues 
d'Evreux  :  le  clergé  de  celle  ville  et  les 
curés  dçs  paroisses  environnantes ,  sur-' 
pris  par  celte  arrivée  si  prompte,  furent' 
forcés  de  recevoir  le  prélat  à  la  porte  dé 
l'église,   an  lieu  d'aller   à  sa  rencontre 


jusqu'à  la  limite  du  déparlement ,  comme 
ront  être  publiée,  exposés  ou  mis  en  pente ^  1:  ils  Se  disposoient  h  le  faire. 
MM*  i'mei^risatim  du  mimtre  de  Cinék'tear  £  .  •  A  sept  heures,  le  prélat  se  B>it  en  rOutç' 
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pour  Evreux  :  M.  Olivier,  soa  père,  ôloit 
près  de  loi  dans  sa  voiture. 

•  A  neuf  heures,  le  canon  qui  re- 
tentil  sur  les  hauteurs  voisines  d*Ë- 
vreux,  annonça  son  arrivée.  Un  déta- 
chenlient  des  lanciers  de  la  garde  na- 
tionale et  an  autre  de  la  gendarmerie 
municipale  foroioîent  son  escorte,  il  des- 
cendit de  voiture  à  peu  de  distance  d*un 
«ro-de-triomi>he  qui  avoit  ^\é  dressé  la 
veille  à  Ift  porte  ,  dite  de  Paris,  et  s'ache- 
mina Icnlemcnt,  en  saluant  la  foule  et  la 
garde  nationale  qui  faisoit  la  baie  ,  jus- 
qu'à Fendroit  où  l'attendoit  le  clergé. 

m  Arrivé  sous  l'arc  -  de  •  triomphe ,  le 
prélat  9^  prostema.  baisa  la  croix,  reçut 
l'encens  qui  lui  fut  offert  par  M.  Lefëvre» 
vicaire-général,  grand -archidiacre,  et  ré- 
P^ondit  avec  une  émotion  visible  au  dis- 
cours où  l'archidiacre  venoit  de  lui  expri- 
mer la  joie  et  les  justes  espérances  du 
diocèse.  Alors  le  clergé  entonna  le  Bene- 
dieiuê.  L'évéque  et  lé  chapitre,  presque 
tons  les  curés  <hi  diocèse ,  les  séminaires 
et  leii  différênius  confréries  se  dirigèrent 
vei9  U  i^thédraie. 

»perriiye  lé  dais,  .sons  lequel  ifavau- 


lance  et  la  spirituelle  conversatioR  en 
prélat» 

a  Une  magniûqne  sérénade ,  donnée  k 
soir  par  la  musique  de  la  garde  nalioDalc 
dans  la  cour  du  palais ,  tennîna  ce  jour 
de  fête.  • 

Diocèse  de  Lyon.  '?—  On  Ut  dans  le 
Réparateur: 

m  Le  CenMewr  prend  occasion  de  la  ré- 
clamation d'une  mère  de  famille  contre 
une  maison  dite  de  la  Sainie-FamlUe,  de 
Saint-Jnst,  pour  fulminer  on  article  assez 
irréfîéchi  et  asses  inopportun  sur  les  éla- 
blissemens  religieux  qui  accueillent  avec 
charité  de  pauvres  enfans,  afia  de  leor 
donner  avec  un  état  une  éducation  cliré- 
tienne.-  S*il  coiraoissoil  les  soins  maier- 
nels  prodigués  à  ces  enfens,  s'il  éloillé- 
moiu  de  leurs  Jjsux  dans  les  ré<9i6alioQS, 
de  leur  gailé ,  de  If  or  bonbeur,.  il  rega^ 
deroit  assurément  coi^mciui  inâgnc 
bienfait  de  la  religion  calhpJi^e,  la 
création  de  ces  précieux  a^eseavertsà 

l'enfance  mallienrense. 

Quant  à  la  réel an^a lion  i^eyée par  aix 


femme  de  Saint-.|ust,  i^c^.  poiif^i'^S^' 
^t  le  prékfti,,  ^ioient  f lacés  MM.  Egtéè  \  ifanlir,  d'apfb/lesiatwip^tKHl^f***'^ 
et  Cœttr,  cfamioines  dei^àris;  la  députa- 
tâOB  dn  cleigé  de  6aint-Roch ,  ancienne 
paroisse  de  Mgr  Olivier,  et  dans  laquelle 
on  remarquoit  MM.  Roquette,  premier 
vicaire,  et  Mu|iré,  pvétce  administrateur, 
et  chanoine  de  .Bordeaux^  puis  M.  Co- 
quereau,  chanoine  de  Saint -Denis,  et 
pliisîefirs  ecclésiastiques  du  diocèse  de 
Paris. 

•  Lé  maire  et  le  conseil  municipal  at- 
tëndoientle  prélat  k  la  porte  de  la  cathé- 
drale. An  compliment  du  maire,  Mgr  Oli- 
vier répondît  par  quelques  mois  pleins  de 
grice  et  de  dignité.  Après  une  courte 
prière ,  il  monta  en  chaire  et  adressa  à 
son  peuple  une  paternelle ,  mais  chaleu- 
reuse allocution.  De  la  chaire ,  l'évéque 
se  rendit  h  t'aulel,  où  iJ  célébra  les  saints 
mjst.rc^. 

•  La  réccplion  qui  eut  lieu  ensuite  an 
palais  épiscopal ,  [permit  aux  diverses  au- 
torités d'apprécier  là  cordiale  bienvcll- 


la  jeune  personne  se  tt^uvoit  i«i  ^eoreniie, 
(^u'il  a  fallu  faire  à.so^;  ccciir  unecnitile 
violence  pour  l'am^er  à  repiti^rda^^^ 
sein  de  sa  famille;  que»  loucbl^nl^^' 
sites  de  la  mère  |li  soa  eefipn^»  j*  ^^^ 
se  conformoil  ^ux  intentions  très-p»^* 
cises  du  père  de  1^.  jeune, fille  Quant  à  la 
demande  de  la  mère^  dcmaodejapp<>^^^ 
par  le  Censeur,  et  qui.  avoit  pow  ^^ 
(Cemmener  chez  ell^  |j»f^  êftfant  ioitt  »^  *' 
manchea ,  non-seulement  el  le  éloit  c®'- 
traire  aux  conventions  faillis^  J»w*  "* 
bon  ordre .  de  tout  éteblia^»»»*  ^^^ 
régie. 

•  On  ne pouvoit autoriser  1«« V^^^' 
mes  à  résilier.  Ifîs  epgag<jû|Cos.  t;*<»t  a 
supérieure  qui,  desonplêo^''^»  *•    , 
de  rendre  l'enfant  ï  sa  mère;  et  la  «op^* 
rienre  est  si  peu  âpre  au  g(ùnf  po"^" 
servir  de  la  diariuble  cxpreswon  du  Un- 


êfsur,  qu'elle  a'a  iréclawé  aucune 


indeoi' 


nilé  iH)Mr  le  i^j^i^ê$U^f3mi^'^^^ 
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lendemain  est  allô  visiter  l'établissement, 
et  qnt  apd  T<oir  ta  tK>nnc  tenae  de  la  fnaî^ 
son»  rescflliente  santé  et  les  regrets  de  la 
jeune  peiBOBiie,  a-t*tl  fait  tons  ses  efforts 
pour  engager  la  sopérienre  à  la  garder 
jusqu'à  la  fin  de  son  apprentissage. 
-  >Le  Cenmmr  prétend  qu'il  «  avoit  été 
•qaesliou.  l'an  dernier,  de  la  suppression 
•des  tomflonnanlés  onvribrcs.  Le  bruit 
•s'en  étirît  répandu  parmi  les  classes  tra- 
•TaJHenses  de' nôtre  cité,  qui  l'avoient  ac- 
•cueilli  ërvee  joie,  et  en  atlribuolcnt  l'ho- 
•uorable  pensée  h  M.  de  Bonald.  • 

•Quoi  dond?  Au  moment  on  les  écono- 
mistes ne  eetf ent  de  pai'ier  de  l'organisa- 
tion  du  trevail ,  vous  vous  i*éçriez  contre 
des  maisons  oà  11  est  organisé  comme 
vtAs  ne  sauriez  Tot^anlser  avec  voâ^  théo- 
ries impuissantes!  Quoi!  des  femmes, 
déjeunes  fi  l'es  du  peuple,  voulant  échap- 
per aui  dangers  du  monde  et  à  sa  corrup- 
tion, se  réunissent  en -agglomérations  , 
gouvernées  par  une  discipline  de  foi  et 
de  charité  ;  la  confiance  va  les  trouver,  le 
travail  afiltie  chez 'ef les,  elles  vivent  ainsi 
de l'amvTe  tie  leurs  mains,  et  c'est  vous. 

aavs^dii  preplé,  ^1  vous  arWëz  contre  la 
viepfljçfble.et  laborieoso  de  ces  pauvres 
femiDcs,  sorties  du  peuple  comme  les 
classes  ouvrières  à  qui  voiw  semblcz  por- 
ter on  si  tendre  intérêt  ?  Il  faudroit  qu'un 
arcbevéque  fit  fermer,  pour  vous  plaire, 
des  mai^ens  qui  sont  dans  l'esprit  du  ca- 
IktlioîiBBe,  et  qui  sa%ent  réaliser  la  moi- 
^  de  la  devise  des  combaltans  d'avril  : 
V'me en.  trmfmUanî  I  C'est  là  tout  ce  que 
vous  ^w%  à  faire  pour  une  portion  du 
peaple!  Vos  phrases  philanthropiques 
>oiiifttair«blement  placées! 

»9iatil  am  iojares  que  ^"ons  leur  pro- 
diguez ,  en  disant  qu'elles  9*pnt  dû  reH- 
gmut  qme  leê  appar€nceê  et  Chabit ,  Tcs- 
time  et  la  confiance  des  familles  se  char- 
gent bien  d'y  répondre  ;  c'est  de  là  que 
viefit  votre  haine,  qei ,  do  reste ,  honore 
celles  à  qui  eHe  s^adresse.  • 

Diocèse  de  Marseille.  — .  Mgr  Ba- 
pucb^  évéqiae  d'Alger,  «ai  arrivé  à 


Yla.'seille.  l^  prélat ,  ddnt  tant  de 
travaux  ont  a  liera  la  santé,  se  rei^d 
aux  eaux. 

Diocèse  tle  Reims,  •*•  Le  6  août  a 
été,  pour  la  peiite  ville  de  Revin  , 
un  jour  d'allégresse* 

«  Mgr  Qovssct*  écrit-on  des  environs 
de  Rocroy,  prioil  sur  la  tombe  de  célè- 
bre théologien  BiMuardi  et  les  c^tnrs 
étoient  dans  l'émotitMi  en  le  voyant 
bénir  tous  les  petits  enfans. 

•  Après  la  cérémonie  de  la  confirma* 
tion ,  il  a  béni  les  denx  ponts  suspendus 
sur  la  Meuse.  Partent  oà  devoif  passer  te 
pontife  sa  trouvaient  -  des  guirlandes  et' 
des  arcs-de-triomphe;  nde  beore  avoit 
suffi  pour  tout  cela  y  et  cette  béaédic- 
tion,  faite  avec  solennité,  «  étecftrisé* 
tous  les  habitanSb 

»  Au  dépari  do  pc6Ut ,  snr  une  bev^^ 
pavpiséeet  orpée  de  feiitUsge^  pôov-dlss^- 
cendre  la  Meuse  de  Revîn  à  Vunwf , 
quand  Mgr.  Gousset ,   acce«nfeghé  des  . 
prêtres  des  environs ,"  eèl;  «ôibrasié  le  • 
vénérable  earé  de  Itcvin ,  &,ooo   per*-' 
sonnes  sur  les-H^pts ,  les  qaeb,  les  ter- 
rasses, poussèrent 'Oo  Ma«l   nnanimek' 
Arrivé  au  milieu  dn  fieuvo ,  4'al«bevé« 
que  donna  wie  dernière  bénédiction.  «  • 

PRUSSE.  —  Mous  avons  parlé  de 
l'accueil  si  différent  faiiairx  députés 
qui  s'étoient  prononcés,  aux  Ëtats  de 
lluçsseldorf,  en  faveur  de  i*ai>cbevè» 
que  de  Cologne,  età  ceux  qui  avaient 
trahi  lâchement  la  cause  eatholi* 
que.  Tliie  1etti*e,  adressée  des  bords* 
du  Rhin  à  VUnii^ers^  confivtnece  que' 
nous  avons  dit.  fille  y  ajoute  lesdë^' 
tails  suivans  sur  Téta  t.  actuel  de  l'&i 
glise  catholique  en  Prusse  :  .; 

«  L'Eglise  est  chez  nous  dans  an  véri« 
table  esclavage;  la  bureaucratie  a  tout  en-  ^ 
vahi,  et  nos  administrations  ecclésiasti- 
ques ne  font  que  prêter  leur  nom  aux  dis» 
positions  qui  sont  toutes  et  sans  appel 
prises  par  l'administration  civile.  Le 
clergé  n'a  pins  ancone  infloencesor  l'en-^ 
seigncu^ent,  soit  primaire,  soli  moj'cn». 
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soh  tfuîTcrsUaire;  tonl  ect  oommé  et  de»- 
tîtoié  par  le  goiiverncroent.  Des  peliU  se- 
ininairt'S  pour  former  noire  clergé,  il  n'y 
en  a  pas  de  trace.  A  Ti:6ves4  les  catholi- 
ques en  ont  organisé  un*  mai»  ce  n'est 
qu'ut)  simple  ]x*asioQAat  dont  l(*s  clùvfts 
doivent  suivre  les  cours. du  collège  ro^'al 
ôfi  la  vHle.  fie»  éludas  uDiversitaires , 
racine  Ihéologîcpies ,  aoni  sousiraites  à 
toute  aclien  de  boa  évoques,  qui  ne  peu- 
vent pv  mêone  noamer  ou  destituer  les 
professeurs  de  leurs  grands  séminaires, 
saus  avoir  obtenu  le  cons^nteoient  du 
gouvevnemeot  Cet  esclavage  s'étend 
même  jusqu'à  la  nominAtion  des  ourés  et 
Ticaifei»  Ainsi,  il.  y  a  quelques  années, 
un  ordre  do  cabinet  parut  t  qpi  autorisa 
les  évéquci  ou  sdminiatralcurs  des  dio- 
cèses .à  placer,  les  jeune»  .prêtres*  .qui 
avoient  fait  leurs  étndes,  an  collège  ger- 
manique h  Rome.  Mais  yoici  quelles  sont 
Us  condîtioDs,  vraiment  dégradantes,  qui . 
opi  jûté.misus.à.celle  faveur.. D'abord  ces 
jeunes  prêtres»  qui.se  distinguent  ordi*. 
nairement  par. ksnr.  zèle  et  leurs  vertus, 
dont  on  craint  parcous6quentrinfluence 
sur  la  population  pnpteslanle,  ne  peuvent 
être' placés  que  dans  dè$  contrées  esclu- 
sivement  catholiques;  ils  doivent  être 
soumis  à  une  surveillance  toute  spéciale 
d'un  curé,  êur  lequel  on.  petit  êompier  (on 
compreucl  ce  qi|^  signiiienjLxes  mois  em- 
ployés par  un  gouvernement  protestant], 
et  encore  ne  peuvent-ils  être  nomméà  que 
po|ir  deux  aiis.  Mais  cela  n'est  pas  asscs  : 
il  faut  que«  dans  chaque  cas  particulier, 
commanicatioii  de  la  nomination  soit 
faite  au  gouvernement,,  qui  peut  donner 
ou  refuser  son  consentement  Aiasi  nos 
évêques  ne  sont  pas  même  libres  de  nom- 
mer un  vicaire,  sans  l'iotervenlion  du 
gouvernement.  €t  on  ose  encore  nous 
vanter  les  bonnes  dispositions  de  notre 
gouvemcmenl  envers  nous,  catholiques  ! 
»  Qn'avons-iions  à  obérer,  si  ce  n'est 
persécution  et  soulTraaccs?  Car,  s'il  s'é- 
lève encore  une  voix  pour  présenter 
sons  son  vrai  jour  Tétat  dans  lequel  nons 
nous  trouvons,  le  gouvernement  saisit 
iout^'  comme  fiei^  est  f  nœce  arrivé  pour 
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f excellenle  brocliUTf^  de  M.  Hermiaon 
Muller.  professeur  d'histoire  à  TUnlver- 
siié  de  Wnrtibourg,  bi^bure  inlitulée  : 
UEgUte  de  Cotogne  en  iS4 1*  On  Ta  saisie 
et  défendue  \  pourquoi  ?  parce  qu'on  ne 
peut  réfuter  des  vérités  qui  sont  par  trop 
évideutes. 

»  Tout  ce  que  l'on  a  fait,  depuis  quelque 
temps  pour  le  catholicisme  n'est  qu'iila- 
soire  :  ainsi  on  a  annoncé  avec  beau- 
coup de  bruit  que  le  roi  avoit  inslilué, 
dans  le  minblère  du  culte  et  de  Hnstruc* 
tion  publique,  une  section  séparée  poor 
les  aflaMrescathoUquos»  Cclaest  vrai  i  mais 
d'abord  les  personnes  que  l'on  a  choisies 
méritent  à  peine  le  nom  de  catholiques, 
et  ensuite  oq  ne  les  consulte  que  daos^lei 
affaires  secondaires;  tout  ce  qui  tsl  im- 
portant est  traité  et  décidé  directeDeol 
par  le  ministre,  M.  d'£icbboro.  » 

ÉTATS-UNIS.  •:—  Un  des  Pères  de 
la  Société  de  Jésus,  onginaii-e  dti 
Brabant  septentrional  ^  Je  Père  Jo- 
seph Van  Swecvelt ,  est  décédé  i 
Saiht-Louis  au  Missouri,  le  lojuio 
dernier.  Il  étoit  n& le  27  février  tSo^ 
et  étoit  entré  dans  Ih  Société  le  s; 
novembre  1828. 11  a  été  trouvé  irwrt 
dans  sa  chambre,  Au  collège  deS&^^^' 
f^ouis,  frappé  d'un  coupd  apoplewe. 
Doué  d'une  intelligence  fort  déve- 
loppée ^   cet    homme    évangéliqo« 
étoit  animé  d'un  saint  jèle.  Pendant 
plusieurs  années,  le  PàreVanSfvee- 
velt  s'éloit  appliqué  avec  ardeur  à 
l'étude  des  tiiatliéinaliques  et  de  1a 
pUilosopbie  naturelle.   Il  étoit  1^ 
prédicateur   dç    la  cathédrale.  ^ 
peuple  lui  a  donné  au  jour  <le  w* 
funérailles  Ao»  marques  non  équi- 
voques de  Taffection  qu'il  lui  p«r- 
toit  ;  les  sanglots  ne  cessoieut  de  se 
faire  entendre  de  toutes  parts  dans 
la  chapelle  où  ses  dépouilles  mor- 
telles  avoient  été  déposées  ,  et  «ne 
foule  de  monde  les  a  accompaj^nces 
jusqu'au    ciiRetière  t     situe   à  une 
graude  distance  de  la  vi)le. 


Dans  le  procès  de  la  dame  Lafarge, 
toot  n'aura  pas  été  dommage  et  bonle 
pour  les  moiiirs  de  notre  temps,  si  les 
familles  savent  mettre  à  profit  et  appH- 
qner  à  Tédncatlop  de  leurs  enfans  le  ter- 
rible enseignement  qni  est  sorti  de  là. 
Quel  avertî^emenl ,  en  effet,  et  quelle 
leçon  pour  eux  dans  les  résultats  du  sim- 
ple con'lact  d'une  jeune  personne  sans 
expénerice  avec  une  fllle  romanesque  et 
perdue  de  vîces  avant  rsge  ! 

î.c  rcpôs  de  tonte  une  maison  troublé  ; 
des  époux  arrachés  &  fa  vie  modeste  et 
retirée ,  potir  subir  les  regards  publics  et 
la  célébrité  d'une  cause  horriblement  pé- 
nible; tmc  des  premières  et  des  plus  ho- 
norables familles  entraînée  malgré  elle 
dam  un  procès  où  les  noms  rougissent  de 
se  trouver  liiélés  I  ceint  de  niérbine  ; 
fiDnocefice  flétrie  è'sofv  ittsu  par  le  souf- 
fle d'un  serpent  domestique  introduit  et 
réebaoSé  au  foyer  de  celte  famille,  par 
une- imprndeiite  ptiié.  Tetest  Fexemple 
qn'il  fnot  reciidllir  pour  iàcfaer  de  le  ren- 
dre saAviftîré  à  fâducalfon  de  là  jeunesse, 
c«r  ^wSi^  reoroiKer  h  la  source  pour  ) 
raoïttia*  fit  quoi  d^par  oà  laileçon  qu'il 
ren/èrmeesi  effrajaatr. 

Eir  efV^,  tout  ce  que  nous -venons  d'ex- 
poser es*  arrivé  pour  avoir  permis  à  une 
ZDMv»^  liaison  d*approèber  d'une  bon- 
ne; pMtr  «voir  laîsèé  quelques  m oinens 
soQ^  une^^lnflâeiiccf  vic{(«ti!^  et  corrup- 
trice îâ  c«n6otnr  et  Tiiiexpérience  d'ftné 
jetirie'fi^'sahs  armes  »  sans  défiance  et 
sans  soupçon.  Enfin,  ce  qni  a  produit 
toute -«ettè  pëHurbaiion  domestique  dont 
iTOtis  p^Horis,  c'est  une  fausse  sécurité  de 
parén^f  c'est  une  vigilance  surprise ,  qui 
a  afminh  la  faftté  desehdormir;  c'est 
une  cohrupiion  'do  dehors  qni,  5  h  fa- 
veur de  Ce  somméîf,  est  venue  se  glisser 
sons  un  toit  hospitaltélr ,  an  seinVune 
famille  de  bîenfjîteurs .  pour  y  porter 
Poafrage  et  rhnnillfation. 

Voilà  le  côté  profitable  et  la  moralité 
de  la  leçon  donriée  par  Marie  Càpclle, 
Don  pas  seulertient  à  quelques  parens  en 
particûfîer,  midr>  toutes' les  classes  de  la 
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société,  qui  pourroient  ne  pas  compren- 
dre assez  combien  il  importe  de  savoir 
choisir  les  amis  et  les  compagnons  de 
leurs  enfans;  et  combien  le  souffle  con- 
tagieux d'un  mauvais  exemple  peut  pit)- 
duire  de  trouble,  d'amertumes  et  de  ra-  ' 
vages  dans  la  vie  domestique. 

Quant  à  ce  qui  regarde  personnelle- 
ment la  réclusion naire  de  Tulle,  son  sort 
se  trouve  irrôvofcablement  fixé  ;  il  n*y  a  ' 
plus  rien  h  y  changer.  Ainsi  que  M.  Odi- 
lOn-Barrot  le  lui  a  dit  dans  sa  plaidoirie*.  * 
là  voilà  pour  toute  sa  vie  en  préienee  de  " 
Dieu  et  de  $a  eomeience  ;  et  la  moralité  de  * 
tout  ceci  éêt  qu*on  ne  viole  pa»  impunément  ' 
Us  lois  de  la  nature.  Les  lois  de  la  nature!  ' 
cela  est  bîeA  variable  ',  bien  facultatif,  ' 
bien  sujet  à  erreur.  Car  H  est  très  -  pos- 
sible que  la  nature  de  la  dame  LafVirge  Itfi' 
ait  arrangé  une  l^islation  plus  douce  et  - 
plus  relâchée  que  celle  de  beaucoup  d^àU-  ' 
très  natures  de  femmes.  '.       * 

Toujours  est-il  que  M,  Odilon  -  Barrot* 
eût  peutétrer  mieux  fait  de  profiter  de  la' 
drconstance  pour  r^racfer  ce  qu'il  a  dit 
h  une  autre  époque','  de  sa  malheureuse' 
loi  hthée.  Kn  effet".  Il  doit  sentit  que  les 
actions  bnmaiiies  ^i  ne  violent  qu'une 
bi  athée,  ne  sont  pas  moralement  coupa-* 
bies  comme  celles  qui  violent  la  loi  di- 
vine ;  et  qu'il  est  presque  ridicule  à  lui  de 
renvoyer  Marie  Capelle  devant  Dieu  et  ds' 
vant  sa  eonseienes,  pour  une  chose  qu'il  a 
retiK'e  Ini-même  de  leur  ressort.  Avee 
l'esprit  qu'on  lui  accorde  »  il  jnous  semble 
que  cette  femme  ne  doit  point  être  em* 
barrassée  de  répondre  à  M,  Odilon-Bar- 
rot  qu'on  n'a  pas  de  comptes  à  rendre  à 
Dieu  pour  la  violat^ion  des  lois  ailàdes» 


PARIS,  13  AOUT. 

M.  le  marquis  de  Pastoret  vient  d'a- 
dresser la  lettre  suivante  h  plusieurs  jour- 
naux : 

«  Je  vois  dans  votre  numéro  d'aujour- 
d'hui un  article  emprunté  au  Moniteur 
parisien  ,  et  qui  donnerait  lieu  de  croire 
que  Taccidcnt  grave  arrivé  li  M  le  duc  de 
Bordeaux  seroit  beaucoup  plus  grave  en- 
core, qu*il  devroit  avoir  des  stiUes  nicheù- 
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K»s ,  el  que  le  prlnfc  pouiroîl  en  ressen- 
tir les  effcis  toute  8a  vie. 

»Lc  Moniteur  parigUn  a  cerlanicment 
éïé  îiidiiil  en  erreur ,  et  je  vous  prie  de 
vouloir  bien  donner  place  au  peu  de  lî- 
gi7es'(|Ue  j*ai  riionnéur  de  vous  adresser. 

»La'  Traclare  occasionnée  par  la  chute 
du  cheval  quJ's*étoil  renversé  .>ur  le  prince 
a  016  réduite  du  lamani&rc  la  plus  habile 
par  M.  Watlman ,  célèbre  chirurgien  de 
Alenne,  et  par  M.  le  docteur  Bougon; 
râpparèil  a  été  pose  Irès-hcureu.-^cmcnt. 
Le  peu  d'inflammation  qui  s'étoit  mani- 
festée a  été  sur-le-champ  dissipée  jtar  les 
sangsues,  et  le  traitement  a'si  bien  pris 
son  cours,  qull  n'y  a  pas  même  eu  de 
lièvre  du  28  juillet  an  5  août, 

»  L'opinion  unanime  des  chirurgiens  csl 
non -seulement  que  lê  prhice  ne  boitera 
l)as,  mais  même  qu'il  ne  restera  aucnue 
trace  de  i'accidenU 

»  Je  vous  serai  fart  recomioiiisant  de 
cette  reçlificalion ,  Monsieur,  et  vous  prie 
de  recevoir  avec  mes  remercimens  Pei^- 
presûoir  de  tou3  ks  senlimens  que  j'ai 
l'honneur  de  vous  t>rrrir. 

•  Le  ni^irquis  »£^i^ASTOB£T.  il 

—  M.  Bourdon,  fiOn%^ifétfei  de  Nantua* 
est  nommé  aous^préfet  de  Bar-aur-Aube. 
11  est  remplacé  par  M.  Tlburce  toy. 

-^  Le  marécbal  Soult  est  f)ârti  pour  le 
ohMeao  d'En ,  ^i'oti  il  doit  se  rendre,  dit- 
on  ,  à  Boulogne ,  pour  l'iiMuguration  de 
la  colonne  dédiée  k  la  Grande-Armée. 

•*-  A  l'occasion  de  ('anniversaire  de  son 
aréoement,  Louîh-Pbilippe  a  accordé  re- 
mise entière  de  leur  peine  à  cinq  bom- 
xBea ,  à  une  femfn«  et  à  une  jeune  liile 
emprisonnés  à  ^oueii.  liiH3  aiitre  ftiinnie 
a  obtenu  remise  de  six  mois, 

—  ^'ordre  vijenl  d'aire  donné  pour  la 
mise  en  marche  des  régimens  qui  doivent 
former  le  camp  de  Compiègne,  dont  l'uu- 
vertuitî  est  annoncée  pour  le  .1".  septcm* 
bVe.  Tous  les  régimens  de  nouvelle  for- 
mation feront  partie  de  ce  camp ,  où,  dès 
leur  arrivée,  il  leur  sera  fait  distribution 
de  leurs  drapeaux.  Plusieurs  dp  ces  qqut 
veaux  a>rps  ,  tant  infanterie  que  cavale- 
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rîe ,  sont  désignés  pour  venir  tenir  garni- 
son, après  le  camp,, à  Paris  el  aux  envi, 
rons, 

—  C'est  le  i"  seplrmbre  prochain  que 
1rs  cours,  les  tribunaux  et  le  consoil- 
d'Ëtat  prennent  leurs  vacances  de  deux 
mois. 

—  Le  général  Cabrera  a  envoyé  k  la 
chambre  des  pah*s  et  à  la  chambre  des 
députés  une  adresse  dans  laquelle  il  les 
supplie  de  rendre  aux  malheureux  Esj)a- 
gnols  réfugiés  le  foible  snbskje  qui  lenr 
éioit  alloué  les  aimées  précédenles.  Voici 
un  passage  de  cette  chaleureuse  pétition; 

«  Quel  est  donc  le  but  du  gouverne- 
ment de  France?  seroH-ce  par  hasard  ôe 
complaire  à  1  homme  qui  siège  à  MadnU 
et  h  une  usurpation  d^à  transformée  en 
résolution?  Eu  livrant  ces  offîciçrs  xa\ 
bourreaux,  veuitl  les  faire  raonrir  de 
faim  au  milieu  des  rnes  dans  nn  pays 
hospitalier  par  essence,  ou  bien  se  pro- 
poseroil  il  de  changer  de  vailtans  mili- 
taires en  coupables  de  vôli^ .  d'escroque- 
ries ou  d'autres  crimea  contre  la  société  ? 
Chacune  de  ces  voies  mène  dfrectemene 
à  la  perte  d^  l'honneor  et  de  f^mtenee. 
Nos  oificiers  ont  évité/les  écbafaods  que 
leur  préparoit  la  révolution ,  et  fou  verrt 
maintenant  tes  faire  monter  sur  ceox 
d'une  nation  étrangère,  ou  les  forcera 
périr  de  misère  et  de  fakial  Nom  ,.Gela  ne 
peui  être  cro^abJé  en  auem^  nMnière 
chez  un  peuple  hospitalier,^  et  à  la  Franice 
est  jalouse  de  ce  tilre  et  dâ  sa^iienomniéc 

de  civilisation,. c'Qst^ie.|mb(Bieiit\ de  le 
prouver, 

•  Qui  donc  a  vaincu  ces  braves?  où  est 
rinjustice  de  leur  ca«S6?  £loîl-ce  nn  ca- 
price  que  le  sentiment  qui  lenr  fit  Wisîr 
les  armes?  M'y  avoiUit  pas  desiois  de  suc- 
cession  ?  qui  les  »  données?  qoi  les  a  ga- 
ranties ?  Les  nft|i«Of  «ompéennes  n'oat- 
ell<.>s  pas  nHKinnn  oes  lois?  n'y  oai  elles 
pas  pris  la  part  la  plus  active?  Et  ccpen-^ 
danl  on  laisse  périr  œs  malbeoreuses  vic- 
times de  la  -ieyautô  ! 

»  La  nalion  française  sait  reqonooitre  le 
mérite  partout  oà  il  se  trouve,  quelles  qm. 
soient  l'origine  des  hommes,  Icuts  pro- 
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Fessions,  leurs  opinions  politiques.  Elle  ne 
se  plaint  nullement  des  secours qu*on  leur 
douue ,  non ,  Hnlrlgue  seule  n'a  pas  en- 
core satisfait  ses  désirs. 

•  Notre  sort  est  ici  doublement  cruel. 
Est-ce  que  nos  compatriotes  doivent  ^tre 
dans  une  pire  condition,'  eux  à  qui  l'am- 
nistie est  refusée ,  que  les  Italiens  et  les 
Polonais,  qui  voient  les  portes  de  leur 
pajs ouvertes  devant  eus?  » 

—  (3 né  magnilique  bibliothèque  d'ou- 
vrages militaires  vient  d'être  organisée 
àans  les  immenses  b&limens  du  dépôt 
central  d'artillerie  de  la  place  de  Saint* 
Tbomasd'Âqnin. 

—  Le  conseil  municipal  de  Paris  a  voté 
noe  somme  de  200,000  Or.  pour  adoucir 
les  pentes  du  boulevart  Bonne-JNouvelle. 
Pu  ce  gr&tfd  travail ,  le  bas  de  la  rue 
Uauteville  sera  mis  au  iflveau  de  La  porte 
5ajnt- Denis,  C'est  une  des  plus  utiles  amé- 
liorations que  pouvoil  récUuner  t|i  ville 
(le  Paris»  puisque  le  parcpursdesesbou- 
levartspoaira  s'eflectuei:  presque  de  plaiti- 

Pi«J-      " •  ' 

—  Jl^  )ipreaa3(  à»  hieafaisimM  viea- 
nent  j^Cs^^pnj^er  ^a  giymd  ,af|prfmsion- 
nemeoi  de  vôtemeiis  de  laiae  desiinés, 
pour  iB4€''iS^9i  |iu&,8o,€»QO  pauvresdes 
dôme  ^iroQdtPBeipens  de  Paris»  déclwés 
indîgOQA.^ 

*-r  IL.  iftfénéoal  d'Baatpoal»  nommé 
iaspectcne^SfaoéBaldesitroopes'  d^infante- 
rie ^  f aOttéerd'AfKcfne «  est  arrivé  à  A^ 
ger  leiSti  î«iU(  U     .  -  > 


llOtrVE|.L|S8  DES  PROVINCES. 

La  VQnt9  éQ  Jn^firaditt  a  él6  provi- 
somn^l  iqterdîte  4anft  «tneèqnes  00m* 
mun«i  voMn^<te:X0alouse» 

—  M.  Mabé.  lietitonmit*  colonel  ëit  t^ 
d'actSilene*  eonaMttdanl  la  place  de 
Touloaaef  .^mA  d^ro  nommé  colo- 
neL 

.— <De«xindkldasdeLiboiiHie,  pré> 
renos  d'excitation  à  la  rébellfon  ,  lors 
des  0|>érttâôns  du  reeeitieiBent ,  «nt  été 
snMcSa* 


—  On  écrit  de  Valenciennes ,  le  1  a 
aoAt  : 

«  Un  asses  grand  nombre  de  réfugiés 
carlistes  espagnols,  aujourd'hui  dCnui-ts 
de  !>ubsides,  sont  arrivés  à  Lille;  il^  ont 
été  répartis  dans  les  divers  arroudissa- 
mens  du  déparlement.  La  ville  deValen- 
ciennes  a  reçu  plusieurs  soldats,  et  la 
ville  de  Condé  un  ofUcier.  Des  personnes 
charitables  s^empresscnt  de  chercher  de 
Touvrage  pour  ces  étrangers,  entraînés 
bien  loin  de  leur  patrie  par  suite  des  mai- 
heurs  de  la  guerre  civile.  Ils  sont ,  à  vrai 
dire,  dansTélat  le  plus  déplorable  qu'oa 
puisse  imaginer.  • 

—  L'instruction  de  l'affaire  Serein  ne 
paruît  pas  avoir  fait  de  progrés  dcpub 
l^s  derniers  détails  que  nous  avons  don- 
nés. Ce  criminel,  qui  est  gardé  à  vue  jour 
et  nuit ,  n'a  rien  ajouté  h  ses  premières 
déclarations. 

—  M.  llaureau ,  gérant  du  Courrier  de 
la  Sarthe,  a  été  interrogé  le  9  par  le  juge 
d'instruction  du  Mans,  on  vertu  d'une 
commission  rogatoire ,  sur  le  discours 
éleetoralûc  M.  LedruRollin. 

—  Un  des  bateaux  de  Binîc  (Côtes-- 
du-Nord)  qiii  vont  prendre  aux  ilcs  du 
Portrieux  le  sable^empioyé  comme  amen- 
dement des  terres ,  a  sombré  ,  le  5  , 
dans  le  chenal  qui  sépare  ces  fies.  Des 
quatre  hommes  qui  te  montoient ,  deux 
ont  été  sauvés  par  un  antre  bateau.  Le 
pilote  et  iTu  enfant  n'ont  pu  être  secoo^ 
rus  à  temps. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  Plirtnqne, 
le  conseil  nioniGi|>al  de  Marseille  a  émit 
le  vœu  qu'un  chemin  de  fer  soit  établi  le 
plus  tôt  possible  entre  cetti!  ville  et  Lyon, 
ou  du  moins  entre  le  Rhdne  et  Mai^ 
seille, 

BUBIIIBIIR. 

Un  galfanalias  énigmalîqne ,  inséré 
dans  la  Gatetlt  officielle  de  Madrid^  est 
publié  comme  la  rî^onse  d'Espartoro  à  là 
protcslatton  de  Marie-Cbristîne.  On  y  in- 
sinue que  celle  princesse  ne  fait  que  ré- 
péter les  leçons  <qii%n  hiî  diète  àf^-**-*- 
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et  c'pst  moins  à  elle  que  les  récrimina- 1  coup  de  fermenUiUon  parmi  !<>•.  f>«rltsai\s 


tions  ont  Wir  de  s'adresser,  c^u'à  ceux 
qui  iuidonneot  des  conseils.  Quoique  le 
r'geiU  ne  nomme  pas  précisément  par 
leurs  noms  les  auteurs  de  ces  conseils ,  il. 
laisse  facilement  deiiner  qo'îl  les.  attri- 
bue au  gouyeiuepent  et  à  la  cour  de 
juillet.  Le  ton  de  cette  pièce  est  aigre  et 
un  tant  soit  peu  hostile  à  la  France. 

Quant  mi  fond  de  raffairc,  qui  >esl  la 
question  de  la  tutelle,  on  oppose  à  Marte- 
Christine  l'acte  de  sa  renonciation  libre 
et  volontaire  à  la  régence,  sa  retraite  d'Es- 
pagne et  sa  déclaration  de  Marseille,  qui  est 
une  abdication  formelle  de  son  titre  de  ré- 
gente, comme  entraînant  la  perte  de  sa 
qualité  de  tutrice.  On  établit  ensuite  que 
les  deui  jeunes  princesses.  Tune  comme 
reine,  Taulre  comme  héritière  immédiate 
du  trône,  appartiennent  ùî  la  nation,  et 
que  par  conséquent  c'est  à  la  nation  et 
aux  cortès  h  régler  le  mode  d'existence  de 
ces  augustes  pupilles.  Dans  son  manifeste 
daté  de  Marseille,  Marie-Christine  a  dit  : 
J*ai  abandonné  le  tceptre,  et  J'ai  taUté  mes 
fiiln  sont  appui.  Le  régent  part  de  là  dans 
sa  réponse  pour  allégner  la  nécessité  de. 


de  Marie-Cbrîslîne,  quf  ne  laif^cnl  pas 
d'être  nombreux  daus-oeUe  grande  ville, 
surtout  à  cause  de  la  conatymai  d'^K^^par* 
tero  avec  la  cçfftrêbandîèrQ  Angleterre. 

—  Une  dépêche  télégraphiqçio  de 
Bayodne»  le  ii  ,  annonce  qçi<ï  .1#  5, 
le  capitaine-général  Palafox  a  .doniié  sa 
démission  du  commandement  y^ncral 
de  la  garde  ,  qui  a  été  conféré  W  inéoie 
jour  au  général  Pedro  Chaccn»» 

— VObaervateai*btlge  fait  re  marquer  qoe 
M.  deBriey,  à  qui  le  roi  Lépipoïd  rU-ui  tic 
confier  le  portefeuille  dea  aiffairt?»  étran- 
gères, avoit  renoncé  au  titre  ûa  Belge 
pour  servir  en  France  la  restauration,  et 
que,  soldat  de  Charles  X,  il  brisa  son 
épée  plutôt  que  de  reconnoUre  la  révo- 
lution de  jullleL 

-^  Un  journal  anglais  anhoiifs^e^  que  la 
reine  a  signifié  rintentio^  d'ouvrir  le 
le  parlement  en  personne  le  1^4;  co  jonr- 
là  même  sera  prononcé  le  di&coi»ts(!ii 
lr6ne.  Les  jours  intermédiaires  entre  le 
19  et  le  a4' seront  occnpéa  pa^  la  pi-esta- 
tion  du  serment  des  membres  de  la  cham- 
bre des  commiiaes»  après  l'éleelioii  do 


^'est  Ce  qui  a  été  fait  par  la  nomination 
tTnn  tuteur.  ^ 


'  il  est  à  craindre  que  Marie-Christine 
«De  rcUre  de  sa  dernière  démarche  que  de 
iQOuvelles  rigueurs  pour  elle  et  pour  ses 
filles.  Les  jeunes  princesses  y  ot»t  déjà 
perdu  leur  gouvernante  et  leur  confes- 
seur; et  la  mère  est  menacée  d*y  perdre 
M  pension  de  reine  dooakière  ;  sans 
compter  les  an  très  représvftteSTévoIttlion- 
«aires  qui  pourront  suivre. 

Du  reste ,  Tex-régeffie  n'est  pas  lout-h- 
lait  sans  partisans*  Le  gouveniement  de 
Madrid,  s'inquiète  des  dispositions  qoi  se 
sont  conservées  ffù»  elle  dans  la  garde 
royale.  C'est  poinr  éela  qu'il  l'affoiblit 
.tant  qu'il  peut  par  des  liçenciefuens.-  Mais 
cette  mesure,  elle-même  a  l'inconvénient 
de  produire  l'irritation  ,  et  d'augmenter 
les  jçauses  de  trouble.  Aussi  craint<-on  de 
.voir  éclater  quelque  explosion  sérieuse.  A 
Jafceloae,jçuMr^  fuî^tres*  il  tifffks:^  ]^imir 


rétablir  cet  appui  qi^  manque;  .et  que    président  et  la  ratification  de  oeelnik par 

la  reine.   - 

^  Dtm  1»  séimee  db  ta  dSè^heffétU 
que  dtt  6  août,  (ie«&  )M^  el  é$mî  st>iile- 


ment  ont  adhéré  à  la  proposition  d^Ar- 
goviecTenîieaef:  iaqiiestion  4os  coimtcds  du 
pfogmitutiis.  dft  û  sfiisioQ»  jsavoir  :  Bule- 
Tiile.  Tlwc^vie  el  T^ssiov  l«a  majorité 
s^esi  prononcée  contre  la  résolution  da 
grand  co^sçii;  doilJKQigliJ^^at  demandé 
la  nomination  d'une  eommtssîoa^ 

•^  On  écrit  de  Francfort,  que  la  dièUs 
prend  le  système  prqssien  pour  base  dans 
la  nouvelle  orgatiiaation  éè»^  ga«des  na- 
tionales mqbiles<4and«ehy)  de  la  eoiifé* 
4érâtion  germanâffue.  -?         • 

—  L'4llemiigne«eflMBeBee  liVocenper 
des  populations  ctivéiî<Miifees  de  l'Oricot. 
Une  proclamattOQ,  datée  de  DarmsUKtt  le 
19  juillet,  invite  les  anciens  co<»ités 
pbilhellèaes  à  se,ré«nirde  nouveau  et  à 
faire  des  collectes  en  leur  faxeur. 

—  Le  roi  xle  Prusse  a  foit  ériger  mnt  Je 
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cimelitos  de  la  colonie  française,  à  Ber- 
lin, on  monument  à  la  mémoire  de 
M.  Ancilloii,  sou  ancien  gouverneur. 

—  Un  senthnenl  d*animosilé  Ir&s-vîf 
tobsiste  toujonrs  aux  Etals-Unis  contre 
rAngleterre.  A  New-York,  on  regarde 
comme  très-probable  une  rupture  entre 
ces  deux  pajs  ;  et,  dans  les  séances  du 
congrès  américain,  la  possibilité  d*on  tel 
événement  est,  tous  les  jours,  l'objet  des 
conversations.      ' 

-—  On  a  des  nouvelles  de  New-Tork 
da  19  juillet.  Le  bruit  y  a  voit  couru 
qu'un  parti  de  4oo  Canadiens  avoit  tenlé 
d'enlever  M.  Mac-Leod  de  la  prison  de 
IXKïkport;  mais  rien  n'est  venu  confir- 
mer ce  bruit. 

—  Les  négociations  avec  les  princes  du 
liîban  prennent  une  tournure  entière- 
ment  défavorable  au  snllan.  Il  y  a  quel- 
qtjes  semaines,  les  Libanois  vouloient 
consentir  à  payer  3, 5 00  bourses  (ils  en 
peyoieni  plus  de  14.000  sous  la  domina- 
tion égyptienne),  dont  1,200  seroient 
rentrées  dans  ies  caisses  du  grand  sei 


d'être  placés  hors  de  toute  ligne  doua- 
jn^e.  A  présent,  ils  ne  semblent  plus 
dJ^posf%  à  faire  même  ces  légers  saeriv- 
ces.  Sous  différens  prétextes,  ils  ont  fait 
avancer  leurs  avant-postes  jusqu'à  «ne 
/oible  distance  de  Jénisalem,  dont  ils  pa- 
roisaoietit  vouloir  if^mparer. 

*  Bhgriapàie  'du  Clergé  ^iiuieàipormiii  ; 
par  «m  Solitaire, 
l/édîEMir  vient  d'ajouter  de  nouvelles 
livraisons  à  celles  qu'il  avoit  publiées ,  à 
répoqoe  où  notre  article  du  i5  juillet  a 
paru. 

Nons  exprimions ,  dans  cet  article ,  le 
.vœa  que  l'auteur  anonyme  renonçât  à 
nne  publication  qui  afflige  tons  les  vrais 
onaL*  de  la  religion  ;  e(  ce  que  nous  di- 
sions des  premières  biogr^bi^,  nous 
sommes  obiigfis  de  le  dke  massi  des  noa- 
veltes. 

Noos  avons  même  à  nous  reprocher 
d'avoir  formulé  notre  critique  avec  des 


Il  esC  vra!  qn^nne  des  biographies  les 
plus  bl&mables  avoit  échappé  li  notre  aU 
tenlion.  11  b'agtt  de  celle  où  l'auteur  ano- 
nyrtie  n'a  pas  craint  de  déverser  lin* 
jure  sur  un  vénérable  prélat  qui  a  laissé 
dans  le  diocèse  qu'il  gouvemoH  naguère 
le  souvenir  d'une  sagesse  égale  à  sa  piété. 
Parler  ainsi  d'un  prélat  digne  de  tous  les 
respects,  c'est  plus  qu'un  acte  de  légèreté  ; 
c'est  nne  action  macvaise  et  coupable. 

Une  autre  biographie,  celle  de  M.  l'ab* 
bé  Fayet,  est  en  ce  moment  même  signa^ 
lée  comme  ealomniea$e  par'  le  vénérable 
doyen  des  curés  de  Paris ,  qui  a  réctamo 
par  la  voie  de  la  presse  contre  un  inqaûU' 
fiable eiodien»  paiêagt,  dont  il  a  person 
nellemeni  à  se  plaindre.  * 

Au  reste,  tontes  ces  biographies  ne 
sont  guère  que  des  romans,  qui  donnent 
des  reiiseigncmens  inexacts  sur  les  per- 
sonnages dont  l'autenr  a  la  prétention 
de  faire  connoltre  la  vie« 

Nous  le  conjurons,  de  nouveau,  de 
mettre  fin  au  scandale  de  celte  publica- 
tion ;  et,  s'il  ne  tient  pas  compte  de  cet 


gneur.  Ils  n'y  raettoient  que  la  condition    appel  à  sa   loyautés  do   moins  aurons- 


nous  rempli  notre  devoir  en  en-indiquant 
le  danger  à  Pépiacopat  et  au  clergé. 


Tableau  de*  fétn  de  la  reine  du  cieL  par 
M.  L.  F.  Guérin,  auteur  du  Dimanche^ 
des  PrédeuaD  souvenirs,  du  Lys  du  mois 
de  mai ,  etc.  —  1  vol.  in- 18. 

'  Cet  onvii^c  est'd^tlHé  h  fairo  conHOî- 
tre  UnsUtufion  o|  Tespiit  dcsïôtcs  de  la 
très-sâinte  Vierge'   "    '         ' 

M.  K..  f\  ftuérîn  a  recherché  l'histoire 
de  ces  insli tu  lions  dans  les  litiurgics  et  les 
annales  ecclésiastiques;  il  en  a  fait  un 
court  récit,  et  y  a  joint  des  réflexions 
pieuses  tirées  de  divers  ouvrages  ou  de  son 
propre  cœur. 

Le  livre  est  divisé  en  dîx-ncuf  chapi- 
tres. Dan$  les  trpiye  premiers  sont  expo- 
sés lesprineipana  mystères  de  la  vie  de  la 
mère  de  Dieu  ;  les  antres  font  connoilre 
l'bistoire  des  dévotions  particulières  en 
Fhonneur  de  Marie,  telles  que  le  Petit 
office^  la  «rd^'inwM  Fiêtfge^  le:  Samedi 


(  3ao  ) 

tontatré  à  Mariê\  le  CltapeUt,  le  Saini 
Hoâaire,  l^Fète  de  N  ,'D.-dii.-MontCarmeit 
le  Moiê  de  Marie^  VAfchiconfrérie  du. très- 
êaint  et  imtHfLeuUCcutrde  Harie,  r^tc.  L'aa- 
teur,  après  avoir  rappelé  ce  qoe  FËvan- 
gile  et  des  traditions  respectables  racon- 
tent de  la  mère  de  Jésus,  a  pu  de  cette 
manière  faire  conaoilre»  et  la  dévotion 
àe  TËglise  envera  Marie,  et  les  bienfaits 
de  Marie  envers  l'Ëglise,  depois  les  pre- 
miers temps  ja8<ia'aox  jours  où  noas 
sommes. 

Le  style  de  M.  Guérin  est  simple  et 
onctueux;  son  ourrage  a  été  inspiré  par 
le  sentiment  d'une  grande  conGance  dans 
tes  bontés  de  Marie,  et  d*ane  tendre  re- 
connoissancc  pour  ses  bienfaits» 
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ENSEIGNBMBOT. 

Non.H  recommandons  ,  anx  ramilles 
rinstitulion  de  M.  Philibert  Gomichoii, 
siluée  rue  des  Postes,  a6  bit,  impasse  des 
Vignes ,  a.  Dans  cet  élablUseinenl,  dont 
le  chef  est  honorablement  connu  depuis 
long-temps,  mais  dont  lechangemenlde 
domicile  tout  récent  est  ignoré  de  beaa- 
conp  de  jeunes  gens  et  de  leurs  familles, 
les  élèves  sont  préparés  par  des  lépéli- 
tîons  et  des  cours  particuliers,  soit  à  l'é- 
preuve du  baccalauréat,  soit  aux  c\aineus 
de  la  faculté  de  droiL  M.  Philibert  Go- 
michon  n'admet  qu'un  nombre  fort  li- 
mité de  pensionnaires,  ce  qui  lui  permet 
de  faire  un  choix. 

Des  cours  de  révision  seront  ouverte 
dans  l'établissement ,  à  partir  do  i6  de 
ce  mois,  [x>ur  les  élèves  qui,  ayant  échoué 
dans  les  examens  de  la  session  actuelle , 
Youdroieut  s'assnrer  des  chances  plus  fa- 
vorables de  succès  dans  la  session  du 
1 5  octobre  prochain. 

On  reçoit  des  internes  et  deseiteroes 

4^  §Wa.*,  abrûo  €t  Httt 
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raais.  •«— iMpaiMBaiB  d'ao.  u  guu  tx  C, 
rue  Cassette  y  29. 


Chez  LANGL0I8  et  LECLERCO9  éditeurs  da  oictionnaibe  de  coNVEBSATioNf  à 
l'usage  des  daues  et  des  jeunes  personnes,  rue  de  La  Uarpe,  81,  à  Paris. 

LE  CHRISTIANISME 

ET  L'ESCLAVAGE, 

Par  M.  l'abbé  trérocj  ;  suivi  d*nn  traité  historique  de  moraler  ,  sur  letnême 
sujet;  traduit  par  M.  l'abbé  symon  de  latrkiche.  —  Un  beau  volume  îd-S**  -^ 
Prix  :  7  fr.  5o  c. 

Librairie  de  DEBÉCOtJIVT,  tibraire^édittilr,  rue  des  Satnts-Pères,  69. 

CODE  DU  DROIT  CANON, 

D'après  les  aphorismes  d'ÀRNOLD-GoaviN ,    . 
Par  P.  J.  GARLE9  docteur  en  tlieologie. 
Un  YolunKJi  iu->9«4raiul-imJA«  -—  Prix  :  a  fr.  5oc.,  clpnr  lliposle,  5  fr* 


l'ami  de  la  nRMGIONI 

parott  les  Mardi.  Jeudij 
et  Samedi. 

0  n  peut  s'abonoer  deaj 
1  "  et  1 5  de  chaque  mois.  [ 
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PRIX  DE  L'ABONNEMENT 

(t.    c. 

1  an 36 

6  moU iQ 

3  mnis lu 

I  mois 5  5o 


Le  Lii^re  des  AJfligéSy  on  Douleurs  et 
ConsolatioiiSj  par  M.  le  vicomte 
Alban  de  Villeneuve.  —  2  vol. 
111-18(1). 


(Deuxième  et  dernier  article;^ 

Nous  avons  annoncé  que  nmi»  re- 
traie  rions  quelques-unes  des  Scènes 
de  douleur,  avec  les:]uelles  M.  de 
Villeneuve  fait  contraster  lei^  con- 
sol.tcions  de  la  reliiTÎon.  *  . 

Le  Manuscrit  Au  cure  représente 
tour  à  tour  la  iifère  pleurant  sôp  fils 
qui  n'est  plus;  le  père,  le  cœur  brise 
devant  le  cerci^il   de   sa   fille;  la 
veuve,  qui  regi:plte  anièremenl  IV- 
poux,  fidèle  afipui  de  sa  foiblesse; 
le  mari,  qui  so  voit  eu  lé  ver  sa  pieuse 
compagne;  le  frère,  la  sœur,  qne  la 
mort  sépare  tout  à  eoup  d'une  sœur, 
iVuTi  (rère  chëri  ;  l'en  fan  1 ,  ainfuel  le 
Seigaeaf  tettre  ou   sa  mère  bien- 
aiinée,  oa  le  père  qui  eût  proté(To  «es 
premiers  pas  dans  la  vie,  queltjuefoàs 
luéme  ce  double  secours;  le  fiancé, 
dont   les  nœuds  sont   brisés,  à  \i\ 
veille  cl'âire  consauvs  par  un  cliaste 
mariage;  Vati»i,  d«ns  la  main  du- 
<\ue1  une  main  amie  vient  de  se  gbv 
cer;  et  cette  foule  innombrable  d'af- 
(i%é»t  pauvres,  malade**,  délaiss<*3, 
ca^Hifs,  exilés,  appelés  ;\  porter  leur 
cr>)ix  H   la  suite  de  rHonime-Dieu. 
lU  souffrent  ;  mats,  pendant  qu'ils 
boivent  A  la  eoupe  d'amertume,  le 
S.iuveur  dit  ù  leurs  anges  gardiens  : 


I 


(1)  Une  faale  d'i^npressîon  a  modîGé  le 
sens  d'une  phrase  do  premier  article.  Ju 
tieu  de  :  le  Seigneur  qui  cb&tie  ceux  qui 
raimcnt.  iiset  :  le  Seigneur  qui  châtie 
ceux  qu'il  aime.  (Page3o6,  col.  j.) 

L'Attû  de  la  Religion.  Tome  CX. 


««  Al'ez!...  allez  instruire  et  conso- 
ler les  enfans  des  bommcsl  Rusei- 
p^nez-lenr  a  oonM<lorcr  tonJ  ce  que 
i';ii  aussi  souffert,  moi  qui  suis 
Dieu  î  qu'ils  nppreunent  par  vous  à 
soufî'nr  comine  moi,  et  pour  mot, 
pnisqu'n  ce  prix  ils  auront  part  à 
mou  royautne  !  » 

Nous  voudrions  de'tarber  du  Ma- 
nuscrit du  cuié quelques-uns  de  ces 
tnblrnux.  Wons  nous  borne» ons  à  ' 
celui  011  M,  de  Villeneuve  a  peint 
une  mère,  sur  la  tombe  de  laquelle 
son  époux,  devenu  \c  ministre  du 
Seigneur,  élève  un  nutel.  Kntouré 
de  ses  enfans,  dont  l'innocence  et 
la  ferveur  rappellcfit  la  candeur  et 
la  pirté  de  leur  uîère  absente  ,  il 
offre  cbaquc  jour  sur  cet  autel  le 
divin  sacrifice,  en  demandant  à 
Dieu  de  icrevoir  dans  sa  paix  et 
sa  lumière  celle  qui  n'n  traversé  le 
montle  que  pour  l'y  faire  aimer  et 
bénir. 

•  J*aperçQS  ensuite  dans  nn  palais  que 
les  derniers  rayons  du  soleil  coloroient 
de  chaudes  et  brillantes  clartés,  une  jeune 
femme  qui  déclinoit  vers  le  moment  su- 
prême. 

»  Prt>s  d'elle,  on  voyoU  un  berceau  où 
rcposoit  un  jeune  enfant. 

•  Son  époux,  un  fc^ère.  éplor6s,  soote- 
noienl  la  tête  penchée  de  la  jnonrtnte; 
sur  son  noble  front,  la  majesté  s'allioit  à 
la  beauté  et  à  la  foi;  la  résignation  de  la 
femme  chrétienne  tempéroil  les  dou- 
loureux regrets  de  l'épouse  ot  de  la 
mère. 

•  Hélas  !  cette  jeune  femme  étoit  la  fille 
des  rois  ! 

»  lie  génie  des  arts  et  leor  poésie  mys- 
térionse  lui  a  voient  été  révélés;  sous  ses 
mains  inspirées,  le  marbre  s'étoit  élancé 
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en  formes  saaves  el  pures  qui  relraçoicnl 
les  gloires  fia  la  pairie.  Epouse  aimée, 
elle  étçit  mire;  elleéloit  belle;  sa  vie  ôtoit 
entourée  de  joies,  de  graodeiirs,  d'eni- 
\ranlos  délices  ;  elle  étoit  heureuse  selon 
le  monde.  Et  qui  n'eût  envié  cette  haute 
desliuée!... 

•  Et  cependant,  jeune,  belle,  heu- 
reuse, il  lui  Talloit  mourir  ;  il  fallôtt  tout 
quitter;  il  ftflloit  se  délacher  h  la  fois  de 
tant  de  félicita,  de  tant  d'aflections;  il 
falloit  dire  adieu  à  toutes  les  plus  douces 
choses  de  la  terre. 

•  Car  rimpitojable  mort  étoit  venue 
enveloppor  la  i-oyald  victime  de  son  fn- 
n^bre  réseau;  son  souffle  glacé  avoît glissé 
sur  ce  visage  ^i.  nobieioçul  beau,  sur  ce 
front  empn^înt  du  sceau  des  hautes  intel 
ligences,  dans  ces  yeux  où  brilloit  le  gé- 
nie, sur  celte  bouche  accoutumée  aux 
sourires.  Hélas!  ce  n'éloit  plus  celte 
beauté  éclatante,  tant  admirée  dans  les 
fêtes  joyeuses.  Mais  combien  plus  tod- 
chante  et  plus  belle  apparoissoil  alors, 
aux  yeux  de  la  foi,  la  femme  forte,  la 
courageuse  chrétienne  dont  l'ame,  épurée 
au  feu  d'une  divine  chanté,  s'appréloil  à 
s'envoier  vers  les  cieux  I 

•  Et,  attendant  ia  mort,  tanlôlelle  s'ef- 
force de  consoler  et  de  sourire,  tantôt  sa 
main  défaillante  cherche  à  retracer  une 
de  ces  images  aérienots  qu'en trevoyoit 
déjà  son  ame  2i  dehiîdégagée  de  ses  liens 
terrestres  :  puis  elle  renouveloit  à  son 
fVère,  dans  les  plus  tendres  épanchemens, 
ses  adieux  et  ses  souvenirs  pour  ceux 
quelle  a  tant  aimés,  et  surtout  pour  une 
mèi-e  chérie.  Peui-étre  »uii-Jê  la  plus  hea^ 
reuiel  disoUelle,  en  songeant  au  passé  et 
à  r&vwik^  Souvent ,  elle  regardoit  son 
jeune  enfant  endormi,  appelant  sur  ce 
berceau  les  bénédictions  du  Vbre  des  or- 
phelins et  de  la  Reine  des  anges;  plus 
souvent  encore  elle  demandoit  à  un  saint 
minisire  du  Seigneur  de  hri  donner  en- 
core une  fois  fabsolutîon  de  ses  fatites 
déjà  avouées  et  remises,  et  de  prier  cons- 
tamment pour  elle  le  Dieu  des  miséri- 
cordes infinies. 

»Et  lorsque  l'époux  lui  âUressoit  de 


tendres  paroles,  elle  le  regardoit  avec  une 
ineffable  doncetir;  mats,  an  lieu  de  ré- 
pondre ,  triste  et  sileiieieiise ,  elle  coff' 
vrm't  d'ardens  buisers  les  pieds  da  cmci* 
fix  qui  reposoit  snr  son  sein. 

«  Eh  qnoi  l  dît  l'épons,  en  versant  des 

•  larmes,  tié  vovlei-vons  donc  plus  me 

•  faire  entendre  cette  voix  si  aimée!  Oh, 
•parlex-moi  enccMre,  je  voos  en  con- 
•jnre.w 

•Mon  ami,  voos  le  veniez,  j'obéin!.- 

•  mais  ce  sera  poov  voih  rappeler  nne  àet- 
•nière-fois  ce  qne  vous  m'avez  loujouTs 

•  refusé.  On  me  cvDyoit  heoreiise  sur  ta 

•  terrci  mon  ami.  Oh  !  <qne  je  l'eusse  été, 

•  si  uiw  même  foi  eût  uni  nos  cceors! 

•  Maia,  fidc'le  h  ma  sainte  croyance,  poa- 
»  vois^  me  livrer  an  sentiment  du  bon* 
•hcnr«  lorsque  mon   époux   deœetiToW 

•  dani  Terreur  qui  Ttveuglc?  Monaroî, 

•  j'avois  espéré  que  penl-étre  le  ciel,  loo- 

•  ché  de  mes  prières,  daîgneroit,'  pendant 

•  ma  vie,  faire  briller  &  Vos  yepx  la  vérité 

•  unique  et  éternelle,*  J'avdfe  espéré  qu'il 

•  me  choisireit   pour  être  envers  vous 

•  l'ange  de  ses  miséricordes.  Peut-être  ma 

•  mort  aera-trelle  le  prix  de  oe  iifenfait, 

•  el  tout  à  l'heure  je  roffroî^  ave^  axdcor 

•  au  Seigneur  pour  qu'il  daig^oS^t  cçnli- 
•nuer  éternellement  dans  le   cîel  cette 

•  union  si  rapidement  brisée  sur  la  terre. 

•  Voilà  quelle   étoit  la  réponse  de  mon 

•  cœur  à  vos  instances.  Mon  amî,  je  vous 

•  en  conjure,  revenez  11  h  foi  'antique  de 

•  vos  pères,  la  seule  vraie,  la  seaîeqoi 

•  conduise  an  salut.  Eelaii^xWons  dcsvé- 

•  rites  que  f  adore,  et  que  mott  fils,  sur* 

•  tout,  suivant  une  solennelle  pwtaesse, 
»  reçoive  les  mômes  eroyBncosqi|eMi  j^- 

•  vre  i^ièro.  Hélas  i  que  iui^   du  moins, 

•  veuille  venir  me  rejoindre  dans  lecM  !... 
•Songez,  mon  amr«  que  les  prières  des 

•  niourans  sont  sacrées;  songez  que  ce 

•  sont  les   derniers    vœux   que  je    vous 

•  adresserai  ici-bas.  Puîssé-je,  du  séjour 
•céleste  où  j'implorerai  le  Seigneur,  voîr 
•répandre,  sur  vous  et  sur  mon  fils,  les  ' 

•  trésors  de  la  grâce  divine!  • 

•  El,  après  Ces  paroi» 
pouse  chrétieane  p 


attréole  dtvîm».  Elle  imprima  de  nouveaux 
et  ardeas  baisers  sur  les  pieds  du  Chri&t , 
H  tourna  ses  regarda  vers  le  ciek 

•Puis,  enteadant  le  i^îni  ministre  du 

^  âcigneur  prier  avec  fervcin^,  à  genoux  à 

eèlé  d'elle  :«  Mon  pure,  dît^eUev^croyez- 

kiOQs  que  Dieu   daignera   in^dmeilre 

dans  son  sein  ^ 

»Si  je  le  crois  ?  •  répondît-il  d'une  voix 
ja'étoaffoient  Tadmiration  et  les  larmes  t 
mOhl  m^  fille,  je  vois  le  ciel  s'ouvrir 
pour  vous,  je  voislea  Anges  qui  s'appré* 

knt  à  vous  recevoir,  j'e^leiMls  le  chœur 
'  des  viei^e&  sain  tes.  ï.,» 

•Et  elle  Içva  de  nouveon  les  yeux  au 
lel  dans  un  pur  ravissement. 

«El  aofisilÀl  deux  anges  aux  blanches 
iU«  prirent  leur  vol  vers  les  cieux.  L'un, 
#  visage  triomphant  et  radieux,   sem* 
'  tdoilsMitonir  sa.  compagne  céleste.  Celle- 
ci,  avant  de  quitter  la  terre,  avoit  jeté  un 
long  et  tondre  regard  sur  le  berceau,  sur 
(Vpoox,  etaor  le  frère;  et»  ^ur  son  front, 
oa  lisoit  le  doux  nom  de  Mario^ 

»0  noble  ^poiix  de.  Marie,  soqvene^r 
vous  de  aim^nièpes  prières  !  « 

On  Tôît  due  M.  de  Villeneuve} 
|)oéim  Vètyptels  qu'il  traite  ;  et  les 
p^es  qû\  tiennent  de  ^passer  sbu5 
l«s  yeur  du  lecteur  justifient  ce  qu'il 
^(littai-mêiue  de  son  ouvrage  :  «Ce 
Il  est  point  un  livre  ou  un  manuel 
l'e  |)iéte\.  Ce  n'est  pas  non  plus  un 
ioiuan,  ni^une  œuvre  purement  lit- 
téraire. C'est  un  intertnédiaire ,  en 
quelque  sorte,  entre  les  livres  de 
morale  diarmoiide  et  les  ouvrages  de 
piété  proppei»e«it  dits  ;  c'est  un  de- 
gré qnî  conduit  des  premiers  à  ceux- 
ci-  »  Nous  ne  saurions  trop  reconi- 
'"a/jdcr  au  lecteur  de  se  plaèer  à  ce 
point  de  vue  pour  juger  le  £iVrc  des 

Que  si  y  après  avoir  apprécié  la 
<^n)ie  du  récit  f  nous  en  apprécions 
objet  ,  quelles  graves  et  sérieuses 
^flexions  s'emparent  tout  à  coup 
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leur  n*a  voiila  considéi*er  que  la 
femme  chrétienne,  ass<icMey.par  une 
triste  conséquence  c\*uii«  fausse  po- 
sition politique,  à  un  époux  dont  les 
croyances  diffèrent  des  siennes.  Au 
milieu  dès  illusions  qui  entouroient 
l'union  projetée,  les  hommes  d'Etat 
n'ont  pas  tenu  compte  de  cette  dif- 
férence ;  ils  se  sont  peu  inquiétés 
d'enchaîner  en  quelque  sorte  la  veV 
rite  à  Terreur...  Mais,  au  lit  de 
mort,  tout  ce  que  cette  association 
a  de  pénible  affecte  plus  douloureu- 
sement que  jamais  le  cœur  de  l'é** 
pùuse  )  et  alarmé  vivement  la  ten- 
dresse prévoyante  de  la  mère.  Poli* 
tiques,  relisez  dans  le  Liv^rt  des 
j4ffligés  la  triste  moVtdela  princesse 
Marie  ;  et  peut-être  liés  itérez- vous 
à  renouveler  ces  unions  dont  le 
scandale  fait  gémir  la  France  ca- 
tholique, et  qui  ne  sont  jamais  la 
source  du  bonheur  domestique! 

Le  Journal  d'Adeodat  nous  offn^ 
roit  des  tableaux  non  moins  atta- 
chans  que  le  Manoîscrlt  ^du  caré; 
car  le  jeune  prêtre,  dans  le  cours  de 
sa  mission  de  charité,  voit  Phomme 
dans  toutes  les  positions  où  il  pla!t 
à  Dieu  de  le  placer,  et  il  le  suit,  pour 
le  rappeler  au  devoir ,  dans  toutes 
les  déviations  et  dans  tous  les  écarts 
auxquels  ses  passions  l'entraînent. 

Un  chapitre  de  son  Journal,  inti- 
tulé s  fJillustre  Captif,  sera  lu  avec 
un  intérêt  particulier.  Quel  peut 
être  ce  captif  illustré,  si  ce  n'est 
Napoléon  ?  M.  de  Villeneuve  raconte 
la  fin  chrétienne  de  rempereur  : 
mais  il  ne  se  borne  pas  à  dire  com- 
ment le  grand  capitaine  est  mort 
selon  l'histoire  ;  son  récit  montre 
plutôt  comment  il  a  dit  mourir  selon 
la  religion  ,  puisqu'il  place  dans  la 
bouche  de  Napoléon  les  paroles  qu« 


^  noU'e    esprit  !    Le  ,  noble  au-  |  la  foi  devoit  lui  dicter^ s^u  momeut 
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«uprcin^.  On  ne  peut  qne  louer  Tin- 
tention  e^clkuiie  de  M.  de  Ville- 
neuve. Oepencfanl ,  il  est  permis  de 
re{» relier  que  le  Livre  ile^  ^ffl^g^*  y 
auquel  un  beau  succès  est  léservé, 
propa^ye  des  ficlions  ^  l'e(;ardde  Na- 
poléon. Tous  les  lecteurs  n'iront 
pas,  comme  nous,  chercher,  dans  les 
noies  du  9.*  volniiie,  une  phrase  de 
Tauteur  qui  les  nieltroit  en  (>arde 
contre  cette  sorte  de  surprise  histo- 
rique, et  ils  tiendront  pour  rôelle- 
ment  émanées  de  l'empereur  les  pa- 
roles que  lui  prête  M  de  Villen«»uve. 
Nous  obéissons  aux  exi{jences  de  la 
critique^ -«n  faisant  cette  remarque, 
f|u'approuveront  tousi  les  lecteurs 
qui  voienl ,  dans  te  roman  histori« 
que,  le  plus  s\ir  nioytfTi  <le  fausser 
les  idées  en  matière  d'histoire.  Du 
l'esté,  ce  qui  concerne  la  captivité 
de  Pie  VIi>  dans  le  chapitre  inti- 
tulé :  L'illustre  Cnptif^  est  entière- 
ment conformé  à  la  vérité,  dit  iVJ.  de 
Villeneuve ,  et  a  été  communiqué  à 
Tautéur  par  une  autorité  irrécu- 
sable. 

.  Le  cîiapitre  intitulé  :  Les  Amis 
chrétiens,  est  ^n  des  plus  loue  ha  n  s 
du  Journal  d'Adéodal.  M.  de  Ville- 
neuve y  raconte  le  pieux  hommage 
i^udu  à  la  luéiiioire  de  l'empereur 
par  un  de  ses  aides-de-eamp ,  qui , 
après  avoir  assisté  «tu  &atnt  sacrifice 
offert  pour  le  repos  de  l'amc  de  son 
bienfaiteur,  prononce  ces  instruc- 
tives paroles  : 

«  Tout  le  temps  de  ma  vie,  à  certains 
anniversaires,  je  viendrai  comme  anjonr- 
d'hui  demander  pour  lui  les  prières  de 
r Eglise.  J'écarterai  de  cet  hommage  tout 
ce  qui  pourroit  en  troubler  la  ferveur  et 
la  paix ,  et  lui  donner  le  caractère  des 
passions  humaines.  Hélas!  celui  que  je 
pleure  n'a  pas  besoin  que  les  hommes 
s'agitent  par  le  souvenir  d*une  gloire 
vaine  devant  Dieu.  Que  lui  importent  les 


regrrts  éclatans  des  vieilles  ambitions, 
les  ovations  popalaires,  les  honneors  tn* 
maltaeux  qae  l'ôn'Vondroit  rendre  à  ses 
cendres,  les  stal^  qa'on  lai  éleveroU?... 
Tous  ces  téitfbignages  superbes  ne  sont 
en  r6aliflnrMjp  pour  loi,  et  ne  satisferaient 
qne  l'opimô*  mobile  ou  1%  vanité  des  boto* 
mes.  Un  verre  d'eau ,  donné  à  son  inten* 
lion,  à  nn  pauvre  souffrant  de  soif  Ja 
prière  des  âmes  pieuses  et  reconnoissan- 
tes,  les  /sacrifices  offerts  ponr  loi  par  les 
ministres  du  Seigneur ,  voili  ce  qa'i!  de- 
mancie  à  nous,  ses  amis  véritables  et  dés- 
intéressés. O  mon  illustre  bîenfaitcnr, 
combien  de  fois ,  dans  ma  retnlte.  mes 
vœux  ont  demandé  à  Dîen  ponr  tods  la 
grâce  d'une  sainte  mort  !  GomhiVn  W 
n'eût  été  dotix  de  pouvoir  nx»mérne 
soutenir  votre  courage  et  exciter  w*tc  foi 
par  la  fidélité  d'une  amitié  toute  chré- 
tienne! \1aîsje  remercie  le Seigncnr,  non 
de  ce  (jne  vous  avez  été  grand  par  votre 
courage  et  par  votre  génie,  mais  de  ce 
qne  vous  avez  été  humble ,  pieax,  doux  \ 
la  mort...  O  mon  souverain,  é  mon 
père .  j'ai  donc  la  ferme  d|pl*ance  de 
vous  retrouver  un  jour  dans feroyaoïue 
de  lumière  et  de  ^[loire:^^  d\gnc  de 

I  ambition  des  grands  coaaK*  * 

Dans  une  note  du  a«  volaïH<ii'^^'^' 
tive  au  chapitre  :  Lf^  Ami^  àfi- 
tiens  ,  i\J.  de  Villenenredit  qu''^ 
e'té  lui-même  témoin  \  N...  (^^"^|' 
de  cet  hontmagc  rendu  p.ii'lej;^'"^" 
rai  D...  (Drouot)  ^  son  bieufaii^';'^ 

II  nous  pardonnera  sans  doute  «i''^ 
voir  comphHé  sa  révëAalioit 

Le  TJure  des  Affligés &s,t  remplie' 
faits  conlemporaiïis  ,  ^u  d'al|««^^' 
à  ces  faits,  ce  qui  Itli  inipn»»^^*^ 
cachet  d'Gc///^//M,  connue  on  dii  ^^ 
jourd'hui.  Cest  un  attrait  «1<^  p'' 
|^K)ur  le  lecteur,  dont  de  hautes  if^ 
sidératrons^  morales,  expriniP^*'"' 
un  style  pur  et  brillant,  atiin" 
d  Vil  leurs,  et  soutiennent  l*"^^'^ 
tion. 

Notre  premier  article  a  indiq»H'  \^ 
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bal  el  le  plan  de  Touvraf^c;  le  se- 
cou4.li,  qui  i'ii  preseiile  <)iiel(|ues  ex<-N 
it-Htis,  periiiellra  de  le  mieux  jn^^er. 
Nous  set'ioiM  heureux  d'avoir  con- 
rouru  à  le  iv'paiidre,  parCtMjiic  nou^ 
le  croyons  propre  à  iaiieTine  sa  lu- 
lai  re  impression  sur  l*espril  cîcs 
lioiuiiies  châ  nion(h%  qu'il  disposera 
à  rtuilier  et  à  praiii|uer  la  religion  , 
source  liilarissaLile  de  consolations 
au  luilieu  des  uiaux  dont  notre  vie 
est  semée, 

NOUl'ÊlXlSl»  l&CCLÉSiASTIQLBS. 

PARIS.  —  Mous  avons  annoncé 

Tarrivee  en  Prauce  de  Mgr  Dupuch. 

\] ajournai,  le  Courrier  Français,  qui 

dènieat  son  titre  par  la  déloyauté  de 

ses  attaques,    a   le   triste   courante 

d'accuser  ce  prélat»  au  lieu  de  le 

Lénir.    h  Mgr  Dupucli  s'est  avisé , 

dit-il  ,  (le  trancher  jdu  diplomate    » 

Que  le  Courrier  Français  deinande 

aux  faïuilles  des  prisonniers  cchan- 

j»és,  si  elles  ont  lieu  de  se  plaindre 

Âst  sa  cUajâtable  intervention.  £h 

quoi!  la  iwf^ion  seule  a  le  pouvoir 

(le  rappeler  les  Arabes  à  des  senti- 

niensd'lminaniié;  seule,  elle  aura 

le  pouvoir  de  civiliser  rÀirique,  et 

Ton  fait  un  crime  à  l'un  de  ses  plus 

admirables  apôtres  de  son  dévuû- 

nient  et  dé  ses  bienfaits!  Nous  ne 

nous  attendions  pas  à  une  telle  iu- 

gratitude. 

—  La  fête  de  TAssoniption  a  été 
célébrée  avec  éclat;  les  fidèles  se 
pressoieni  dau$.le!»égliseâde  Paris  : 
pourquoi  •  dévoua  •  nous  ajouter 
qiu*|  sac  btsaucoup  de,  points,  les 
iiia{;asi us  sont  restés  ouvert-^,  el  que 
le  travail  des  maçons  n'a  pas  été  in- 
terrompu? La  loi  sur  l'observation 
lies  dimanches  et  fctes  existe  :  le 
{',o u ve m e nitfn t  s*id quiète  peu  do  la 
laire  exécuter. 

—  Mj»r  l'Archevêque  assistoit 
hier  lundi  à  la  distribution  des  prix 
du  coMÇours  général.  lia  dû  partir, 
aujourd'hui  mardi,  pour  le  midi  de 


la  Franco,  où  îl  va  visiter  sa  fa- 
mille. Le  prélat  sera  ^HP  retour 
avant  l'ouverture  de  la  retiaite  ec-^ 
clésiastique. 

—  ÎVJyr  Hourget,  évêque  de  Mont- 
réal, est  arrivé  à  Paris ,  après  avoir 
fait  à  Rome  uu  séjour  assez  court.  11 
compte  partir  pour  sou  diocèse  au 
commeucement  du  uicis  prochain. 

— M,  l'abbé  Fayet,  nouveau  cuî'é 
de  Saint-Roch  ,  a  célébré  les  saints 
mystères  dans  cette  église  ,  le  jour 
de  l'Assoiiiption.  Son  installation 
aura  lieu  incessamment,  et  Mgr  l'é- 
vêque  d'Ëvreux  se  rendra  à  cette 
occasion  à  Paris. 

—  M.  Tabbé  Chaillol,  ancien 
suppléant  du  professeur  d'élo^ 
quence  sacrée  à  la  Faculté  de  théo- 
lo(;ie ,  vient  d'être  nommé  par 
Mgr  l'Archevcque  premier  vicaire 
de  la  paroisse  cle  Saint-Nicolas-du- 
Ghardonnet,  en  remplacement  de 
M.  l'abbé  de  La  Pommcraye  de 
Coniac,  nommé  prêtre  administra- 
teur des  sacremens  dans  l'église  de 
Saînt-Gerniain-d  es-Prés. 

—  Il  a  clé  célébré  san^edi ,  dans 
réglise  des  Petits-Pères,  une  messe 
à  laquelle  assistaient  un  grand  nom* 
bre  de  royalistes,  pour  remercier  la 
providence  d'avoir  sauvé  les  jours 
de  Mgr  le  duc  de  Bordeaux. 

Diocèse  de  Châhns.  —  On  nous 
érit  de  Châlons-surTMarne  :  . 

■  M.  l'abbé  Rayœood ,  chanoine  ho- 
noraire de  Ntmes  et  vicaîre-général  ho- 
noraire de  Gh&lons,  vient  de  faire  une 
station  de  quelques  jours  dans  cQtte  der- 
nière ville,  où  il  a  produit»  comme  à  Pa- 
ris, beaucoap  de  sensation  par  quelques 
excellens  discours  qui  ont  été  entendus 
avec  le  plus  grand  plaisir,  et  on  l'espère» 
avec  un  égal  proGt  pour  la  sa nctiiî cation 
des  âmes*  Ce  qu'il  a  dit  sur  le  pécbé ,  sur 
les  mauvais  livres ,  sur  la  ch»rité  frater- 
nelle ,  a  été  écouté  avec  une  profonde  at- 
tention par  un  nombreux  auditoire  qui  se 
réunlssoit  tous  les  soirs  dans  la  belle 
église  de  Notre-Dame,  sans  être  arrêta 
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par  le  mauvais  temps.  Dans  le  dernier 
discours,  il  a  cberchô  à  initTesser.ses  au- 
diteurs en  faveur  des  pauvres  réfugiés  es- 
pagnols, et  il  l'a  fait  d'une  manière  si 
touchante,  qu'il  a  ému  tous  les  cœurs 
et  a  fait  répandre  bien  des  larmes.  Le 
lendemain ,  les  aumônes  qa*il  a  sollicitées 
sont  venues.  C'éloicnt  les  pauvres,  comme 
'  il  arrive  presque  toujours,  qui  ont  en  les 
premiers  Tbonneur  de  répondre  è  son  in- 
vitation. Jt  it'£((,  disoit  une  personne 
entre  autres ,  qui  avoit  enveloppé  son  of- 
frande dans  un  billet ,  je  n'ai  en  ma  pô»- 
ussion  gu*une  pièce  de  cinq  francs  ;  Je  la 
donne  de  bon  eaur  pour  cette  auvre  de  cita- 
rite.  Puisse  ce  bel  exemple  être  imité  par 
beaucoup  d'autres,  surtout  par  les  riches, 
à  qui  il  en  coCtte  si  peu  d'être  généreux  ! 
91*  l'abbé' Raymond  a  laissé,  à  Ch&lons 
comme  à  Paris,  des  souvenirs  qui  s'y 
conserveront  et  qui  font  honneur  à  son 
talent  et  à  sa  personne.  U  a  ainsi  |)réparé 
les  voàes  è  tons  les  fidèles  pour  célébrer 
dignement  ia  fête  de  l'Assomption,  qui 
sera  suivie,  à  quelques  jours  d'intervalle, 
d'une  retraite  pastorale,  prêcbée  par 
M.  l'abbé  Gombalot,  et  à  laquelle  MM.  les 
ciirês  se  disposent -à  se  rendre  de  tous  les 
^points  du  diocèse.  • 

Diocèse  de  Limoges,  — -  Par  oi'don- 
nance,  en  date  du  29  juin  dernier, 
rendue  sur  la  proposition  de  Mgr 
re'vêquÊ  de  Limoges,  les  églises  de 
Jouac,  Saint-Priesi-ie-Betoux,  Sa- 
gnat,  La  Pouge  et  Saint^Bard,  ont 
été  érigées  en  succursales. 

Diocèse  de  Rennes.  —  Plus  de  dix 
mille  étrangers  ont  été  attirés  à 
Rennes  par  le  sacre  de  Mgr  Bros- 
sais Saint-Marc  ^  qui  a  eii  lieu  te 
io  août,  dans  la  nouvelle  cathé- 
drale, dont  l'enceinte,  jusqu'alors 
dépouillée  de  tout  ornement ,  pré- 
sentoit  un  coup  d'oeil  magnifique. 
Mgr  l'archevêque  de*  Calcédoine  , 
NN.  SS.  les  évéques  d'Angers,  du 
Mans,  de  Nantes,  de  Quimpêr,  et  le 
•vénérable  Mgr  de  Lesquen ,  prélat 


consecratour ,  dotinoient ,  par  leur 
réunion ,  un  éclat  imposant  à  celte 
solennité.  Plus  de  neuf  cents  ecclé- 
siastiques, tant  du  diocèse  de  Reo* 
nés  que  des  diocèses  voisins^  les  su- 
périeurs des  maisons  reli^jieuses,  les 
autorités  civiles  et  militaires,  la 
magistrature  y  les  fouclionnaires  de 
l'Université,  avec  leurs  costumes 
variés  ,  ajo^ijitolent  à  la  pompe  de  la 
cérémonie.  À  sept  heures  uu  quart, 
l'immense  cortège  qui  conduisoit 
Mgr  Brossais  Saint-Marc  fraucbitla 
vieille  porte  Mordelaise,  et  se  pré- 
senta au  parvis  de  la  cathédrale.  A 
onze  heures ,  le  nouvel  évêqoe  des- 
cendoit  et  remontolt  le  temple» 
donnant  à  la  foule  qui  s'inclinoil 
sur  son  passage  les  prémices  de  ses 
bénédictions.  Après  avoii'  remercié, 
par  le  salut  trois  fois  répété  admul' 
tos  annos ,  le  prélat  cousécrateurel 
les  évêuues  assis  tans ,  Mgr  Brossais 
Saint -Marc  a  prononcé  une  tou- 
chante allocution.  Parlant  à  son 
troupeau  de  sa  tendresse  et  de  sa 
sollicitude,  il  aditqu'évéqueilsen- 
toit  son  cœur  s'ëpanouifrpottf  w\i\a- 
gér  plus  de  maux  «  pour  accuàliÀr 
plus  d'affligés  (i).  Bien  des  larmes, 
auxquelles  se  mêloient  celles  du  ré- 
nérable  Mgr  de  Lesquen ,  ont  rr- 

(1)  On  lit  dans  leProgréa 

«  Nous  devons  à  nos  ledeiirs  une  cir- 
constance intéressante  du  sacre  de  Ugi* 
Saint-Marc. 

»  Après  la  bénédiction  donnée  dans 
Téglise.  Tévéque  a  adressé  an  pcap/eu»e 
allocution  touchante  dans  laquelle  il  & 
exposé  en  quelques  mots  là  martièfc  ôwl 
il  eutendoit  raccomplîssëroéht  des  de- 
voirs de  sa  nouvelle  dignité.  On  y  a  ^^' 
tout  remarqué  la  promesse  de  raMentio" 
loulc  spéciale  qu'il  donneroil  aoaort  des 
pauvres. 

»Sa  sollicitude  se  portera  sans  doute 
sur  les  moyens  d'éteindre  la  mendicité  f^ 
sur  la  création  des  ateliers  de  travail, 
projet  diontilaétc,  comme  grand-vicaire, 
l'un  des  plus  zélés  promoteurs.  Nous  es- 
pérons qu'il  mènera  à  bonne  On  ce  pro- 
jet, a 


pondu  à  cette  allocution.  Le  corté^je 
a.  ensuite  reconduit  ]Vlp,i*  npossais 
Saiui-Marc  au  palais  épiscopal  :  d'a- 
bord le  grand  séuiinaire  ,  puis  les 
dessei'vaus ,  les  curés ,  les  cliauoi- 
/tes,  les  abbés  de  la  Trappe,  les 
évéques  entourant  Mgr  S^ini-Marc, 
puis  <*nfin  presque  toutes  les  autori- 
tés. Des  piquets  d'artillerie  à  cheval 
ouvroieiit  et  fermoient  le  cortège  ; 
/es  troupes  forinoientla  haie,  et  les 
musiques  des  régi  mens  faisoiént  en- 
tendre des  marches  militaires. 


Diocèse  de  Rodez.  —  La  retraite 
pastorale  de  Rodez  a  été'  suivie  par 
plus  de  3oo  prêtres.  Ces  saints  exer- 
cices étoient  donnés  par  M.  l'abbé 
CUaigaon,  dont  la  parole  vive,  onc- 
tueuse ,  pénétrante ,  a  été  écoutée 
arec  une  attention ,  un  recueille- 
ment, qui  témoignent  des  fruits 
«lu'elle  a  produits  dans  les  âmes.' Peu 
de  prédicateurs  remuent  plus  pro- 
Fondétneiit  les  consciences.  Mgr  Té- 
vèque  de  Rodez,  qui  est  demeuré 
coustainment  au  milieu  de  ses  prê- 
tres pçiiclant  la  durée  de  la  re- 
tMfte#  A  saisi  cette  occasion  de  re- 
commander à  leurcharité;  et  même 
à  lear|ustice,les  malheureux  réfu- 
gies espagnols  répandus  eu  grand 
nombre  dans  sou  diocèse,  et  qui 
n*ont  point  cessé  d'y  ti*ouver  sym- 
pathie et  secours. 

Diocèse  de  Saint  ^Biieuc»  —  Le 
Français  de  V  Ouest  a  publié  sur 
Mgr  Le  Mce  quelques  détails  bio- 
graphiques que  nous  résumons. 

Bans  |a  longue  liste  des  évéques 
de  Saint-Brieuc,  l'abbé  Ruffeletn'en 
compte  que  trois  qui  aient  été , 
comme  Mgr  Le  Mée,  pris  dans  les 
i'angs  mêmes  du  clergé  qui  leur  étoit 
conAé.  Ce  sont  sainl  Guillaume,  né 
à  Saint-Alban,  sacré  en  1220;  Guil- 
laume Guéguen,  de  la  paroisse  d'IU 
lion,  évèque  en  1297;  «t  Louis  Mar- 
cel de  Coétlogon,  évèque  de  Saint- 
Brieuc  sous  Louis  XIV,  qui.disoity 


en  signant  l'ordonnance  de  nomina- 
tion, L\\\il  le  faisoit  prophète  dans  son 
pays,  La  mémoire  de  tbi^s  trois  est 
chère  au  diocèse. 

Mgr  Jacques^Jean-Picrre  Le  Mée 
est  né  le  it3  juin  17949  ^  Ysfiniac, 
près  Saint-Brienc,  d'une  honnête  fa- 
mille de  cultivateurs.  Dès  son  plus 
jeune  âge,  et  a  l'époque  même  où  le 
clergé  étoit  persécuté,  il  manifesta  le 
désir  d'entrer  dans  l'état  ecclésias- 
tique. Ses  dispositions  naturelles 
déterminèrent  ses  parens  à  le  con- 
fier au  recteur  de  la  paroisse, 
M.  de  Gérault,  au  lieu  de  l'habi- 
tuer aux  rudes  travaux  de  la  cam- 
pagne. Ses  progrès  rapides  lui  ou- 
vrirent bientôt  le»  portes  du  collège 
de  Saint-Brieuc,  ou  il  Ôl  ses  études 
avec  distinction.  Au  sortir  du  col- 
lège, il  entra  d'abord  au  sénnnatrc 
de  Saint-^Brieuc.  Ses  succès  l^y-frrent 
remarquer,  et  on  l'envoya  à  Satnt- 
Sulpice,  où  il  reçut  le  sacerdoce  à 
l'âge  de  vingt-trois  ans  et  six  jours. 
De  retour  dans  son  diocèse,  il  fut, 
bieu  jeune  encore,  appelé  à  remplir 
au  séminaire  de  Saint-Brieuc  la 
chaire  de  philosophie^;  p^l»  celle 
d'Ecriture  sainte  et  de  théologie. 
Mgr  La  Romagère  lui  conGa  en^ 
suite,  à  deux  reprises  différentes, 
les  fonctions  de  grand-vicaire.  Su- 
périeur-général des  Filles  du  Saint- 
Esprit,  il  dirigea  la  construction  de 
leur  maison  de  Saint-Brieuc,  et  con- 
tribua beaucoup  aux  progrès  de* 
cette  utile  congrégation.  Elevé  aTé- 
piscopat,  il  prit  pour  emblème  une 
croix  appuyée  sur  deux  ancres,  avec 
cette  légende  :  Ecclesice  securitas. 

Son  sacre  eut  lieu  le  8  août,  avec 
un  grand  éclat,  malgré  la  précipita- 
tion qu'on  a  voit  été  obligé  de  met-  - 
tre    dans  les  préparatifs.    Dès    la 
veille,  une  foule  d'étrangers  étoient  . 
accourus  à  Saint-Brieuc  de  tous  les 
points  du  diocèse.  Dans  la  cathé- 
drale, des  tribunes  avoient  été  pré- 
parées pour  le  nombreux  clergé,  et  . 
pour  les  autorités  qui  se  présenté- 


rent  en  costume. 

mens,  on  remarquoil  le  grand  cni- 
i:iiix  de  Tautel  et  une  lampe  de 
bronze  doré,  presensdu  nouvel  évê- 
que  à  snh  église.  A  huit  heures  et  de- 
mie, M  j;r  Jje  M('e,  prciétlr  d'une  pro- 
cession de  plus  de  35o  pêlrcs,  aux- 
quels s'cloit  jointe  la  uuisiquede  la 
f;arde  nationale,  tir  son  entiée  dans 
la  cathédrale.  Mgr  l'évèque  de  Van- 
nes étoit  le  prêtai  Gonsëcraieur  :  les 
prélats  assistants  étoient  NN.  SS.  les 
évéques  d*Anget's  et  de  Qu imper.  A 
la  suite  de  la  cérémonie,  le  cortège 
se  dirigea  vers  révéclié.  On  voyoit 
eu  tête  les  Sœurs  du  Saint-Esprit, 
qui  étoieut  venues  unir  leui*s  priè- 
res à  celles  de  leuraucien  supérieur- 
général.  Derrière  les  deux  prélats 
assislaus  et  le  nouvel  évèque  mar- 
cboient  les  autoritt^  civiles  et  mili- 
taires. Des  arcs  de  triomplie,  ornés 
des  armes  de  Mgr  Le  Mée,  s'éle- 
voient  dana  la  rue  Saini-Gouéno.  A 
son  arrivée  à  révécUé^  T évèque  fut 
salué  par  le  bruit  du  canon,  et  com- 
plimenté sur  le  perron  par  Tauto- 
rité  municipale.  Mgr  l'évêque  d'An- 
gers officia  au£  vêpres,  et  le  soir 
^{^r  Le  ^ice  réunit  à  sa  table,  dans 
m...  des  salles  du  séminaire,  les 
principaux  membres  du  clergé  et  les 
fonctiouuiiiies  les  plus  élevés  du 
départfrjineiil.  Dès  le  lendemain, 
jNN.  SS.  les  évèques  d'Angers  et  de 
Quimper  parti  re:it  pour  lien  nés, 
afin  d  assister  ausacre  de  Mgr  Saint- 
Marc. 


Diocèse  de  Slras//ourg.  —  Mgr  l'é- 
vêque  de  Rbodiopolis  ,  coadjutcur 
de  Strasbourg  ,  qui  l'ait  sa  première 
Tisite  pastorale  dans  le  diocèse,  s'est 
rendu  ,  par  le.  chemin  de  fer,  de 
Colmar  à  Mulhouse.  Sur  toute  la 
ligne  ,  les  populations  sVtoient 
donne  rendez-vous  aux  différentes 
stations  ,  moins  pour  jouir  du 
spectacle,  encore  nouveau  pour 
elles,  d'un  transport  par  machine  A 
Tapeur,   qu*afîn   de  pouvoir  saisir 
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Parmi  les  orne-    au  passage  les  traits  de  1cm*  pi  éditer 


lasieur.  Aux  abords  de  Mulhouse, 
la  foule  s'est  préseniée  plus  nom- 
breuse, et  c'est  à  peine  si,  descenda 
à  la  station,  rillustre  voyageur  a  pu 
se   frayer  un  passage  pour  anwr 
dans  une  des  salles  d'attf^nte  ,  où  il 
a  été  reçu  par  les   membres  de  h 
fabrique  de  l'église  et  quelque»  no- 
tables. M.  Ëbersol  a  adressé  à  Mgr  de 
Rbodiopolis  un    disco.irs  plein  de 
convenance  ,  auquel  Tévéque  a  ré- 
pondu de  la  manière  la  plus  gra- 
cieuse. Des  voitures  attendoienldans 
la  cour  de  la  station.  L'évèque .  les 
ecclésiastiques  qu  i  l'accompagnoie/it 
et  les  membres  de  la  fabrique  y  ont 
pris  place  pour  se  rendre  à  réglise 
paroissiale  ,  où  le  clergé  catholique 
de  Mulhouse    attendoit  le  prélat. 
Après  une  courte  allocution  en  lan- 
gue allemande ,  Mc^r  de  Rbodiopo- 
lis   a   donné    sa   bénédiction  b\\% 
tidèles.  Le  Lendemain,  il  a  a<I(ni' 
nistré  le  sacrement  de  confirmau^» 
à    plus    de    2,3oo    catiioiiqae$  àe 
tout  âge  et  de  tout  sexe. 

On  évalue  aujourd'hui  à  i^/^o^e 
nouibre  de  calboltques  i'ési4&A^  ^ 
Mulhouse  :  an  en  comptoit  à  peine 
600  ,  il  y  a  quaraute-trois  ans,  lors 
de  la  réunion  de  cette  ville  à  l& 
France» 


Diocèse  (le  f^iviers,  —  Le  3  du  mois 
d'août,  Mgr  Bonnel,  évêque  de  Vi- 
viers, a  donné  avis  au  cliapiii'<î  «j^ 
sa  calliédràle,  qull  a  voit  reçu  '« 
nouvelle  certaine  de  raccepM"?" 
de  sa  démission  par  lé  sonverai^^ 
pontife,  'et  qu'il  se  déchargeait,  e» 
conséquence,  sur  les  membres  «e 
son  chapitre,  du  soin  de  pourvoir '^ 
l'admiuisiration  provisoire  du  "»0' 
cèse.  . 

Les  membres  du  chapitre  de  la 
cathédrale  ont  donc  procéde'i  con- 
formément aux  saints  canon-S  ^  **"" 
leciion  des  vicaires-généraux.      ^  , 

Mgr  Pierre-François  Bonnel  a  eie 
nommé,  ii  l'unanimité,  premiei 
grand*vicaire  capittdaire. 


•i 
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Les  dewx  anciens  gtandN-vlcaires  1  seul  les  dimanches,  parce  que  les  pabli* 
titulaires^  Mi\1.    Gervnis  ol   Lava*    calions  de  ce  genre  pourroieut  doaner 

aux  affaires  sur  ces  effets  une  activité  in* 
compatible  avec  la  célébration  du  jour 
du  Seigneur.  »  * 

Le  scrupule  avec  lequel  le  diman- 
che' oîît  oljservé  à  Francfort^  con- 
traste avec  Taudace  qu'on  luet  à  le 
violer  à  Parts. 


lette,  ont  été  maintenus  dans  leur 
fonctions. 

MM.  Bnin,  doyen  du  cliapitre; 
Mayauil  ,  clianoiue-seciétaire  et 
grand— vicaire  lionoraire  du  prélat; 
Vernet,  snp«»rieur  du  [jrand  s<*nii- 
naire  ,  et  vëzian  ,  grands-vicaires 
de  Mgr  Bonnel,  ont  été  nommés 
([raiid s- vicaires  lionôraires. 

Les   élections  terminées^  le  cha- 
pitre en  corps  s'est  rendu  auprès  du 
vénérable  prélnt  dt^missioniiaire,  et 
Ta  instamment  prié  d'accepter  le  ti- 
tre de  premier  grand-vicaire  capl- 
tulairp,  comme  un  témoignante  pu- 
blic de  son  amour,  de  sa  reconnois- 
sance  et  de  sa  vénération  envers  un 
au«si  digne  et  si  saint  évcque.  On  a 
h  douce  confiance  que  JVIgr  Bonnel 
n'a  liai  uionnera  pas  sa  ville  épisco- 
pale,    et  qu'ilcontinuci-a  à  habiter 
au  niilieu  d'un  peuple  et  d'un  clergé 
i^aW  a  constamment  édifiés  par  sa 
charité,  sa  haute  et  tendre  piété,  sa 
légalarité  parfaite. 

n<AT€  correspondant  ajoute  ; 
«f/afticle  de  l*^in/  de  laReligtouy 
où lieioil question,' en  termes  si  ilat- 
teurs-,  de  M.  l'abbé  Guibert,  comme 
devant  succéder  à  Mgr  Bonnel,  a  ré- 
pandu la  joie  dans  îe  cœur  du  pré- 
lat déinissionnari'e  et  dans  celui  de 
toat  son  clergé. 

«On  fait  les  v<eux  les  phis  nrdens 
^TOur  que  la  modestie  de  M.  l'abbé, 
Guibert  ne  l'euipèche  point  d'ac- 
rt>pterla  haute  cl  sainte  mission  que 
la  divine  providence  veut  lui  con- 
fier: il  trouvera  ici  un  clergé  do- 
cile, animé  des  meilleures  inten- 
tions, et  un  diocèse  où  s'est  toujours 
conservée  la  foi  et  la  piété  des  temps 
antiques.  » 

ÂLI.EM4G9IE.  — On  écrtt  de  Franc- 
fort-sur-le-Mein,  le  8  an«t  : 

«Notre  sénat  vient  de  faire  défense 
aux  journaux  de  publier  les  cours  des  ef- 
fets p«]bUcs  dans  les  noméros  qui  parois- 


AKGLETEnUE/  —  Eu  faisant  con- 
noître ,  il' y  «  quelque  temps,  la 
mise  en  liberté  du  vénérable  vi- 
caire apostolique  de  Gibraltar, 
nous  avions  la  crainte  que  cet  acte 
de  justice  ne  fût  pas  suffisant  pour 
rétablir  la  tranquillité  .  et  que  VE- 
gltse  catholique  n'ei!il  encore  à  souf- 
frir des  persécutions  de  ce  petit 
nombre  de  schisjnatiques,  qui  veu- 
lent usurper  les  pouvoirs  de  l'épis- 
copat.  La  lettre  soi  van  te  prouvera 
\îx  justesse  de  nos  appréhensions  : 

«Gibraltar,  3 1  juillet 

«Nous  pensions  tous  que  noire  saint 
évéque  rendu  à  la  liberté ,  nos  maux 
étoicnl  finis,  et  que  TEglisc  alloit  jouir 
d*Qne  profonde  paix. Il  n^en  est  pas  aînsi^ 
La  persécution  a  recommencé  dcou:.» 
quelques  jours  avec  plus  d'acharnement 
de  la  part  de  la  soi-disant  junte  des  an- 
ciens, qui  montre  toujours  plus  de  hau- 
teur. Notre  prélat  n'ayant  pas  cru.  jus-, 
qu'à  présent ,  devoir  soumettre  les  livres 
de  la  paroisse  à  rinspeclion  du  trésorier 
et  du  receveur,  ci  talion  lui  a  été  donnée 
pour  se  présenter  mardi,  par-devant  notre 
cour  suprême,  sous  l'accusation  d'avoir 
manqué  ,  premièrement  à  cette  coor,  et 
en  second  lieu  au  conseil  privé  de  S.  M. 
Dans  Tétat  actuel  des  choses ,  il  ne  seroit 
pas  étonnant  que,  pour,  ce  fait,  notre 
évoque  fût  une  seconde  foisécroué  dans 
la  prison  criminelle.  Le  nouveau  juge 
n'est  pas  encore  arrivé. 

«Vous  pouvez  penser  dans  quelle  af- 
fliction se  trouve  toute  cette  malheureuse 
population  éminemment  catholique  ;  je 
dis  toute ,  parce  que  la  vérité  est  que  le$ 
disâdens  ne  sont  qu'im  èqr  dii.  » 


fekpACME.  ^-  Le  projet  tle  loi  pour 
la  doiaûoii  du  culte  et  du  cler[>e' , 
adopit*  par  &es  députés,  a  éié  ensuite 
discuté  dans  l'autre  cliauibre  ië^ista- 
tive. 

Les  souffrances  de  rEglîse,  Tabo- 
llttoa  de  se«  préro(*aûves  et  iiumu- 
iiités,  la  uiisère  de  ses  tiiiniscreSf  la. 
ruine  coasommée  de  beaucoup  de 
temples  ,  la  ruine  imminente  de 
beaucoup  d'autres  ,  tout  cela  a 
fourni  à  Vévéque  de  Cordoue  la  ma- 
tière d'un  tableau  saisissant,  devant 
lequel  l'inciullisaiice  du  projet  dis- 
cute se  trou  voit  clairement  démon- 
trée. 
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sait  que  ce  ue  fut  pas  la  faute  des  rï^- 
volntionnaires  français,  puis  des  es- 
claves de  Bon  a  par  te,  si  les  plaintesdu 
^lape  touchant  les  odieuses  usurpa- 
tions du  pouvoir  civil  sur  les  droits 
de  l'Eglise,  ne  furent  pas  considérées 
comme  des  actes  d'ambition  et  d'in- 
justice ,  comme  des  prétentions  dé- 
mesurées auxquelles  il  oe  falloit 
donner  aucune  attention. 

Le  gouvernement  espaf^nol,  ou 
du  moins  les  hommes  qui  ont  la 
prétention  de  former  un  gouverne- 
ment à  Madrid,  sont  titrés  dans  la 
même  voie. 

Les  spoliations  scandaleuses  qu'ils 
se  sont  permises,  leur  tyrannie  sur 
tes  consciences  ,  leurs  usnrpabo&s 
dans  le  for  intérieur  de  i'JBgUse, 


M.  Marlin  de  Velasco  , .  évêque 
présenté  pour  Jaèii ,  a  osé  dire  ,^u 
contraire,  qu'à  ses  yeux,  c'étoit  un  I  jjo„j  ^es  faits  notoires.  Le   Saiul- 


bonheur   pour    l'Eglise   d'Espagne 
d'élre  dépouillée  de  ses  richesses. 

£nu*e  autres^rgumens  des  spolia- 
teurs, on  a  remarqué  celui  de  M.  Hé- 
ros. 1/ Eglise  y  a-t-il  dit,,  est  Vassem-- 
bléc  des  fidèles.  Donc  les  biens  de 
l'Eglise  sont  à  tous,  à  M.  Héros, 
cii>miuc  aux  autres  Espagnols. 

A  la  fin  de ,  Ja  troisième  séance  , 
M.  Becerra  a  demandé  la  parole 
pour  le  projet,  et  M.  Tévêque  de 
Oordoue  contre.  MM.  Vallejo,  l'é- 
vêqué  d'Astorga  et  d'autres  ecclé- 
siastiques sénateurs  ont  gardé  un 
silence/;rtf(i(?/i£. 

Enfm ,  on  a  clos  la  discussion  ,  et 
adopté  tous  les  articles. 

—  Dans  tous  les  temps ,  les  gou- 
vernemens  qui  ont  vouia  opprimer 
la  religion  et  le  clergé  ont  com- 
mencé par  crier  contre  le  Saint-Siè- 
ge, et  lui  ont  imputé  des  torts  pour 
colorer  leurs  propres  injustices. 
Ainsi  des  anciens  souverains  de 
l'Augleien-e  et  de  l'Allemagne  ; 
ainsi  de  plusîeur»  monarques  fran- 
çais qui  ont  eu  des  démêlés  avec  le 
Saint-Siège.  Cependant  le  siège 
apostolique  a  toujours  usé  à  la  lon- 
gue leurs  persécutions ,  et  le  temps 
lui  a  fait  Justice  de  letirs  violence;^. 
Dons  dçs.temps  plti^  raj^ptochés,  on 


Siège  ,  tuteur  naturel  du  clergé,  a 
réclamé.  A  l'expression  de  ses  dou- 
leurs et  de  ses  regrets,  le  gouverne- 
ment espagnol  vient  d'opposer  une 
longue  diatribe  contre  le  haint-Père* 
11  va  sans  dire  que  la.  moiiératio/mt  h 
longeuiimité  ont  été  cottstammeat  du 
côté  des  maîtres  de  l'Espagne;  vU 
n'ont  fait  que  revemliquer  le8^^ré• 
rogativesde  la  courotme  f  aueone  bulle 
de  confirmation  des  èvéques  élus  oa 
à  élire,  disent-ils.,  ne  sera  â*eçae  s'il 
n'y  est  fait  mention  expresse. du 
droit  de  patronage  de  la  couronne.  Or» 
ce  patronage  consiste  à  dènpuillerle 
clergé  de  ses  biens ,  à  enasser  les 
èvéques  de  leurs  sièges ,  à  nomiufif 
des  intrus ,  à  encourager  les  iotri- 
gans,  etc.  Il  est  triste  de  penser  que 
l'Espagne  est  descendue  à  ce  de^vé 
d'htimiliation. 

rOUTIQUB  9  1I1ÉL4N6K8,  crc. 

Le  Consiitutionnei  est  un  vieil  enfant 
dont  rinsUuctîon  ne  va  nî  ne  -vient,  et 
qui  semble  avoir  élé'imblié  dans  l'école 
du  XV  m*  siècle ,  où  il  est  toojuors  trô- 
nant avec  son  Vollake.  Vous  n'imagino- 
rien  jamab  à  quoi  il.altribae  la  nfala(iie 
d'épaisemenl  qui  menace  d'cmportor 
l'l^«g»^?  Eitbiea!  appreniez.  qneceUe 
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maladie  loi  vient  de  ptusieuts  siieles  (top- 
pression  monucale,  qui  se  sont  eiUa$«t>s  sur 
elle. 

Bien  en  prend  au  ConsUtaiionnel , 
comme  vous  voyex ,  d'être  rcbté  endormi 
sur  les  bancs  de  la  philosophie  vollai- 
rîenne;  car,  s*il  étoît  censé  connoiirc  ce 
qui  s'est  passé  depuis  lors,  jugez  combien 
il  seroit  exfjosé  à  ce  qu'on  se  moquât  do 
lai  et  de  sou  oppression  monacttUf ,  quand 
ks  faits  de  notre  temps  viendmeAt  k 
passer  &oas  ses  yeux. 

Quoi!  lui  dirolt-on,  vous  croyez  que 
c'est  l'oppression  motuuale  qui  a  mis  1^ Es- 
pagne où  «lie  est  l  Mais ,  do  bonne  foi , 
vous  n'y  pensez  pas  !  car ,  à  quelle  épo- 
que, s'il  vous  plaît,  Coppression  monacaU 
a-t-ellc  été  pins  effacée,  plus  éteinte  et 
plas  morte  qu'elle  ne  l'esl  en  Espagne 
depuis  dt^.ftnsPet  à  quelle  autre  époque 
que  celle  d^ces  mêmes  dix  ans  a-t-on  vu 
ce  maiheafcux  pays  plus  écrasé  de  mi- 
sère, plus  fal^ué  de  convulsions,  plus 
abîmé  àe  dettes  ,  plus  épuisé  d'or  et  de 
Mng?  Vous  dites  que  c'est  (^oppression 
mmasak  qui  est  la  eanse  de  ses  désastres 
f9l  de-«|  nane  ;  mais  si  l'on  remonte  au 
•tanpifoe  «ens  signalez  comttie  cehri  de 
foppttsêiom  wumaeaU ,  qvel  étoit  alors 
fétat  cfte  l'Espagne,  comparativement  à 
ce  qu'il  est  aorjourd'bui  ?  L'Espagne  coa« 
vroit  ks  mers  de  ses  vaisseaux  marchands 
et  de  ses  galions.  L'Espagne  inondoit 
F£urope  de  ses  piastres  fortes ,  des  pro- 
duits de  ses  mines  d'or  et  d'argent ,  de 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  précieux  dans 
1^  richesses  coloniales*  du  Nouveau- 
lionde.  Si  elle  gémissoit  sous  l'oppression 
utoHoeate^  ainsi  que  vous  le  prétendez, 
comrenei  du  moins  que  cette  oppression 
D'étoit  pas  san^  compensation  pour  elle , 
cooHne  ropprcssion  révolutionnaire. 

Et  en  supposant  que  cet  exemple  ne 
suffise  pas  ponr  vous  éclairdv  la  vue, 
ehercbons-en  quelque  autre,  si  vous  vou- 
lez ,  ailleurs  qu'en  Espagne.  Assurément 
ce  n'est  pas  contre  Coppression  mon»eale 
que  ht  France  lutte  el  se  débat  depuis 
Gînqoante  ans*  Or,  a-t-elle  jamais  été 
plus  malade ,  plos saignée,  phts battue 


de  verges  et  de  mis&rc  que  pendant  ce 
deici-sièclc?  Vous  ne  direz  pas  que  Cop- 
pression monacale  y  ail  été  pour  rien.  En 
est-elle  mieux?  ses  budgets  en  sont-ils 
moins  lourds?  sa  position  en  est-elle  plus 
forte  au-dehors  et  plus  douce  au-dedans? 
Ah!  pourquoi  faut-il  qu'à  la  place  de 
toutes  les  oppressions  par  où  elle  a  passé* 
elle  n'ait  pas  pu  en  être  quitte  pour  ce 
que  le  ConslitjitionMl  appelle  Coppression 
monacale  / 

PARIS,  16  AOUTf 

Les  nouvelles  de  Kirchberg,  parve- 
nues aujourd'hui  à  Paris,  sont  de  la 
même  date  que.  la  lettre  apportée  par 
M.  de  Ve^ce.  Elles  confirment  l'état  sa- 
tisfaisant de  la  blessure  de  Mgr  le  duc  de 
Bordeaux. 

—  Le  Moniteur  publie  une  ordonnance 
du  la,  par  laquelle  sont  désignés  pour 
délibérer,  pendant  les  mois  de  septem- 
bre et  octobre  1841 ,  sur  les  affaires  ad- 
ministrativçs  soumises  à  l'examen  du  con- 
seil d'Etat ,  et  qni  doivent ,  en  raison  de 
leur  urgence  ,  recevoir  une  solution  im- 
médiate ; 

1*  Vice-président:  M.  le  comte  Si- 
mCon.  conseiller  d'Etat,  pair  de  France  ; 

a*  Conseillers  d'Etat  :  MM.  Jacquemi- 
not,  deJanzé,  Fumeron  d'ArdeuiU  Vitel, 
Baude  ,  Dunoyer ,  Vincens  ,  conseillers 
d'Etat  en  service  ordinaire  ; 

MM.  Martineau  des  Chenez ,  le  baron 
Rodier,  FilIeau-Saint-llilaire  «  Quénaull, 
Bonrsy,  Qrelerin,  Paganel»  conseillers 
d'Etat  en  service  extraordinaire  ; 

S**  Rapporteurs  t  MM.  Azévédo ,  Péri- 
gnon  ,  Thierry  ,  François ,  Redon  de 
Beaupréau,  Dech^pe,  maîtres  des  re- 
quêtes : 

MM.  de  JBnssi&re ,  de  la  Bonnardière , 
Marbot ,  Périer,  Pichon.  de  Janié»  Gour- 
jpon,  Du  four  de  Neuville,  de  Lavenay, 
Gauthier  d'Uzerohes,  Legrand  de  Villiers, 
Sérarier,  auditeurs. 

—  M.  Félix  Passy,  frère  de  l'ancien 
ministre,  est  nommé  conseiller'  référen- 
daire de  I**  classe  à  la  cour  des  comptes, 
en  remplacement  de  M«  Bartr 
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le  fils  osi  noniroC'  conseiller  rcfcTcndaîre 

« 

de  3*  classe. 

—  Dans  une  longue  circulaire  adres- 
sée le  9  août  aux  pr^^fels,  M.  Ilumann  , 
ministre  des  finances,  cherche  à  juslitier 
les  mesures  ordonnées  par  lui.  et  qoi  sau- 
lèvent ,  sur  tous  les  points  de  la  France, 
une  résistance  énergique. 

—  Les  journaux  de  '  l'opposition  pu- 
blient la  délibération  du  conseil  mnnici- 
pal  sur  la  question  du  recensement. 
Comme  nous  l'avons  annoncé  le  conseil 
municipal  est  opposé  aux  nouvelles  me- 
sures qu'il  qualilie  d'anti- municipales. 

*—  M.  Gunin -G rida ine,  ministre  de  l'a- 
griculture et  du  commerce,  est  depuis 
quelques  jours  au  château  d'Eu. 

—  Interrogé  ,  il  y  a  dix  jours,  par  un 
des  juges  d'instruction  du  tribunal  de  la 
Seine,  délégué  par  le  premier  président 
de  la  cour  d'Angers ,  M.  Ledru-Hollin  a 
répondu  qu'il  avoit  prononcé  le  discours 
incriminé  ;  puis ,  il  a  déclaré  qu'il  ne  ré- 
pond roi  t  à  aucune  autre  question. 

«  A  mes  yeux,  a-l-il  dit,  le  candidat 
qui  se  présente  aux  électeurs  leur  doit 
toute  la  Yérîté»  quelle  qu'elle  soit,  h  peine 
d'être  un  malhonnête  homme;  car  ce 
n'est  qu'après  l'exposition  de  ses  doctri- 
nes, bonnes  ou  mauvaises,  qu'ils  peuvent 
juger  eu  connoissance  de  cause  ,  accueil- 
lir ou  repousser,  »  ^ 

M.  Ledru-RoUin  a  protesté  ensuite^  au 
nom  de  tous  les  élecleui-s  de  France  ,  de 
tons  les  candidats,  contre  la  poursuite 
dont  il  est  l'objet. 

—  Le  Courrier  de  la  SartUe,  du  ip  , 
annonce  que  riuslruclioo  se  poursuit, 
au  Mans,  sur  l'affaire  dclVf.  I^dru-Kol- 
lin.  Plusieurs  tQmoihs  ont  été  entendus, 
notamment  le  propriétaire  de  la  maison 
où  a  eu  lieu  la  réunion  préparatoire. 

—  La  di%tribulipn  des  prix  du  con- 
cours génétal  a  eu  lieu  aujourd'hui. 
Dans  une  tribune  réservée,  on  remar- 
quoit  Mgr ,  l'Archevêque  de  Paris ,  dont 
rentrée  a  été  saluée  par  les  apjtlaudisse- 
uiens  unanimes  de  Tasserablée,  Le  dis- 
cours latin  a  été  ph) nonce  par  M.  Collet, 


professeur  de  rhétorique  au  collège  de 
Versailles.  &L  Villeuiahi.  ministre  de  l'iu- 
struclion  publique,  a  pris  ensuite  la  pa- 
role, et  a  recommandé  aux  élèves  le  tra- 
vail, mais  un  travail  difficile  et  sévère, 
(|ui  nourrisse  et  fortifie  l'amc  pour  les  de- 
voirs  h  venir. 

On  a  proclamé  ensuite  le  nom  des 
lauréats. 

Le  prix  d'honneur  de  pbiiosq)bie  a  été 
renuporté  par  le  jeune  Burnouf,  du  col- 
lège Sain  (-Louis.  —  Le  prix  d'honneur, 
de  mathématiques  •  par  le  jeune  Jalti- 
bcrt,  du  collège  Bourbon.  —.Le  prix 
d'honneur  en  rhétorique,  par  le  jeune 
Moncourt,  du  collège  Louis- leGrand. 

—  Voici  le  classement  des  collèges  d'a- 
près les  nominations  au  grand  con- 
cours: 

E Lèves.  Pr»ii^-Jc€, 
Charlemaguc,         78a       19      77 
Louis-le-Grand,      987       16      64 


Henri  IV, 

Bourbon, 

Saint-Louis, 

Rollîn, 

Stanislas, 

Versailles, 


868 
j^Go 
925 
390 
280 
458 


9 
6 

2 

a 


16       5i 

10      45 

3i 

3i. 

12 

8 

—  L'inventaire  de  M.„  Lehon  ^  ex-no- 
taire, est  terminé;  iUprésente  an  passif 
de  8,000,000  fr.  M.  Lehon  eit  toujours 
détenu  à^la  Conciergerie,  où  il  attend 
l'iuslruction  de  son  procès. 

—  Les.  nouvelles  reçues  d'Alger  oct 
une  haute  importance.  Les. tribus  arabes 
qui  habitent  la  province  d'Oran  |)eii- 
chent  vers  la  $oumi>sion«  Le  générai  Bu- 
geaud  est  parti  d'Alger  ^poor  Mostaga- 
nem  afin  de  traiter  avec  elles.  Quelques- 
M  nés  ont  déjà  fait  acte  de  déyoùmeot 
pour  nous,  en  combattant  les  troupes  de 
l'émir.  Le  fossé  que  le  gouverneur  a  com- 
mencé pour  enceindre  le  Sahel  est  une 
mesura;  qui  donne  des  espérances  pour 
l'aymir.  L*  .soumission  des  Arabes  en 
Afrique  parojt.  devoir  devancer  la  colo- 
nisation ;  mais^elle  ne  sera  durable  que  si 
l'armée  française  s'appuie,  dans  le  gou- 
vernemeat  du  pays,  car  une  forte  réserve 
de  colons. 


NorvRM.Rs  DR»  pnovi!v<:E«. 
La  France  métùdionâie  annonce  qae 
le  11,  MM.  Delaralde,  commissaire  cen- 
Inl,  Grémillet  et  Ricbond,  commissaires 
de  police,  accompagnés  de  la  gendarme- 
rie et  d'inqiectears ,  ont  arrêté  h  leurs 
domiciles  plusieurs  individus  compromis 
dans  les  troubles  de  Toulouse. 

—  M.  Monlbosc,  gérant  de  la  Gazette 
ddLangaedoe,  feuille  royaliste  de  Ton- 
lonse,  a  comparu  le  ii  devant  M.  Gar- 
rîsson,  président  h  la  cour  royale.  Il  a 
sobî  un  inlerrogataîre  sur  divers  articles 
relatifs  aux  troubles.  La  Gazette  du  Lan- 
guedoc dit  que  son  gérant  n'a  pas  été  re- 
tenu. 

—  V Emancipation  de  Toulouse  ,  en 
date  du  i  i  août,  pnblie  une  circulaire  de 
M.  Gasc,  ex  membre  de  la  muaicipalîtA 
dcToulOiise  et  ancien  b&tonnier  de  l'or- 
dre, adressée  à   Ions  les  barreaux  de 
France .  pour  les  inviter  à  donner  leur 
avis  sur  les  questions  de  droit  qne  peu- 
vent soulever  l'ordonnance  de  dissolution 
du  conseil,  la  nomination  de  la  municipa- 
Vilé provisoire  actuelle,  et  la  protestation 
de  f ancienne  administration  ,  lorsqu'elle 
a  é(é  forcée  de  se  retirer  de  la  mairie. 

—  D'aprtîS  le  Journal  de  Toulouse ,  du 
13 ,  presque  tontes  les  armes  de  la  garde 
nationale  sont  rentrées. 

—  Un  certain  nombre  d'individus  se 
^Dtjportés,  la  nuit  du  is  an  i5,  à  Bor* 
dcaux.cn  manifestant  des  intentions  hos- 
tiles, chez  deux  adjoints  du  maire ,  qui 
avoîcnt  parlé  eu  faveur  de  Ta  mesure  du 
rcccDSCdient  dans  le  conseil  municipal. 

Les  troubles  se  sont  renouvelés  dans  la 
soirée  du  lendemain.  Une  dépêche  télé- 
graphique reçue  aujourd'hui  an  nonce  que 
(ont  est  parfaitement  tranquille  ,  et  qu'il 
n'v  a  eu  aucun  rassemblement  dans  la 
soirée  et  dans  la  nuit  de  dimanche,  f^e 
Ménager,  qui  donne  cette  dépêche,  ajoute 
que  toutes  les  mesures  avoient  été  prises 
pour  réprimer  le  désordre. 

—  On  lit  dans  le  Messager: 
•  A  la  suite  de  quelqnes  troubles  qui 

ont  eo  liciià  Saint-Livrade,  commune  ru- 
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raie  du  département  de  Lot-cf-Garonno, 
nnc  sédition  a  éclat«^  5  Villeneuve-d'Agcn 
et  a  amené  de  graves  désordres.  La  malle 
a  été  arrêtée  et  pillée.  Le  sous  pnTet , 
n'ayant  h  sa  disposition  d'autres  forces 
que  la  gendarmerie ,  s'est  réfugié  dans  l«i 
maison  centrale  d'Eysses.  t3ne  barricade 
a  été  çonstniite  sur  le  pont  situé  h  l'entrée 
de  Vill*»nenve  du  côté  du  Lot.  et  la  com- 
munication entre  les  deux  rives  a  été  mo- 
mentanément interrompue. 

•  Des  ordres  ont  été  donnés  sur-le- 
champ  pour  diriger  des  forces  suffi- 
santes sur  Villeneuve,'  mais  le  gouver- 
nement a  appris  pnr  le  télégraphe  que 
les  babitans  de  celte  ville  ont  bientôt 
(fompris  la  grandeur  de  lemr  faute.  Une 
dépntalion  s'est  rendue  auprès  du  préfet 
pour  implorer  la  clrmenre  de  l'antorilé. 
La  barricade  a  été  enlevée ,  et  la  circula- 
tion rétablie. 

»  La  rour  royale  d'Agcn  a  évoqua:  l'af- 
faire. » 

—  On  lit  dans  le  même  journal  s 
«  Des  rapports  annonceni  que,  dans  le 

canton  de  Mirepoix  (  Ariége) ,  des  indivi- 
dus prenant  le  titre  de  contrôleurs  ,  se 
sont  introduits  dans  quelques  maisons  et 
ont  recensé  et  taxé  le  linge,  le  mobilier 
et  les  bestiaux.  On  est  sur  la  trace  de  cea 
machinations.  » 

—  Dans  sa  séance  de  mercredi  dernier, 
le  conseil  municipal  d'Orléans  a  déclaré 
illégal,  conformément  aux  conclusions 
d'un  rapport  présenté  par  M.  Abbalucci , 
le  mode  de  recensement  prescrit  par  le 
ministre  des  financés. 

■ 

—  La  fêle  de  l'inauguration  de  la  Co- 
lonne a  eu  lieu  hier  h  Boulogne.  Klle  a 
duré  cinq  heures.  Tout  s'est  passé  de  la 
nianii>re  la  plus  imposante .  au  milieu 
d'une  grande  aiïluence  de  population. 

Mgr  l'évêque  d'Arras  a  officié  avec  une 
grande  pompe. 

—  M.  le  général  Changamîer  est  arrivé 
h  Autun  le  lundi  8  aoûL  Le  même  soir, 
une  sérénade  lui  fut  donnée  ;  le  lende- 
main .  le  conseil  municipal  lui  a  rendu 
visite,  et  M.  le  maire  Ta  complimente  sur 
sa  belle  conduite  en  Afrique. 
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—  Un  congrus  scicnlifiqoe  doit  se  ré* 
nnîr  5  Lyon  eii  septembre.  L'ottvcrinre  en 
sera  célébrée  par  une  granifraesse  en 
mnsiqiie,  pour  laquelle  le  conseil  moni* 
cjpal  a  volé  i  ,5oo  fr. 

—  On  écrit  de  Toulon ,  1 1  aoAt ,  que 
révacuatîon  de  Thôpilal  français  de  Ma- 
bon  est  commencée.  DéjK  il  est  arrivé 
au  lazaret  des  malades  retirés  de  cette  Ile  ; 
le  nombre  de  ceux  qu'on  attend  est  si 
considérable ,  qu'il  va  être  nécessaire  de 
former  une  succursale  à  rhdpital  mili- 
taire. 

—  Le  maire,  le  sons  préfet  et  le  lieute- 
nant de  gendarmerie  de  la  petite  ville  de 
Saint  Dié  (Vosges),  qui  n'ont  cependant 
pas,  dit-on,  Thabitude  de  suivre  les  prati- 
ques religieuses,  avoienl  assisté,  le  a8 
juillet  dernier,  au  service  ofBcîellement 
demandé  ,  dans  l'église  catholique  de 
Saini-Dié.  Or,  dans  la  crainte  que  celle 
démarche  ne  les  compromit  aux  yeux  de 
la  population  qu'ils  administrent  et  sur- 
veillent,  et  voulant  sans  donle  donner 
une  preuve  ëe  leur  respect  pour  la  li- 
berté des  cultes,  ces  trois  fônctionnaiies 
se  sont  rendus  le  dimanche  suivant  an 
temple  protestaBt^potir  unir  leurs  prières 
à  celles  des  chrétiens  soi-disant  réformés. 
C'étoît    un    système    de    compensation 
comme  un  autre.  Mais  si  tes  honorables 
autorités  de  Saint-Dîé  avbient  pris  soin  de 
s'instruire  des  dogmes  de  la  religion  à  la- 
quelle ils  alloîent  b'associer.  ils  auroient 
pu  se  dispenser  de  cette  inutile  démarche, 
car  les  protestans  ne  prient  pofnl  pour  les 
morts. 


EXTBBIEUn. 

La  commission  du  sénat  de  Madrid  , 
qui  avoît  été  charg/^  d'examiner  |a  pro- 
testation de  Marie-Christine,  a  déclaré 
que  les  termes  lui  en  avoîcnl  paru  trop 
injurieux  pour  que  cet  acte  pût  être  l'ob-' 
jet  d'un  rapport. 

—  Toutes  les  dames  du  palais  d'Isa- 
belle ont  donné  leur  démission  ,  et  fait 
part  à  sa  m6rc  des  motifs  de  leur  re- 
ti'aitc. 


—  Le  bniît  coin-l  5  Madrid  qne  le 
gouvernement  se  dispose  h  déclarer  la 
guerre  au  pape.  On  peut  dire  qoe  le  p'ns 
fort  en  est  fait  depuis  que  l'Eglise  d'Es- 
pagne  se  trouve  séparée  du  souverain  pon. 
tife  par  tant  d'actes  d'hostilité  dt»  la  part 
de  la  nouvelle  r^enco.  Les  Anglais  ont 
déjà  le  nez  an  vent ,  pomr  exploit nr  c^'lte 
npuvelle  de  guerre  :  on  annonce  que  «loj 
artpateurs  de  cette  nation  sollicitent  d'a- 
vance des  lettres*  de  marqnepour  con- 
rir  sus  à  la  marine  marchande  espa- 
gnole. 

—  Les  jonrnairz  et  les  lettres  dp  FiOn- 
dres  ne  renferment  aucune  nonvelle  im* 
portante,  et  il  est  &  présumer  qnc  cctfc 
stagnation  durera  jusqu'au  a4,  épo<|i»rf(l 
fou vei  turc  du  parlement. 

—  Par  un  rescrît  impérial  publié  dans 
la  Gazette  privilégié  de  Milan,-  le  4  aoôt, 
l'empereur  d'Antriebc  a  levé  la  A'fense 
d'exporter  des  chevaux,  défonsi^  qui  avoil 
été  étendue  à  tous  les  Etats  de  l'fimpe- 
reur  d'Autriche,  par  ordonnance  dii  ï; 
octobre  ]84o. 

—  Une  lettre  de  f^ndan  annonce  <ine 
rci|iortation  des  chovanx  est  de  rmvm 
pern^ise  sur  la  frontière  (ie la Darièf^tV.6- 
nano  comme  par  Ions  les  pyys*  tiilc- 
mands. 

—  Sur  la  proposltion^e  Zurich,  la  diêic 
suisse  a  nommé,  le  g,  à  la  nlËijOriié  de  i6 
Etats  et  demi,  une  com mission  qui  devra 
examiner  la  dernière  résolution  àa  grand 
conseil  d'Argovte  sur  les  couvens  et  pré- 
sentera un  rapport. 

»  On  écrit  de  Berne  1 

«  On  parle  beaucoup  d'une  démârtiîi» 
diplomatique  de  l'ambassadei»  de  France 
auprès  de  M.  l'avoyer  Neuhaus,  pour  ap- 
peler son  attention  sur  Timporiancc  (|»c 
la  J^'rance  attache  à  ce  qù'Argovie  fas?e 
d'autres  concessions  que  celles  dont  la 
dièle  s'occupe  actuellement.  Cette  de* 
marche  parolt  combinée  avec  celle  des 
ambassadeurs  d'Autriche  et  de  R«ssie, 
faite  la  veille  de  la  discussion,  roaisqao 
l'absence  de  M.  Neuhaus  ce  jour-là  a  ren- 
due inutile.  Quoiqu'on  ne  s'explique  pas 
sur  la  nature  de  leurs  commuakalioaSt  >^ 
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esl  probable  que  ces  ministres  appor- 
toicnt  ce  que  Ton  est  conveno  d'appeler 
iaoffensivcinenl  de  bons  conseils.  » 

—  La  Gazette  de  ia  Haute  -  Allemagne 
annonce  que ,  sur  les  rapports  favorables 
(fa  prince  de  Paskewilch .  relativement  h 
r^UlpaciGqQede  la  Pologne,  Tempcrenr 
de  Russie  se  rendra  à  Varsovie  au  prin- 
temps prochain  pour  rétablir  la  constitu- 
tion de  181 5. 

—  Les  journaux  ne  nous  apprennent 
rien  de  nouveau  relativement  à  l'affaire 
Mac-Lcod.  Ou  jiense  que  celui-ci,  accep- 
tant l'arrêt  de  la  cour  suprême  de  New- 
York,  se  soumettra,  sans  recourir  à  de 
non  veaux,  appels ,  au  jugement  du  tribu- 
nal de  Lockport ,  dont  l'opinion  paroît 
avoir  été  travaille  en  sa  faveur.  La  non- 
^eUc  d'une  incursion  de  quatre  cents  Ca- 
nadiens à  Lockport,  ayant  pour  but  d'en- 
km  de  vive  force  Mac  •  Leod  de  sa  pri- 
son, ne  ce  trouve  nulle  part  confirmée. 

— •  Ou  lit  dans  la  Presse  : 

«  La  Porte  vient  de  charger  odlcielle- 
mcnl  Méhémet- Ali  de  reconquérir  pour 
elle  I08  villes  saintes,  tombées  au  pouvoir 
de&  Arabes  depuis  l'évacuation  dos  troupes 
tgyplicnnes.  Ponr  findemnîser  des  frais 
^ecei^e  expédition,  elle  lui  fait  passer  de 
/'argent  et  consent  en  outre  à  réduire 
considérablement  *  le  chiffre  du  tribut 
qu'elle  avoit  d'abord  exigé  de  Hiî.  Il  pa- 
roît mémo  qu'elle  a  le  projet  de  lui  con- 
fier une  mission  analogue  en  Syrie ,  où 
règne,  depuis  l'expédition  de  l'année  der- 
nière, une  anarchie  déplorable.  La  Porte 
a  reconnu  l'iiTipossibillté  de  garder  elle- 
même  ces  deux  provinces  éloignées,  et  re- 
garde le  pacha  d'Egypte  comme  le  seul 
domine  capable  d'y  ramener  quelque 
ordre  el  quelque  tranquillité.  » 

—  On  écrit  de  Smymc,  le  29  juillet, 
que  le  quartier  juif,  arménien  et  turcvc- 
noit  d'être  incendié;  le  tiers  de  la  ville 
Bvoit  été  détruit 

—  Les  tristes  nouvelles  récemment  ar- 
rivées de  Candie,  ont  ému  d'une  profonde 
compassion  les  Grecs  i)réscns  h  Paris.  Ils 
se  sont  réunis  au  nombre  de  cent  cin- 
quante environ,  presque  tous  étudians  de 


nos  diverses  facultés  ,  cl.  sur-le-champ, 
une*iion$cnplion  a  été  ouverte  pour  por- 
IÇT  quelques  secours  aux  malheureuses 
"familles  chrétiennes,  si  impîtoyabloracnt 
traitées.  Trois  commissaires  ont  été  choi- 
sis, cl  tons  ces  braves  jeunes  gens  ont  dé- 
posé jusqu'à  l'argent  nécessaire  h  leur  en- 
tretien ,  à  leurs  études  ;  plusieurs  ont  im- 
médiatement donné  des  ordres  pour  faire 
vendre  une  portion  d'héritage ,  ou  con- 
tracter un  emprunt  sur  leui*s  propriétés, 
afin  de  grossir  les  ressources. 


La  Solitaire  des  rochers,  ou  Correspon- 
dance de  Jeanne- Marguerite  de  Mont- 
morency avec  son  Dirrcleur,  précédée 
d'une  introduction  critique  et  d'une 
notice  historique. 

Nous  croyons  devoir  recommander  à 
nos  lecteurs  cet  ouvrage  vraiment  remar- 
quable. Cette  correspondance,  entrete- 
nue, pendant  plusieurs  années  consécu- 
tives, entre  une  solitaire  qui,  née  dans 
les  rangs  les  plus  élevés  de  la  société , 
élevée  à  la.  cour  brillante  deteuis  XIV, 
fut  poussée  par  l'attrait  de  la  grftce  à  se 
retirer  dans  un  désert,  pour  imiter  la  vio 
pénitente  des  premiers  anachorètes^  et  le 
P.  Luc  de  Bray,  l'un  dos  hommes  les  plus 
expérimentés  dans    les  voies   de   Dieu 
qu'ait  produits  le  siècle  de  I/>uis  XIV,  est 
singulièrement  intéressante.  Dans  les  let- 
tres de  la  Solitaire,  on  admire  la  simpli- 
cité ravissante  avec  laquelle  elle  rend 
compte  h  son  Directeur  de  tout  ce  qui  lui 
arrive  dans  sa  solitude,  et  de  tout  ce  qui 
se  passe  dans  son  intérieur,  l'humble  do- 
cilité avec  laquelle  elle  accueille  tous  les 
avis  de  celui  qu'elle  appelle  son  père,  les 
favrurs   et    les    gr5ces    extraordinaires 
qu'elle  reçoit  du  Dieu  qu'elle  a  choisi 
pour  son  époux.   Dans  les  réponses  du 
Directeur,  oh  admire  sa  charité  et  sa  ten- 
dresse vraiment  paternelle  pour  sa  fille 
spirituelle ,  la  prudence  consommée  avec 
laquelle  il  la  fait  avancer  dans  les  voies 
de  la  perfection,  en  la  préservant  de  tou- 
tes les  illusions  auxquelles  sont  exposées 
les  personnes  que  DieU  conduit  par  des 
voies  extraordinaires. 
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I.Y'djtear  n'a  rien  négligé  ponr  qoe  pa rôtira,  le  public  Jngera  laqndle  dd 
rexécntîon  typographique  fût  rn  rapport  deux  éditions  est  préférable, 
avec  le  mérite  intriiis(''qtic  de  l'ouvrage.  Nous  rendrons  un  compte  dcliiilU>  il^ 
La  copie  sur  laquelle  il  a  publié  son  édi-  ces  doni  publications,  qui  sont  iniiic| 
tion  est  très  ancienne. et  Ir&s-exacte.  Il  a  '  deux  de  nature  à  intéresser  et  à  édiQer 
fait  les  recherches  les  plus  conscîencieu-  ;  nos  lecteurs, 
ses  pour  compléter  la  notice  sur  1h  Soli- 
taire. Toutefois,  comme  il  est  bien  éloi- 
gné de  vouloir  imiter  la  conduite  de  ces 

spéculateurs  avides  et  intéressés  qui   ne    ^ïnq  p.  o/o.  116  fr.  45  c. 
craignent  pas  de  décrier,  souvent  injus-  j  Qh^i^  i/2  p.  0/0.  105  fr.  50  c. 


J^  g«a.rf ,  2lbrirtt  ît  Clrrf. 


teroent,  ceux  qui  veulent  établir  avec  eux 
nne  honnête  concurrence,  il  se  fait  un 
devoir  de  déclarer  qu'il  ne  veut  et  ne 
pent  établir  aucune  comparaison  entre 
l'édition  qu'il  vient  de  publier,  et  celle 
que  nous  avons  annoncée  dans  notre 
Journal,  numéro  54i4«  comme  devant 
être  publiée  h>os  le  titre  de  Lettres  d'une 
Solitaire  ineonnue.  Il  présente  an  public 
son  édition ,  avec  la  confiance  que  l'on 
doit  avoir  après  avoir  fait  un  travail  con- 
sciencieux. Lorsque   l'édition  d'Orange 
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Discours  de  M.  Fillemainy  à  la  âistri^ 
ùution  des  prix  du  concours  général, 

Dans  le  discoiips  qu'il  vient  de 
prononcer,  à  la  di<ti-ihiition  des 
prix  du  concours  général ,  M.  le 
iV/inistre  de  i'in,i>lruc(ioii  piiitlique 
b'est  pLiipt  de  ce  que  «  la  ftrofessmn 
de  Penssignennui  publie^  si  desinté- 
i-e-sftée  et  si  pure ,  qui  veut  tant  de 
paiîent«s  études ,  tant  d ^elTorls  con- 
tinos,  et  qui  les  récompense  seule- 
meni  par  Teslime  ,  tsî  attaquée 
c^atfue  Jour  avec  violence .  » 
'  M.  Yillemain  a  e'videminent  pris 
2^chan{;e  sur  le  motif  des  plaintes 
qai  retentissent  de  toutes  parts. 
Personne  n'attaque  la  profession  de 
Cmseignemerii  public^  tout  le  monde, 
au  contraire  ,  a'accor<le  à  riionoret*. 
Mais  on  attaque  et  on  Oélrii.  le  mo- 
ni*})i>ie  um^erjùtaire  «  ce  qui  est  bien 
di/férrnt* 

£t  remarquez  qu'en  combattant 
le  monopole  universitaire,  nous  ne 
péiendons  pan  renverser  l'Unîver- 
sitë.  Nous  qui  voulons  la  liberté  de 
renseignement,  la  libre  concur- 
rence, nous  comprenons  très- bien 
q^ue  l'Etat  ait  sei  e'coles  modèles  ; 
nous  desironà  seulement  que  ces 
(^coWs  ne  soient  pas  exclusives,  qu'a 
coié  cFclles  il. s'en  élève  d'autres 
«aus  les  auspices  de  la  religion  et 
dt^  pères  de  famille  «  et  que ,  |M>ur 
professer  dans  celles-ci ,  les  maîtres 
ne  soient  |H>int  obligeas  de  deman- 
der à  l'Université,  juge  et  partie  , 
des  certilicats  et  des  diplômes.  En 
Un  mot ,  nous  réclamons  la  liberté 
de  l'enseignement,  telle  qu'elle 
nous  est   garantie  par  la   Charte  ; 

L'Ami  de  la  Religion.  Tome  CX. 


nous  nous  prévalons  de  notre  4roit , 
dont  l'exercice  est  arbitrairement 
suspefidu. 

Si  nos  plaintes  et  no«  rrclaipa- 
tions  sont  formulces  aujourd'hui 
avec  une  insistance  qu'il  a  plu  à 
M.  Yillemain  de  qiinjifîi-r  de  vi#« 
lencr ,  c'e««t  que  le  mal  ransé  par 
l'rduration  que  dispen^^^cnt  les  écoles 
de  rriniversité  est  porté  k  un  point 
extrême  ;  cV$t  qu'on  n'a  jamais  plus 
généralement  senti  la  nécessite  d'une 
éducation  chrétienne  pour  ^médier 
au  passé  et  pour  sauver  l^vcnîr  de 
la  société  en  France 

Ecoutons  nos  évêqtics  :  h  cet 
égard ,   ils  sont  unanimes. 

Nous  nous  bornerons,  toutefois t 
à  citer  les  derniers  Mandemcns  de 
I\N.  FS.  les  évêques  de  Beau  vais , 
de  Cambrai ,  d«  l^ingres,  du  Mans 
etde  Séex. 

«  lies  sociétés  tiomalnes,  dit  M^  de 
Beanvais ,  ne  se  soutiennent  que  par  les 
mœurs  de  la  famille,  et  tes  mœiin  par 
Fëducation.  Telle  est  softool  la  loi  des 
nations  chrétiennes.  Les  moeurs  leto  ont 
rendues  florissantes  et  redoutables  ;  leur 
foi  les  a  élevées  an -dessus  de  tous  les 
peuples  de  la  terre.  Mais,  lorsqne  le  mé- 
pris ponr  les  anciennes  habitudes  et  pour 
l'ancienne  religion  a  p^^tré  dans  les  fa- 
orilles  et  dans  fétat  social ,  ces  nations 
ont  perdo  leur  force  et  lenr  dignité  vbl 
milieu  deS  écarts  ^nne  incrédulité  incon- 
nue à  nos  aïeux.... 

>  Hélas  t  depuis  plus  d'un  demi-siMe, 
l'anfance,  parmi  nous,  a  été  livrée  aux 
essais  déraisonnd»les  et  impraticables 
d'un  scepticisme  désastreux}  et  les  liens 
de  la  famille  se  sont  brisés ,  et  les  merars 
se  sont  évanouies  avec  les  croyances,  et 
le  sot  natal,  épuisé  et  appauvri  ,  n'a  p« 
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rien  produire,  panr  nourrir  et  coiisolkler  I  lanrer  1c  corps  social  en  j^^,  'odokant 


les  gjÉtmes  de  la  drittsallon  chrétienne... 

»M''Mt»oef>asciepifl6 <|uc notre  înfortii- 
ififtè  fStrie  «»t -opprimée  pnr  l'ascendant 
tWriiè  IncrWifllté  qnî  a  pénétré  dans  tont 
1^  corps  social ,  n'est-ce  pas  sons  la  fn- 
ilQSfte  infliience  d'une  éducation  étran- 
ghre  h  la  religion  qoe  se  sont  Torttiés-  tant 
cip.  soppôla  du  crime ,  et  qu'on  a  vn  les 
^ésordres  de  tout  genre  subjuguer  et  cf- 
frayqr  (on les  les  classes,  et  les  divisions, 
les  anlfpalhios ,  tes  haines  rompre  l'onité 
des  fapuHes  et  Tunité  dn  corps  social  ?  » 

Forcé  lie   nous  restreindre  dans 
cf  elroiles  limites ,  lualnrë  le  <lesir 
nous    aurions  de  faire  mieux 

Ins- 
,    j.wt..7   j>  ^.4    Iran  SCI  irons  : 
que     celte    invocaiiou    tou- 
ctL-^nle  : 

«  Seigneur,  Fils  de  Dieu  de  toute  éter- 
mté^,  lionime  dans  le  temps,  vous  qui. 
fûtes  obéissant  et  soumis  à  votre  saiqte 
Mère  et  à  safnt -Joseph,  que  vos  exemples 
taâchsms  pénètrent  les  en  fans  confiés  à 
nplm  soUÎditude  h  Puissent -ils  entendre 
d^  U. bouche  des  auteurs  de  Icnn  jours 
les  paroles  ^i  pnl  honoré  votr?  huma- 
n^^  .et.  eoiJi^ell^  c^tle  divine  ea&nce^qoi 


trucHon 
[fîus 


pr^TJC»  celle  lyçWe  et  solide 


n'en 


cp^t  en  »«^  <fc».atDi«  etde1r«n^  ^véltlton;  c^  dans  cet  éJdim»^' 

religieux  qui  pourroient  le,9r,5^^^e 
frein  ,  ils  sont  lancés  dans  les  aUliers  où 


n^v^rps.,  fi'Qecnper  enii^  de  leur  -propre 
bonheur,  £u^onoaiit  à  leurs  oufans  une 
éçJucaljon  vérjLable^ncnlo^içélJcniKî;  Aior& 
la^sçciôLé  cb^in^ra  (dp  jTace,  d  japiif  poturt  - 
rou^  cLrc ,  du  ^noment.  oin  une  famille 
apra  a^pptu  ces  salulairçs  doctrines ,  .ce, 
qûo  Ie>  Seigneur. lui -m^e  a.  dit.de  ^' 
ii)aison  (J'urijpécheur  converti  î  Le  aaltrt 
es^  entré  aiijour,d'hi|i  dans  cejlte  naaison;. 
Hqàjé  ^la&  domui  kuie  faeta  £M»  •  -    . 

Mgr  Beltnas^  dernier  évéquede 
Caiii^^iyA fiéiri.avcG ëneirgie  iVdu- 
c^ï^U  irféiigi^t^ae-^û  ieftgé»éAi^' 
i\fH^$  iiDU?eàies  reçoivent  dojis  le» 
e«ftkls  .]iublique0.  Novn  citons  avec 
pkÎ0ir.:c6-  fiasriige  de  son  Mande-' 
iildurr»'^ 
.  «  Nbos.ano»  crti  qu^em.  poo voit  res- 


Successivement  la  .nouvel le -.-iénéraliQQ 
qui  SQ  prépare  à  remplacer  la  ndlrc  Kpu^ 
pensions  qu'en  instruisant  It'S  eufaQ5|  ea 
leur  inculquant  de  bonne  i^cure  les  pria-, 
cipcs  et  1rs  maximes  de  la  religion,  avant 
que  la  contagion  dn  siècle  'eût  gSié  leor 
cœur  i  nous  pensions ,  disons-nons,  qoe 
nous  les  préserverions  de  la  maladie  com- 
mune ,  et ,  qu'introduits  ensuite  dans  la 
circulation  du  corps,  its  atténtteroîent 
les  principes  délél^es  qui  lentîtieiil,ct 
lui  donneroient  unonduvéde etislbuee. 

«  Cet  espoh*  a  élé  déçn  ! 

•  L'iiidustrio  dérobe  les-  enfans  à  on 
soins;  la  cupidité  de  Jeurs  par«D«  leor 
fait  préférer  les  ateliers  >  nos  icm^ 
Nous  pouvons  ^  I>cine  }i^  obtéi^ir  dVwi 
mémo  ie  djmancbe ...  pour  leardûanei 
l'inslruclion  religieuse^  Celte  instriiclion, 
ils  ne  la  rcçoivepl  point  dans  fe  écoles, 
quoique  pourtanV  il  soit  écrit  qne  c'est  la 
base  de  rédncalioii:  II  est  même,  sinon 
prescrit,  au  moins  f^eroent  conseiiié, 
aux  chefs ,  d'insister  peu  sur  la  reftgîon , 
mais  plutôt  sur  la  morale.  OnlcBr|>«He, 
il  est  Vrri,  de  Jésus,  mais  lelileineni 
comme  d'un  moraliste  dont  <m  tite  la 
maximes,  et  dont  on  rappprtvicîli*^*^^- 
On  ne  leur  parle  ni  des  dogn^e^,-  ni  doU 


bientôt  ils  deviennent  aussi  vicieux  Quc 
leurs  devanèiérs,  dont  Tis  sont  Daiiirellc* 
men  t ,  *  k  leur  Ôge ,  portés  '  à  soiyre  les 
exemples.      ^    "  *  .  • 

•Et  ceux^Yk  m'émes  qu!  sont  de^V-s^ 
d'anttes  professions ,  ceux  que  leur  nais- 
sance tw  lehr' éducation  doivent  pCTlWfe 
conduire  aux  postes  élevés' de' la  société  • 
et  dont  rinstmctipn  a  été,  pour  CeUew- 
so_n,  mieux  suivie  etplussoigbée,.o«  nous 
offrent. guère  plus  de  garanliej.  Aprùs 
avoir  été  soumis  aux  épreuves  requises 
pour  ôlrc  admis  à  la  participation  des 
plus  augustes  mystères,  i  celte  éçoqup  de 
leur  vie  qui  semble 'marquer  leur  passage 
à  ràdolescmce,  ils  oublfenl  bien  loi  el 
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letm  résH  ans  et  tears  promesset,  en- 
tràttiô»  qo* ils  90nl  {presque  toujours  par 
leâ^  exemples  domestîqaes,  et,  quelquefois 
même.,  pour  céder  aux  exigences  pater- 

M  f,r  PëT^quediC  Latigres  i-epréseiite 

atrx  chefs  de  famille,  uon-seulemenl 

c^ûe  leur  conscience  leur  impose  le 

devoir  rigoureux  de  chercher  à  faire 

de  leurs  enfims  des  éaînis  et  des 

ainif.  ^e  Dieu,  mais  encore  qu'ils 

doîveoi  les  former  ainsi  dans  l'in- 

tcrèi  i»étiie  de  ftenr  bonheur  ici-bas; 

car%  autant  dea  enfans  ëgarès  soiit 

uaviijeivtc  larmes  pour  celle  qui  les 

a •1111»'  au  jour,  autant  les  enfans 

sages  sdQt  la  joie  et  la  couronne  de 

\eviRi  pareils. 

4  Que  vooloUStnons?  ^ît  Mgr  l'évèque 
dv  If  ans  ?  que  les  en  fana  ne  soient  ins<- 
tn^ls  que  par  notre  permissîoili  ou  qu'ils 
crois^ciit  diips  rignoranqe?  Npus  avons, 
toigop^  ruretesté  contre  cette  odieuse 

»  Ce  oùc  nous  voulons,  c'est  que  la  re- 
li^o^yu  Migîon  véritabie,  la  religion 
caCMmtt^^a()6sionqtle,  rpmaibé.  soit 
à' V^fiiw  i||¥ittStrûcl1ori  dans  toutes  nos 
éc^lâr/  dspoU^'  les  degrés  élémentaires 
jusqu'eux  degrés  stipérieWrs,  Ce  que  nous 
TO«lon»«  et  C6  que  nous  ne  cesserons  ja- 
mais de  demander,  c'est  que  les  nialtrcs 
et  lestpaitrcsses  soient  de  vrais  p)^iu|Âeas 
cn.i^inclpês  et  en  pratique;  qup. leur  en- 
seignement sèit  pur  et  leur  cpudi^ilit  XK- 
réprocAable /que  leurs  actes  s'accordent 
avec  leurs  leçons,  car  autrement  ils  ne 
sefo^iif  regardés  par  leurs  élèves .  euxi 
mMdsé  que  comihe  des  aetcuii.sur  u& 
tbéltrtf ,  et  ils  né  persnàdeix>iént  point. 
Ce  que  nous  voulons  encore,  c^est  qne 
nul  litre  6U6pect.pour  likdQCimeon  San- 
gefeux.  pour,  les  mœurs  ne  soit  niis  ui 
souffert  entre  les  mains  deséfèves*  qu'ai^i- 
cane  parole  mal  sonnante  ne  cbpqae 
leurs  oreilles ,  qu'aucun  eiemple  coûta- 
is gieux  ne  blesse  leurs  regards.      • 
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^EHiSf  c'est  qne  la  religion  soit  placée  tu 
second  rang,  et  regardée  en  quelque  sorte 
comme  un  accessoire  ;  c'est  qu'on  l>nsel- 
gne  d'une  manière  vague 'et  sans  convic- 
Uon,  comme  un  simple  s)^st&me;  qu'on 
affecte  de  n*en  point  parler  et  d'en  Isis- 
9Pt  le*  soin  uniquemenl  aux  prêtres',, 
connue  s'il  s'agissoit  d'une  chose  peu  im<- 
portante«  qur  ne  tient  qn'h  des  préjugés 
vulgaires  ;  ce.  que,  nous  ne  voulons  pas  » 
c'est  qu'on  se  boro^  à  parler  d'une  morale 
religieuse  à  laquelle  on<  ne  donuenibasa 
•solide,  ni  sanction  valable  ;  q^'on  semble 
vouloir  faire  des  philosophes  et  non  des 
chiétions.  Ce  que  nous  ne  voulons  paf., 
c'est  que  los  enfans 'mpirent  dans  le^ 
écoles  une  atmosphère  (f  indifférence  re- 
ligieuse qui  en  feroil  des  Incrédules  ;  qui, 
par  là  même,  les  lîvreroît  «ans  défense*» 
aux  passions  et  à  l'entraînement  dfe  tous.V 
les  vices,  romei^U.  leur  .avenir  sûr  là 
terVê  et  les  pèhtroh  (j^i^réliérnîtè,  fe- 
roH  le  malheur  des  famiftes'et  de  l'Étatl»  ' 

j^^r  r<?vêqttç  ^c  Siîe^,  ,  a|^l||^ . 
Inattention  des  parehs  suc  le  i94m# 
sujet,  \^i\v  dit  :     .  .  , .    ^ 

•  Vos  enfans  sont  de^  arbnes  que  voua  > 
devex  £aiirç.  fructifier,  ef  dont  vQi|s*n)4- 
naes  deves  rcfcueillir  les  fruits  J^'lls  soal 
stériles,  malheur!  oarils  Seront mapditi 
et  arrachés  pour  être  jetés  dans  les  feus 
étemetSj  et*,  vous  périrez  avec  eux.  • 

Yonà  le  langage  de  nos  évéques. 
Yoilà  ce.*que  répètent  tous  les  pères 
de  faniille  chrétiens.  Est-ce  de  la 
violence  ou  de  la  raison  ?.. 

Pîous  regrettons  t^'avoii:  trouiré 
dans  le  DisçQurf  de  M*  Yllleii^aîi) 
un  reprocbe  û)jusie«  jVIaif&.nous  ut 
lui  rendrons  pas  inju$tice,ppuc;u|!^ 
justice.  Son  Discoui;s.^e.Bj(ertiie  plu- 
sieurs passages  que  nou^  louons  sin-* 
eèrement. 

.  M  L'Université  de  France*.  4U-.i),  appuyée 

tjmg  h^  véniéi  imntorielUê  de  la  religion  et 

i'^t  l9noraUf  n'a  craint  aneun  développe- 


^He 


;»als  ce  que  nous  ne  voulons  pas  et  'nficntde  la  science.  . 
ce'que'oôos'enipêcbérons  de  tous  nos  èf- 1^    Plat  à  Dieu  que  lUulyersitë  se 

as. 


.>•. 
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fut  appuyée  jusqu'ici  sur  les  vdrilés 
clé  In  religion  el  <le  la  morale  !  Klle 
u^eût  point  enfanté  des  géiicrations 
€{tii  nous  afilige/it  par  le  scanilale  de 
leur  incrédulité  et  de  leurs  vices. 
Mais  nous  consentons  à  voir,  dans 
les  paroles  du  Ministre,  sous  forme 
d'.clogcs  accordés  au  passé,  des  pro- 
inesses  hërieuses  pour  l'avenir;  et 
nous  aimons  à  croire  que  les  vérités 
iiiiinortelles  de  la  religion  et  de  la 
iiior»le  seront  désormais  propagées 
sans  obstacle  au  sein  de  TUniver- 
site.  • 

Nous  applaudissons;  surtout  à  ce 
passage  (lu  di^SATours  de  M  Ville- 
main  : 

c  11  ne  suffît  pas  que  l'éducation  orne 
l'esprit  de  connoissances;  U  faut  quelle 
rélève  et  qu'elle  l'épure ,  et  qu'en  l'exer- 
çant à  un  travail  difliclle,  en  lai  impri- 
mant, par  une  étude  sévèrement  choisie, 
la  passion  précoce  du  grand  et  du  beau , 
elle  nourrU^e  et  fortifie  Vame  pour  lee  de' 
voère  à  peuàr^  » 

C'est  un  nouvel  hommage  rendu 
par  le  Mmaire  à  la  religion  :  car  une 
éducation ,  qui  ne  seroît  pat  chré- 
tienne', ne  disposeroit  pas  l'ame  à 
l'accomplissement  de  la  grande  loi 
dti  devoir. 

Après  avoir  parlé  des  élèves,  dont 
le  Discours  semble  annoncer  qu'on 
v€!ut  désormais  faire  des  chrétiens  , 
le  Ministre  a  parlé  des  maîtres.  Ils 
devront,  a-t-il  dit  y  être  reconnus 
à  leurs  principes  irréprochables  autant 
qil'à  leur  savoir  et  à  leur  talent  :  pa- 
roles d^autant  plus  remarquables, 
qu'elles  ont  été  prononcées  à  l'occa- 
sion de  l'Ecole  normale,  cette  pépi- 
nière des  professeurs  de  l'Cnivér- 
sité,  appelée  à  exercer  sur  les  géné- 
rations à  venir  une  influence  déci- 
sive. 

Tlvitlemment,  les  rcclamaiions  de 
l'épi scopaL  portent  leur  -fruit.  La 


mndinc<ilion  qu*a  subie  le  l«»n;;^r>^ 

ofTiciel  du  Ministre  d»*J1nK\rmtioii 

...  ,    -  .'4!Oj     .:    , 

publKjue,  en  est  la.  p^^  ave, irrécusa- 
ble. M.  Yillcmaiu  coinpt^ml  el  pro- 
clame la  nécessité  d'une  édacatioa 
chiétienne.  Il  veut  que  les  élèves  ^ 
de  l'dniversiié  soient  nourris  des 
vérités  immortelles  de  la  religion  et 
de  la  morale;  il  veut  que  ses  maîtres 
aient  des  principes  irréprochables. 
Nous  prenons  acte  de  cet  engage- 
ment. 

Maïs  nous  noua  permettrons  de 
répéter  à  M.  le  Ministre  de  l'In- 
struction publique  que  le  .  vrai 
moyen  d'atteindre  le  but  qu'il  sem- 
ble se  proposer,  celui  de  rége'iicrer 
par  la  religion  la  société  française, 
consiste,  non  pas  seulement  à  re- 
dresser renseignement  universi- 
taire, mais  à  établir  le  règne  de  la 
liberté  de  l'enseignement  sur  les  dé- 
bris du  monopole.  Que  l'Ùnivei^ilé 
conserve  ses  collège^  à  titre  d!écoles- 
modèles,  pourvu  qa'à  côté  d'eux,  et 
<m  libre  concurrence  avec  es»-»  ^^ 
lèvent  pour  la  jeunesse  des  asiUs 
que  la  religion  multipliera,  et  dont 
la  réaction  sur  les  établissemens  of- 
ficiels bâtera  leur  heureuse  xé" 
forme  I 

Nos  lecteurs  savent  que  MgrrAr- 
chevêque  de  Parir,  qai  a  honoré  de 
sa  préseûce  la  distribution  do  con- 
cours général,  a  été  salue  par  les ap- 
plaudissèmens  de  l'immense  audi* 
toire.  Nous  rapproclions  avecpiawi'' 
ce  fait  des  paroles  rassurantes  du 
Ministre; 

Malheureusement,  ce»  paroles, 
bonnes  pour  l'avenir,  si  on  ne  lc« 
oublie  pas  comme  tant  d'autres  pro- 
grammes,'sont  sans  ïuflufencc  sur  je 
passé.  Cette  jeunesse,  élevée  an  'Jeio 
de  rïliûî'ersilé,  y  a  surcf  le  lait  n- 
yolutiounairi:  ;  témoin  k  cl**"^  "^ 
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la  HTarscUUtise  réclamé  au  mépris  île 
toutes  î<îs  -••■»'€iiancea,  et  exécuté 
coiniiie  o»'  *  ''^oite  t!e  piotestaûon 
coiure  la  |>i'ofession  de  foi  de  M.  Vil- 
Ja  it^ain. 

NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUE». 

EOaiE.  —  Le  2  août ,  dans  la  ma- 
Il  née ,  S.  S. ,  ac'coii^iajjliiée  de  sa 
cour,  s'est  rendue  à  !'é^j;lise  des  re- 
ligieux Cauuciiis  du  Quuinal ,  pour 
y  8**Socï'  ^  nidul{»ence  de  la  Porlinn" 
cale  y  drlfi  le  pardon  d'Assise.  Après 
avoir  entendu  ta  messe,  célébrée 
par  un  de  âes  chapelains  secrets, 
elle  e$t  entrée  daus  le  monastère, 
où  elle  a  daigné  admettre  la  com- 
munauté au  baisement  des  pieds. 

PA.11IS.  —  Mous  avons  dénoncé 
à  l'indignation  des  lecteurs  hon- 
nêtes les' feuillelons  de  la  Presse 
et  du  Journal  des  Débats.  L'immo* 
ralité  de  ces  feuilletons  est  telle 
qu*ll  ne  nous  paroît  -pas  possible 
4tt'ttfi  père  de  famille ,  nous  n'irons 
'^Â)tt9^'àdii*e  religieux,  mais  pru- 
^h^tf  ]mrineile  à  ses  enfans  la  ieo- 
^«uredes  deux.journatix  qui  les  pu- 

Notre  réclamation  adonné  l'éveil 
â  la.  presse. 

Sur  ces  entrefaites ,  a  eu  Jieu  le 
nottirëdà  procès  de  ta  ^euve  Laf- 
fargoy  <<:cti»ée  de  vol ,  a|H'ès  a^r 
été  c0iid|tmiiée  comme  empoison- 
neuM^l^t  hn  GoiçHe  île  France  a  si- 
gnalé avec  ra.idon  la  littérature  des 
fett&Uçtonistes  et  des  romanciers 
comme  la  cause  première  de  la  dé- 
prai^àtion  dé  cette  femme,  et  comme 
le  mobile  de  ses  crime^i. 

Aujourd'hui  ,  l'auleur  du  feuil- 
leloi)  des  Quatre,  Sœurs  se  récrie , 
da»â  ïi^  Journal  des  Débats,  coa- 
ti e.  l'accusation  de  la  Gazette  de 
France. 


Nous  revendiquons  Thonncur  d'a- 
voir le  premier  flétri  le  roman  des 
Qtiàire  Sœtirs,  et  nous  ajoutons  avec  j  casion  de  la  fête  dé  l'Assomption  , 


regret  qtic  la  triste  «^ix^l  ){r}e  de  son 
auteur  vient  d'ajjgraver  sa  faute.  Ce 
n'étoitfju'en  reconnoissantses  lôrts, 

3u'il  pou  voit  en  atténuer  le  scaii- 
ate. 

Sî  le  Journal  drs  Débats  ci  la 
Presse  persistent  à  publier,  dés 
feuilletons. aussi  immqraux  que.  les 
Quatre  Sœurs  et  Mathilde  ,  nous  es- 
pérons que  les  honnêtes  (^ens  feront 
justice  de  leur  odieuse  spéculation  , 
en  cessant  de  s'abonner  à  ces  jour- 
naux, dont  il  leur  répugneroit  de 
devenir  les  complices. 

Il  ne  s'agît  point  ici  d'une  opposi- 
tion politique  r  il  s'agit  de  protéger 
les  mceurs  contre  l'invastou  d'unb 
lèpre,  mille  fois  plus  dangereuse 
que  la  contagion  qui  n'atteint  que 
les  corps;  il  s'agit  de  défendre  fre 
sanctuaire  de  la  famille  contre  les 
corrupteurs  éliontés,  qui,  en  faisan't 
germer  les  pasnsions ,  préparent  sk 
dégradation  ,  son  fnatheur  et  sa 
honte  ;  il  s'agit  de  couserver  eh 
France  cette  lumière  morale^  qtd 
seule  fait  la  gloire  et  la  solide  pros- 
périté des  Etats,  lurnièi^  que  «her^ 
(heaC  pourtaat  à.  étcincm'  deux 
jouroaux  quiae  prétendeM €OfMei>- 
i^ate^rs ,  alors  qu  ils  ne  savem  que 
détruire.  .       • 

Notre  position  jious  fait  une  l6î 
dé  parcourir  tous  leet  journaux.  £h 
bien  1  nous  déclarons  n'avoir  rent- 
contré  dans  aucun ,  des  feuilletons 
aussi  coupables  et  aussi  dangereux 
que  ceux  de  la  Presse  et  du  J^tf$rnal 
des  Débats.  Ni  le  Constiiuiionneif  ni.  le 
Courrier  Français,  ni  le  Siècle ^  etc., 
n'ont  été  aussi  loin  dans  la  vqiç  d^ 
la  corruption.  Que  penser  de  .deux 
feuilles  qui  spéculent  sur  de  tel$ 
feuilletons  pour  multiplier  leur^ 
abonnés  ?  Ayons  le  courage  d'ajou- 
ter :  Que  faùdroit-il  penser  des 
abonnés  qui,  malgré  tant  d'aver-r 
tisscmenâ .  resteroient  à  ces  écoles 
de  dépravation  ? 

—  On  vient  de  découvricy^à  Toor 


( 


les  (|iiatre  grandes  figures  peintes  à 
la  cire,  qui  décoi-ent  le  diœur  de 
Ti^  îse  SaiDt-L<Mils-d*Antiu  y  et  qui 
.  ont  été  exécutées  par  MM.  Sébas-, 
tien,  Cornu  et  Betart.  On  a  surtout 
remarqué  les  deux  figures  de  saint 
Paml et'desaiin  Jean,  qui  rappellent 
le  style  des  grands  tnalties.  Dans 
six  semaines  toai  Irensemble  des 
peintures  sera  achevé.  M.  le  préfet 
de  la  Seine  a  formé  le  projet  de 
,  faire  décorer,  d'après  le  même  sys- 
tèmie  do  peinture  autiqoe,  les  antres 
églises -de  Paris. 


Diocèse  H'jlgen.  — -  Mgr  de  Vesins 
est  ariivé  hier,  dans  sa  ville  épisco- 
pale,  dit  le  Mémorial  agcnais  du  i3 
août  :  utaisy  avant  de  parler  de  sa 
Yéception  ^  Agen,  nous  compléte- 
rons, grâce  à  la  Guiermey  les  déiails 
de  la  céréitionie  de  son  sacre  à  Bor- 
deaux. % 

•  Peux  fois  en  six  mois  notre  cathé- 
drale s  va  se  renouveler  dans  son  en- 
ceinte*le8  Imposantes  cérémotiiesdont  un. 
saeva  etiebre  iéeeni  loi  avoit  laissé  le 
.santenk»  «etia  mime  laafai  qui  avolt  eon- 
$9mpê  l'Mqae»«|p6lh»  d*Alger  a  (AScé  ta 
juilar  «an  «deux  antres  IStss  non  moins 
-tàèKHi  ir#«9llio  de  BoHteaax«  m^ère 
c'éloH  surxellc  deTévéquede  Périment, 
«le  ¥Mté  Gèorgeê,  pour  r8{>peler  d'un 
mm  qai^  «kes  nous,  reste  populaire;  il  y 
a-qaelqites  jours,  i^élôH  slireellè  du  non- 
-Tsl^ excellent  évéqae  d'Agen.  ' 

•ht  Sielte  del%*  de  Vesîns  n'a  pas  eu 
vnMÊWMdà  queues  pi^cédei/s.  le  con- 
cours éxfracfrdîiiatre  de  deux  'diocèses  en 
s«l€^t  'CnCom  la  pompe  ;  cin*  au  ctei^'é 
dtt  éSm^ét  de-  Bordeilux;  quVne  relraile 
èeelAilSstiqrie  avoit  i<éuni  presque  tout 
enfUer,  Vijootolem  lès  députés  nombreux 
du  elergé  df  Ageft  qui  tembloteril  accou- 
rus pour  ptendfe  possesision  de  leur  pas- 
teor,  l'Ins  de  quatre  cents  prêtres,  cinq 
viCîftireS^gétiéfaax,  un  archevêque  censé- 
ctatéurét  (hiis  évéques,  y  compris  les , 
deux  assistans ,  Mgr  de  Perpignan  et 
Ugc  dMirt,  '«omposoieitt  h  oiagnlftque 
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procession  qui.  a  traversé  deet  fc^Sotu 


ville,  en  se  rendant  du  grand  séminaire 4 
la  cathédrale,  et  de*  la  cathédrale  ta 
grand  séminaire.  La  vaste  basilique  de 
Saint-André  s'est  trouvée  trop  étroite 
pour  contenir  la  foule,  et  cependant fOf- 
dre  le  pins  parfait,  le  silence  le  ploi pro- 
fond n'a  pas  eeasé  an  moaieat  tf;  ré- 
gner. Tous  (es  esprits  étojent  ôoaish 
par  la  grandeur  delà  solennité religieiui; 
tons  les  yenx  attachés  sor  rièvêqoe  éli, 
dont  la  piété  vive,  la  rare  dignité  Téflio* 
tion  visible  eussent  gagné  tous  les  cœan, 
si  les  cœurs  n'eussent  pas  M  gaga^  d^l- 
vanceà  Mgr  de  Vesîns. 

»  Mgr  Donnet  a  pris  Is  parole  poorcir 
primer  les  triomphes  et  ks^ngreti  de 
l'Eglise  de  Bordeaux,  tout  à  la  Foiifl 
fiëre  de  donner  de  pareils  paetesit  ï^ 
France,'  à  l'Afrique ,  et  ^  triste  deperdre 
de  pareils  en  fans,  bien  quje|le  oeiçQ^te 
pas  s'appauvrir  des  dons  qu'elle  fait  va 
Eglises  ses  sœurs,  et  que  .sa  tétoa^\à  il 
laisse  encore  assez  riche  poHi^  M  p^*^' 
mettre  (|e  nouvelles  libérâiit<>.  M  ^' 
présentans  du  clergé  d'Agen  y^tHrOR^P^ 
manqué  dq  porter  évec  jo}f ^cjwflw 
diocèse  ces  paroles  pleii^es  ^Q^*W^ 
.mafs,  Agçn  n'en  est  î^i)^  fi^9ik(p^\ 
il  possède  niain(çnan|  iQff  4^iftRV^  * 
commence  à  l'apprécier,  et  biaortU** 
voyant  rçflenriti^pyr  na  si^e  illofUv  # 

5ar  tant  de  vertus  celle  doupeS»:«i>f*' 
ewHe,.qm  ai  donner. à  Jfaadpitf^^^ 
saîntsîvéqpes  le  nambien*i^Sié<te^ 
Mê^  il  nansrennsciera  comme  aoflSsM' 

mercîé  l'Eglise  do  Périgneuv  •    '"  ^  \ 

Le  lendemain  de  son  wïrée  & 

Agen,  Mgr  de  Vesins*  s^est  i««*» 

Srocessionnellenient  à  IVglisc  Ç« 
otre-Iïame,  on  il  a  été  cei»p 
mente  oar  M.  de  Cours  de  PaulUiac» 
doyen  au  chapitre  : 
-  «  Les  qualités  personneilcs  qsj  "^ 
dîstingndient  dans  le  monde,  loi  a  drt 
m  le  dojen ,  mais  plus  parlicnnèremeni 
encOteh^gesse  et  lesvertnsthréuenne 
qu'avec  une  grande  édification ,  voa$  1 
metlîés  en  pratique  avant  de  vofls  consa- 
crer imiquemeirt  &  Dîett,  pr^^^' 


^ ,  ^  '  • 
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•  A  peine  ;ca  ^vîe^-voos  peçiiT^uig^iltç 
caractère,  à  peine  ^ai^'^-vou^  installé  d^iia 
le  sançUiwe,'  que  voire.  renqnoeuDent 
aux  Àihs  de  la' terre, ^volrp  ;par;^icij)aUoQ 
à  toules  les  œuvres  gui  op&repit  Je  ^ûi^ 
et  fa  safic.li(icj^tîon  jcles  aities,  yo&  laiens 
et  Tciii^  ziî^lè  exercés  Ua»s  toutçs  les  {cmqc* 
tîoiM  du  saMit  ministère,  turent  de6..sa: 
crifiSçeSj»' dots  Veipplc's,  des  se^  ei^de^ 
sei^nces  ^das  à' ia  religion* 

•  ^ats,  pour  nn  glus  grand  .bien, en* 

corê,  t>îea/Mouseigneai*,  dont,. pendant 

vos  premières  années,  vous  ôliez  un  sert 

vîtêur  toujours  fidèle,  et,  dç|;^ls,,un  png' 

tre  toujours  selon  spn  cœur^  vous  «qp^ie-ii 

loil  à  ^i^er  parmi  les  pontifes  é.tab.lrs 

par  t'Espirît*  saint  pour  le  go,uyef neme.nt 

de  son  Eglise.  .1  Moulez  sur  Le  trône  oon^ 

imcA  des  Caprais,  des  ViucenL  des  Phe- 

6ède,  des  Dulcide,  qui,  duns  ce  mpoieOit* 

intérêt  dent  pour  vojis^  e^  sur  ce  trône^ 

par  voi^b  courage  puur^  la  défense  dç  la 

foi.  Vous  berpétucrçx  le  ^ouyenir  de  voji 

deux  dêftncrs  prédécesseur?.  » 

TB^"'Tarciievçf|ue  de   Bo>*44î5i,»x 

e*l  m6^te^éii ^cb\î>ir6,^ct  a  liA  ies  hiA-- 

les  "jîSf'wSuvél  évèque.,.  Après  .lui, 

M^  êè"ye^nï  a  {ait  ^n^ndre  de 

toucfikfiies    paroles.   Les  fi^utoyités, 

cir?Jlè^ét  niiluairés,  et  tes  corps  de 

ijta^igtratûre^  ont  assistera  la  inesse 

célébrée  pat  Mgr  Donhet,  et  après 

la^iffeHë  Mgï-  f  evêque  d'Agen  à  ete 

recondfdf    professionnellement     à 

*éréché.  - 

.  •  ..  .'  A  •---'•- 

t  <!•  .  ."•        -         '  I.  •     '■  '  "    '   ' 

'ptbcèse'dc.  iVû/ic^. —^,  On  Ut  dAJaa 
V  Espérance  ces  j  umci e  uses  i-é)lexjio  M3 


ne  veMlpat  |[>as  loa  «a  *jar»^tii«pH.  te  'rnf» 
pccier*  Venons  au  'fittCi'Le'fiimamM 
y  apûi ,  des  .ou^Erlen.  in«çoi«8  ''tt»v*il» 
loifAl  eufiocefà -«ouf  •heor9S''«ki- .matiif 
dans  tivi  dea^iiaaCievs  ^lobKs  am  hmMnng, 
^Sajplr&iQire^  pCHif  ilie*cofafAe  dBtk^afhnK 
nistratipa.  Koos  devons  faire  «bMé^é 
poortant  que  l»€ha»lî»r  qui  ooiis  a  pars 
dépendre  de  l!adaii»ÎBtrati«n.  monicl^le 
cluit  |>avfa}temcnt  tn  règle  quîant  h  4» 
C<^s9lioo;d|i  travail;  il  ne  s'agit  dans  nef 
tre  plainte,  parconsâqBiCAt,  qtie  du  dhalf^ 
t^er  qui  nous  a  semblé  être  dans  M  éé' 
pendance  e^çUisivij^dca  pl^ûSés-aaK  tna» 
vau\  pnblics  ^u  gouveroeB|ent  .Qmok 
^u'ii  en  soi^  n*est-il  pas  bonteox  rqucsoDi 
îi^  moUts  futiles,,  on  viftooe  aliifiber  iH 
mépris  pc^r  iinot  jiéfense  qaî*^ilt^P^a» 
4ammçnt  de  spn  .imporiance  religion»^ 
est  encore  une  presoripiiofi  Cotmella^ 
la  loi?.  Quand  fione.  i;ciinpnef^tfsi«i«mt 
que  ce  n'e^l  pas  avec  des  baïonnettes  sèiil 
lemen.t  et.^vçc  dttfl^^odurniès  ^que  Jei 
hommes  se  «{ai^^Qat.^uveriMri  •?•«#». 
quoi  .ui\.  b4)c|s^  do-iMAUe  Cfttbotiqoa^i^. 
certains  ^i^iplo^és.  du.,gouveEDe0>Giii4ftaiil 
mépris,  de  l^iir.dexi^ic  ei.detlfuiviiitiiiife 

bien^  çUvit9Hl(Jk4Mp^«itt^ÂxÂf^>^  ^^' 

truire  ou  par;dil)^s«r  Je.':p«u->d'infl«tnBd^ 

qulo^t  js^r  ies^peiipte  le&Dcii^rtrel4linMl 

vejrlissea  ainsj|  eu  les^obiigeaol  à^trMll» 

1er  les  jours  fériés,.  ^tle9.i20inlirMi«pf«4 

tateiir^  de  ceitCt  vjolalioo.  4a  capesMlii 

dimanclie,  tous  ,ces.  bommfa  «du^fkeçipài- 

[  çpfii^t  qui  o*ont  de:  celigiopjat  es  «notâtes 

que  celte  qu'iU  .vpient^reapeolap  êt-ptifàh* 

qiier,  cpmn^qal.  le&  cQnttendfec-voi 

[  jours  d'épreuve  et  d^  danger» J^  &l 

l  ces  îaurs  iiéi^stes  ne  sfnkk  pa9âc«r««4i 

soir  *'l4'  violation  die.  la  Jpi  ()u  dir  |  France!  Comment  la  voix^njdAviMripa^ 

mandiie  :  '  '  jera-t-elle  en  enit,  au^  iioaL  do  :1a  ifléyw 

•  • .       •  ...  ▼ 

«  Puisqu'on  pe  cesse  pas  de  blesser  les  vous  leur  apprenez  ^  yloteir  iselte  to^Uèai 
habîJans  de  notre  ville  par  la  çcandaJQQfiQ  >  ^e  recueille  que  ce  qiiA-l'!oBWiJeai64^èàx 
infraction  à  la  \6\  du  dimancbe,  nçusqui  ,  gis^atcurs,  magislraU^  fonçlicmnairel  pus» 
avons  pour  noble  lAçhe^  de  défendre  ja  ,  blics,  vov^lei-yous  que  forc^:P$$it  4Mi*¥iM 
religion  dans  noire  pays,  npnsçoniJa;^e-  nous  ne  yous  dirons. p^  t  Finîtes  des  prr. 
rons'de  signaler  parla  voie  de  la.pre^  ;  donnonces religiecises, prçsseï  l'^^é^dp^ 
cbachne  des  alleintes  c^iî  lui  sont'^or-  .  dps  lois  religieu^W;  rr.pe  Ufroit.vq^^Çr 
técs,  quand  surtout  les  ageiis  du  pouvoir    corder  uq  pouvoir  exorbitant,  .p.Cttt-4Urc» 


tt  dmgtwxpaiir  larlJbcrtédesopioîoaB; 
fluôs  BOUS  votts  <tîroa5  t  Reipeclei  te 
cOMcicooe  letîgîease  dn  pen[rie,  qui 
bW  janan  plu»  sbwbû  aux  Yol«atés 
joflesde  Ma«faels»  que  lorsqa'il  mpecle 
ki  coftimiiiriinKni  de  Uîea  cl  de  aoo 
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Diocèse  de  UetmeM,  —  Une  lettre 
qoe  ftuuBi  recevoir»  de  AeHiieft  com- 
plète ainsi  Ie4  tIétaiU  du  sacre  de 
Algr  SaiBt'-llarc  : 

•  Le  Meve  de  noire  étéqne  labtera  id 
dt  profonds  soa\eoin  :  depuis  63 1  «ns« 
atoeun  évéque  de  Rennes  n'sToit  été  sacré 
dans  sa  fille  épiseopale»  Mardi  dernier, 
fête  de  saint  Laurent,  14gr  Saint-Marc, 
évéqve  éla  de  Rennes,  a  été  sacré  dans  la 
mMTelle  catkééEaW  de  Saint-Pierre,  par 
Mgr  de  Lesqiien,  son  vénérable  prédéces- 
lesr*  AAgr  Saint-Marc  avoit  pour  asslslans 
flllû  SS.  les  évéques  du  Mans  et  de  Naii- 
leSi  A  c«t|e  cérémonie  se  trou  voient  l'ar- 
cbevéqiie  de  Calcédoine,  les  évéqaes  de 
QiÛBsper  et  de  Saint-Brienc,  les  ahbés  de 
la  Trap|ie  de  MorUgne%  de  Mellcray  et 
de. Laval,  presque  tout  te  clerj^é  du  dio- 
«èse,  dsa  pvdlrft>  des  diocèses  étrangers, 
ks  Frères  de  Saint-Jean-de>l>ien  de  Di- 
iian»  et  toutes  les  corporations  reUgien- 
Bss.  Une  population  immense  étoit  ae- 
■wnno  dé  tous  cdlés  pour  prendre  part  k 
la  plus  belle  pompe  que  la  religion  ait  of- 
lèNo  à  ia  ville  de  Rennes  depuis  six  cents 
ans.  Les  Ipoufies  de  la  garnison,  infante- 
lie  et  cavalerie,  tambours  et  musique  en 
tels»,  ont  protégé  cette  magnifique  céré- 
monie à  toquelle  assistoieiit  les  autorités 
uifîles  et  militaires.  Le  eorlége  est.sorti 
é»  lu  nouvelle  cathédrale  à  onze  heures, 
apiès  le  sacre  de  Tévéque,  et  s'est  rendu 
pfoeaasiolinellement  à  l'évéché,  au  son  de 
toiUes  les  cloches,  en  passant  par  les 
grandes  rues  de  Rennes.  Les  catholiques 
dn  diocèse  de  Rennes,  et  on  peut  le  dire, 
les  catholiques  de  toute  la  France,  ont  à 
bénir   Dieu  d'une  journée  si  solennelle 
l^urla  religion.  Ob!  non,  la  France  ne 
perdra  pas  la  sainte  et  consolante  reli- 
gioii  catholique,  àiaquelle  toutes  les  clas- 


ses et  trtutoi  les  opibiofis  stmi^emies  ren- 
dre Httrcii  dernier,  dans  notre  Bretàgoe, 
un  si  édalant  et  si  solennelhenuii^. 
SiA  aamem  Démuni  6suidn  fnm  /  » 

—  Le  Jeumal  de  Maine  tt  Làtt 
rapporte  en  ces  termes  raUocuiioii 
proBoncëe  par  le  aouvel  ërèqoe  : 

«  Après  avoir  fait  part  des  seotimeos 
qui  avimeot  agité  son  coeur  pendant  li  ce-  ^ 
rémome,  après  avoir  montré  ce  que  c'étoit 
qu'un  évêque  dans  Ffiglise  de  Diea,Ie 
nouveau  prélat  aTest  écrié  avee'ane  e(fo- 
sion  de  cœur  qui  arradtoîtèes.  tannes 
abondantes  de  tous  les  jeox,  t«.R6ii  joil 
le  saint  pontife  qui  m'a  touju—  ■ni de 
père,  et  qui  vient  de  mettre  le  conblri 
ses  bienfeils  pour  moi,  en  répaodwt 
niuile  sainte  sur  mon  front  !  Bénis imnl 
les  pieux  et  vénérables  prélats  qui  ooibiea 
voulu  s'arracher  à  leur  troa[Kaa  pov 
entourer  leur  jeune  cotisée  de  fan* 
lorité  de  leurs  talois  ^  de  leui^  veruis! 
Bénis  scneni  ces  valeureux  guerrier^ 
qui  sont  venus  en  ce  jour  tendre  un 
solennel  hommage  au  Dieu  dtsanu^» 
ces  magistrats  sélés  qui  asvettl  ^'{<><<3 
justice  émane  easefitîenenieul  le  ia  jus- 
tice sonveraine,  do  la  rsHgioi  )^«»<t^t^ 
savans  qui  n'iguotent  pas  qae  le  Dieu 
que  nous  adorons  aime  à  ifâppêle^fdi"^ 
nos  saintes  EcriHires,  le  Dieu  dA  scieo- 

• 

ces,  et  qui,  pour  cette  raison,  m^foog'^ 
sent  pas  d'abaisser  devan.l  lai  ^^^^^  P^'* 
mes  académiques  I  Bénie  soit  ma  m^' 
cette  mère  bien-aimée.  qui  a  ploa  ^^àsxA^ 
mon .  élévation .  qu'elle  ne  l'a  denrée,  et 
qui,  loin  <le  venir  aujourd'hui  2»*ssfO^''^ 
reste  de  ma  famille,  a  voulu  pricTf  ^^ 
beaucoup  pounsoo  fite  d^nste  aileoce^^, 
la  solitude;  bénie  soit'  la  jeunet  ^  (l»i 
nous  avons  consacré  les  ptî^mices  dei^^^' 
tre-sèle  sacerdotal,  eti  qui  «dos  consa- 
crerons encore  les  prémices  de  notre  tet^ 
épiscopal,  cette  chère  Jeunesse,  h^^^ 
deJa  religion  en  France,  Tc^»'  *''* 
patrie!  Hélas j  que  la  dignité  dont  nons 
venons  d'être  revêtu  ne  l't  loîgoc  pas  ^^ 
nous,  nous  en  serions  su  désespoir  ;  no- 
ûre  maison,  il  est  ^xai,  s'appellera  nn  pa- 
lais :  eh  bien  1  tant  mieux,  tant  Bie»^' 
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parce  «pe  notre  ceenri^est  dilaté  en  fito- 
pôrUoii  den  Ytstetf  appaurtemens  que  nons 
allons  habiter;  tant  mîeas,  parce  qse 
noQS  désirons  vivement  qo'elle  poine  les 
«eoplir  Coos  et  le  plos  souvent  possible  ! 
Bénie  soit  Tœiivfe  de  Saint- Vîncent-de- 
Paol  qu'elle'  a  si  noblement  entreprise  ! 
Do  DOS    joors,    oii    s'associe  pour  le 
commerce,  pour  lés  sciences,  poCir  le 
bmI  même  ;  pourquoi  ne  s'associeirôit-on 
pAS  fKMir  le  bien,  pour  te  soulagement 
do  paovre  ?  Béuie  soit  la  bonne  cité  de 
Bennes!  son  peuple  ne  sera  pas  pour  moi 
«n  peaple  élranger,  puisque  son  peuple, 
e^eeC  ma  famille,  ce  sont  mes  proche, 
iBCi  amis,  d'autres  moi-même  :  ou  plutôt, 
je  me  trompe,  Tévéqué  n'a  plus  de  fa- 
oiitto  privée;  sa  famille,  ses  proches,  ses 
amis»  ce  sont  tous  ceui  qui  font  la  vo- 
lonté dtt  Père  qui  est  dans  les  cieuz  ;  sa 
£i4iiUe,  c'est  son  troupeau;  Béni  soit  sur- 
tout le  clergé  de  ce  diocèse  !  Parmi  ses 
membucs,  plusieurs  ont  été  mes  mailres^ 
beaucoup  mes  condisciples,  tous  sont  mes 
amift,  mes  frfres,  mes  modèles,  tons  me 
donnent  de  grands  e&emp'les  à  imiter. 
iiu'îU  le  sacbeiit  donc,  mon  gouvenief 
>"iee»^«or^.p9fir  etiiiun  g<kiviérneinent  de 
ihèrc;  kttrs  joies  seront  ines  joies,  leurs 
douleurs  mes  douleurs,  • 

'"EHoeèsé  de  Tmjrcs,  —  Nous  tenons 
'd.*ii»e  isoiiree  aussi  sûre  que  respec- 
labie^  la  relafton  suivauie  d'un  fait 
iniracuieupi,1>(>ér^  par  ilntcrcessiou 
du  bienheureux  Pierre  Fourrier  de 
Maltaiflcotii t.  On  a  uensé  que  sou 
ittseriitfii  dans  notre  Jouj-aal  édiHe- 
rou  nos  lecteurs. 

<  Maidemoiseile  J..*«  !]•.«•,  Agée  de 
naft-lrois  ans ,  fille  de  M.  H.,.. ,  maire 
de  la  oomntune  de  T....  (diocèse  de 
TrojfCf),  étoit  souffrante  et  débile  depuis 
phisieurs  années.  Son  état  maladif  avoit 
elopiré  au  mois  de  mars  dernier  et  inspî- 
roit  de  sériposes  inquiétudes.  Les  méde- 
ciDf  leé  pins  célèbres  de  la  contrée  ayant 
été  êonstfllés ,  avoient  indiqué  un  régime 
à  ràivre*,.  des  faraitemens  à  employer, 
et  décUfé  qye  la  Butladie  sfipit  k>n- 


gne  à  gnérir.  Malgré  son  eiaeCiliide  à  se, 
conformer  au  régime  et  au  traitemeiit 
prescrits,  mademoiselle  H....  fut  bien 
plus  malade  dans  le  courant  de  msi  et  de 
juin.  Un  mat  de  gorge ,  qui  |iv«t  eom- 
mencé  il  y  a  cinq  on  Slx4ns,étottdMrcoa 
très- violent,  et  ne  lui  permettolt  plWI^N|B^ 
d'user  de  la  soupe ,  ou  d'autres  alîmens 
de  ce  genre  ;  encore  avoit*elle  beaucoup 
de  peine  à  Icr  digérer  et  ^  veAdoilndle 
cne  partie  après  les  repas.  De  là  une 
grande  foiblessc ,  un  édiaufièilnent  de  la 
poitrine  et  de  l'estomac.  Les  médecins  di- 
saient positivement  qu'ils  vnyoient  nne 
ulcération  à  l'intérieur  de  la  goige.ffls. 
essayèrent  vainement  de  la  cautérisai;    i 
•Dans  les  premiers  jours  de  juillet,  la 
malade  eut  une  crise,  à  la  suite  de  la- 
quelle ellefnt  forcée  de  ne  plus  quitter 
le  lit  A  dater  de  oé  m^m^t,  elle  ne 
pouvoit  prendre  ancone  nourriture ,  pas 
même  les  alîmens  les  plus  délieals.  Elle 
Tomiaaoil  les  boissons,  dès  qu'elle  les 
avoit  reçues.  Elle  ne  se  soutenolt  qi^en 
suçant  du  sucre.  Une  chaleur  brûlante 
éteit  dans  sa  poitrine  ;  la  fièvre  ià  travail- 
loit  sans  cesse.  Les  médecins  ite  sa  volent 
qn^employer.  HsconieiAoîeht'atiKpaMRS 
d'aller  à  Paris,  consulter  la  science  à  son 
progrès.  M.  le  curéde-T..;.,eonnofssant 
la  piété  eiemplaire  de  cette  fanHlle,c4ftse 
rappelant  les  prodiges  dont  Dieu  glorifie 
depuis  plusieurs  années   le  fi.    Pierre 
Fourrier,  pour  amener  sans  doote  sa  ea- 
nonisation ,  proposa  alors  on  pèlerinage 
au  tombeau  do  saint  prêtre.  On  se  rendit 
à  cet  avis  sans  la  moindre  Observation.  Le 
seul  embarras  étoit  l'état  de  la  malade. 
Malgré  sa  foiblesse ,  on  se  mil  en  route  le 
19  juillet.  Elle  supporta  passablement  le 
voyage ,  oe  pouvant  toutefois  ,  comme  à 
son  ordinaire ,  rien  prendre  ni  en  nonr- 
rîture  ni.  en  boisson,  quoi  qu'elle  essayât* 
Elle  arriva  à  Mattaincoorl  le  1 5  au  soir. 
Le  1 4t  dernier  jour  de  l'octave  de  la  lête 
du  bienheureux*  elle  alla  à  l'église  dès 
6  heures  du  matin.  On  la  fit  placer  à  ge- 
noux sur  la  tombe  do  saint  prêtre.  Elle 
resta  dans  cette  poeitîon  l'espace  de  trois 
hewes»  sans  être  attcun^enl  faiigaée« 
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Une  mçs^  fui  céiébréo  à  «m. kitenlion  t 
elle  jr'  cénfrtninfii.'  Pea  de  leinp»  af>rî:s:« 
éÊe  senUt'  sbti  mal  de  gorge  dirainucr, 
ses  jainbes  et  son  «irps  reprendre  des 
fer^,  la  cfaaicur  îrirtH-icure  et  la  tiëyre 
80  dlBsipen  Elfe  atirttt  de  l'église  parfaî* 
tement  guéfi«,  cC  se  mit  à  dejeftner  dq 
■i^iHenr  aif>pétît.  Heiruis  ce  moineal,  ^a 
bonne  santë  conlîniie.  .Eli6  n'éprouvjB 
plus  de  flocfftrafices,  et  la  digesUon  se  fait 
Bè08  àttù&Até. 

»  Celle  gaéviaDil  t  ccRoblé  de  Jcne  les 
pèréns  de  madera^isetle  H.^  et  fait  sc0-> 
saiioiî  ijbné  te'  pa^s  et  tJans  le  voismage^ 
yL\é  cèré  de  T...  a  célébré  tme  mei^sé 
basie  en  action  de  gr&ices  quatre  jours 
.^piÀa  \»  fetour,  el  une  partie  de  la  fa- 
mille y  à  Communié.  Toutes  les  raisons 
éè&  médecms  pour  expliquer,  h'  leur  ma- 
vifere,  Téiat  actuel  de  leur  malade,  sç 
contredisent,  et  ne  sopporlfnt  pas  un 
examen  sérieux.  Elles  laissent  voir^  à 
découvert  Dien  admirable  dans  ses  saints, 
aujourd'hui  comme  toujoui)» 

■S-ilest  des  sefcrcts  qn'/l  faut  humble- 
roeol  tenir  cachés,  il  est  aussi  des  ceuvrcs 
cfe  misérièorde  qu^t  est  boti.de  découvrir 
et  de  pubtior/  pjdiir  aAginenler  dans  les 
enf ans  de  Dieu  la  foi ,  TespéraBce  et 
l'âmôur^  • 

BELGIQUE.  —  On  lit  dans  le  iVoM*» 
velU^te  dés  Flandres  : 

«  Nous  apprenons  de  source  certaine 
que  Sa  Sainteté  a  nommé  évéquc  m  par- 
tifHU ,  coadjùlcur  et  administrateur  du 
DéUt>il,  mission  d'Amérique ,  Af.  P. -P. 
Léfevere,  missionnaire  belge  au  MissouH, 
qui  vieilt  de  quilter  la  Belgique  à  bord  du 
i^ankee,  il  y  a  une  quinzaine  de  jours. 
'  À  M.  Odin,  missionnaire  du  Texas ,  est 
égalcmenl  promu  k  (a  dignité  épiscopaic 
vi  continuera  à  résider  dans  cette  mission 
Bfvoc  le  litre  de  vicaire  apostolique. 

•  Oh  ajoute  que  Mgr  Hosal),  évêqne  de 
Saint- Louis,  se  proposoit  de  le  sacrer  en 
Belgique  même.  Le  zl*le  deM.  Lefevcre, 
j\\s\  brûloit  du  désir  de  revoir  sa  chère 
mission  a[ir6s  une  absence  d'environ  un 
an,  aura  donc  privé  la  Belgique  du  plai- 


sir de  fbfiCflJr.  la  çh:.ppHç.à  qij.é^é.i9(l 
missionnaire  sacré  parijiî  nous.  M,  Ufe- 
vere  est  le  second  évêqiie  belge  oii  hmé-, 
riqùel.  Tous  deux  9ppartlci^iien t  kla  Fiai»- 
drp  occidentale-  Mgr.de  Nêcteré»  morl.cij 
1835  ,  évéque  de  la  Nouvelle-Orléaûs  ^ 
étoit  de  Weveîghèm  ,  près'  de  Meinii. 
Puisse  M:  i^fevere  fournir  une  plhs  foh. 
gjie  carrière  d'apdstolat  que  Mgr  de  Kcc- 
kerèî •     '      .  '  '  j 

amoMp 

pnussTî.  -^  On  écrit  iié  Mariên- 
wenler,  27  juillet  :    '      '  '    . 

'  «Un  nouvel  assassinat  vient  .(félrç 
commis  sur  la  persohnë  d^un  mémtré  (ta 
fclergé  catholique  de  ï^ologne,'surleïcr: 
Htoire  prussien.  Ce  "  prêtre  vénfo"bl« 
avoil  assisté  à  une  cérémonie  religifos^ 
au  couvent  de  Lonk,  près  Ix>êbau,cl 
relournôi't  dans  une  voilure  de  lonagQ 
Vert  le  vDïagc  polonais' dont  il  éloitcure. 
Arrivé  près  de  la  frontière,  (fans  un  fieb 
isolé;  le  fcôcher  l'arracha  de  la  voilure,  le 
terrassé ,  et  le  dépouilla  <ïc  rirgent.<j(a*'[ 
jpdrlôit  siir  lui,  ainsi  que  dé  pïusÎBflrs  ob- 
jets dé  prix.  Cependant  celui  qjje^  )^ 
meurtrier  avoit  cru  mort  retînt  a finloog 
èvanbmssemenl.  La.  victime  se  Çn|na^c,„... 
nîbtèmeht  jusqu'au  /)tu's  'procham  vil- 
lage, y  rendît  compte  du  crihie  dont  clic 
venoil  d'être  fobjèty  et  expira  quelques 

instans  après.  * 

*,  ,  ■  ■-  t'    '  '  • 

ILES    SANDWICH.    |-r   ^''^^}H\*^ 

hiissionnaire  de  la  conjjré^atjpQ  «e 
Picpus,  qui  a  été  si  long- le»» JJS, ex- 
posé à  la  plus'iaclie  persécution  de 
ta  part  des  missionnaires  presByte: 
riens  d'Ainéricfue,  a  enfin  vu  ses  tra- 
vaux couronnés  de  frr.its  abonoat^^ 
depuis  TîIrelVëe'ités  frégates  frnbça»;. 
ses  et-KéiablIsseiuénl  H'un '  s j;si(?nie 
de  tolérance  dâûs  ces  îles  éV6iRr)ées. 
«  Depuis  ce  temps  ^  écrit  ce  zélé  mis- 
sîonnaîre,  notre  chapelle  a  été  conslam-. 
ment  remplie  d'indigènes  qui  eigrîmént 
le  plus  ardent  désir  d'assister  à  nos  céfé- 
monics  et  d'acquéiir  la  conoôis^B^?  f 
notre  religion.  Pour  cela,  ils  viennent  de 
toutes  les  partie»  de  l'îte,  niais  jp»'.^»*^'!' 
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ia  pli»  viotente.'  ba&  çia  district  QÙ,  (la-    tion  (le-  flou  esprit  ei  de  son  coeur. 


t«nC  la  perâ&ealîon,  SQ.chréOoi^s  sont 
tes^ ^^ttiâifluâï^  foi;  le 

non^i^  dèii^eftteiediatnïhws  a  prodigiease* 
ment  angitieiitê*  M  telle  esX  Vluipression 
que  leinrcotisiaiicé  a  proDaite  pariôui  6ù 
iénrs  sol^rpanéés  ont  été  clKinn<ss,  que 
presque  toute  la  population  a  abandonné 
les  o^preosefiIrS  ji)obr  embrasser  la  reli- 
gioiviieleiini  victimes.  A  présent,  tout  ce 
qni  noBS  manque,  ce  sont  des  guides 
apiritfiets  piMiir  porter  ces  pénples  à  de^e-  \ 
nîr  des  catholiques  très-fidèles.  Des  mis- 
aioRaaîies  'animés  dé  resjprit  de  ~Dieo 
^MWi^TéestÂcuil  biédtdt  Métfîfice'cbance- 
lanldiàMarimlMBSt^Oftt'Ie  crédit  s'affoi- 
bWt  de  plus  en  plus  t|HM|tte  jaat  «tans 
Yesttme  ;ptifailM|iie*  Ils  nous  céderoient 
proinptc(n^l.ie  pajv»  aU  en  y  entrant,  ils 


11  a  laissé  dans  flon-c^Mnet  d'amalefir 
one  cojleetioi*  de  turpitudes  et  d!iannoa- 
•dîc^  dont  le  Catalogne  a  fait  reculer  ^u»- 
qn*ant  préposés  de  la  poliqe,  tout  hal^- 
tnés  qu*il  sont  à  voir  le  l^bleau  des  cl^^Sfs 
de  notre  âge  par  ses  pins  dégoûtant^ 
parties..  ?|)»n^seulement  ib  ont  cru  deyo^r 
inlerivcnk  pour  ecopéciier  la  vente  de  ci^ 
poisons ,  mais  pour  s^opposec  h  ce.  'WHÏs 
fussent  simplement  dés%ikés  par  leurs 
élîquettes,  LîVi:^4et  catalogues,  tout  est 
frappé  an  nom  de  /apud^i|r  et  de  (a  ino- 
rale  publique.  ... 

Jiur  louCe  «utrç  rpbe  que  celle  de  rU- 
niversité ,  H  y  auroit  là ,  sans  doute ,  .4e 
iiaBi  former  uœ  tache  des  pliist«iétis.ré9* 
bies»  Mais  avec  rOniverùté ,  les  suites  ()e 
ces  accidens  ne  sont  ppipt  à  craindre; 


li'avQjl^t  autr^  fiko^  ^  gsgner  que  des    cela  ne  laisse  ni  i  laie  ni  ^race. 


ameiu  pqelqves-^s  4*f^^  obx  font 
déjà  leors  prép^atifs  ponrohivcher  los- 
tunf^.ayi^fs;  nn  ,^*«fMrejpn*  fi^est  em- 
bar^fif^^i^r  Avec  s»  fépfkmq  ^t  S?»  enf«AS 

^^^Jiff^fW  ^^9^P}^h  if?i  1»  plu* 
vîve  ^pérançé  que  sous  peu  d'années 
cctléfjB^ph. deviendra, la  plus  flpris 
BOttl^Â  pelles  confiées  à  nos  soi^ps,  » 

On  dit  vulgairement  qu*ll  y  a  un  Dien 
pour  les  Ivrognes,  il  ne  scroit  pas  moins 
cMCf  ile'dïre'(|u*il  y  en  a  un  pour  l*lîni- 
vetWtél  Les  blessures  et  les  accideus  ne  lui 
font  rien.  En  Vpîlà  deux  qui  lui  arrivent, 
coup'  ifr  coup,  sqns  qu'elle  s'en  aper- 
çov/^iunis  qaç  sa  vigoureuse  constitution; 
en  rc^nte  la  mpindre  alleinte. 

Un  de'ses  inspecteurs-généraux  les  plus 

comuli  et  par  sa  longile  carrière  dans 

rcnsé^nement ,  et  par  les  ouvrages  qui 

portent  sbiî  nom  ,  \lent  de  mouJrir  plein 

de  jonr$  et  d'écrits,   Malheureuseinont 

pooir  sÀn  Honneut*  et  pour  celui  de  rUni- 

versité ,  ssi  bibliolbèq|ie  lui  a  surv-jéc^i  ;  et 

c'est  par  «lie  qoefÀoinme  de  rinsUruction 

publique,  ie|{ardien  4®  l'éducation  et 

des  m^ars  de  Ja  jean^c ,  ^  irg^^yç  dé- 


Bon  bonheur  n'est  pas  nioin3  marqué 
dfus  cette  autre  affaire  s^ijryenpe  tqi^  r^- 
cemipçQt  à  un  des  pr9£efi^çu,rsd^  s<e^  al- 
lèges. Pendant  dix.  ans  cet  homme .  n'|Bt 
cessé  de  mener  la  vie  .1^  plus  désordor^- 
née.,  d'être  poursuivi,  Iftnidt  cotpme  esr 
ccoç,  tanl5t  comme  blg^m^,  changeant 
de  npi^  et  de  lomnjeÇiUlQp  les  U«9^  Qt 
les  circonstam^es  de  sa  peviliQn*  L'I^ni- 
Tersité  ne  s'informolt  set^lemtnt  pas  de  ce 
qu'il  faisoit  ni  de  ée  qu  II  devènoit.  Toit- 
jours  il  étoit  jugé  assea  b^n  pour  y  rei\- 
trer  quand  il  revenoit  à  êll^/n^porte 
par  ^uel  chemin  et  avec  queÙei  flétrissure. 
Là  poUcc  correctionnelle  n'tfvoii  pas  snfli 
pour  rompre  la  force  d^attraclion  et  les 
liens  d'aOïiuté  qui  les  unissoient  :  il  a 
falln  qu'une  cour  d'assises  s'en  méUt 
pour  les  séparer ,  en  condamnant  le  qui- 
dam à  vingt  ans  de  travaux  forcés.  Et  en- 
core qui  pent  dire  si ,  entre  eux,  ce  n'est 
pas  simplem^t  jusqu'au  revoir? 

i^u  surpris ,  dans  toutes  ces  choses<là  » 
r Université  ne  fait  qu'oser  de  ses  avanta- 
ges et  de  son  droit.  De  quoi,  en  effet,  au- 
roit»elle  à  s'émouvoir?  mie  est  là  toute 
seule  maîtresse  dû  logis  i  c'est  à  prendre 
ou  à  laisser.  Vous  êtes  encore  trop  hcu- 
renjt  ds  la  M9av#i:  toU§  f|tt^l|e  cs^  Sans 
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-elle,  oà  iriei-totts  chercher  renseigne- 
ment ?  à  qnelle  autre  porte  qoe  la  sienne 
iriez*voos  rni[VÎ>er  ?  Ignorez  •  vous  âous 
quelle  peine  it  est  défendu  d'apprendre 
a  tire  et  h  écrire  ailleurs  que  chei  elle? 
Tout  bien  considOrô  donc ,  remerciez 
FUniversilé  de  ce  qu'elle  ne  vous  dC'Sole' 
pas  davantage;  car  il  ne  tiendroit  qu'à 
elle  de  vous  condamner  à  boire  encore 
plus  de  lie  et  de  corruption  que  vous 
n'en  buvez. 


PARIS,  18  AOlJT« 

-  On  Ut  ee  soir  dans  la  Gazette  de  Framee  : 
9  Les  lettres  de  Kirchberg,  postérieures 
au  6  août ,  continuent  d'aflirmer  de  la 
manière  la  plus  positive,  et  c'est  mainte- 
nant une  certitude  acquise,  qu'il  ne  res- 
tera sur  la  per:rt)nne  de  Henri  de  Bour- 
bon aucune  trace  du  terrible  accident 
qui  lui  est  arrivé.  Le  huitième  jour ,  dft 
une  de  ces  lettres ,  on  a  mesuré  exacte- 
ment le  menJMre  fractoré ,  et  l'on  a  re- 
connu qn^il  étoit  exactement  de  la  même 
longnenr  que  l'antre,  il  ne  reste  plus  qu*à 
prendre  des  précautions ,  à  conlinner  les 
soin»  et  à  fortifier  la  partie  malade.  » 

•  -—  Une  leitre  de  Vienne,  1^7  ai;^ût,  an- 
nonce que  MikDAMB ,  duchesse  de  Bcfri , 
étoit  de  retour  dans  cette  ville.  Elle  atoil 
qaïiLé  Kirchberg ,  emportant  avec  elle  la 
•cerlitude  que  l'état  de  son  auguste  fils  ne 
prêaeuloit  plus  aucun  danger. 

—  La  famille  impériale  d'Autriche  ne 
eesse  de  témoigner  l'intérêt  profond  que 
lui  inspire  l'événement  de  Kirchberg. 

•  —  Loai8-P'hilii)pe  doit  partir  du  châ- 
teau d'Eu  le  ai  ou  le  ua  de  ce  mois  pour 
aller  habiter  Saint-Glond»  On  croit  qu'il 
fera  une  excursion  à  Gompif  gue,  lorsque 
le  camp  sera  formé,  afin  de  remettre  lui- 
même  les 'drapeaux  aux  régimcns  de  nou- 
velle formation. 

—  M.  le  ministre  de  l'intérieur  vient 
(l'adresser  aux  préfets  une  circulaire  con- 
tenant des  instructions  sur  l'impression 
et  la  transmission  des  procès- verbaux  des 
conseils-générao  z.  » 

<N-  M«  Guizot^ '^ministre  des  affaires 
étrangères ,  part  demain  poor  aller  assis- . 


ter  an\  délibératîcns  du  eonseil-générat 
du  Calvados. 

—  D'après  les  nouvelles  listes  éle(> 
torâles  ,  le  département  de  la  Seioe 
contient  i8, i8o  électeurs  censilaires, 
5,ooo  électeurs  départemenlaax,  eU77 
jurés  non  électeurs.  Total,  s  1,657  in- 
scriptionii. 

—  Cent  soixante- quatre  candidats  vien- 
nent d'être  admis  à  subir  les  preiaières 
épreu%*es  pour  le  concours  de  l'Ecoie 
normale.  Un  nombre  si  élevé  olavoit  ja- 
mais été  atteint. 

—  La  distribution  des  prix  1  ea  lien 
hier  dans  tous  les  collèges  de  Paris.  Getfc 
solennité  a  réuni  partout  une  aflloeflce 
considérable  de  personnes 

.  —  C'est  le  i*'  septembre  qae  Wr 
de.  Médecine  entre  en  vacances. 

~  M.  le  directear  des  finances  d  M.  fe 
procureor-général  à  Alger,  viennent  ei» 
France  en  vertu  de  eongés. 

—  f^a  première  seâsibn  dn  nooveaii 
conseil  colonial  de  la  Guadeloopeaété 
ouverte .  le  t*»  juillet  dernier,  par  M.  te 
contre-amiral  Okwrbeyre/gottvenieo''*  , 

ROrVBLLES  DES  PBGirlll<i^« 

Le  Messager  donne  les  noavelles 
suivantes  des  troubles  du  Midi  : 

«  Le  recensement  a  été  repris  Inn^ii 
Toulouse.  Il  a  continué  toute  la  joun^- 
Quelques  rassemblemeus  se  sont  formes 
pour  l'empêcher,  en  menaçant  les  agtui 
des  contributions  et  ceux  dç  la  m^iirie. 
mais  la  vue  des  troupes  les  a  dispersas. 

•  Une  dépêche  télégraphique  d'aojo*"^- 
d'bui  mardi  annonce  qne  le  recenscoicnt 
continue.  Les  rassemiblcmens  seu^^ 
sent  facileraenL  Si  quelques  personnes 
ferment  leurs  portes ,  le  très-grand  ooi»* 
bre  les  ouvre.  Tout  est  tranquille. 

.  M.  le  baron  Maurice  Duval  a  faiia"^- 
cher  un  arrêté  (inî  défend  tout  rassem- 
blement. .,, 

»  A  Bordeaux,  d'après  nne  d^p^cbe^!|^ 
légraphique  de  ce  malin ,  ta  iranqû»  ^^ 
n'a  pas  cesse  de  régner,  ainsi  qoe  «»" 
département  de  la  Gironde. 
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»  Le  reeen!tcnienl  a^élé  CQminencé  hier 
:  Perpignan  san?  '  pposîlion. 

»Bier  malin  le  préfet- de  Lotet-Ca- 
*onne  •  accompagné  do  eolone)  da  lO" 
'Je  ligne  et  des  troupes,  est  entré  à  Ville- 
nenve  sans  rencontrer  la  moindre  résis- 
(atice.  Les  autorité)  ont  été  rétablies 
dans  lears  fonctions.  La  jastice  in- 
forme. 

•  Le  recensement  a  dû  être  repris  an- 
jotircfbni  à  Sainte-Livrade.  Agen  est  par- 
faitement calme.  • 

—  On  assure  qae  l'ancienne  munici- 
palité provisoire  de  Toulouse  a  confié  sa 
défense,  dans  le  procès  qui  lui  est  intenté 
poor  avoir  protesté  contre  l'illégalité  de 
l'ordonnance  dn  s4  juillet,  è  MM*'  Ferai 
et  Baboand  ,  avocats ,  ei -membres  du 
conseil  mnnlcfpel. 

—  Une  lellne  datée  du  12  août ,  adr^s- 

sée  as  journal  le  Commerce,  rapporte 
ainsi  (esêTénemensde  Vitleneuve-d'Agen  : 

•  Des  ordres  ont  été  donnés  afin  de 
faire  partir  pendant  la  nuit  pour  Sainte- 
Livrade  («i  gendarmerie  dn  département 
réunie  id  et  une  partie  de  la  troupe  de 
ligne  formam  la  garnison  de  la  priso» 
d*¥.]fssea.  La  pppujatioq  a  connu  ou  de- 
viné cet  ontfre  •  et  à  dix  hçures  du  soir 
cfeOf '/bries  barricades  ont  été  dressées 
SUT  le  poni.  A  onze  benres  le  tocsin  a 
sonné,  et  la  grosse  cloche,  lancée  à  toute 
yoiée ,  a  appelé  pendant  trois  heures  les 
bàbitaos  des  campagnes.  En  même  ternes 
le  peuple  barricadoit  les   dcui  portes 
donnant  dans  la  grande  cour  de  Thôtel- 
de  ville  »  point  de  départ  des  troupes ,  et 
cil  files  se  tronyoient  assemblées  ainsi 
que  les  autorités. 

•  Les  paysans  arrivoient en  foule,  armés 
de  faux  et  de  fourches.  C'étoit  un  spec- 
tacle effrajnnL  A  la  pointe  du  jour,  les 
raàsemblemens  étoient  devenus  si  consi- 
dérablea,  que  les  autorités  ont  été  forcées 
de  parlementer  ;  le  peuple  demandoit  le 
d^ariiiement  de  la  troupe  ;  mais  les  an- 
toHlés  ont  combattu  cette  exigence  ,  et 
oiit  fait  comprendre  que  c*étoit  humilier 
les  soldats.  A  la  tin,  une  sorte  de  convenu 
tioa  a  été  arrêtée.  La  voici  1 


.  »n  a  été  convenu  que  (et  gendarmes 
parliroienl,  chacun  pour  sa  résidence, 
par  troupes  détachées  de  cinq  bommrs; 
que  les  soldats  de  la  ligne  retourneroienl 
immédiatement  h  Eysses,  escortés  par  la 
garde  nationale  ;  que  les  barricades  se- 
roient  conservées  et  gardées  par  un  pi- 
quet de  garde  nationale.  Après  Tadoptioii 
de  ces  mesures,  la  foute  sfest  dispersée  el 
le  calme  s'est  rétabli. 

•  Rien  ne  passe  sur  le  pont  1^  maile' 
poste  fait  un  détour  do  quatre  lieues. 
Plusieurs  paroisses  dans  la  campagne 
sonnoient  le  tocsin.  Celles  du  bord  de  la 
rivière  couloient  leurs  bateaux*  aGn  d'in- 
tercepter les  commu^nications. 

•  De  nombreuses  bandes  de  paysans 
campent  autour  de  la  ville;  les  mes  sont 
barricadées  et  les  barricades  gardées.  Les 
fenimes  de  la  campagne  apportent  des 
vivres  en  abondance.  La  roule  de  Sajnte- 
Livrade  à  Villeneuve  est  eoaverte.de 
monde.  Des  bruits  circulent  sur  Toppo» 
sition  que  Bergerac  el  Tonneîns  présent 
teroient  au  passage  des  troupes  quV>n  dît 
marcher  de  Pt'rigueux  et  de  Bordeaux.  • 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  tout  étoit 
apaisé. 

•-  On  UtétmsVBmmidfmiùm  et  Ton* 
lonse,  dn  1 4  : 

«  Les  lettres  particulières, .  anivées  ce 
matin  dn  chef-lieu  de  Lot-ét*Garonn8, 
portent  qu'une  sorte  d'insurreeiion,  dont 
nous  ignorons  Timporlance  réelle  «  a 
éclaté  dans  la  soirée  dn  1  a. 

»0n  rassemblement  d'environ  5oo 
hommes,  faisant  partie  de  la  population 
d'Agcn,  et  qui  s'est  successivement  grossi 
des  ouvriers  de  divers  corps  employés  au 
canal  latéral,  s'est  porté,  en  poussant  d^ 
cris,  vers  l'hôtel  de  la  préfecture.  Le  posie 
a  résisté;  des  pierres  ont  été  lancées  con- 
tre les  soldats;  les  sommations  onl  été 
faîtes,  et  au  départ  des  lettres,  on  ne 
connoissoit  pas  les  suites  du  mouvement. 

•  Une  lettre  de  Cahors  du  la  di<  que  la 
population  s'est  opposée  aux  opérations 
du  Gsc.  En  vain  le  maire  et  les  sei^ens  de 
ville  accompagnoioot  le  contrôleur.  Dès 
l'arrivée  de  ces  (ouctionnaires  dans  It 
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longnc  nie'  an  fioborirg  Labarrê,  les  F  affreuse  maladie.  J/ântor^Uî  ^  (^roscnt 
buées,  les  sîfSçts  les  onl  accnelllî<i;  puis,  loules  les  mesures  de  précanlion.nCxcs« 
h  chaqnc  pas,  les  portes,  les  croisées  se    saircs. 

sont  herméjïcfiiement  fermées,  f^a  foHie,  -.  M.  de  Morna'y,  ia^pcclear  Jc^'agrl. 
grt>ssîssa.nfl. -a  o^iposé'les  pips  énergiques  culUire,  osj  mqfnlcûaiji  ^ans  le  rfrparle- 
itrfus  aux  lehlatiyes  failes pour  enlrer  dans  mênl  des  Bouchcs-dn-Rhôfte;  il  y  élpdie 
les  maisons.  Des  r«es  ont  élé  bnrrîca- f  les  besoins  e(  lejs'ressonrces  sigrîçç^ei^. 


dées.  En  présence  de  ces  démonstrations 
r^pérfttîôo  «  dû  cesser.,  , 

•  L'arsenal  de  Toulonse  vient  d'expé- 
dier SOI  S^gen  nne  quantité  donsldérabfc 
de  cartouches  foor  te  besoin  d(;s  troupes 
qu'on  ponrroil  diHjger  sur  cbtte  ville, 
sdîtde  la  lo*"  diyisioit,'dont  lesiégeestà 
Tobiouse,  sott  de  la  ii* division  dont  le 
siège  est  à  Bordeaux.  » 

—  On  lit  dans  le  Mémorial  bordelais 
da  i5  août  t  ,"  . 

'  «Dans  la  soirée  de  vendredi,  trente- 
hnit  personnes  ont  été  arrêtées  :  ce  sont 
eiî  partie  de  jeunes  ouvriers  de  profes- 
sion; sur  ce  nombre,  trois  ont  été  pris 
tr'més.de  barres  de  faissonnat,  et  deux  au 
moment  où  ils  brisoient  les  réverbères, 
Léis'dégits  causés  pendant  cette  orageuse 
soirée  sôrit  évalués  h  plus  de  i,5oo  fr. 

»  Plusieurs  commissairo^  de  police  ont 
été  frapp^;  une  pierre  a  atteint  le 'pre- 
mier màgistVat  d^'ià  villé.'^  Ce  n'est  qu'à 
une  lierre  du  matin  que  la  tranqiilllilé  à 
et?  rétab'lie.%  ,      . 

• — Une  depécbe  .tèlégraphi(|iie  reçue 
aiijotird^ui  ^annoncé  que  loii(  continué 
à  être  tranquille  à  Bordeaux. 

— :  Le  eoloneldu  52*  de  ligne  â  mis 
toTis  les  soldats  moissonneurs  de  son  ré- 
giment à  la  disposition  des  cultivateurs  de 
^ànci. 

—  Dans  les  premiers  jours  dn  mois 
dernier ,  .quelques  habitans  dés  commu- 
nes voibtned de  Veson4  (Hante-Saône)  fu- 
rent mordus  par  un  loup  furieux  pendant 
qu'ils  se  livroient  aux  travaux  dés  champs. 
Malgré  les  soins  empressés  d'un  médecin, 
cinq  cas  d'hydrophobîe  se  sont  déclarés , 
ct'beux  qui  ih  '6nt  été  atteints  ont  suc* 
cdmbé.  Parniî  les  personnes  ainsi  mor- 
dons ,  {\  en  est  encore  quelques-unes  chez 
lesquelles  heureusement  on  n'a  rccomiu 
]  i^qifâ  présent  aucun  syiV)|'i>td»me"dé  cette 


—  M.  Ro/,  capitaine  de  vaisscan,  a  été 
traduH  le  7  de  ce  s90^ffexaMl:«n  cpnspil 
de  guerre  conyo(]i^é  à  R.Qcî^rfor^  ^OBr  y 
être  jugé  sur  le  fait  de  Iq^  pertq  dç  Ja  fré- 
gate la  VvgUieuwy  q^'i\  f^jffi^n^ndoiu 
On  sait  qjue  cette  fréfaJlç  a  Caji  naii/rage, 
le  99  novembre  .1.840 ,  (wigl^neiiç 
BomUay ,  situé  dans  \psjpm4f  teçéb  w. 
M.  Roy  a  été  ioqqjlté^à.  ^'u^»viji«|(îé, 
et  trt»  .  honorablement,,  et  te.  çtff^H 
lui  a,  adressé  des '  éloges  {»ur  j^  )mU« 
conduite  qu'il  a  .ten«ç..  dan^,  les  cir- 
constances qiiî  ont  précédé,  siGoompagné 
et  soivl  le  naj^;ifragè.  I^  consdl  a  égakî- 
ment  déclaré  qaelés  oificieM'et  V^cjiu- 
page  de  la  Magicienife  mériloieiii  d« 
éloges  ponr  le  xèle  et  le  de  ouèp\(^i  dont 
ris  ont  fjyt  preuve  lors  de  cet  ^yé^^uzipat» 
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.  Le  gouvernement  <l6  Ma4nC^î|ili\cr . 
beaucoup  de  tj-oiipcs  vers  ta  N^y/ifre  çl 
les  provînmes. basques.  "Ont, îffnc^r^*  û *c'esl . 
une  niesure  prise  eri  défiance  ttâs^ispo- 
^tions  'de  ces  provinces  ou  de  1i  I^rance. 

—  Ce  ne  sont  pas  seulement  le^.fem; 
mes  de  la  maison  d^îsabc))e  et  èe^sa  soéor 

'  quîse  trotivent  remplacées.  I^qs fe au- 
tres employés  partagent  la  même  as- 
grâce.  Tont  cela  fait  de  la  pIâcçj>oiir  les 
créatures  d^Esparterb  et  de  M^  Armoîles, 
On  dit,  an  surplus,  que  les  pèrsoittesd^ 
^l'ancienne  maison  nç  se  rçtirep^  {^^(vrH 
'en  avoir  demandé  la  pernii^sum  à  Marie- 
Christine.  On  ajputj?  qii'^^p^^  plus 
flattée  que  mécontente  de  ces  déteri^ina- 
lions. 

—  La  garde  liceticiép  pair  le|éçQjjiEs- 
parlero  se  Gomposoit^*  de  six  r^^tm^ns 
d'infanterie:  de  deux'de  çavâl^e,  dé 
deux  régimphs  provinciaux  çl  d'une  bri- 
gade d'ariilférie.  Ces  forces  pônvoîent 
ftionter  ensemble  li  1  à, boô  hommes.' 


—  La  reine  d* Angleterre  vient  de  faire 
ISuîl  nominations  de  pairs.  Tons  les  élus 
ipparlîennent  au  '  parti  whig.  Plusieurs 
(i^enlre  eux  aVoient  échoué  dans  lés  dcr- 

iiiL»rés  élections. 

—  Le  l^'omtn^'ïiératd  ô\i  qnQ  cinq 
i-aîsscaux  de  gDerre  ont.  reçu  ordre  de 
rhirc  ToiIe  immédiatement  pour  Les  côtes 
(les  Etïits-lTnis,  et  que  dix  autres  doivent 
((ailler  les'  istâtîôns  étrangères  pour  les 
fdîndrc,  et  attendre  lé  résultat  de  là  de- 
mancfe  rêitc'réc  de  la  mise  en.  liberté  de 
M.  Mac-Lebd. 

—  Voici  un  extrait  de  la  séance  de  la 
dibie  belvétlqiie,  dn  i  a.  août  : 

'  t*cnvojé  do  Zurkki  demande  que  ta 
paiole*  9o\i  accordée  au  rapporteur  de  la 
conidiliifiîon  sur  les  couvcns  d*Argovîe.Le 
\an<lamnian*  Baumgartner  prend  la  pa- 
role. \\  déclare,  att  nom  de  la  commis- 
sîbn,  que  des  biens  appartenant  an  cou- 
vent de  Mnrî  onl  été.  vipiidus  dernière- 
ment, ce  ^t.^t2pf  p^f^aJce  %a  pvr^rapbe 
5  de  )a  résolution  de  la  diète -du  a  avril, 
ordonnant  1(^  !ttai^  qm  rtla.anapeision 
dos  mesures  de  liquidation.- La  commi;:- 
siou  propose  que- le  V9rort  invite  Argovie 
a  sti^^ci^tj^Ci  let»  ventes  et  à  pej>9s  ratifier 

Ai;g9we^*JifU*>  l>rgini^  de^oa  eavojév 
demande  '  un  délâ^ci^quelqaf s  joçirs,  k* 
l'effet  de  se  ipeUre  en  correapoiidaoce 
avec  son  gouveru^raent.»  SoMire,  Th«r- 
govîe,  Vand,  Genîive,  Berne  et  Bûle- Cam- 
pagne se  déclarent  en  faveur  de  .ce  délai. 
Uouae  EUls^et'dcip^  penchent  pour  l'o- 
pinion contraire.  L'envoyé  d* Argovie  en- 
tre-$é;fllce<*l^aiA9*ëîlf^s'déi»éé  ccl 

questions.  iljJfclare  ffne'la  résojulion  du. 
a1\ïil^j^b^y;ye  J|)iqtt  J^  .^u^pjpnf ion  de  la 
liqnidàik>t)|!  mfil^ .pjjo  .  n't^çiuj^. j^as  lis 
incs^irps , àdminisjlrativcs..  Les,  ventes  qui' 
ont'eo  lieu  renlreat  dansicesjiiesures.  Ces 
TQBie8'fkliv»lB^élJ»talUiéeèlroi»1bi's,  par 
l<:gl?^^lt¥  p^l  <3Qn^l  cl  par  la  conl- 
mi^ùon  dM' fifkafliiesi  ^é$  rénnplitésiéi 
root  tri^inè»  lfkffaip«e*'ldngn«ar  jifequ'au 
moi»  de  novembre. 

Après  un   àmei^deittene'  proposé  p6r 
l'envoyé  de'Zincb;  appuyÊ'par' 8^oit 
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I  seulement,  la  proposition  de  la  commis-. 
|sion  est  adoptée  par  19  voix  i]a« 
i  —  On  avoit  reçu  à  Malte,  aU  moment 
;dù  départ  du  paquebot' français  pour 
(Marseille,  des  lettres  de  Patras  du  >*' 
,  août.  Si  Ton  en  croit  ces  lettres,  quel*, 
I  quels  chefs  de  l'insurrection  Cretoise  et 
iSoo  hommes  environ,  qui  ^voient  pris, 
part  au  soulèvement  de  Candie,  étoient' 
•arrivés  au  Pyrée,  le  3o  juillet,  sur  deux 
navires  anglais..  ., 


VU    du  Bienheureux   Thomai  Héiye  ^ 
I  vol,  in-ia  de  près  de  3oo  pag.  (i). 
Le  bienheureux  Thomas  Uélye ,  prêtre 
dcBîville,  curéde^aîntManrice,  aumô-' 
nier  du  rpi  saîtH  Louis ,  ,fu(,un  de^  plus 
beaux  ornemens  du  xiii»  siècle.  Dès  son- 
enfance,  il  fit  de'la  piété  son  étude  et  ses- 
délices.  Dans  sa  [^femière  jeunesse^  ij  se» 
dévoua  à  l'instruction ,  'particulièrement 
à  Cherbourg:,  qui  se  glorifie  encore  d» 
l'avoir  en   pour  instituleun   A.  la  suite 
d^une  Cruelle  maladie,  il  retourna  h  Bi*- 
ville  pour  y  vi\re  désormais  dans  la  soi! • 
ttrde  et  la  pénitence.  Mais  la  bonne  odeur  • 
d»  ses*  vertus  remplît  bientôt  toute  la 
contrée  et  le  Qt  €oni|pitre<de  révfqMede* 
toulances,.  qùf,  se.  féliciftiât  d'avoir  dis.^- 
cerné  an .  liomriie  .si  plein  'de  l'esprit  de 
Dieu,  lVngdg<»a  à  se  préparer  au  sacer** 
doce.  Après  jiin  pélei'inage  It  Rome  et  è 
Composlelie ,  Thomas  Uélye  alla  étudier 
là'ihéobgîe  à'Parïs,  où  li  fut  Icmodèlo 
de; ses  Condisciples  et  s^allira  l'admiration 
(le  Ses  maîtres.  Eudes  de  Chàic'auroux  et 
Ilngirds  dé  Seint-tliér  prirent  tliî   soin 
partiwilif^r  de  former  son  esprit  et  soii 
côctfHap:  ces  deux  illustrés  caidmaux  fur 
rc^ht',  pou  dtf  temp^  après,  sa  irnort,  les 
principaux  promoteitis.de  sa  canon &a-* 
lion.  Hugues  de  Merville ,  Tdn  des  plu» 
grands  prélats  dont  s*hohore  le  siégé  de 
Côutancés,  chargea'Thbma$Tii5Iye,  âûs-  ' 
sitôt  quMl' eût  reçu  U  prêtrise,  d'évangé- 
liscTSoH  diocèse.  Le  reste  de  la  Norman- 

<i)  Se -trouve  cj^z  raAtenr,  â  Joboiirg 
ct'^  Biville*  arroïKliss^menlde  Chjerbpurg  ; 
.^Manche)  ;  et^  Coutancos,  chçx  M.  Voisûni,» 
iiîiprlmeUr.'Prix  :' i  fr.  â5  0. 


t 
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die  fat  également  pavert  ao .  iMe  de  ce 
saint  missionnaire .  et  pendant  les  \ingt- 
six  ans  qa'il  l'arrosa  de  ses  suoars,  il  J  fit 
dn  bien  immense.^  Saint  [x>nis  Tappela 
àoprèa  de  sa  personne,  faii  confia  la  dis- 
tribatioQ  dé  ses  aumônes'  et  Taima  ten- 
drement, comme  on  le  voit  encore  ailr  le 
calice  de  vermeil  qu'il  lui  donna,  et  qni 
porte  six  fois  répétées  ces  paroles  s  Sulê 
donné  par  amour» 

•  Vers  la  -fin  de  sa  vie,  le  bienheureux 
Thomas  fut  curé  de  Saint- Maurice  au 
diocè^  de  Coutances,  et  les  quelques 
mois  qu'il  y  passa  ,  lui  ont  mérilé  dans 
cette  paroisse  un  souvenir  immortel  :  on 
y  a  toujours  célébré,  comme  à  fiivillc,  la 
mémoire  de,  sa  précieuse  mort. 

'  Il*fcudit  là  dernier  soupir,  plein  de 
]6urs  et  dé  mérites .  1^.  19  d'octobre  de 
l'iinoét  1357,  au  chàtiâii  de  Vanville.  Ixî 
lendemain ,  il  TfC  reporté  au  lien  de  sa 
naissance  an  milieu  d'un  concours  pro- 
cfigieux  du*  clergé ,  de  la  noblesse  et  du 
peuple  d'alenlour  qui  le  suivoiont  en 
rîuvoquaut  comme  un  saint  ;  et  le  ciel 
autorisa,  par  une  guérison  miraculeuse  « 
la  profonde  vénération  des  fidèles.  Des 
son  décès,  il  s'élablit  un  pèlerinage  à  son 
lôiribealL.  Uàe  cbapefle  fort  éteinte,  à  la 
cênstructîon  de  laquelle  contribua  saint 
Louis,  et  qui  sert  actuellement  de  chœnr 
àTéglise  de  Biville,  trois  ans  après  sa 
mort  renfermoit  déjà  son  sépulcre,  qu'une 
multitude  de  prodiges  avoit  couvert  de 
gloire.  A  plusieurs  reprises,  le  Saint- 
Siège  s'est  occupé  de  la  canonisation  de 
ce  saint  prêtre  :  il  s'en  occupe  encore  en 
ce  moment. 

'Sa  vie  a  été  écrite  par  trois -«^^rs 
contemporains,  et  l'a  été  souvent  de- 
pais. 

M.  Colin,  curé  de  Jobourg ,  a  au^i 
voulu  payer  son  hommage  à  la  mémoire 
de  Thomas  Ilélye,  en  composant  l'His- 
tôhre  de  ses  travaux^  de  ses  miracles  et 
dès  divers  monumens  élevés  en  son  hon- 
nêor. 

'  M.  Golm,  prêtre  pieux  et  instruit, 
homme  d'«''tude  et  parfaitement  à  portée 
de  recaeitiir  toua  les  rcnseignemcns  rcla- 
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.  tifs  à  son  sujet,  soît  5  BivUîe.  %•  i  .Sa 
Maurice,  soit  dans  le.^  archives  de  l'é^é- 
ché  de  Contances  et  à  la  bibliolhb(,ie 
rojaîe,  n*a  rien  négligé  pour  rendre  m 
œuvre  plus  complète  que  Uwt  re  qoii 
été  écrit  jusqo'ici  sur  la  vie  do  hicnheo- 
reux.  Il  avoue  franchement  qa'iU'est  aidé 
des  recherches  de  ses  devanciers  ;  il  les 
cite  au  besoin;  et  cela,  loin  de  nnireà 
son  ouvrage,  en  accott  le  mérite  et  l'iu- 
lérét.  Il  aura  donc  rendu  un  service  réd 
5  la  religion  et  an  diocèse  de  Gi>iitana«, 
en  écrivant  de  nouveau,  et  crun  My\e 
plus  en  rapport  avec  le  goÀl  présrni,  la 
vie  d'nn  prêtre  que  tontes  les  boiiehi  s  ca- 
nonisent depuis  long-temps,  que  looles 
nomment  le  bienbenreux  et  lesaiulf^oe 
la  piété  et  la  reconnoissance  publiques  ont 
toujours  regardé  comme  le  protecleuiel 
le  thanmatui^e  de  la  Normandie. 

La  Vie  dn  bienhenreux  Thomas  liélvc 
est  dédiée  à  Mgr  Févêque  de-GooIauces. 
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VIE  DE  LA  SAINTE  VIERGE , 

PAa  M.  L*ABBi  MÀLAVBâGlQ, 
chanoine  honoraire,  exHinmônièr  de  I*im  w*** 

de  Ffanee  à  Rome  \ 
Précédée  tfmÊêhUre  d^mppt^M^  ^  ^**^ 

La  VIE  DIS  LA  aAiNT«  vrtacB  sertf*" 
bliée  au  profit  des  viellmes  des  inoiMi*' 
tions,  et  des  inforliinés  biesiés  par  i« 
chu  le  de  la  passerelle  d'Agents 

On  conscrit  à  Pan^.  cbc»  cami»>ï»* 
Ca&sçtie»  2u,  au  prix  d'aï  fr^. 
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•r 


On  peut  s*abonner  des] 
et  i5  decbacpte  mois. 

aaamseteaib 
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PRIX  BBL'AIIOIINEMKNT 

fr.        €• 

6  mois*  ••»•••  1^  • 
3  mois»  h'«  *  »  »  io 
1  mois 3    5o 
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De  l'état  actuel  et  des  de-ttinées  futUM 
tes  de  r Eglise  catholique . 


«•^ 


Mgf  Gadolîiii,  «irchevéque  d'E- 
desse,  et  «ccre'làîre  de  la  Oongréga- 
tion  de  la  Propagande,  aW,  le  \*] 
septembre  1.840,  à  l'Acade'mte  de  la 
religion  catholique ,  un  Xliscours 
donc  M.  Bonnetty,  directeur  de 
Texcellent  recueil  intituU  Annales 
de  philosophie  chrétienne^  vient,  de 
présenter  la  traduciiotn.  à  ses  leo- 
veuTs.  Il  importe  que  Toti  connoisse 
en  Eift^ce  kom  quel  jotir  on  envi'* 
sage  k  BiMne  ks  travail  qui  s'opère 
dans  les  esprits.  Am^  nous  empres-^ 
sons-nimé  de  Tef^roduirè  presqiife 
(OBt  éiitlér  te  i^etnarquabfe  Discoum' 
de  MgrîCadolini  : 

•  Bans  notre  «'ècle,  né  sous  des  anspi- 
ces  »  pea  fuyeiables,  tourmenté  par  k 
désir  jneoBSot  de  révolnlions  aoaveUes» 
et  (haf,  la  place  ne  sera  que  trop  fa-, 
niease  dans  Tavenir,.  les  uns  se  livrant  à 
des  craintes  inconéldénée»,  et  le»  autres  à, 
des  espérances  impies,  9Q  sont  dit  que  le. 
çalhoUcisia^  et  avec  lui  Tinébranlabls  co- 
lonne de  la  vérité;  sur.  iaffaelle  repose  l'é- 
dîiice  de  r^glisc»  élolent  sur  te  point,  si- 
9QII  da.  loiôber  en  ruine»  dp  moins  de 
perètçt^kiir  force  on  de  leur  stîiblUté,  et 
que  U  rcdigloQ.  tombée  dans  le  i^épris, 
seroH  ^pt^l. ré^pîte^  comme  ^m^  an-. 
Gîens  ^psp  à  aller  se  cfiercbejcqn  asile 
au  /ppd^jjes  catacpmbe^.  lén^bret^ses^.  et 
des  cavernes  ignocé<^ 

•El,  en  vérité,  ees  espérances  et  ces 
crasnlgftdW:tvé|>aaBi€ws<fotnf»#e  aoiU|^as 
entiëreiiMnt  rcesviecfeaprtta.  tkaîdes)»» 
dlmagmatiens  «basées  par  des  .cbîlnères. 
Pour  leur  trouver  des  bases,  il  seffitde 
promeaer  les  regards  anfoûr  de  nous,  de 
mrmter  Jérusatem  avec  de$   tampei  ailu- 

L'jimi  Je  la  Religion.  Tome  ÔX. 


mée$  [i),  et  de  pener'  Uê  mnréitlf  (a), 
qui  en  dérobent  les  mystères  d'iniqoiléé. 
»Qne  /a  haÎM  eontre  Dieu  et  eonire  son, 
Chf^iêt  soit  la.  première  caiase  4^6  sgi(»i* 
tiens  qui*  de^MsIs  plas  d^on  def&t-siècle, 
touimentent  l'Europe  •  e*i^  là  «n  laH* 
qni  ne  noos  est  que  trop  démofertré  et  pa» 
Tévidenoe  des  r^lii^s  et  par  l'eapérienesi 
que  nofus  avions  si  ehèremenl  adietôft^' 
Pjcéparée  de  longue  maîti  par  la  saggml 
niei^teuse  des  misérables  aopjbistes,  qB^. 
nçtuyeaux  Encelades^  évoîcnt  osé  déèlâiteri 
la  gmerr^  é  VEterml  0i  entrepris  ^eméim*'» 
tir  êon  Ghri$u  la  lotte  fatale  s'est  pour-v 
sfiivie  jasqtt!à  nous,  et,  bien  kàxK  de  mmh 
bterdevoîr  s'art^rv  elle  panât  ao  coff^ 
traire  se  rnnimer  a.vec.  plus,  de  force  eli 
d*opini4treté«  ■     :-> 

•  La  /}sÎ9i;«  c'est  ai«»î  qu'en  appeHi»  1% 
trêve  d^ .grande»  luttes  qni,  de  l'Oiécnt  b 
rOccidenl,  avoieiit  ensanglanté  lesod  f»f 
tigpé  de  nplr^  Europe  t  mais 
cIqaç  que09ttO|Mria^é  sinoq  Un 
p^s  ptt  QKiiins.  ouverte  et  sa-ranbuvetsate 
sous  toif les  1^  formes  contre  l'Eglise?     : 

.  •Lf^.pi^}  ne  U  diSQÎt-oapascointvw 
ré^aiipsi  pendant  que  des  pciplck,  «nte 
pirlef. liens  d'une  bypoorita  alnitié«:Wj 
faisoientiagnirrre  dans  les  eaim.df  iif*i 
«^Wi|  ou  sons  les  laum  d'/lsvsrs  ?.  » 

>pn  piriQitde  pai»  lnar,.on  ^tpatliK 
aujourd'hui,  tandis  que  de  l'ime.à  l'antr^ 
HeApérie  le . glaive  <î^s  étiang^rs  «a  des' 
i|atiojiiaoi(  e^t  <lîfi^tei  ^nsan|^nte.U  iaivai 
par  dea  duels  fraliddiesit      -  .1 

•  Déplorables  résultats  de  cette  pria 
dissîmoléo^  dont  l'ombre  est  uns!  paifide 
^x\  ï  Pendant  que,  ver»  le  oiel  gbraé  àm 
la  SeythU^  l'une  des  pai:lies  Jes  pkia  flë^. 
rifsanles  de  la  chrétienté  est<tarj:a€hée  par^ 
la  violence  du'sein  de  l'EgltiM»  désolée»  «I 
(^  las  inénies  mabis  usnipaliîces^  toiM 


.  (i)  Sophon,  cap  i  •  v»  la. 
'  (s)  Btech^  c4p  viu ,  V.  8» 
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Joart  avides-  de  saiiSr  de  nonvelles  proies, 
s'^lefidrat*  sur  Ya  Sarmniie  tout  enti&re, 
au  risfdi*  est  H^diaînÔ  nn  autre  vent  de 
lémpéte.'  Bbtifeversées  par  ses  tourbil- 
lons, Vîbérte  et  la  LusUanle  voient  tomber 
allaq«#}oiir  leitfi  {Asfîtdtiôns  Vcligîeuscs 
l«a  pitis  vénérables,  et  les  an^stes  rao- 
fimneria  de  Tantique' piété  de  leurs  habi- 
tiMîi;  fils  «i  tmd^cft  et  Jadia  ébampfôns  si 
patiMiiHdela  fbî  catfioUque.  fiorf  hiofns 
^fidUI  S6nt  l'es  afflictions  c^t  les  perSé- 
éMdoMs'  t(#éproB^e  r^g:1fse'  hét^éftifue  ; 
iNNi  ttciair'terHblcs  sdhlles  combats !!• 
vv^nèt^nèmbrenx'fidMcl  dfspeMs  àitti 
\t»  vwaea'  dottiainef  que  Ya  înaison  de 
B^nHeè&nitg  tient  sons  Koii  sc^tré;  et 
fifti  I  DUm  qne  les  prinees  di»{deiis 
fuaaèwt*V^  sente,  qrt?/  usurpant  un  pou- 
voir iHé^l'sifr  le  koèhfece,  «^êflon^asaent 
d«'faiHer-t«lole'r6èonbYliiè  de  1*è^6sé; 
#iiii<  eirtépar  la'dômifiitSon  qu'ils  ven- 
JtaitVKereér  sut  laicobadèocedes  prêtres, 
et  de  l'antre  par  Tobéissance  aveugle 
që'ils  aL%eiif  des  *fièères  !  'Si  nous  Trau- 
dbiMNii  tes  'mm,  tfùe  '  voy(mi$^bns,  bé- 
kB^lteiiddèaêbiniMtadu  Lf6îm'qttl,'pèn- 
éns  t«nt  'd«'ai6el(9,  '  avof^ht  donné  uii 
air  et  pasifique 'abri  aux  Bdèies  fujrant 
Bap|^tes8lflD"de8  baifyares  dominateurs  'de 
rorleut,  ces  solninets  ne  peuvent  plus  les 
soMtraire  à  la'té^dtiS  dès  eAnemis  quille 
ftâr  M  ^a  fammë  à  la  teain,  tie'laissefit 
debcHit«:iierri$ra  eux,  ni  temples,  ni  clot- 
tm,  lléuètrcnt  dans  (es  se^lituddi  les  plus 
cachées  et  fmmôtetit  'les  vierges  qui  lés 
MMceifti  «ur  les  autels  mêmes  de  l'A- 
gneau sens  taefaé.  ' 

X  »Oe(iendaiil  des  fruftdr,  pires  qiic  toà- 
tas.cès'désolilliyBB»  géMeut,  croissent  et 
teûriasent  sous  des  attàpiees  aus^  déplo- 

»Aii|si*en  Atiemagnê,  fe  spiritualisme, 
èù,  iKnif  mieux  éïte,  le  panthéisme  an 
pMlouoî4ie  de  Xtièuigièm^g/grandtfisant 
.  da  plùit  eu  plus  sôos  l'iurtuéncé  des  ou- 
tNigéi>'de>'lelitè,  de  Sebelling,  de  Goe* 
tilè4^  dlT'  Lesiipgf,  d'Hegel,  d*Bfelld««,  éé 
Bauer,  d'Herder,  de  Nicander  et  de  Schr 
lelrraacher,  pou^  né  p6int  parler  de  tant 
d'autres,  est  peut-être  plus  funeste  que 


ne  le  fnt  le  aenspallsme  volt«ifkA«  éb^ 
brmais  tombé  dans  le  mépris.  Ce  syslè- 
Q^f.grûce  à  ses  négations,  à  sesMIéso- 
ries,  &  ses  mythes,  à  ^es  ioterprélatioQS 
natnrrtles,  à  ses  abstractions,  à  son  exé- 
gèse», est  déjà  arrivé  à  fapogi^  ïlc  rira- 
piété,  fje  livre  de  Strauss,  où  le  divin  ao- 
teur  de  notre  foi -est  ff'présenté  comme 
on  personnage  imaginaire  de.  la  mjtlio- 
lQgie«iions  semble  l'expression  fidèle  et 
vivante  de  tonte  la  philosophie. fst  detooic 
la  théologie  aflemandes;  et  ^o  q|aû  la 
réforme,. si  mal  nommée,  ait  moins  à  bé- 
tonner d'être  arrivée,  non  pas  seulement 
jusque  Tarianisnie^  mais  pi ntôt  jusqu'à 
l'athéisme  et  à  l'incrédolité  absoloe, 
voici  que  de  tout  côté  se  lèvpnt  des  ému- 
les  de  Strauss,  d*a4itres  êcnvaim  «n  dé- 
lire, tels  que  le'professt&r  deBoÙeii^iV 
le  docteur  Walke  (s)*  ^oIKiclier  (5),Leo- 
gerke  (4)  • .  dont  l'incroyable  audace,  soo- 
tenue  par^  l'espoir  ^jceoyeracr  tous.  les 
f9ndemeiis  .de,  noire  ,velî§k»i|,  kut  fait 
'braver.  !a  honte  de  con^p^rç;;  Vî-9'^  ^^^ 
et  vivant,  le  terrible  jûhowak.  êp.  Jupiter 
adultère  .de  la  fçble  (5^.  '^ 

»  (ïhacun  sait  que  la  philoiMAieie  Kant 
a  pour  rameau  funeste  l^herwXAwiMitM^ 
dont  râ  do^ihêselTeié^iB^lS^éré- 
vêlent  si  clairement  lé  but'eoiipaDle«m 
même  temps  qu'ils  enjnstififeùtVorigme 
et  le  noiâ.  Ce  n'est  plb^  âsséx' pour  les 
partisans  de  cette  doetiîri/e.'  de  chercher 
à  établir  une  fraternité  pariiité^'ènlTeles 
théologies  patriarcàtès,  |n(](^](|i|éL  chré- 
tiennes   et  mahom'^ânes  ;'' leurs  é&brts 
tendent  désormais  H  déconVrir^la''même 
fraternité  cotre  lès   thêolc>g{**ïi*on. 
qncij,  sabetlîennes,  ' arien h'e^Ttt&iii'ien- 
nés,  êalviâistes,  etc.  Odant  ^&i  ^cces 
que  leé'hèrmèstens  onVob^éhus^'ën  a'vea- 
glant  et  en    séduisant  les'  ilbtelligcnces 
vulgaires  ou  imprudente  de  tant  de  per* 

.  <a)  La  Atlywn  ^rjmÊim  T.mtmmtiâ 

(A)  tfi  Livre  de  Qaniel, 

(5)  Walke ,  ThéologU  libUqme. 
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smaee:  ît'^eroit  Inatiîe  dé  Icâi  nppelor 

ICI. 

sMbîs  i1infiJ6f6  p'a  pas  «d  «eii 'pf6* 
gi^  mifeemés' dans  les  berne»  ilôrAHe* 
mape.     * 

«l^eôdant'qoe  sor  lès  rivd»  delà  Ta- 
mise les  doctrines  socinioi^iies  cl  tatita* 
dinairc»,  secueillieset  favorisée  parfé- 
p1sc0pa(  ahgllcan  hn-m^më  (Ipï  éTé(|u<*s 
de  Dorhard  çt  de  Sorwîcb),  faisolefit  \es 
plvts  dép^afoles  c0m|iMyta8«'  \H  vUâWcè 
extravagances  d6  Spinosa,  raj^nies  par 
^Idéalisme  atlema^,  faisoiélit  à-leôr 
loar  ÎDVasIoiï  Mr  le  sol  de  k  France. 

■Les  sciences  m'éiaphyMqneSr  mèralôfl 

c^  historiques  oîii  été  convmpges  de  la 

vcéiàe  naûi&ré  ;  le  vi^ai  Diett  a^été  tt^jetli 

\*Ar  elles;  elles  ont  substitué  à  son  âato-^ 

T\\è  TKi/«  de  la  ehilUatiàn  humaimi  «  sjst 

tèmeuiqaet  ont  euipninté  tedr  nom  les 

àMmdnit'airfB» ',  éea  iiâi'iBés  iiiDp»its' 40! 

croiértk  ifc  léttlwttjii  arpg^é^  indô* 

fildydÇ^'féié^par  Cokdotçet,^  Li  pàéiU 

A  paK^iMs^aîre  à  la  contagion  corn* 

mnAe.  Ce  qa'aàrotëqt  déjà  fait  pour  l'ame-' 

Dcr  k  Qoe  sorte  de  prostitôttoif  t\  l^alte-i 

n&audtjgethe'ét  l^nglais  Byrôn ,  en  pKK 

tbé&mf^ûïéi  sous  la  séduisante'  beàqté 
(l'une  vetsificàtion  brillante,  Lamartine 
fa  dernièrement  renouvelé  en  France. 
Dans  leméme  pays  est  né  1e  iionvél  4elec 
fi»Y»M»àjaaipbçr  auteiir  CohWé;  <)uiVe4 
approprié  les4octriiies  de  faniel  4'  Bégét^ 
et  4N»jiiét*  Àéaom'oins  bn^  ne  peut  refuser 
les  ^o|es  ^i  I1H'  sonr  àus-  pow  évoîi^ 
porii  les  plus  lerrH^les^ps  àr^çnolïle 
serxiuifisme;  Cet  écteciisme-i^ési  monitVé 
uisUtpantbiéisliqlieqOé  l*aninen ,  'Cioi  de^ 
V&iUiidjehs  eldes  écoles  de  Pythagore, 
d^'rnbk  et  d'£léç«  passa,  ou  pfutôt  res- 
iuschi  i  Aleaàndrio ,-  pour  se  confonf  tre 
avec  rhenénbme  el  kf  néo^-ptatônlsme , 
aa  grtûH  iléiripent  4^  l'ofthModCHrie  elii^* 
tienne.  Joiij/ro^^'^t' détroit  fontes  -les 
ftstfMM'die-^vénlé  et^d'èrrMr?  et'  somnet 
lentendement  bnmatir  ^siMiilite  d^rv  in- 
fknbled«Min  ;  DMiirM,  antre  apologiste 
de  l'erreur,  et  qui  confond  les  œuvres  de 
la  création  avec  \0  éiv\ft  a4atea»$.llfi- 


eheUi^  pdor  (|(if  U  értk^ê  n'est  qn^oné 
idée  variable  des  peuples ,  fbîétoire.  que 
la  pointnre  et  le  rôtit  des  luîtes  de  la  li- 
h^tté ,  V(TB  laquellt*  progi>e^5!e  sans  cesse 
rhttm^aniié  oomuie  vér^sQnppkiolpal  but, 
et  dont  nn  hvengle  desiSutteAd  itieessaoi** 
mont  k'  itoiis  éloigner  ;  Lêtmimer;  <)ai  t 
voa|n  se  faire  «réatenr  d'na^  ptâl^ophie 
fia/icN«ie;  nootistrunsiCé  formée  des  pièces 
les  plus  disparates ,  -ei  misérablement  dés 
M^ée  par  ce  Pfométbôe  moderne  V' non 
pas  au  divin  foyiït  du  ciel>  mab  inv  té^ 
ttébreui  systèmes-  du  rati&tuUiime  et-  4m 
ffan$liéî$mè  ;  GttUoî^  qui,  malgré  lamodé^ 
faliôn  et  la  sagesse  de  j^uslcors  de  ses 
doctrines,  se  trouve,  par  une  nécessité 
}ogi({iie ,  encowrondtfnl  la  v6Hfc6;el  l'eri 
rèur,'  Dieu  el  L'bofni^ne ,  entrattaé'  à  des 
conséquences  contre^'IesqdeRes  son  eœiv|^ 
pi-otëstc  i  heroux^  premier  champion  diT 
piogr^  reHg9en«  indéfini  et  eontinuet; 
FemriêPx  èi  ,*  p0iir  inir,  lé  défensënt  att- 
trefaîs  si/illnstre  de  \t  véHté  ettboliqoe; 
anion^d'hui  dtsctfile  mépliRé  de  l'erretir,- 
Lamemiaiê,  î^es  écrivains  que  nous  venoni 
de  ciiet ,  disons-nous,  ne  semblant 'todf 
avoir  invoqué  rauioriié  des  ^ècles,  de 
lliistQire  études  traditions,  qne  pour  miens: 
con^battre  et  ruiner  faulorilé  de  l'Eglise* 

•L'Italie,  sublssatH  tontes  les  révolu- 
tions, «ans  en TfU^  Jamais  plu^ftenreuse; 
empruntant  tantôt  k  la  France  et  lantôtlî 
l'AHèmagiie  .leurs  épidémies  mofalés,  est 
bien  loin  €Pa^<^  éebappé  à  la  oènlagion* 
nnln»set||i.  Ainsi  noos  l'avons  vné  d'abord 
se  .traîner  \è  la  MHe^  de  VÎeôh  êénmaUêtt»^ 
qui  vent  pfoaéric^la  :litmî&re  divine  dé 
l'intciligenGelytttnafne^  embrassant,  de* 
puis,  les  doctrines  allcmMndcs/  ellés'e&i 
laiMSé  gâter  et  empdisèiVnêr  par;  le  aiti:- 
(MV^e  et  le  rationalisme  dé  K  !if ht.  '    * 

»Ce  ne  sont  malbenrensement  pas  Di 
les  seules  |ilaiès' •qu'aient  faîtes  h  la^oa 
tendre  des  mère»  des  fils  ingrats,  et  abtt;«^ 
San  t  d'armes  partiddes.  Sans  nous  arlnéter 
ici  axes  géohgaes  incrSdnlès  .  qui ,  dans 
leurs  perfides  calculs  sur  l'antiquité  de  la 
terre  et  sur  l'absence  des  fos.^lesi-  humi^na 
t  antérieurs  au  déluge  universel,  ont  poussé 
\  l'impiété  jusqi/àse  glérflicr  d'ax-oir  oon- 
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«ainca  ta  Cmèif  de  fHaielé,  et  démoiiiré 
«lue  rbomioe  e^  poslérî^r  à  ce  grttld 
éT6<icmcDt,  quel  scandale  doaloaréai  et 
îaoïiî  n'a-oe  pas  été  poor  li  France  qmê 
le  leslameoi  Impie  de  Vatbée  le  plaa  ftnr* 
cené  de  ootre  lg.6,  A*oaiifM  ?  Q«el  autre- 
)»iil«  si  ce  n^est  de  réaliser  les  bidemes 
espérances  de  eetiinforotl  atlUèle,  peu*» 
reot  lie  pw)po<teries»iBsewf6s  ailepleade  Ja 
piméi^fUgiê^  en  élevaol  Jew  rèves.k  f élat 
de  polfmàt,  ei.  en  chercbani  k  décoAvHr 
inr  .ijB«  pi«»tu|;>^#|iees  4tt  p^inreiMi  foii'* 
919^^^  crJkv^s  airoces  dom.  le  iimnim 
ve  Af^s  .cesser  se  .miimpUaoi  ci  qoi  cob* 
lureiH  notre  in;iUieMrease  Europe  de  i'ai«e 
à  l'autre  d^.ses  extr^'Oiilés?  Ne  parions 
poitil  des  foorberte9>da  wagmétiêm4  ëni* 
fwl  »^  ni  de  cc^  ridi<;iiles  prodige9 ,  nùsét 
câbla  riyeiMiisseraefii  des  arts  magiqnes  « 
depuis  loiigteaips oublier  jongleries  h 
l'aide  .desquelles  au. .a*t)Qf¥roet  d'exposer 
W  iMm  prodiges  4»  oMie^IMbcrasee 
{l^JW^i  df  f M4«»e»  JRasaons' ^galenenl 
«^j^  aUenœ  b|  Morienae.aolivilé.dss 
I^Ue  Mçt^  pfipow^^  de  «es  /i/«.  ^.  i4iMfi 
dm , 'bi)>Ç&\<^ ,  (pétbodisies*  uniiaîif es  iS 
^ssideas  de  iqole  efp^»  qui ,  dans  leov 
zëie,  bien  plus  actif  qiie  celai  des -/{<<  «fit 
ta  lumière^  dépensent  chaque  année  plus 
^  4^fO0Oi0oo  de  francs  pour  propager 
Terreur  svr4ows  les  points  da  globe  leii 
jilos  éloignés»  Mais  qui  poarroit  t^enipè^ 
fbpr  (|e.f eiser.lea  larmes  4ea:pl«Hi  eosèM; 

fîenie^  et.^rfiH^piii»r«i  i'eMetonenKnt  4 
^X^t^Av^m^kMpmim^l  defenu  tf  an 
If^  d;en)poi?f^f((yyifialiiHMM%U  «aeb^ 
sqos  les  perfide^  «ppiprençes  de  la  bieâi 
ypillance?.  ;  ,  .  .  . 
.  n^aiid^sqnp  ^na  les  lycées  ^  (  les  aot- 
démies  s'éièye  une  génération  g&tée  par, 
les  doctrines  sceplîqaes  et  panthéistes 
qae.peuTenVefisei9»er  impunéoient  detf 
piatlres,  qui,  poar  noqs  servir  des  eipresi 
slons  du  prophète  ^  pour  «m  fiiHg9t4e 
4'^rS^»  pour  iM  ^vTcêf»  de  pai%^  Irompent 
ifê  maihwr^ux  qui  çrçUnt  d  Uufê  mm^* 
¥*H^  (Of  le  peuple  voit  a'ouvrir  pour 

i 
(i)  Etcclè.,  cap.  xiUf  V.  1  îh 


lof  tfut.  éàM  ploi  déplorable  eoeore. 
Nous  voulons  parler  de  la  licence  des 
ikéàim*  oà  un,  liApudent  cynisme,  se 
roulant  dans  l'irresse  des  plos  impures 
oipcs ,  fidc'les  compagnes  et  snivanies 
des  mOntemens  pojpnlaîres  de  npljne  siè- 
ole,  a  perdu  JBsqn'à  rhypocdte  léfierve, 
sôHs  laquelle  il  a«oit  commencé  per  se 
cae|ier;  Faut-il  aJoMer  à  oe  table««,  et 
la  profanation  ouverCe  des  jours  do  Set* 
gnénr*  et'  les  osi^emeni  hâmdhdés  des 
Vollaire  et  des  Rooisean  «  dontl^sacri* 
léges  apothéoses  stet  poor  la  setoodo 
fois  .devcniiea  fahomimaihm  dm  temple, 
d*dii  fut  benni  le  aeîar  de»  êamti  ;  et  Vi- 
dàtàirU  ^Imia  ressuÈcttée  sor  les  places, 
dans  les  rucs^  dans  louiez  les  ddooralîbjis 
officielles ,  occupant  la  place  qae«fi  ftîéié 
reçonnoîssanCe  de  nos  aïeux  réservpn  l  \& 
gloire  des  héros  chrétiens»  qike,  ^dànsuo- 
Ure  foUe  »  Aons^  mettons  à  l'écnri-t  l>08f 
ledr  8ubstitw^l|».iQj^mbt9J»i^&dlnnités 
de  IfOljrmpe.,  .médie  ^qaM.  il jÇigit  de 
donner  «tes  proiecteucs.àux  Bafll|ppieis? 
Hélas  I  lift  ne  ièndetit  plila  les  f^vit».  sous 
leiîai|spices.tiitélaîrts  dh  vrai  DM,  inus 
sous  ceux  des  Véùus/dies  Pattiis^  des  Ja-> 
ne»  et  de  toute  ao^e  divinité*  <!«  t^\)e 
eqptee?  Parlerons  •  nons  dé  Pboimdf 
multiplication  de$  scéléiéalettes  les  >plin 
énormes ,  et  dé  la  manie  des  snicideâ ,  et 
de  ce.  torrent  d'écrits  immortiu»  qui, 
pohâi  aa,tfiiUeu  des  fangvs^lea  (âo^  in* 
fectest  ne aerven|.i|u^l. donner 'iHiii^^eu* 
nelle  activité  aux  désoNresi;  «I  «Miifhrittnt 
eouiipMieiBeptjletAapéiiimtas.  ^mf*^m^ 
loil.d^lilifr  ia  piiiSNWSe4biJK|eani^4.m 
Mais  c*est.aapea<««.Q«^  PO^  «9|iî^id^ 
tonrpetayçp  hcMT^iMl  dQi^^btl^,(|jLMC* 
fri^ai>t,f  t  ponri^f  ft^  ^i  vr^  •  ^^neiln^ 

tijfi^qne.trpp^  spusp/qsii^^^.rap^Q^  les 
tfistes  pressentimens  ^t  les  plein tef  anaè* 
res  de  /co^x  qui  «  CQiçme  noiM  f  avons  dit 
en  conA9tei^«liiAt„  <e  s  mmlHAi99fk{ ffoiie 
^ttx  j>iepfaijipb»de'  répoqne  depafx.  que 
nou4;  4raHïrsoBSY  nfi^aeHK  «SOMM  J4t^ 
mie  y  de.  l|ii  donner  le.  nom  de  pi 
paimlU  pam,  «I  il  n'y  0$oii  pat  < 

(ijt^ersaf.»  captfiu»  v.  11 


do  pis«6=  leQr  jerwQt,  cPcgmaie 
Ofii  ir^slesproficMlifis.qu'Us'ie  forment  snr 
l*a?çnirv  $C|  àyeç  l'ap&lre ,  Ils  Qo  pcav^oi 
^olr  dTaalre  paix  dur^bjc  et  ceitfiine  que 
dans  le  bien  d^amour  et  de  paix;  car. 
caêt  Uu  qui  €\t  notre  pauç  (i)  ;  car  sans  lui 
les  plus'îngèniéox  et  les  pios  sa  vans  sys-^ 
tëmes  de  paix  universelle  ne  sont  qae  des 
rêires  presque  aussi  chioiêfiqiies  qiie  les 
célèbres  utopies  de  t*abbé  deSàfnt-Piiéè're» 
rah^^  a-t-on'dit,  7)oar  le  sAence  des 
loflBbeâox ,  tnai^^itiappilcables  dans  la  so-' 
ciélé  des  vivons. 

«Miiis,  pour  rencontrer  des  'mov  pUi 

rassuranteê,  /^PMid  i^^  fil  taarUQRsJa 

dos  aux  menaçans  rivages ,  où  la  barqae 

de  piérce  sembleroii  devoir wMsè^  eon- 

ire  des  écnefls  et  des  récife',  UùkeaoLftti 

tàùl  d'autres  naufrage.  Essayons;  quoi-» 

qnè  ion  jours  enferma  dans  nn^  mec 

Boaléverséepir  les  tetnpdtes,'  de  toiiméB 

la  prade  vers  Jés  pointroÙ:bifilte  la,  ce-* 

leste  Ittmi^,  qui  tlolt  Imvéïser  i»  mrit 

desma^geft  oi^genx  ct'now^mbnlfcraâ 

bojilièÊ^loii^'  coinbitts  leiriopfipke  «s- 

fioré^inisfricdrde&iMiiea.  » 

*  •  f^  ëefit0  am  muméro  proêktum») 


In 


n  au  J^tan  de   Jéiiisâtetn 


et  aésèsJauùourgf{^),  par  M.  l'iab- 
i)ë  Àadré  Dopuiâ. 

li^Oriçfit  fixe  auJ9urd^hùi  Ta  tien- 
teoHfypi  ;.des  peuples,  et  en  Orient 
c'ejii  JFjéi-usalisitiy  berceau  de  la  rièii- 
gtofi ^4e  JésifSrÇbri$t,..,f]Qe  tous  les 
i-e^ittd»  cbercbetii  et^coatemptleat 
de-  pté|érêiic«.  Moire. d^aseii»  n'est 
potBt^ié  ^raiier  ki  la  grande  qaes* 
iifiti  i|ii*agîtent  le»  poliik]tt^s,  celle 
de  fifluàircipati'on  de  ces  contrées, 
«oohiUes  depuis  déi  sièdés  aa  d* 

(«)  Ifo  vqL  iA-;8*  et.QnPlai|sor.pit- 
pîer  graaâ  aigle.  Prix  :  5o  fr  A  Paris, 
chex  fid.  Proux  et  cOQip.,  me  Neuve- 1 
des-Boas-Enfans,  3;  et  à  Nantes,  chex 
'Ghar|)entier  et  oomp;,  rué  de  la  Fosse, 
n*  33.  «... 


(  ^y  ) 

Dietcrre'  tiiasiiliDa)i«  et  d*exaHiitier 
coipment,  après  ]<MK  a^of^alFrtBltoetliéjl 
de  la  npminatiion  des  îhfitlôlcs,  ^ti 
pai^iendroil  ^lë«  soustraire  ab  joug 
des  schismaliqi;ies  et  dea  béréti'qiie> 
dont  PambiiÎQn  eonvoîte  leur  pos-^ 
^anm«  NoUs  .vouions  seuleutenlf 
«appc^  que  Jërasaleui  doit  étle^ 
pastioiiltàrenieJiC  ^hère  aux-  catholi^ 
ques)  «pNoe  aégliigeroteiitrieiisini^ 
doute  péHH*  )ein{>éeber  '  la  ^h  oà 
s^élcira  le  trône  gtoneu^deia  GiWlsf 
de  tomber  entre  des  «fiatli«>'eAh|i-< 
mies.  Or,  le  uièilletirnioyen  d'appè^ 
lerrintérét  sur 'Jérosaleiif /jpattttè' 
etdéserXe,  consiste  âf  dire  sort  aH-^ 
cienne  gloire.  Voîlà  ce  que  vienc 
d'entreprendre  Mf.  Tat^bé  André 
Dupiit8«:.  .  * 

L^D^¥1^<pjlflcilw!ède  l^xteofr  elê 
un  Taste  PCàh  de'ia  vfîle' saintei 
telle  «{itVncr  se  vïj^olt  ati  témp«  dé 
îëstts^hrist.'  A'  WïAû  ffé  ee'  ridh\ 
exécuté  ated  fldëlTtë  A  pWcisiôii; 
d'après  les  faistoriené  ijacrés,  la'Cra^ 
ifitiofi,  et  les  auteurs  profanés  lei 
plus  dignes  de  cônfiàiyce,  on  ac- 
quiert la  connoissancélocalede  Je* 
ruaaiem  et  de  son'  temple- e^bi*e. 
U^iousserdîit  diflielle  de  rendre  uA 
oomptedetailté  d'une  carte  topog^i^^ 
pkîqite.  «Ile  ëcbappe  à  l'aûalyse;  U 
faut  ia  Yoif/ -pour  fa  bien  appfe- 
clef:  Celle  dont  nous  parlo'ris  çst 
dVne  très-grande  /Ihnension,  et  etlç 
nous  a  paru  représenter  avec.. vinç 
scruj[)uleuse  exa^ctitpde  les  di^ieiW 
parues  die  la  jHÛû^ie  cit^et  kaJ^ 
q^i  J'^Jivirootteiit*  ficAee.au^iP% 
dresse  .pae.  M.  l!aU)é  Oupi^ay  laMl 
peut^.  sftnaae  dépteeerv  Jarn  nfti^vs^ 
«iiialde  pderiMge  à  Msudalem j    "  J 

'  En  effet,  la  ville,  dont  cette  carte 
si  ingénieusement  combinée  nous 
indique  là  disposition ,  sè^  rééitlBe, 
p6«tr  aiiiifti  dire,  dans:  noà^érf^rit'y 


(388) 

Wm^P  utHi»  l ejUidim» »ar  le.PAvH  '  niûm  .pour  «e  ftiii  ^t  ^mà  «t 
^n..CQAi#€(Uam  le  i^qinm^ taire  que 


l'ail  Uitr  y  a  joiiii  9t>U9  lé  ûue  dV^i^ 
troJmtiint  ^  Plan  de  Jérusulem  ei  de 
4es  ytmi,àUrg4,  <#li^ue  monument 
des9iu<i  sur  la  vwie  »'V^>'<>u^^  ï^^ 
40U9  .un  UMiMistv^  auquel  corret|i6fid» 
d^o^  le  Uvvff,  i»ttejeii|>li€e|ioB<4iii  pn 
r^UI»!^  VUi^loire,;  IH  ce»  docuiueoil 
biat«rMiil($;»-«éroiil.  d*iM]  giànd  iatlit^ 
yèi  |ii)Ur  ks  érutlti&.  IJiunftiinei  leè 
dMi](i  |ia4f(»f^  de  la  pfibltcatHm,  et 
vopia  ^avet.  4e9  tablimux  inélés'  de 
réetla;>  4|iii-  eanitntinîf)neiit  là  vie'ib 
icwiei  les  pierres-Tons  vous  plàcet 
ao  pied  d'un  ikienumeot,  et  devant 
YOUis  les  sièdes  ifeséuscttciii  et  patw 
«QU(,  Le^  pft'iiolc^j  duvlivre  dooaeiil 
une  langue,  à  ces  débris  uiuela.  Par 

**  ViM.«f«f»Ff .  4Ç.  J:>M*fciu«i*>^it  la 
poussière   tk!aniiues    Je»    touii>ea|ix 

rendent  leurs  il'ln^tres  morts,  et  roi| 

entre  en  société  avec  c^s  rois,,  avec 

ces  pronbèie^,  avec  tous  ces  pprson^ 

nage^  cloàt,lc  monde  entier  sait  Ifs 


lioms.  Ainsi  riiistoire  devient,  une 

réalité; vivahle  ^qè  Upnî  voit  <le  >tes'  J^vÇVIff»  ;  du  Ui3rçn,.flnif^«g»»» 

yeiix,  que^ron  touche  de  ses  n^ains.    croî»  pour  le  paradi»  ;  du  ccntenier,  q""- 


f.Q^epjais.  %.  siècles  qae  ie  Psaioiiste 
WsoH  entendre  ;^ç  ^  bi^fia  de  mélaor 
coliqu^  acçci»,  jusqo'à  nçK»  jquc4«/ien« 
dit  M/Tabbé  Dupu^.'ri^u  n'a  donnée 
l'ame  religieuse  aiitaVu  de  délices,  nî  une 
aussi  grande  fe»«frgîe,  que  la  pensée  de  Jé- 
rosaleni.  Je  me  suis  livré  depuis  des  an- 
nées li'des  recberdies  assidues  et  conscien- 
èieaseii'sar  tout  ce' qui  a  rapport  à  cette 
préctettéè  et- incomparable  yilfe;  ct|  plu- 
M^pôttaBé  ^r  U  féÉvedu  seiHÎknent  que 
yar'ia  eoo&àace  eii  mos  nbj'^ins,  ^j'ai 
■oni^  fMftager,.  aveclceûx^  ào  fi<is  coa- 
tiiP|WBsipa;^yi  anfent  sentir  u  qéiesi 
grand  at  be«u«,  u. 9^».lonf.-teQ>f^  m'a laii 

([oùter  des  émotions  s|  douces  et  un  si  ce- 
^«f«  bOâfaeiir.  •      '      '     *    ' 

.  A|.  iVbbe  J)i^i)tiii^  n"V  4iaa  été  dé- 


beau.  '  Une  aaireeonsidëraiioiif  U«n 
propre  à  agir  sur  Ticspiit  d'iio  ecdé' 
siastlqoe ,  lut  a  fdii  embrasser  mq 
travail  avec  plus  d'arJeur.  Il  s'esi 
préoccupé  de  ravanta(^e  et  du  pro- 
fit spirituel  qui  résulteroieni,  pour 
les  âmes  pieuses,  de  ces  .tableanx  et 
de  ces  récits,  miroirfidèleo/^iaaréT 
fléfliiroit  ^  i^aio^e  cité.  14  PIqh 
dont  «QD  livrj^  est  le.  «ajqtueAUicc 
lui  a  paru  une  mine  iaépoisable on 
la  dévotion  dea  leeletna  troaveroit 
deS'Sttjeta  de  Hiédiiatioii» 

•  Jértaatem  est  lé  pivot  tar  lequel 
tonme  tout  le  graad  et  sublimé  tëke 
de  ta  religion  de  Jésak-Gfarist  Elles  (W 
aaavs  pieuses)  y  pourront  suivre  le  Fil» 
der  Bdea ,  Sauveur  du  monde,  dans  ii  voie 
de-  la  eapti^ilé.>oo»me  duis  U  voie  don- 
kHvesse,  et,  asédîtér  à  loisir  m  mP 
fsaacea  îaenln^^ià  Teieaiiplediisitinti 
¥ieiige  ^tq^henreira  «nssi  berniques»* 
rage  ;  de  sakitMia*  qni.y  |4Ûsa miàe 
lu^ièrea;  d^  TbomM,  qui,  ^aédole, 
devint  confeséieor  public  de  Jaufinùlêde 


voyant  le  Christ  expirer  en  Homme  Hiea, 
proclama  sa  mission  suîblime;  oofin(ran 
des  boiM-reauî  du  Christ,  qtfî.duGbC' 
min  de  la  Croix ,  vint  çacillir  dans  la 
Grande-Bretagne  une  palme  de  martyr. 
Cette  inspection  de  Jéans-Chrijït  en  crois* 
sur  le  terrain  même  où  dfi  l'y  éleva,  go^ 
rit  les  pécheurs,  comme  aalrefois  on  «r* 
pent  (f  airain  goérissoi t- les  Juifs  t/w^'^ 
dési»rt.  La  vue  de  la  Croix  rendrs  è^^ 
tontes  les  amertumes ,  comme  te  boU 
jeté  dans  les  oaux  de  Maia  avoil  la  ferlv 
de  les  adoucir,  £l'  nous  dirons  en  finis- 
;  sant  I  «  Surteï.  Giles  de  S\6n,  voyci  le  roi 
.Salomon ,  et  foéfoe-biéiî  pli»Vilic  Silo- 
»moh,  sous'tédiSdéiàedontfacoiironné 

»  sa  mère  (la  Synagogue)  ;  et  vous  toiia<|W 
•pçisseï;  par  pe  ehcpûn,  exaaiiaez  atlenii* 
i»vemei}t,.e}  yçyez  s'i|/usl,doi|lpur  le»' 
•  blabicà  sa  douleui*.  » 


suc»  Ataseiuiihî'.tfe  la*  v^He  de  it-tu^ 
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inine«tt«Miièïtctm;iit  les  qaaîré  par- 
ties. • 

Làt  première    partie ,    oti   Ville 


supérieure,  se  nôiniuoit  le  iûnt-' 
S  ha  y  et  aimî  ^foni  du  Seigneur,' 
ou  if^Hiflgtie  ^nifiie.  U  vl'wi»  <lu 
M.  I  *abbe  Du  p  u  i  s ,  bisaociMi  p  pi  us 
elev4}  qiifc>i.j»»  ««Hbm  lu^iHAgiies 
sur  l^^quell^lérufalett^fleirouvoit 
liâli#î  .2  il  «^toit,  ett  foriiié  ^e  tliën^ 
tr^  «leutiriimirisîre  ^  "ia  pM^îie  méri^ 
cUonale  de  la  cité  ;  1a  iHirfa^e  utiie 
qui  çonrOaiièitsdttâorametHonrioit, 
\^r  sa  beaûtë,  une  idée^é  la'niagni- 
ficcQce  du  ciel. 

ÏA'  fecôîiA^  partie,  ou  Ville 
iiiférteure^  .e'ioil  appelée  fï//^  dç 
Svm ,  |>arce  qu'elle  paioissoit  naî- 
tre dvi  Mont-Sioru  Dans  cette  se^ 
coude  pallie  se  iroùvoit  côuiprîs  ie 
temple,  qui  est  l'objet  d'une  dei- 
crtptum  développée  ei  pleine  d'in- 

tévcU  V  "^  ; 

lii' â^mèkin^  pai^tie  de  Jëriiialem 
éiott  noiiMuée  Seconde  vMe ,  et  se 
«ubdivisoit  eu  deux  quartiers. 

La  quatrième  partie,  ou  Ville 
Bouva^é,  eanprunia  le  ntoitn  de  Bë- 
zéiha^  h  une  itioutagnie  dont  elle  fut 
accrue ,  depuis  que,  le  nombre  des- 
maisons  ne  suftisatit  pas  (>our  cnnt^- 
nir  le  {>euple,  il  s'étoit  rHp»ndu  aU'*- 
dehors  de  t'artcicnne  enceinU^. 

V*4ttteur    s'occiipe  .ensuite  des! 

lieux  ou  édifices  tréièb^s^  auHt  que 

des  faits  acccHupUsen  deliors  des 

inuraiUea  de  la  rîtlé ,- à  l'orient^  aU' 

utkli ,  àrocctdetrt  et  au  nord. 

Telle  en  la,  distribution  de  T/n- 
trofiuétion. 

Après  avoir  présenté  aux  lecteurs 
d'clite  ces  explications  développées 
de  son  Pian  de  Jérusalem ,  >i.  l'abbé 


(359) 

Aiip^«ei'a4è«iiii»léA  i'«i<!)Qirë'*«6nii 

foraie  de:  f)i»eitidtiiiariré ,  ^ir  t'Iîsap.e 

•  îiCs  mbrcs  et  les  chefs  d^'nslituljon , 
dîl-îT,  trouveront  ,*' dans  cet  Abrégé,  on 
mdyêri  facile  d'Iiistruire  leurs  jeunes 
élètf s  fifi^  feft  prthéîpàux  f.iîls  Wbfîcjnes 
^t  de  TMMhstmem  de  notre  divine  rMf- 
gîon.  La  vue  dés  ltenx'<ytf  tant  d'immen- 
ses ôvéaieihens  ise  sont  passés  ;'oft^JéMf^ 
Christ  a  prêché  et  proové  sa  missiùM  cé- 
leste par  ses  miràchss  ,  excitera  Taixieiilr 
stodieuse  de  l'enfaiice.  Avec  quel  int'éirél 
elle  arrêtera  son  intêrêl,sur  la.  temple  de 
Salonion  et  le  palais  des,  rois  j^ébreq^, 
sar  la  deineare  des  juges  ^u  Sj^qy^uf  et 
le  '  chemin  qu'il  suivit  avcc'latçrok 
dont  le  poids  Taccab\oit ,  sur  le  mopt 
GalvaWoù  coula  le  sang  dé  létefnelle 
lictime,  et  le  mont  des  Olives  f'  <fp^  le 
Christ  triomphant  s^ôlançà  veVs  lescîenx  !  * 

SeuA  n'avons  '  que  des  é)oge«^ 
donnera  l'exécution  typograpltiquè 
du  Pian  et  de  V Introduction  ,  qui  à 
été  imprimée  kv.éc  un  luxe  véilta- 
ble.Touljej  les  pagçs  sont.e.npaJr/Q<^ 
par  dj^3  orn^inens  fie  bpa  g^V  V  / 

M,  Vabbé  l>iij)uî,s  iioyi^  4  l'/ifer 
traduction.  VLwe  Carte  dea  douxe.trip 
Jjtts  d'hraël  ou  dé  lodëe^;  ein^ea 
4iédàUies.  i*epréi(entâiit  ({netqUes^ubs 
des  pHneipaù'x^pèrsonnâgéé  dqlitTl 
est  parlé  dans  ce  fivre. 

A  la  tête  de  1  ouvra^^e  est  p^€]cée 
une  gravure  représentant  ftigr  l'Arj- 
cbe,véqiie.de  Tours^a^^aut  à.sa'4roitÎB 
M^  l  évoque,  dç  l^aqotkf^ié*m 
gaucbe  Afgr  l'évéque  de  Nâoti^ 
auquel  t'aiiteùr>€aEit"homMli{|è  dhi 
Pèande  Jérusalem.    '      7'  '•*  .iii.%: 

€é  que  ^oas  af diis  dlf  9è  eéife 
publicacioh  en  tftaBfil.Pôppôfitini^é 
et  le  mérite.  Nous  lie  dissîmulérbn^s 
pas  que  des  négii|>eaces  dé  Mvjle  la 
déparent  quelquejfois.  On  doit  s4- 
voir  gré  à  M  Tabbe  l>upuis  d^  s^s 
,revber<^be»  la  hdr^iiateajBt  yatîèqMii  : 
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19»  s^eMU  ^lM9mànw9i9$mmp  fe 
.priba^  ae  ton  ^riidiUpii;  «ait  on 
regrette  qu'il  n'ait  pas  tott^wo»  aoiir 

init.  son  aiyle  à  une  réyisîon  sévère. 

•  •  » 

^'^'mWVÉLtm  BCCLÉSIASTIOlOtt. 

/  WUM.  -»— S.  S.  a  daignif  admettre 
a^'  ooml^re  des  évèques  aasistana  aa 

Ï'one  po)iti(ical ,  MÎ;^  Michel  Yiiùe 
ireià|  arclîçvéque  de  Garihi^ge  et 
nonce  du  Sainl-Siéfie  près  la  cour 
*cle  fijiviere;  Mgjr  Charles -Joseph 
Feda,  Je  la'con^éga lion  des  Clercs 
iëguriers  de  Saint* Paul ^  évéquc 
^d* Assise  ;. 'et  Mgjr  Antoine  •  Benoit 
^ntôhnccL  éyêque  de  JVtohtefeliro. 

£tte  a  daigné  l^mettre  au  nom- 
Vrè  dè'ses  c^apfiérîers*  secrets  surnu- 
%éi^aiVes  le  Ceinte  François  Piccolo- 
VittT;  d'Orviètè: 

'  '  -^  DJeu ,  quf'  SfeuT  peut  'être  la 
tause  '  èffici'ente  de  ces  '  faits  ex tra- 
^pitâinairet ,  auit^uelt^  ne  sauroient 
^leiodra  les  forces  de  la  paiiM-e ,  et 
ffài  pôuc  (es  produire  «e  ^ert  Bou- 
gent du.  miniatère  de  ses  saints,  n'a 
pas  cesse  dans  sa  Providence  d'im- 
primet.cê  cachet  de  véiiié  et  de  dt- 
TÎnité  W  la  religion  cathoHque.  '  Le 
^Àirié  en  le  aotii  en  fournit  une 
yÊévim ,  enr  rapportant  la  guérison 
ad%m»religl«Me,  affectée  d*ëpilepsie 
>et  de.âif«r»  antres  mauK ,  qui  Vlk 
ITOÎeiil  nédaite,  depiM»  iSmois,  à 
garder  misérablement  le  Jit  dans-un 
état  d'immobilité  ^   d'insensibilité 
pliyskiiie  et  de  prostration  de  forces 
tel  <{ii  on  s'attendoit  à  la  roir  expi* 
-rer  d'tttf  moment  à  l'antre.  Ayant 
^mi  recours ,  d'îaj^rès  lés  exhortations 
«d'ttn-'iHustre^rëliit^è  rinte^cesakui' 
ide  l^^lMDheurease  Véronique  Qin- 
Uaniyle  17  mai  i83c)fa.u  grand  éton- 
fpùfi^M,  de'tO:i;^tes  les  peiesojames  pré- 
;8êntea4  e\l^  moottvra  la  sunté^  se 
^léra  4le  aon  Jit  ^  se  raidit  à  l'église 
Woisiaey  y  resta  quelqiie  temps  en 
'prières,'  et  agit  ensuite  comtné  si 
'eUe  n'àrolt  été  atteinte  d'aucune 
'maladie.  Un  fkiisi  merveilleux  at* 
raxpiilîom  pyUi^uc.  iS.  &  le| 


caHUnalBeliaPeMii  Idlhrn  mW 
qu'il  en  fufC  nfgalièreiÉièait'iBfdrmé^ 
ett  apnèa  lea  consiaiMiionl're^seï, 
il  porta  le  99  mai  i^f  le  décnetiitt* 
vaotî  , 

.  Constare  Jeinsiantangâpf^fcti^^ 
sanadone  If.  ÎV.  à  iiiàtunèéHewiple' 
pd  sinistri  lateris  màoÊmepilejuH,' 
ac  vimun  Milita  te,  alUsqaegrif^ 
iuUttnctii^  tntereedentt  i0iidéVtf9' 
mcâ  Gimliami.    . 

•  Pàftiâ.  -^  La  lettre  saittnie, 
«dressée  à  ÏUttHWf^  f4«èlettii  imm- 
f«Mitt- m^peU'de  ckatfaÉanisim  en- 
•ployé  par  Cl4te|«  i  . 

'«Meuaicur,  -••..'  -^fin  •  • 
»  Aysnt  en  ees  }^»s-ci<à  tlltfiàns^i 
fsabooif  âaiiii.NarUn  t  JeteiKf*"^  ^' 
vant  Tégllse  Ghàtel ,  et  asTy  élMt  anélé , 
j'ai  trouvé  4e  fdt  oi^'aprèi  sis»  \wfa^ 
pour  vous  le  traosiaettse. 

•  Sur  le  mur  de  la  msison  ^  donne 
âur  la  me.  du  Fadboarg ,  on  fît  f$àmm 
d'une  nodvèlfe  sofennltépôurl^iSioûi/ 
llnes'à^pibdd  tOÛide^lli'sMf Vierge, 
dont  le  culte  ne  va  sans  dosle  p&  ^^ 
clergé  ni'aux  bdëles  de  rCpt^'f^^nÇ^' 
mais  dtt  colle  de  VempemirfUdpoi^ 
Ainsi  l'annonce  porte  c|ue,  le  i5ioàt, 
scra^célébrée  la  fêle  deff^l}p\/k)!V^,U^^' 
tÎQ,  la  mpite  de  N^poUoti  co.mosi^ç»^ 
soîr,  aux  vêpres,  chant  de  ïh^fi^^^^ 
poléon,  etc.,  elc.  Pareille, |«yio9tf/<*' 
placée  sous  le  péristyle  de  r%li^« 

•  0(,  veut-on  savoir  sur  q«ô|;j|?fP^"' 
lateurs  de  la  noiivelfe  îecte.  ol^^  '* 
créatif  du  nouveau  culte?  Le iJÂi\ 

•  Cet  biver,  «près  la  traailiti»»<^ 
wstea  de  l!eQi|iëreBr  wob  tetslMeii  voe 
commissiez  s'e^ianjbfk^  Peflefcds  fonéer 
anoneUfnM»t.uu.smîltie  femMà^f 
toutes  les  ^lis^  de  .paiù.  Ç(sm  f<^ 
sÎQo  avoit  po.ur  président  M»  ieiPV^'' 
Grouchy^  pour  secrétaire  le  baron  Da- 
moulin.  Eh  bien  !  ce  baron  Dotôoslm  > 
écrh  è  M.  Cb&tel  une  Wfre  ainsi  conçoe, 
qui  est  afikèéé  ur  ierinurs  de  W^ 
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»  Monsieur  le  primat , 

•  9^%Wpimeàt'éé  vokêvmMIIsé  le 

•  Lft  caniBiMotl  voi»  entofe  c(jnt  car- 
»  tes  aMI  qmr  dh^  ilBeh«i. . . 
:    »Jè«Bi9>éreiil«lii,  toionsienlr  h  pHifiat, 
ndH'^roottéttioigiifèr  tôtatetf  lës-sympaltiies 

*éf\i  «omtnfiaston  pbbr  ros  efforts-el  t<n 
«souMà'confter^r  fà  ftiémbire  de  Pem- 
IVtepoléott... 

«Cette  lettre  parolt  être  Hile  répbnse  H 

ties' <lfrrëB'  ftiflës  par  M;'  fabbé  Ch^rel, 

^,  liééil^iit  san^doàte^euKït  (comme 

on  fia  fkil  dan^  lès  ^ê&trcs,  la  littëralnre, 

et  ipMcNlr;  s\(kr  ce  piTnirre  Napoléon  qu'on 

met  aojotinf  bai  à  tonte  saoce,  aora  fait 

ISl  k  BQtBMimoli  idM'6Y1¥«£ï  âè  âsr^i^ 

^  --mà»i  ee^  d6H  étonner,  if eèi  qne  la 

MMnMMi  w  $oit  prêtée  à  oné  ptttSiXe 

ifiémMipR;  €ftr,  parifti  ses  niembrea,  on 

iit  ^«eiqnes  noms  bonorables ,  tels  que 

ctitt'ém  nMréchafGtonchy,  du  comte  de 

1MoiMt|iâoii ,  de  l'abbé  Franceschini , 

-prâtife  2cMnr*Ett8taehe ,  etc. 

•  JKgnéèi,  elei  • 


Vi 


èroyona  que  M.  Btmi^utih  a 
Agt  aras  toDsuher  ta  commission 
dont  il  est  secrétaire.  Mais  M.  le. 
maréthal  (Wooclrf^  en  qualité  dc' 
,pté»4^m^i  P^  M*.  ral)bé .  Frances- 
cbTiii,  comme  prêtre  (si  toatefo^.il 
.est;^éibsi  qu'on  le  dit,  membre  de 
la'coiiiîins^ion  ] ,  cjeyroient  se  bâter 
dsproiester  cbiitre  iio  tel  scandai^.  ' 

Qaand  Je  gouvernement  couii- 
prend fâ<^ t-i l  ^  combt en  es t  i  m  mo ra  le 
idL^iiàérk'nce  dont  il  couvre  Cliâtel ,' 
M^Mpris  dès  fois  qui  protègent  la, 
j^etljl^oé  Catholique  contre  les  ou- 
"tt^É&ft  de  ce  parodiste  sarrite'gfe  ? 

%roU*il  vrai  iju'on  s^'honordt ,  en 
id4i9  comme  en  l6So,  d*avoir  pour. 
tons  les  cultes  une  égaie  affection  ? 
'    Serott«-il:  vrai  qti'en  1841  ,'comme 
en   r83o  j  on  se  glorifiât  de  dire  : 
«  Partisan  dtr  libre' exercice  desreii^. 
^m»>nx^,  jesensqoe  le  meilleur  moyen. 
^e'4ea'  ^mâoUntr  ;  v^est'd'^/jfim^'^éi 


Vesprî't'  des    bdmme»  Timportance 
qu'ils  metteht  à  ees  différences  ?  » 

S'il  en  est  aibsi ,  lious  bravons,  pas 
fait  un  seul  pas  en  avant  «  et  Texpé^  -,^ 
^îence  de  dix  années  e.n  perdue. 

Tant  i{vJon  %e  refuserai  eiécjjJiiet  l 
tes  lois  à  Tégard  de  Gb'âtë) ,  nous 
aurons  Te  droit  dç  poser'  ces  graves 
questions*  .     \    - 

-i-  C'est,  aujourà^ioi  samedi ,  à 
deux  heuref,  auVuraliéu  nnsialla- 
tion  de  M.  l'apbé  Favet ,  en  Qualité 
de  cure  die  Saint-Roct. 

'  —  Le  aimartclie  29  août.^'Jôur  dé 
là.  fête  de  saint  Louis,  roi  de  France', 

Satron  titulaire  de .' la  '  paroisse 
e.  Saint- Paul -Saiift- Louis,  rue 
^aint-Antoine^  M.  Leprévosl,  maî- 
tre de  chapelle  de  cette  église ,  fera 
exécuter ,  à .  dix  heures  précises  dû 
m^tin,  une  messe  solennelle  à  j^f  pd 
orchestre  dé  sa  composition. 


* .  Dipoèsê  -de  Ljront  p^  Mâ/i^tneaM*' 
Jèf,  que  la  moi:t 'tiiïit  d'enleftiv 
avoit  destkié  une  .«Mwna  de  «aille 
francs,  à  la  personne  iqui^  dana*4a 
ville  de  Lyon;  9«  distînifiaoilie  pAiiS 
par  sa .  cb «ôM  0L  t^if  ^veitin» 
..  M«  Anièa  fiÛ^  poor fcmpUrlea in* 
leniiovadesaiiièreisÀ^feniii  etite 
somme  à  M.  le  âsaire,  en  l^ckar** 
||eaii|fd.>a:  Carre 'ltam>b€aiim»«.  ^ 
.. .  £fi  .cimséqiielun;  de  qf)U^  diapoai- 
.tion,  JM.  le  ntaire  ^iait  v/emr  daoatOQ 
cabinet,  e|i  pre8eiice.de  ft|«  4rlès»le 
Ténérable£(bbéPerrio,à.f)oi  i:eveftpit 
de  droit  cette  aénéreuse  oiTcande. 
CeiexcelieiU  ecclésiatûque  ji!a  pu  re- 
tenir la  îoie  <}u*iléprouvoitenj|ien"- 
sant  aux  heivenx  qii*ftl  alloit  faire. 
O  mes  prisonniers  !  mes  pauvres  pri- 
sonniers! s'écrioit-il  en  regardant  le 
sac.  M.  le  niaire  lui  a  fait  alors  eu« 
tendre  que  Tintention  de  la  dona- 
trice étoit  qu'il  profitât  Uii-inême 
de  cotte  somme  :  mais,  préoccupé  de 
son  idée  6xe,  M.  Perrtn  à  embrassé 
avec  effusion  M.  Arles ,  a  remercié 
M.  le  maire,  et  s'est  retiré  les  yeut 
remplis  'de  bennes:  lUea  «eid  eties 
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ÎirUQQWii  sauront  4|n<fl  usage  i^  v« 
aire  du  tiôn  qtiM  a  rvçu. 

Piocèjte  de  Tar/tejf.-^  M^r  Tévèque 
il'Alj»er  est  arrivti  le  i3  a«>ûi  à  Cai** 
lereis»  actompagiie  de  M.  lablie 
PelleUi],  cU^i^oiii^-doymi  tle  sa  ca^* 
ihédrale,  et  de  de.ux  jeune,s  Atabeji^ 
de  la  ui'ovince  du  Coustaiilîoe,  dou( 
raïeul  a^té;bçy  de  cette. viJIei.Le 
piëlat  pas,seia.  quelque  tciup^.  aux 
eaux  de  ('autcrels,  pour  «e  remeU 
tre  des   fatif^iies  de  son  laborieux  ^  *?        j-  i  •    *  n, 

qu'lMl^.  fiè,..v  «u«v  M  »u.^m,a,i  (  ^^^  y^^.,j^  j^^.^j  ^^^^  ^^j^  ^^ 


ju9qi/a<l  Hiariyre  îl  n'y  a  qu'un 
pas. 

L<  Patfù^  iMfsd^r^  jiftnriiàl  qui 
uanse  cepeitdfMii.  pour  uHttisiériel  ï 
Madrid,  îm  'aUa«i<^n  en  ees  ufim 
au  moi  du  mli&iaire.  AtMM»tei  t 

•  NmwàStnoaêén  food4eftiBe,et 
«vmU  UMii,  que  ritos  alfoires  reUgieuM 
MÎoQt.  régiéet  avec  le  Saiut-Père  ;  mm, 
pour  arriver  à  ce  bvi^  esUe  «irmojei 
bien  convenable  qoe.ees  proteslito 
ce^  décvela,  œ  vaiaifoBtede'll.  Aknio, 


çKot.,quV.v^  fièvre  doiuil  .oufft-oit  lï:,'^"^h'"r"'*"\î     "       ■ 

Y  -  *»  -       '  «  '^     ..  tes?  Veuille  IaciaI  miArA  riAmii>r  rMon* 


depuis  .son  ret^our  du  cajnp  de  l'é- 
nilr,  a  euipeche'  de  partir  avec  Mgr 
Dupùchy  a  failli  ètre^  enlève' à  TÊ- 
gîise  VrÀrger  ;  mais  sa  santé  »' 
aunéliore'e. 


est 


csi»4Gi«K,  —  Au  uiilil^tt  de  la  di87 
cussion  des  lois  de  spoliation  ré- 
cemment* îiiloptée.<;  le'  ininistrt; 
-GéufMlezH  osé  dire  ijue  lén  alTâireH 
cfHfternant  I^Ëgltfie  d'Eipagfie  se- 
itiiegit  arrai^ifs,  év  bit^ntôt,  naiîs 
«oAe^nlai'  0t  Minft  le  cOficouv^  du 
^MitM;^iPéK<;,  Cks  peti  de  mhi«^  com- 
prend m  eq>liqii«  cidut.  Il' su% 
pour  faire  |>»*ésa{«er  le  sort  qui  at- 
téfiid  4«;  HuMiettréiue  Bglifitt  d^E^ 

TH^ittmugvrale^  wmmàûe  n6trt^%^liae 
êMi  t^mDârdat,  et  il  te?»  aï*f«ngèra  bien- 
<i^/..:'Pafideë  efllPir^ntes;  éî  ûc  nalarel 
faire  trembler -ceux  qoi  comprenneiit' 
tout  ce  qu'elles  embrassent  d'affligeant  éi 
de  fttueste....  tféhs  î  qu'a  est  Irîsle  Ta  ve- 
nir nésèrvé  à  itolr©  Eglise!  Daigne  le  Sei- 
gtieor.pair  on  effet  de' Patron  lé,  conjurer 
la  tempête  qui  nous  menace!  Ptaise  an 
Dieu  de  toute  coosbtatîon  de  la  préve- 
nir, et,  vn  éclairant  ceux  qui  nous  gou- 
vernent ,  de  nous  préserver  des,  maux' 
tirtorines  qui  nous  attendent  dans  le  cas 
contraire  !  » . 

Eu  effet,  ce  qui  a  éié  dit  par  le 
iiiiuisLre  (jous;ftli'Z  est  le  prciutle' 
dlau  4clii«uiU||éuéiat^  el  du  ^^vlii^^uie: 


uoi3fte  l'éiionne  erreur  qu'il  a  coiamise 
eu-  assurant  que  les  afTaires  ecclé8tst^ 
ques  d*Ëspagne  seroieut  proa^temaAK' 

La  i^et'jkécuiioi^  coutiao^  «(JPOttr 
ne  citer  j^^'-w,  faiit.ou  a.  t^m^»»^ 
c^auoiues  de  la  cpllc^a^^deibr 
rocaj  rex-uûuistre  ilcs  T*  ioilai«set 
deux  aMU*^.s,«»4xl«î:>if^iaM<^4»*eJ'ofl 
a  reuferuK^dau;*  f^iy»lle^|iifîliHÇj<i* 
tins  Ou  croit  qtiêlVâ  va  çgilçwp^ 
mettre  en  t'iat  lï 'an  estaiion|/us«X"" 
curés  des  paroisses  éuvirMitt^^^^ 

el  pfi»4-«isi!  MÀmè  «e«ltt^1>'<A^^t 
,pour  i^'avoîr  j^a^vouk  recooaokie 

rai<u>rÂté  de  la^trua» 
MiïssE.  —On  écrit  tnrVéHÎt!ti,'fe 

«r  iJicr  a  eu  Ifcn  h  cortséfcratîb/f'»^- 
«elle  de'  1*^1  îse  catholique 'nbuvellctfAj 
cottstrmtb.  (?ost  Mgr  î'é^êqné  iiésîd»ifa 
rrtbburg  qui  eti  a  fait  ia  cêrémc**^:^^ 
a  été  surpris  de  Voir  ce  vénérabt^W*^ 
Ut>uver,  iiu  milièil 'd'une* aussi  W^^^^ 
tîguc  et  dans  un  corps  citêniië^^  assex  oe 
force  pour  annoncer  la  parole  de  H'^''/, 
plusieurs  reprises,  devant  le jDombreûï 
audiloire  qui  s'yrenCuntrôiL  C&\i^  ^^^ 
eu  lieu  dans  cette' vïl je  réformée  »vcc 
toute  la  d«'xence  et  tout  le  çaloie  pos- 
sible, '   ,      ;.:    . 

Il  Loin  de  manquer  d'égards  pour  icH' 

nérat>le  prélat  cl  le  norabrcuï  *^'f^^2I!î 
,i'paj$^Urûit»  Jc^  i<f orp^és  ^\  ^^ 
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^ett  pfilici{i»BX  i)o«rg0Qiif  )4e  «mi  fait.  w\ 
pfaistf  cf^aaHter  à  U  cérémonte. 

9l>e  iKMi  £èié*.  1&. digne.  Mtpie  a  m> 
T^gB^^,  «on.BMPteUsr^etj^iicalèremeiii 
exppsttc.etj^  ^r6ii>Qnkis  et  l$0  dogmes 

<^*!4^t.«^'^V>UiMi|^i«i.QCfei  avoc  le 
plus  ?if  intérêt. 

>j^«J^qi|^)qiie^  y<  BOBvello  pavniwe 
a 9^f,.à S.  G.. fo» «va r^er le raénie 
e^4i.  âç  ^lé|»Q«e  ei  de  charité  t  un 

^l^id  ptmbve  de  /mB^btBai&  vonloreôl 

te*eaX,jpr^i»  part    ;     ..  : 
.  4  p^^leUe^  QQnj0ftciaro9  soni  bien  con- 

soUoLeft  pour  des  Suisses. «mis  de  le^r. 

)>9ln^^af(giblie,  ^élas!  par  Iroôs  fî^QS 

(tes.  ^iUA  JPRj^lton^Mses  disconjesi  » 

-Biân-virts»  '^  L'af  sfoetir^  et  le 
li6&tt*ii'èi^''dil'  -ffréâïéiiivL  ai-luel  «fe^ 


<•»  • 
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ffoMmoee ,  iiéi.4!<i6Bâ^  etc. 

Le  Jùmrkataes  Débats  et  te  ConititutionneL 

UlnjlÂmiiipnLi^pilMMiii^  a  „faH  jiistîee 
(J(^  leitjlj^ooi  .d^.  la  Prfiikêf  elr^..Âwim<i< 
<ib  /VMl^  Les,l«Gleors  qai  9e,respjBcieoi 
savenlà  quoi  s'en  tenir  ^r  ces  deaI'|olH^ 
naux,  ai»>qiiels<'rae«^des^  faoûiles  faoû»- 
i|^ilesfj)^i^rerf.ii^fiç4it|:l«iii.qu!iks  o!ao* 

ronl  i^i^lvf.««5»«^*^f>  '^^^  4>po!#gHrtW 
.  IJUagùi^U  ;e^^q^rliçie  çlc^  Iféhai^.ôoùt 

.A  ^f\'^¥Y^M^,^  1^  iiajs^nçe.de  Mgr  le 
dàcj^Ok>rd^^^r  cç  mpl  dç  I^ujj»  XVIU  : 
C^n.rAM*!^  "^'fM  f s' |<^*  fui  coipinepté  ayec 
CQthou^fme  par  iç  /owKtuU  dçi  Débau  • 
(|a^fai|fa,/lii  Xl9fQ  à*pnfant  dt^miraeU, 
celui  q|ie  ^Sii^eprésenlans  des  souverains 
saljuu^ieat  »  «par  Iji  bou<;bq  de  leur,  plus  U- 
lastreorgaae»  du  nom  d^Enfit^  de  /'£«^ 
^o|i#«.JU»c^peiy)9i)t«,  çn.annoQÇêQt  4  ses 
iectepj^  Tépiie^ve  k  laquelle  il  apUi.t  In 
.^iv|nc^0^vide^icfi  de^soumfttreilçjewg^ 


prînôe^  lè4Xrarlitf4  dêê  J)ébkiê  aj|jiîaté  froU 
dément  :  On  croit  que  M.  U  dite  é$  Bor* 
deaux  restera  boîfeax,  Qtk'est*ce  à  dire? 
Ott'^orùii  s  ^-eni  plus  que  On  sip^;  G*est 
une  «ffirmlilfon  s  On  ei^êit,  V6iit  dire  On 
yt&m^te, 

'  Laissons  dé  cAtéles  corfâldôrations  po- 
litiques. Aussi  bien  la  politique  n'a  que 
faife  dans  une  simple  question  dlinma- 
tAié»  Oelincroyaible  Vn  droit  an' Journal 
dtfê  Débats  âoii  être  '  apprécié,  noà  par 
iV^pril  mais  par  le  -cceur;  non  avec 
la  logique  des  idées,  mais  avec  les  senti- 
mehs  de  Tame.  Nousappelons  sans  pitié 
sur  ce  mot  cruel,  sur  ce  mot*  (iîcté  pair 
une  joie  Ignoble,  les  flétrissures  de  Topi; 
nion  publique. 

Eh  quoi!  le  Journal  des  Débats,  qu^ 
depufs  long- temps  n*en  est  plus  à  respec- 
ter dans  vn  prince  exilé  la  majesté  du 
malheur,  lui  refuse  même  les  égards 
qu'on  doit  i  f -homme  î  tt  enchaîne  Thu* 
maullé  h  la  suite  de  la  politique»  et  si  (ce 
qu'à  Dieu  ne  plaise  I)  sa  sinistre  et  fausse 
prévision  venoit  h  se  réaliser,  ses  rédad- 
feurs  baltroîent  des  mains,  comme  si 
Charles  V.,  pour  avoir  eu  1c  bras  moins 
libre,  n'avoit  pas  chassé  les  Anglais  dû 
rojraume  et  mérké  le  glorieux  surnom  de 
Charles- iB-5age.  ^  ' 

(iràce  au  dél,  noof  ti^nfons  pa$  à  dé- 
plorer 4es  suites  d'un  triste  accident  's 
nous  n*auronS  qu'à  admirer'  le  .courage 
du  prince,  et  à  gémiv  sur  la  joie  barbare 
de  ceux  qui,  àprës  lui  avoir  prodigiié 
Tcncens  dans  son  bercean ,  lui  jettent 
Iftchement  rinsttlle  sur  son  Ht  de  dou- 
leur, -     ...  ... 

Disons  le,  pouf  Phomnear  de  la  presse*) 
le  Journal  des  DihaU  if  a  pas  poh^lbln  sa 
fente  sans  en  svbir  le  cbàtîmerit.  Gnë 
toix  sfest-éliïvée  pour  lui  teprodier,  au 
nom  de  rhumanilé,  sa  }oie  cruelle,  cl  an 
nom  de  fhonneor^  ce-  ra^rîs  audaden^ 
de  ce  qu'il  -y  a  an  monde  de  ffliis  sajcré^, 
le  malbeorî  Ouf-,  une  voix  ifesll  fait  en- 
tendre... Ptans  ne  partons  pas  du  eH 
nhantme  de  la  presse  royaliste  ,•  mais  de 
la  .pre(e*(âtioh  d'un  de  nos .  adversaires 
paUtiqiiçs.«4i,  A  la-  hifMt'éU' J^ièmal  dû 
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Dék9U,  c)»i  te  CamUlmiomàel  qai  r« 

i 

:  n  faut  qup  le»  écrivains  oofuiM  soo»  lé 
pom  du  dji^aaliqties  «tefi(  prb  Je»»  'm^ 
strnctkms  et  leurs  mola  d'ordre  k  dç  bien 
aiaoTaises  sources  pour  ne  parler,  comme 
Ils  le  font,  de  i'acddeiil  Kin^bêrg,  qn*ei| 
tefroés  qui  révoUeot  le  sentiment  public. 
A  qui  croiçnt-jls  plaire?  de  qui  cher- 
(chcntils  à  flalter  la  pensée  secrète?  Voilà 
ce  que  nous  ne  pouvons  çHrc,  Tout  ce 
que  nous' savons,  c'est  qu'où  n'ose  rien 
présa^  d'heureux  sur  le  rétabliàsement 
du  Jeune,  prinoe;  sans  craîndr»  de  les 
«Oit^iaer  et  de  les  imier  an  dernier 
pôinC 

.  Ce  qui- BOUS  frappe  surtout  dans  le 
h&gage  des  écrivains  dynastique*^  c'est 
ce  peu  de  cbdse  dont  ils  s'emparent  avec 
tant  de  bruit  et  d'empressement^  comme 
des  gens  à  qui  tout  est  bon  pour  cpilmer 
leurs  anxiétés  et  l'agitation  de  leurs  man- 
▼aïs  ^éves.  Rien  ne  prouve  mieux  com- 
1)ien  ils  ont  besoin  d^étre  rassurés,  que 
cette  manilTe  de  goOter  avec  délice^  le  re- 
pos de  quarante  Jour»  que  l'épottvantaîl 
de  Kircl^eig-  leur  permet  de  -prendre. 
jUfais  j[)èut-él]%  auroicnlrils  montré  plus 
cThâbilelé  en  gardant  pour  eux  ce  pçUt 
aecret  dp  la  conscience.  Caf  voii^  ^'lls 
•déUuîseut,  sans  j /aire  attention,  tpuice 
travail  de;  onze  années^  qu'ils  ont  em- 
pipjfé  à  vouloir  persuader  au  monde 
qu'il  n'y  avoit  pku^  quç  l'arbre  de  juillet 
.qui  fût  vigoui:eux  et  bien  enraciné. 

ai  les  royalistes  on  t  fait  moisis  de  bruit 
du  leur,  c'est  qu'ils  n'ont  point  oublié  les 
Jiettreux  présages;  qui;  dès  l'orjgitte.'  leur 
en  ont  promis  la.  oonso'vatiou*  lia  se 
Kmvtennen^  que  le  çqrps  diplomatique» 
par  l'organe  du  nonco  de  Sa  5aintelé«  a 
j)roclafné  M.  lednc  de  Bordeaux  VEt^funt 
de  i'&urojjfi,  lU'seso^v^nnent  que  la 
^France  monarchique  lui  a  donné  dune 
.Yuii^uiiaiiraie  le  nomid* ^t^fi^nidumînvli^ 
:ils  ^  ^souvieanei^t.  ^uo  fe^ommal  d€9  Pé- 
è(i<»  aépuisèpour  lui  taules  h^  fortmiles 
du  genre  propïiéiique,  ei  qu'il  n'a  rien 
^résery^.à  I*  br^ç|io..c«lçUe.qBipiiss^, 


}a»iaifi  anm>dier  dm  lif*ttrAiif4êitbttpir 
lui  annoneéset  prédite  à  la  bran^aiD^ 
des  Bouri»m.  Lis  «#  souvIenReAi  eofia 
qu'an  des  ëomoites^ies  ditrgiis  de«n. 
duire  faugnsle  famille  de  Charles  l»s 
port  de  Chetboutg^  lui  reooniiittDdi  dtf 
prendra  toki  de  ee  pt^Mw  4»ftàt,  qu 
élott  pour  la  l'ïvnoQ  anen  giraodegam- 
tie  d'avenir. 

l'a  pfovideaeen'â  pag  coudait  leidio- 
ses  aussi  loin  dans  sa  sagesse,  pour/ei 
faire  ensuite  dépendre  d'oué  Me  de 
cheval;  pour  réduire  tons  ks  pmifigaiSe 
conscrration  dont  la  ni|isBanee<tl»w 
de  M.  le  due  de  Bortieaui  oat  été  dit- 
tjpiées,  à  là  triste  et  inhumaine  sololiofl 
qu'appellent  sur  cette  tête  auguste  kt 
vœux  de  quelles  écrivains  passionaésov 
mercenaires.  Tolia  est  l^espérancet  UiUe 
est  la  foi  de  tout  ce  qui  oq^^f!«f^ 
un  cœur  d'homme  jusU^  e^ho^i^ie. 

PARIS,  SOAOQi:. 
M.  CU>cbJ|i^  d^p«^4,4l>^4A:.vnuldù' 
»emcnt  de  Pap^  .o%ier.  ^,)f  Jrfgioo- 
d'Honneur,  vient  ôe^saceoaj^,^^ 
douloureuse  maladie,  dans  iiiSii' Misée. 
I>é}&  indisposé  le  a8  juillet  deiwer,^^ 
CownrUr  françatê^  il  wulat,  malgré  te 
observations  de  sa  fcmille^  «stister  m 

Service'  rinïMire  eélébié,  cejm-^f^ 
l'élise  de  Ôalfit- Etienne  «du'lMonl»  en 

mémoire  .des  ciloyëni'lués  lors  des  jour- 
nées de  juillet  i85o.  «  C?étoît.'di«)it4«« 
devoir  que  rieii  ne  ppnvoifcrewp^^'^ 
de  remplir.  »  Rentré  chcx  loi,  sonft*^ 
s*est  empiré.  Ces  paroles'  da  Cotrriir 
Fmftçmà  font  voir  quelles  étoi^t  ^^  ^^' 
nions  polilîqucs  de  M.  CochînTA^'*' 
préoccapalîâns  de  parti  n'effacèfeoic^* 
lui  ni  les  crcfvahcc*  do  chrélieb,  «>  ^ 
vertus  de  fhômmc  de  bien,  ft  esl  mori 
entouré  des  secours  de  la  religion. 

M.  Cochiii  étoîl*  pelli liBVca  de  TabD^ 
Ck)chîn,  an  cîen  càré  de Smlhc^^^'^^' 
flatit^Pàs.  qui  fonda  fliépiUl  (io<*»0;^ 
desceiid6Hd»eilèl««  a^al  ao  P»'^^.*î! 
de  ée  nom,  dôrtl  il  avbil  réani  el  ^^^^ 
lés  plâîdoyei  s  d  les  ouvrages  ^cjon^PT 
deotie.  I>'dbtfrd;  avdcilàDx'cooseiWO 
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roi  etàhiQDfiv  4e  e^sntion,  fl  devint 
maire  du  i%*,  aTrondissement  de  Paris, 
et  pipa  tard  son  député,  M.  Goebîn, 
fidble  aux  |radhlpiis  de  saÇuqiUfu  avoît 
consacré  nqe  partie  de  sa  forMiné  à  des 
^ablnsetnens  de  bienfaisance»  C'est  à  lui 
qoeTon  dcMtrinlrodoctionen  France  des 
asile»  consacré  h  fçnfance,  dontft  avoil 
élé  êlodierle  sirst^e  en  Angleterre^  et 
qu'il  perfectibnna  depuis;  il  h>nda  le  pre- 
mier. arîtCt  qui  depuis  ^%  appeli^  Âsilo- 
Uodèle  el'Mai9pQ-Cochin,n]eSain|-Hyp- 
poHtAy  dans  lé  la*  arrondissement,: 
.  M.ÇeebtQf  laisse>  pi^r  sa^  mort»  une 
plaee  vacante  ap  cpnseilg^érM  de  la 
Setne^,  et  an  conseil  d'administration  des 
hospfcei^  dont  iléloit  également  membre. 
— Le  conseil  d'Ëtat  a ,  dit-on ,  terminé 
H  discussion  du  nonrean  tarif  sor  les 
frais  )d^.  ventes^  immobilières..  L'én^ola- 
meoi  prc^xvtionnei  seroil  fixé  ainsi  qn'il 
foit  s  Un  et  fHnml  pp^t   cent  Jusqu'à 
10,000  fr.  ;  un  ponr  cent.] usqo'à .100 ,000 
ft  t  w  d^i  pour,  oeot  jfis<}a'h  $00,000 
fiM^nii  qoart  pooT;  cent  «u-dèssna  de 
5oo,o6ofr; 

Lrti^  té^tero^t.en  même  temps  le 
tfiCtt^)^^!^  eii|^  par  la  ioidn  9  jniit 

'  «-  Lf^ioKH^fftdH  Di^biUêtnntinte  que,; 
rar  Fl^yîtaÇon  du  ri(}l  de  ^usse,  M.  le 
génfiraf  de  Kumignj,  aide^-de-camp  dé 
Loois-niltprre,  et  M.  .de  GÔorllgia;  cbef 
(fesçnAnrâ  ^n  ^ovps  rojal  d^état^lnajor, 
TfeiHiêdt, <f être; envoyés. ejti^  mission  ex- 
traofdfoafre^poi^  assista  ai|](  manmii%re& 
deSOélie».-. 

— |^tt84jPl|KS|Jo9niaiaa  atoient  dé^à  an- 
iK)QeÂ^(f|^|fi|'riG.CappeHe  ttavaiUoit  de^ 
pnU  i^sl^f^ir^  nK3k  li  la  rédaction  de. ses 
Uémo^eA,  et.^e-  deiu  -voikuiies  alloîtinl 
éirù  inis  en  vente  cbez  on  des  liliraircs 
4^  to  ^IpH*^  QjB  tnpootRe,  d'un  autre 
côté;  qM)emi«ist^piii>tic^  dansTînté- 
i^i  de-  l9k  moT^lje  ^  dn  i^^ipa^t  qtiéicom- 
mandent  tes  d^isiem  de  la;  Jtistke^  àa^! 
roîi  annÔQcéTii^ntioi»  d'opéré!*  iasaiski 
de  ec9  Mémoit^4^vim9meai  ikt  lenr  jpiis 
blic»tk>n. 


quelques  jbnts  a  été  mis  à  profifl  tffiK 
vif  empressement  4i«r fies  caltivatetirs  à» 
b  banlieue  de  Paris^;^  sanadoul%  d'un: 
grand  nombre  de  départemens*'  poiir  enK' 
granger  1^  dernières  ger^  de  l^ifsiiiés^ 
Ii*enigrange|ige  des  joars  deijaidffa  a'élé  «ir. 
ceUent.  Paclont,  en  cemmàenlffioiifao^ 
che  les  avoines,  qoi  sont  d'oae- ^alft^** 
dantceytaimenteKlradrdÎMiao^ 

«OUVRLUEt  IIKA  PftlIVIilCKa»         • 

La  ville  de  Geret  çPfrétiéeê-Qtkiiâm^ 
lea)  a  étètroiliaée,  lé  1 1^  p^r  mie  ^ma%6^ 
dont  la  cassé  paroi  t  élre^' la  phHÎfanîM^ 
opéialjiott  da  ij^cèmèmétot;  «Les  gtottfMav 
quoique  considérajjlbs  ,  se  sont  ôepei»^ 
dant  aSBespiOBip|ettietttjdiiaifM  l^  12  , 
an  soir,  le  désordre  'Bt¥9ttkmÊÊtweé'M^ 
pins  de  gravité.  Bfint  le  ^ôtlffk'qiH  a  en' 
Ueo  entre  lîn&oompagnit^èttlvée  le  joiir 
même  et  tes  perturba tenrs  «  M»  le  Keaio- 
nant  de  gendarmerie  t  r^^rni^  aonp  de 
céiitcâa  an  bras*  M.  le  Céttmiistairé  de^ 
police*  le  garde-cbampétre  et  deuisdt-'' 
dab  ont  reçu  dé  forte»  coi>l«!îioas.  k  dhr 
benves»  lecaiéseétc^ffélablî.  H.  leeomlie^ 
de    Câstellaiie  avoit    envoyé  ;è    Ceret 
4oohdii|raf»,  smr  lademafidë  éo  M.  le' 
préfet»  qui  ^est ^aaspoilè  sûr  M  lieus.: 
Cette  forcé,  commandée  par  HL  le  géné- 
ral .Parèbappe,  ,et  la-^eiMlârntierié  n'oot^ 
pas  enii agir;  car,  danë  la  soirée  dn  tS,^ 
la  vMe  4  été  parfaitement  trâmpiiile,-^ 
le  rscensemeift  alloît  eoèamencier.'HLa 
justice  instruit. 

*-  Oès  înKibles  ont  eu'  fieu  à  A'fitms- 
aon  (C^ens^  iroecaêion  du  recétisèmeiHi' 
L'auiorilé  du  sons-préfel  à  été  méconnue.* 
tagariiisbn  déCuérets'es^^miae  eÀ.rente 
pojkur  ^  rendre  sur  le  lieu  ■  dti  'd0|tordffey;i 
Le  préfet  et  le. général cbail«|Matitra« 
département  sont  parti»  éw^  posta .>po«î^ 
Alibosaon. 

.^  On  lit  dans  le  MimoihW  9oh<s«Mi9 
dii  iB  s  «,Les  soirées  de dimancbé  flt-dd 
hindi  dnt  été  calmes  ,:à  .Bordeaax«relM 
n^pntfnnéffert'les  d^drablesiiixes  dq 
samodi*  oà  des  dnilpes  i  la  bubimietta 
ontébè  fattea,  et  oà  plosiears  penoonea 


—  U 


toi&pf  qu^il  lait  de{Hiss 


doi  ététIeaséeBi  lMBiao&ial».oiit4reç»dM 
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ifwdefttme^  Ici  jéltvs  îrt<r  f  un  dVm 
lonten  dftiiger.  Dans^tselte  soirée,  ù; 
BO0ibfB'  des  «rcesUtioiii  opétéM  sVst 
élevé  à  |5».  •LeVeadicdi,  Ss  avoleiMtélé 
ikitet.  Dîttitilche,  le  nonliTc^  if  a  été  <{iio 
de  lo.  G'ett'dMicen  tout  194  tndividfift 
arrêtés  dam  dcs.tusemblémeiM  qui'  •»( 

•  La  jttstioeîasfnik  «lic  adivké  ccnMM' 
les  déleaiiB  Mj^ ,  par  œd^mMBeed^bipr 
landi^4lia<«Dia'reiMKi^  k-bnX  délai  de- 
vaul  J%.|»oyfie-  eorreBlioonelIei'  Sur  les 
4ff:pef90!fmfft.pffÎ9es  diinitrtalie«»lr.  dem 
seuls  individus  ont  élé  retentis  pl-îsMit 
i^ifESi  ee  «Qmt.de  tout  jevnes  ^t  s 
ilsiUùevHporlWirsdepîefrRi.  . 
.  «ÔQ  ftt|>^#.;qii9  oeafmaUieiiKf«x.oMi* 
Qit8,|oi|Qiî«»Ai^ie«rteQtiefc  Boatleudant, 
^es  ^!^6irAl.Î0ii^ii4î«îre»  s0ftt  répandue, 
et  de&  lettre»  inotii^esjKMit  adressées  ani 

:  -^  Li'ijift^al^  aniioiice  que.,  le:  t^ 
au  OMitki;  une  partiq  du  9*  |^c  eiAjnif 
Y^e^dp  SjiifHos.  Ijd  soir,  le  dé^^lOieiaéQt 
^e'  fqrcje^.  ,éufii  tr^s-<:oQsidérable  i  la  eir- 
e9.1aUQa;ajét4;iiHerdUe siu  la  plaq^del» 
Goinédi^  \^  pertuii>ali*ar8  U^oni  teoAè 
qjipe,^  4énipn&tra.LiQi|s  isol4«s«  qniil'oBt 
gas  irouvé  4!éciuy  daos  lalbole. 

.  La  même  feuille  dit  que  des  Ordrf$ 
qnt  été  expédiés  poqr^qqe  des  Iroqpies 
çapXoimées  dans  l'esi  de  la:ii*  divisioia 
militaire  soient  dirigées  sur,  toxieaagu 

.  M.,  le  maire  dç  Borde.an^.a  publié  le  i# 
une  nouvelle  proclamalioi>* 

Les  dépéclR»  reçues  dans  k  j0ùmèé 
annoncent  qu'ancun  év^neum^i  n'ésl 
venu  troubler  ia  trant(bUlitéw 

•  — Bi  lé  ^éniêtkl  bmm  Lèjenne, 
maire  fir»yi)#fte  de  Tovtoiise,  a  publia 
«ne  pi^laaMtioA'd^t  noàs  citerons  le 
passage-sotvattl  f  ^ 

«  Le  petit  nombre  de  citoyens  qni,  n'é^ 
OQMtaktt  qd^'de  nlâtivafs  cohséils ,  se  re- 
foseroient'  à  Mssôr  recueillir  les  Tpnsel- 
gtÉBmeas  qtoe'  la  loi  réclame,  n'auront 
pas  à'draiadra femplot  de  là  forée;  qtlî 
B*a  Jaaatfb'dà:  élre  et  ne  sera  par  mise  en 


niiptilir^îefir'i^îv^fè  u^fsc  piai' 

&te  «)ii>tt»é**s«rrlaxé8V*?t  qiî'ponnoifDl 
éfhs'tN^îbies  aotîntëréts^cieravirte.  > 

Silit  im  arrêté"  qtii,  ani  trots  délégnd 
prfeé<lénthïenl%iomiriéV]poàr  kwsierlps 
COnirôl<*brs,  eh  ajdtrW  Iroh'âblrcs,  dauj 
le  bol  de  hâter'  le  iWcnsem énf . 

•^  Vétfcl'  les  piîncîpalei"  (fisposîtions 
dNin  an^té  priir  le  li  parM:  Mooilcc 
Dttvaf:     •'•  =  '•     '*•"*■''" 

t  «Art.  1^.  Les  attroupement' (pj  se 
fbttnei^ietot  dans  les  toîés  [rabHqhpsdè 
'Toulouse,  seroiît  dTsjmrsf'^  jiârb  force 
araiéei  qoi  arréihhA  effêrn  conduire  demi 
(et  fkagktraU  cèax  des  dilinquan»  (jàilt 

sàUif^.  '  ■  ['  •;••■;'■  . 

•  Art.-  rf.  Les  opératîoiis  itn  recrn»- 
met»t  'Seront  eôntiiiiiées^  àbàs  H  plec- 
tion  de  la  forcé  pnb lîqne. 

•  An.  3.  Le  présent' ir«ï*Vrl\rtns^ 
mis  à  M.  le  1icnt«^fitf nt^j^tiM  totum- 
daqt  Iv.  i0«  di¥M<M  miH(i&^;  poQr(]u'il 
ait  à  unînienh*  îétoë  â  la  làii^é:'* 

Ainsi,  ^t  fa  (Bkfzefh  libi 'Ek^tit, 
nous  voilà  placés  sons  te  vé^nâSfiéit 
et  du  bon  plat»r.  -"* 

:  -^  t^hiémejbHmài  »Sifl|lrièl^Arg6 

1»'  )  6  4eB:pièées^dl«»Mi^#  jÂ^ 
dans  la  soirée.  lorsqfr*b»  ilKévaciicf* 
place  -du  <i$^Me:  «À^té)li»!ers  oui  B 
triiitàf  d0  foàl0f^4è#s'^i&é^s  "contre  1a 
îMe;  «Hti^'qtfe  ebs  démDiiH^aticmli'iiy^ 
Mmidé pmonft^.'«  *     '  ^• 

--L'aiitorîsalîôh  cfetoah(ftc>  Mé' 
:tfétat  pô«r'  poni^nître  M:  lùèiWiflii 

exseommfssaii^  fyrtnctpaf 'dé^in*^^ 
Toulouse,  a  été  accordée.  Unto*' 
d'atnènèr  *»  Ifé  etpédié  ^^mlflfjf^^, 
de^xîétte  viH#,  où  il  'e^'fi^YM  ¥ 
M.  Lenormant  ne  tandeCtf  p^i  à  «m^^^* 

-^  On'  écrll  de  BowM^ië\  Îeï8,  au 
Hfeiftfgir/  '    •-'  •      -î."      *•"- 

«  Un  désom^é  , -Heirftîtfàëlfeëét  a«» 
grairîié,  a  eu  I8ii<»  bierj  *%;^'<M4«etenres 
do  soir,  h  récession- dn  UliîdbiAié  poar 
k.fête  de  rhiab^érrsfi^ ,-  et  \ioqirelHoiis 
lea  ^urâ»  na<tei«rtix  tfavôteff  p«  ^^'^ 
imités.   Uh  nsimVmnf^  ^  "^^^""^ 


Bnistts  ne  ^orront  impirter  qii*à  faux  abords  de  la  salle.  Il  a  ê\ê^^^¥' 
mAmi9imsk.^.jèiaàtàiwv»  t^oStt.ûùDt  (  Ik M  a^cdlidiiiie tiT^M  teftfthi^êe rut- 


(S&7) 


tin  h  trais  li6ims.  Qod^pnS'  if  iisiMStonft 
ont  été  faites  dans  le  ranembiement 
Tout  est  du  rest^parfeiteneat  trtnqoflle 

I^  correspondant  do  Môh  tturPa^Miêfk 
parle  da  laénie  événement  en  ces  termes  t 

«  Qaeiqnes|;ardes  nationani^  i¥tei  ont 
voûtai  pénétrer  dans  la  salle  do  kf^l  ;  iri^i- 


fi^ri  de  Henri  IH,  ofi  eai^ifial  eWlé  par 
SîttelTi»  et  plusieurs  6vé<|ite». 

—  Dans  la  nuit  dn  1 1  de  ce  mois* des 
▼oleors  se  sont  iotrodoits,  à  l'aidé  dVsca- 
hde  et  d'cffractiotr ,  dans  l^^glfse  Saint- 
Paul,  &  Ntrtics.  ïl  leur  a*  filîlU  forcpi*  trois 
portes  pdur  arriver  à  Parmoire  qitl  fen- 
fermoit  les  vases  sacrés,  lis  ont  m  levé 


tés  des  obstacles  mis  à  leurs  nrofets ,  fl»  !  sept  calices  en  vermdl  on  en  argent ,  deux 


ont  amenté  une  foule  dé  mÎKérables  qai 
n'oot  ceaf^  ^.  vociférer  pendant  toute  la 
soltée,  II  a  ratio  recourir  à  la  force  pour 
ftrire  emmener  les  abords  de  la  salle,  et 
dissiper  les  rëssemblemeiis. 

»  Les  vitres  du  fo^cr  du  tbé5tre  ont  été 
bri<»ées  par  les  émeu tiers  ;  des  pierres  ont 
^'té  jetées  contre  \fi»  lippes  et  les  fonc- 
tionnaires. On  n'a  aacnn  aecideai  b  dé» 
pAorerw  » 

—  l^  jooraaux  de  Cou  lances  annon- 
ceolJâ  disparilipo.  complète  de  l'épidé- 
mie qui  a  désolé  cett^  ville  elavoit  fak 
irruption  dan^  ^i^lqpes  localkés  voisi- 
nes. Aucun  cis  4»e  l'est  prtenté  depois 
liuUjottr». 

—  Uinslruction  qui  se  poujqsnit  cooti^ 
Séreuin'a  produit  ,<iucune  charge  contre 
^x^WwtiJF'l^e  ^  ^i^  aiise..ea4lilMilé«  S*^ 
r&a  eM  lônjQini  tel  abiM»  - 
i  —  (^e  hwdeide  S  èrtA  inditMlas, 
boonélieiy  ott.filenn,. armés. de  bMons 
el  ccim^^.F:^  Ia  répiéii^m  /  ont  été  ar* 
fêtés  dm  le  faubodi^   de   PrHse,  à 
Troyes,  IH  ^voient  annoncé  qu'ils  de- 
roietiîflfr réunir  Qoo  dans  la  soSrie. 
•   liljllf^enois^,.  maire  de  CbâliUoi^^enp 
yani4^  C^l^re^'ViUiQ?)  <  ^esl  çmpoi- 
ioç%é<^o  buya^  çie^Pf^u  d«9S  lnqpieliotl 
^vjoâl  i99t^.dia90odre  de  l'arsemc ,  cioywKt 
que  c^i^toit  du  sacre.. 

— i.  Gbarlos-FrànçoiS'^iavier  Hngon 
dTilitgieoiir ,  doyen  des  membres  survi- 
vans  du  parlcmeul  de  Tranche  -  Comté , 
vient  ,dc^ipourîr  à  Biisançon,  à  V^ge  de 
quaUre^\j(9j$i-qi9fitre  ans.  I^es  trois  parle- 
mensidç  Vi\m\àf^  OftI*  et  de  Bes^nçoft 
^1^  ^  veoplî»  de  .ses  ano6lr» ,  parmi 
lesci«els  on  conqile  on  chaiicelîcr  de 
Bourgogne,  un  premier  président  de  Di 


ciboires,  un  ostensoir  etdeét  cleft  égale» 
ment  en  argent.  La  justice  Ittforme  ;  maiii 
jusqu'à  présent,' on  n'a  rfen  découvert 
qui  pnisse  mettre  snr  la  tracé  des  cou» 
pables. 

—  Parjtlgemenl.cn  daf!c  du  94  jnî^^t 
1841 ,  le  tribunal  correctionnel  de  Ménde 
a  condamné  à  a  mois  de  prison  Te  nommé 
Aïidrteu  ('Augustéj ,  Jeune  soldat  de  la 
classe  de  1840,' dn  département  de  la 
Losëre  (canton  de  Marvejols)  l  comme 
coupable  de  s'être  mutilé  volontairement, 
dans  '  le  but  de  se  rendre  impropre  au 
service  mllilaire^ 

A  l'eipiralion  dé  sa  peine,  et  confor- 
mément &  la  législation  en  .vigueur»  le 
nommé  Andrïeu  sera  dirigé  sur  une 
compagnie  de  pionniers  de  discipline» 
pour  y  aeoompKr  le  temps  do  service  que 
doit  à  l'Etat  la  classe  à  laquelle  il  appar->, 
tient.     • 

—  On  vient  de  découvrir  ^qx  environ^ 
de  Gabas  fBasses-Pyrénées)  une  carrière 
de  marbre  blanc  dç:la  plitSjgrant'e  beaAlé. 
Le  ^rain  en  est  fto  ;  il  est  facile  à  travail- 
ler, ct^  mis  en. oeuvre,  il  f»t  do.plos  bel 


ESTCA^eUA* 

L'Andaiansîe  n'est  pas*  IranqwlUeé' 
Une  fermtïntation  sourde  agite  Malaga* 
Grenade  el  antres  gi^ndes  villes.-  On 
croît  qiie  le.  pat*ti  dé  MHe-Gbristine  est 
pour  betucobp  dant'  lea  mMK»ovres  qn i 

occasionnent  ces  pertatiwtions.'  

-^  iiC  f  lei^è  est  ^njoôn  tooroienld 

par  roppressioii  systématiqse  qvi  lend  à 

l^sservir  entièrement  iH  ponvoir  poli« 

tique.  On  n'entend  parler  €pie  ^ p»élrsi 

n,  i  arrêté»  «riMlraîieaMilwiiS'ies^^iaiRdfei 


C3W) 


M«  trois  blIiaMos  Jaiqnli  ee  (|o'il  u'y  ait 
phn  aH«iiiie  lenUrtiM  à  n^Mier. 

—  On  a  craint  on  momeolqoilts 
TimUx'4n  ^oifniit-.  0*iUiiboiiaei)l  aoi 
Grtca  l'iMseiftdto  dont  nous  K/m9  pirlé, 
et  ne  miMeai  le  fea  mt  ifMHim  pré- 
serves ;:inai*- H  a'eii  a  riemélé,  rt  li 
tnnquUlilé  la  plus  MgpÀe  a'a  pts  cessé 


^  Ç&ai*,  a.^rtw  f e  Clrrf, 


préte9t«« ,  et  «irlont  ponr  'eamf  ^  len- 
mission  aux  actes,  de  raïUorité  |xinlsA« 
ça&e. 

—  Ofk  dit  que  le  gpevemement  de 
Madrid  »  avant  d'ajourner  iee  oerlèf  t  est 
dans  TinLention  de  se  faire. accorder  par 
elles  des  pouvoirs  extraordinaires  po^r 
les  cas  de.  difficiillé  qui  peuv^t  se  pré*^ 
seoter  pead^nA  leur  absence* 

—  j/($lal  de  grosse-^se  o^  se  trouve  la.|  de  régner  daiM  la.vîUew 
reine  d'^^ngle}erre  lui,  i|[iterd.isant  lojàjifi. 
espèce  de  fatjjgue»^  le  nouveau  parlement 
sera  ou  vert  par  commissaires, 

—  Les  journaux  anglais  publiept  des 
l|0^veIles  de  la.  Chine  du  27  avril,  ve- 
nues par  voie. de  Paris,  selon  lesquelles 
rcmpereur  aurait  donné  ordre  de  dé- 
truire dans  la  province  .^e  Canton  tout  le 
tbé,  toute  la  rhubarbe  et  tous  les,  autres, 
articles' de  consommation  enropéennet 
pour  emp^hcr  même  la  contrebande.  La 
moitié  de  fa  récolte  de  thé  seroit  dt^jà  dé- 
truite, et  une  indemnité  aurait  été  pro- 
mise aux  propriétaires.  .Ces  nouvelles  ^nt 
d*&bord  fait  baisser  les  fonds  publics 
&  Londres';  mais  en  remontant  h  leur 
source,  6)f' est  bientôt  revenu,  de  celte 
panique.'     '  /  .   . 

—  On  dit  qu*apr^  tes  manœuvres  de 
troupes  qôr  «uront  lien  en  septembre 
daâs  les  provinces  autrichiennes,  les  bat- 
Ibrnis  et  te  tirani  d'artillerie  seront  mis  sur 
Jepîeddepafac. 

-  ^f^n*  jeune  Komme  de  Ileidelberg, 
s'éltM  "exprimé  d^ne  manière  incdhve- 
Aaiîte-sur  la  persefihe  du  grand^^luc  de 
Bade,  a  été  arrêté  comme  prévenn  du 


«—  Une  colle0te  qu'4Mi  lait  à  Munich  et 
^9fiB  ioiwW  la  Baiiière,  po^jbf  les  prêtres 
espegoo^Mr6(agi6%  en  France  et  en  Ita- 
Ue«  est  .trii'|>ro«kictiv)e.  Le  ^i  a*  donné 
l,ooo:florifift,a9if.^  epssetie  p^rti(ç^lière* 
;  p-t.  Oa-  tBiiôooB  de  ^Xonia  que  le  bejF 
continue  leaArinmiix  de  déCeqi^  commen- 
eéfti  iWréjarde  la  ^oMiettlè;  i\  a  fait  éle- 
Yeti  q^fAquee  focMficatîofia  «ur  ia  çôtaf 
ni«i»il  qrfMAt'iQlIJoil»  Waai»it|9s  (f-une  at- 
tnquo  Mdftja.part  4«  Ut  T'Hrq«i(e<  ,et  il  i^ 
màyk  ^mk^yvwMt%m^  Il .  i^apAM»  TftniMiiniIffnt 
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ne  Cassette  4  29* 

riMitttlîôn  ée  M.  Mlîbeit  nmtàm^ 
simét  me.dea.Posieerea  **»>P^.Î 
Vignes,  «.  Dims  cet  étallIisieiM»l«  r 
le  chef  est  hooorabl^entiCOpBBCMP*^ 
long-temps,  mais  dppt  le^bsag^'^^ 
domicile  tout  récent  est  ignoré  *  W«"" 
coup  de  Jeunes  gehs  et  de  leprs  frJ# 
les  élèf es  sont  préparés  par  é»  W^' 
tbns  et dêa  cours  pardcniièrs,  m*[\ 
pffmve  jdu  iMusciklàutéat;  sott  «ex  ê^ 
de  là  faculté  de  droiL  H*  ^^^^^^ 
michon  n'admetr  <)ii^'ini.  nmbie  foi[^ 

mité  de  penslooneif e^  fi»  W  ^  ^^'^^ 
de  faire  un  choix»    «    <  .  '    ,*h 

.  Des  cours  de  révision  mi  ««'^ 
dans  TéUblîssernènt;  depoî?  te  i»  « 
ce  mois,  pour  les  élèves  qui»  sysnt  écnon 
dans  les  examenli  de  là  session  aclfle"^ . 
voodroJeiit^'asMrer  deî  eibanees  pi<»  ^ 
vorablëa  de  snoeès  d«»  ia  >e^°  ^ 
i&pc|okee:prodbaii>.  ,^,.-m, 


L*AMI  nE  I.A  RGLIOIOIV 

parott  le»  Mardi,  Jeudi 
el  Samedi 

.  On  peut  s'abonner  des 
el  i^de  cluique  mois. 
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1  ati 36 

6  mois.' ]Q 

3  mois to 

I  mots. 3    5o 


Jfe  réiut  fictnel  ei  des  desiinét^  fuiU^ 
w#  de  PEgiUe  caià^iifue. 


H>** 


{Suite  et  fin.) 

.  tSi  les  paroles  de  VaaUnr  $t  am$amnw 
Uwr  de  noire  foi  pouvoient  être  en  défaut, 
:  U&*«t  point  douteux  que  le  vaisseau  tant 
UlloUé  de  TEgliseauroît  été  depuis  long- 
t«fl^  englouti  an  fond  des  abîmes,  mal- 
gré U  volonté  de  celui  qui  commande  en 
«mveniio  aui  temples  et  qui  les  dirige. 
Hûs,  s'il  plait  à  pieu ,  jamais  jusqu'à  la 
^û  des  siècles  ses  immuables  promesses 
os  tromperont  notre  espoir  ;  jamais  sa 
^(este  et  invincible  puissance  ne  cessera 
de  ims  venir  en  aide  ;  les  dangers  qui 
nous  entourent  fussent-ils  aussi  grands 
Çii'oo  te  prétend,  jamais,  non  jamais  ne 
/?'*évaadropt  les  attaques  qui  nous  vieo- 
ï^tder«Qfer. 

tilaffienons  ces  espérances  &  la  réa- 
lité. 

•Pr^anfe'par  Wîcieff  el  Jean  Huss, 
flfe/jn^.par  la  prétendue  Réforme  du 
ivi*  8i|^^  vpiléè  ensuite  sous  les  appa- 
<^ncej^.4^..pias  perGdemenl  séduisantes 
pir  Im  jwés  adeptes  de  Tévéque  d'Ypres, 
ce  £l|t^vec  la  plus  atroce  violence  qu'é- 
c)dia.'C»An  ^ntre  4'Eglise  la  guerre  à 
morl>  ifÊe  la  sagesse  menteuse  du  siècle 
pa^  eommença  à  Paidc  du  poison  de 
plonM^pdieusemcnl  inique^-,  pop r  arri- 
ver aux  .suBglans  massacres  et  aux  plus 
VïOQr)^î^|)ersécotîons.  Toutes  les  épreu- 
ves pf^l^squelles  pasde?  notée  siècle,  ont 
^^  pfl^cées  par  eelaî  qui  l'a  pséoédéi 
Mais  la  Providence  divine,  dont  la  tendre 
tollîcttnde  dirige  toujours  avec  sagesse 
les  événemens  humains,  sous  quelque 
forme  qu'elle  se  manifeste ,  dans  les  vi- 
siles  qu'elle  rend  aux  peuples  et  aux  rois 
et  dans  {es  châtimens  qu'elle  leur  inflige 
(oor  b  tour ,  la  Providence  prend ,  à  leur 
ifuu ,  peuples  et  rois^  et  les  force  à  ^ve- 

L'Ami  Je  la  Religion,  Tome  CX* 


«îr  les  instrumens  des  merveilleuses  vie» 
toîres  de  cette  Croix,  qui  est  toujours 
d'autant  plus  forte  qu'elfe  est  plus  com- 
battue. Nous  Tftmes  témoins ,  Il  y  a  quel- 
ques lustres  à  peine,  du  magnifique 
triomphe  qu'obtînt  VEgnsé,  alors  que 
toutes  les  nations,  se  levant  en  armes, 
coffimc!  à  un  s%nal,  replacèrent  sur  le 
siège  qùî  îe  pleufoit  l'hcimble  Pontife , 
dont  Pînvîncîblé  constance  créa  'seule  la 
forcé'  qui  renversa  le  plus  orgueilleux  dé^ 
dominateurs. 

•  Les  longueà  souffrances  que  noua 
avons  traversées  ne  nous  ont  pas  rendus 
plus  sages,  et  nous  avons  bientôt  vu  re- 
naître tous  les  and'eiis  germes  de  oorrup- 
lion.  Ainsi  favorisée* par  une  licence  ef- 
frénée, W' prèàêe  dU  désordre  \  recbm- 
meucé'uhe'  guerre  impie  ^  que  n'a  pu 
affréter  la  guerrié  des  champs  de  bataille. 
Mais  le  paèsé  doit  nous  servir  de  présage 
potfr  Tavenîr ,  et'  nôiis  faire  espérer  que  ' 
les  noiTirénéif  lentàlîves  du  géhie  du  mal  ' 
ne  feront  quie  constater  et  consolider  de 
phis'en  plus  notre  victoire. 

»  Il  né  s'agît  plus  de  cette  8onili>re  au- 
rore qui 'précéda  les  d^asire^  de  Vàge 
pasàé  :  c'est  une  lumière  réelle  que  nous 
vojorts  jaillir  de  toutes  parts  »  et  prendre 
partout  la  place  des  ténèbres.. 

•  Toutes  les  rumes  que  fil  nmpi^té  du 
dernier  siècle  sont  relevées  par  le  siMe 
présent;  çt,  piar  CQulre.  voici  que  l'édifice 
de  l'impiété,  que  le  premier  a  voit  en  la 
folie  d'élever  avec  tant  de  peine,  ae  foil 
menacé  d'une  destruction  immineute. 

•  La  France,  qui ,  à  la  fi»  du  xvin'aiè» 
de ,  renversoit  les  temples  du  Seigiieur* 
les  réédîfie  aujoordlitti  avuc  une  apk*- 
dcur  admirable.  Daas  le  quaatîet  le  plu*  . 
populeux  de  sa  capitaW^  s'élève,  ccMMacié 
è  1^  pénitente  Madekûne,  ua  temple  de  la 
plus  haute  magnificence,  el  pour  la  déco- 
ration duquel  19119  les  ATta  iwt  époiaé 
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leurs  recherches.  Sur  le  froiilispice  de 
cet  édilicé  est  représente  Teflif^ie  du 
Sauveur,  ivec  ces  mentiçantes  paroles  i 
Maihem^  mx  im^ês,  gravées  snr'le  même 
if^séikÊÊ^  etrlatstnifao^à  cette  partie  de 
.la  cité ,  oà  ]adi<i  tant  de  bang  coola  sous 
dts  airacs  qui  sembloîent  sorties  des  for* 
gcs  de  TeuGcr.  Les  ordres^  retigieax ,  et 
8|Mjcialcinenl  les  pUux  iA»ii£«f s .  de.  fem- 
mes ,  contre  Lesquels  la  première  rC'Vola- 
.tîpn, dirigea  bçs<H>aps  lesplos  vigoureux, 
par  une  sorte  de  prodige  surhumain,  sans 
ôlre.  i^ga^emcnt  reconnus,  et  n*ayant 
qu^unc  exi$te4ice  de  fait,  pi:enaeat  un 
accroissement  chaque  jour  plus  merveil- 
leux,, et.  repeuplent  do  plus  en  plus  la 
i**rance.  Le  retour  du  bien  arrive  par  l'ex- 
cès du  mal,  et  la  majesté  de  Dicus  négli- 
gée, et  foufôe  aux  pieds,  trouve  dans  les 
efprils  nobles .  et  généreux  dd'  puissans 
dérenseûrs.,  qui  revendiquent  les  saiuts 
dcoils  de  la  religion  avec  les  armes  de  la 
science ,  du  courage  ,  de  la  foi  et  de  Té- 
mulalion  vertueuse.  C'est  en  vain  qu'évo- 
quées de  nouveau  ,  les  Furies  écbevelées 
s6ni  sortie^  des  ténébreux  abimcs  pour 
activer  le  délire  produit  par  les  dernières 
révolutions |>0li tiques  :  fantdmesmensoa* 
gers,  elles  ont  disparu  comme  uo  éclair. 
Que  reslet-il  des  saint-simoniens ,  des 
teoiplier»,  de  r£glisc  française,  des  la- 
menuaisiens  ?  à  peine  le  honteux  souve- 
nir de  leur  nom.  L'abject  gentualisme , 
qui  éncr\^it  le  ^énic,  rendoit  le  cœur 
alérile,  pfbscrivoit  le  beau  ^  n'a  voit  que 
du  mépris  pour  le  bon  goût  et  la  vraie 
sèiéuce;  désormais  objet  dèraitlerie  et  de 
dédanft,  n'est  f^lns  que  le  funeste  et  exctu- 
sff^iérilage  des  esprits  vulgaires  ou  des 
IHMumes  dominés  par  les  plus  Mauvaises 
pàssiom.  ( 

k  Itans  le  grand  'mon  ement  pbitoso- 
pliiqâeet  T«tlgjt8«ix qni  s'ô{>è]^,  les  ()od- 
qifet  pageS'dtf  seeptici^e  qtli  s'écrivent , 
leilM'^e  le  leAùiniHit  deBroussais,  déjà 
Gltd,.nieiOgit;  ootfnmé  l'atteste  la  '^evue 
médiiah  du  doclear  Cayolr  qu'un  ateu 
désespéré  d*imffaisàant9  f^ièttsse.  La  phjr- 
»i0i»gk  s&i  mot!tU%  t«lle  qu'este  doit 
ôlw,  /uMwtle  «i'H'ligiettse,    sons   la 


plume  sincère  des  Bérard,  des,  Allbect, 
ries  Fovillc.  etc.  ,  qui  renversent  Icsso- 
pbismes  de  Cabanis,  le  syst^^me  impie  de 
Broufssais  et  l'extravagante  cranologie  oa 
cratrfoscopîe  de  GalT. 

Les  doctrines  psyehùlogitfnes  rendent 
de  nouveau  sa  dignité  et  sou  imcaorlelle 
distinction  à  l'homaie  dégradé  el  a\ili  par 
les  sophistes.  Ces  doctrines .  il  est  vrai , 
ont  encore  à  combattre  contre  \ç  pan- 
théisme dès'  éclectistes  et  des  ratiooa/0- 
tes;  mais  la  lùite  à  soutenir  contre.  la 
monslrtieuse  folie  de  ces  vains  sjsièmes , 
dévoilés  avec  une  clarté  si  admirable  par 
Maret  (1),  ne  peut  être  ni  longue  ni  doa- 
ten$e.  Nous  devons  en  redouter  d'autant 
moins  la  durée ,  que  nous  voyons ,  ea 
France,  Cousin  lui-même,  dans  son  Une 
sur  VInstructian  publitfue  en  Atlemagw  et 
en  UoUandê,  et  Gui  sot,  ces  deux,  hommes 
dont  la  renommée  est  si  grande  dans  les 
sciences  philosophiques,  proclamer  so- 
lennellement la  nécessité,  d'un  enseigne- 
ment religieux ,  dont  l'Europe  ne.  s'éJloit 
écartée  que  pour  aller  s^abimer  dans  le 
gouffre  malheureux  de  toutes  Jes  Xni- 
qultés.  ' 

»  Les  astronomes  ayolent  fsô^  ^.A|(^î!^^ 
blés  efforts  pour  justifier  lesiabnieux  cal« 
cids  dés  tables  astronomiques  des  Indieus* 
d'après  lesquelles  notre  rieus^  môi^de  au- 
roit  plus  de  20,000,000  d'années  :  m^is, 
gr&ce  aux  travaux  des  Bontl^,  des  U* 
placé ,  des  Uelambrê ,  juges  si  irrécusa- 
bles en  ces  matières ,  il  est  démontré  au- 
jourd'hui, avec  tou.le  la  clarté  de  l'évi- 
dence, que  ces  tables  remoniéiU  à  peine 
au  II*  siècle  de  nôtre  ère  chrétienne. 

»  La  géologie  moderne  fait  tridîitph^  h 
vérité  biblique  ;  en  proclamant',  fomtùe 
elfe  lé  fait,  la  submersion  conaplète  et 
subite  de  notre  globe  ^  une  époque  qui 
ne  peut  pas  dépasser  5, 000  ans  ;  et  en  &e 
voyant  contrainte,  d'un  autre  côté,  de 
rendre  un  hommage  solennel  à  la  cosmo- 
gonie et  à  la  chronologie  de  Moïse,  et  de 
reconnottre,  grâce  aux  découvertes  mul- 
tipliées qui  se  font  de  nos  jours  de  débris 


(1)  Eisai  sur  te  panthéisme,' 
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liiiinntns,  que  f (.a[>&ce  hnmaînc ,  tombée . 
dans  la  èorroplioii,  fut  enveloppée  et  s'a-, 
bltna'  sous  les  eaux  vengeresses  qui  cou- 
vrirent le  monde.  La  même  science  nous 
rend  un  service  presque  aqssi  grand  •  en 
cxpKqoant  comment  ii  peut  se  trouver 
des  fossiles  gigantesques  dans  les  profon- 
deurs tes  plus  reculées  de  la  terre. 

»  Les  rechetchea  philologiques  nous  ra- 
ifiènent  II  la  communauté  d'origine  des 
fangties  et  ^  f  incontestable  unité  de  Tes- 
pèce  humaine.  Les  livres  chinois  ,  Indiens 
et  arméniens  sont  expliqués  ,  et  les  tradi- 
tions primitives  de  la  Bible,  dont  ils  sont 
remplis/ deviennent  de  jour  en  jour  plus 
n^anîfeslcs,  en  même  temps  qu'elles  pui- 
sent une  nouvelle  force  d'induction  d^ns 
les  hiérogljpties  égyptiens ,  aujourd'hui 
interprétés. 

'  «Professant  te  mensonge  avec  une  îm- 
pndenr  sacrilège ,  et  chargée  de  blasphè- 
ines,  Vhisioire  avoil  cessé  d^étre  le  témoin 
des  temps  pour  se  faire  la  complice  d'une 
révohe  lÂiWcrselle  contre  tout  ce  qu'il  y 
a  devnkî ,  d'honnête  et  de  saint.  Elle  v^- 
ntm^\  son  tour  à  ce  rôle  honteux,  re- 
tourne puîsçr  ses  inspirations  aux  sources 
v6tH>îblM;  tt,  par  là  bouche  des  Moehler» 
dn'Gtûtâi,  et  de  tant  d'autres  goniesnon 
rooms  cétèbtes,  rC habilite  le  moyen  âge 
et  Fabsont  de  toutes  les  calomnies  et  de 
toits  tes  réproches  blasphémateurs  dont  il 
filt  rob|et.  Elle  sait  faire  justice  des  étran- 
ges paradoxes  de  Rossetli  ;  et  c'est  par  les 
bfank  écrits  des  Ozanam  (i)  et  des  Zi* 
uèlli  f*iY'«  qu'elle  rend  sa  gloire  et  sa  cou- 
ronne à  notre  immortel  poi!te,  qui  a  le 
vol  de'tdigU,  en  défendant  la  pureté  et  la 
sagesAï  de  sa  doctrine  religieuse  et  philo- 
soptftqne,  cachée  sous  le  voile  de  vers 
étrangis  fSy. 

•  m  tJarchéobgiè,  h  son  tour,  retrouve  et 
recohnoft  écrits  sur  les  vieux  monumens 
les   grands  souvenirs  de  Dieu  et  de  son 

pciipte  élu. 

i 

I        (^jk)  DfMteei\9kPhHQ$0fiki4  eatkoUqueam 

j    juu*  Mcle, 

(s)  Zînelli(F:rédéric) ,  surfesprit  rcli- 
^  giem  de  Dante. 

(5)  MgrCadolini  n^aaroit  pas  manqué 


r  «  Les  beaux-arU  s'abandonnent,  de  lenr 
côté ,  à  cette  heureuse  direction ,  et , 
comme  s'ils  rougi$spient  de  leur  imœort- 
lité  passéi^  ils  recommcaceat  à  chercher 
dans  le  ciel  les  inspirations  qui  les  avoient 
pri*sque  élevés. «a<le9siis  des  choses  fan-' 
maiiiçs,  ilinsiy  à  la  dernière  exposition 
des  tableaux  à  Paris,  on  a  eu  le  bonheur 
de  constaler.^i^e  les  sujets  sacrés  l'em- 
portoient  sans  contredit  sur  tous  les 
autres. 

»  Tout  nous  porte  donc  à  espérer  que 
la  foi  etJa science,  saintement  miies  »  ne 
tarderont  pas  à  se  donner  réciproquement 
le  baiscT  de  paix.  C'est  de  ce  côté ,  dn 
reste,  que  se  portent  tous  les  soins  et  tou- 
trs  les  sollicitudes  des  honnies  célèbres 
par  leur  piété  et  par  4eiir  savoir,  dont  les 
écrits  publiés  sous  fojrme  de  livres  on  de 
journaux  r'*ligieux,  et  fécondés  par 
des  9ssocialions  catholiques ,  ne  tendent 
qu'à  pousser  les  esprits  vers  mi  si  noble 
but 

»  Quelque  rassarans  que  soient  tons  ces 
motifs  d'espérance,  il  €n  est  cependant  de 
pl^s  capables  encore  dç  fortîGer  notea 
heureuse  confiance  dans  l'avenir* 

^An  stérile  proséljrtisme  des  héléro- 
dpxes.  Dieu  oppose,  dans  la  magnificence 
de  ses  miséricordes,  la  prodigieuse  fécon- 
dité de  l'admiraBle  Àsâoeiatton  franfmsê 
pour  la  PropagaHwk  de  la  Foi ,  avec  la- 
quelle la  Société  Léapoldine  de  Vienno 
s'efforce  de  rivaliser  de  xèïe.  C'est  encore 
de  la  France.,  oii  se  renouvellent  tputes 
les  antiques  vertus  dn  sacerdoce  chrétien* 
et  d'où  nous  viennent  les  abondantes  Ur« 
gesses  qui  soutiennent  en  grande  partie 
no$  missions^  que  forlcul  ces  nombreuses 
et  intrépides  cohortes  de  propagaieuijs  de 
l'Ëvangile ,  qui  s'élaneent  avec  une  in- 
croyable ardeur  dans  1^  contrées  ies  plm 
inhospitalières  et  les  pli|s  reculée^  df  l'A- 
sie et  de  l'Océaaie.  ùp  f<Qr  d^s  iiarbans 
persécuteur:»  ne  p(Hit;ni|cntir  leiirsèle».Bi 

de  eiter  anssi  M,  le  chévaH^r  Artaud  de 
Montor ,  si  la  belle  Histoire  de  Dante 
Alighieri  avpit  été  publiée  à  l*é))QC|oe  où 
le  Discours  qui  nous  occupe  a  été  In  à 
l'Acadcmic  de  la  Religion  catholique* 

4 


f  «7»  ) 


dans  la  Chine ,  ni  âa^tu  let  Etats  .Toinns 
i\tn  dépendent  de  ce  Tasle  empire.  Plos  le 
san^  chrétien  y  coBie  avec  abondance, 
pins  la  moisson  sacrée  y  frnctifîe  ,  pi  as 
s'y  agrandissent  et  détendent  les  vîcariab 
apostoliques  ponr  rendre  témoignage  de 
la  vérité  de  notre  foi.  Vers  l'Orient ,  où 
llèlamisme  se  précipite  vers  sa  mine ,  se 
lève  nn  Joar  qui  promet  les  fraits  les  plos 
féconds  et  les  pins  menreilleux.  Les  peu- 
ples Birmans  et  Gariens  soopirent  après 
Yhemr0u$e  nouveilede  la  paix,  et  l'accaeit- 
lénl  avec  transports.  L'AbyMinîe  nons  a 
ouvert  ses  portes,  et  les  nations  belli- 
«loeosesdes  Galla  demandent  des  prêtres 
càlholiqoes  qui  se  disposent  h  aller  les 
évangéliser.  C'est  à  nn  point  que  Ton  se- 
rait tenté  dédire,  à  la  vue  des  inventions 
innombrables  qb)  multiplient  tous  \ts 
rapports  de  voisinage  et  rapprochent  en 
qhdque  sorte  les  deui  pôles,  que  ce  pro- 
grès matériel  n'existe  que  ponr  permettre 
de  disfk>ibuer  avec  plus  de  rapidité ,  sur 
les  ailes  de  Tindustrie ,  le  céleste  don  de 
la"  Foi  à  lous  les  peuples.  Là  où  les  con- 
qtiêtés  de  iâ  Foi  sont  bien  plus  prospères 
eheoté,  c'est  dans  les  Etats  •  Unis  d'Ame- 
rîquei  Dans  ces  contrées,  le  catholicisme  ' 
fflfit  des  progrès ,  pour  ainsi  dire  Incroyâ- , 
bies-,  gritee  à  l'admirable  énergie  d'un 
épiseopat  florissant,  et  aux  heureuses  dis- 
positions des  habitans ,  avides  au  dernier* 
degré' de  connoitre  la  vérité  catholique , 
qu'ils  entendent  prêcher  duns  le  sein 
même  de  lenrs  assemblées  politiques ,  et 
jusque  dans  l'intérieur  des  temples  pro- 
testans.  Pour' ce  qui  regarde  l'Angleterre  ,^ 
irstrflStdè  dire,  d'après  le  Directoire  eatho- 
(i^tte;  imprimé  cette  année  (i84o),  à  Lon-' 
dres;  que  les  catholiqaes ,  qui ,  en  1760, 
né  (f élevotent  pas  au  •  delà  de  60^000' 
dans  ce  royaume ,  dépassent  aujourd'hui 
if5bo,ooo.  D'après  un  calcul  qui  vient 
d'eft'é  fait  avec  le  plus  grand  soin  par  un 
éerivam  protestant  (1),  it  qui  a  été  inséré 
dà'f^s  le  5*  Tolnme  des-  jÊimahê  de  Philo- 
sQphi€4hr4tieHnê  dé^Parii,  p,  47,  il  résulte 
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que  les  ^issidens^  qui  en  1766  fonDoient 
à  peu  près  la  moitié  de  la  population  de 
l'Irlande,  n'en  font  pas  aajourd'hai  1} 
êeptiéme  partie ,  tandis  qo'ao  conlraire  le 
nombre  des  catholiqaes  s'est  qHodrupU, 
Le  royaume  Batave,  jadîs  le  boulevard  le 
plus  fameux  et  le  plus  fort  du  calvinisme, 
ne  renferme  pas  aujourd'hui  plus  d'hété* 
rodoxes  que  de  catholiques.  Âui  flancs 
de  cet  Etat,  l'Eglise  I>clge ,  toujours  plu 
libre  de  la  sujétion  temporelle ,  régie  ei 
gouvernée  par  d'excellens  pasteurs,  fé- 
condée par  son  Université  cathoiùiae,  op> 
pose  à  renseignement  empoisonné  des 
sophistes  des  doctrines  incormpUbia  et 
pures ,  qui  promettent  les  froits  les  plos 
prodigieusement  abondans. 

•  Ces  progrès  reposent  sur  (les  bises 
d'autant  plus  solides,  que  le  ponvôir pon- 
tifical acquiert  chaque  jour  uDcnoavcIle 
force  cl  une  plus  grande. inOuencc.  Le 
sort  de  F^glisey  nous  d^evripns  dire  celui 
de  la  famille  humaine  tout  entière,  i 
toujours  été  Irisle  et  malhenreai(  tpotes 
les  fois  que  La  divine  aulortlé  dn,^^n^' 
Siège  a  paru  s'affoiblîr  et  s^écliffigr^  j  «'a 
jamais  manqué,  au  côntraiiret,q«<F6  ^^''' 
reux  et  prospère,,  toujles  les 3SottpjU«T.^ 
Lùtranadominié  sur  Us$  choses m/ni^^i^)- 

•  t^  Jansénisme,  condamn^,^  II<|Q  ^\^' 
nelle  infamie  par  rauguslê  main  qal éle- 
va, aux  honneurs  de  l'autel,  Ligne;!,,!': 
puissant  adversaire  de  ce  (^e  hérésie  i  l'é* 
vanouissement  du  lamennaisi$si^wsâïii^ 
que  s'est  fait  entendre  .Ip  vo|x .de  Pierre; 
Yhermésianismû ,     sinon     cop|plcleffleDl 
anéanti,    terrassé  du  jmoius.  paieries  on- 
cles redoutés,  descendes  du  h^ut  ét}'^' 
tican;  les  puissans  dominateurs  ((ttsele- 
voient  pouf  perdre  la  foi»  afrélésdan» 
ieur  audace  par  cette  voix  idivii^e,  qu'i^^ 
voudroient  voir  muette,  parce  (ju'elle  »  a 
besoin  que  d'un  signe,  pour. rendra  1* 
force  et  la  confiance  â.gx  fidèles. j»ÇFséçu- 
iés  et  pour  leur  faire  soutenir  avec  ma 
gnanimité  et  constance  les  épreuves  et  les 
baèaiilçs  dît  Seigntimr.».  tous  ces  faits,  di- 

{1)  Ghe  Later^no..*.. 

Allé  cdsô  môrtaili  and6  di  sopra,,. 
I  i  (Dante,  P^rofL.M 
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îsôns-nons,  ne  Itooîghenl  îls  pasînvîn- 
cîb!cih<*nl'<!era  loulè-puîssa'occ  sccrMe  de 
Vaulorîlé  poiilîDcalc.  clîvînemeril  révelC'e 
aux  peuples,  afin  que  16ns  voient  cl  sa- , 
«jbeht  bien  que,  comme  il  n'y  a  que  d'in-  ' 
cessahs  malhcufs  i  atlcndre  quand  on 
s'est  séparé  de  Tunilô  sacrée,  de  m^me 
aussi   on  ne  peut  trouver  que  dans  elle 
le  rppos  el  le  rcmîîde  de  toutes  les  souf- 
frabces?  »'         ' 

Mgr  Cailolini,  parlant  au  sein  de 
rÀcademie  de  la  Religion  catboU- 
qoe,  où  laiic.  de  «ayantes  Disserta- 
tions viennent  chaque  jour  rétablir 
la  vérité  historique,  «levoit  dévelop- 
per cette  idée.  Aussi  ajoutent*! I  : 

«Qu'il  'me  soit  permis  de  vooa  adresser 
ici  les  félicitations  qui  vous  appartiennent 
de  droit,  trèschers  collègues,  qui  ^aveE 
contribué  pour  une  si  large  part  à  ces 
lieurcux  résultats  par  l'érudîtiQn  pro- 
fonde et"  ta  science  que  vous  avez  mon- 
IrtTes  eiî  veiigeant  te  ponliûcat  roniaîn  des 
calomniés  de  ses  indignés  détracteurs,  et 
éfifkl^jint 'briller  avec  tant  d'éclat  lés  ma- 
gnifiqoés  bîenraîls  qii'ir  répand  sur  les 
aaiTcms;' €;ânt  fois  v6tf  vdîïlMo^dYitiâ 
otit  téîi  entendre  ici  ce  qui  est  aojoàr- 
ffhni  proclamé  par  le  'suffrage  unanime 
des  génies  le  plu$disiingués,  à^vbir^que 
Taotorîté  pontificale  a  toujours  fécondé 
par'sàn  infloence  lonfés  tèi  'œiivl'Ê&  de 
paix,  de  bienfaisance  et  de  charité.  Oui  a 
éteint  la  barbarie,  abdii  fesctavage,  civi- 
lisé la  chrétienté,  donné  leur  vie  et  leur 
développement  aux  sciences,  aiix  études 
libérales  et  aux  beaux-arts?  le  pontificat 
romain. 

•  Ces  pontifes,  si  bl&més  et  sîmécbam* 
meritcatomniés,  saint  Grégoirc-le-Grand, 
Je  non'ïnoiiï8  grand  et  le  non  moins  im- 
mortel Gn'*goire  Vil,  et  le  nkagnanimè  et 
îtttrépîdu  Innocent  ill,  glorieusement  ré- 
habilités comme  les  protecteurs  de  Tfati* 
nianlté,  comme  les  anges  luléhiires  et  les 
{^générateurs  de  leur  siècle,  par  Ic^  tra- 
vaux (spécialement  ces  deux  derniers 
pOTltlfês)  d^écrifams  protcstans  ',  tels 
qoc  ^f^oigt  -^  'ifttrr^,'  ne  f6#mcnt-ils  pas 


un  magiqne  contraste  avec  le  slv^clcde 
Luther,  dont  les  fils,  rougissant  deJeiir 
indigne  pl-re,  défont  de  nos  jours  l'édi- 
fice qu'éleva  ce  séducteur?  Citons  eofcor/s 
la  défense  de  Boniface  YfU,  pronçncéiB 
ici  par  Wiseman,  qui  sera,  bientôt  -aug^ 
ménl<^'e  el  enrichie  d'une  dis^ertaiiou  sur 
le  droit  pubUc  ;  et  la  Vie  de  Sylyestaa  It, 
par  Hock,  et  le  livre  apologétique  sur 
ïautorité  temporelle  des  papes,  publié  ^ 
Paris  (i);  el  les  éclatans  témoignages  vé- 
cens,  pour  ne  point  j^arlcr  des  anciens, 
rendus  à  fautorité  pontificale  par  les  plus 
illustrés  écrivains  protestans,  tels  qu';^ii- 
cillon  {'i)ySiark  (5),  C0qaereLH)tetH9r»ifi 
nombre  infini  de  cathoïiqi^s  aussix^i^ 
hrespour  ta  beauté  de  leur  génie  quQ^pour 
la  profondeur  de  leur  doctrine;  et  la  né- 
cessité où  se  trouvent  les  théologiens 
d'Oxford  de  se  rapprocher  de  l'antique 
croyance  demeurée  toujours  pore,- et. c^ 
se  tourner  vers  nous.  Ce  'soDlbienr.là 
certes  des  indices  plus  que  capables  .de 
confirmer  celte  propension  call^iquê 
que  nous  avons  dit  se  manifester  partout 
en  faveur  de  l'Eglise,  dont  le  royal  .édi- 
fice se  bâtit  de  sang  et  de  martyrs  (&)•  > .  , 

»  Et  plaise  H  Dieu  que  oette  Ifglis^ 
IHomiYbant  toujours  des  plus  dau^ert^u- 
ses  épreuves,  de'toules  les  injusticesi,^de 
tous  les  orages  et  des  perséculiouf  lef 
plus  cruelles,  .ne  cesse  pas  .de  xiendr^ 
vains  les  assauts  que  peuvent  lud  Uvin^r 
ses  ennemis,  quelque,  puiss^us  qu'ils 
soient! 

»  Ici  se  trouve  dans  le  sucoessenr  .de 
Pierre  l'oracle  de  la  foi,  le  dépôt  dejt^  4çf- 
irlhe  évangélîque,  le  père  et  le  dficteai:,d^s 
croyans,  le  primat  œcaméuique  de.  l'Sgii*^ 

(i)  Pouvoir  diis  papes  sur  l^s  eouverait^ 
au  moyen  àge^  par  M.  Gossclin;,  .(tir 
reclcur  au  séminaire  âaint-Sulpice.1839^ 

{2)  Tableau  dès  révolutions  du  système 
politique  de  l'Europe,  U  A. 

(3)  Eniretiens  sur  ies  différente»  com- 
munions  chrétiennes,  \k  566. 

(4)  Essai  sur  Ckistoire  du  Christia- 
nisme, '        ' 

(5)  Cbe  si  murô  di  saujgne  et  dj  mar- 
liri.  CDantc,  Parad. Mu,  laS.) 
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aniverselie  dn  ChrUi(i)^  et  l'indéfectible 
centre  de  cette  unité,  (jûi  distingue  Tîm- 
inuable  religion  des  sectes  divisées  par  ' 
raille  discordes.  De  la  boocb^  de  ce  gar- 
dien, choisi  poor  veiller  h  la  défense  de 
cette  J^^rnsalem  toujours  menacée,  doi- 
vent sortir,  comnie  l'a  annoncé  le  pit>-  ' 
ph&te(i),  la  loi  et  la  parole  du  Seigneur, 
dont  ftalorité  ne  doit  point  trouver  de 
rebelles.  C'est  \k  là  voix  qui  nous  éloigne 
des  pâturages  empoisonnés  de  l'idumée, 
et  nods  conduit  par  un  chemin  sûr  sur 
les  eofifncstfo  Oalaad  et  vers  les  eaux  de 
Siloé.  Retentisse  donc  le  tonnerre  de  celte 
voix  pour  chasser  de  ia  vigne  élue  de  Sa- 
baoth  les  bètes  affamées  et  les  monstres 
d'enfer  qui  s'efforcent  de  la  uvager  ;  et 
an  bruit  de  ce  tonnerre  tomberont  en 
même  temps  les  esprits  insurgés  qui  don- 
nent au  bien  le  nom  du  mal  (3),  prophétie 
êcnt  le  memonge  (4),  et  blasphèment  avec 
impiété  ce  qu'ils  ignorent.  Sous  le  même 
retentissement  s'évanouiront  les  superbes 
géans  et  les  Nabuch,   qui  déclarent  la 
guerre  an  ciel,  cncberchaui  \  diviser  l'E- 
glise et    &  renverser  l'ordre   hiérarchi- 
que (5},  et  les  téméraires  EUmas,  qui  ré- 
sistent au  ministère  de  la  parole,  et  lea 
couf  «)les  i^hitetus^  qui  corrompent  U 
foi  à  l'aide  d'un  zùle  hypocrite  (6}. 

»En  attendant,  c*est  à  nous  de  former 
les  vœux  les  plus  ardens  et  de  les  adres- 
ser ensemble  au  Dieu  qui  règne  sur  tous 
avec  une  souveraine  puissance,  afin  que 
le  vaisseau  mystique,  aujourd'hui  gou- 
verné par  le  plus  habile  des  pilotes,  l'au- 
guste Grégoire,  n'ait  qu'un  vent  propice 
dans  ses  voiles,  et,  sillonnant  heureuse- 
ment les  vagues  menaçantes,  sorte  triom- 
phant de  tous  les  orages  qui  s'amoncel- 
lent autour  de  lui;  aGn  aussi  que  l'épouse 
sans  tache,  confiée  aux  tendres  sollicitu- 
des de  son  gardien,  voie  ses  fils  égarés 
ramenés  dans  son^ein,  et  semblable  i  une 

(i)  Coneil.  Flot. 
'(»)  Isa!,  cap.  xxti. 

(3)  Matth.  c  xm,  ▼.  19. 

(4)  Jvd.  BpUt. 
(5)111.  Joan.  V.  9. 
(6)  il.  Timoth.  c.  ii«  v.  ^7. 


vigne  féconde  dont  les  jennea  ei  nom- 
breux rameaux  foi-ment  la  parure,  U»9 
l'ËIernel,  et  lui  rende  grftoe  de  son  he«r 
reoae  fécondité. 

•  t  IGNACE  CAnoLiKi,  archefè^e 
dIEdesse,  secrétaire  de  la  Pro- 
pagande à  Rome.  • 

L'illustre  auteur  dtt  Discours  que 
nous  venous  de  iraiiiicrire  s*fs4  at« 
tache',  nous  tf^ons  le  droite  le  dire 
avec  autant  de  ioie  -que  de  retour 
noiivsance,  à  constater  la  haute  mis- 
sion de  la  Prnnce,  dans  raqtieTYe  A 
voit  rinstruinent   pnvil(*(;ié    de  la 
divine   Providence,  et  en  quelque 
sorte  le  bras  droit  des  Pontifes  ro- 
mains.  Mou)t  n'exiiminons  pan  ici 51 
j!^lgr  Gatiolini,  en   parlant   de  IW 
lii>riiou  aubile  de  sectes  qui   ont 
troublé  iloli-e  Eglise,  n'a  poitït  c*tè 
cdiiduit  par  sed  ésp'éranct;s  aù-dela 
de  la  réalité.   Une  question  secon- 
daire ne  nous  préoccupe  pas  é|&  pré- 
sence de   la  question  gt^uéjral^  Ajui 
reçoit  du  savent  prélat  m»ejrntitfi»« 
aussi  consolante.  Pwiaae  laf  liMet 
ajouterons-nous-  eë  leniûaani,  se 
pénétrer  du  i^oie  f^ieitx  qiM   la 
bonté  de  Dieu?da%n«^  lut  as^tgnéi-  et 
ne  point  faiHir  à  sa  nhiïstoTt  !  "   - 

PARIS.  —  Nous  enfjaffeons  fe  niî- 
nistère  A  MtrveiUer  àe  pbw  près  h 
réflactio»  de  son  jmirnat  oflftcHèl. 

Le  Moniieur^  parlant  du  manifeste 
scandaieniK  d*Ëspartero  eu  rôpoifse 
à  l'allocution  de  Sa  Saîntetié,'^H 
que  «  ce  iott«^  Mémoire  'f>réaente 
ai^ec  force  tous  les  gnc/k  tVa  cabinet 
ile  Madrid  contre  la  caurtie^iRomê.n 

On  seroit  tenté  .d?e  cr«»)rev d'après 
un  semblable  éiioiicét  que  ie  gouver- 
nement français  approuve  les  in^i«.*«^ 
tes  récrimina tiâmi^<(u  f;ouy«rHeMie«»i 
schisuiaiique  de  Madritl  contre  1« 
Saitit-Sié^e.  ,   .     •  . 

^ious£a|sopsà  nos  ^i^niiUresriion* 

I  ueur  de  $U|>pos£i'  Jle  x^oalMUM«  ^'«^t 


(3?Ô) 


qt&V»  fMicuilkHiistîère  ils  éévi'oiim 
s'exyUtmg  â^t^ffpèiwde  {{t«vitc  et  de 


D  occte  ajfjftn-fô.  —  L  accueil 
IViil  eii  Oô^fî^e  ;\MÀ  ft<Hirîî»cVlion  <lê 
M.  ItfïbtV  U#M>eit  'jîisrHîê  ré  't\uë 
fiouA'AVY^nW  dit  dirh'»<»fi  fpt;'îe  zcltr 
fie  cet  e<^ci4da>in|rt«  «  produit  danîi 
4e  diocèse  d* A JMceio.  Oii'ecrli  dé  cd 

'  ♦Ldrsqtte  Purdoi.nafice  de  nomînatîôi) 
parvint  à  Mgft"GiHbfr(.  son  ôtonnemcnt 
et  sa  modestie -ss  trahissoîcnl  dans  toutes 
ses  pa rôles- c«mmc  dans  son  embarras  au 
milieb  dm  fiUictiations'qilè  lui  adrcssoîeut 
SCS  eonfrèret^.  Maïs  ke  fnl  surtout  dans  la 
soirée  du'ïo  aoOt  que  le'noui^'au  prfclat 
fut  m(s  h  l'épfonvépar  les  démonstrations 
dôtil  le  sal lurent  les  Babitans  de'Vico  et 
de  Nesa.  Dès  que  la  nouvelle  fut  con- 
nue ,  tontes  les  cloches  t'annonc^ren^l  so- 
lenAeilement;  les  fenêtres  de  Vïco  et 'de 
N^sas'î^lflmin&rcnl;  de  toutes  parts  on  ne 
T^i^U'qae  dés  feux  dé  joie  .  on  n'enien-| 
doit  qil«  des  Coups  do  fusil  et  de  pîslolol,* 
4ai  ij/¥fotent  interrotupus  que  par  les  cris 
&et^lvtt'MhmignôtGuibértJ  evviva  il  nuovo 
f^^cot^o'?  élc.  •        * 

»  Mgr  Casanellî  învïla  f  évêque  nomme 
d^  VIVferS  h  se  rendre  h  Vîco  pour  cHàn  - 
•erdlftW  son'rfntîcjue  cMbédralè  Vh^mne 
de  la  Teconndlssancc*,  et  pôuf  *  remercier 
cnfliéme  leriipsce  bon  pfUi)!e  de  la  part 
qu'ïrprenbît-à  son  ^Hîvation,  Douze  pré- 
|i*es  9fe  jHîgnfrriit  h  rut.  Il  élOit  l  pou  près 
neuf  heures  du  soîr.  Tous  les  habîtans  de 
N€sà  k)rth'enrt'  avec  des  flambeaux  pouç 
fatîriè  cortège  aux  detix  éVêques;  tandis 
que!  les  Vrcolésîens  venoîenl  à'  leur  fenf 
coiilre,  en  répétant  sans  Cesse  des  vivais. 
•  fiC  r^Deumchanté,  M.  le  curé^nlla 
parole  et  remercia  les  fidèles'  de  ce^ 
marques  d'estime  données  i  tfh  jprôlré 
qui  a  rendu  tant  de  services  au  pays;  puîs^ 
s'adressanl  directement  àu  nouveau  pré- 
lat, il  9e  fitTorgane  de  la  reconnoissaiice 
publique.  Â  son  tour,  Mgr  Guibert  re* 
mcreîa  les  fidèles.  U  leur  dit  qu'il  avoit 
()é|>osé  ao  pied  des  autels  tous  les  'hon- 
cn»ion,  iioiw  mettons  de  nmivènn  le  j  tnews  dont  il  éloit  Fobjel;  qti*il  les  aVoît 
gft««r^rti€i*eïiteft<iefii«il'edVirfhiir  renvoyés  au  St^ignenrù  qui  toute  gloire 
a#e«4eawsWK4ale4mi*<*rfm)^Gbâite^î^|appartittif;  qfcè  tîcpertdam 'b' joie  que 


¥nfe9^  vkmlrfÊ^'gênétnl'Aé  Rouen, 
noâuràé  cttvi)  «Ml  Suint-Roclr,  a  eu 
lieu  sfvmt^y  Comme  nous  t'avions 
aniMMKe.  dliKt^M^vètr-ii^rtoit  rendu 
«V£imi»xÀl^ti^  fmiir  installer  S4>n 
siMstifQmfmti  Lo.vpiiéfmhl^  M.  Aiif;é, 
acçhitlMci^^  n  U.,  YnUb^  Gciujon} 

chanoine  pro«?sei*ielaiiiet  ^^i^^^i^'^^ 
à  <;^à^.rfTéiHonie. 

Al.  l'ahbé  Fayeta  parcouru  «iir- 
ce39iveiiieat,les  rH^'uKri^MWs  pallies 
(le  l'églùte  :  il  a  misé  Taïuel ,  pris 
p<^sedsi4»i)  (ie«a  stalle,  sVnt  assi?*  au 
\>aQC-d*auiTret  e&t  monte  «n.  cluiims^ 
toaiQur^  aci»qf|()Mi^llé4ii  {prélat»  qui 
après  ^vpir  La  1  acte  de  ooiHination« 
a  uronoiic.e  VJ^e  a|locuii,oii,..oi|  il  ^ 
«levt-.lojipç  ç,e8,^uois  :  Hc\tççi^c  /va- 
rot'ssc\  h è ri reux pasteur!  , 

— ^itl/rabbé  Fianceselvini,  pré- 
tiv  dr?  *trèrg«  de  Snint-ïustaohe^ 
n<W!<%Uni<>nneiir  de  nous  adres- 
ser WIctIre  suivante  :   '*''' 

V  '  «  Paris,  le  93  aoftt  1841.        f 
•  IfoDsîear  le  Rédacteur, 

•AniicE-vons  la  ^onté  do  déclarer  dans 
votre  prochain  numéro,  que  c*est  k  mon 
insu  ,  que  mon  nom  a  été  inséré  parmi 
ceux  ()ûi  membres  de  la  commission  for- 
mée  po\Yr  la  fondation  d*up  service  per- 
pétuel en  mémoire  4e  l'empereur  JNapp- 
léon,  et  qnef  je  suisélrangçr  k  ioutceqn^'a 
pu  taire  cette  commission  ?  Je  uc  pense 
pas  avoir  besoin  de  déclarer  que  ]c  aiiîa 
de  tnénie  étranger  à  la  scandaleuse  dé- 
marebe  que  M.  Bumoûlin  a  cru  pouvoir 
se  |>efAettre  auprès  de  Gh&tel. 

•J'ai  floAneurv  etc.' 

'  ♦     '  '  m  itKAnOLSCHïSt  ^  prêtre.  » 

Notr^ hoUsempréasons  de  publier 
cette  prAteitalitin  'd'tin  ccclésiastt- 
oiip«'^lt<itit>#M>le  ;  é^lt'e  rabus  qui  a 
él«  f»ftd«  smi  tïàin;  t»t,  à  reùe  oc- 
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loi  expriinoîent  les  Corses  élûit  jnste  : 
cor ,  si  on  loi  avoit  aitribaé  qoeii|ne 
mérite,  il  le  defoic  loat  entier  so  pre- 
mier pastenr  lear  compatriote ,  ans 
relations  intimes  cfamilié  et  cfaffectioo 
dont  lenr  évêque  et  le  sien  aToit  bien 
Yoaln  rbonorer.  Celle  allocntion  pleine 
de  convenance  donna  nn  nouvel  élan 
aox  sentimens  qui  avoient  fait  de  celle 
joortiée  ane  fête  publique.  « 

Diocè^fi  fie  Bordeaux.  -^  Un  Bor* 
délais  ddf^ffs^  au  rédacteur  de  la 
Guienne  la  réclamation  suivante 
contre  un  scandale  qui  se  renou* 
Telle  chaque'  dimanche  à  Paris , 
sous  les  yeux  ipême  du  dieC  du 
gouTérnement. 
■  Monsieur  « 

•Jnsques  à  quand  nos  autorité  borde* 
làises  souffriront-elles  ,q«e  nos  înstito- 
tions  reli^epses  soient  outragées?  Jqiqiies 
à  quand  verronleUes  d'un  qeil  indiiréreiii 
la  continuelle  vlpUUon  de  nos  dimauclies 
et  de  nos  fjîtes»  pour  l'obs^rvi^ion  dies? 
quels  vous  ne  cesses  d'élever  v^e  yjfà^ 
couragense  et  4^^iyiqne  ? 

«  Dim^n/^he  df  r^i^f ,  ,.josur  i»  \i^  solev* 
iiîlè  4.6'  r4<sompUon ,  oo  a  va ,  aiff»c  nue 
{ndignatî^.  viveinenl.senUe,  des  .ouvriers 
çppyreurs  perjcbés  sor  ksosamel  de  rii6« 
tel  de  la  Douane,  occupés,  comme  ani^ 
jours  ouvrables  »  à  la  réparation  de  eel 

édifice»*. 

•  llagislrats  de  Bordeaux  «  vous  persis* 
tes  k  laisser  violeiç  puMiquement  «ne  loi 
leligiense  qoe  les  Juifs  observoi^t  à  leur 
jopr -de  sabbat  :  nne  loi  que  les  proies- 
lans  reçoQnoissQnt  cpmpie  nous  calhQlî- 
qaes.yoQS  n'éles  donc  ni  Juifs,  mp|t>- 
testans,  ni  catboHqûes.  Qu'êtes  yopsdoncî^ 
Athées  officiels,  comme  l'entend  M.  Odi->. 
lon-Bàrrot.  Et  vous  parles  cf ordre?  0& 
donc  e$t  Pordrc  saiis  morale,  |a  morale 
saftis  Pien  ?  et  si  vous  complef  ce  D jciu 
pour  ri«^  ,  peut-on  vous  compte^  ppuf 
quelque  chose  ?  Le  peuple  est  .plus  lof^i« 
cien  que  vqu9  ne  penses  ;  il,  voit  la  con-r 
tradiction  que  vous  mettes  cB^ire  vos  p^« 
rôles  et  vôu^  adJoini&^aliQB,  et  |a  j^^ra- 


m  qMll  .«■  tire>esl 
soôéié  dont  voos  éi« 


Diocèse  de  Î4tme^^  •«—  l4a  pMi 
Sûot-Paul  deBeaucaJjvaivçKi 
récemment,  de  Roan«,  le€or|ilj 
martyr  des  premieiss  siècles  4^ 
glise  :  saint  Théoplaile. enfant  ' 


Diocèse  de  Samir'J^s^euc  •— 
youdrions  pouvoir  £sûr«  imeiis#j 
noitre  la  Lettre  pastoraJeanMMipr 
Mgr  Le  Mée ,  à  rocca»ion  de^ 
installation  ;  mais  aoos  deyoAij 
boi'ner  à  un  conrt  extrait  : 

«  Popr  nous  accréditer,  dit  le 
nons  ne  pouvons  étaler  à  vosjeot 
pompe  des  richesses,  ni  rêclal  de  hA 
sance,  ni  la  splendeur  do  rang,  niM 
longue  suite  d*aîeux  dont,  le  nom  dll 
etploils  ont  retenti  dans  1c  monJ^.^^ 
nous  étions  d^ns  la  poussière  àeti 
bercean,  et  le  Seigneur,  nous  prenâftlji 
la  main,  nous  a  relevé  de  ferre;  il^^ 
placé  parmi  tes  princes  de  son  nesple.ei 
il  nous  a  dit  :  •  Va ,  condois^eft^l^ 

•  de  moB  héritage  et  de.  mon  \i(i^ 
»  qnf  ffént  de  perdre  ^oo  père  et  ^»0^ 

•  leur,  a  Voilà  les  titres  ^ui  uom^ 
mandent  près  de  vous,  et  nous  n*ffiflf^ 

as  d'autres.  Tel  est  en  même  (e#^^ 
et  de  notre  mif'slon.  Dieu  luî-rato*^ 
pris  ftoln  d^en  déterminer  les  .çk^ 
Nous  sommes  envoyé,  pour  reiDp» 
parmi  vous  et  à. votre  égard,, la  fi»'"** 
de  pasteur,  et  le  fardeau  qiii  ^  ^ 
iniposé  est  d'autant  plus  re,dQa!4ll<i4''' 
(fuiie  part  lehercail  est  plus  ao9^^' 
et  que  de  l'autre  nous  a  vous  nm^ 
ihotifs  de  nous  confier  fbns  119^  i0^^ 
noire  propre  indvisUie*  *  ,!,..• 

Le  pasteur  doil;  {i^àUre  «♦  #' 
défend  re  e|  qc^rriger,  Mgf.  ^  ^^ 
tiévefoppe  ces  quatre  ^v<?iw« 

«  Nous  venons ,  ajoute  le  préfet ,<*' 
Unoer  parmi  vous-l'oçavre  4»  l'Bo»*^' 
Dieu ,  dont  il  e^l  écrit  qu'il  s  pri^*"*^'* 
nos  maladies  et  noslangnesni  $>'^*^^' 
rissoil  cet»  î^  avoient  faiffiri^^^" 
s^  prifaiii.  d«k»6cws8ai«u^P»Wi»*^*^* 


f. 
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io»»CMsl9  «Mt^mmeiiroirtpèn^  et  le  | 
K)ialageiiieiii  tie  to»tBflfèrB8  deTient-  Fun 
le  nos  piiiidpwri>^  "en même  leiD|iB  de 
BcasfilMckefsdefoîfs.  Il  noossera  doa^ 
d^  unriûef  ims  TenBpQfceB  en  Totfe  fft» 
i^wirit,  ^md  elles  eeretat  êpaisées', 
rt^ovs  iimii  tottleHer  poar  f  oifs  le  soperfla 
i  ^31  riebes';  noos  les  presserons ,  nou§  1e^ 
c^si^orerens  au  nom  de  Jésos  -  Gbrisl ,  de 
à'iM>Qnir  (fhsbîts  vos  membres 
Il  eansnqttent ,  d'apaiser  la  faim  qui 
dévore,  dé  tons  procifrer  les  soins  et 
W»reùébàtsl  lorsque  la  maladie  viendra 
aggraver  votre  Infortone:  comme  le  saint 
patriarche  de  fidamée  ,  «  nons  voulons 

•  être  ta  éonsolatlbn  et  l'appai  de  la  veuve, 

•  Vceîl  dé  Tavengle,  le  pied  da  boitent,  le 
•pèr&dé  Torpbelin.  • 

Mgr  Le  Mée  a  célébré  sa  première 
grand  ^tnesse  pontiBcale  le  jour  d^ 
I  Assoinption.  Il  se  Lrouvoit  heureux 
de  pouvoir  se  mettre ,  ainsi  que  sou 
diocè^Cy  S0in  la  protection  de  Marie. 

Diocèse  de  JP^ànerJ.  —  On  ppu^ 
écittdeTivîers  t 

«Dans  lenoroéro  du  17  août  de  votre 
iomMii  »4otis  annonces  la  nomination 
de  gtMÉ^vicaîfes  Unité  par  le  chapitre 

«N9lrb^vénil^.able  et  saint  évéqaeajrant 
veça  de  Soq  Cxeellencc  le  ministre  deS 
cttiles  .tml^  lettre  particulière  lui  annou-; 
çafti  incidemment  que  la  nouvelle  offi* 
eiette  de  f acceptation  de  sa  démission 
étoit  païenne  an  gouvernement ,  mai^ 
qu^uottae  aaipllatioa  du  bref  dn  sou- 
verain •  fKniMfe  u*avoit  été  envoyée  aA 
Rtinialètiel  H  s'éleva  la  question  canon  i< 
qaa  de  savoir  a!  Sa  Grandeur  étoii  encore 
investie  de  lajarldiction  épiscopale. 

♦  T^wh»  ecdK^astiqnes  consnités  snr 
ce  poini  du.drpH  e^non  déciderait,  li 
re]Leept«n»^M.  l'creliiprétre  el  de deai 
autres. .  ip0  Mgr  de  Rowsel  •n'éloîl  frftts 
cbwgéjde  l^wkniiMAraUQn  de  ssh»  dio- 
cèse*     •     i .{ 

«Ce «digne nk  vertncni  évéqoe,  peu  ja»* 
lOBx  de<ses.dc^ils>  <fl  désirant  depnia 
l<«iig<steflipa  se*  dMi^rgsr  dn^sntaift  de 
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l'épiseopat,  se  rendit  «vee  plaisir  &  l'avis 
de  ces  ccclésiasli^ues»  et  s^en  rapporta  à 
leor  décision.  Il  en  écrivit  h  son  chapitre, 
csimme  il  est  annoncé  dans  la  lettre  que 
vous  cites  dans  votre  Jpumal. 

•  Mais  le  1 5  août  des  doctimens  formels; 
et  d*ane  origine'  respectable  et  compé« 
tente  en  celte  matière,  apprirent  au 
respectable  prêtât  qu'il  n'y  avoit'  qu'un 
décret  authentique  du  pape  notifié  h  Sa 
Grandeur,  qui  pût  là  ciépooiller  de  Fad- 
minlstration  spirituelle  de  sou  diocèse.,  .• 

•  Mgr  de  Bonnel  sTcst  vu  obligé  d'fin- 
noncer  S  ses  chanoines  que  les  nomma-; 
lions  capitulairesétoient  nulles, M«         , 

ESPÀGSR.  —  le  clieCpolitiqui^xlQ 
Gacerès  vient  de  décréter  qife  les  ii* 
cences  de  prêcher  et  de  confesser  fe^ 
roient  retirées  à  Téconouie  de  l^ 
paroisse  de  Malpartida,  D.  Juan  Ant 
tonîo  Xi  menez,  paixe  que  cet,  ecclé-^ 
sîastique,  qui  jouit  de;  Vestiine  d^ 
tous  pour  ses  moeurs  édifiante^  ei^ 
son  zèle,  avoit  entrepris  d'intro- 
duire 'l'œuvre  de  la  Propagation  d^ 
la  Foi  et  d'en  favoriser  les  dévelop- 
pelviens  dan» -le  diocèse  de  Pbisfa-^ 
cia.  he  chef  politique  pourroit  avpii; 
légalement  ledi^ttdepourstiivre,  de 
punir  ;  mais  retirer  tes  licences  de 
prêcher  et  de  confesser,  n'est-ce 
pas  usurper  le  droit  épiscopal  ? 

A  Tolède  9  quaratite?-troiS'  ^eié- 
sUsti<jiies  qui  ont  euleiKHinigetle 
ne  pcNint  oWh*  au  gooveriieiuent  v 
en  matière  oïli  il  Aavoit|iaa-difoit 
de  commander»  .ne  sont  pou  eocove 
hors  de  c^use.  U^  jvgf»  de  pccesvièré 
instance  vient  dUntcnter  uae  poiUH 
suite  contre  le  curé  de  Poiaoeft  contre 
un.ancieii  carme  décbafisseï  Diikiaé 
Penche.  Ce  dernier  a  refusé.  Tubao^t 
lution  à  D,  Clémente  Giitie#ae4 
Cano,  et  le  curé  de  Pgl^y  çaostilld 
par  Gutierrez,  a  approy^'ë  ce  refus/ 
iVI.  Golfauifuer,  vicaire  non  canon i- 
qnede  linirns  Vallejo^  a  fait  enipri- 
sonner  le  cui*é  de  Samte-^éocadie^ 
p«ree''<ps^il  10k  Vent  pas  \é  r^onnot- 
Hre  eèQuaine  ^cnki^.  Oii-cHeeaconi 
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1,0  clvLué  irtiUfve  a  leittie  pMiiAe: 
cpijU'is  ctai»!  |>ivtf  ixiiiti  jiAiMi^tty  il  û 
su1:ii  ;   iitaiH    il   éi(;v4^  la  vqU  >aTe9 

pouvim.  le^^norel,  Miufr^  li:s.i\aioiiVT 
mo.f\^  coiUrç  Vir»»j)ic4é,  Tant  iiec^JÛirt 
meut,  \i:  CMtfioliaue,  ».,  publié  une 
coiirag<.»use  ntanij€stali*\fij  sii^j^ore  po*: 
46  prêtres  Je  la  Vieil le-CaH.iill«. 

de'^ordefiuinps,  dlocèsç  Je  l'aleu- 
cia^des  prêtres  de  St^goyie,  lesiiiem-: 
lires  (tu  chapitre  de  l\'glise  coliéiAÎaU 
de  VallH  de  Vio-Tanlo,  diocèse  ile 
Barbastro  ,etiiiie  fojde  d!*auirea  ont 
èxprttité  les.  inci nés  scîîti mens,  . 
-^  C*esl  ^euleinent  daiis  la  se^'aucé 
du  i3'  aoât'  que  lis  gouvememenl 
espagnol  à  coiriiiiu/iiqué  aux  cbàin- 
l>ressdli  niâmfesieeii  repense  ;\  l*al* 
loctttfDti  du  païKL.  La  Gazette  de  Ma- 
drixî  ne  Tavoit  pas  enoore  publie, 
qttôîqu'jlei^t  pjira  toutau'foiigdanfi 
nrfe  fecrillede  Bay6iine,  le  Phare  des 
Pff-cnées^du  1 1  août.  Ainsi  la  Fiance 
le'cbnnoiftsoil  avant  la  coinniunica- 
tioffïiu^  (*6rlés/et  l'Espagne  né  le 
coftiioît  qnegr^re  û  un  jouriial  tran- 
çai» ,  et  d'une  manière  en  qnelqne 
sot-re  fu^tite,  puisque  la  publication 
dflf^eieilè  n'a  pas  encore  eu  lieu. 


nitAP^t>R.î-i-»  Le  docteur  Pasey,  qui 
a  dmtïé  s^n'iVoHfall  parti  vatholicpie 
qu'on  t6ll  y^e  fohner  dahs  !'l%lise 
an[fl^tfRi|/a!9^iH(^it;  ily  a  quelques 
îonmj  Â  ilublm,  A  une  rcfception  no- 
letMi«tle  deptusféiiri  Sirrors  de  (!ha- 
rii^  dan%»*e  cdrtVeHt  de  cette  ville. 

Mgr  TalieKeveque  de  fhibliir  [ué- 
sidott  tm-iilénte  cette  (otiebiinle 
cérémonie,  doiH  tous  les  décatie  pa- 
roft«iioieiiC  iYKéresser  vï veinent  le 
célèbre  ei  pi«Uî(  professeur  de  TUni- 
ver«r«d'Oxlilril. 

pacssE.  -7  («es  fui^  »e  mtJlipHent 
po^r  prvHte^ieir  contre tit-eax*((uk, 
n'cMviti^^raCii  lea  éi^iMinrn^  qn'oci 
poV)f  doxuQiâu.pt^ijautiiitiliis  a|'H 


ifaire'  de  Vuniàtitétfat'^'éÙBh»^ 
n  'a  rnti  d  *inÊaMeàmfMimm»ifBm<Bik 
qttf  Inî  dfNmdÎRnitifitlrl«{iièf  <«f^ 
WottiUfiiie^  |jeic|i«âneM»nodHiio 
de  k  tibené'igUgitHwriie  ^îémea* 
veut  pôifU  ifHimii^  o^iifrliiMelé  «t 
a  it  aqiiée  «ian»'  l^-.periQrttiiMP^  fies  euho* 
liqiies^  ou.ter  VOI4,  an.  «t]ka*iaiiet 
taxer  de  pr<^ien4i^n«^  eamytonni 
*  I eu  rs  pi  us  juaies^  i  éclamaiie^s  f^ 
dèe^  mu*  des  actes  ait^Ulûâie^u 
droit  el  à  la.j^uMice*  Qu'ik-ailliKP!' 
neni  donc  (|ue  \^^  diSér^ifJ^tàr 
gienx  cpù  évitent  dai»a^  I/i  ^rÎAC^ 
rhénane  de  la  Prisse,  i^ix^ttfPtau 
plus  iiaut  point  Hnleré^t  de  ce  qu'il 
y  a  de  plus  eiiaire  dane  la  pop^b^ 
tion  de  crilv  pi;o«ince.    .     ^    ■ 

Le  Cvmtrier  de  FrànCon:€fw)i\\^\^ 
retattnn  déiaîîléc  des  fcie- (juinul 
eu  îieu  à-^Joblcucz,  Ws  fîa  alonr 
dans  cette  ville  de  IVL  Dîefz,  «ou 
député  à  l'àsseuAlée  desEut^ela 
province  du  Rhiu,  iVDû^stiMorf. 


Au  banquet  dfîert  à  M:»>rf,  ««^ 
dépntaiion  i\^s  métiers  lui  Writim'î 
mé^ra^ftle  d  W  itir  !aqnéHë#;lT<»û- 
Voii  le  buste  de* Mgr  rafél»évïî(A«' 
dé  Golégn<f^  avec  tetié  îti^pli**^' 
Clemens*j4ugustus  archkpUé^^^ 
hMimvf^  [fideidefen.^m^-;  «  M  <*^«^ 
ie»  armes  de  Cffbkntti  ,^«^  ^ 
mots:  Hermatt^i^'J^s^phéW^^ 
gratis  1B4».   •  '  '"   ' 

M.  Dkîtz  prit  la  pa^o^  ^  *'^' 
piima  ainsi: 

*  Le  dcsîr  def  toîl^  fcciv^rmînefl»**^^ 
férends  religiewx  \inv  le  *^*^  *^ 

cathoiiqoe.  Gc  «'est  qUè  éêm'^ ^^^ 
de  Tarchev^qne  qtï*îl  jililtofr^e»^'* 
ane  soluiton  éomplète#Ê^««»'rfft^**^ 
«giètt»09.  De  Vd  téifMméii,  poiir**»'^'*' 
scnt«ns,  U  néc«ril«de  FAh-frp*'^'*" 
pied  dff  IrAfie  fàm  prière  àpêfcîl»-*   , 

•  Une  drfTvrMieë  d^ôptek*»  J^  •"*' 
Testée ,  h  l'assemblée  des  Ettls ,  pa*»"  ^ 
dépaiéu  ca««i6H^pi»es,  i*l«ttei«««V"^ 
moyens  iqirti  ^illétt  ^ployer aojir»»* 
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U  f»iit  U  oQMîd^tor  ciMiime  l'c^qprasswn 
d'une  cenvicUon  iodépendanle',  d^otaiil 
plus  qu'elle  »e  s*e»l  iii«)ifestj6&  qnQT^ter 
ilvemeol^uiLDiio^.etmpjresus^  et.aoïife- 
latîvenejit.i  la  cb€>$é  œéo».  M^if  O0U 
n'empêchera  pas  que  les  vaux,  de  la  nii* 
oorit^  ne  parvîeu&erit  à  4a  canuoiasaiiçe 
de  S.  M4  »oir^  irH  gracieux  sou? er^ii»^ 
S.  M.  aura  donc  entendu- de  noufeafi 
c|iiul&  «sut  nos  vœux;  eUc  les  exaueen 
certefisesient 

»Ôn  touftt  dont  i  l'homme  qut.u  fiût 

preoTc  d'une  patientent  d*nnesoumi»fion 

si  adfDÎrables ,  qaî  ^  lorsqu'il  ne  fMMiYoU 

ni  lÊÇ  devôji  céder,  a  été  îcnnp  comme 

nu  roc,  tfùi  a  sitpporjlé  te  malheur  sans 

mnrmîÊrre  el  sans  p|siule«  et  qui ,  dâu$8a 

tendre  piété  ,  D*a  limais  cessé  de. prier 

pour  la,  v^aie  paix  eà  trc  fKlut  et  IlES^îse  ; 

—  nn'*io«àl  à  fboinme  qui  ^çst  acquis 

i'adintfuâian  de  tout  le  monde  calboliqae, 

à  notre  archevêque  Cl^men(-^ug^uste  !  »  , 

Jv'eniliouîiuiiiine    produit    par  /c^ 

disi-ours. a  tHéjjjencraJ. ';  \     , 

— t  Le  Journal  deJ^rHxelleji  pavle 
d*oOr,SHfiH^' j^P^H^l^  .Vi}\^     l^    Xa- 

«ypVpfP^Unt  s'éioii  ii^a^*!^  ,  il  ja 
que/qii^ .  années» .  ^y/ec  upe.  catholique 
qui  «9l  inorys*  e(  doplil  ,s  eu  deux  eiifaus 
(  an  gavçi^u  et.  une  fi;lle  ) ,  élevés  dans  la 
religiou  .catholique,  il  ^est  remiirié  der* 
nVbrement  avec  une  protestant^  De|>jail 
son  seooud  mariage ,   il  n'a  pas  c<^ 
Remployer  tous  les  moyens  imaginables 
pour  pcMfter  ses  deu's  jeunes. ^Qms  à  re-r 
nief  l^wr  foi  el  à  embrasser  lies^rreui;!  du 
prote^iotvune^ ,  ^ .  tr^K;as9ei>ies  pn^  élé 
poua^j^si  joinà  f^^^ard,  que  lea  ca- 
réna ^dd  sa  px$i0»ière  femipe  ont  cm  de* 
voir  reiîf^  teseqfafps  chez  eui ,  .pouj:  les 
soustraife aui .  moyens  de,  perversion. emt 
plojFés,!^ .  le  père.  Mais  .celui-ci  n'a  pas 
pour  cela  rpnoncé  à  son  coupable  projet. 
JPOiiasé  par  le  fanatisme  I9  plus  crjmîaet 
et  le  pi^  ayefigle  tout  4  la  (ois ,  il  s'est 
jamds  daB#  la  .^ajson  «#  ^imsimtQ^K 
ses  en&ns,  et, y  ayant  trouvé  le  garçon, 
il  a  KeooQ  v^  Sf»  lost^ii^^  et  i^  iipeuacc^ 


pour,  le  r  séduire.'  Vetifymk  sgunU'iépoÀdÉ 
qu'il  contitiueruit  â  allar  iduns  les  égliMS 
catbo$^es.»rec  aa  aoNiry  ce  pèhe'  tiéfia« 
taré  I!a  pendu*  de  aet^frtfpres  acain»  dans 
la  jDaîsQu.méffie  <Mi  Ai  étoit  allé  I»  ti<ou^ 
ver  1.  Bientôt  «priif.  raagvssÎTr»  été  an^êté; 
Co»liiil#^}ord%1ifè(H-dè^ViRe,  Siréfè 
easiùla'  4Hm6  ^n  pHsori  ,  '  acééiupagné 
d'une  fonte  eonsidérabic ,  vivement  Mi&k^ 
goée^fun  insst  ftffi^enx  attentat.  Q^ànd 
fcnûinl  a  m  déèorfverl!,'  il  ne  donnôit 
presque  plés  aac^tn  signe  de  vie  et  oh 
désçspépoit'de  pouvoir  le  sauver.  •* 

$uis^is.  '-^  La  visite  pastora'e  d<j 
Mgr  l'ëvêque  de  Lausanne/  4^;!^  !<; 
ttfnlRiiti'dé  Genève,  sera  reinarq^a-r 
ble,  cette 'année  ,  j»ar  Ja  cousc- 
ci'ailon  de  sîk  nouvelles  é(];tises, 
lies  paroislses'  réunies  à  la  pi; tj te 
^i^prdijUqiié  genevoise   ont  ^^^né!^ 

il  latit  en  convenir  , 't*^*«s  "^  *?H>7 
poil  de  t*aduiinistra(fOtt  lempo-^ 
rel te.  Quand  te  bejMHn  d'élever  pi^ 
éd i fîie  p uh lie  es t  reçomi u,,^  \ ej[o«- 
verneiiioiiL  force  en  xiu/slque  ^itc 
la  èoniiuune  à  le  construire,.  5i  Jies 
fonds  éotnniunaùx  ne  stiBiâent  V^s 
t'Eiat  se  cliarge  ijéiiéralenicn.t  d  ape 
partie  de  la  di^l^énse,  et  fait  l'avance 
diireste  des  fonds  remboursables  a 
une  époaue  déterminée.  Avec  d^ 
semblables  avantages,  dont  on  né 
jouit  pas  en  France,  lès  cQuiiuunes 
pe  u  ven  t  f a  i  re  à  temps,  et  d'u  n  e  ina^ 
nière  eonVenâble,  les  rénaraiion» 
et  constructions  ju{/ées  nec:e<;s^ire5. 
Nous  n'entendons  point  parla  koueir 
so«$  iouj^les  points  TadministratioA 
genevoise.  Le  'peu  d  çtemlue  de 
lVgliî«e  dé  Saint 'Germain  ,  qui 
peut  contenir  ^  peine  (e  di^emo 
de  la  po{Hi.lation  catliOi^iqjue  dé  1^ 
ville  qe  Genève ,  ne  permet  patf 
d'admettre  l'impartiale  le  d'un  gou^ 
vemement  qui  a  la  pi*efcehtton  Ue  se 
donner  au  monde  «nt-ier  comme  un 
parf m  t  modèle  41»  tolérance. 

.  La^preuiière  4^4be,  qui  û'ëtécon* 
$aet*<>e  le  ta  aoàc^ est  celle^teVersoix) 
L'éLévalÂOt^ Je  sa-roûte,  ses  ali i«  cii** 
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tk*«8,  se»  vrituvix  peînû,'  sa  Aèclie 
élancée,  son' sti(>i9rpti  fliit(*l  d«'nkar<- 
bre  riclietiMnt'uêeoré,  ««in  t3btëir<f 
de  la  Vierge'niontttBt  tau  cieux,  «u^ 
vre  et  cioii  de  thacisifnë  Girod-^fd^è 
VAîn)  »  «es  beaut  vtases  ftcriis'/ie 
boa  goût  de'te^'ornéilteRtikce'esflin-» 
res,  tout  ^Nspireu*  pieu^x  recueiKe^ 
meiit. 

Le  véuérabJe  ëvi^iie  «  «tlttèlre* 
ment  félicité  eeuxcimarvoîenieeii* 
eooru  ft?ec  tant-de  sèle  à  l'éiévaiioD 
et  à  rorneinent  de  ce  saini-ieHipkB» 


xro^VELLs  -  écossE%  7-  Une  asso- 
ciation auxiliaire  del'lnstituicaxbc^ 
lique  d'Angleterre  ^Vst  formée  an 
mois  de  décembre  dernier ,  à  la 
Nouvelle-Ecosse*  Depuis  cette  épor 
que,  la  société  mère ,  à  Londres  «  a 
reçu  2,5oo  tV,  de  çet^e  associaUpa  ^ 
et  environ  quatre  mille  hrochul'es 
religieuses,  expédiées  d'Angleterre, 
ont  été.  distribuées  sur  le$  divers 
points  de  la  Kouvelle-Eçosse. 

'  1>0LfrtQVÉ  9  taiL A1V6BS,  ETC. 
'  ' Vcul-ôn  savoir  sous  jqiieï  point  dç  vue 
tin  journal  qui  porte  ta  dynastie  de  juil^ 
Ict  dans  .son  cœur  c$t  sepsiblemenl  af- 
fcclé  pour  clic  ^c  tout  ce  (|ui  se  passe  çQ 
France  depuis  que Ujué  temps?  C'est  que 
le  prestîgç  dp  C autorité  s'yn  va  aux  yeux 
des  populations,  et  (ju'on  n'y  voit  près- 
que  plus  de  rcmt'dc» 

.  Fort  heurejisemcnt  pour  Télablisse- 
ment  de  Juillet,  son  existence  ne.paroU 
pas  dépçndr^  de  là, et  le  preitige  de  Cau- 
privé  ne  lui  ésknallem.ent  nécessaire  pour 
yiyre«  S'il  en  éloil  ainsi,  il  y  a  long-temps 
que  ce  serqit  fait  de  lui.  Ou  prealige  ! 
Ab!  vraiment  Tépoque  est  bien  choisie 
ppur. compter  inr  ïeprestigêt  et  pour  le 
mettre  .aii  nombre  ,dcs  choses  qui  char- 
ment les  yeux  des  pofmU lions  *. 

Npn,,  fiqn,  l'autorité  de  juiUet  ne  se 
(jiit  point  d'jUusions  pareilles,  et  elle  fait 
tr(fs-bien,  assurément,  de  ne  pus  s'abuser 
là-de>So^:Le/>re#l»g'0  ne  poorroit  que  lui 


dresser  bn  préiflge  '  pànr  'aj[S[itiycr  $« 
rfféÀtires  de  recensement  et  se  'faire  on- 
\ Hr  les' port^  des 'ttiârsbhs.  elle  trouve 
ftifr1*éll  beaorcoup  plus  sûr  de  faîre  diar- 
kh^ftt"  ^  gciTdkrmcrîé,  'sés^rdiqiës/^s  ca- 
TUits  et  ses  coihmissy!Hes'ë!iiti'aOrdîhairc5. 
Ats  point  eù*tOfisies  ^tva  fhistiges  sont 
rtMtipiis  fkyàt  vYIù  depois  T6olô\ise  jns- 
l|il^  Lille  éir  Fland<V,  'il  fant  convenir 
qu^elte^  a  rai!H>n  de  ne  pKis*  sc'fici'  qu'h 
celui-là.  Mais  aussi  après  cettii-lt^ 'c^£  la 
Ûti  âts  pre$iig'e$. 


PARtS»  ^s  Ào6r.   '. 

Une    lettre    dé    KÏrchberg, 'sons   la 
dt^t  du  10 ,  cônGrme  dans  les  termes  les 
plus  précis  tout  te  qoe  nous  |Vdns  dît 
d'une  améHofalîon  prog^a^ive  d^ias  \a 
santé  de  flenrî  de  FVancc  et  de  la  ccrii- 
tude  d'une  parfaile  guôrlson*  Le  prince 
étoit  aU^i'bicn  que  possible,  tt  âvoil  fail 
cônnoHre  son  intention    dfe  '  travailler 
chaque  jour  pendant  deux  heures  avec 
l'un  des  fid&les  serviteurs  qui  sont  alla- 
cbés  M^  personne.  . 
-   ^-  Le  roinist^re  n'to  est  sijiffdcfute  pas 
k  regretter  d'avoir  donné  l^i  p^r  TUU'- 
galité  de  ses  mesures,  aux  j^rotëslaVioQ^ 
qui  b'élèvent  de  tons  Tés  poliâU  dé  /a 
France;  mais  il  aiftiemiciix  encore  en 
subir  les  suites  que  dé  se  faire" taxer  ffc 
légèreté  et  d'inconséquence.  Il  a  été  ccu- 
duit  plus  loin  qu'il   né  voufolt  :   inal- 
beiureasement  il  s'est 'tfop  avarice  pont 
reculer.         • 
—  Le  journal  le  Tffifîpf'publlDithîcr 

l'article  suivant:    -      -  -^c 

«  Le  conseil  dés  himisti^  îMiïnÇ  do 
prendre  une  décision  inqnafrimifiê^'...  Le 
recensement  est  retrré^,  iJri  arrètf  minis- 
tériel ,'dé|à  expédié  i  toutes  les  mnnicl- 
palités  en  insurrectioh;  à  li^hclîë  la  ques- 
tîcfti,  etc.,  etc.  »        '       ** 

^  Noua  avons  dà,  sur  îin'ftit  aussi 
g'rave,  dit  le  Moniteur  Pntîsikn ,  cfiércher 
k  hous  éclairer.  D'après  dés  Vonsergne^ 
fnens  puîsés  aux  éo<irces  les  pfiîs  sûres , 
tiàtis  pèttvohs  ïRjrrftCr  que  celte  "bouvcli» 

faire  défaut  ei  lui  joueur  de  mauvais  tocirB;    est  entièrement  ïâùs^,  vt  ne  pent  ^tri! 

la  «lia  ie  ^t.  iî.bien  qu'ao  li^a  éé  s'a- 1  queH^rêStUtraxfà^ éh-^  iticxplicâblc. 
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lest  à  r^;retler  qa'an  jonrnal,  tfpnt  per- 
onne  ne  peiU  suspecter  la  bonne  foi,  ait 
iccueilli  avec  trop  cle  facilité  une  asser- 
ton  mensongère  qui  est  de  nature,  à  prb-. 
ialre.daas  certaines  focalilés,  des  résul- 
tats que  les  amis  de  Tordre  auroient  eu  à 
Jéplorer.  ■ 

—  Le  Messager,  de  sop  cô^é»  s'exprime 
ainsi  : 

•  Le  journal  le  Temps  annonce  que  le 
-^censmneni  est  rtùré.  Cette  nouvelle  est 
lonuée  de  toute  espèce  de  fondement.  Lq 
gouvernement  n*a  pris  aucune  déiermi- 
latioh'pfrettte^  fë  recensement  continue 
pt  le  ministère  est  déterminé  à  Tacbever. 

■  La  Aon  application  des  résultats  du 
-ecensement  au  rôledes  patentés  de  1843 
n'est,  en  aacâne  manière,  une  suspension 
au  reccnseinent  ;  elle  est  dans  une  par- 
faite conformité  avec  la  dernière  circu- 
laire de  M.  le  ministre  des  Gnances.  Elle 
étoit  commandée  par  l'équité  ;  car  le  re- 
censement ne  pontafit  pas'  être  achevé  & 
ten^ps  dans  toutes  les  communes,  pour  la 
cDhfec\îon  dbs  rôles  de  i84a  ,  il  h'anroit 
pas  616  ju^e  d'en  appliquer  les  réiuUaf^ 
aux  communes  recensées  et  de  maintenir, 
|>onT  \e&  communes  non  encore  recen- 
sées, féial  Wucl  des  fehoà'és.*  • 

— L.e  TeWk)ps  et  les  jénrrianx  (an  nombi^e  ; 
de  sept)  qiil  ont  reproduit  son  article  ont 
été  saisis  à  la  r>ostè.  tlu  supplément  au 
MoniiûAt  dedimanëlîc  a  été'  expédié  dans 
\os  départemens ,  pour  déihenlir  l'article 
snrle  recensement." 

Ces  journaux  ,  pris  dans  tous  Tes  rangs 
do  ropposiLîon ,  knémé  dans  l'opposition 
dynastique,  sdnt  le  Temps ,  la  Gazeite  de- 
France p  .le  CoasiitutUmnet  i   VEeho  Fran-> 
çaU,  le  Cammetee,  \*Estaftt4e ,  te  National 
et  \di  Quotidienne,^  , 

—  Ow  pnnîssQil  autrefois,  dit  la  G«- 
zefte  de  Frawe ,  les  propagateurs  deman-v 
valses  npuyelles;  il  étqil.  ^-éseryé  au  mi- 
nislèi'é  Goixçt  d>rrétçr  Jla  propagation 
d*uoe  bonoe^  nouvelle*, 

'  —  M.  le  ministre  de  l'intériet^r  vient 
d'adresser  iâux  préfets,  une.  circulaire, qui 
rappelle  celle  du  6  août  1S40,  par  laquelle 
1  les  invitoit  à  faire  délibérer  les  conseils 


géqéiiain  SQr  div^T!tes>qiif9liona.relaliYes 
au  paupérisme  et  à  la  cbarilé  légale. 

—  [^  jnarécbal  SouU,  président  du 
con^il  des  ipiai^lvea,  est  depuis  qnelqiiel 
jours  au  cb&tçpu.d'Ë04.  i 

—  M.  de  CbMe^briand  é$t  arrivé  à 
Paris  de  f e^>nr  d«8  eaux,  des  Néns. 

r-*  Des.ordrea  sévères,  émanés  do  mi*- 
nistère  de  l'intérieur,  viennent  d'interdire 
dif».  p)»ai|nacien9  4eft  l»09|ûf  ea  et  des  onî- 
sQn&re|igif?Qsc#,.  toute  vente  de  .remèdea 
aj^deb^s.^  Les  f  baimaeftens  qui  y  aont 
attanbéfl  devront  ocmiBoeF  bor  svrwH* 
lance  néoessaîve  pesr  i»<iébii  des  médi- 
camensconsominés  dans  ces  dtabliiae- 
mens.. 

—  Le  conseil  cokmtal  de- 1^  Ovad»*' 
lonpe  ayant  préMnté.angonteiineQr  une 
adresse  où  il  manifestoît  quelque  crainte 
sur  les  modifieations  pi^»posées  dans  le 
système  financier  des  colonies ,  le  gon» 
vernenr  a  répolndn  qu'il  ne  parnigeoit  pai 
ces  craintes. 

.  i'  J'm  foi  dans  l'avenic,  a-t-il  ajovlé  « 
parce  .4|ne  la  métropole  ne  renoncera  )a* 
n^ai^  ans  relations  utiles  qu'elleèntcetient 
avec  ses  colonies.  J'ai  foi  dans  l'avenir, 
pari^  que.  votre  cause  se  iie  éltoitement 
auic  plus, grands,  aux  pW  cbers  intéréto 
de' la  France;  parice  que  la  fortnne  coin* 
ni^le  nis  p$p(  être  misp  en  péril  sans  dom- 
mage ponr  la  richesse  nationale ,  sans 
préjudice .  poiu*  notro  puis^nce  mari- 
lîlAÇf  «»  . 


NOi;\nLLK9  UES  PROVI!Vf:C8. 

Çç  n'est  pas  seulement  le  midi  que  le 
recensement  trouble  en  ce  moment  t  de- 
puis plqsieurs  joors  le  cbef4iea  du  dépar* 
tement  du  Nord  est  en  proie  à  une  vive 
agitation.  Jeudi»  le»  opérations  preaçrit^ 
par  M.JiMmann  on(  commencé  à  Lilte« 
Aussitôt  des  rassemblemens  fe  sont  for- 
n\^  pour  l'cippéclier;  des  pierres  pnt  été 
lancées. .çontfe  la  troupe  de .  Kgne.  Unit 
arres^Uons  ont  été  faites  (Le  lendem.ain« 
les  mêmes  scènes  se  sont  renonvelées  ;  le 
eommissair^central  de  police  a  reçu  deux 
blessures  à  \^  qiis^  j  des  dégâts  considé- 
raJ^les.oi4ieu,li§tt.   .... 
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Le  '1Êê90aftêr  cMrtïftit  ^*ê  YMmvèlIrs  soi-^ 
vanlf'S  des  d6p«rl«iim0  :  ' 

«Les  troubles  ont  été  f^rsTes  2t  Lflle 
>iMM|'l»'5oii4e.  de 'vendredi.  De^  rettsei-^ 
gnemens  certains  jiirtvtent'aiinoirté  îi  r>ii- 
térîlè  que  Tinlefflioii  :û&9  pcrfarbàlears 
6(oil  de  se  poHer'Mt*  fà-fréiFrctfiré  rt  snt 
letélégraplie*  KiTecliveitieiil,  des  ra^sem- 
blemens. considérables'  soWt  venu;;  devant 
la  peéfeotlire,  proférant  des  crfê  et  des 
œiUiaces ,  lançant  des  pieni»  et  brisant 
des  litres,  ills  réelaneiéftt  afeeviotetocfé 
lelf  prisonniers  enleniié»  k  I*  «ifadt^. 
Lés  sommations  ont  été  faites  t  wn^tc^* 
l>«giiieide  vvUigenrs  a  dissipé  l'intronpe 
ment*  Un  détachement  de  ta  garde  na- 
tioQcte  arrivoit  an  même  momcrit  ^poiir 
dégager  l'iiôtcè  de  la  fMéféctore.  Les  at* 
tfoopcmens  se  sont  alors  portés  sur  la 
place  tfAradPS.  I^..les  scènes  sont  dere- 
nues  plils  tomvltorusès ,  et  la  rési'^Tance 
plBii  vÎ9e*  De»  pierres  en  grand  iiombfe 
ont  élé  lancées  contre  les  lroHpe<«.  Dea< 
cuirassîJBn  ont.éll6^t>leBSés.  One  tentative 
de  barricade  a  eu  lieu  ù  la  rue  Grande- 
Châtiée  ;  une  compagnie  de  voltigeurs 
l'a  Sttr*)é-ebampdéirake.  '  ' 

*4  ïMb  la  soirée,  une  'quiAtaine  d\ir^ 
restationis  ont  élé  op^écs.  C'est  dans  la 
lirilè  oeeasiomiée  par  une  d'elles,  que  le 
commissaire   central   de  police   a    été 

blessé. 

'm  Un  ba«itlion.de  h  garde  ntitionale 
s'est  présenté  nombreux  ec  a  contHbcté 
an  rétablissement  de  ttfràr^:  ties  pa- 
trouilles ont  arrêté  les  dégMs  qui  se  com- 
mettoient  dans  lés  magasins  dtine'  des 
raes  marchandes  de  la  rille. 


marcnanaes  tie  la  ▼me.  qu'après  quil  sera  terminé  à  Toukose. 

*  Le'  ikroëttreur^rk:-ral  est  arrivé  de        ^  ^  .^^^^^^^  WiiUtaire  et  VEm^- 
Douai  dahs  la  soirée. 


*  Samedi,  les  mesurer  prisée  par  l'au- 
torité ont  intimidé  les  jiferturbateurs  et 
prévenu  le  rctoui*  des  désordres.  Titjis 
bataillons  de  la  gardé  nationale  Ont  été 
convoqués  et  ont  répondu  avec  rète Ir  cet 
apffel.  Un  des  principaux  meneurs  a  été 
arrêté  ^e  matin.  ' 

•  Une  dépêche  télégraphique  de  Bor- 
deaux amionee-  que  tout^  e^i  iratiquille 
dans  cette  ville  et  dans  -lee^etetii^^Hia,  et^ 


que  les  rcccnsemens  commenc^'5  coiilî- 
nnenl  sans  opposition. 

»  Le  recensement  de  la  ville  de  T«o- 
lôosc  el  de  ses  faubourgs  a  élé  lA^rmlné 
hier.  Le  calme  n'a  pas  cessé  de  rrgmr; 
plusîeurshabitans  dont  les  portes.a volent 
^•té  fermées  écrivent  à  la  mairie  pour 
faire  des  déclarations  ou  pour  demander 
que  Ton  vienne  chez  eux,  » 

—  D'un  autre  côté  nous  remarr^iiortf 
ce  qui  suit  dans  une  correspondapor  par- 
liculitTe  de  Toulouse,  adressée  au  Mi<ni- 
Uur parisien^  sous  la  date  ^o.  19 août; 

•  La  tranquillité  ooDtiniie  à  régner 
dans  notre  ville.  Un  attroi^>emetit  s'élolt 
encore  formé  hier  malin  dans  une  rae 
voisine  de  l'Hôtel  de-Ville,  où  le  receiue- 
ment  venoit  d'être  commencé;  on  %\oVl 
même  jeté  de  l'eau  aur  les  troupes  (et 
l'on  a  été  jusqu'à  direq^c  cette. èau  étoit 
bouillante);  mais  trente  personne»  oat 
été  arrêtées ,  et  le  rassemblement  a  été 
dispersé. 

»  Du  reste  le  receo^ment  oe  s'opî'rc 
que  d'une  maoiëi'e  illuhoire.  l^.plupiri 
des  portes  ont  été  fermées liiarêt.aajour- 
d'htti.  V  »  . 

»  Cela  étant»  l'opération  nesera  accom< 
plie  que  pour  la  fon^e  »  et  il  faudra  b'ea 
à  la  prochaine  session,  si  les  charabres 
persistent  à  exiger  le  travail  de  ré.visîoa 
prescrit  par  la  loi  du  i4  juillet  i858, 
qu'elles  accordent,  au  gouvernement  les 
moyens  légaux  de  vaincre  les  résistances 
de  la  nature  de  cejles  qu'il  rencontre  ici. 

»  Le  recensement  n'est  pas  commeocé 
dans  le  département  :  il  n'y  seraieprù 


journaux 
pat  ion  ont  été  saisis  hier«  » 

—  Nous  apprenons  que  la  GœeiU  dt 
Languedoc  a  été  sais'e  le  même  jour. 
.   ^  Une  dépêche  télégraphique  de  litlc. 
parvenue  aujourd'hui,  annonce  que  (a 

soirée  d'hier  a  été  parfaitement  tranquille. 

••'       'î.t        •*' 

>  —  Oh  parle  de  troubles  survenus  à 
Ronbaîx;  trois  do nripagnies  de  la  garnison 
de  Lî ttè  y  àntbién i  été  en  ydy ées. 
.   -:-  Oh  poiti^TÎpttttn^(lte  rin<ffis*ri«/de 
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Reims,  de  samedi  si  août,  dix  htare»  du 

matin,  porte  ce  qni  suit  *. 

t  ISons  5UspendoDs  le  tirege  poor  an- 
noncer que  l'opération  du  recensement 
est  sospendqe.  » 

r^  Pre$ie ,  en  rapprochant  cette  noO" 
velle  de  celie  qa'a  publiée  le  Temfu,^îl 
qu'elle  est  le  résultat  d'une  manœawe  de 
parti. 

— ^Les  désordres  qui  ont  en  lieu  mardi 
à  Boulogne  n'ont  pas  en  de  suite  ;  toute- 
fois l'instruction  continue  avec  rapidité  ; 
à  pcn  près  douze  individus  sont  déjik  sous 
(a  main  de  la  justice. 

—  Un  membre  de  l'instruction  publi- 
que, résidant  à  Douai,  vient  de  donner  un 
bel  exemple  de  coufratcrnité.  Un  iusti* 
tuteur  de  Douai  mourut,  il  y  a  quelque 
teiQ^,  laissant  une  veuve  sans  reasources 
et  chargée  de  plusieurs  en  fans.  M.  Guil- 
let  apprit  sa  position  désespérée,  et  par 
un  dé>ihléres&emenl  assez  rare  dans  notre 
sUcle  d^égoîsraè,  il  alla  trouver  la  pauvre 
veme  et  s'offrit  à  faire  jcbaquejour  Ja  le- 
çonde5élî^ves  du  défunt,  il  s'est  engagé 
h  ooolîèrtilr  sa  généreuse  mission  jusqu'à 
ce  qa*un  des  eufans  de  la  malheureuse 
veuve  fûlcajpable  d'ocçupeiç  la  place  çle 
sôupèfe,    ^  '  ■" 

7"  ^°  ^^  jt*"?  '^  Journal  .4e  MAlne-et- 
Ivoire,  ffiiiii  ministérielle  d'Angers,  du . 
2 1  aoikt  î  ' 

'Si  nous  sommes  bien  informés,  la 
cottr  royale  auroit  hier  renvoyé  comme 
prévenus,  devant  les  assises,  M.  Udru- 
Kollin  et  M.  Uaureau,  gérant  du  Courrier 
de  la  Sarthe,  à  raison  du  discours  pro- 
n«ncé  au  Mans  le  af.  juillet  par  le.pre- 
™'elft  repi-odi/it  avec  approbation  par  le 
second;  n"  • 

~-Anx  termes  d'une  récente  décision 
^  niihjstre  des  finances,  le  port  de  Bor- 
deaux a  obtenu  la  construction  de  plu- 

^/eors  paquebots  à  vapeur  destinés  à  la 

navigation  de  la  Méditerranée. 

BlTfiHIBUR. 

(^  parleçieal. anglais  a'cat  assemblé 
^  IQ  à  deux  heures.  Il  a  été  ouvert  par 


des  lordâ-eoomiilBaires.  La  chambre  dos 
communes,  selon  l'usage,  a  été  convo- 
qaée  à  •  la  barre  de  ta  chambre  dei 
lords,  podr  recevoir  l'èrdre  d'élire  son 
présittenté  De  retour  dans  fa  salle  do 
ses  séances,  la  chambre  a  procédé  itnmé' 
dielement  à  l'élection.  Lord  Wortffoy  âl 
pro(>osé  et'  M.  BuHer  a  appuyé  la  candi* 
dalnre  de  M;  Shtrw-Lefevte,  ranrdcn  pré- 
sident. Sir  Robert  Pcel  ayant  é^teff)cnt 
appuyé  cette  cfandidàture,  (nii  à  réuni 
l'unanimité  des  suffrages^  M.  Léfevre  a 
M  oondoif  au  faéleutl  av  mllieti  des  ap^ 
plaudissemens  de  la  chambre. 

La  physionomie  de  fa  chambre. étoit 
assez  animée.  Lord  H^taniey ,  qui  depuis 
long-temps  ne  preitoU  plus  'part  aux  àf- 
faites,  a  été  chaudement  accueilli  par  le 
parti  whîg.  Sir  tldbcrt  Peel'et  Tord  John 
Russell  se  sont  donné ,  en  entrant ,  erno 
cordiale  poignée  de  main.  ' 

•*-  Le  lendemain  la  chambre  des  com- 
munes s'eA  réunie  poiiritempllr  diverses* 
formalités.  La  reioe  Victoria'  a  dbnné  son 
approbation  à  l'élection  de  M.  ShàwLe- 
fevrprf  ... 

Leil  commissaires  dûs^nés  par  là  rëf  ne 
irofft,  le  s 4,  lire  le  discours  de  S.  M. 
dans  la  chambre  des  lords. 

-^  Suivant  les- journaux  allemands, 
Idouis-rhilippe  fait  étever,  il  Spa,  un  mo- 
ttttment  à  ta  reconnùUionee, 

'^  iM  travaux  de  la  commîation  de  la 
diète  âuiiie  «w  lei»  aAires  des  convens 
paroissefil  m««pher  avec  lenteur,  ce  qui 
^*e^ique  par  la  détermination  que  cette 
commiksinn  a  -pÉisBr  de»,  faire  de  chaque 
cottYcnt  l'objet  d'un  examen  spécial.  On 
assure  que  le  réfabtistoment  de!  cehi)  de 
Mnrî  a  été  dt^k^idé  à  la  majorité  de  4  voSx 
contre  5.  Il  n'est  pas  probable  que  ta 
diète  pu îs;;e  .s'occuper  de  nouveau  de  cette 
importante. affaire  avant  une  semaine.  . 

—  On  écrit  de  Vienne  »«  Le  mariage  - 
de  l'archiduchesse  Adélaïde,  fille  de  i'ar-  ^ 
chiduc  Régnier  d'Autrîcbe,  née  le  3  juin 
i8aa,  avec  le  prince  royal  Victor  deSar- 
daigile,  né  le  i4  mai  i8ïo,  est  définitive- 
ment réglé,  («e  mariage -sera  céléln^ÎDe 
mois'Cl  i'Mfbmbnoà  l'archklMc  RegAitr 
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réside  comme,  vîce»rpi  du  vayavme  lom- 
bardo -vénitien.  » 

.  —  Dans  aa  dernière  sef^ion,  la  dièle 
provinciale    du  .grand^cUicM  .de   Poaeii 
s^est  livrée  ^  de»  dêbMa  très^vif»  sur  le  ' 
point  de  savoir  s'il  seroit  désirable  qoe  le 
grand-duché  fûl  séparé  de  la. monarchie 
prussieiuie  et  recouvrât  sa  iialionalilé» 
L'allentloQ  da  roi  de  Prusse  devoil  nalu- 
rpllemeiirse  porter  sur  cet  objet.  C'«»t 
pourquoi  le  recès  de  a  di^te  étojt  itnpa-t 
tiemmen^  attendu.  Cet  ;iclei6té  publié  le 
\j  août,  et  voici  ce  qu*ii  cçnUent  k  ee 
sujet  : 

•  Nous  devons  protester  avec  une  sol 
lîcUode  paternelle  contre  toute  tendance^ 
(juî  auroit  pour  but  de  séparer  le  grand- 
di|ché  de  Posen  de  lafH^ionarchie  prus< 
sjei^nc.-  C'est  pourquoi  nous  ne  pouvons 
accueillir  les  demandes  qui  nous  ont  été 
faites  It  ce  sujet,  et  nous  nous  empressons 
de  les  refiousser  ainsi  que  de  dissiper  les 
illusions  qui  se  rattachent  à  cet  objet,  » 
—  On  Biande  de  Kîel  (Danemark)»  le 
10  août  I 

«  Hier,  Fautorité  locale  a  fait  arrêter 
11^  grand  nombre  d'ouvrier^  prévenus 

■    ■!  ■  '  i  I  II  L   .    ■    ■   g        mZSSm 


xl'avQir  Ml  partie'  d*iass6eiatiefwi  polfl». 
ques  illicites.  Lies  înierrogatotrcs  font 
commeacés  et  déjà  ils  ont  amené  d«ié- 
suUals.  « 

—  IjC  uoovean  ministère  grec  est  u 
momeol  d*6tre  disseus.  M.  Maorocor 
dato  est  dScîdé  à  donner  sa  démission.  (1 
est  en  dîasîdcnoe  compU-te  avec  )e  roi 
pthon  sur  le  système  de  gonvemcmeuL 
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I^  ^^  pfeqiierft  ,voloeaes  coàtiesosBi  les  Pères  des  deux  {>ren)iers  ^^^ 
x"  siècle»  les.  ouvrages  de  saibit  clément,  pape,  et  céax  dont  \ei^^^^ 
sool  iocoQqus;  a*  siècle,  les  ouvrages  de  saint  ignace,  saint  poLtCAftpR» 

'saint    JUSTIN  ;    TATIEN,    ATMÉNAtiORE,   SAINT  THÉOPlïlLE,  HfiItl|lA^? '^'^ 
'  IBÉNÉE  9  MINUCIUS  vàlAX  9  SAINT  CLÉMENT  B'ALÉXANDRf  E.'* 

Lé.  sixième  volume,  qui  est  de  plus  de  8<|o  pages,  renferme  les  Iraîlés  suîvans  w 
Tbrtullibn.;  Contre  Marcion,--  de  la  Chair  de  Jéia$-Christ ,  —  dé  la  Bés«rree' 
tion  de  la  Chair,  —  détÀme,  —  Témoignag$  de  CAme,  ^  d»  la  Couronne  da  Somh 
-^  du  Manteau,  «-^  de  la  Patience,  —  de  la  Pénitenpit^;^'  ji&Hjh^0'^  * 

Pçlx  ;  7  francs  chaque  volun^e  grand  in-B*  sur  cavalier. 

.  I^i&cplième  y.oliiiiie,  qui  eomplèicra  Tei'iuUiwfi,  est  sons  prtsie.po»''»?**^^ 

;  ai*  ïiM)is  d'oqtoar^  pr9^^i(|.  :  ; ,  _  
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M^m  4ur  U  Fil*  ^  tHàmme ,  ou 
l'Harmonie  iratucenffaafê  et  uni" 
vtrsfUe  présentée  à  tesprît  et  au 
cœur;  par  M.  raîbbéDéhée,  ex- 
proCesseur  daaa  rUpiveraité  (1)' 


■  i»i 


'  SoM  ce  litre ,  qui  à  qu^lqne^^uns 
paroitrA  i^eui-êire  étrajDge  ei  edpceii4- 
trique ,  coukmé  0n  iltl  aujourd'hui, 
nbaa  vêtions  de  reacontrer,  iu>as  di- 
rions presque  de  dcfcouvrir,  une 
œuFre  apologétique  d'un  véritable 
mérite ,  sur  laquelle  nous  appelle- 
rons l'attention  de  nos  lecteurs*  En 
rente ,  les  bons  livres  en  ce  genr^ 
sont  si  f^res ,  et  Iç  besoii;i  en  est  ai 
grand  de  nos  jours,  que  ^*esi  un  de*- 
vojr,  aeJon  nous^  dès  qu'oin  en  poa^ 
Boii  w,  4e  U  9%n9l9T  et  de  le  faire 
apercevoir.  QuelfUas  mcMls  mi^«nt 
^ur  wdiqiier  la  ^naëf» ,  ie  flan  et 
ieê  avttBiÉBes  4e  eetul^sd.  ) 

Une  Khgidn ,  selon  sa  notion  là 
plus  fltopte,  ne  peut  se  présenter 
que  coinine  l'eèseinble  Hes  trans- 
actions^ des  rapports  et  des  moyens 
qui  rattachent  et  reOenl  l'homme  ^ 
Vîeu-  pieu  et  Tliomme ,  voilà  les 
deux  ternies  :  il  faut  donc  que*  apus 
peina  de  n'^re  pas  la  vrft«,.elle  se 
rea8e9>,tf  el  porie  l'empreinte  du 
cara£lèr)B  de  aou  auteur  ei.de  ealui 
pour  ^t  die  est  faite  ;  qu^elle  soit 
ceslorine  «ut  «tir^buts  de  Oîeu  qui 
la  donne,  et  à  la  nature  de  Thomme 
qni  la  reçort;  quVlle  ait  la  notion 
exacte  et  véritable  de  Tune  et  de 
Tautre  :  notion  exacte  1  et  par  con^ 
aéquent    qui    doit   renfermer   des 

(i)  Ub  lol.ia-SN  A  UUe,  ches  Lefort, 
^l  à  Paris»  aabarean  de  ce  Joarnal. 
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mystères ,  mais  notion  véritable  qjtà 
n*implique  aucune  contradictima  ; 
au  contraire,  qui  les  explique  toutes. 

D'autre  part«  toute  fausse  reli- 
gion, par  cela  seul  qu'elle  est  fau^ae» 
niant  et  rejetant  quelque  vérilé« 
manque  d'un  principe  de  solution  -, 
laisse  par  suite  une  contradictioii 
subsister,  et  se  rend  impuissante  à 
donner  de  Ôieu  et  de  l'homme  upe 
explication  satisfaisante  et  cuii|p* 
plète.  C'est  donc  à  la  vraie  religion, 
et  k  elle  exclusivement ,  qu*il  peut 
être  donné  d'expliquer  Dieu  » 
Thonime  et  le  monde  ;  c'est  donc 
là  une  de  ^e%  preuves. 

Sans  doute  celulqui  n'a  en  roéta«- 
pbysiqite*  en  psyoologie,  en  hîa- 
toire*  olc.t  nous  voulons  dire  sur 
Dieu,  l'homme  et  le  monde,  cpie 
4Us  idi^  .  faussea  on  încom|jètes, 
dea  aperçus  tronqua  et  super  Aciels, 
.ne  pourra  pas  canaprendre  «stte 
prenve,  et. ne  tirera  de  sa  demi» 
science  que  des  diffieuliés.  Sans 
Alou|eiiussi  y  nos  connoiasances  se- 
ront toujours  trop  imparfaites  pour 
que  nou3 .puissions  saisir  toute  Vé^ 
Rendue  et  la  puiaaance  de  cette  Jn- 
4uction  Mais  toujours  est-il  cer- 
tain que  nous  en  pouvons  entrevoir 
et  reconnoitre  quelques  parties,  en 
établir  et  démontrer  quc*lque  ra|>- 
port  :  et  mêine  ce  sera  U  faire  aller 
la  science  en  avant.  Et,  pour  se  bor- 
ner à  un  exemple ,  le  livre  •  on  l'on 
a  montré  l'histoire  expliquée  par  le 
christianisme,  n'est-il  pas,  de  l'a- 
veu général ,  le  meilleur  livre  de 
pliilosophie  de  l'histoir.e?  El  le  Dis- 
cours sur  l'histoire  universelle  n'est- 
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ces  9uUe^  preuves  pU|ii'|>09ilire(i.Q^ 
ç^trinsfiqnesy  doDt  on  se  sert  d'ordi- 
naire. Tl  est,  encoric  vrai,  coiiiiiie  oo 
I*a  dit  depuis  long-temps,  c|ue  Ia 
Tetii^ipn  ctiiëtientie  repose  sur  des 
faits^  et  que  rexposédeson  Kiâtoire 
«si  un  de  ses  titres  A  la  croyanrV,  Tl 
est  difficile,  en  effet,  de  ne  pas  seur 
tir,  quand  on  y  re'flrcliit  un  instant, 
tîi^elle  irre'si^tilïlp  luductîoD  en  fa- 
Têur  de  sa  divinité  résulte  de  !*exiJ- 
tente  et  de  Tliistoire  du  penf)le  hé* 
'Bren,  de  l'accnni]disseuient.  .précis 
des  propliétics  avec  totites  leurs  cir- 
iconâtances  de  temps,  de  lieux  et  de 
manières,  de^  miracles.^  Jésusr 
Christ,  de  la  sublimité  de  sa  doc- 
trine, ide  la  perfection  de  son  ca* 
lacxère  moral,  de  l'établis^emeoide 
rfigitse  sur  la  terre,  et  de  ta  conser» 
rviçtion  ma^ré  toutes  les  difficultés 
^qu'elle  rencontre,  toutes  les  teno- 
.pètès  qni  TÎenneut  l'asMiUir  dans 
•lec9ura  des  stèci^s.  De 'h\  encore, 
«dtsohs-nooé,  un  faisceau  de  preuves 
ausëi  simples  que  ^luissantes. 

-    IVe'senter    rapidement   dans  nn 

'tàdre  raccourci,  mais  suffisamment 

•développes ,  ces  deux  ordres  de  dé- 

'diictions,  telle  a  été  là  pensée  de 

'M.TMéhee  dans  son  Essai.  Et  comme 

le  christianisme  est  par  excellence 

Isi  grande  œuvre  de  Jésus*Ghrist,  et 

"quÎTse  résume  excellemment  bien 

'dans  t'Homihc-Dieu ,    qni    voulut 

*s*aj) peler  le   Fils    de  rhomme  ;    et 

^comiiie  encore  il  est  montré  cons- 

taiiinient  dans  le  cours  de  Touvra^e 

*»jue  '  Vharmonie  est   établie  jusque 

dans  la  partie  la  plus  transcemiante 

de  là  science  unit^ersèlle  par  son  en- 

séfgifiement  I  on  couçoit  le  sens  , 


iVlais  il  (aul  T.en tendre  lui^nièwe 


du. Filage  riioiuiut:  ;il.dit  que  4« 
mission  ^st 

•  Cornue  une  seconde  créalTon»  qui 
rép9rcjst  agrandit  la  première,  qni,  reti- 
rant rhomme  des  ombcçs  de  la  mort ,  et 
le  rattachant  à  la  divinité  par  le  lien 
d'an  étemel  amour»  jastîfle  ainsi  ses  be- 
soins immenses  dé  félicité  et  de  gloire. 

•Créatléa  qui  explique  tout,  le  b'ien  et 
le  mil,  etsans  Isfitielle  rien  ne^^pxpliqne; 
bairmonie  des  harmonies,  hors,  de  la- 
quelle tout  roule  dans  la  confusion  et  le 
chaos,  tpnl  devient  la  proie  de  henleax 
et  extravagans  systèmes,  'religkHU  mo- 
rale, société.  Dieu,  rhomme  et  le 
monde.  •     ^ 

•  Création  qui,  dans  son  oiîgîne.,  s^ 
paroit  au  berceau  do  monde  sous  la 
forme  d'âne  vague  promesse .  faite  su 
premier' homme  après  la  chote,«  laqnelle 
promesse  va  se  dessinant,  se  s^nefanl, 
iTéclairciasaiit  d'éjxKine  en  épo4à$  peo- 
dnt  qnaratie  sièelea.     '<    -^    "" 

.  ««léalioA  ^1^  a(vM  ojj  %miâïm  slè^ 
des  rfespéraoee»  tfsMrtgSa^^  d» t<awtftis% 
appfjroli  sons  la  larme,  <hui«'  bommt 
mourant  .en.  croix  ponr^'k'  Mlot  da 
monde,  Jeqnel.a€C|)m|Ait  lt  d^s^eiwi  ei  le 
sigqaleinent  de  li^  proraçâse^vec^^p^tes 
les  circonstances  de  temps  ^,  4^  ){en,  de 
tribu,  de  famille,  (^ effets  et  4e  suitçs, 
annoncées  sans  contestation  au  moins 
deux  siècles  cTa vance/ 

> Otéatîon  qui,  de)[>irïd  cbfté^^nde 

é(>oqn« ,  détenue  HWe^rfu  èJiliirWd^  ta 
civîtisation'dss^oples,'ne  ^sesseHfspf^- 
roHre  sons  la  lorme  d'âne  ligffse  é^lic 
sans  moyeeis  hmiiaias«elosintpe|aAsies 
moyens  bnmaînst  malgré  les>ol»laoles  ot 
par  les  obstaples  'mêmes,  Isqnello  ensei- 
gne et  biyptisc.les.  nations».  snrvU  à  ses 
persécutcfir»  et  à  leurs  vaines  prot>hétics , 
traverse  les  révolutions  et  les  âges,  etc.  • 

Le  di'veloppement  de  ces  peii^rcs 
itftiiplit  tout  Tauvrage.*  Ai-nsi.,  lo 
chi'i&tianisiue  supposant  eo  tête  de 
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l'ilAffu^cs  «lie  riMlfftfôii^  ffnie  cliute 
eia«epiioitiçfli«,  M.  Di^kée^'attache 

moûâfc  ,  ifbe  iienveui  '  s*e.\ihf|iicr  , 
implii^ueiii  conlradi^tion  èi  absur* 
«lii^y  sM  n^y  a  crclation^icluile  et 
proiijièsse  G*ett**U  Tabiet  du  pre« 
inier  Ij^vre,  dans  lequel  ^hl  iraitéea 
l«»  queaiious  les  pW  iiaulea  ei  leA 
|)lu«  «ctu«^es  de  la  pliilcsophie. 
..  Ot£  yrtro^ye  suViôitt  «ne  exeeW 
Icnie'ei  couipletc  rëfu4aiion  du  pan-* 
tbeisiiW  inoilemc:  cir,  coniiuç  on 
ne  saui'oit  nier  là  création  sans  dire . 
Diea  ii'esi  p^s...»  oi|  bieni  Tout  est 
Dieu  ,  sans  être  athée  comme  c|iiel- 
c^ueS'^uus.  l'étoient  aa  xviii'  siècle» 
ou  paiitliéisie  comme  beaucoup  le 
sont  aii  XIX',  rauteof  a  ét^  conduit 
à  faÏT^  ressortir  les  folies,  les  mous«> 
truc^ttés  de  ces  deux  erreura  ;  et  il 
Va  fait  Wcc  une  grande  force  de  Iq« 
jiîqueèttle  raisonnemeint. 

Dans  les  trois  Uy^es  ^sai^aM  »  JA 

ipiafii^  juali  ^o«iQiura«av»a£lM|nBeiai 
ittiértfipour.le  lacteur,  les^diffénH^ 
faits  de  l'bistoirQ  sainte ,  entreiWiè- 
Uni  SM  ré&t  de  penaees  phib^so^ 
plii^uçs  10U  de  baulea  «éftexiiins  « 
soit  aor  iea  rapports  de  ce.  qu'il  ra- 
conte avec  la  mission  de  Je'sùs- 
Christ,  soit  sur  les  induçiious  qn^on 
en  ]>çyt_tir^ei^^,$on;tabljcau  dfes  pro* 
pii4ueae|î|t  sur^ouyi  r^MVfrquabl^  p^ 
son  .çt^tl^^j^jst  ;sa  jfiaiJU^éi  el^  si 
d^ilf^  )e  ^nestp  dç  tçau^  narratiao  <mi 
ji^4^^^y»»ff iwefoia.  i^ja  Ungueur,  on 
a/arréia.bien|Àt^,et  lou  reconooU 
la  peasëe  da  TëcriTain  qui  a  cru, 
rec  raUoii)  qu VUe  seroit  utile  pour 

ptnpiMrt  de  ceux  à  qvii  il  a'admsse, 
t   intéressfinte  ,  ne  fàt^ce.qiie  par 

itrattda  la^nooi^caiHe. 

I^ectnqaièfffwlWre,  qui  a  pour  tf- 


AfHtjtie  lés  pifeuve*  qi^e  noîts  nîron« 
plus  haut  Tndîqu^pft,  et  qui  se  tirent 
an  mfraeles  ,  né  la  cloctrirré,  de  la 
vie  et  dtt  cararriire  de  Nof  re*Sei- 
gttéOf ,  de  «rélablis^tiieftt  eC  de  U 
roiiBervatfon  dé  fEglise.  La  ^ireuvë 
de  la  rësurri^tioii ,  déjà  si  souvent 
présentre,  nous  a  cc^pendant  palni 
à4M><ll»s  àfïerçns  noiivieant  <^t  être 
të  tnorrea^  le  pItM  remarqnabWi'dii 
èeifrê  'remarqtiâble  partie»,  *  *'  ' 
Nous  né  disonè  l'ieri  des  poinbsreu* 
sé*  not(?s  quî  ternnnent  le'volume^ 
dotitelleftèont  comme  les  pièces  jus- 
tificatives, parce  qu'elles  né'sô^tquâ 
dés  cititînns  A  Tappui^de  quelques 
assertions  susceptibles'  de  plus  de 
d'c'tëiojipèment.  Elles  prouvent  ce- 
pendant, par  leur  choix  judicieux  et 
varié,  rimiMénse  lecture  Ae  M.  Vahhé 
Défilée, 'à  qui  ndl  point  de.  là  science 
ou  de  la  litïëratiire  ne  î>aroît  être 
étrangci-.  '  •  *  ' 

Mats  ce  n*est  lA  qûline  simple 
analysé,"  et  pour  eii  aiierrevoir  la 
frircié;  iHJiui  Voir  les  d<itails,'  il  faut 
Mtê  le  HVre  ibiit  entier. 

To  u  t  es  les  preu  ves  à  années.  ]  us- 
qU*ici  de  la  religion  chrétienne.  J 
sont  exposées  :  t'at^téur  n*a  pas 
voulo  î^n  inventer,  *  et  nous  l'en  fé- 
nrîtttns.  En*  ce  genre  ou  n*învent^ 
pas.  f^toé  expérience  malheureuse, 
faite  iln'y  a  pas  long-temps  encore, 
est  Tà'^ôur  l'attester,  lofais  les  preu- 
ves dé  M,  Déliée  sont  présèntjéef 
SOQS  une  forme  si  neuve»  si  pi-^ 
qunnte';  '  9^fconii>agnëes  de  détails 
si  nouveau^  et  si  frappans  de  vé-^ 
rite,  qu'il  n  de  quoi  coMieuter,  et 
largement  eeuxqui  veulent  du  nou- 
yean,  n'en  ftkt-il  plus  nu  monde. 

•Le style,  plein  de  chaleur,  de  force, 
est  peut-être  quelquefois  trop  cbarg^ 
de  couleurs  et  d'images  ^  mais  il  se 
fart'  totijoura  remarquer  par  sa  ra« 
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pi(lite,.sa  raciljté»  nous  «llloiu  dire 
son  en{ra\ii- 1^  ailleurs  <Lesûuant  son 
livre  auf  gens  .du  monde,. .q^ui  Q9t 
qu^que  i;ntçlli[;ep5:e£f  qu^lqmî  Uçj 
|ui;ey  a  cru  devoir  sacviBer  k  leur 
igout  e^  ppéférer  ravaotagç  d'/ètr«  lu 
et  de  faire  le  bien,  .a  uo  purisme  ri- 
goureux et  sevèreu 

Toutefois  y  quoique  noi»s«'ajo^ 
compris  sa  pensée,  nous  aurions  dé* 
siré  qu'en  certains  endroits,  il  visit 
nioiiu  à  Teffet,  quM  ne  fût  pas  des- 
cendu parfois  à  des  allusions  assez 
froides,  à  des  détails  un  peu  ëtran«- 

Ijes,  qu'il  se  fût  moins  livré  au  néo* 
ogisme  et  qu*il  eut. respecté  un  peu 
plus  Tuftagé, 

Quem  pênes  arfattriom  est  et  Jp&  et 

[ooraia  loqueodi. 

..  U  n'fitttpasdit  Audrc^énie  pour 
]Eve  f  m  Slëpbane  pour  saint 
^Eiîeiuie;  il  eût  effacé  certaine  ti* 
rade  sur  le  panthéisme,  et  portaioe 
autre  sur  Texposé  de  son  plan. 

Ces  fautes  nous  ont  d^autant  plus 
étonnés,  que .  partout  Tauleur,  avec 
une  grande  magie  da.atyle  et  une 
haute  puissance  d'imagination^  se 
inontre  sage,  retenu  et  judicieux  : 
e*est  aiiisi  qn*en  .parlant  du  progrès 
IheKgieux, 'cette  rêverie  de  quelques 
bommcs  de  notre  époque,  il  n'hë* 
ijité  pas  à  le  repousser,  et  à  s'en  te- 
nir à  Tantiqùe  enseignement.- 

■  Demander  pourquoi  cette  ospvre  est 
immnabie,  pourquoi  elle  n'est  pas  per; 
fêclible,  c'est  demander  pourquoi  elle 
éçt  vraie,  pourquoi  elle  est  parfaite, 
pdurqnoi  die  est  divine.  Dis-moi,  change- 
t-eA,  réforme-t-on  les  lois  de  la  nature, 
et  parce  que  ces  lots  demeurent  invaria- 
blesi  en  ^Al-el1es  moins  bonnes?  Ole  à 
ces  lois  leur  caractère  d'îmmblablKté, 
tu  renverses  tçnle  science  humaine  qui 
n'en  est  qu'une  ingénieuse  ix>iabinat60R« 
Le  progrès  ne  peut  donc  tomber. que  S9r 
des  applications  plus  ou  moins  heureuses, 
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plus  ou  moins  laigés,  plus  eu  moins  Sm-^ 
portantes  :  mais  point. sur  les  lois  elles* 
mêmes,  sans  la -fixité  desquelles  l'édifice 
de  l'industrie  crouleroit  par    sa  base. 
Il  rn  est  ainsi  d'un  enseignement  dïvîn. 
Êflbrçons-nous  d'en  dérober  tous  les  se- 
crets, d*en  tirer  toutes  les  oonséqtif*nces, 
de  nous  «ppKqner  ces  conséquences  avec 
un  plus  mftie  courage  ;  travaîlloAs  ï  le 
Mre  adopter  par  un  plos  grand  nombre 
et  à  en  étendra  le  plus  que  noUjtpennbuj 
]g  bienfaisante  îolnenee,  «dfe»  kttos 
faire  h  cet  enieigifenent  le  genre  ^pro- 
grès dont  il  est  susceptible...  Vouloir  au- 
tre chose,  dédaigner  ta  lumière  du  Christ 
parce  qu'il  y  a  long-temps  qu'elle  édaiie 
le  monde,  c'est  rcjcteir  la  lumière  Ju  so- 
leil parce  qu'el  le  est  a  ntique ,  parce  (p'eHe 
est  toujours  la  môiHe  depuis  aoiunte 
siècles.  ••••  V 

En  résainc^',  leliVre  dôiit  hoti's  ren- 
dons compte  est  et  doit  être  extrême- 
ment utile  A  ceux    quiV/dejl^  con- 
vaincus de  la  religion  et  cl^ar^'s  de 
la  défendre,  voudroient'a|wiienâre  à 
JUspœer  les  preuves  et  w  ar^^u- 
mena,  aelon  que  le  reqokvi  Vétat 
aeineldela aetenee et db^ W  îlùérft- 
twre  ;  et  auitai,  et  «urtonVsttX  faoni- 
m«f eu  monde,  aux  jeufiics  gem  <pii, 
ayant  le  f^alheui'  d'être  tftoigaés 
d'elle,'  chérdicroicnt^dé  1)6*1  •  cou- 
rage et  avec  un  cioettr  droit  fa  té- 
rité.  On  dit,  en  effet,  que  ^dëjA  ait  tec- 
ture.a  produit  dès'  fruits  4e  grâce 
etde  conversion .  Gela  ne  hôns^tftenlie 
paa,  et  ne  lait  même  k\ne  ivi^^iSer  ce 
que  nons  noua  dîmes  à  nous-^Uftxues<, 
aussitôt  après  l'avoir  lu  s  M.  rabW 
Dëhée  a  liait,  non^-seulement  un  ex- 
cellent ltTre,mala  encore  une  bonne 
action.  o    . .     .   -  X. 


aoiie.  *^"'l^fot^*  publions  aujour- 
d'hui letexte'latin^^uft  Bref^qa«  Sa 
Sainteté  a  daigné  adosser  à.  Mgr  H  u* 
ghes,  vicaire  apoatolîq^<le  QâîbcaU 
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tàr,  tint^  eék  lionuerofiji  la  tfadnc^' 
Hou  (laiis  un  autre  iiiini«<ro. 

«  Fettm*ùéiU  firatti  ffenrieo^  epneopo  He- 

'  tu». 

wawLiÊQonnêpp.xyu 
•  Vf»»  f^tler,  ete.  Dadotn  iiof  solticîtof 
iiabept^glaUe  eènlra  Ecctenae  jus,  at- 
<|Qe  in  liMm,  Ven.  Frater,  lDft{)aed)gni- 
lalb  iiijiiffiail»  gesta  eompcTÎmiis.  Qq^ 
quittai  90  «cerbjora  oordi  noistro  aecî- 
dertiAt,  ^quôd  \n  satras  rei  detrhnentam 
con$f^ra«9e  inteUexiaias  nounulloseca* 
tboliieo  popoki,  <|oi  ob  munîa  ftKbi  de- 
HianMii  «ÉtaceUere  atils  In  offieio  de- 
baîaatuL' 6éH2eet  hict  ^qtiidam  Tiri  aUQi 
no»  n^mé  u»lt«intt*jaé  hâbaeriot,  qdam 
<|iiod  eMCMÎcearioneantitfitfsad  Cceleâitt 
«di<«9s  ferlinereH  insurgera  auri  rânt 
adfeisas  aocloritatem  tuam,  el  decHstum 
cDattfiiieNi  a  te  poslea  editnm  de  pecu- 
Diis  ob  saenmenlorum  administration 
neoi  non-  exigendis;  atqae  adeo  contra 
Bancllc^es(canofi«ai,rmmo'conlra  fpsam 
Chri^  Bbtaihi  (Minalfônéiti  usurpare 
stbf  l«p<ill^di^itrarîiih  regtmen  côntetide- 
tniil:  ^  ellam  'etim  itostrà  prbpagandae 
M^  èÉWWèfeAiébeÉi  cotHra  te  frustra 
m^naUmM^-  HyJiM'^qiMqoe  âuttorttate 
«nn^MpUs  no* ffmLveritîappellaie  per 
anuiMWtniiwIt»  ad  Meds,  ebàdemque  aeaf- 
tbolkiia  «Bfigîttratas;.  qqojHini  porro  in^ 
terveoUHtt  îi^ae^  Veu.  Fraler,  in  eareerciâ 
cottjeclua  ftiîsli,«l  ad  inîlra  dsque  mensik 
pfoaimt  ibidem  detenius. 
•  aHaoéeum  lia  coûtlgerhili  Hl^id  sollï- 
cUtûlifii  omnium  Ëccléslarurtf,  et  sapre^ 
md,  ctitô  fiingimur;  lB(^slOtatM  MHcio 
nos'd»»élHs^sënliMils,  ut  e  fiai^ld  sauétâs 
liQlQ!^' Séàâ  vodcni'  àttéitiénies,  IHâlam 
«ksi^ofaedluf  <8to:  )rèf  ètftb«4ttay  OMitume^ 
Ham  uotltis  hisèe  Iftteriapalam  reclame- 
mtf§(  <;^iiare"aoelDritate  nostra-  aposiôlica 
solemniter  declarafnus ,  memoralos  œd^- 
too»  viwiaflaeai  ceaculcasae  Ubçnatem  sa- 

.crtt^la»lalifk.^  ia  J|aJ9|C|MiM»4  ><^ 
iiM(iiai(|se.,4Uima  iU^,  4i\po^  paiàfesl^ 
psoft  »Âgi»»  dignisatiool  ,se  eabibuisae 
^ânqetoimmK  fn  <|<iw  ad  canoiMim  noir- 
man  graniler  «aaoMvoiialoa^  lAlerliii 


admonéniua  Ipsos  atqne.  obtostafnitr  in 
Domino,  nt  mem?ncrint  censura  m  ni 
peenammqoe  spirituatiani,  qu»  aposlo^ 
Kc3é  cdnsiilutionibas,  et  côntiliortim'  œ-' 
cnmenîeoràm  decretis  in  otnnes,  qa!  ta- 
fia audént,  statuts  Ita  sont,  ut  facto  ipso 
èontrahantnr.  'St'qubntam  ejiis  in  terris 
▼item  gérfmus,  qui  venit  qucrere  et  sal* 
vum  faeere  quod  perlerat,  nibil  eqnidem 
optamus  tnagis,  quam  ot,  îdènf  peccatuni 
fiàom  détestantes,  ad  obsequium  et  obè- 
dlcntiara  fratemitatis  tuas  sîncero  anîmo 
iièdeatiU'      • 

'  •  Jâm  viero  ad  eort^m  tunnus  quôd  at- 
linct,  neminera  i^norare  VoIomuS,  illud 
pendre  omninô  ex  auctorltate  epîscopi, 
nifailque  afar  sedituiis  ecéfèsiaft  gett  un'- 
qoam  posse,  nis!  quorfeisftferït'abantik- 
tite  debiandatnm.  Quod  vero' pertinet  ad 
aacraiBeiiforuiin  adatflMMralfonani  récrit 
libi  cÎR-ft.  ut  fidalett  qui  mb  te  9unt,aé- 
Mo  adknonaaif,  divîfia>e|u«inéëf  iMuerà 
uullam  omnino  temporaKs  pretii  seslînMi- 
HonefD-reeipereraed  a  Def  miuîstris,  qui 
ea  gratis  acce[)erunt,  gratis  pariter  es^ë 
dîspehsanda  ;  nec  posse  istic  ullam'àd 
tramites  canonnm  (cap.  Ad  Apo$toilcdm 
fyi  de  SiAioniè)  |>robabîlem  consuètùdi- 
dinein-  olrfén<£  ad  pecùniè'  qn!dt)ii^ 
alfeojus  saéraiMenti'occasîotie  alio  tittilb 
postàiaiiduÉar;  quandoid  a  le,  âtqtra 
coOgn^atibne  propagandaa  fidëi,  éx  ao- 
copia  '  a  nobis  potastaté,'.  ad  luendam  sa- 
cramentonim  sanctitatom,  jure  merito- 
que  veritnm.QSt.   .  .;    ,,.,.,; 

»  Ceterum  ea  nos  cogîtalib, cpnsolalpr, 
quod  sub  inclyto  gubernîo  sereni:>sim^ 
ac  potentissims  Anglorum  regin»  haïid 
certe'  metuendura  est,  ne  uUerior  tibi 
molestia  inferatur,  fra^isque  fiât  SaticîUe 
jamdiu  uUrajeclIno'foëdere  calboticie  ré- 
Hgionis  apàd  vos  liberlatl  :  quatn  pr^- 
sertim  in  floreùtissimo  elîain  BrilaWnlco 
regho,  pro  sequilatc  majeslaliâ  Suae ,  ca- 
tholici  eorumque  antistites  fibero  sanc- 
Ussimsç  noslrs  relîgîonis  exercilio  fruan- 

lur.  , 

»  Denlqué;  Vcn.  Fraler,  tuam  istam  vi- 
gHantiam ,  xelum ,  et  eximiam  animi  ftr- 
milMem-tneritls^mb  hudibu^  bono^ta- 
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mou  hqrUmorqne  in  Doonoo*  lai  (mmI« 
baç  panier,  rtligionb  ciusam  uon  iiiî-r 
non  seduUUie  oonsUuHiaque  tuiitfiM»! 
pefgas.  Nos  «vUm,  lieel  iodîgui»  ikmi 
d^siimus  Deo  per  ^om  Càiiilpiin  àii* 
milliaie  sapplicare,  pi  tcltti  libi  tempn 
propilios  in  abondantia  g|rat  «,  a,l(iiM^  ÎQ 
parle  î^'  '"*  viueie  taia  r^aUaodoribiu 
adaugeat  jusUliae  frnges,  et.,traQquilIa' 
ombia  faciat  Ac  nos|x'ae  in  lè^  et  Û4eleiu« 
cui  préeft,  clerum  et  pop^làm  sjl^iidio^U- 
sinue  caritalîa  pîgnus  adjliQg^mus  *P^?: 
tolicam  beiiedàctîonem,  quam  ex  intlmo 
corde  deprQO^pttaai  tibi,,  Veik  |?r|ier, 
atqoe  îllis  peramaùter  îinpert|maç. 

«paluiD  Koin«eapadS.  MariaoïMajo- 
rpn  die  la  aogqaii  an.  i84it,i^omificA- 
tii9.9<Miri  anno  undeçimo* 

r—  Le.  is  «OM^y  s.  'E>  le  cattli^ 
Bai'l«auibiiiscbiDH  ^eerêiaire  jd'£tai 
de  Sa  ^Mûiiâiisitt^  et  |n*«l*«i4e  U  «owt 
gffë^^OB  detéuukH,  a'e»t-reii4u  a« 
pataia  ^nibaldi,  poui*  y  diairibiMir 
ao&eiineileiiieiit  les  prii  aux  .élèves 
des  claque»  de  pbUu;iO|ibie  eicuieiiT^ 
taire* 

'  <—  Le  ^  aoîit,  les  religieux  ibéa* 
tvifl'oaC  célébré  avec  poiupiry  dan« 
léar  ép;litie|  la  fête  de  saint  Gaétan, 
leur  londateury  laquelle  avoit  été 
précédée  U'uue  œuvaine.  Lame^JH^à 
été  célébrée  par  M(;r  d'Audréa,  et  Iç 
soifi  nii  paiiégvfinue.du  saint  a  été 
prononce  par  ie  I .  Ventura,  ancien 
général  de  Tordre  des  Tbéatins.  Le 
cardinal  Polidof  i  a  donné  ensuite  le 
salut. 

PARis« — L'œuvre  d.e  la  réfor^&e 
des  prisons  'n'est  point  në|>tigée. 
Dans  une  circulaire  du  j^^  août,  le 
ministre  de. Tlntcrieur  lait  connoi- 
tre  aux  préfets  tes  conditioûs  prin- 
cipales qu'il  al  adoptées  pour  la  con- 
struction de  nouvelles  liiaisons  de 
justice,  et' it  entre,  touchant  Tcxer- 
cice  du  culte,  dans  des  explications 
que  hbus  croyons  devoir  transcrire  : 

«p^dffficttllé  âv«i|^  pai^ Jn^HifiiKN^ 


tabla.  On  ol^cdoil.  ^m  k  fihbe  de 

reoiprisonneiBoai  k«4hrida«l  était  M» 

^Cde  l'eierpioeda  collet,  atœlla.diKf 

tîon  étoit  grave  danaun  fmy§  oà  U^ 

gion  catholique  est  profeâiée  par  «neiB* 

mense  mi^flé.  Il  faUoit  4anc  tioam 

un  mojen  de  faire  aaHaterksfP^wiiisà 

la  mené  jet  anx-exaivicM^dssaatmnl* 

tes,  sans  les  £iire  aoctir.de  leoiteeUoieii 

Voos  verres,  monsiettr  leptèfot, pv 

reaanien  des  plans  .de  l'Ailas.,  qse  ce 

mojfen  a  6té  trouvé,  et  qafîl^eit  wêm 

possible  de  mettre  roiBciaot'soitt^eiim 

de  tons  les  détenns^^  ^oondilimi  -^v» 

laissé  place  k-  Ricane  9fa|eeli9a:ffin  » 

rapport  De  pins.,  il  neses0it|Mi¥niA 

dire  que  les  pajs  catboUfpieSfOBilQWt^ 

loqjonrs  rapoussé  le  r^igimede^i^é^ 

tion  continues  les  faila*psan«ntie90»> 

traire.  Il  ji  a  f  lusdeeejpt^aSf^tàKom 

même,  une  prison  fat  ceeslifitsif if(^ 

s^'stème:  j'en  donne  le  plaodan0^1'AUn{i)i 

Il  présente  cette  partloilaritét  4*^  ^ 

prisonniers,  de  leurs  cellnlcs^nAf**'*^ 

pas  voir  le  prêtre  h  Kantel  :  f^Êké»Mc 

il  attribuer  l'absence,  de  eet%<iîipf»^ 

à>ce  qne  ranteurda  pi^îetciHtW^^^V 

lenojen  de  là  t^sifi^m*  àM^àèà,^ 

un  anlra^paja.assei^trileineîit^f^sd^ 

ment  catboliqtte  ^  t  pcMir  lian  dinsv  i^-^ 

constrait,  en  ce  tmtfmkmèmi^W 

san  celluiaira.  de  jone-^etide  as*^** 

pensé  qne.  la  publicatioQ  de  pk»^'^ 

prison  ne  seioit  pas  nonpU»s«*t>^i°^^' 

mais,  dans  ce  prcâet^  qnenHm.ad»*''' 

l>at|o^  est  loin  de  piX)poser  £00016  «»( 

étude  jt.consniier  ntilenif»t,poos(*^ 

y  forine  de.nQs.prîsowMdépwlera^ij'f»' 

'  s'il^élé  satisWi  i  la^pon^liUe»  ^ 

raironner^les perler  4©  <<''**** ***rr^ 

snp.raniel,  cfeai  am^p^»*?'***'^ 

(i)l4>  ministre  b^h^k^^f^^^ 
leocier  érigé  en  vertu  d'un  Sffit*^  9^ 
du  pape  Clément  XI,  en  cûle  du  i4  ^ 

Vembre  1705.  ^..^ 

C'est  ce  poiitifé  qcrî  â*  eu  tu  V^f"''^. 

IJéedet*  muM  péoiftwllaîrejetftow 

vnjms  avec  pl«teir  le  inlniA^^'^^ 
isenr  reeonnoitre  que*  la  pa^saté  s  P 


('Wy. 


dîipoattkMA  elMmfcltoi  muM  lesqiialla 
Toidee  eLkà  duti^nt  mnl 'mf(m\kàa. 
I  J-^iBmiéméB  la  prison  oritolaure  de  tome 
pKMMr«»  aiitnivfili»^qii?il8iifiiti^pootrrac« 
oompiiiseamt  des  prempticMi»  4»  colle 
c»fliolH|iiev  qa»les  fyrlseMlîen  poîKcort 
alsblerflMMlftleoienlii  rolBce-divIiiHiet  le 
fvrogra«tDieiiVx%e  pis  da^rentage*  qooî- 
qoe  i«én  ftiàiiini^tralîeii  reeûimio|s.^qoe 
la  |>099jbilité  de  Vcrir  le  prêtre  eomplètc- 
»oit  itfiiiie  fflanîfcre  ♦lewreiise'  les  ctombî- 
naismis  relatives  à  i'e&êlinoe  du  culle  dans 
les  firisoiisj  '  *  ■■ 

»  11  ne  voos  écliap(iera  pas,  mônsieitr  le 
préfet,,  qae  les  dBpeaWotis  architecturales 
qoi  «^ilen>pos5it>le  l'assiitaticè  des  dé- 
iMHls^^OKiOllwesdtvIns  sepréleni,  avec  la 
m^Bief^dlilé»  aat  instnicHons  orales, 
et,  de  cii,tB  Jttsqière,  se  trouve  encore 
résoltfe  la  diffteoUé  de  leur  donner  fins- 
tnaiîoo' religieuse, et  Puislructioa  ùïé- 

uieotafirv.  '  )  *  ' 

•  Telles  sQftt,  AL  le  prôlél,  les  eiplica- 
tions  donHl  m'a'  paru  ntrle  d'accompà- 
g^ierfeov^dn  prèspramane  et  des  plans 
de  !IÛ&  A^^  Bldoet/Uiio«4tJMara'et  Ho- 
leaiu  Ottphnl  vous  ibtit  transmis;  ifion 
YtmkxfkiBitr^eÉ  mbdèies  à'  snitre  ira  à 
adepUbflécessaÎB^msÈt,'  loaisTcoiBiiii^fttes 
dbcifinens'd^nàtitre à  prouver  qu'il  n'est 
aneuBidesvtfkatagesdinréginie  de  ta  vie 
oottflipme,ipnslerapportde  iasalubrlté, 
de  la<^iMiBv^Uttner  et-  de  fexeixdce  M 
culte,  qui  ne  pn^  èlrc  obtenu  ;  qnel- 
ijoeMrmâDie  cfîmeinanière  plus  sûrb  et 
pins  per£>i(e,-daoBle'sy4tème  d^  Temprl- 
sdnndinent  inémdiieh  ^a[i  !a'  confiance 
que^  4A«ie  pldirljéatiofrtnarqnera  répoqvfè 
cfontièavealî^progrèsdans  l'Hucfedu  ré- 
^Simé^étsrptf9ot»i  ck,*tlies  f^ts  accom- 
fifis  ilnto  Wft  pajfs  étrangers- me  sont  bien 
connus,  nulle  part  les  dilTiculiés  que  sou- 
Jev«ll  fMppMeatlon  du  ré^mé  cellulaire 
cO(<rlhiii  "àfOL  prévenue  et'  aitx  accusés, 
rfàhi  été^lÀirbibntées  d'une  tùani&re  aussi 
complète  que  dans  les  plans  dont  j'ai  or- 
donné la  pttbïiçatiçn.  itt,  pour  ne  parler 
ici  que  dé  l'eiercicedu  culte,  aujourd'hui 
encoFe  on  se  préoccupe  vivement,  en  An- 
gleterre, ckla  dîac9ll6i<tB4w«e  Miitir 


n'avoir  trouvé  d'autre  moyetf'tfv^teeitfl' 
de  karîHi^ir  davi*  une.  ebapelte  à  cii^mf>ar* 
tiwens  ;oelMaim<  Celle/  'dîfibelié  i  élé' 
rtelttQiMa  li^panoe  tl'uae  mviièite  pliis 
beoreose  etplâAilmplei-v       't'  "  ^ 

—  ÎVIercretît  tS.âpiil,  Çhurtlièii-], 
res.  du'  'soîr  ,  a  '  eu  *  Uéu    dans  le" 
lôcnllle  IVcolé  prî  inaire  des'' fi  Iles, 
rfie  ^L-ïilaiiù!  12,  fà  rlisiribuuoh  dos 
pfîV  aux  étcfvés  à.^uUes  de  IVcote" 
rbreûenne  déia  ruéflê  Flèu^-us.nes" 
étévcs,  au  nombre',  iemie  ihdyeil , 
dc'V'jo  à  190,  se  sont'Taît  remarquoi' 
cette  année  par  une  grande  appiica-* 
iinu  éi  pVir  Une  asîsiduilé  'cbntimte. 
On  voit  avec  plaisii^  pai'mi  'éitx  dSï* 
pères  «le  fainiHe  qui  viétineift  Aâ-^ 
qtie  $oir  s'itsseêirr  sùrld  kHêtne  table 
où  sur  ie  taeniebaiic  que  leurs  en* 
l'ana  iléiù  a|»preutis ,  pai^a^er  '  ieàrn  * 
leçons^  ou  même  les  avoir  faav  uio^ 
i»kewr».i  livest  iHnteiwble  pottr  >miq 
bmis^aviieiis  de  .venirV'^rès^ne  pê^ 
iiièle  JouMiêe)^  s-iYis^ier'A^la  pWice 
qM!oc€«poî«}tit\kyir^6  jekiiies  enfanl» 
pendant  le  jour,  et  d'apprendre  awiij  » 
à4e*r4g«>  la»preniietv  elémreiis^s 
sM;i«iiicçs.'  ]H>  G^da^U  Uev}y»foiti^i 
avooaA  ^  la  tour  de  eâssatifeô^  ^héh^ 
d»it  «et4e  di$uiba%iaii  t;U  ôtcnt  tut^ 
compagne  de  M.  le  maire  dM'^4f'i«»^r-'' 
rondis^tient, ,  c]ô"  M.  'le«<3'i$ré  '^e 
Seint-Sulpici^  de  Alt  (lenduvin^w^ 
bre  du  co«0eit  rotal,''d^  pliDM>e»l9 
eecldsiasdqdcS'et  d'an  ^  grand  ^iiottt«» 
bf  e  4eMrSo»ttes-<(iM  ^t<iieêt  yeli«ies 
applaudir  aux  sticcèftde  cette  nH^' 
ressante  pairie  ded»  po{>olatlonr  de 
Paris.  » 

Jeudi  iq,  à  3  heUreS  aprçs  tnidt'^ 
cette  cér^inonîb  «'est  venoul^elée 
dans  le  inéfne  local  ^  l^ur  le$  en* 
fans  de  la  même  école.  Algr  Leinei^- 
cîer,  ancien  èvêqiie,  de  Beaavais. , 
a  v0\A\à,  malgré  s^  84  anstf^lionoiier 
de  sa  présence  et  témoigner  pa»*  J^ 
rcstiine  qu'il  fait  de  cette  ëêple  ,>t 
l'intérêt  ^{û'il  portç  aux  enfans. 
CeoxHït  ont  exécuté  àveô  beanponp 
de|lrcH!t«ton'p4oKtèuiPs  #ndyteaax'de 


('3w) 


ckttK  «ri  •ni  «itivé  r«ttwiio&  d<e 
fasseinblëe. 

— -  M.  Leblmic ,  «neien  auiiièiiier 
dér£coie«tell$aiiii-4ijr9  TÎeMtd'élM 
nonnné  premier  cbapelain  de  Tiièlel 
des  Invalides,  en  feiup4a<éiiieiit4« 
M..|ttger^  chargé  du. cours  d'iiUiqire 
«eelëfeiastiqiîe  a  la  Sorbonne.    .  ^ 

•—La  retratie  anuuelle  pour  les. 
dî^ines,  chez  les  rePiniieuses  Domi- 
nical nés  de  la  Croix  >  rue  Gliaronnei 
H^  B6,  s'ouvjrira  le  samedi  28  août , 
à  cinq  heures  du  soir,  et  se  ter* 
liinera  le  sauiedi  suivanti  4  ^P"., 
tembt*e«, 

Les  exercices,  qui  seront  les  mè- 
«rioes  qu'aux  retraites  précédentes , 
seront  présidés  par  M.  Vabbé  Très* 
Tftttx ,  chanoine  et  supérieur  de  la 
Gdimmuuauté,  et  donnés  par  M.  Vab- 
bé Marquet.  , 

Diocise  dk  Ch4ioM*  -r-  Luproce»» 
sion  en  uiéiuoire  du  tc^u  de 
Louis  XIII,  a  eu  lieu  à  Châions ,  le 
1 5  août.  Après  les  vêpres,  leclereê 
et  les  nombreux  fidèles  sortirent  de 
la  cathédrale  pour  se  rendre  k  Té- 
glUe  Notre*Uame*  Lé  ))lus  grand 
xtfcteèilleniéut  ne  cessa,  de  régner. 
Mgr  de  Piilly  assistoit  à  cette  belle 
procession. 

Le  lendeniaiii  16,  le  vénérable  et 
jùeiix  pontife  présidoi^  la  distribur- 
tîe»  des  pria  deé  élèves  .du  petit  sé- 
ninaire^  SaliH^Meinuiie-iès-Chà- 
lent.  ll{»r#0oiiça, «uîvant  son  usage, 
iii»disoeara  aiûdogue  k  la  ieircon-* 
aiimea*  fleite  ^  atlnée  ^  cetnme  les 
précédentes ,  lé  prélat  sut ,  tour<^à* 
toaw captiver  I  attention,  excitbr 
rintérèt»  étaioiuroîr  doucement ,  et 
pac  le  cbarant  de  sein  -esprit,  et  par 
ses  sentîmeas  pleiws  4e  bonté  pour 
laieunetsc  à  laquelle  il  adreasoit  la 
paiole  QomiMe  un  père  tendre  à  ses 
enfana. 


Quelques  .jours  «nrèâ,  le  prélat 

piêsidoit  encore  Ja  £«l"*wia«  des  ]  j^'g^^;;';;^  G'iulesTfoam^drr^^^^^^^ 

pnx  pouiTi  m  Ëcoies  cavetieiiiiefl*        ^ 

M.  le  .pfe(ei.4e.la  Maro^i  les-  auto-*  j .  (s)  Mi  ^m^va»^imfmfàMm 


Hté» cmlea^et  en  èaïahieiii '«os- 
cours  assisaoiest  k  cette  tnucbaiiie 
fête  de  TeDlaiice*  Le  premier  n^ 
gistrat  adressa  à  rauditoirc  UQs<«k< 
locatiaii  dans, laquelle  iiteadii  {HS- 
tîce  aui|  vertus  iiMde»i«i^.eil  sa  sa- 
voir des.  booa  F.rèies^.dtftiribiitde 
sages  conseils  a  la  jeuneHe».€iMllt 
niétiie  jusqu'à  rendre  on  solennel 
hommage  à  cette  religion  saintei 
«qui  enfante  le  yéritabk  ^oà« 
tnent,  et  qui,  a-t-il  dit,  diMt  faire 
notre  bonheur  en  ce  inond»  etd^ 
l'autre.  »  .     '      | 

Diocèse  de  Digne, '^X^  ^w^^ 
ment,  publié  au  mois  qe,n)ai,par 
Mgr  Sibour,  à'  Toccasign  liè  Touver-, 
ture  de  la  maison  des  Orphjiîlinsde 
Digne,  annonce  que  Tcnti'ee  des  en- 
fans  aura  lieu,  te  1 1  novembre)  jour 
de  lafeie  de  saint'Martin,  patron  de 
rétablissement.  ,   •  0    .  .  . 

•  l^a  relîjsion,  d)t;  le  pr/jbj^jbi^^^ 
qoi  embrasse  dans  ses  tendacii'ÎÉuiciiades 
tous  les  maox  de  la  vie,'  qy'  ^^^, 
^ecubrs  pour  cba<iine  dé  nos  oûito,  qui 
apporte  Qoe  consolation  à  cbactt^eâ^noi,, 
infortunes,  ne  j[)6ûvoit«aaD9  <]o«il^^V' 
taer  l'oreUle  aux  cris  de  l'orphelin  .pauvre 
ei  délaissé,  monraàl  de  faim  el  de  foli, 
pn,  ce  qui  est  .plus  digne  de  pitié  encore, 
exposé  aux  borrenrs  de  la  dégradalioo 
niorale... 

•  Deux  nobles  et  générçtts<|S  fimillcSt 
qui  sont  Tenues  enncbtr  nplc^  yàle  épi* 
scôpàle  de  lean  aumônes  et  de  leurs  n' 
tos«  ont  admirablement  coii|>ri$  ce  c^v 
rac^*  de  la  yrâie   rel%iop.  C^ff^  ea. 
se  .pénétrant  ainsi  de  ce  qui  fait  fesseoc^; 
du  cfaristianismp,  qu'elles , o^ ,  coo^  ^ , 
dessein  d'ouvrir  un  asile  à  tous  les  epfio* 
pauvres  du  diocèse,  p^iv.és^es  aotearsd» 
Icnrs  jours.  JÛ*une  (i),  animée^sr  le  io«* 
venir  de  ce  chevalier  romain, qui,  sous 
rhàbit  de  guerre,  couvre  de  ù.inoitiéde 
ion  manteau  la  nudité  d'un  paoTre.et 
devient,  plus  tatd,  sur  le  si^e  de  Toars, 


(^) 


ciitkm;MîtedBm«né«fq«^iiie'«ote  chose/ 
po^ti^^ls'fktllfiieâm  de*  sa'  piété  t^'^éti 
que  W  nckn'fénéfiS  de  $atntMàrfih  Mit 
doiibèlif6t«bli9seiBéfil«  «flfi  ^eeenoin,  ' 
eA'^riXiéaiiatT<)i»tii^  coiBïtie  tifié  iMpl- 
riilioii'il«li>iéttlMimi«  Pbifttfe,  Id!  gaf  aà^  ^ 
tisie  à  jamaît  W  pr^téctloii  ;  et  '  perpétué  ' 
parmi  ftoils  tes  iAflûénces  é^  sa  ebàrfté: 
yawird  (t),  tramplantéë  de  k  terre  étran> 
gère,  avec  M  héroïsme  de  dévonement 
el  de  sacrifice  qdh  a  loajoars  fait  de  la 
France  el  de  ta  Pologne  deax  nattons 
séèars  et  amies,  a  non-seiileraèfil  livré 
la  meflteiire  part  de  sa  fortune  pofl^  as» 
snrer  dn  ^  magnifique  asile  aux  orphe^ 
Ihis;  tni^  c'est  encore  dans  son  sein  que 
Dieu,  par  noe  grâce  et  une  vocatton  sn^ 
blîmes,  vent  dé^gner  celle  qu'il  Usât 
donnera  pour  mère  :  mère  tendre ,  dont 
Jes  entk^ilies Vèmettveut  déjà  de  pitié  et 
d^amôor  sur  ces  petits  en  fans  que  la*  re- 
i^ion  va  confier  à  sa  solHcUude  | 

>  Cè|[)endant ,  nos  très-chei^  frôres, 
d*autré^  secours  nous  sont  venus  d'ail- 
lenrsl^  Il6us  citons  vous  rendre  d'abord 
ce  tèmoiÀiagé  que  vous  avez  tous,  pté- 
^res.ei^wles,  concouru  puissaminf^à, 
iaionm&a  de  cette  belle  ouvre,  »      • 

Le  tn  l^]n^  jvjgr  jSib^ur  a  publie 
u^é  LèUrç  pastorale  sur  le  ci4te,de 
la  saihle  Vierge. 

«Noos  avons  vu  de  nos  jeux,  ^it  le 
prélat,  le  fp^^l<^  qu'offre ija.  France 
cathîpii<|ue farcj^iconfr^rie  çtu, ^rès-;»inl 
et  immaculé  Cœur  de  Marie  pour  lacon., 
version  des  pécheurs»  jêUbliei^  Pans  dans 
la  j^roisae  de  ^otre-Dame-des-Victair«&, 
et  les  fmksinjerveiilciix  que  Dieo .a  déjk 
îalt  nâl^  daqs  son  aeîn*.  Noos  avons  en* 
léndilfie  récit  de3oa  origine  modesle,  de 
ses  pfogrès  rapidçft,  et  de.  son  iaunease 
développement.  A  la  voix  d'un  pasteur 
iâCèlKjfént  ti  zélé',  éoàs  la  direction  du- 
quel'nbatf  nous' glorIGons  d'avoir  exercé 
autrefois  le  sacré  miniçière,  mi  nQiubre, 
prodigieux  de.  fidèle?!,  n^i^  sor^ut  ni^e, 
Jeunesse  éclairée  ./qfie  h  m^in^  îmiloii 

(il  MiM)aHM«t4Mito9D<wwlkOalN^W^ 


ég^JT^t^kflé^ attraits  Se  la  pittlosophfe 
on  du  plaisir,  sont  accèuras  ft$  taiîger,  ' 
aVêc1]^héti^;sofis  fa  bannière  dé  Marie. 
Le  souvertifft  Pontife,  fniétiU  de  cet  élan 
reMgfënx,  et  pi^e^ntant  ce  que  jpit>b voient.  * 
poirrià  prospérité  de  PEglise,  le  (fêvon^ 
ment  de  ces  Jeunes  hommes  et*  la  fitmre 
de  ta  France,  s'est  iâté  d'ouvrir  le  trésor 
des  grices  divines  et  de  les  r^andrê  avec  ^ 
abondance  sur  Tassbclation  naissante;  el>  * 
pai»  mi''prîvifége  inattendu,  lui  a  cobférè 
le  tftre  dTÂ^cbi-Confrérîe ,  j(missaf||  de»  * 
dh)it8  et  dcsTavéùfs  dont  son|.>én  toçV 
session,  dans  la  ville  même  dés  Apôtreâ,' 
lés  centres  .des  diverses  associations  i^- 
pandnes  sur'  tô.us  les  pbînts  du  monde  ç^n 
thbliqùe;  Siiblihie  Inspiration,  qui  fait  jjler 
notre*  France,,  vaste  foyer  de  scienée  et  da' 
civilisation,  mais  aussi' sotircefécqndjQ^ 
d'erreurs  et  de  vices,  un  sdcond  dépôt  do*» 
grâces  célestes,  principes  de  foi  et  de; 
vertu,  de  lumière  et  de  sainteté  !  L'asso« 
ciiKioti  dtt'Cteur  ^ns' tâche' de  Marie  a 
prftr,  tl&ë  ce  moment ,  tinv accroissement 
phis  rapide  encore;  elle,s'esf  aÙilié'un' 
nombre  ét6nnâht  d'associations  nouvelles^ 
elle  a  compté  pés  enfans  par  milliers,  et, 
apit's  s'être  r^andue  daiis-^la  France  en» . 
ti^ré,  eft  en  avoir,  i^ur  ainsi  i^Jre»  lîOK^sa^^ 
cré  de  nouveau  les  pro  vinces  à  la  pairpQner 
du  royaume,  elDé  a  étendu  sa  fécondité  au' 
deboM  et  recdetlK  dans  sou  aeiD.de^  f|a- 
tionaéftrangCîres. 

»  Geoowel  éciatr  qne^  prend  lé  colle' 
de  Marie,' doii consoler  la  raligion  et  H^ 
lever  ses  espérances...  Oh  !  qu'elle  se  fé-' 
joniase  donc,  cette  religion  déaolée%eir' 
voyant  a|>parottre dans  lé  ciel,  sinon  le^ 
précède  la^cie^iiat^^  d^  toabSileir<xr«a« 
bâta,  du^noiiis  lega^a^de  nwive««a  triant 
pdea  et  de  nQttfcHias'oaaquliiir  U»   MiiV> . 

Le  préïat  prewé  des  ffîôcésaihs  de' 
s*àgréçe^  aux  àasdclatiatis  en  ÎTïon- 
neut-  du  Cœur  immiacule'  de  Marie, 
associations  ^ut^ doivent  être  affi- 
liées à  rarchiconfrérie  de  Paris;  et 
il  fixé  la  soiei^nite'  de  ce  Cœar  im- 
jiiaai^é«Q4ernfc»r  diimnKbe.  demain 
dMHTeSjpoir  iKM'aiit.roàbnenft  où  la; 


<!«;  in  £k>4(;|«  ciia^titf  ;y>  Xr^tmiMUl  im    e^^lt»  Meli*  ipplk)iié4tl  l'itode  de  la  lin- ' 

o4oriatj:^qiM|4ai!&f^t*tUM»(.à  M^rtit»  Je9^|«iigo^«a%9iiK9,  «rirt. Wen venir ini- 

49iiÇ«;'«  iiu9gc:^,  n  .  .  i§|^,  r4f«^  On  kr  vefm  éica)M)re  da 

.  Dan^  un  Discouis  iKOnpiifié  4  I4;  ]M|îtc«f«i€tolasd?oce«fiB*a8K«ir,posr 
aîsui!)uti.>a  de«  prix  du  jMfiU  wu^r^  |  qiNtlf|ieft J^^wef ,  iwr.»« bwH»,  »e««»i 


liaîre  de  ForciIqfuei\  Wg^r  SUnnir  a,; 
vlvçiuenl  ei)<ja|je  les  jeiuics  «v^Uji^aià. 
sâUli;  1c  sceptre  de  ta  scirçice.. 

«La  religion  do  Dîca  q^i  »'«(ipell^,,, 
dans  TËcrilare ,  te.  MaJtre  dm  science  ^  .^ 
Deus  icicniiartta^Û<ml»aê€$f^  nepètt&jpttr 
blier  qoe  le, clergé  ,  sons  le»  îxiiipiCaUÔitt . 
de  ce  grand  maitine.,  «  élè^  pendant  de^ 
lopgs  sièdei, .  Je  prôcipplefir  des  naUfNVK , 
^éiitutcnr  ides  sociétés.»,  A  f«aJldi»flifii», 
en  avançant  vers  le^ancluaîreditDîcade, 
l'a  vérilÔ  el  4e  la  sainteté  ^  qac;- vnU:^^^ 
tertiff^c^'  se  U*8ns0gure  )k  force  de  la-, 
mières^  en  dléine  letofis  qup  vptre  cœur. 
8è  transforme  par  la  .praUqna  de  toutes 
les  vertus.  » 


.  Le  prélat  s'eat,; ensuite  .^Ua^^lié  à; 
fkiré  apprécier  à  son  auditoira  Té-, 
t'dde  des  langues  et  il  a  féliciui  1^, 
jeunes  teyit<;s  dVvojr  tlann  son  dio- 
cèse cte  plus  g raiids.  secours  qu!aiK 
leurs  jmur  hiener  loin  c<^tte  élude.: 

],yJl,esi,  un  tl^amine  idffai  losstijiifaax 
philologiques  rappellent  ça(|aç  la  jSQi««ce 
a^prQdi|îtde,p)as compte!  9(  4e  pVus  In- 
ininfui^')^  P^.  t^onn^e  que  les  iNiIres 
djpc^içes  ppprroîeBl  enviqr  ^  eel|ii  de  Oir 
Ç^ip»,  et  ilpnl  pons.^ow^Bies  %Éf  «  4pgnr«ss 
avoir  tiré  de  .se%  vas^s  connoisa^^nc^.  tinr. 

XfyWt:  lV)b6Bonâîf,  comiî»  dtf  monde 
9tMtm%  fmt  San  adnïiraêfc  înfroJùeiiân  û 
Céimdê  d944gii»^gm  iatim^  «t  par  «ne  Tra- 
ikicti(m'd09.Pjfmm$$^  où  riiaroonie  et  ^é- 
légance  du  sijle  je  disputont  à. une  iin** 
mcn^  érudition  el  à  la  plus  scrupuleuse 
fidélité.  .  ' 

En  jugeant  le  premier  de  ces  deux  ou- 
vrages digne  de  prendre  place  dans,  la' 
lnhtiothèt|ae  de  tous  les  c6!té|es',  le  con« 
seil  royal  de  f  {«f»lrâ(X2<^  pàbfîque  «%!' 
arMÛM  ^'kdsBr.ta  |»«N'lé0el.la' «évite. 


vQCm  pofléa  one  wMKMie  qui  édi  ïtd- 
l^«l,««iBrer  vos.siiccès,  etqnifeniifl 
j9Qr  la  gloivadeceUiiqiB  Taesposéencc 

t^dei^M^» 

NouitavQitt  ctu  ne  ponvoirnibi 
faira  connoUre  la»  deux  Mand^mens 
ci  ra^loc«M.ion4eM6rSiboQr,(|uVi 
«o  projsenUint  ^«.larges  extraits  k 
i\os  lecteiM?^  . 


Dioci^e  tie  ije^nx,  -ries  cxerg- 
CCS  cle.lgi  .retraite  ecciesi^u^^ueo^'i 
été. terminés  saïueiU  a^ii^ufiW»" 
séiiiinaire  de  la  '  vill^  tjniscçfwic- 
C'est  M,  rat)bf  Qpuddw  .q«*  « 
donne  les  inslrûctionè»  jfî^  ^P^y 
rcnce»  et  les  inéditaiiQU^A*?^^ 
ïèle ,  la  piété  et  le  talenlJe^JIM*  ^i^:. 
maixjuables.  Mgr  Allou  a  cpw\*^»|- 
lîietîl  suivi  ces  saillis  exercices, at- 
couipàgué  de  mm:  les.vicaiie*-S^- 
iieraux  et  de  plusieui-s  d»anf>|»*^?' 
i3o  'préirës  '^iiviroû  étoieûl.  »'*î^"'* 
avec  eux.  ,  .,  ,,, 

Une  scène  toucÎJante,'qa»  «?| 
iniporlaiiide  faire  cunnoîûc,  u  si- 
gnalé ràvani-deinîcr  jour  *  cette 

rifttailt?''  "  '" 

AprWiîi  cnnfureri(^;  rfiïefe  F^*^ 
fat^cui    totifoiirs   \m^vii  '*d*tf«  ^;., 
irelieii  fattlilKîr,  W  a  cfudêWW  0^- 
uieitiir  les»  brum  qui  ont  «ï^^^. 
sur  9a  déMMion  préihàiHè:        ' 


lui  auroU  fait  .oofl^^ito  «^^^ 
pas  là  seulement  |in  livre  bon, 
par  les  professeurs,  mais  un 


OSiili^' 


nemmenl  pratique.  1111  livre  <l."l^^  ,  •«„ 
nifsdans  les  mains  des  élèves,  et  qi'^  *^ 
expliqoérpert  leur  ÎWrc  h\te\é»  y^^^ 
pides  j>rog.ts  ^^^^^ffS^.) 


quesUoçi^QiuiF]^!  4e  c^mh;  lipfr  toactisim  pM  v«tp  k^  piofondrar  tto  rabtme  «en 
tpi9c^>P«llf».  I#Vflictioi>  gnc  Qi«|»  m't  ' * — '  - *.  .'.^^^- 
''Wfo^J^  çsi  pénible «.U  est  vraii^niAU 
ibi  4pi*il  me  ^ra  permis  de  lo^x  tQp09Q, 
'joi  qoe  je  j[])pi|crfti  cpi|(ip(çr  ^sor  f»  cçko* 
«!6||ts .  (s^  la  çlHini6  ^es  qoc^Tateu»  qui 
ont  ottaf^jCanjCCy  je.«^ai  v^tce  6v^e«» 
i^  (^  ,fitpi|s,4pu$  k<^pi;€U'4$^  émus 


kui:  jpie  piar  d'unanmiues  liauewcos 

Quelle  espérance  consolante  pour 
le .4âO|;e$f  de  Meaux,  que  MhvAHou 
'porfe  vraiment  tout  entier  dans  son 
copMr,  selon  j'é;ipr**ssu>n  du. pieux 
préiiiijatevii'  de  la  retraite  ! 

DîM^  de  Nùnes,  —  Mgr  Cart 
vieta  de  p^Moir'  tftft  fitHmièitient  au 
stiiet  d*titils  A<«80t;iarion  de  prièrea 
en  Flièwiiinir  du  €œttr  iiiuiiocule  di» 
Marie*  |itiai<  ia  conversion  dea  pe* 
clietti'a>  et  aor  sujet  de  ta  fête  de 
llnltiK^eitléè  Coificeptioii  d«.la  aouiie 
Yiiergtf.  Après  aro»r  ^és*:nxé  te  ta-*- 
Meau  4e  la  siirât^é  t\m  ifliiiaceilé  sur 
>es  batoast'le  prélat  ftjfbuce  : 

'  kt3É.ifHl9ia'|iaHeflMi»eettedn  progrès 

♦^itarfijftae  ntms  laissons  paê.  prenctfe  \ 
«eMa^BnsIe,  t9.  T.  C.  F.  Sans  doute  il 
rO,  de  Jeanes  iutelHgeuces,  des  cœoi:s  gô* 
•léreitt  qui  se  rapprochent  de  Dica ,  qui 
i'/ûmepi»  .i^t  qui  brCilenJL  dn  désir  de  le 
faire  auner.  ,Mai$  ,  qu'on  ne  s'y.  trompe 
pas,  .Hinpulsipn  d'incrédutité,  imptiniéè 
dans  le  dernier  siècle  au  corps  social  par 
cew^^vi.  m  dkigeoieai  Aes  aïonvemeas , 
u'c^  pOÎQ^  encore  i^ar^enoe  aax  exiréini- 
(és  td^.i^.jCQips^  et  ^Ut;  jr  ariivea  .plus 
'^n^bki .  et}  pl|is«  désastrerâ  ;  et ,  quand 
«  lie  agilera  t^njjf  lia^iaiisse,  ceux-Jà  néinc 

mif  ^QW^/^Ao^  eo  wf fl  plus  tAl^fieUe 
impnlaîoD,  <;oipmeiiçoient  à  rentrer  dans 
i  e  calme  et  davMt'  p«x>  sevoiit  entiaMs 
dana  iad»ite:dçlasoctél6  tout  entière. 

lui ,  qvaod  oo  ji;éS16diii  profotidémeut 

or  ' 


laqaei  tmm  sooaniea .  novnne  fnéntable-» 
BieatpofHséa.  MU»  il  y  aimDieit,  il  y  a 
iNie4*ttMMeii«»y  H  le'fil  d(«  éfénemens 
^  dBttOiéeilinéBeett  dMissujoaiii.  Ado^ 
roindeiicet  pnoiM,  conbiifttotta  ot  espé- 
rons.     >  : 

*»I}ttpn»gvls*religietR'?  Satf^  doute  oa 
est  bieikfVireétle^lsendre  bomtoage  h  !a 
Miîglon .  on  en  neiùt  leJl>e8oiil ,  on  vcril 
anaioteaaal  tes  eflets  de  Plo))iiélé ,  et  oit 
cniui  d'eaélre  la  irietiine.  Ouf ,  bn  test 
de  latd^^ia,  maie  ifestpasxse  qu'elle  eal 
la  garantie  la  qiejUeare ,  la  seule  éUn  «  d 
qu  ra  '4  il  tit  II  cousenrer  ses  pmpHélés,  son 
pouvoir  sa  fléc0nt&  Oui ,  on  rent  de  ia 
religion  ,*  mais  c*éA  dans  tes  autres  ;  car^ 
quand  cette. reHgîoii  «ièiil  nous  rsppeler 
àdcsdevoirasaeiés,  mais  pénibles,  nôds 
réeqBduiMMis  emaine  importune  et  su- 
ranuée,  «t  nous  regardbns' comme  inlo* 
ténps  oeat  qui  noo4  parlent ,  en  soii 
«mi,  defimàiulabinté  de  ses  dogmes; 
de  l'indexibillté  de  sa  morale,  et  deVéter^ 
nlité'de>s(îspdinesl  D^tes-nous,  cbrétiens^ 
est41  itràod  darÀsnds  cités  le  nombi^e  des 


la  position  que  nous  a  faite  ce  qu'on    sont  en 
ppella  i'ésaaiftGipation.de  la  raisoa  à  Vér  \  le  poids.de  ses  amithèmcs. 
aad  de  loata  aatorîté»  ^reîre*fnéme  ceUe 
e.Mefti>.«i)ie*li)farMl  «a  déeoimgft» 


soUdisaot  te(%îenx  jqui  pralî- 
qaeat  fid^eniÀîl  t^s  devbirs  ddlà  reli-^ 
gion?  Pénétrez  dans  rinlérienf  dé  leur 
famille  4  les  verrek-vous  rendaht  gtotre  à 
à  Dieu,  et  flfbmftîliànt  pôilr le pHer?  As- 
seyesj^romi  à  leur  tuMeV  lès  terrez  tbiii 
obéir  a»  préeepis^de  fabslftience?  Tbnet 
dans  nos  églises  t  les  irerreie -tous  asslSlat^t 
at«c  respect  et  piét«  aa  plastedotrtalife 
Stfei^oet  les 'iFer^-totrs  aux  tribnnaui 
saérés;  àlihtabie  eacharlstfqne?  Oi',  fus** 
sent-îls  d'atHenrs  des  hommes  probes, 
sincères,'  désintéressés  «  lempérans,  géné- 
reux ,  chastes  juéme ,  Ils  seront  peu  t^tre 
d'bonnéCes  pafens  ;  tnais  il  n'en  est  pat 
moins  vrai,  comme  1c  dit  saint  Jacques  i 
que;  violant  U  loi  sur  quelques  points,  ils 
sont  coufiables  comme  ayant  transgressé 
tonte  ta  loi  ;1ls  vivent  dans  f^  péché,  ils 
sont  en  révolte  contre  la  religion  -et  sons 


iiOa'.cst'ea  dono^iuoeelte  religioa  ou: 
plmôi  eettetiMligioffMf'  ^*m  eentàftieiit 


(^) 


tfMiMti  yt$^  ;  f|Q*tiiie  IdMîté  •«*# 
éo^am»  ni  hifâ  «tuntlocets;  hm  tymïxM 
df  eroy^iee'»  Banioode de laoMle ,  iam 
fioU»  ,niMmKr^  Qu'est-ce  toiro  cboffé 
(E||9^iiii  iiempeit  ^*on  of^itee  ti»  imiifli^ 
rM,  aux  fofiKmcJMi  aft^wi  Itefteon  de  Éi 
conKÎtnce*  el  derrîtee  ieqisd  «n  nbrtié 
ton  indifférence  et  ses  paasioniiî'  Qn'est^ct, 
faMia.  ai^Q»  te\-^îe'léfgeeli^pad«l9e  dehi 
perle  l'fiorîliire»  ei.^i»i  de'Ciit  Jamais  ie 
dienrâda  ôîei;  Toie  iacHe- o<ii  ctMm 
esi  ft^mia,  qneltea  qwaoieiiC  sa  caoyano» 
e(  ap  «onduM»,  à  lA.«iMidiiieB»toiitel(Ms« 
qn'U  louera  M.feliKlpa^  qu'H  e»  proctai- 
mei»  )ea  Jakie^f|tia^  cl  qu'H  rndira  en 
çhœinr^i^  refcafo  di  usage  t  Nomm  vmUm 

é»  Ui  9fêUgion,9\f*9m9  $mtmg»  rtUgUmst 
Qa'esl-cÇft  «infiia».qiit  w^MnrtreiîgiewK? 
Â  parties,  bpii^aiblis*  eMcepUons  doi|i 
IMOs  readow  grlixit  >  Ji>îeii»  ce  a'osi  tf» 
le  sUeuce  de  Hn^Mélé  qui  raokk  épo«- 
yantée  devant  les  aScevae»  cDMéqneBccs 
fie  aes  propres  princij^ ,  éomk  die-apet* 
çoit,  enGa»  mais  Uop  lard  »  to  aangieas 
effets;  oe  Q*est»  ap«è4(toi|t,  <pw.  oonuiie  nta 
baiser  de  p»î&  et  de  {Raleraîlé^Aoeoadé 
{ndistiactoipfliit  et  sans.  Cai|oii  à  -tout  ce 
l|u  osttrpe  on.tiUvfeUc^v,!  ifeal  daac* 
9Ai6çH6,  rabae^ce,  ^çtnaioA.da  la  «saie 
religion,  n- 

.  Qiijiel  moyen  empiéter  pour  pré- 
venir la  cbutir  <hr  !•  âoeiété?  Le 
pieuE  prâlM  indique  >  lie  necoui^  à 
Marie,  à  cpti  Dmt  ae«akle  avoir  ee*^ 
uûavcp  cca  temps  vdes^çAceSfpliiif 
jdioadLan^»^.ei  en  rbonueurdciaT 
quelle  il  établit  ui^  cQafréiie  p^ui* 
la  Gonf  et^sioD  ciee  pccjbeni^  Jl  «^^^ 
nonce  aussi  qu'*ila.obif}iati  de  5v3* 
rautorisatiou  d'invoquer  publique* 
laent  la  aailiie  Vi^^rge,  comuM:  qqP>- 
^ue.  saos  péché,  et  dVjauier  cet 
éloge  à aesliiaaief». aussi  bien  qa'à 
la  préface  de  ta  messe  «  Je  jour  de  la 
Tête  de  ritntnaculéeConceplioa» 

POUTI9UB  «  il^^^U,  MIC* 
M.  OdiiopBanot Vesl^trep flotté  lç«a^ 
^a*|l  apri4,4Q«ant  le  Ifâbimal^GDcreG^ion- 
nol  40  T«U«»  rengagm^t^  de  aou  déli- 


vrer dé.madiihe  Lafarge ,  'en  la  tintéaf 
sbès  cfef  avec  m  mémoires.  *  Midbme 
Lafarge  connolt  micat  qaé  iiif  le  ^iMeà' 
qui  i^Hè  a  afMre;  H  la  pn^nvb'  qu'elfe  lié 
^effnondif^  pas  de  la  menace  dé  M.  Odt- 
lon<D«rrot,  '^e^t  qu'eRe  va  aotearain 
comme  s'il  nVvoft  rïeii  idlt  'l.é  knondé 
ésT  kMmdé  de  «es*  lettrés ,  desé^  gentil- 
lesses rothanticpies  et  de  ses  fenllleleii^ 
de  joumaai.'  Le  tout  est  accneiH!  %nt 
une  faveur  marquée  pèr  les  atoiatears  dis 
genre  ;  et  îk  croiroient  mal  dffén'aél',  si 
quelque  petit  fragment  iiislonque  'de  la 
vie  de  madame  Lkfarge  ne  lenr  étottpas 
servi  avec  lenr  tasse  de  café. 

Comme  elle  a  du  temps  de  re^.  et 
que  sa  rêclasion  perpétuelle  lui  donnera 
naturellement  beaaooilp  de  leùàrSt^son 
public  peut  coopter  qu'efie  ne  la  -hàsma 
manquer  de  rien»  Quand  H  'n*j^  auroît 
que  la  manîisie  dont  elle  a*  sa  gidvluiîser 
ses  deux  [irocÈs  »  pomr  len  tndaer'dlad* 
dens  en  incidensr  d'appels  en  appeb^  «t 
de  pouvoirs  en  ponvotrsi  fMuMMIede 
voir  qu'elle  n\<itend'  pis  xpiNlèr  te  SCèrte 
de  ritM,  et  qu'elle  ne  nféglig#Hilteft{)«mr 
faire  durer  feplaîsir.  EfliB'4PâWl^iltee 
ahslmpaètes  gêna  «(tà^m  j«g!«aiq|W  <ï«m 
sent  épisode  ;  c'tlolt  ceM'Oi^  èlle'^alloît 
Introduire  comme  fauxOéâiein  «19-^ 
mestique  qui  atoit  dé|A>6éi'€0lvire>ele 
dans  Pafrairë  de1*empplKii««eliltfbli^ii)â« 
dlea  cbmprik  \tivX%twf^^Êi^eeyBfà\ï 
précisément  le  e^té  romÀntfqiM^^de^  u 
position,  la  partie  béscffqoë  à^tmi  ri»  « 
^  qi^tl  ter  faileU'abéoliimeiiC'éofietfirOii 
pour«fane  paaMI*  la  ^Ides'dtaMÉWM  ^J 

EHe  a-  don«^ntmoooâ  è-maéfiiant^  de 
faujL  témoignage,  et  gat^4e  •  j«|fln«kit 
de  It  cour .  d'assises,  povr  dlspiUcr  aa\- 
qaéiaeM  sar'cehil-'dt'  tiP'pottee  eorrec- 
tioanelle,  e^  tiyev  de  ce  irikraier  de  quoi 
ae  maioteiilr  tadéfilllmeas  «Il  séèM-,  mal- 
gM  M.  Odllmi'^fisrtt^tretf'tMé  taganstres 
censears  qai,  comme  lifi«>  fidartoient  5 
tiouvér il  redire.  Madame- 'Laf»«gie.oBt  in- 
stallée daas  les  femlïeloiis, ^et  vlfc^y  ms- 
,  tara.  I^aând  vons^  €soifiea>q|lu  -toait  aéra 
flniv  elle  m  appellera. eacetei' à  l'Algérie 
]  et  jMi.M«xiii«a;»  oà^l^:  Uii  ^Milii  a»4>a  saK 


(9»7) 


combien  de  t^moiM  h  fMca«8i|8gi)Qr.  3e$ 
mémoires  .p^^serojat  à.  travers  ^ les  gui- 
chets, les  bacresmet  Les 'js^rrores  dft  se 
prison  :  c'est  uoe  célébrili^.  qu'il  Tant  a^ihir 
de  force  on  de  gré  ;  une  reuommé&qui  « 
pris  son  voU  el  que  rien  désoiçmîs  ste 
peut  retenir  sous  les  verfQuz. 

Après  tout  ce  qu'on  a  signalé  ^^scan- 
dalô.el  d'iromoraliiés  dan4  le  double 
procte  de.  la  dame  Lafargc,  iljresle  ce- 
pendant encore  4  faire  remarquer  une 
oonaéquence  grave  quML  ne  peut  manquer  | 
d*entratoér.  :  c^est  qu*i\  doit  nécessaire- 
toient  servir  ^  favoriser  les  crinoes  et  dé-  ! 
lits,  en  dégoûtant  les  parties  lésées,  les  ! 
plaîgnaos  et  les  témoins,  d'en  requérir  on 
d*en  .faciliter  \^  châtiment  auprès  de  la 
jQstice.  En  considérant  la  multitude  d'em- 
barrsis,  de  déplacemens  dispendieux,  de 
citations  sorxttetîcMi?,  d'allées  et  venues  ; 
d'avoeals,  de  témoins  appelés  el  renvoyés, 
pour  èire.de  nouveau  tappelés  de  plus  de 
ceni  lieina,.  el.  dérangés  de  leurs  affaires 
pendant  m  an,  qui  ipoodra,  qui oeeradés- 
onBaii  /angager  danMies  ponrsuilea  de 
ool4eaf|>5ec?'^qBineaere  pastenté^tecaehér 
4ea  cn«aes>qni  viendront^  saeonnoissahcc, 
«i  dee^fippoMer  tons  leadoomages,  totKes 
iek  jKsclCi  inaf^nabies,  ,pl«l6l'  que  de 
coodr  le  risque  de  soitir  d'an  ^riicès, 
plitf  iM'^n'ba  ii'j  lait  entré?  Qà'on  se 
mette  aenlemeni  à  là  fOnoe  de  telle  /W 
/MUetioî  eibCkplgaànile  ttese  pour  «ne 
reetîUltiCM»  dMlîeMiw,  Mn«£  ^i^fee  des  aâ^ 
ttm  ç^m^ktm  «ppelées  à  dépoter  dent  le 
procH4^J».demeiLa€ai8e»  Al  qu'on  se 
deoif»4»  m^^rii^^  i^'m  «\oiiA  faitjdans 
]'i|il6|«t^4r  lu  î«eti9»»osi J'w  eAl^  pré^ 
feâr.)(9^l«e'9i'Qn  «uroil  k  ^.peacke  dm 


Pradee  (PjFréi|éei*0rfieRUlés;  »  M.  Saleta  ; 
proourepr  du  rnîpri»  la  m^mo  tribunal , 
11*  Ji9Clt{  vice  *  pe68ident4ln  tribnhat  de 
i^Ofi^lCHé^dnier  (laura),  M..Cordier  ;  pro- 
cureur du  roi  près  le  méuie  4ribanal , 
M»  'ChevillanI  r  {uopurenr  dn  rot  h  Cbà« 
tfilon  iG^te-d'Or),  IL-fiandèm» 

•*«  Le  TOi  ^  la  reine  det  Belges  sotil 

arrivés  bier  a»  eblfcM  «d'Eu ,  teToA  iU 

iriendranl'à  I^Ha^avee  la  fimille  d^r- 

I  iéans.  lia  repaninml  le  a4  septembre 

f^m  lafiélgiqaoi. 

-  «-^  M<  Hamenn,  miéiitré  des  Ibiance ^ 
eil  en  ceibOMent  à 'Eu. 
'  -^Le  9 1  àoftt ,  dans  un  banqtiet  qni  In! 
êMt  értert  par  lès  éfecleufs  dé  Lisieux  , 
W.  CiliMt  «  prononcé  un  long  diseours, 
où  il  a  ptie  è  tftcbe  deîttstîGér  la  eût» 
dvite  suivie  p«r  le  ministfeiié  dans  les  af- 
fMi«s  d'Orient ,  cl  le^  diemU»^  mesares 
finendèree  qni  Jettent  le  iroaMe  daiis 
tonte  la  Franee. 

/  •^  IjeCùÊÊirier  Tranfth  annonce  qno 
ySMteflii<e  de  hiaeerion,  qni  devolt  avoir 
lied  v^rs  la  fin  de  hovembre,  est  retardée 
Jnsqo^tt  an  b«  é6  décembre.     ' 

— ^Mi  Ahleine  Passy,'  député  et  itons- 
McrUtiitre  d%lal  en  minkière  de  Plnté- 
flènr,  âk|niiig  mmneMaiéfiiem  Mrfonc« 
liens  fùét  asslstei^à  la  sesslon^tt  conèeil- 
généraldél'Bnre^  

-^  Ifne  cireulnim  %  éié  ^dmsée  par 
M;  le  nriiïlstte  <ie:  l^Ârienr  t  MM.  ks 
twéfetij  pMir  appeler  PatlMitton  idée  enn- 
eèil9^[tHiiRêrtti%  anr  4«  «islonie  agricole  de 
Meiiray,  «taetinée  à  neœvvfir  lea.Jettnea 


,j 


•il 


Dnf  letlree  dif»i4,  de  PUrcbbeig«  een* 
lianenl  ^  dpfHie».  Vmmmuim  <ft»  i*  ««éfti» 
aen  «nUbra  dffllsuari4e  Freacc^ 

— M<  e9Saml  Ulende  «  lélé  nâélft  dér 
paU  par  4e  çM^S^  élecrf^rai  de  Horleia 

(FiiMelèra).  . 
•^PemMrdo4H»eee)d<i>ei  f  sfMi^Mmaiés  I 

Préaidenl  du  Uib«iM4.  ^  ^''  ineUnoe  de 


>  u^:l)»iiiëûialàa«Bni»dbf  tVikuHMar, 
ao-siijél  ffe:ce<qne.dîieii  Merle  #oaMiM^ 
IVn^Meâv  ifseda  flaiele  derlMflt  fetimarut 
de  Paria  n'aasènetoil  pns  ée  fionitnltes 
iérîensei,  etqùfellei/aivf»}!  en^^ponr  bot 
qfm  d^emfiéeher  la  ffepmdneilan  d*one 
fansie  nonveHet 

«  llpbwnn  le  fiibei|ne«et  ea^loaliénl 
do  Moniteur  PerisiM  sonlètent  nne  grave 
queslkni  de  Jégal4^* 

>|ie  gomremciÉenl  a  sans  donte  14 
droit  fie  prendae  toutes  les  mesures  qui 
teilémaeill  ioidre  pnbik,  nais  il  faut 


mfi) 


qa'en  loMe  cteôniilBnee  il  «iKkpvisriif  là 
lot.  Or,  la  saisie  d'un^fomi»!  M'Mbe  dé 
cf»  mes  pt^aiilifestTiM  {«'loi  iViMtonsè 
cpie  dans  ie  C9»  d'iiiMlptliaw  dtaviMe 
oa  <i'iiii  délit  »  .  -• 

.  r-P  Bons  «vonS'dil  qw,  le;  Umiiêmn  tfvoR 
publié  danàto>|oÉmée  tiè  «Kmanèhè  -im 
8i|p|[)lémcfit.  ^ftlraoïidiiMâm  ?G«  ^wpfiié- 
mciU.Q^  i:«i|tfîiiai|  ^$ie.cm^im Ml  s 

ft  )Ue  jouirai  le  jTmi^  atmoittp  ^npte 
rf^nfieiiieiil..esi  rqfivét  oalteHiaiiTdilenesl 
dénnée  de  toute esp^oejdo (méÊtmntiféf 

natiou  pareille  ;  }e.iii|en|i^i|A^|(Q0^lî«9% 

c|jL  It^i^ifiLUUjrç  0a^  détenu  îf|té  ^  l'acMier.  • 
-r- Y^içilMl.no^ve^tt  pp3pei|&  à^ottdat 
k  Xç^  i^juifr  ^if  ir^mnl  îiMm>t4^  ««ft*  jo«r>- 
haux»  Qa  lil  daus  Uif^fMâMT  f  ..  !    • 

•    y  ■        jury  ^^  *  r  '  *        f  O 

»  LesgéraiisdeUGAx#ll«.iiMTMiiiMM«i 
et  de  la  Qm>ii^ift99^ti^  o»t  ^  eilés  «ujo^i^ 
d'bai  ».À  1a  fçqn^tfi  de  II.  teprocoMur  do 
roi,  en  police  oorrectioameH^i  eomm$ 
ajraollrenda4X)9iip(i^,  co^tnlmneiit^ui 
jdis|ipntioiy9  4»  l'«f^:i^  d9  IHilo»  d»  9  »!>» 
^eçôbte  i&3&,.  d^  .proo^  ,|iorl4  par  k 
9ieur  Simon .  JOidîev.  <pA|r^  Jo^  «éWli  ^dil 
Çowrifir ik l'hànt,  à^yuKi te liii^mmlci- 
vil  da  QreooU^ii^.^Hrd'9l>|y9nird4«  d^m* 
mages-iotérétet  |k|rai9^d*ili'»riM»ip» 
k  «eus  ^ûnpa  ffidierjwétfMMldîffMM- 
toire  pour  la  mémoire  dd^foii  pèli^.»  . 

—  «  Avaut-hier  oœ  saisie,  dit'ia  Quo^ 

ço]rrQptic^B9«)|<h:Ji6a  .Tîlpis:!»  pflide«| 
p^  leurs  joaçiié^f-  Àv<attt')iiar  U  <^«s»(f* 
i/c«j)ii^  X^r(ag«fi|H»«fr^  H^tii^V^m  i»^» 
nauiL  les  disgr&ces  du  parquet  ^.ftî^M'* 
d'W  «U«  .es(\  citée  en  îusâke  avec  la-^Se- 
«flMt<liv  3!r^fcinea<  t  (|Rt  aTiétoUi  pat 
çQ)Wi»Mf  4fA9;~  le  ftmaikre  reaste.  Mais 
il  y  a .  dans  Je  ueovean  procès  qnr bous 
deions  wkU^  y»  serdo-eioiafeockaBarMe 
si  fav>d|iîitanie;^BlettfiQft  des-Made  wtgp* 
tembre,  que  rindépondanoe.de  le  pfease 
n'a  poiol  h  oraindre  révéManat  de  <cet 
étrange  <piy)ei«>» 

La  Goutte  fU$  Tribwatm  ne  pactift  pas 
noQ,p|ii|k  nedi^uler  l'action  qui  lui  est  in- 
tentée : 
:    •.  fitonfi  €Qn()flitfeoQS  fejrCeaicaeail  \  dît* 


erk*/!éf Jîi«li%hf(mt  âb  l^r f .  16  ;  rt aîs  cen 
pToftiibltiôns  restriMrrtés  (fo  drotl  ne*'pfi-^ 
blibité  qui  émanje  de*^  ta  charte ,  ne  p^u^ 
vent  être  étendues  ani  cas  qifè\\é%  Woat 
pas  voufti  prévoir;  Oi*;  le  procès  stonniis 
au  trîbcrnaf  de  Gr^obtQ  ^toh  uine  ijnsf  anèe 

lîn  de  dommagps-înté- 
rèts  !  etinsqi^d  t(î  itilnistère  publie  n*a- 
voîl  jahials  songé  \  Utre ,  en  pàreniË  cir- 
cionstance ,  apptiicàiyon  des  dlsposîlions 
pénales  de  l'art.  10.  »   * 

—  Le  général  Bngeaiid^  goiivemcin^ 
de  l'Algérie,  aprc's  s'être  rendu  tïe  Mosia- 
gspfipm  &  Oran ,  dont  il  a  visité  les  diverf 
établiaseméns  militaires  pendant  ?e  séjour 
de  qnarânte-bttit  heures  qa*il  a  fait  dans 
cette  ville,  est  rentré  l  Alger,  sur  le  pa; 
quebot  le  Phare,  samedi  -14^  côuH&U 

NOUVBL1.R8  OKS  fRpyiivcis^  '.. 

Un  écrit  de  Lille  t  .... 

uLes  dégftU  ne  son!  pas.appcéc^és^ 
maïs  il  y  a  une  masse  con^dérable  <|f»  ré- 
verbèroseateês,  de^ irjtres  des  aletïfrs  et 
de  gleeesde  boetiqnes  détmhei.'  p^  voal 
liHt,  en  eesseyit  te»:yâM8  deeiôè^é^,  bn* 
iwr^^s  Peines  des  inétierréi  i^^s^end'r^ 
ainsite  timilU^Qa  ^à^gèùÈA  éuM  êsax  fa- 
pnqttes  (flSfieKefeiSlw'^ 

•^  A'  la  Me)  dTéder  i4,  fa  tranquillité 
tt'kvdit  ploà  été  «Poa»léé. 
•    »»-  Votct/dTssi^rès  une  lettre  de  Priv^ 
(Avdèche)  do  19  aoàl,  publiée  parla 
Ga9êléi  ^  fra^eitiiaè,^  qui  VM  jpassé 
k  Teil  relativement  atf  reoanaeniéÉit't 
'    «  il  eteirélé  ^nftenb  que  té  ièa&»  de 
Teil  «ssIsteNit  lé -oOiM^df  des^frf- 
b«lk>«is  ditmeft  j  [  if^l»fe,'*dè^  là  '  pMnit^ 
visite  qu'ils  auroîent  faite  ensendilë:;  cel 
agent  eyant^rsftlflétSè  hii  finnitrer  com- 
ment il  opéroit,sotisprétéxté'îque  ceta  ne 
leMgtvdoii^s,  lé>nàlrë  se^iUl  i^^. 
Le  «eoltdièui'  venlint  ééfliHftuqr  se«t  ses 
opérations,  lerpeMe^  d^enT'hîébRetîbnëlai 
aitfMeBl  élé'férméei,%(fbilfii[tdt  poursuivi 
par  les  huées  d'une  multitude  de  femmes, 
et  assailli  de  pierres  lancées  pat  des  en- 
fanft,4l«nfe4i  M-^^jumm  dé  dhèteher 
nn  ^etllagê^ktkéàikm^.  ^  ^''  ^-  -     •'  - 


i^) 


^Dn  jonni^l  fait  1«iiqu>iH«i  mStmik^ 
qui  mérite  d'elle  signalée*  '  ' 

•  Il  y  a  bititîrilteséft  Vpmté)p09if6éfiïïi 
<}es  {acuités  de  droit,  et  tfftrfe»  études  \n- 
ridiqués  sont  si)édafem€»t  fkitef  ^  ce  sont 
Psrîs^  Bmûjonrf,  iHlofi»  Crénobîè,  Ton-, 
lonse,  Poiàef»;  ll«ii0es  i(»t  Gsen.  Or,  on 
a  sejoarqoé  qfie  lét  tdiiseUs  mntiicipaux 
de  ces  Yiflét»  à^jposés  eH  majeure  partie 
de  iwMtmMm,  avocats,  niagtstrals, 
prùiéaaéani  ont,  sans  exception,  déclaré 
iWffgÊi  le  recensement,  et  ont  protesté 
^n^ibn  exécution.  » 
.  —  ^ea  conseils  d*arrpndisscmcnt  de 
Saint-Pbl  (Pas-de- Calais;  ont  réclamé 
une  modification  à  la  loi  électorale  et  Ta- 
brogalion  des  Iqis  do  septembre.  Ils  vou- 
droiei^t  aosSi  que  tout  député  fonction- 
mire  fût  jrîvé  de  traitement  pendant 
tonlela*  durée. rfes  sessions.  I^tr^i^  Mon- 
trpoîl  clfâaînt-Pol  sont  d'avis  que  le.tiraj^e 
des  jurés  ne  soit  pins  laissé  au  choix  e|  à 
l'arWtrtlrâ'déS  préfets. 

— ,  ua  procession  S|olennelle,.Jinstîtiiée  à 
Arrâs'eii  ijéw*f*i^ l^je^ré» duaiéfe^de 
cette  vîj^f  ^ij  4^â4«  a  ea  liea  4îiii»nçhe 

tonl  çxai|^^^..mj)fe]^  .Wttiç^,ct«la 
recueillement  de  la  fQule^qiii.«e}pre9|oit 
dans  toutes, je^  rues  qv^  traversoU  l«  cor- 
tège.'A  midi.  la* statue  d^  Turennea-ôl^ 
découverte,  aux  bruits  des  salv^  d'artil- 
ierîe.  .  , 

—  On  lit  dans  Vlndieatear  de  Bordeaux 

«  liO  tribunal,  û»  potioe  t^rj^ection^ 
iidle  a]  prqnoACj^^es  son  premier  ju^i»» 
ment  dans  l'affaire -des-  tronbles  qui  ont 
e^i  lieu  ces.  jours  derniers,  i^e  nommé 
Victor  JuKeq  a  été  condamné  à  quatre 
mois  de  prison;  Dessac  cl  Change  ont  été 
condamnés  à  tcois  fpapis;  l?ériîS,.Moura, 
Corman  et  Cal^ftf^ca  ^à*  d^w^  aiaîs»|j«- 
cooftbe  et  Leucergio  k  «ditx  jours  d'empri- 
sonnement. Lr'ua  des  prévenus  *  été  ao- 
quitté. 

»Siir  les.  d^ .  açcwisés,  un  seul  appar- 
lieutà  ia  vjll§i  lf)Mi^f«ftiilaaa  aoatitétcan- 
gera.  La  sccg«te  ifi>léyri>*de>accii«éi,« 


^  «itbeftaooip'ptns  rMiÀbrcbsc,  doit 
élrûjii^mereredî.  «  '        ' 

'^--  iiC  trlbnhvT  cdrfrefelîonner  dé  Lf- 
botinie^'a  condamné  seulement  k  ti^o^ 
jours  de  ptison  un  habitant  tie  cette  Vf1?é, 
prévenu  d'avoir  fait  partie  de^pnnnlei^ 
raiseuibleiuefis,''  parce' que^wrlrlboii-d  a 
admis  des  circonsfinces  afténnantes*  ré- 
mlfiknt  iife  Ifi  c^diiKë  co«rpla(Mé'd2i  rhliro 
qui  Vélok  prottoncér  contre  leé  tncsnreb 
ordonoéies  pat-  le  géuVaniertietit;  «  ce  qdi 
«toit'  imtaH  «fti  «i-réttf  lé'  pMS^'énli . 

T-  Vlnéi^ieur  tt Avignon  a  éW  saisi  k 
la^sosleet^afls^  bttresùt,  Soûs'la  pré- 
vention d'avoir  excHé'IeS  éitoyens  S  ih 
batne  et*  en  méprib  do  gouvernement. 
X^ettesiisfo  a  été  niotiVée  f^arof)  cbmple- 
rendu  des  deux  dernières  séances  dti. 
conseil  mnnieipafh 

—  On  Mit  que  M.  9l«ion  T)id?ér  a  fii- 
tenté  ao  Courrier  de  Cfèërè  iûtn  prOcésen 
dîAmâfioft.'ftfsiiYtè^  dHin- article  otr  ce 
journal  aeèwalt":  I^aét  BIdîer,  p^  dé 
M.  Simon  Diidier,  ^âVôftr  vénki  étsbilf, 
f«r  la  oonspiMliOn  dn  4  mai  r8tG,  tine 
j«iqo«ri«t  etoi^liisfer  le  fnlfàgp.'  Après 
de  longs  délais,  cette  nihlfe  â  été  ap- 
peMo,  f#  30  aoàl.  tlctant  îe  tribnhat'de 

La  leiidMtfNi  11,  !é^  t^il«é«T  â'jf^: 
noncéson^  jageiiient  éonc  «iètfi  dônnofts 
on  extrait  i  ''■'-' 

'  •  Atteodtt^qtt»  t&'  iéâéMlÊat'ën  Coii^ 
riar  de  Cl  Mire,  dans  le  nnméM-5976  de 
ce  journal^  dû  s»e^avfildehifbr,  éivlmjpn- 
ta»t  è  Plut  BiSefUilpF&ieTé^AMteh 
Franee  une  nofitèllt  ja^f^iiel^é,'  sans  a^ 
porter  a«con  fait  potfrjnstîfier  cette  a>e^ 
caaaiioti,  s  dépassé  les  J^iMes  Hmitesdàn^ 
lesquelles  ^lott'étre^rëstit^int  fe  droit' de 
ta  presse  ;  « 

•  Mais  âflenda  que  le  i^Sdaeteur  dit 
Conrrier4ê'ti»àrê  a,  pai'.lVM^lie'de'sôh 
défenseur,  etpHqné  sa  pensée,  }mtffié  sa 
bonne  foi  et  d^mit  ainsidans  l'arRcle irf- 
crimîné  le  caractère  dé  difMiillion  qn'il 
pOailGât  avoir  dans  le  f  Hncîper  qtie  cette 
juste  réparation  doit-  salBl^  ttnjoitrd*htn 
au  ûls  de  Paul  Oidier; 

«i^af  ^oisiMMif^f  '    - 


(4<»o) 


•Le  Iribvntl  aftiit  tel  -^ard^iuede 
raison  anz  ëonclii«ions  d»  parties,  inel 
le  rédaclenr  du  Comrier  de  Ci$ére  hors 
d'insUnce  snr  les  demandei»  de  ^iinoo 
Didier,  le  coudamnai»!  »ea)emeal  aai 
.dépens.  • 

^  Le  comCe.de  Sarvilliers,  a»  dU*oit.  le 
fittojel  /de  s*é(8blir  à  Florence.  Si  xetle 
nouveUeiesl  vraie,  toas  les  naenibres  de  la 
famille  {ilapoléon  se  Irooveioni  requis  ep 
(Toscane. 

.  '^  Les  nonvelles  arrivées  de  Lisbctnne 
{>a|  le  paqoebot  sont  dv  i^aqùl*  Il  y 
avqit  e«i»  le  samedi  précédent,  une  «cène 
violente  entre  le  ministre  de  la  justice  et 
fi.  Marrecas.  f^  président  n*ayantpn  ré- 
tablir Tordre,  avoit  quitté  le  fanteniU  Les 
guérillas  devenoîent  plos  nombreuses 
idans  les  Algarves. 

-^  BL4e  baron  de  Bèrante*  ambaisar 
4lenrdu  gouvernement  français  en  ftnasîe, 
a  dû  quiMer  Cronstadt  vers  le  9Q,  k  bord 
4e ia  frégate  française  la  Dmnêé,  qui  lera- 
nène  en  France.  11  est  attendu  à  Paris 
.vers  le  ^.  septembre*      ... 

-*-  Lof  4emiàies  nonvi^lea  des  ^tetsr 
Unis  font  connpHre  que  le  fievmm^m-  où 
nouveau  tarif  a  été  i^pl^  par  le  pé^^i  h 
la  foible  majorité  de  |6  voii.  Reste  main- 
tenant l'adhésion  de  la  chambre -dee  re^ 
|>résentnn^  pkM  Ji^  sanction  «d»  poéaident 
4lef  Union* 

L^lévation  du  tarif  amérkaiu  fraf^r 
roH  te  comneree  de  la  fécKration  imit 
antapt  et  pins  encore  pent-élre  que  celui 
de  l'Enrope.  Les  articles  qui  jouisaotent 
^  la  franebiae  à  l'entrée  dans  les  |iertK 
4e8  Ëtets*Unts  sont:  généralement  étran- 
gers à  rindnstrie  de  ce  pays  i  il  ne  les 
fivodnîrajiaHte  long-tempft,et  il  se  prive, 
€n  learepnnsa^nt,  d'un  poissant  moyen 
d'échiuage.  Anlîpalbique  au«  états  du  Sud, 
ceUe  mesure  fiscale  compromet  le  lien 
fédéral  et  ravivera  t6t  ou  4ard  la  querelle 
du  Sud  et  du  Nord,  d^  alimentée  par  la 
-question  de  V^sclavage. 

—  On  écrit  de  New- York  qu'il  pa- 
loit  positif  que  M.  Mt^c.LeekdJieraJvgé  à  .| 


.Ulica  te  i||f  septembre:  Létprévenn  léinoi. 
goe  une  grande  iwpayeni^dHlMuîr  nn 
jngement,  i/opinion  la  plus  g^^^rak  eft 
qu'il  sera  acquitté, 

—  On  mande  de  Censtpntififlpie,  4 
août,  à  U  C^u4U  d*'j0gMbo¥rg  &» ileschid- 
P|ichà  a  oblei^Q  du  sultan  ranlpriaatîûn 
de  rester  un  mois  encore  ici  ;  on  va  jus- 
qu'à dire  qu'il  rentrera  .fu  inininti^,  et 
que  Rifaat-Pacha  le, remplacera, àr  paris,  » 

—  La  nouvelle  de  l'adhésion  d^  ^ 
France  au  protocole  final  àfi  \f  fooalû- 
rence  de  Londres  est  coimun  ^  Constat* 
tinople. 

—  Tahir-Pacha  a  promis  nne  amnistie 
pleine  et  entière  anii  insurgés  de  Hie  de 
Candie  qui  ont  capitulé. 

—  On  a  reçu  \  Londres»  par  U  yoie 
d'Amérique,  des  nouvelles  de  la  Chine  du 
7  avrîL  Quoiqu'elles  ne  soient  pas  ofli- 
cielles,  le  Globe  pense  qu'elles  ont  un  ca- 
chet de  vérité.  En  attendant  4es  renforts 
anglais  destinés  ^  agir  contreF^ktn»  fem- 
pereur  de  la  Chine  craignoit  q»*oQ  ne 
vottHUt  frire  nne  révolution  et  le  dépossé- 
der an  profit  d'un  prince  de  sa  /km/Z/e.  Il 
a  desiitiié  le  gonvemenr  qui  a  farafté  avec 
tesAfigtâis,^  a  ordonné  qiCouMltlson 
procès,  ainsi  qn'h  tons  les  siens. 

I.;es  Chinois' aorbient  perda  a,5oo  à 
3,ooo  hommes  et  ^oo  pièces  de  canon 
dans  les  affaires  qui  avoient  en  Iteu  jus- 
qu'alors. 

.  ^  Va-  -       ,    <  •; 
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Rome  et  Jérusalem,  par  J.  d'Avqnel. 
—  1  vol,  in-8**. 


M.  tl'Avenel  raconte,  à  la  fin  de 
ce  volume,  une  piquante  anecdote 
sur  un  auteur  à  la  mode,  qui,  grâce 
à  la  merveilleuse  puissance  de  son 
imagination,  voyage  au  loin  sans 
quitter  les  avenues  ombrage'es  des 
Tuileries.  «  A  tout  le  monde,  dit-il, 
il  u*est  pas  donné  de  s'élever  à  ces 
tours  cLe  force,  n  M.  d'Avenel  se 
borne  donc  à  raconter  ce  qu*H  a  vu, 
et  U  laisse  les  romans,  ajoute-t-il 
avec  modestie,  à  ceux  qui  ont  plus 
d'esprit  que  lui. 

L'auteur  de  Rome  et  Jérusalem  ne 
Se  défend  pas  seulement  contre  le 
reproche  d'inexactitude  qu'on  est 
trop  souvent  fondé  à  adresser  aux 
narrateurs  qui  viennent  de  loin  :  il 
a  surtout  à  cceur  d'avoir  éerit  des 
pages  que.  r  bonne  te  liooi  me  puisse 
avouer.  Son  livre,  dtt*il  encore, 
«  ne  prend  pas  hypothèque  sur  les 
passions  mauvaises,  ne  leur  jette 
pas  ailé  pâture,  et  ne  leur  demande 
pas  un  peu  d'or  en  échange.  Si  l'on 
tombe  d'accord  qiie  dans  le  mien 
on  ne  respire  jamais  l'enceiis  brûlé 
aux  idoles,  satli^fait  de  cet  éloge, 
j'abandonne  le  risste  à  la  critique  de 
nos  mandarins  lettrés.  » 

Puisque  iVI.  d'Avenelfaitsi  bonne 
part  à  la  crîtique,^  elle  se  montrera 
reconnoissante.  Aussi  bien  y  aii* 
roit-4l  une  sévéï'ité  extrême  à  de- 
mander an  livre  qui  nous  occupe  ce 
que  l'auteur  n'a  pas  eu  l'intention 
d'y  mettre. 

M.  d'Avenel  a  quitté,  en  i832,  un 
vieux  manoir  du  Bocage  normand, 

L'Ami  le  la  Relis  ion.   Tome  CX. 


pour  traverser  la  Fiance  et  l'Italie. 
De  là,  un  navire  l'a  conduit  en 
Egypte  et  en  Syrie.  Il  a  tu  Kome  et 
Jérusalem.  Ces  deux  villes,  à  sou- 
venirs si  imposans,  sont  les  deux 
huts  principaux  de  son  pélennage. 
Tout  plein  des  impressions  qui  se 
sont  gravées  dans  son  esprit,  il  les. a 
reportées,  au  retour,  sur  le  papiçr 
confident  de  ses  pensées.  Elles  ont 
attendu  long-temps  le  grand  jour 
de  la  publicité.  Ce  jour  s'est  levé 
enfin,  a  La  contagion  de  la  lettre 
moulée  m'a  gagné,  dit  gaîment 
l'auteur,  et,  comme  tant  d'autres 
qui,  au  lien  de  se  borner  à  écrire 
leur  budget  domestique,  commuiri- 
quent  au  public  leurs  émotions  en 
vers  et  en  prose,  j'ai  mêlé  une  goutte 
d'eau  ou  plutôt  une  goutte  d'encre  à 
ce  déluge  d'écrits  qui  nous  inonde.» 

Le  livre  de  M.  d'Avenel  est  le 
Journal  de  son  voyage,  tracé  sous 
Tinfluence  d'une  vive  imagination 
qui  ne  penuet  pas  à  l'auteur  de  s'ar- 
rêter long-temps  sur  chaque  objet. 
C'est  nn  Journal,  à  l'aideduquel  6n 
effteiTre,  en  passant,  la  France,  11- 
tâlie,  TEgypte  et  la  Terre-Sainte, 
sans  se  noyer  dans  les  détails,  mais 
aussi  sans  acquérir  toujours  ces  no- 
tions solides  dont  on  aime  à  enri- 
chir sa  mémoire.  On  ne  s'instruit 
peut-être  pas  beaucoup  en  le  pa,r- 
courant  :  mais,  en  exposant  -a\tx 
yeux  du  lecteur  un  panorama  va* 
rié,  il  lui  promet. une  agréable  dis- 
traction. 

A  peine  M.  d'Avenel  a-t-il  quitté 
le  manoir  natal,  qu'un  cliâteau,:Se 
présente    sur    son     chemin  :  c'çst 
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Oiaiir)x>nl.  La  «loscriplioii  do  ce 
iiiointment  icvèle  la  pensée  politi- 
que lie  railleur  : 

«  Une  avcnae  en  chMaigneis,  longue 
(Tune  lieue,  noas  y  conduisit.  Un  garde 
du  château  nous  guida  dans  les  appartc- 
mens,  il  nous  montra  la  table  sur  la- 
quelle fut  embaumé  le  maréchal  de  Saxe; 
la  chapelle  où  prièrent  Jacquesllet  Fran- 
çois l",  et  le  double  escalier  de  pierre 
que  Ton  a  comparé  à  une  vrille  qui  va 
percer  le  ciel.  La  pluie  cl  les  vents  pénè- 
trent dans  les  salles  comme  si  vous  étiez 
encore  dans  ces  siècles  où  les  fen'Hres  vi- 
trées étoîeut  retirées  de  leurs  ch&ssls  et 
gardées  s^oigneusement  en  Tabsence  du 
maître.  Vestil  pas  absent  le  maître  de 
TAlbambra  français?  Ses  pères  oiivroient 
aux  rois  malheureux  les  portes  de  Cham* 
bord,  et  lui,  il  ne  peut  reposer  sa  tête 
dans  le  château  que  lui  a  d<HiDé  la 
France. 

•A  deux  pas,  sous  de  hauts  peupliers 
qui  se  mirent  dans  les  eaux  limpides  du 
Gosson,  est  la  fontaine  de  Marie-Caroline, 
ombragée  de  saules  pleureurs. 

»  Combien  d'hôtes  illustres  ont  habité 
Ghambord!  Us  doivent  donner  des  le- 
çons à  Uenrî  V  dans  son  exil.  Avec  quelle 
force  d*ame  Stanislas  supporta  ces  rudes 
pèlerinages  auxquels  si  souvent  la  Provi- 
dence condamne  les  rois!  François  1"  est 
nn  brillant  symbole  de  TaHiance  de  Tari 
et  de  la  royauté.  Que  sa  Salamandre, 
multipliée  à  l'inlini  sur  les  murs ,  ne  soit 
pas  un  emblémç  sans  vertu  !  Elle  étein- 
dra peut  être  nos  brûlantes  discordes.  Les 
souvenirs  de  Berlhier  et  du  maréchal  de 
Saxe  se  touchent  dans  le  palais  de  Prima- 
tice  :  ces  deux  braves  soldats  sont  couchés 
dans  leur  tombeau  ,  et  ne  peuvent  se 
donner  la  main  :  mais  la  France  an- 
cienne et  la  France  nouvelle  ,  pourquoi 
donc  ne  se  donneroient-elles  pas  la  main  ? 
Qui  ne  veut  aujourd'hui  toutes  les  gloires 
et  toutes  les  libertins  de  son  pays?  Qui 
veut  amoindrir  notre  héritage?  Personne, 
à  coup  sûr.  Quaiid  donc  seront-elles  una- 
nimes à  s'incliner  devant  un  sceptre  léger 
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pour 'les  Français,  pesant  ponr  Inirs  en- 
nemis ?  » 

A  û 'au très  paj>cs,  «>n  recoimollle 
i'ikréueii.  M.  d'Avenel  s'est  montré 
lel  »nns  respect  Imuiain  ;  et ,  tandis 
que  son  imagination  lui  fournissoit 
de  l'MiUes  couleurs  pour  ses' ta bltî aux  , 
sa  foi  lui  Rugijérr'.it  de  pieuses  ré- 
flexions. Lisez  la  description  de 
Rouie  :  elles  y  seuiblenl  iialue,ù 
iliaque  pas  ,  du  sujet. 

M,  d^\veiiel  a  beaucoup  a«Kniré 
IVpjlisc  (le  Sair^l-Pieiie  : 

«  Large  de  5 1 7  |>ieds ,  longue  de  5 75 , 
elle  élève  à  435  pieds  dans  les  airs  la  crois 
de  i3  pieds  qui  recouvre  la  lanterne  de 
son  dème.  il  faut  mesurer  avec  les  jam- 
bes plus  qu'avec  les  yenx  ce  beaa  temple. 
Cependant,  on  peut  encore  par  compa- 
raison apprécier  ses  dimensions ,  en  re- 
gardant le  baldaquin  en  colonnes  -Corses, 
coulées  avec  les  bronzes  dn  Panthéon  ;  il 
est  plus  haut  que  la  colonnade  du  Louvre, 
et  il  fait  à  Tœil  l'effet  d'un  jonefcTen fan t 
égaré  dans  la  colossale  eircein(e«  Cette 
tonte  petite  lanterne  sor  laquelle  iTélance 
la  croîx  de  la  coupole,  n'est  bieiate  que  de  1 
57  |>îeds  !  Nous  lûmes  de  là ,  aulonr  de 
l'entablement  intértenr  où  commence  ie 
dôme .  les  paroles  de  •Jésm-Chrîst  que 
19  siècles  ont  xérifiées  :  Ta  es  Pierre,  et 
iur  cette  pierre  je  i^tirai  moa.  EgUêo^  Lc5 
caractères  ont  5  pieds  de  longueur.  Le 
dôme  lui  seul  est  aussi  élevé  que  le  Pan- 
théon d' Agrippa. 

•  Eloignons- nous  de  l'an  tel  de  la  con-| 
fession  de  saint  Pierre ,  de  e^s  lampes^ 
qui  brûlent  autour  du  tombeau  du  prince 
des  apôtres ,  et  de  cette  statue  de  Pie  VI. 
où  le  Pèlerin apoetolique  a  été  repiésenlè  ^ 
genoux  par  le  ciseaU  de  Canova^  dans 
cette  attitude  recueillie  où  Rome  le  con- 
temple si  souvent  avec  respect,  et  qtte  le 
poète  Mouti  lui  a  donnée  dans  son  VéU- 
rin  sacré.  Faisons  en  courant  le  tour  do 
l'église  mervi  illeuse,  que  la  sculpture,  la 
peinture,  la  mosaïque  ont  conspiré  2l  or- 
ner et  à  enrichir.  Ouellg^fpnle  de  pape>  ). 
que  de  pontifes  gg^^j^Sw^t^ai hv%u 
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adossé  contre  ces  murs  1  Le  loroboaii  de 
Ciémcnt  Xill  est  gardé  par  les  deux  lions 
de  Canova ,  fiers  comme  des  rois  du  d/^- 
seil,  Irisles  oomme  deux  chiens  fid&les 
qof  ont  perdu  leur  maître.  Pie  VU ,  si 
baltn  par  laot  de  vents  contraires,  a  ici 
(rou?é  un  port  :  son  tombeau  e5t  de 
Thorwaldsen.  Le  mausolée  d'Alexan- 
dre VII  représente  le  pape  à  genoux  sur 
lin  riche  lapis  :  le  vicaire  de  Jésus-Christ 
aies  mains  jointes;  la  mort,  squelette 
jaone  et  hideux  ,  tenant  dans  ses  mains 
un  sablier,  apparott  tout  à  coup...  A  ces 
ïllégorios  nn  peu  usées  ,  je  préfère  cette 
tétp  éclatante  de  jeunesse  et  de  beauté  que 
Ginliaome  De  La  Porte  a  plaéée  aupr(îs 
d'QR  visage  ridé  d«ns  ce  chef-d'œuvre  de 
pàce  qu'on  nomme  le  tombeau  de 
Biul  m  *  ou  bien  encore ,  sur  les  bas- 
reliefs  du  tombeau  des  Stuarts ,  l'inscrip- 
tiod  louchante  qui  renferme,  en  un  mot, 
loQle  aue  destinée  de  rois  :  Heureux  les 
^^U  qiii  meurent  dans  le  Seigneur,  En 
f>ce  do  (ombean  des  Stuarts  est  celui  de 
C*>risiine.  Les  Stuarts  forent  déposés; 
Christine  a  abdicfiié  !  La  religion  du 
CW\A  laéril  le»  ennuis  de  l'esîl  et  rfu 
^MséntîaécB  les  (Vlus  diverses  se 
^Oflcfciit  ici  oomme  ditns  un  port  où 
^oHttrt,  àjcôlé  r«n  da  Panlre ,  les  pavîl- 
'OQsdedeiix  mondes  long  -  temps  élran- 
gei8V«ttàraolre... 

•Udôftie,  qne  Ton  découvre  de  si 
loin  dans  h  campagne  romaine,  est  lui- 
même  le  point  le  plus  favorable  pour 
obscner  le  panorama  de  la  ville  éter- 
nelle. Le  jdùr  de  la  fêle  de  saint  Pierre , 
*  n'est  plus  un  dôme  de  pîerre ,  c'est  nn 
<i^ine de fé».  Des  hommes,  accoutumés 
«'»lcnr  enfance^  mesurer  sans  pâlir  les 
bwteors  et  les  profortdent-s  du  temple, 
'«Hachent  à  ces  voûtes  gigantesques  qui 
!*«eni  sor  la  terre ,  et  en  un  clin  d'œil  ils 
'«ont  tendues  d'iin  réseau  lumineux... 
"3i  incendie  qui  eût  satisfait  les  yeux  , 
^ais  non  le  cœur  de  Néron.  Néron ,  ex- 
l*^sion  du  culte  païen ,  brûle  Rome  ;  le 
!>ape,  expression  du  christianisme,  l'îllu- 
*ioe  des  hauteurs  du  ciel.  Double  et  vé- 
dique symbole  ;  l'un  lient  la  torche  , 
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la  torche  des  passions',  qui  Kduit  les 
cfeurs  et  les  royaumes  en  cendre  ;  l'antre 
tient  le  flambeau  qui  éclaire  et  civilise  le 
monde.  » 

iM.  (i'Avonel  a  hasardo,  à  l'occa- 
sion de  la  conslruction  de  Saint- 
Pierre,  et  sur  le  sriiisfue  de  Luther, 
des  observations  ({u'iine  méditation 
plus  profonde  de  rhisloire  ne  lui 
eut  pas  penui'?  d'ciiuMtre. 

Nous  transcririons  de  prcfe'rence 
ses  rc' fie  xi  on  s  judicieuses  sur  la  pa- 
pauté ,  si  «fuelques  inefralile's  de 
sty!«  ne  niii-joient  à  leurefTet.  Ainsi, 
M.  irAvene!  qualifie  les  novateurs 
modernes  de  Pionniers  r/'itn  chimé- 
riiiite  aifcnir.  Au  cliamp  de  rE{;lise  , 
où  ne  croît  que  le  bon  forain,  il  op- 
pose le^  sillons  ,  où  V analyse  pro- 
mène  sa  citarrne,  ci  où  l'ivraie  pousse 
à  côte  du  froment,  etc.  Bien  ((uc  ces 
hadies-^cs  soient  de  mode  aujour- 
d'hui, elles  ne  nous^scmblent  point 
acceptahUs. 

Pour  sufiph^er  à  j^'iisieur*  <léiails 
(fue  no.is  ne  trouvons  pas  dans  le 
livre  de  M.  d'Avenel  ,  nous  pLiç'ons 
ici  une*  lettre  qn'ur»  de  nos  abonnes, 
fjni  vi(»nt  de  visiter  la  capitale  du 
inonde  chrétien  ,  a  bien  voulu  nous 
adresser  : 

■  .l'ai  vu  Rome  ;  j'ai  bien  employé  mon 
temps  à  tonl  examiner.  Los  grands  déserts 
qui  environnent  la  ville  éternelle,  les 
glorieux  et  i  m  posa  ns  débris  de  ses  ancîetis 
palais ,  de  ses  temples ,  de  ses  thermes , 
de  ses  arcs-de-triomphe  m'ont  apparu 
comme  un  vai^tc  tombeau.  IVlals,  comme 
autrefois  l'auteur  et  le  consommateur  de 
notre  foi  sortit  triomphant  d*un  tombeau, 
de  môme  son  œuvrn  <o  pcrpéluo  ,  fleurit 
et  fructifie  sur  ce  sépulcre  dos  grandeurs 
de  l'ancienne  Romo. 

•  Tout  est  ici  un  sujet  do  grandes  mé- 
ditations. En  France,  nous  jugeons  bien 
mal  de  Rome  ,  parce  que  nous  prenons 
notre  jugement  dans  les  récits  do  certains 
louriàtcs,  auteurs  de  vo^agesoa  de  feuil- 
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lelons;  qnî  n'ont  va  Romeqti'entiomacs 
pressés  •  irK*flit*chîs ,  îgnoraiiH  ou  pré- 
venus. 

•  Rome  esl  vraiment  celle  ville  éler- 
Tiellc ,  ce  grand  centre  d*nnîté  où  vien- 
nent converger  tous  les  rayons  rcsplen- 
dissans  de  la  foi.  La  richesse  de  ses  In- 
nombrables églises  est  nn  produit  de  la 
foi  ;  ses  nombreux  el  magnifiques  musées 
sont  des  arsenanx  de  la  foi  ;  ses  vastes  et 
étonnantes  maisons  de  charité  sont  des 
œuvres  de  la  foi. 

»La  France  est  renommée  pour  les  în- 
ve  tions  de  la  philanthropie  :  cependant 
Tions  n'avons  rien  qui  puisse  être  com- 
paré aux  hospices  de  Saint -Michel ,  du 
8aint*Ksprit,  de  la  Consolation,  des  Inca- 
râbles ,  des  Orphelins  et  à  vingt  antres. 
A  Rome ,  la  religion  a  préparé  des  secours 
à  toutes  les  mi^è^ps  et  à  tous  les  besoins , 
avec  une  magnificence  qui  tient  d'une 
puissance  divine. 

»  Les  esprits  légers  qui  fourmillent  chez 
nous  contrôlent  tout;  ils  contrôlent  la 
cour  du  Pape.  Eh  bien  î  le  Pape  est  un 
vieillard  vénérable,  bon,  acéuoillant,  qui 
a  des  bénédictions  povr  tons,  de  l'indul- 
gence pour  tous,  excepté  pour  lui,  car  il 
vit  de  peu  et  couche  sur  la  dure  comme 
un  simple  religieux.  Les  cardinaux ,  tons 
hommes  savans,  commandent  le  respect 
par  leur  âge  el  leurs  vertus,  et  inspirent 
la  confiance  par  leur  aménité.  Dans  cet 
admirable  collège,  tout  est  grave,  lumi- 
neux, pesé  an  poids  de  la  conscience. 
Sous  tous  ces  rapports,  la  cour  de  Rome 
me  paroil  préférable  à  bien  d'autres. 

»  En  France,  on  lève  les  épaules  au 
récit  que  l'on  nous  fait  de  certaines  dé- 
volions du  peuple.  A  Rome,  on  voit  des 
groupes  qui,  à  la  tombée  de  la  nuit,  chan* 
lent  des  canliquas  devant  une  image  de 
la  Vierge  :  me  blâmera-t-on  d'aimer  mieux 
CCS  chants  pieux  que  ceux  de  notre  Mar- 
seiilaUe?  A  Rome,  on  voit  des  lampes 
brûler  devant  la  Madone,  dans  toutes  les 
maisons,  dans  toutes  les  boutiques^  dans 
les  tavernes  mêmes  :  eh  bien!  ces  lu- 
miiTos  pacifiques  me  pàroissent  préféra- 
bles aux  brandons  de  nos  révolutions.  A 


Rotae .  on  roit  des  réunions  d'homm 
qui  ae  rassrfnblcnl  le  soir  dans  nnc^^lisc 
pour  prier  en  commim,  entendre  nn  «t* 
mon,  voire  même  pour  pendre  la  dw- 
ciplinc  :  eh  bien  !  j'aime  mieux  ces  Téa- 
nions  que  des  attroupcmeas  snr  nos 
places  et  dans  dos  cabarels  où  les  riscsel 
les  coups  s'inscrivent  d'abord  sur  IrsTÎsa 
ges,  cl  vont  aliinentw.cnsfiîle  nos  Iribo- 
naox  de  police  correctionnelle. 

•  En  fonillant  Rome  païenne,  j'ai  dé- 
couvert de  beaux  débris  d'antiquité;  en 
fouillant  Ronfie  chrétienne,  j'ai  admiré 
aussi  bien  deis  objets  dont  médisent  h 
plupart  des  voyageurs  qui  vienncnli 
Rome  î  je  veux  parler  des  religions. 

»  Les  ordres  niontslîques  sont  mm- 
hreux  h  Rome,  mais  tous  leurs  memks 
sont  par  leur  régularité  et  leur  fer 
venr  une  tbgïe  vivante.  Dans  presque 
tontes  leurs  maisons,  notamment  chw  te 
Jésuites,  il  y  a  des  savans  qu'on  pcoi 
montrer  à  toutes  les  académies,  ponr  leur 
prouver  que  le  cloître  abrite  pins  de 
science  que  nôtre  Institut. 

•  En  particulier,  j'aî  vu  de  près  'es  Ca- 
pucins. Ce  mol  fait  sourire  eajnnce, 
parce  qu'en  France  on  nc'coiwwt  tes  Ca- 
pucins que  par  jcs  p'aisanteries  q*»^  ''^ 
religion  a  înveniées  nîalselDeBl  povrk 
ridiculiser.  On  los  ja9eroit»recpl«(: 
respect,  si  on  les  voyoil»«i  ^  ^^ 
C'est  un  ordre  qui  po»ô|Je  d'iRuambrabl 
maisons.  Ils  vienneni  de ccéer à  Uoact 
vaste  séminaire  où  se  forment  de  ooi 
brenx  missionnaires  destiw/s  à  perp^^"^ 
à  augmenter  les  missions  qu'ils  90[ 
Géorgie ,  dans  rindoslan  »  dans  k  ^^ 
h  ConsUntinople*  è  Odess*,  ^^' 
polis,  au  Caucase,  à  Alep.  àBejro«J\ 
en  Mésopotamie,  à  Tttuis,  elc,elc»' 
pauvres  qu'ils  sont,  ces  génère»»  «^ 
de  Siinl*François  portent  tew  aroo» 


jusqu'à  conquérir  au  royaume 


deJ^ 


CUrisl  une  partie  de  l'Asie,  de  l'Af" 
el  de  l'Amérique.  Au  premier  coup  «' 
il  semble  que  les  Capucins  n'ont  p" 
mer  un  si  vaste  projet  ;  luais,  eo  y 
chissanl,  on  est  bieblôt  convainc" 
peu  tl'ordres  monastiques  fourniroicn 
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lanl  de  missionnaires  que  celui  de  Snint- 
f  rançois,  <{iii  possède  plus  do  i  .3uo  niai- 
iîons  en  Europe  ,  et  qui  compte  prùs  de 
>b,ooo  religieux. 

»  [Jn  second  séminaire  pour  les  missions 
^>trangc>res  va  se  former  à  Cbambéry.  Lh 
il  trouvera  à  se  recraler  de  pieux,  et  sa- 
!  vans  missionnaires.  Cet  élan ,  on  pcul 
dire  ces  prodiges ,  sont  dus  au  zlAe  du 
PèrcEngt'np,  général  de  l'ordre,  si  connu 
en  Savoie  et  dans  le  Lyonnais  par  ses 
combats  dans  les  temps  mauvais,  cl  par 
ses  oeuvres  de  charité  dans  des  temps 
meilleurs. 

•  Nous  signalons  ces  faiLs  aux  conseil^ 
de  la  Propagation  de  la  Foi  de  Paris  et 
de  Lyou  ,  afin  de  les  engager  à  réserver 
une  large  part  dans  leur  dividende ,  aux 
UU.  PP.  Capucins,  dont  les  missions  à 
l'élranger  sont  si  pleines  d'avenir  pour  la 
religion  catholique  et  la  civilisation. 

«  Si  en  France  il  y  avoit  des  sujets  (jui 
se  crussent  appelés  à  la  vie  religieuse  dans 
i'uidre  de  Saint- François,  qu'ils  viennent 
è  ilome  :  ils  trouveront  une  maison  qui 
leur  rappellera  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon , 
de  saîat,  d'admirable  dans  cet  institut.» 

Maiasevenoas  au  livre  de  M.  dlÂ- 
vejiei. 

£n  parcourant  le  reste  du  volume, 
nous  avons  remarqué  la  description 
des  cimetières  du  Caire  : 

«  Chez  des  Chrétiens,  dit  l'auteur,  la 
pensée  de  la  résurrection  se  trouve  tou- 
jours mêlée  à  la  pensée  de  ta  mort  :  mais 
\cî  tout  semble  proclamer  la  sombre  loi 
d'n  néant....  Nous  entrâmes  dans  les  tom- 
beanx  des  califes  qui  sont  à  l'entrée  de  ces 
champs  désolés^..  Comme  nous  en  sor- 
tions, lions  entendîmes  la  voix  des  san- 
tons qui  montoit  en  chœur  du  haut  des. 
minarets  :  eiie  senibloit  descendre  du  ciel 
eu   proclamant  le  ïiom  de  celui  qui  ne 
mourt  pas.  • 

Les  lieuk  que  M.  d'Avenel  v^sitoit 
lui  ont  rappelé  naturellement  le 
souvenir  de  saint  Louis.  Ou  trou- 
vera, dans  Home  et  Jérusalem^  un  pa- 
ralljbl<â  i^ulve^.ce.âaiut  roi  et  Akxjiu- 


ilre-lii-GranJ,  1(îs  deux  liéios,  dit 
rauleiir,  les  plus  pieux  du  pa{>,n- 
nisincet  duclirislianisme.  ««  Alexan- 
dre, ajoute-t-il,  étoit  pour  la  picié 
l'égal  de  saint  Louis.  »  Cette  propo- 
sition nous  a  étonné.  Voici  comuu! 
l'auteur  explique  sa  pensée  : 

«  Ici  se  manifeste  l'influence  contraire 
des  deux  religions,  de  la  religion  du  sen- 
sualisme et  de  l'orgueil,  et  de  la  religion 
de  rhumîlité.  Alexandre  se  moiUra  cruel, 
violent,  débauché....  Ces  dieux  qu'il  ho- 
nore, il  prétend  se  mettre  à  leur  niveau  ; 
son  trône,  il  veut  en  faire  un  autel.  Cal- 
lisihéne  dit  vainement...  :  «  Entre   les 

•  honneurs  qu'on  accorde  aux  hommes 
»  et  ceux  qu'on  rend  aux  dieux,  il  est 

•  des  dilTérences....  •  Anaxarque,  lors- 
qu'Alexandre  eut  tué  Clilus,  lui  dit  en 
riant  :  «  Tout  ce  qu'un  roi  peut  faire,  on 

•  doit  le  tenir  [lour  juste.  •  Jamais  saint 
Louis  eut-il  besoin  qu'im  autre  Callisthène 
gourmandât  son  orgueil,  et  auroit-il  s  )uf- 
fert  un  apologiste  comme  Anaxarque? 
C'est  qu'un  censeur  habiloit  au  fond  de 
la  conscience  de  saint  Louis;  c'est  que  ta 
religion  réveillait  la  voix  de  cette  garde 
ûdële ,  tandis  que  le  paganisme  l'endor- 
moit  dans  le  cœur  des  peuples  ei  des 
rois.  » 

.  AU.  d'Avenel  fait  précéder  son  ex- 
cursion dans  la  Terre-Sainte  d'un 
mot  qui  annonce  dans  quel  esprit  il 
l'a  visitée  : 

«  Heureux  celui  qui  porte  uu  cccur 
croyant  dans  la  terre  des  miracles,  et  qui 
foule  sous  son  pied  les  objections  veni- 
meuses, ces  reptiles  qui  dressent  leurs 
têtes  pour  mordre  le  pieux  i^élerin  !  Si , 
comme  les  savans  de  l'expédition  fran- 
çaise, vous  transformez  la  nuée  lumineuse 
en  un  réchaud  allumé. par  le  guide  des 
Hébreux  ;  si  vous  enlevez  à  chaque  site  sa 
poésie,  si  vous  le  dépouillez  de  ses  grands 
souvenirs,  ne  quittez  pas  votre  foyer,  où 
vous  pourrez  vous  donner  la  satisfaction 
de  tout  rapetisser  i  la  taille  de  votre  étroit 
génie... 

.•  .A  chaque  pas  que  vous  faites-  sur  ce  lie 


terre,  vous  vons  Ccrtei  :  O  tristesse  î  ô  so- 
liUide  !  La  Jud^e  a  la  bcaiilé  de  lV>légie  : 
elle  ne  s'assied  plus  h  Tombre  de  ses  pal- 
miers, mais  sur  des  ruines,  sur  les  flancs 
nu»  de  ses  montagnes,  au  seuil  d*un  pa- 
cha avare  et  cruel.  La  Judée  est  Tarbre 
coupé  par  la  hache  au  niveau  de  la  terre  : 
il  faut  fouiller  dans  les  entrailles  du  sol 
pour  en  retrouver  tes  racines  ;  et  puis  ces 
champs  ne  plairont  à  \os  yeux  que  s'ils 
charment  votre  cœur,  s'ils  y  éveillent 
mille  souvenirs  gracieux  et  terribles.  Les 
regardez-vous  comme  on  regarde  des 
sites  vulgaires?  bientôt  vous  vous  détour- 
nerez de  leurs  aspects  tristes  et  sauvages  ; 
mai»  que  la  foi  et  la  poésie  les  éclairent, 
ils  von»  parleront  assez.  » 

Pourquoi  W.  d'Avenel  a-l-il  con- 
sacre  si  peu  de  pages  à  celle  Judée, 
puisqu'il  en  sentoit  les  beautés? 
Ppurquoi  décrire  à  peine,  et  en 
courant,  cetie  Jérusalem,  dont  le 
titre  qu'il  a  donné  A  son  livre 
nous  faisoit  espérer  une  des(;riptiQn 
pleine  d'intérêt.'  G:esi  iii  que  nous 
aurions  désiré  rencontrer  un  large 
et  fidèle  tableau,  et  nous  ne  trou- 
.vous  qu'une  esq^iisscr  légère. 

iMous  auriouii  voulu  aussi  dvs  i  en- 
seigueuiens  précis  sur  rmfluence 
que  leis  nations  européennes  exer- 
cent dans  ces  pays,  où  depuis 
Louis  XIV  le  nom  des  rois  Très- 
cbrétiens  n'eloit  prononcé  qu'avec 
respect,  où  toutes  les  œuvres  de  ci- 
vilisation avoieni  les  représentans 
de  ces  princes  pour  mobiles.  M.  d'A- 
venel se  borne  à  nous  dire  : 

«  En  Orient,  on  ne  connoîl  que  deux 
nations ,  la  France  et  l'Angleterre.  Je  ne 
sais  si  notre  rôle  dans  les  dernières  affai- 
res de  la  Sjrie  nous  y  aura  beaucoup 
grandis.  » 

JVous  douions,  comme  I\J.  d'Ave- 
nel, que  nous  ayons  beaucoup  ga- 
gné à  TeAciusion  dont  il  nous  a  fallu 
dévoier  la  bonté,  au  moment  même 
où  un  des  cbefs  du  Liban  s'écnoit  : 
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«  i^i'on  in*aatorise  seulement  ù  uie 
servir  du  nom  de  la  France,  elce 
nom  sera  un  drapeau  auquel  se  ral- 
lieronï,  en  Syrie,  tous  lés  opp- 
més  !  » 

F^a  santé  du  voyageur  le  força 
d'ahiéger  son  pèlerinage,  et  il  s'em- 
barqua en  compagnie  de  deux  saiiU- 
simoniens  qui  venoieut  de  visiler 
lad  y  Suidiope.  La  page  où  il  ra- 
conte les  rêveries  de  ces  deux  fous 
u  est  pas  la  moins  curieuse  île  sou 
livre 

C'est  en  traversant  tout  le  Mitli 
de  la  France  ,  que  M.  d'Aveni:!  re- 
gagna le  Bocage.  On  nous  saura  gre 
de  transcrire  son  dernier  feuillcii 
il  renferme  un  hommage  à  la  mt^ 
moire  d'un  prélat  au<|uel  nous  l'a- 
vons vu  avec  plaisir  payer  un  tribut 
d'admiration  : 

«  Nous  sonnroes  à  Bordeaux.  Son  ar- 
chevêque, émule  des  Féneteiï,  desBor- 
roméé ,  des  Wanderbuck  ;  est  an  w/iw>^ 
de  notre  Bocage.  M.  de  Gbevenis  semble 
un  prêlre.  do  de.^  Abuses  çpnvwli  a^^»»' 
lels   du    Christianisme.    Eh  bienl  ccl 
homme  qui  enlretîeut  up  cpromerce  la- 
time  avec  les  beaux  génies  d'Athènes  cl 
et  de  Rome,  a  porté  l'Evangile  aux  U»- 
bus  sauvages,  s'est  assis  sur  Içurs  peanx 
d'ours ,  et  sur  leurs  halles  d*ccorce,  cl  a 
vécu  long-temps  de  leur  vie ,  remonlanl 
les  fleuves  rapides  d'Amérique,  oii  s'avaQ- 
çant  dans  la  mer  sur  une  frêle  nacelle. 
pour  aller  consoler  des  malheureai  et 
leur  parler  de  Jésus-Christ.  M.  de  Cheve- 
rus  a  été  admirable  5  toutes  les  époques 
de  sa  vie  :  missionnaire  sous  les  voâles 
des  forêts  du  Nouveau -M  onde;  réconci- 
liant, àBoston,  les  préjugés porîtaiiwavec 
le  catholicisme ,   et  demandant  à  alKr 
mourir  ii  Quiberon.  Quand  il  qui'^a  '^ 
Elats-LHiîs  pour  la  France,  lescalholiqnf'S 
lui  dirent  :  «  Un  jour  vous  scrcï  cotup^é 
•  entre  les  bons  et  les  grands.  »  Celle  pro- 
phétie, Taveiiir  ne  la  fera  pas  mentir.  Voici 

de  lui  une  pensée  admirable  :  «  ^  ^^^' 
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.rU5  faîlr  avec  divolé  csl  nue  pcvlc  dî»- 
. soûle  dans  le  vinaigre.  Quand  on  fail  It 
«bien  ,  on  verse  des  larmes  pufcs  comme 
•  ce  fleuve  de  cristal  qui  coule  devanl  le 
•irône  de  l'Agneau.  •  Si  ces  paroles 
étoicnl  sorties  de  la  bouche  d'un  rhélenr,' 
ce  seroienl  des  sons  qui  frappent  Tair  et 
s'évanonisseiU  :  mais,  quand  elles  sont  le 
résumé  d'nne  vie,  elles  se  gravent  dans  les 
souvenirs  de  rhumanité.  » 

J\ous  avows  accompagné  M.  d  A- 
venel  dans  sa  longue ,  mais  Lien  ra- 
pide excursion.  Ciinj  cenls  p«ii5cs, 
assez  courtes,  lui  ont  sutfi  pour  en 
présenter  les  résuUais.  Elles  forment 
un  volume  qu^on  lira  certainement 
sans  eDOui ,  souvent  même  avec  iu- 
lévêt.  Après  favoir  lu,  et  tout  en  te- 
naul  couipte  îles  défauis  que  la  cri- 
tique devoit  signaler',  on  conviendra 
que  M.  d'Aveuel  peuvoit  le  signer 
sans  compromettre  sa  réputation 
li'lioniuie  d'esprit. 

NUVVE1.LES  IÇCCLÉSIASTIQWBft. 

woME.  —  Une  neuvaiue  a  éié  ce- 
Mnée  Aans  les  principales  églises 
ix)ur  pi«parer  les  lidèies  à  la  soien- 
nit«i  de  rAssomption   de  la  sainte 

Le"io«»dela  fête,  S.  S.  s'est  ren- 
due  à  la  basili<iue  libérienne,  ou  il 
y  a  eu  chapelle  uapaie.  Le  cardinal 
Del  Drago  ,  archiprèire  de  ce  tem- 
ple auguste,  a  céUbré  la  messe  iM>n- 
iificale.  Après  TEvangile,  le  marquis 
l^ace  Lavaggi,  du  collège  des  No- 
bles» a  proTioniié  un  discours  en 
VUonueur  de  la  reine  du  ciel.   Les 
caidiBaux,   les  prélats  assistons  au 
trône,  le  magistrat  roiiiain,  etc., 
étoieut  préseiis  à  cette  cerifmome. 
La   MÎesbc   ternduce ,     Sa   Sainteté 
a  paru  au  balcon  qui  esta  l  entrée 
de   la  basilique ,  et  elle  a  don:;é  la 
bénédiction  papale,  avec  iniluliicnce 
plenière,  à  la  foule  immense,  qui  I  a 
ensuite  accompaj;née  de  ses  accla- 
uiaûous  jusqu^à  son  palais. 


Une  dépu'atloh  abys^îmèiinc , 
conqHiSje  de  cent  vinj»t*ti-ois  pei- 
sonnes,  et  ayant  ;i  sa  lete  l'abbé  Ja- 
cobi,  est  arrivée  a  Uome.  Elle  sera 
incessauunent  reçue  en  audience 
par  le  pape.  En  attemlant,  les  Abys- 
siniens parcourent  la  capitale  ^wur 
en  visiter  Içj*  curiosités. 


PARTS   —  V Ejsi}C4'ance  publie ,  sur  - 
la  polémitpie  anii-reliçieuse  decer» 
taines  feuilles,  des  léflexions  que 
nous  aimons  à  re|>roduire: 

«  Les  journaux  de  la  gauche  preDaeni 
le  parti  des  mesures  iniques   dottit  le 
clergé  espagnol  est  en  ce  moment  l'ob- 
jet.  Le   ConêtitutionneL ,   le  Courrier,  le 
SiécU  n'ont  pas  assez  de  louanges  pour 
Ësparlero .  pas  assez  du  mépris  et  de  su- 
perbes dédains  pour  ce  clergé  à  qui  Ton 
enliîve  des  propriétés  dont  il  est  posées-  i 
seur  depuis  des  siècles,  propriétés  qui 
sont  aussi  sacrées  que  celles  de  MM,  les 
rédacteurs  desdits  journaux,  mais  qui 
perdent  toute  légîtanilé  à  leurs  yeux,  par 
cela  seul  qu'elles  appartiennent  à  des 
prôlrcs,  à  des  moines,  à  de  pauvres  reli- 
gieuses! Dans  celle  hypothèse,  U  confis- 
cation est  le  plus  saittl  des  dctoirs  de  tottl  y 
gouvernement  qui  veut  s'attirer  les  éloges 
de  nos  modernes  Brulus ,  et  tout  bien  est  . 
réputé  de  bonne  prise  par  cela  seul  qu'il 
est  enUché  d'une  origine  ecclésiastique. 

•  Si  le  souverain  pontife,  élevant  sa 
voix  pour  la  défense  de  Tliglise,  cherche 
à  rappeler  le  gouvernement  pré«aricaleur 
à  de  meilleurs  senlimens ,  on  lui  déclare 
que  ses  réclamations  sont  moins  fondées 
encore  que  celles  de  Marie  •  Christine. 
Le  Courrier  veut  bien  lui  faire  remar- 
quer que  ce  sont    là    questions  pure- 
ment administratives,  dans  lesquelles  au- 
cun jiays  ,  si  peu  qu'il  se  respecte  ,  ne 
peut  admettre  la  décision  ni  le  contrôle 
d^an  souverain  étranger.  Vous  remarque- 
rez en  passant  celte  qualification  pleine 
de  convenance  et  renouvelée  du  bon 
temps  où  le  directoire  traînoit  de  prisons 
en  prisons  le  vénérable  Pie  VI,  donnée 
par  la.  feuille  radicale  au  Père  commun 


dos  fidèles.  Que  si  le  pape  ne  se  contente 
pas  de  celte  politique  pleine  de  moralité 
à  l'usage  de  MM.  du  Courrier  Français, 
yoîcî  le  Siècle  qni  lui  prouvera  que  par 
son  incroyable  document  il  flTérige  en  maî- 
tre des  empires,  que  le  gouvernement  es- 
pagnol esl  bien  le  maître  de  séculariser 
lescouvens,  de  vendre  les  biens  du  clergé, 
de  supprimer  le  tribunal  de  la  Rote,  de 
chasser  le  vice  gércnl  de  la  nonciature 
a|K)slolique  qui  se  Hvroit  à  des  intrigues 
polUîques  compromettantes  pour  la  sO- 
xelé  de  l'Etal  ;  ce  qui  veut  dire  en  style 
ré^oiedonntire  que  le  vice-gérent  rem- 
plissoît  son  devoir  en  Téclamant  les 
dmitâ  de  rfiglise  et  l'exécution  des  saints 
canons. 

•  On  ne  concevroit  pas  en  vérité  de  pa- 
reils raisonnemens.  dont  le  moindre  dé- 
faut seroit  de  choquer  le  plus  simple  bon 
sens,  qïiand  même  ifs  ne  renverseroient 
pis  tout  principe  d'ordre  et  de  justice,  si 
l'dn  ne  reconnoissoit  là  l'école  d'où  est 
Boirlîe  cette  fameuse  exclamation  à  propos 
des  biens  des  communaOlés  religieuses  en 
France  :  Fienne  la  guerre,  et  nous  met- 
trons la  main  dessus]  Oui,  ce  sont  tou- 
jours les  mêmes  hommes,  dominés  par  la 
même  idée  anli-religieuse,  et  toujours 
piéts  à  appfandir  aux  maux  de  l'Eglise  et 
à  retourner  au  besoin  le  poignard  dans  les 
plaies  que  lui  font  ses  ennemis  les  plus 
acharnés.  A  juger  de  leur»  actes,  s'ils  ve- 
noient  jamais  au  pouvoir,  par  leurs  écriis 
de  chaque  jour,  on  doit  être  bien  con- 
vaincu  du  sort  qui  altcndroil  (a  religion 
en  France,  du  moment  où  les  destinées 
de  notre  patrie  seroieut  remises  en  dépa- 
reilles mains.  Mais  consoions^nous  :  la 
Providence,  qui  vcilte  «ur  nbus,  nt»  nous 
réserve  pas  celle  éjn-eoye.  nou9  l'espé- 
rons, » 

— Mgr  l'Arclievêque  est  arrivé  A 
Rodez,  le  ai,  avec  M.  i'abbé  Eglét* , 
secrétaire  de  l'archevêché,  qui  l'ac- 
compagne dans  son  voyage. 

—  MM.  Cœor  et  Efelée,  clianoi- 
ues  de  Paris,  et  M.  Coquereau,  cba- 
noine  de  Saiilc-Denis,  Tiennent  d'é- 
lite nomiiiés,  par  Mgr  Olivier,  vicai- 
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res-geuéraux  Lonoraîres  d'Evrm. 
MM.  Roquette,  premier  vicaire, 
et  Dupré,  ^rcire  du  clergé  de  Sauu- 
Roch,  ont  été  noinuie's  chaDoines 
bonoraîres. 

—  Il  y  a  voit  foule  le  îS  à  Tëglise 
Saint-£ustache,  où  une  messe  en 
musique  a  été  célébrée  à  la  demande 
du  coi-ps  des  coiffeurs,  barbiers  et 
perruquiers  de  la  ville  de  Paris, 
placé,  comme  on  sait,  sous  1  mvo- 
cation  de  saint  Louis. 

—  Les  travaux,  |K)ur  le  raccord 
de  la  rue  Chilpéric  avec  Iç  parvis  de 
Téglise  Sai  ni-  Germain  -  TAuxerrois 
viennent  d  eue  commences.  Les 
fouilles  cju'on  y  pratique  amènent  à 
chaque  mslant  la  découverte  tk 
nouvelles  tombes  et  d'osseraens  hu- 
mains. 

— Il  a  été  question  plusieurs  fois, 
aux  Annonces,  de  rinstitution  de 
M.  Philibert  Gomichon.  Nous  fe- 
rons, en  faveur  de  cet  établisseiiieul, 
une  exception  méritée,  en  disant, 
non  pointa  titre  de  réclame laualf» 
mais  à  litre  de  recfomiuandaiion 
avouée ,  que  les  pères  de  famille 
chi^tiens  peuVenl  avoir  une  con- 
fiance entière  dans  une  maison  oii 
la  religion  anime  les  maîues-,  et  pré- 
side à  tous  les  détails  de  IViîuca- 
lion.  Nous  nous  plaisons  à  rendre 
ce  témoignage  honorable  à  M.  Go- 
michon, et  nous  y  ajoutons  le  vœu 
que  rUniversilë  compte  un  ^rand 
nombre  d'instituteurs  qui  lui  res- 
semblent. 


Diocèse  d'Arms.  —  La  procession 
générale  en  mémoire  de  la  levée  dû 
siège  d'Arras  a  été  favorisée  le 
22  août  par  un  témp^  nia^nifîqt'C' 
Des  compagnies  de  canonniers,  de 
pompiers  et  de  soldais  du  génie  îo\" 
moient  la  haie  etfermoient  le  cor- 
tège; la  musique  de  la  garde  natio- 
nale marchoii  en  léte.  Son  Enij- 
nence  a  présidé  elle-inéiiie  celte  cé- 
rémonie. On  n'a  remarqué  à  la  sn'iie 
.  tlu    cortège   aucune  des  autorités, 
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quoiqu'elles  -  mêmes    eussent    de-  |  démens,  nevoustrailc  comme  vons  traiiet 
mandé  cette  fête  religieuse.  le  Dieu  de,  la  France  catholique?» 


Diocèse  de  Bordeaux, -^On  lit  dans 
la  Guienne  :, 

«n€sp«*ctes  la  loi  de  Dien^  si  vous  vou- 
lez que  Ton  obéisse  à  vos  lois.  Comment 
ferez- vous  respecter  votre  autorité,  si  vous 
méprisea  celui  de  qui  toute  autorité 
émane?  Le  peuple  que  vous  avez  à  cœur 
de  maintenir  dans  le  devoir  sera -Ml  bien 
disposé  à  vons  écouter,  quand  il  vous 
verra  ne  tenir  aucah  compte  des  pre- 
miers éléroens  de  la  morale?  Ce  scroit 
une  absurdité  d'exiger  de  lui  une  obéis- 
sance à  uii  pouvoir  humain,  quand  celui- 
ci  parle  en  son  propre  nom,  sans  faire  rc* 
monter  son  droit  à  Dieu  môme.  Là  où  il 
n'y  a  point  de  Dieu,  il  ne  peut  y  avoir  de 
devoirs ,  et  l'empire  de  Thomme  sur 
rhomme,  sans  lien  religieujL,  sans  inter- 
médiaire entre  celui  qui  commande  et 
celui  qni  obéit,  seroit  une  tyrannie  aussi 
injuste  dans  son  principe  que  flétiissante 
dans  ses  résultat;^. 

«Nous  ne  cesseroiis  donc  jamais  de 
nous  élever  contre  les  infractions  ait  re- 
pos  du  dimanche,  qui  se  muilipUenl 
d'une  manière  déplorable. 

»  A  propos  de  scandale,  en  voici  un  qui 
a  lapihsé  les  murailles  de  notre  ville  dans 
la  journée  de  dimanche.  On  llsoit  sur 
d'immenses  ailichcs  annonçant  un  bal  • 
(lue  le  gaiop  infernal  du  jugement  dernier 
seroit  dansé  à  minuit.  Voilà  0(1  nous  en 
sommes,  au  xix®  siècle,  après  avoir  passé 
par  des  épreuves  aussi  terribles  que  celles 
qui  nous  ont  cb&tiés.  Faites  donc  de  l'or- 
dre  avec  une  société  que  l'on  salure  de 
corruption;  prêchez-lui  surtout  l'obéis- 
.*^nce  aux  lois,  quand  vous  l'avez  laissée  se 
jooer  ainsi  de  la  justice  de  Dieu ,  en 
toornani  en  dérision  les  hauts  enselgne- 
mens  de  notre  foi.  Hommes  du  pouvoir, 
réfléchissez-jF  ;  vous  placez  la  France  sur 
le  bord  d'un  abîme  in  tolérant  ces  indi- 
gnes profanations.  Ne  craignez  vous  pas 
f|a'un  jour  tf^Mt  société  blasée  d'impiété 
et  de  corruption,  logique  dans  ses  débor- 


Diocèse  de  Cambrai,  —  MM.  les 
yicaires-capitulaires  du  diocèse  de 
Cambrai  ont  remis  au  comité  roya- 
liste de  Lille  une  somme  de  i,oooir., 
pour  secourir  les  réfugiés  espagnols 
de  cette  localité. 

Diocèse  de  Châlons,  •—  Les  rangs 
de  Tancien  clergé  de  l'église  de  Cha- 
Ions  sVclaircissent  chaque  jour.  Na« 
guère  nous  avons  fait  mention  d'un 
de  ses  plus  honorables  membres  : 
aujourd  bui  nous  allons  payer  le 
même  tribut  à  la  mémoire  de 
M.  l'abbé  Thomas,  décédé  le  1"  no» 
vembre  de  l'année  dernière. 

M.  Jean-Baptiste  Thomas ,  Taind 
de  dix-huit  enfans  ,  naquit  à  Metz  ^ 
le  12  septembre  1*767,  de  parens 
honnêtes,  jouissant  (l'une  honorable 
aisance.  Des  qualités  piécoces  ,  une 
grande  piété  surtout,  firent  com- 
prendre que  Dieu  l'appeloit  à  l'état 
ecclésiastique.  Aussi  son  père  ne  né- 
gligea-t-il  rien  pour  seconder  sa 
vocation.  Il  lé  fit  entrer  au  petit  sé- 
minaire de  Metz ,  puis  au  grand , 
après  qu'il  eut  termmé  ses  humani- 
tés avec  succès. 

Le  jeune  Thomas  alloit  avoir  fini 
le  cours  de  ses  études  ecclésiasti- 
ques ,  lorsque  les  troubles  révolu- 
tionnaires, depuis  long -temps  çn 
fermentation,  commencèrent  à  écla- 
ter. Pour  le  soustraire  à  la  tempête, 
ses  supérieurs  l'envoyèrent  ai  rê- 
ves ,  où  il  fit  sa  théologie ,  et  on  il 
fut  ordonné  prêtre,  en  179(9  à  l'âge 
24  ans. 

Une  fois  engagé  dans  la  milice  du 
Seigneur,  l'abbé  Thomas  ne  voulut 
pas  Vestcr  sur  la  terre  étrangère.  Il 
ne  pouvoit  vivre  sentant  ses  frères 
abandonnés  et  privés  de  tous  se- 
cours spirituels.  Il  rentra  donc  en 
France,  mais  ce  ne  fut,  hélas!  cpie 
pour  souffrir  une  longue  suite  de 
tourmens  et  de  privations  de  tous 
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(Teiirosi.  Tan  lut  pro  crîl ,  tin  lot  poui  - 
suivi,  lie  sai  hunt  où  n  |>osor  si  tolc, 
il,  dut  t*iiiployi!r  plusieurs  s  r:Un- 
{;èiiie$  pour  s.uiver  sa  vie,  jusi|u'à 
ce  (|u*enrin  la  divine  Provitlfiire  lui 
fil  n'oconlioi  deux  (!cmnisell''Sii{»''es 
et  d'une  .^lamlc  picie ,  ijui  s'esii- 
inèieul  heureuses  de  le  recued'ir 
chez  elles,  et  f[iii  dcs-lors  ue  le 
f|uillèrent  plus. 

M.  Thouia^  et  les  deux  .sœurs  ses 
bieufailrites  se  relujjièrenl  à  Nanii  : 
là  ils  lirenl  nu  petit  commerce  pour 
seprocuier  des  ressoùices  et  pour 
se  d(»rol)er  à  la  persecutiou.  Ce- 
pendant Dieu  permit  que  le  calme 
revînt  :  M.  IJiomas  put  se  taire 
connoîlre.  Il  connueuça  par  ac- 
cepter les  fonction.;  de  précepteur 
chez  un  riche  hahiiant  de  ^anci  ; 
mais  ensuite,  aimant  mieux  travail- 
ler à  la  vigne  du  Seijji»eur,  si  fort 
ravagée,  il  c|uittà  cette  place,  et 
alla  offrir  ses  services  à  Mgr  d'Os- 
mond  ,  alors  évéque  de  Nanci.  Ce 
pre'îat  lui  confia  (1807)  la  paroisse 
de  Longueville  ,  l'une  des  plus  im- 
j)o riantes  de  son  diocèse.  Le  nou- 
veau pasieur  y  demeura  l'espace  de 
cinq  ans,  édifiant  les  fidèles  par  ses 
vertus,  et  gagnant  les  cœurs  par  sa 
Lonle. 

Ce  temps  expire,  iM.  Thomas  ren- 
tra dans  le  diocèse  (|ui  Ta  voit  vu 
naître.  Mgr  Jaiilïret ,  éveque  de 
Metz ,  le  reçut  avec  joie,  et  le  mit  à 
la  lèle  d'un  peuple  nombreux  qu'il 
administra  avec  sagesse  et  prudence 
jusi|u'en  1824. 

Mgr  de  Piilly,  évèciue   de    Clia- 

»  lons-sur-Marne,  passa,  au  couimeu 

cernent  de  cette  même  année,  par 

Ais-sur-Moselle  ,    paroisse  que  des- 

seivoilM,  Tabbé  Thomas,  pour  se 

rendre  dans  son  diocèse.  Comme  la 

nuit  approchoit,  le  prélat  descendit 

au  presbytère,  et  reçut  de  M.  le  curé 

uu  accueil  dont  il  fut  fort  louche, 

et  dont  il  ne  perdit  pas  le  souvenir. 

En  effet,  à  peine  Mgr  de  Prilly 

fui-il  uistallc>  qu'il  écrivit  ou  res- 


p  ctah'c    Cîire   d'Arswînr-Moseltc , 
poui  lui  offrir  nn  canonicat  dans  sa 
cithedtale.   M.  Tiionias,    qui  avoU 
alors  quelques  demelc's  avec  l'auto- 
rité municipale  de  sa  [>arois^e  ,  ac- 
cepta avec  une  vive  gratitude  l'offre 
gi  nercuse  du  digue  prélat,  et  il  vint 
à  Châlons ,  accompa^^né  de  ses  pro- 
t<:  cl  ri  ces.    . 

M.  Thonias  ayoit  toujours  fait 
preuve  d'un  grand  zèledans  les  dif- 
férentes fonctions  qu'd  avott  rem- 
plies :  il  iitonlra  à  Châlons  la 
même  sollicitude  pour  l 'accomplis- 
sement de  ses  devoirs.  Désigné  pour 
remplir  la  place  de  grand  rcolaire 
du  dincè**e  ,  place  qu'il  occupa  jus- 
qu'en i8"^o,  ce  vénérable  ecclésias- 
tique se  montra consiamnien t  fei  me, 
pru  lent,  bon  cl  conciliant.  H  fit  de 
sages  réglemens  qui  a.ssurèreni  de 
plus  en  plus  l'ordre  et  la  paix,  et 
qui  lui  méritèrent  l'estime  et  l'af- 
fection de  tous.  Il  apporta  ces  pré-  . 
cieuses  qualités  dans  une  autre  place 
qui  lui  fut  confiée  un  peu  plus  tard,  et 
où  elles  éioient,  ce  seftible,  encore 
plus  nécessaires  :  nous  voulons  \ïar- 
ler  dtis  funciions  d'aumônier  de  l'E- 
cole royale  d'arts  et  int  tiers  de  Châ- 
lons  ,  plate  exl4Ciuemcnt  diiUcilc, 
vu  les  mauvaises  dispositions  d'une 
jeunesse  indomptée  ,  et  où  M.  Tho- 
mas sut  cependant  maintenir  et  faire 
respecter  la  religion. 

La  vie  de  cet  excellent  prêtre  s'é-  ' 
couloit  doacemenl,  et  malgré  aès 
^4  ans,  il  senibloit  que  la  Provi- 
ilence  le  conserveroit  encoi^e  quel- 
que  temps  à  ses  amis  :  luais  elle  eu 
avoil  décidé  autrement.  M.  l'abbé 
Thomas  fut  frappé  tout  à  coup, 
dans  la  nuit  du  i*"*^  novembre  ii>4o, 
d'une  attaque  d'apoplexie  fou- 
droyante, à  laquelle  il  succomba: 
on  n'eut  que  le  temps  de  lui  aduii- 
nistrer  le  >aciemcnt  de  l'extrème- 
onction.  Celle  ])erle  fut  d'autant 
plus  vivement  sentie,  qu'on  ne  s'y 
altendoit  point.  On  pleura  en  lui  le 
prêtre  strict  ol>$ervaleur  de  ses  de-* 
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valr.s»  l'homme  oliligoaiit  et  plein 
d'ainéuiiéy  raïul  sincè  e  el  dévoué. 
M.  Thomas  avoit  élé  noiniué  doyen 
da  chapitre. 

Il  fut  toujours  pénétré  de  la  né- 
cessité de  répandre  les  bous  livres 
pour  éclairer  les  fidèks  et  pour  pré- 
munir les  simples.  Aussi  s'occupa- 
t-il  activement  de  celle  tâche  si  im- 
onante  du  saint  ministère.  Il  pu- 
lia   lui-même  plusieurs   opuscules 
pour  rinstruction  chrétienne  do  la 
jeunesse  qu'il  aimoit  beaucoup  ,  et 
dont  il  sa  voit  aussi  se  faire  aimer. 
Nous  ne  citerons  parmi  ses  ouvra^jes 
que  :  i**  La  Préparation  à  la  première 
Communion,  approuvo'e  par  Mjjr  re- 
venue (le  Châions  ;  2®  la  Journée  de 
layrpmière  Communion^  aussi  revêtue 
«\e  l'approbation  de  IVIjçr  de  (Miâ- 
loos  ;   'àl°  l'Instruction   sur  le  sacre^ 
ment  de  lu  Confirmation  ,  etc.  ;    4**  ^^ 
Nowfiûu  Tolfie,  ou  fnstructions  rfun 
pasteur  à  la  jeunesse  ;  5"  la  Nécessité 
de  la  Religion  par  rapport  à  la  tran'- 
faillite  des  Etats  ,   à  Cordre  des  fa- 
milles  et  au  hoaheur  di's  indifidtts.Ces 
opuscules  pnt  obtenu  plusieurs  édi- 
uoiiS|  Gl  se  rc<;omutaudent  par  un 
,sLylt  «impie,  clair  ei  onctueux. 


D.Gcèsc   de  Moulins,  —  Une  re- 
traite  ccclé'iasiicjue    vient   d'avoir 
lieu  au  grand   siiminairc  de  Mou- 
lins. Celte  nombreuse   rouninn.du 
clerjjë,  qin  avoit  à  sa  tête  son  pieux 
el  vénérable  évê(]ue ,  offroit  un  ta- 
bleau vraiment  admirable.  Le  zèle, 
les    lumières     et     IMoquence     de 
M.  l'abb»;  Dufètre,  vicaire-f/iiérat 
(IcTnurs,  a  été  comme  l'ame  et  le 
flanihfaii  de  celte  assembire. 


AFAïQHis.  —  Nous  avons  quelque- 
fois. uiiiprunté,pour  l'amusenieDi  de 
nos  lecteurs,  au «/o^xr/K'^*/  (protestant) 
des  Missions  £ifangéli(fues,.des  ex- 
iraits  des  rapports  des  missionnai«> 
rts.  qu«  la  propagande  protestante 
tairettetil  au  sguI  de  l'Afrique.  Voici 


un  ex  Irait  tiré  du  Journal  i\%\  mois 
courant.—  Risum  tcneatù,  a  m  ici  t 

«  Le  10  de  ce  mois.  >-  Travaillé  à  la 
forge.  —  Fini  des  chftssîs  dt^  croisées. 

» l<c  ta.  —  Semé  des  légumes. 

•  Le  i3,  —  Maçonné. 

a  Le  i4-  —  Raccommodé  une  brouette. 
—  Planté  des  arbres  et  taillé  quelques 
pieds  de  vigne. 

>Le  i6.  Dimanche.  —  Noos  avons  eo 
one  bonne  congrégation.  On  a  écouté 
attentivement  an  sermon  sur  ces  paroles  : 
Bienheureux  ceux  'qui  pieurent^  parce  qu'il» 
seront  eousolé».  Puisse  la  tristesse  dont  on 
ne  se  repent  jamais,  deveuir  plus  géné- 
rale parmi  nos  pauvres  Béehuanaê  f 

•  Le  17.  —  Raccommodé  la  roue  du 
wagon  qui  alloit  tomber  en  pièces. 

•  Les  a 6  et  a 8.  —  Travaillé  à  des  ba* 
teaox.  • 

Le  missionnaire  finit  son  rapport 
par  une  nouvelle  qui  ne  peut  man- 
quer d'exciter  l'intérêt  de  sei  lec-  • 
teurs  : 

«  J'ai  la  joie,  dit-il,  de  vous  annoncer 
que  le  19  de  ce  mois  ma  chère  femme  a 
rois  au  monde  très -heureusement  un  pe- 
tit garçon  qui  sçra  baptisé  Jean-EugJne. 
La  mère  et  Tenfant  vont  bien ,  gr&ces  à 
notre  Dieu  et  pt  re  i 

»  Signé,  J.  LAITOA.  » 

SYRIE.  —  \jEvko  de  C Orient  donne 
des  détails  sur  le  dernier  iiicendie 
de  Smyrne. 

l^es  Sœurs  de  Charité^  le  clergé 
catholiiiue  et  surtout  les  Lazaristes, 
rivalisent  de  zèle  et  de  chaiiié  |K>ur 
secourir  les  malheureux,  luiuéspar 
le  fléau  ;  le  comité  de  charité,  sous 
rinvocalion  de  Saint-Roch,  a  ou- 
vert un  asile  aux  Juifs  dans  son  éta- 
blissement; les  Sœurs  de  Charité'  ont 
installé  un  ouvroir  pour  confection- 
ner du  linge  et  des  habits  pour  les 
victimes  de- l'incendie  ;  toutes  les 
dames  de  Smyrne  ont  élé  invitées  à  ' 
prendre  part  à  ce  pieux  travail. 

POLITIQUE  ,  IIÉLAKGES,  ETC. 

Dans  i'e^co  de  quelques  jours  il  s*est 
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fait  h  Paris  un  naaÀsacro  si  considérable 
de  joMriiaiii ,  que  loulcs  les  malles-postes 
otti  MU  s*ef»  aller  à  \ide.  On  atlribue 
cette  boucher  le  au  mécoutentemeut  d'un 
miaislre  faussemi'ni  accusé  d'avoir  voulu 
faire  un  pas  rétrograde  dans  reiéculion 
deU  mesure  du  recensement.  Il  s'en  est 
aUrrué  ,  dit*on  ,  [*our  Thunncur  de  son 
caraclcTC  d  homme  d'Ëtal,  et  il  a -fallu 
qiMbuii  journaux  fussent  immolés:en  ré- 
paration de  ce  tort. 

•Quoique  le  gouverDemeul  de  juillet  ait 
débuté  par  la  promesse  de  vivre  avec  la 
presse  comme  frl're  et  sœur,  f>aus  que- 
relles et  flans  procès ,  il  y  a  long  -  teinps 
qu'on  a  renoncé  à  récriminer  sur  ce  point 
avâc  lui ,  et  à  le  sommer  de  tenir  sa  parole. 
Mais  tout  guéri,  tout  revenu  qu'on  est  de 
CCS  vieux  euchanlemens,  ou  ne  s'éloil 
point  encore  habitua  a  mettre  au  nombre 
des  péchés  capitaux  de  la  presse  le  re- 
proche qu'elle  pourroit  faire  à  un  ministre 
de  manquer  de  caractère  n'im|)orle  en 
quoi; 

•,0'esit-U' une  grande  susceptibilité  ,  as- 
suréineot,  de  la  pari  des  hommes  d*£tat 
de  cette  épo<|ue*ci.  Uepuis  quand,  bon 
Bjeu  !  sont  ils  devenus  si  déHcals  et  si 
seiisibies  en  matière  de  variations?  Quoi  ! 
ils  se  croient  perdus  pour  un  petit  re- 
proche comuie  celui-là  ;  et  ils  ne  peuvent 
pas  supporter  l'idée  de  paroilre  sujets  à 
Terreur  et  capables  de  revenir  sur  un  de 
leurs  actes!  Ils  regardent  cela  comme  un 
déshonneur  pour  leur  caracll're  ! 

Âh!  puisqu'il  en  est  ainsi  j  ils  ont  dû 
cruellement  soulTrir  lorsqu'il  leur  a  fallu 
sauter  de  régimes  'jii  régimes ,  de  ch ailes 
en  chartes,  de  violations  en  violations  de 
sermens.  Car,  après  tout,  (ju'est-ce  que 
c'est  que  de  manquer  de  caractère ,  en 
comparaison  de  uiau(]uer  de  foi ,  du  mo- 
rale et  de  scn liment  du  devoir?  . 

On  a  bien  raison  do  dire  que  les  absens 
Oui  toujours  tort.  Taudis  que  M.  Thiers 
est  allé  ap|)rendre  la  guerre  en  Allema- 
gne sur  les  anciens  champs  de  bataille  de 
Bonaparte,  il  se  trouve  ici  sans  défense 
couiie  les  attaques  dont  il  est  roJl^vt. 


C'est  lui  qui  endosse,  non  srulemenl  .V» 
fortifications  de  Paris,  mais  loHs  les  trou- 
bles causés  dans  rintcrîcur  de  la  France 
par  le  recensement.  C'e^•l  à  lui  qu'on  fa'il 
tout  remonter;  et  voici  comment  on  rai- 
sonne : 

M.  Thiers  a  voulu  des  fortifications,  et 
il  n*a  pas  eu  de  repos  qu'on  ne  lut  ait  ac- 
cordé les  budgets- montres  qui  dévoient  en 
être  raccompagnemcul  nécessaire.  Or, 
pour  lui  trouver  ses  budgets-monstres,  il 
faut  bien  faire  jouer  toutes  tes  pompes  du 
fisc,  et  saigner  le  contribuable  piir  les 
quatre  veines.  Si  vous  n'êtes  pas  con- 
tens,'prenez-vons-en  à  M.  Thiers;  allez 
demander  à  M.  Thiers  pourquoi  il  vous  a 
mis  de  pareilles  charges  sur  le  dos. 

11  y  a  long- temps  que  cet  argument  est 
en  circulation  ;  et  quand  M.  Thiers  sVst 
mis  en  route,  il  le  cmyoit  peut-être  déjà 
usé.  11  avoit  tort  ;  on  y  revient  plus  que 
jamais;  et  à  son  retour,  l'illustre  voyageqr 
le  retrouvera  sur  le  tapis  comme  dans  sa 
primeur. 

On  ne  peut  disconvenir  qu'il  n'y  ait 
quelque  chose  de  spécieux  dans  ie  rai- 
sonnement dont  il  s'agit  ;  et  queVautCd' 
des  fortifications  de  Paris  ne  soH  réeUe- 
ment  ce  qu'on  dit.  Mais  ce  qu'on  ne  dit 
pas,  c'est  que  ses  successeurs  au  pouvoit 
sont  des  espèces  de  receleurs  qui  trouvent 
très-bon  de  garder  les  fortifications  et  ks 
budgets  que  M.  Thiers  leur  a  laissés.  Du 
reste ,  si  l'on  vonloit  ainsi  remonter  d'é- 
chelons en  échelons  et  de  reprocha  ea 
reproches  jusqu'au  p<^clié  originel  du  tout 
cela,  M.  Thiers  n'en  auroit  que  sa  part,  cl 
il  faudro il  chercher  plus  haut  que-  la  dâle 
des  fortifications  de  Paris. 


PARIS,  27  AOUT. 

On  lit  dans  le  Monitenr  PariaUti: 
«  ^ous  apprêtions  de  Rome  que  le  gon- 
vcrnemont  pontifical  vient  d'interdire  la 
lecture  publique  de  la  Gazette  dô  France. 
Jusq^i'ici  ce  journal  avoit  joui  do  la  fa- 
veur d'une  tolérance  exclusive;  et  taudis 
que  les  autres  journaux  français,  sans 
ckception,  étoient^ prohibés»  il«Uxitscul 
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admis*  dans  les  cafés  et  antres  établisse- 
mens  pnblics.  • 

lie  Moniteur  Parisien  poovoit  se  borner 
li  ilire  que  le  gouvernement  pontîGcal 
avoit  assujéti  la  Gaxeiie  de  France  à  la 
règle  uniforme  adoptée  à  l'égard  de  tons 
les  joarnan!i  français ,  sans  attribuer  té- 
mérairenncnt  \  celte  mesure  des  motifs 
^tonneU,  Le  corannenlaire  dont  ce  jour- 
nal fait  suivre  la  nouvelle  que  nous  ve- 
nons de  transcrire  n'a  aucun  fondement. 
—  Une  ordonnance  ouvre  an  ministre 
secrétaire  d*Rtat  des  travaux  pnblics ,  sur 
Texcrcicc  iS^it  nti  crédit  extraordinaire 
de  i,55o,ooo  fr.  applicable  au  cbap.  lo 
de  la  deuxième  section  du  budget  du  mi- 
nistère des  travaux  publics  et  an  cbemin 
de  fer  de  Strasbourg  à  fi&Ie. 

~  Qnatre  antres  ordonnances,  du  si 
ooùl ,  disposent  qne  la  banque  de  France 
esl  autorisée  h  établir  un  comptoir  d'es- 
compte à  Besançon,  à  GhAteauroux»  h 
Clermont-Ferratid  et  h  Caen.  Les  opéra- 
tions de  ces  comptoirs  seront  les  mêmes 
qne  cetlos  de  la  banque  de  France  el  se- 
ront cxécniécs  sons  la  direction  et  la  sur- 
^eUtance  du  conseil  général ,  confprmé- 
ment  «px  dispositions  de  Tordonnancedu 

dSnars  i84i« 

—  M.  Humann  doit  faire  connottre , 
dans  l^s  premiers  jours  de  septembre  , 
Vépoqne  de  Tadjudication  de  l'emprunt 
Le  «is-^ptcmbrc ,  le  trésor  a, près  de  80 
millioos^à  payer  aux  porteurs  des  5  ponr 
Ofo,  4  1)3  et  4  0{0.  En  fixant  l'émission 
•  de  l^mprnot  au  mois  d'octobre,  le  minis- 
Ibre  ^ère  que  la  plus  grande  partie  de 
cet  argent  sera  convertie  en  nouvelles 
rentes  ,  et  rentrera  dans  tes  caisses  de 

Vï^lat. 

—  C'est  M.  Bonlloche ,  juge  d'inslrnc- 
tioa,  qui  est  chargé  d'instruire  la  procé- 
dure dirîgén  contre  le  Temps  et  les  autres 
joumanx  qui  ont  reprodcUt  la  nouvelle 
relative  à  la  sosponsion  du  recensemenL 

—  La  Pr»*f«.eUe-méme,  dont  les  sym- 
pathies pe«r  le  pouvoir  sont  si  bien  con- 
Bocs,  en  est  artivée  à  déclarer  que  le 

.'ministère  se  jeile  dans  des   voies  arbi- 
traires. 


—  La  Gazette  ((eFr<intf«annonceqn'cUe 
est  citée  en  police  correctionnelle  comme 
la  Gateiie  des  Tribanauw  et  la  Quotidienne^ 
h  propos  du  compte-rendu  de  l'afTatro 
Didier. 

—  Dans  une  réunion  de  dépntés  au 
sujet  du  procès  intenté*  à  M.  Ledru-Rol- 
lin,  les  membres  présens  ont  blftmé  avec 
énergie  les  poursuites  dont  il  est  l'objet, 
et  ils  ont  réservé  ponr  la  tribune  un  débat 
qni  ne  peut  manqu'  r  d'avoir  une  grande 
importance.  M.  Lcdru  -  Rollin  se  présen- 
tera devant  la .  cour  d'assises ,  assisté  de 
MM.  Berrver  et  Odilon-Barrot. 

—  M.  Guizot  est  prrivé  à  Paris  bîer 
matin. 

T^e  préà<l€nt  du  conseil,  et  les  minis- 
tres des  finances  et  dn  commerce  sont 
également  dé  relonr. 

—  M.  de  Rambutean,  préfrt  de  laS^ne, 
vient  de  quitter  Paris  par  congé.  Ses  fonc- 
tions sont  confiées  par  intétHtn  ,  à  M*  de 
IJamotélie,  cof|seiller  de  préfecture. 

—  M.  le  comte  de  Muelenaere,  ministre 
belge,  vient  d'arriver  à  Paris  ;  il  est  chargé 
d*nne  mission  spéciale  relative  h  la  ques- 
tion des  tarifs  de  douane  entre,  la  Belgi- 
que et  la  France. 

—  Ijes  ouvriers  sont  occnpés  à  dispo- 
ser les.travaux'^pour  Téctairage  an  gas  do 
la  place  du  Carrousel.  Deux  belles  lignes 
de  candélabres  aux  armes  de  la  vîlle  Tont 
être  placées  ;  l'une  dans  la  direction  du 
Lotivreà  l'Arc-de-Triomplie,  l'autre  de 
la  rue  de  Rohan  au  guichet  dn  pont  Po- 
lonceau. 

—  On  termine  en  ce  moment  la  re- 
constraction  de  l'immense  hôpital  .de 
Gharenlon,  pour  laquelle  2,700,000  fr. 
ont  été  allonés  de  i855  à  1840. 

— -  On  écrit  d'Alger,  16  août  : 
«  Un  sinistre  accablant  a  porté  la  sta- 
gnation dans  les  affaires  commerciales. 
M-  Toblcr,  cQUsnl  de  Toscane,  4ïn  de 
nos  premiers  négocians,  a  déposé  son  bi- 
lan. Le  déficit  s'élève,  dit-00,  à  8oo,o«o  f. 
Heureusement  qu'il  amt  peu  d'intérêts  à 
Alger  ainsi  qn'à  Marseille  ;  •  M.  Tobler 
correspondoit  principalement  avec  Li- 
vourne.  Qti  le  dit  en  fuite.  » 


(4 


Après  avoir  reçu  les  félicitations  des 
éleclenrsde  l/isiciix,  M.  Ciiiizol  s'esl  rendu 
à  Caon,  où  une  scène  d'un  aolre  genre 
raltendott. 

Vers  neuf  heures  du  soir,  le  aS,  des 
groupes  nombreux  se  formèrent  aux  en- 
virons de  la  préfecture.  Le  Pilote  Un  Cal- 
vados dit  que  des  cris  de  s  A  haa  Guittrt  ! 
à  ba»  le  traître  î  se  firent  enlendro.  •  Bien- 
tôt, ajoute  celle  feuille,  la  fonte  venaol  h 
grossir,  ce  fut  un  bruit  assourdissant  qui, 
formé  pi»r  mille  à  douze  cents  voix  cl  par 
une  miiUitude  de  sifflets,  relcntissoit  jus- 
qu'aux extrémiU^s  de  la  ville.  Plusiotirs 
compagnies  de  la  garnison  ne  lardèrent 
pas  à  arrive Î-.  Un  commissaire  de  police 
fit  à  la  multitude  les  sommations  voulues 
par  la  loi.  La  foule  ^'éloigna  en  chantant 
la  MarseUUùêe.  Quelques  irreslatîonsont 
été  opérées.  » 

Plusieurs  journaux  portent  à  3,ooo  le 
nombre  des  cbarivarisenrs  ;  le  Messager 
dit  qu'ils  n'étoienl  qu'une,  trentaine. 

Dans  la  soirée  de  mardi,  ajoute  le 
journal,  du  gouvernement .  les  désordres 
ont  eu  un  peu  plus  de  gravité.  Les  per- 
turbateurs ont  brisé  des  réverbères, 
ainsi  que  les  vitres  du  théâtre  et  du  col- 
lège. 

—  Une  exposition  des  prodnit*  âe  fa- 
brication alsactennc  artra  Heu  à  Mnl 
house,  h  roccasion  de  Ut  solenoetle  inau- 
guration dit  chemin  de  fer  sur  la  ligne 
entière  du  Strasbourg  à  B3ile.  L'exp<wi- 
tîon  durera  on  mois  cl  sera  ouverte  le  19 

septembre. 

—  Le  conseil  municipal  de  Bourges  a 
volé  une  somme  de  1,000  fr.  en  faveur 
de  la  souscription  ouverte  pour  élever  un 
monument   à  la  mémoire  «le   Jacques 

Cœur. 

—  Benoberl  Collot,  &gé  de  26  ans,  a 
comparu,  le  21,  devant  la  cour  d'assises 
du  Rhône,  accusé  d'assassinat  sur  la  per- 
sonne de  son  oncle,  Etienne  Collot,  vieil- 
lard do  72  -ans,  dont  le  cadavre  avoîl  été 
retiré  do  la  Saône  borrlblemeiil  mutilé. 
Malgré  se»  dénégations,  le  yny  l'a  dé- 
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claré  coupable,  et  îa  cour  Ta  condamna  à 
la  peine  de  mort. 

—  Une  souscrîplfon  est  ouv(*rl{*  b%- 
seille  en  favenr  des  Ticlîmes  de  Fîncm- 
dîe  qui  a  détriiit  un  tiers  de  lavîllcdc 
Sinjme. 

—  M.  de  Laboulfie,  ancien  dt'pnlé  de 
Marseille,  bâtonnier  en  exercîcp  iV  l'or 
Hrc  des  avocats  d'Aîx,  a  été  réCln  î»  !'«• 
nanimité  des  membres  présens,  moins 

I  une  Toix. 

—  On  écrit  de  Toulouse;  s^aonl,  an 
Moniteur  Farisien  : 

•  Rien  de  nouveau  Ici  depuis  qn?  lorc 
censément  est  achevé.  Il  ne  sera  entamé 
dans  les  communes  rurales  et  dons  les 
arrondîssemensque  1  a  sem  aîné  procliaÎ!  e. 
11  n'y  rencontrera  probablement  pas 
d'opposition  matérielle,  maïs  on  pcnl 
s'aiiendr'e  à  ce  qn%i'n  grand  nombre  de 
maisons  seront  fermées,  ce  qtri ,  s:i"f  l'i» 
vantage  moral  de  rexéculiou  de  la  loi 
dans  ses  limites ,  n*Offf ira  que  des  rvsul 
lats  illusoires  an  point  de  vue  adminis- 
tratif et  financier.  » 

—  Lp  procureur- général  près  laconr 
royale  de  Tonlousc  s'est  pouf^li  t"^^*^ ^* 
cou»  <!e  eaisalion,  afin  de faJreïWvoyçr, 

pour  cause  de  sftreté  p^bftfk  ^^"^^^ 
it»a«tfe-|iïgetflnslrlïCtlôtr,  la-potirsnile 
exercée  contrer  MM.  Arnae,  Gasc  el  Roal- 
dès.  prévenus  d'usurpation  de  fondions 
publiques.  Le  ministre  de  la  Juslîre  a  or 
donné  qu'il  soît  statué  dans  le  plus  bref 
délai  sur  celte  requête. 

—  La  Gazette  du  Languedoc,  dn  sS 
août,  annonce  que  M.  (îasc  a  été  réc'ln 
bâtonnier  de  Tordre  des  avocats  de  Tou- 
louse par  4 9  voix  sur  S6  volans.  îS.Pf; 
pessac  a  été  nommé  membre  da  conseil 
de  discipline. 

eiTÊiiiËUit. 

Le  parlement   anglais  s'est  asscm^t' 
le  24  pour  entendre  la  lecture  dn  dis- 
cours de  la  reine.  La  chambre  des  ior 
s'est  réunie  un  peu"  avant  deux  beiires. 

Les  lords  commissaires,  le  lord  cban- 
celier  (lord  Collcnbam),  \e  marqoi'  ^^ 
Normanby,  le  comte  de  Clarcndon,  \^ 
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Dniicannon  et  le  cômie  d*Errol  ayant 
pris  leurs  sièges,  le  lord  chancelier  a 
donné  ordre  à  riiuissier  de  la  verge  noire 
de  sommej  les  communes  de  venir  à  la 
barre  pour  entendre  la  lecture  du  dis- 
cours de  la  reine. 

Quelques  minutes  après»  le  speaker  et 
un  grand  nombre  de  membres  ont  paru 
à  la  barre,  et  lecture  ayant  été  faite  de  la 
commission  royale,  le  lord  chtincelier  a 
dit  que  la  reine  n'étant  pas  présente,  il 
avoil  ordre  de  lire  son  discours. 

S.  M.  informe  avec  satisfaction  le  par- 
lement que  le  but  du  trait/}  concln  le  i5 
juillet  1840  avec  rAntriche,  la  Prusse^  la 
Russie  et  le  sultan  a  élu  complètement  at- 
teint, et  elle  se  fciic  te  de  pouvoir  an- 
noncer q«ie  la  séparation  tem|)oraire  oc- 
casionnée, entre  les  parties  oontractantes 
et  la  i' raoce,  par  les  mesures  prises  pour 
riiécution  de  ce  traité,  a  cessé  mainte- 
nanL 

l^a  reine  espère  que  Tunion  des  gran- 
des puissances,  sur  toutes  les  questions 
qui  affectent  les  grands  intérêts  de  TËn- 
rope,  offrira  une  garantie  durable  [x>ur 
\e  maintien  de  la  pais.  r 

Elle  annonce  qu*en  fonsé<{aence  de 
/'évacuation  de  Gborlan  par  les  troupes 
persanes,  le  ministre  anglais  à  la  cour 
de  Perse  a  reçu  l'ordre  de  se  rendre  à  Té- 
héran. 

S.  M.  regrette  que  les  négociations, 
avec  la  Chine  n'ayant  pu  être  amenées  à 
une  conclusion  satisfaisante,  il  ait  été  né- 
cessaire d'envoyer  de  nouvelles  forces 
dans  ce  pays;  mats  elle  se  flatte  encore 
que  l'empereur  de  la  Chine  reconnoitra 
la  justice  des  demandes  que  les  pléni- 
potentiaires anglais  sont  chargés  de  lui 
.  faire. 

Apr{^  avoir  ensuite  annoncé  que  le 
différend  entre  l'iCspagne  et  le  l»orlngal 
pour  la  navigation  du  Douro  a  été  ter- 
miné par  la  médiation  de  l'Angleterre,  la 
reine  dit  que  les  dépenses  extraordinaires 
causées  par  les  événcmens  du  Canada,  de . 
la  Chine  et  de.  la  Méilitcrranéu,  et  la  né- 
cessité de  maintenir  des  forces  bufii^an tes 
poor  la  protection  des  possessions  éten- 


dues de  la  Grande  Bretagne,  rendent  n/"*- 
cessiiire  d'aviser  aux  moyens  d'accroître 
les  revenus  publics,  de  la  manière  ta 
moins  lourde  pour  le  pays,  et  elle  ap- 
pelle l'attention  du  parlement  sur  la  ré vi- 
sion  des  droits  relatifs  aux  prodoits  étran- 
gers. . 

S.  M.  désire  que  le  parlement  examine 
la  législation  qui  régit  maintenant  le  com- 
merce des  grains. 

«Ce  sera  h  vons,  ajoute  le  discours,  de 
déterminer  si  cette  législation  n'aggrave 
pas  les  (luctuatinns  naturelles  de  l'appro- 
visionnement général  ;  si  elle  ne  gène  pas 
le  commerce,  n'entrave  par  ta  circulation, 
et  enfin  si  son  exercice  ne  diminue  pas  le 
bien-être  et  n'augmente  pas  les  privations 
de  la  grande  masse  de  la  communauté. 

■  S.  M.  est  pénétrée  de  la  plus  profonde 
sympathie  ponr  cenx  do  ses  sujets  qui 
souffrent  maintenant  de  la  misère  et  du 
manque  de  travail  ;  sa  plus  ardente  pri&re 
est  que  vos  délibérations  soient  toutes 
guidées  par  la  sagesse,  et  puissent  avoir 
pour  résultat  le  bonheur  de  son  peuple 
bîen-aimé.  » 

—  Immédiatement  après  ce  discours, 
les  deux  chambres,  chacune  de  leur  côté, 
se  sont  occupées  de  l'adresse  par  laquelle 
elles  doivent  y  répondre. 

Sir  Mark  Philips,  membre  des  com- 
munes, a  proposé  l'adresse,  qui  a  été  sou- 
tenue par  M.  Dondas.  M.  SluartWortsley 
a  proposé  un  amendement  pour  déclarer 
que  le  ministère  n'a  pas  la  confiance  du 
pays.  M.  Labonchère  a  combattu  cet 
amendement. 

Dans  la  séance  de  la  chambre  «les  lords, 
le  comte  Spencer  a  proposé  l'adresse  qui 
a  été  soutenue  par  le  marquis  de  Clanri- 
carde.  Lord  Ripon  a  proposé  un  amen- 
dement pour  faire  déclarer  que  le  minis- 
tère n'a  pas  la  confiance  de  la  chambre. 
Cet  amendement,  combattu  par  lord  \1el- 
bonriie ,  a  été  adopté  à  une  majorité  de 
168  voix  contre  9G. 

—  On  remarque  que  la  reine  d'Angle - 
tciTC,  dans  son  discours,  ne  dit  pas  un 
mot  des  ditTcrcnds  avec  les  Etals-Unis. 


—  On  écrit  de  Berlin  le  17  aoAt«  que  exlrsordinaire  et  des  suites  éon^t^fMses, 
des  ôtudians  se  sont  réunis  sons  les  Te-  L'état  actnel  ressemble  presque  h  crkuic 
nètres  de  Thôtel  de  Russie,  qu'habile  :  Tannée  dernière.  Le  nouveau  blé  est  <kc^à 
M.   Thiers,  pour  exécuter  une  sorte  de  |  récolté,  mais  jusqn'à  présent  le  gonver- 


musiqne  négaii»e.  Dispersés  par  les  gen- 
darmes, quelques  jeu  nés  gens,  en  se  re- 
tirant, ont  crié  :  Pereat. 

—  Une  pétition  adressée  h  la  dîMe  par 
les  catholiques  de  la  Suisse  pour  le  réta- 
blissement des  convens  a  été  couverte  de 
1,683  signatures  dans  le  canton  de  So- 
leiire.  Elle  circule  actuellement  dans  ce- 
lui de  Lucerne. 

—  0"elq"^  troubles  assez  sérieux  ont 
éclaté  sur  les  bords  du  Danube.  Les  po- 
pulations de  la  Servie  et  de  la  ValachiCr 
exaspérées  par  les  dernières  affaires  de  la 
Bulgarie,  se  trou  voient  dans  un  état  de 
fermentation  qui  angmenloit  tous  les 
jours.  Sept  à  huit  mille  paysans  valaques 
ont  marché  sur  une  petite  ville  occupée 
par  des  commerçons  turcs,  avec  rinlen- 
tian  de  leur  faire  un  manvais  parti  ;  mais 
ces  derniers,  avertis  à  temps,  ont  passé  de 
l'autre  côté  du  Danube. 

—  On  a  reçu  des  nouvelles  de  Constan- 
tinople  du  7  aoât  et  d'Alexandrie  du  6. 
L'envoyé  deChekib-Eiïendî,  ambassadeur 
à  Londres,  est  arrivé  le  4  ^  Gonstanlino- 
pie  avec  le  traité  signé  à  Londres  le  i5 
juillet.  La  ratification'  de  ce  traité  va  être 
immédiatement  envoyée  à  Londres. 

-rNons  lisons  dans  une  leltre  d'A- 
lexandrie, 6  août  : 

«Les  Anglais  cherchent  toujours  à 
exercer  quelque  influence  sur  la  Syrie, 
mais  ils  y  réussissent  difficilement,  du 
moins  sur  l'esprit  des  chrétiens.  » 

—  L»  Nil  grossit  de  plus  en  plus,  sans 
eepéndofil  faire  craindre  une  inondation 


nement  égyptien  n'a  pas  encore  fixe  de 
prix,  probablement  parce  qu'il  veut  at- 
tendre l'inondation  du  Kil  pour  poa- 
voir  juger  du  résnttat  de  la  récolte  pro- 
chaine. 

—  Des  lettres  de  la  Médilerratiée  ex- 
pliquent les  premiers  succès  et  la  rapide 
défaite  des  insurgés  créloîs.  F^ics  Anglah, 
dans  l'espoir  de  réunir  Candie  aux  îles 
Ioniennes,  auroieht  favorisé  les  débuts  de 
l'insurrection;  mais  ils  auroîenl  bientôt 
abandonné  les  insni^és  à  eux-mêmes,  en 
s'apercevant  que  leurs  vœux  de  r'union 
ne  pourroient  s'accomplir;  ils  anroicnl 
immédiatement  changé  êe  politique  et 
aidé  à  réprimer  le  mouvement,  en  faisant 
proclamer  par  leur  consul  le  refus  absoln 
de  concours  des  nations  européennes. 

J^  Ç^aiib,  2lîivicn  €e  €Uvc» 
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Da Mnuvement  scientifique  et  littéraire 
en  Europe  pendant  l  année  i84o. 

Tel  cs^l  le  titre  d'un  moi'ceau  re- 
marquable qui  a  paru  dans  lé  nu- 
méro de  dt'cenihre  de  îa  Rn^ite  de 
Iniiiiographie  analytique ,  et  qui  e?*! 
comme  le  lésuin^  des  nuuierus  de 
celle  B^vum  pour  l'année  derniè|'e. 
Ch  iiiorceau  pret»enle  en  raccourci 
l'eiiseinhle  i\^»  travaux  scientifiques 
et  littéraires  dans  le8  différent  (',eu<* 
res.  Nous  ayîonft  ^  dans  notre  nu- 
méro du  19  janvier  dernier  ,  doiynë 
une  courte  analyse  de<  5  premières 
lirraisansde  la  Reloue,  et  nons  romp- 
tions  faire  le  même  travail  sur  les 
dernières  livraisons  de  ce  recueil. 
Hais  ce  travail  nous  auroit  proba* 
Mt'uitîQt  conduit  plus  loin  q^ue  nous 
ne  pensions  «  et  nous  avons  cru  que 
.  U  rebuiué  de  M:>I.  Miller  et  Aubeoas 
pourront  en  tenir  beu.  SoukiNentt 
ce  morceau  O0in|iortant  près  de 
5o  ^Kiges,  tious  nons  bornerons  k  la 
partie  qui  concerne  les  sciences  et 
^1  littérature  ecclé!iia<ti<]«es.  V^ici 
le  tableau  que  ttSicent  a  cet  é{;ard  fos 
auteurs  de  la  RéVue  : 

«  Les  doaiL  grandes  publications  reli- 

g^Qses  qui  dominent  Tannée  qui  vient 

dt!  s'écouler    appartiennent  Kune  à    la 

Trance,  l'autre  à  TAllemagne.  Ce  sont  : 

la  grande  Biblîoibfcqne  des  Pères,  publiée  , 

à  Paris  par  MM.  daumc  frères,  et  la  Bî 

l)fîothèque  ecclésiastique,  éditée  2i  Berlin 

par  tes  soins  de  M.  Théodore  Bruns.  Les 

treize  volumes  publiés  par  MM.  G anme 

«Mnprenncnt  les  oeuvres  complètes  de 

saint  Jean  Chrjsoslôme,  le  plus  fécond  et 

le  plus  éloquent  des  orateurs  chrétiens. 

I^es  éditeurs  a  volent  pris  rengagement  de 

'^produire  Tœuvre  des  Bénédictins,  en 

L* Ami  de  la  Religion,  Tome  CX. 


améliorant  partout  la  ponctua tioit  db 
t4»xte  grec;  de  corriger  la  traduction  la- 
tine de  Montfaucon;  de  vérifier  toutes 
les  citations  bibliques,  etenCn  de  fournir 
de  nouvelles  tables  des  matières  et  des 
passages  de  TEcritare.  Grâce  aux  soins  et 
aux  lumière»  de  MM.  Fix,  Pnbner  et  de 
Sinner,  il  a  été  permis  aux  éditeurs  é^ 
remplir,  et  au-delà,  toutes  leurs  promc»f 
ses.  La  partie  de  la  Bibliothèque  acclé- 
slastique  (|e  M.  ^runs,  qnî  a  vu  x^c&Ok* 
ment  le  jour,  est  consacrée  5  la  repro- 
duction des  canons  des  apôtres  et  des 
conciles  du  quatrième  au  Sf^ptième  siècle. 
Celte  collection  des  conciles,  faite  d'a- 
près 1rs  grands  recueils  de  Madrid,  de 
Mansî,  des  Bénédictins  de  Salnl-Maur  et 
de  David  Wilkins,  est  constamment  en- 
richie de  variantes  provenant  des  pré- 
cieux manuscrits  qoq  l'éditeur  a  pu  con- 
sulter. A  côté  de  cette  entreprise,  il  faut 
mettre  la  Bibliothèque  choisie  des  Pères 
ecclésiastiques  latins,  confiée  aux  soins  de 
M.  Gersdorf  de  Leipslck,  qui  vient  de 
faire  paroitre  le  second  volume  des 
œuvres  de  Tertnllîen,  augmentées  de 
variantes  et  de  citations  des  passages 
de  la  Bible  employés  par  Tautear,  et 
la  suite  de  la  traduction  des  Pères, 
dont  le  zèle  de  M.  de  Gcnoude  a  aussi 
enrichi  la  théologie  français]^  (1).  Saint 
Jean  Cbrysostdme  s'est  montré  doué 
d'une  telle  fécondité,  rjoe,  malgré  les 
grands  travaux  dont  il  a  été  l'objet,  il 
est  prpbablc  qu'il  excitera  long-temps 
encore  le  zèle  des  éditeurs  et  des  coqip 
mentatcurs.  A  la  mém^^  époque,  il  est  de- 
venu le  but  des  recherches  de  MM.  Fré- 
déric Fîeld  de  Cambrid^je  et  Bêcher  de 
Leîpsick.  Le  premier  s'est  attaché  à  réu- 
rtîr  les  homélies  de  ce  Père  sur  saint 
Mnlthlcn  .  et  il  les  a  fait  suivre  de  quatre 
tables  qui  donnent  à  son  édition  nn  grand 


CO  Le  tome  6  vient  de  paroitre. 
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pri!(.  -Afin  d^tffffVr  ^  h  plus  grande  ]ni-    M.  Auguste  Prltsscbc  snr  féiiUre denint 


rctd  de  son  teite,  cnt  édileor  a  consulté 
1IDC  gra'ndc  qilanlilé  de  manuscrils,  à  la 
liste  dcisqncls  nous  avons  aj6utt%  dans 
«otrc  compte- rendu  critique  de  ce  ira- 
Vâlt,  findlcatibu  de  plusieurs  nionnmcns 
non  consultés,  ft 'appartenant  à  la  B(- 
bliothèque  Royale.  M.  Becber  ^*a  publié 
jrfâc'clnq  homélies    allribnécH   à  saint 
jchrysoslôme  ;  mais  cHcs  sont  compléie- 
metit  Inédites,  et,  quoique  ées  homélies 
tié  tiotis  pak-oissent  pas  étit  de  réioqnetit 
iirchevôqoe  de  Constantinople,  elles  n'en 
àplpiirtienneBt  pas  moins  à  nne  boiine  épo- 
que, e!  sont  écrites  dans  un  style  asseà 
è1^gi6l.  jL.*Aoglelhrre,  defo»«5ôt6,  outre 
le  travail  de  M.  Fîeld.  s*esl  signalée  par 
ilcos. publications  tbéologignes,  n^al^  en 
inlitié  temps  d*iin  bant  prix  plillologi- 
c|ue»  cf  ducs  Tune  et  l'autre  à  rilniversilé 
cIThkford  :  ce  soiit  Tédition  des  céuvres  de 
TbéQdorél,  par  M.   Gaisfôfd,-do^ea  de 
cette  tJi)ivèrsilé,  et  une  Cbaîhe  des  Pères 
«nr  les  épllres  catholiques,  mise  au  jour 
pour  TajMTfTOÎôre  fois  par  M.  Cramer. 
Nous  avôhs  fbumi  h  cette  occasion  le  tri  - 
bûtctes  richesses  qrie  possèdela  Bd)liothè- 
i|tte  'Royale,  et  indiqué  dans  notre  Revue 
ions  les  manuscrits  qui  peuvent  prouver 
yeioéllence  de  rédttion  du  docteur  Gais- 
lord.  Puisque  nous  en  sommes  sur  la 
théologie  anglaise,  nous  mentionnerons 
'encore  irî  ruisloire  du  christianisme,  par 
M,  Mîlman,  defpuîs   la   mort  de  Jésus- 
'Chrisl  jusqu'à   la  destruction  du  paga- 
nisme daaa^  l'empire  romain,  et  les  RV 
chercbes  de  Sir  Richard  Graves  sur  le 
!Pefitaieii(pe,  et  l'àuthentictté  et  la  vérité 
dé  l^bistoîre  des  Juifs. 
'  *  •  Quant  à  TAllemagne,  nous  serions 
forl  embarrassés  si  nous  voulions  citer 
lOtks  les  travaux  critiques,  tantes  les  re- 
cherches de  détail  qu'elle  publie  sur  la 
théologie.    Chaque  point  de  doctrine, 
^chaque  problême  d'histoire   ecclésiastîr 
^qùé,  chaque  ouvrage,  chacun  des  livres 
sacrés,  et  dans  ceux-ci  chaque  passage, 
font  l'objet  de  dissertations  miniUteuses, 
mais  savantes  et  appro^odies.  Nous  nous, 
coutenterous  d'indiquer  les  travaux  de' 


Paul  aux  Romains,  considérée  sons  le  In 
pie  rapport  théologiqiie,  historique  et 
philologique  ;  les  recherches  de  M.  lui 
lelberger,  destinées  à  comballre  les tn- 
ditions  de  PEgflse  an  sojfet  de  Tapôtre 
saint  Jean  el  dé  ses  écrits;  la  monogra- 
phie de  sain^  Justin  le  martyr,  publiée 
tout  récemment  h  Breslau,  par  M.  Carie 
Senîiscb»  et  qui  ouvre  nne  série  ppwaise 
de  recherches  sur  des  objets  intéressant 
l'histoire  des  premiers  temps  de  l'Emet 
du  dogme. 

•  Mais,  au  milieu  de  tous  ces  trsTaoxde 
détatY,  «  pai-n  nu  ouvrage  vérîlAleaictil 
important  par  le  retentîsseroëol  q«11a 
obtenu,  sinon  par  l'esprit  qui  Ta  dicté: 
c'est  la  Vie  de  Jéaus-Ghrist  par  te  èfx- 
teur  Strauss.  On  connoît  le» idées  hanrKs 
dtt  docteur  allemand  t  solvant  lai.  Je- 
Sus-Chriat  est  nn  mythe  i  les  cjrcon- 
stances  de  sa  vie»  racontées  dans  les 
Bvangiles,  sont  pnrementm^lboiogiqi^esT 
et  représentent  des  traditions,  des  idées, 
et  non  des  fûts  et  dès  réalîll^.^tirproo. 
Ter  là  irérité  dé  sa  d«lè&^in^,'  Û^  f  ^'' 
frehim  exariièn  ferttî^ne  d^îw  »«>«"• 
tieui  sur  t^ia^t^  tnot  de  lètti^'te*fr.'<ï'«l 

l'exeès  et  f  abus  de  FériidllSon  alti^si^<l;^ 
ce  n'est  plus  de  la  «rîtk|uer  iifié»«  ^^' 
géante  et  sévère,  c'est  de  la  chicane,  rt 
s'ils  nous  répugne  de  prononcer  le  mot 
de  mauvaise  foi,  au  moins  nous  pcrow^ 
tra-t-on^direque  c'est  de  la  pré?eolioft 
obstinée,  ou,  si  Ton  peat  ^exprimer 
ainsi;  une  clairvoyance  essentiellement 
aveugle.  Cetonvhigea  cependant  fei"''' 
rite  <ie  reproduire,  soit  ponr  *  |<^  'P' 
proprier,  soit  pour  les  réfàler,  fele^*^' 
gumens  et  les  opinions  des  deux  écoW 
surnaturaliste  et  radooaUsle  qoi  se  «>n^ 
partagé  jusquHcî  le  terrain  évangéliq^Ç. 
et  de  former  ainsi,  ua  répertoire  de  'ï 
i  se  poûrsûit/k  ce  sujet.  «; 


discussion  ,qul  se  poursuit^ 
puis  ai  Wng-tepps.  Noui 
l'ouvrage  do  docteur  Straass;  çU  w 


pendamment.de  toute  a^uroentalion  i* 
ligiicuse,  nous  nous  soinmes  attachés  j: 
montrer  qu*aucune  certitude  hnmaintf 
même  celle  des  histoires  conlemporat. 


(  4««^) 


^es,  ne  pourroUfé9ii4er«t]  procédé  d'une 
pareille  cnliqae  qm«.enlre  ks  fiv4i)gil('»<  ', 
inéglîgo  les  re'^scmblances  pour  e^^agéret 
>s  difTérenccs  ati-delà  do  toute  r)(icsurc. 
Mais  la  Vie  de  J^sns-Cbrist  a  inspiré  dan» 
/'[Aifemogoe  m^e  de  nombn^nscs  réfu-  ; 
latjons.  I.a  plus  dt'-Ungnée  est  sans  oon- 
trcdit  celle  de   M.  Hng.  Fort  d*uoe  con- 
noîs5anGc  intime  de  l'histoire  de  fOricnt 
et  su  non  t  de  relie  du.  premier  siècle,  Il  ^ 
montre,  p:r  le  tableau  'de  la  cnltitro  de  la 
PalesU«i«  à  relie  époque,  qUe  Itdée  dn 
injlhe  n*ar  pu  s*y  Tormer  alors  (  il  pro««e 
ensuite,   par  nn  travail  analogao,  que 
l'inlervi^lic  écon](^  ciUre  ta  mort  de  iésus- 
Cbrisi  ejt^  le  temps  oii  Ica.ÇvaogiLoSiaoJt 
Hù  recpimus  par,  l'^gjise  n'étoit  nulle 
mont  propre  à  produire  un  développe- 
ment mythique;  et  il  ressort  de  sa  dîs<!us> 
sion  que  le  docteur  Strauss  a  imaginé, 
pour  ces  temps,  un  état  de  choses  ûctif  et 
l>u rement  arbitraire.    Afin  d'épuiser  le 
conlin|;^nl  théolo^iquc  de  rAIIemagnc, 
nous  joindrons  ici  qœlqttesom  de-^tra- 
uuK  dfhiiMiaire  religieuse  <|a'ette  n  pro- 
.daiis.jd|pia5  isettc.dertiièr«.<«fnée(  qe  Mft  : 
Vouii^il^f»  iifi  AU  AMierMr  rbîalokA  dii 

dv  c^^ani^me  eu  ^ui,quo  fioctrioe,  qt 
le  iaiJeA9'^c(quti|^quejde  la  foi  chrétienae 
se  co/nplétant  .da^^s  l'histoire;  le  travail, 
en  quatre  volumes,  de  .M,  Wessehberg 
sur  les  trois  conciles  de  Coustancc,  de 
Bâle  et'4&  Ti'éAte,  daûs  lequel  il  retrace 
loscadscs  qui  en  oitt  aà)cué  la  convocis- 
lîon,  Tes  ressorlrfqni  en  ôtitété  Taine,  tes 
obstacles  qui  en  ont  entravé  l'action,  en- 
fin ks  résultats,  c'&st-à-dire  Pinftacnée  de 
ces  coiçicîles  .sHt  la  morale  religieux; 
VViîstoire  du  concile  dn.  Trente,  par 
.  <jcesek\f  fin.î^St  chcrcl^é.  ^  maintenir  son 
Iravùl  dans  une  voie  in^parliale,  à  égale 
lislance  du  panégyrique  de  Pallaviciniet 
les  attaqups  deSarpî;  et  la  collection  des 
^ufessions  publiées  dans  les  Eglises  ré- 
armées, due  au\soiifs  de  M.  Niéraejér. 
■  L'Allemagne ,  oti  le  voit ,  est  riche  en 
iblicatioos  théotogiques  t  c'est  qu'elles 
»nl  à  son  esprit  patient  et  investigateur 
qif^llea'^ut  £avoris6o».  par  sa  liberté 


4A4isc«6ftion  «tiiâ  d^ag^d'eniriTeftMir 
Aee  terrain ,  qu'elle  est  enchaînée  dans  les 
fnft«lsl«s  poltiîcpMft.  lit  France  est  loin  de 
pouvoir  lutter  avec  <>lle,  è  ce  sujet,  de 
^enee  et  de  fécondité.  Nods  le  (Ssoap 
«^.6  nue  fnmchile  iusplrée  par  l^  désir 
et  wir  nènne  tiergé  ««(tretbdre  dvha  la 
«ctenioeikéttifigîqne  cette  première  plteD 
^ue  liifl  a^îent  assi)(Aée  les  Pascal,  les 
il6iMiÎ0t  «  les  Amâftld .  tes  Fënelon  et  les 
MaMifaiHA^.  G^yendatit ,  outre  tes  on* 
vngéto  <|iie  nous  iivons  d^àcilés,  quel* 
^es  tiens  Iravavz  ont  marqué  IVitméè 
t^it%.  ■  hhé%  des  plus  îm'portans  ett  fon- 
vn^  ptt¥Ué  tois  le  tîlre  d'MnylacUoa 
Uistoriqueetcniîftu^aax  livret  d^J'MV 
cien    et  do   nouveau  Testament,    par 
M.  Glaire^  professeur  d'hébreu  .h  la  Fa* 
culte  de  théologie  û^  Paris,  l/autenr  y 
soutient  avec  un  grand  talent  que  Tun  et 
l'autre  sont  divinement  inspirés,  même 
potHT  les;ch<Me8  qoi  ne  concernent  ni  la 
foi  ni  la  morale.  tiett>uvrage  se  distinguo 
en  ^ùtre  par  las  développemena  les.phn 
siiVMis  siHr  les  antiquitée  doincatiqaea, 
p9titi<fQea  et  aacvées  des  Htiicénx.  4oiit 
l'auteur  pafolt  avoir  la^pNs.peofaqde  kih 
t#llîgei%oe».jM«.  l'abbé  G^l;^et,.daiw  des 
Gou^idératioos  sur  le  dogm^  générateur 
de  la pV'lé  catholique,  a  tiré  en  grand 
parti  du  c^ié  moral  et  social  de  l'eucb^- 
ristie,  et  a  écrit  un  livre  qui,  sans  être  nll 
traité  dogmatique  ni  un  ouvrage  de  reli- 
gion, participe  de  Vun  et  de  fautro. 
M.    Bojer,  dfrectelir  an  fiémtnahre  de 
Saini-Sttipico ,  a  entrepria  la  défense  de 
PKgli4e  catbotlqne  eont^  te  qu'il  ai^eHe 
rbùn'isie  constitutionndle  par  laquelle  |a 
réligien  est  sou  mise  auL  magistrat,  L'au- 
teur entend  par  là  la  doctrino  <fiH  pré- 
tendrait  afservir  l'C;gliae  au  (M^uy^ir  |^- 
porel  pouc,  les  dMMpS;ipirUfieUea.ei  divi- 
ne^ .et  il  a  surtout  en  vue  les  démêlés  4a 
clergé  Catholique  avec  certains  gonverne- 
mens  du  Nord*  La  logiques  bien  éprouvée 
de  M.  Boyer  se  trouve  là  nésumée  dans 
toutes  force  :  c'est  lin  ^rdént  et  bdibOe 
plaidoyer  en  faveur  de    la  suprématie 
spirituelle  dn  Sain(*9iége.  Enftn,  nous 
aurons  la  lisle  à  peu  prl»  comfièle  ites 
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oii«r9g^4e.Ui^k^ia  française  de  quel- 
que vulf ar ,  si  qoqs  y  ajoiilons  le  savaiU 
e(  éloquiinl  Mémoire  de  M.  Tabbé  Lacor* 
deire  pour. le  rétablissement  on  Fr^ince 
d9  Frbre«  prècb^n.  H  fellm't  tout  le  ta- 
IflBl)  de  récrivaln  ppur  biUer  co«lre  les 
souyemirs  d'înqnisition  qui  se  drcssentev 
nom  de  cet  ordre  Imnevv^t  mais  il  a  si 
.bjen  fait  yaloir  ses  verUis  et  se»,  services, 
l|ii*i4ij(Mird'lini  qpe  le  retour  dç  Tinquiî- 
sîlÂop  cslâaipoarïale»  on  se  s^oti^vie  de 
jaiodre^a  vois  à  celle  de  rilluj>tre4prédi- 
jcatenr^  pom  jFéclauier  le.  rétabUssepii^ 
de  ces  soldais  de  la  foi  et  de  U  çlMijIér  « 

*'    Nmt  wron%  réprodiiU  énlèlen^ut 
ce  fnbrcfeati,  îVf  exceplîmi-dc  deux  on 
irbîj  tf|nt!ièle<i  donnpes  à  quelques 
ouvrages,  et  d'une  plira»e  sur  !a  ifïi- 
ductîon  de  Strauss  ,  par  M.  Littré  ; 
^.traduction   que  nous    ne    saunons 
410US  décider  à  ap^elev  rxccf/ente. 
.^,  Littré  pouvoit  sans  doute  mieux 
ji^Hploycr  ses  veilles  qu'à  faire  con- 
.netitre  lu»  ouvrage  9  dont  d'ailleurs 
MH.  MHIèr  ei  Aubaiias  foai,  une 
eiS  tiqué  oourle»  VM»  juste. 
^    Ils  semblent  dire  dans  leur  résumé 
que  MM.  Gaume  publient  la  {grande 
BîWiotlièque  des  Porcs.  On  ne  croît 
pas  que  ces  libraiies  aient  annoncé 
une  telle  entreprise.  Ils  n'pn^  donné 
iusqu'icique  saint  Augustin'^  saint 
.(jKryiiQSlàmev  saint  Basile  et  saint 
peinard ,  ei  pu  n'a  pas  ouï  dire  qu'ils 
^prépftre^  de&  éditiops  dies  autres 
fî^àresi. 

A  la  fin  de  leur  morceau  ^  les 
jeune»  et'  litborîetix  écrivains  se 
H^âttent  d'tiv^ir  présenté  k  liste  à 


partie  d'une  ^/Funde  colleoiton  tliéo- 
logique.  Le  même  auteur  a  mit  pu- 
blié, il  y  a  trai:^  ans,  des  leçons  nou 
moins  rccomuiandables  sur  le  ma- 
riage. Ce  dernier  travail  n'appartient 
point  A  l'époque  que  MM.  Miller 
et  Aubenas  se  proposoient  de  par- 
courir; mais,  le  traité  de  la  Juxtkc 
et  du  Droit  méri toit  .d'occuper  une 
place  dLsMnguëe  dans  leur  recueil. 
Peut;- être  ^ut-ils  l'intention  ireti 
parler    4aa$  leurs  ^y  raisons  su\- 
vaniea. 

Nous  oseHons  leur  indiquer 
quelques  .  productions  dues  à  des 
eucmbres  du  clergé  ,  ei  qui  ne  doi- 
vent point  I  ce  semble ,  êti-e  omise!} 
dans  leur  recueil..  Tell^  sont  le 
Manu  aïe  juri's  canonici  compendUim^ 
par  M.  V^^ibé^het^lUi^ii'^y Eglise  de 
Bretagne^,  i  pur  JJI,  i'^ib)^  Xf^caiix  ; 
VEjfsaistitf;  le  Pai^héi^mfy.j^SH,  l'ab- 
bé Marei^  VHiHmrti  de^tMàar^  ée 
Pontrgnf  ^  par  f  M«  -  l'abbé*  d^eRri  ; 
VHistéire  da^'^Epéfues  ile  4Sovêmttes , 

aurions  pu  riohiiVier '•  d'feofd  \es 
Recherches  histoYTquf s  'khi^  RV  I^j«- 
dois  ^  par  M.,  Charvaz  \  éye'qiie  de 
Pignerol.  Nous  ne  savons  ^i  lt'5 
biographies  entrent  daas.  It;.,  plaii 
des  auteurs  de  la  Re^vm  :  iJL  a.  paru 
récemment  en  ce^nr«4fea  Quvragei 
qui  ont  de  l'Uitérety  la  f^^èofCar- 
jdinal  de  Chômeras , 'celle*  * ifr  ^ff- 
gnon  de  Montfort  et  âwPète  Antoine 
de  Mellerajr.  ''   ' 

Nous  ne  devons  point  oinfîtlrc  de  , 


^cu  près  côitiplètd  clés  ou^'ra^es  de    constater,  enfinUsant,  l<j,èuccèsde 


Hb'éoïojjTC  fraiiçaîse  de  quelque 'va- 
'leufr.  Mais  il  leur  eh   est  échappé 

plusieurs,  lli  n'ont  point  parlé,  par 
]  pxeuiple,  du  traité  DeJustitid  eiJurey 

par  jVl.  L'abbé  Carrière ,  ouvrage  fort 
.i.(4^iavqiAable  pour  le  savoir  et  le  ju- 


cette  Revue.  Elle  ne  paroU  i|ue  de- 
puis un  an  ,  et  déjà  elle  est  appro* 
ciée  par  tous  ceux  qui  aiment  à 
suivre  la  marche  des  sciences  et  de 
la  littérature.  Plusieurs  journaux  eu 
ont.pai'ic  avec  éloges.  Les  auteur} 
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mens  pai*  leur  idSlrnciîoiî,  leurs  rc- 
cheixlics  et  leur  esprit  de  motlêra- 
tioïi-  On  voit  qu'iU  ont  un  véritable 
Tcle  pour  la  science,  cl  qu'ils  aiment 
la  littérature  grave.  ïls  n'ont  point 
fait  euCrer  dans  leur  recueil  les 
roniaiis ,  les  poésies  et  l^s  pièces  de 
tîiéàlre.  Ils  protestent  ave<'  raison 
conlr^  les  eiivaliisseiiiiuiH  d'une  po- 
li tK|ae  i^assiotinëe  qui  toe  la  littiha- 
tuv«,  <|Mi  âbso<'be'4e  temps  et  les 
travaux  d'iionhnes  d*espfit  et  de  ta- 
lent ,  et  qui  offre  surtout  quelque 
cliosbdé  désolant  {mr  Vatîiertunie  et 
la  violence  de  sa  polémique.  Nous 
nous  associons  bien  voloïKiers  aux 
^datuie^  que  ces  tristes  débat»'  arr^i- 
l'Ueut  aux  estimables  auteurs  d«  la 


n^iOKttJUÉB  BC(XltolASTfQUB9. 

TAKis.  ^-^}^e  Joiirhnl  des  DSats  , 
du  5t5'aoàt,  annonce  que  Lbuis- 
Plnlippe  ,  api'ès  avoir  obtenu  l'an 
dernter  du  bey  Abmét  uu  terrain 
^VsA^  Pl^îf  b»^î^4«  l>«ci«niieCiir-i 
ibaje,.^  eu  l'heurçusTe  pensée  de 
faire  construire  sur  ce  lieu  une  cha- 
pelle à  la  niéinoire  de  saint  Louis. 

.  La'{;îa'nde  éC  ielîgiense  jiensce  de 

cette  cotïàtructiôn ,  ainsi  que  la  de- 

mandiî  de  concession  du  terrain  où 

périt  fe  €aintroi,  n'appartiennent 

poiiH;à>Lo«iÀ*<Pkilippc,  mais  au  roi 

<jliaHe»X\  C*e6l«cc  prince  qui,  atissi- 

tôi  aprè»  H  conqtwte  d'Alger,  ré- 

ciaui«  et  obtuu.pojar  {&  Fiance  le 

droit  d  élever  sur  les  ruines  de  Tan-  ' 

cieiHie  CartUage  une  église  eti  l'Uou- 

neoi^  de  i-oiti s  I X  :  - 

A  l'appui'  de  cette  ««sertioti , 
noua  rappeilercms  un  discours  prow 
BfCMicéy  iLy;  a  déjà. 4  ^  5  ans,  par 
M.  le.inaiiquis  de  Dreux-Bréïé.  Le 
noble,  pair  s  y  ptaigtioit  aiuèreuienl 
de  Uottbli  ile  la  promesse  faite  à^  la 
France  e»  i83o,  ^>ar  le  bey  de  Tu- 
nis ,  et  il  ep  réclamoit  l'éxecution. 
.  .  — r  Une  ordoiiûfiioce  autorise  l'ac- 


cepiatîon  de  la  dematloiï  faîte  "^pat" 
W{;i  réyèque  de  Moiilauban  (Tarn- 
et- Garonne) ,  d*urie  sonm»e  fkî 
(ftêinzê  miltejftnncs^  destinée  au  paie* 
ment  de  racquisitioti  d'oiie  niai»otr 
poar  le 'Séminaire  dioceiarin  de  i-ecie 
ville. 

Dlat^èjte'd^Àgetu^-^  Mgr  de  Vcslti* 
vient  de  publier,  à  l'occAsioii  de -sa 
prise  de -possession,  im  M«i»deiMetit 

Î|iie  nous  regrette  ni)  de  ne  pouvoir 
aire  cofitDoî ire  que  par  unecoucce 
ciiatlon  x  . .    .  > 

»  Dn  iîett  ^le^'OÙ.  la  Providenee-  tfou» 
a  piaeé,  nûas  sooiib«s  bien  pour  laisser 
tomber  nos  r^ards  de  père  sur  toits  no^ 
en  fans,  sur  Kws  leurs  besoins ,  mais  trop 
bant  ponr  apercevoir  les  nuances  qui 
pourroîent  arfoibKr  notre  tendresse.  Vons 
noas  êtes  tons  chers  au  même  prix ,  car 
vous  avec  été  tous  racfaetés  par  Iti  tiiéme 
rançon.  Ce  n'est  donc  pas  quelques -uns 
de  vons,  mais  vods  tous  qne  nous  vottlorïs 
rassembler  pour  vous  conduire  à  ^Ini'à 
qui  vous  appartenez  à  taxiX  de'lilfes.  Ôai  • 
vous  nous  êtes  tous  cbers , .  N;  T.  G.  F..  ; 
et  vous ,  qui  <  dociles  auxiospir^tiofis  de 
la  grâce,  conservez  une  foi  vive  dans  o^e 
conscience  pure  ;  et  vous  qui,  moins  heu- 
reux, n'avez  qu'une  foi  chaucetante  ou 
des  mœiii-s  peu  conformes  à  vos  immor- 
telles destihÇês;  et  vous  qui,  marqués  da 
sceau  du  chrétien,  n'êtes  pas  dans'l'arcfac 
où  le  salut  est  possible  ;  vous ,  nos  frères 
séparts  ,  mais  toujours  nos  frères,  croyez- 
le  bien ,  vous  nous  êtes  infiniment  cher^ 
r^ous  ne  venons  pas  pour  briser  les  liens 
qui  nous  unissent  encore ,  mais  pour  les 
resserrer  et  en  ajouter  de  nouveand ,..  d^ 
plus  intimes  et  de  plus  ieodr^ ^  cai)  .ogyu 
soiximes  i#^  voirç  pastoi^;.  Que  vq  xtfif^ 
.esl-ii  donné  dq  nçii^  embrasser  dans  i'u- 
pité  d'une  même  foi,  de  ne  faire  qu'unie 
même  famille  sous  i'aulQrité  dn  même 
chef,  et  de  réfléchir  ainsi,  sur  cette  terr^ , 
la  parfaite  harmonie  du  ciel  !  Nous  allons 
donc  i  vous  avec  confiance,  N.  T.  G.  F., 
parce  que  nous  y  allons  avec  affection. 
Yeoes ât nonsavec de  aeuiblibHs dIspOM- 
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tio|^y,ci^  Qoos  sommes  IdgUimomonl 
eavQjé,  Celte  contiance  mutuelle,  en 
présidant  à  nos  rS|)ports,  uoira  [Uus 
élroilcmeni  dos  cœurs .  produira,  la  fiéix, 
le  premier  de^  biens,  et  la  gloire  de  eelm 
à  ifiiï  pUire  est  notre  plus  ardent  cluair  et 
notre  souverain  boiibear.  • 

Plus  loin  ,  ie  prdai  rend  un  juste 
liouiuiv-^^ie  au  zèle  et  aux  vcrtu:»  du 
vénéiain^;  M  gr  Jaco.u  py  : 

'  «  Le  bien  nous  sera  facile  ptrrai  vous , 
N»  T»  €•  K,  c'est  le  notre  plus  donce  es- 
pérance, il  a  été  ai  bien  préparé  par  notre 
Yéuérable  prédécesseur!  Le  souvenir  que 
4^v«r|uj^.oot  l^sii^jimcmi  tous*  souTeuir 
^4<R.|>réc4eux  po|lru9^$f  ies  prjèrea  qu'i} 
f^qo(ÎMU|era  à  adresser  k  Dieu  poiur  soq 
9fkq}m  troopeai^  et  iiour  sçn  successeur, 
laoos  aideroi^t  puissamment  à  ^rxiver  k  h 
f\u  qtie  uoiis  désiionjs.  » 


Diocèse  d*jijaccio.  —  L'église  pa- 
|t>issiale  de  Vico,  deptttsybittu  iau|;- 
jl^uLpsiusuffisaule  pour  uue  popula- 
tiou  qui  at^uienie  cliaquc  iour,  se 
trouvoit  d^ailleurs  dans  uu  ciat  A^ 
^etusié  ijui  en  faispît  cvaipdie  I9 
rûliic  procliaine.  Eô  présence  de 
cette  fâcheuse  situation  ,  le  zèle 
çlire'tien  des  habitaus  n'^a  pas  hë- 
^té  :  avec  utie  foi  et  un  d^'suitcrcs- 
sèment  dignes  des  preuilers  temps 
de  notre  religion,  ils  ont  décidé  que 
l'œuvre  difficile  de  ia  tofiStiiiction 
d'un  autre  temple  «eixïit  eomuien^ 
t^  sans  retard,  tj ne  souscription 
ouvifiae  dans  là  cité  dépasBoit,  dès 
les  premiers  jours,  'la  somme  de 
•^i^oo  fr.  Mgr  l'cvêque  d'Ajaccio 
s'est  ittititédiatetnetit  associé  ià  l'eeu- 
Tre  et  8e«r  cot»patrtt»les,  non-seule** 
nuDit-par  utie  offrande  partit tilière, 
UMtU  en  vemmi,  antr  l'invitation  du 
conseil  de  fabrique  «ft  du  corps  iiiu- 
iiicipaL  bénirez  poser  la  pi'euiière 
]Merre<ae  Tédifice. 

Après  une  vive  et  touchante  aU 
locution,  pi*onancée par  M(;r  Gasa^- 
jieiti,  iVl  «iejnaire  de  Vico  a  cru  de- 
•Tcâr  adiesser  quelques  Biota  à  ses 
y4i]nin 


pas  de  ci?ux  qui  aeceptçnt  conune 
une  entière  ci  suffisante  »ardiuie  b 
protestations  actuelles  du  pouToit 
en  laveur  de  la  religion  ;  luals  m 
protestations  révèlent  un  fait  im- 
mense :  c'est  qu'après  un  siècle 
d'impiété  et  cinquante  années  d'ao 
bouleversement  moral  prodnitpsrla 
philosophie  vottairitoue,  les  tuasses 
sont  encore  chrétiennes  par' pensée 
et  par  action,  et  que  le  jour  où  Ton 
a  voulu  s'appuyer  s«r  eltei,  et  son 
phissur  ta  iorceterutale  de  rameute 
et  des  passioas  mauvaises,  TautiH 
rite  a  du  revenir ,  au  ^oins  en  pa- 
roles, aux  vieilles  convicliooscailio- 
Ilqués,  et  adopter  ée  style  religieux 
et  moral /comte  lequel  I6s  JotlinMx 
du  libéralisme  ii*attfOf«at  pas  en 
asses  de  sarcasmes «n^iltog^  «i  fBun 
de  fureurs  en  1 832. 

Diocèse  de  SordeoMe^  -•**  l*-  ^ 
août,  M^r  Donnet  a  béni  les  tra- 
vaux <t'inigation  de  la  cowpajjJjifi 
d*Ârcachon.  , 

M.  Je  comte  .de  BÏâça^^,  I*1iû  ^j^ 
(lirecleiirs-iléraçâ  <ié  Jla^coJijïWÎA 
a  prononcé. un  discours  auquel k 
prélat  a  répondu  en  ces  lennes  : 

«  Le  Dieu  qui  ouvre  la  inmpof*^  ^^^\ 
hier  iouh  créature  de  S0s  bdt^tciifii^j  ^^ 
donne  aujoarson  écl^t/i.iaipoi|^°".^' 
pps,  celui  quircyjÉit  le  ijr?'de  l?î^f  !^[^'' 
sanobleparuire,  ^uî  faitnaîifipelrott'i"^^^ 
fruits  de  i^os  caoïpagn^^qM^^pW^^J^ 
aiUQur  sMr  la  terres  df^/fiûi}  dfM^  "*■ , 

friment  et  la  sang  'j^  Ïa  nfgM^^. 
l'expression  de  nos  prophètes;  1*^^^^ 
quî,  pour  fécopdeij  nos  cbawp»» '^'^^*^ 
\viro8éedu  matin  ei  la  Irise  àa  soi^f^ 
Dieu,  aime  à  voir  jsb  wv»it^  **"*^' 
l!bomnie  wyagcur,  s'associer,  aux  ^^^^ 
de  sa  Ppondenœ,  ,par  les  travaux  c^of*- 
genx  et  persévérans  dé  riadustrie. 

•  De  même  que  Taiglc,  po»'  »PP*'r' 
ses  petits  è  l'essai  de  lourê  forcc^  ^0^^  *' 
vant  euxj  les  provoqiK?,  pu*  ^*  *^"!"! 
de  ia  protection  de  s®  ailes,  les  prcDcf  v 
les  soutient,  ainsi  le  Pîa«  <l«i  ^  ' 


(4a.^> 


von?  çondtthU*  meosktirs,  dans 
ce  désçrt  et  aa  milieu  de  ces  pl^es^ 
slêcîM^  ^  ^^Uvkd\9^fil  à  vos  pen- 
ié^  géii^i'eases  «  U.  ji^Hjoijragea  van  cf- 
{iMi9,..içi  yfiH^f  çm^vk  à  coa(^uC'(;ir  t(>u$ 
2ai  Is^s^f^  d^  U  fto>ndiii^  Vow»  çom- 
g9«e9>  M  y^  d^  AOft.  aUBQ^rf  <^»  you* 
«raratU  d'i|^«  ç(^9^jQie  el.d>uie  cpu^^ 

',Jl  c«si  ^^iiiides  iugf  aiçf  /e  cj^- 
Ydîr  (îdM  forUi/l^/i^tô  dti^.^.s  çou* 
Iptfiat,  viu^^»  <4  )i»  iccfe  en  Avpù  soif^ 
Ia  prq«ûqef|ii^. divine  va<4s  provo^uoil ^ 
pi«»^(d|f^  <^  ^  .i|î^^  IcUr  cours,  à  leur 
^fUJer  ypi^:M\ômes.ui|  lii  pouye^a,  A 
lear  arracher  le., 4ribut  ^ç  -rafralclii^' 
ment  el  de  via  j^^'çj(lç6 pç4» voient  duui;ier, 

»0  .pieii  bon,  ^ini  de  to«s  le^bfm- 
i&es,  jpfiis^ùè  |oi)9  ^^t  .'préé«  à  vo|re 
iia«9e,/et.;r^<^bejbêB;BU  ^x«d^  votre  9ai^, 
soyez  b^mi  î,,. 

•  A  vous  UHile  ffoîret  M  'vo^s^ons  les 
fruits  de  l'iivanjurU,,^^^  nous  servant  de 
vosdotts  xious,i^iiit>ns  toujours  les  re* 
conaoUre;  ei,^ns  V«ati  i)ui  désaltère, 
dans  le  spletl  qui,  réchauffe,  dans  fair 
qm  vîtifie,  dans  là  ierre  qui  s'enlr'ouvre 
poQt  Uver  pas^ge  aux  moissons,  nous 
udonms^  Seigneur,  votre  puissance  assi- 
due et  vôtre  in^pnisable  bonté.  A  vous 
donc,  ô  aipn  pieu,  toutes  les  actions  de 
grâces' de  vos  eufaus,  à  vous  notre  iné- 
biaotable  conOance! 

'Jiaisj^  n'oublia?  pas,  messieurs,  et  la 
Provîdàice  iiToubliera  jamais  votre  intel- 
ligente et  coérai^euse  coopération,  Soyez 


•  Oe  gjrands  obstacles  ponverrt  se  pré- 
senter encore;  la  lâche  est  longue,.. ilîfll- 
cilc,  iligne  dMnlellîgcnccs  élcvOt«  cl  de 
volontés  héroïques  :  vos  noms,  volic  dé* 
voûtnent  me  rassurent,  etjustiCeul  toul^^i. 
les  prévisions  de  l'avenir. 

•  Puisse  le  souverain  maître  qui  fécon- 
da Iqs  travaux  des  Benoît,  des  Bemai:d, 
des  Bruno,'  des  EiiSi lion,  des  Gérard^-bcs 
hommes  de  Dieu,  eivilisalenrs.avec  une 
croix,«...  puisso-t-ît  féconder  vos  ef- 
forts!... Èùii  aussi  Ci'eusèrent  des  ca- 
tiauiL,  assaniirent  des  marais,  défilcliî;- 
n^nt  des  landes,  Jctiîrent  des  ponts,  bâtî-i 
reiU  des  vîfîes.'...  Kdiappés  aa  monde 
des  ciiés  et  à  la  poéiiioil  que  ^ns^  avaient 
faite  vos  noms  et  vos  laitons,  vooséM  ve- 
nos.  mefi&.t«urs,'  d^maûder  à  Ik  ^titùdé 
un  peu  de  repos,  o^  i<iîet(&'ëhcôi^'emi 
ployer  h  d'utÔes  '*t  modestes  labeurs  te 
que  la  Piovidence  vous  avdlt  donné  d'in- 
leîHgeiicr,  d'aetivîté  cl  de  dévo6m/ent« 
so^é2:ën  récdmpeuiiés  avec  usure. 

«J'aimerai  à  vous  compter  parmi  les 
consolations  de  rwilré  épiscopat  (donner 
dti  travail  et  de  bons  exemples  h  la  classe 
laborieuse,  c'est  nous  venir  en  aide  dans 
Tune  des  atlribuUQos  Ic^  plus  touchantes 
de  noire  miiiistèrc),  et  si,îd€;lQf^s  jouif 
sont  r^crvés  à  nos  tray aux. comme  auf 
vôtres,  nous  retlirons  .^nsemble  a^ixgén^ 
ratiotis  qni  vont.  n«îti:e,.  et  (^i  iaoUs^oi^ 
aux  pî^gb»  c^  sol  r('sèi^Ffi  :    _    /.  ["     , , 

»Çef^  hj^^  étoient  stériles,  çpsierre» 
incttUes,  ce  «ol  desséché^  ç^.  ^e  iffl^ 
Uni.  X4t  main  de  l!hoj|Hiie  y  pi^^l^W 


doue  bénie  au  nom  du  Seigneur,  société  {  rieuse  et  dévouée.,»;  la bénédictiQP<4M^4«i^ 
palenidle  do  travail,  sccpnde  Providence  \  claigua  descendre,  sur  .  se»  jMsaiiiailf  ;  i  i|i 
de  nos  contrées!  Soyez  bénie,  *çt  pros- 
péra!.., * 

«âf^iHssez,  multipliez  vos  richesses  avec 
Vos  bientails  :  nous  le  demandons  ar- 
demment h  |*auteur  de  tous  les  biens. 
Notre  pensée,  Wlre  cœur  vous  suivent 
avec  amotir;  la  religion  vous  couvre  de 
.ses  ailes,  vott$  vaincrez  par  son  signe. 
Qu'une  croix  modestç,  plantée  dans  ces 
icux,  annonce  aux  générations  futures 
qu£  vous  u*av€t  pas  iravaiUé  çn  valu^  et 
ffue  le  Sui^Mur  a  bâti  avec  vous» 


prospérèrent,  dépassèrent  .l^sest^éri 
c^est  bien  qni  donna  Taccnaisseiiifnlol  In 
succès  !...  Il  donne  aussi^  avec  lus  eaux 
fécondantes  de  la  terre,  les  oan«  aaitt- 
tâires  qui  senlc^  jaîUissettt  f usqv'è  félîiri- 
nelle  vie.  • 

Diocèse  de    Chdhns.  —  Mgr  d« 

Prilly,  après  avoir  succiessi ventent 

envoyé  dans  les  divers  diocèses  plds 

de  10,000  francs  pour  soulap^er  l^a 

'  réfugies  espagnols ,  a  prié  Mgr  l'é- 


(4«4) 

VÔquc  «le  Dijon   île    clifâsîr  ijnel- (  rieaT€iàr«léri«Br,q»î,ni*l«r»çBBo» 
ques-:itis  de   Cf.s  inlortuiirs  |>anni 

laiis  sa  ville 


ceux  qui  stalionticnl  iiaus  sa 
épîscopalo  ,  (te  les  habiller.»  ri  iie  le.< 
envoyer  (lar  la  diligence  n  (Iliâlons, 
eii./purnissantà  trnH  le*«.  frais. de 
TtmiQi';  il  a  ajouté  qu'il  n:«iiltour!'e- 
l'oit  i<?  jMvlnt  «le  Unim  les  frais,  et 
qa'en»uite  il  lo{<e roi iv liez  lui,  clans 
son  éverlie,  ces  iiiallieureux  aux  be«» 
soins  des<{uels  il  vouloti.  pourToir 
persoiiuelleiiieut.  lVI(;r  de  Ptilty  a 
d'ailleurs  trausiiiis  cette  deiiiaiide 
au  g(Uivet*iieui«iH  ftar  I'id terme* 
diaire  4m  préfet  de  la  Gôie-d'Or. 
Ce  iiiMftvdau  trait  u'étouneia  |Misnos 
lociwrs*  qui  sout  iialiiltiés  à  adini-. 
ror  «ti  bénir  iaciianité  inépiMsaLle 
d«  Mgr  l'évùqtH»  de  Chàtoiis. 

Diocèse  f/t'  Clcrmont.  —  Mgr  Féron 
vient  d'adresser  à  pou  clergé  une 
circulahc  ivl.itivc  à  reniretieu  et  à 
lar^'paraiinii  des  luonume'ns  reli- 
gieux : 

'  «Malgré  les  ravages  di\  temps  et  le  van- 
dalisme des  rôvolations ,  noire  diocèse  , 
dit  le  prélat,  possède  encore  bon  nombre 
d'édifices  rcligienx,  d'antant  ptus  respec- 
tables qu'ils  remontent  &  des  siècles  plu^ 
reculés»  et  qu'ils  semblent  restés  debout 
su  milieirde  tant  de  mines,  comme  pour 
nous  dire  t  Voyez  quelle  étoit' la  foi  de 
vos  pères!...  Plnsieurs  de  ces  préeiénl 
vestiges  de  rantiqutOé  cbrétîefirle,  à  rfclie 
de  souTenirs,  ont  été  classés  aà  nombre' 
des  monmnensiilstorîques,  et  nous  avons  |  le  !»o2n  nous  est  conGé. 
Fespoir  qmb  le  goavenicmeiit  coiitinnera 
denond  venir  en  aide  pour*  lés'  conserver 
elles  rcsiafiref;  msis,  parce  que,  de  voire 
cM,  nos'cbers  coopératcars ,  vous  en 
étet  comme  !(»  Itateurs-nés  cl  icsgardîcns 
nafarels  v  i^ous  vous  recommandons  d'en 
faire  Fobjet  de  la  plus  stricte  surveil- 
lance,  et  de  vous  opposer,  ablant  qu'il 
est  en  votre  pouvoir,  h  tout  c6  qui  [)our- 
Toit ,  nous  ne  d  sons  pas  les  mutiler  (ce 
seiolt  uil  acte  de  barbarie  j,  mais  tant 
soit  peu  ieur  porter  alteintc.  C'est  à  vous, 
par  exemple,  à  vous  surtout  qu'il  appar- 
tient d*cmpécher  le»  réparations,  à  TintC*-    tures,  boiseries,  tapis,  vitraux  p^*"'^» 


mal  exécutées  •  ne  sereient  point  es  hir* 
morne  avec  le  style  général  de  Tééifia; 
les  peintares  de  niMivsis  goM ,  les  biài* 
geonnages»  gralisges  et  aottt*opénlioM 
iniiilelljgeAtes,  qui,  s^nspréleitetle  dé- 
corer et  de  Tdiemàt  nos  vieSIe»  églSm, 
les  défigoreot  et  les  dégr&^dmL 

»  Cotre  les  nonnmens  soliqaes-qiil  ont 
été  faeorenseawat  conservéf'etiloât  oo  «i 
partie,  beittocHipr  de  nos  églises .  ^^ 
plus  uitfÉNMù,  ont  ttUô  vateoi'  atttstiipe 
et  vn  ctùktÉÊk»  {lar^eolier  d'srclriteetore 
qo'il  importe  aussi  de  consef^itHgiea 
sèment  Du  rtste,  sans.Mlér^ansptvs 
de  détails ,  9  va  sans  dire  <\f^  Pétard  de 
ces  différons  édifices  et  ancres  totm^ 
an  cuUe  divin ,  l'on  doit  éviter  itec  m 
soin  scrupuleux  tout  œ  qorne  seroilpis 
conforme  aux  règles  du  goM.  Qa^tèctf 
règles,  nos  chers  coopératcûtt,'noU8'u'«* 
vous  î»oîni  assorément  la  pt^tenlîon  de 
vous  les  tracer;  c'est  ttff  droit f^né aui 
artistes  distingués  qtrf  en'ottl  ftilune 
étude  approibndîe  { îls  né  tosttqBWtpoint 
dans  ce  diocèse,  ë!  nbul»  poui»»'^''*; 
en  signaler  plnsSetfrs  "qui,  par  teltf  ^^  cl 
des  travaux  rema4^éableè;"*W'3t^' 
acquis  des  droHs  paHîcuîiers  i'tiotre  es 
tinie  et  à  notre  recbrinoîssa'Ate;  c*esl 
donc  pour  nous ,  atf  besbin ,  et  %  dcfanl 
de  connoiiî.ancés  suffisantes 'sur  celle  ma- 
tière ,  un  devoir  de  piofitëi'  de  leur  m- 
cbiirs  empressé,  et  de  nous  concerlèr  avec 
eux  dans  rîniôrét  des  édifices' sacrés  dont 


Dans  tous  les  cas,  MW.  les  curés  n'ou- 
blieront pas,  nous  eh  avons  la  conCance, 
qu'ils  ne  peuvent  entreprendre  a^»" 
travail  de  quelque  importance  pour  leur* 
églises,  sans  nous  avoir  consulté  au  préa- 
lable. 

•  Vous  trouverez  bon  également.  "<?» 
chers  coopérateurs ,  que  nous  profilions 
de  la  même  occasion  [wur  recommander 
instamment  h  votre  solliritode  échir(x 
tous  les  meubles  apparteoanl  à  vos  églises. 

lels  que  vases  sacrés,  reliquaire*»  ^^^\ 
menu,  livres  litui^nqucs,  lâbtcatix,  scD'p- 

'- *"  eic*i 


tk>D ,  nott-seaiemcAt  à'  caase  de  léor  des* 
^Batibn  »  mai»  aussi  pour  leur  ^àraelère 
d'antiqttité  on  le  tttérfle  de  letir  iravaH.  I  èii  piareitle  n'iadère. 


cal,  RÏ»'€4iîfflht ,  a  prouvé  d*abord 
l'îUégalîlé  de  rarrfeië  municipal,' 
puÎH  rhï<M> Ml  potence  dû  juge  de  paix 


TrapiQfiHrént.  par  «îte  d«  l'ignorance  ou 
de  f  îiMBrie  des  eniiptoy^  de  l'églUie;  l*on 
a  ev  à  dépiorer  )a  perte  d*ol^ets  de  ce 
genrcj  qtetaftfleiit  d'antanipios  de  ^x 
q;ê*m»fnm^  ooop  dVetl  ieur  état  de  vé- 
tailé  US  tS'oabti  -  en  annon^oit  tnoiiia. 
Toos  €ea  objet»  âont  ptacé»  spécialement- 
soas  iHilres«iiTe«çarde;  en  attendant  qae, 
pur  non»  DIT. nos  vicahres-géfiéraBi ,  en 
COQC9  de  Tiiile  y  -  iV  en  soit  dressé  officiel*' 
leoMOivln  nowel^  inventaire  ,  dont  le 
doable  restera  dôposé  diioa  les  ardiives 
de  notre  secrétariat  • 

L'^av^rftge  que  nous  attnonçôns  à 
hi  tin  de -ce  numéro,  nous  paroit 
développer  avec  intérêt  tesconsidé- 
fi-uioi^ta  au^  .Mgr  l'évéque  de  Cler- 
iiionl  pre34Hi,ttt  dans  sa  ciixrulaire. 

Difhcè^ne jle  Dijon,, — M.  le  curé  de  la 
caihexir^V^de  Jii(^n  vicnixl'elre  cite 
a u  Liib^pà l  (1  e  » iiii pie . I )o i t i^e ,  po ur 
av(>\i:,tiûx  :Ufie  pioçcsîiioii  le  jour  de 

i>!ftW«"?iW»  ^^  ^"  >:^rt«  de 
i i/si^.-^iiliqu^,  et.  gênerai,  mais 
JbJen  à  sept  heures  du  uiatin,  avant 
uneiiiefise  cliantee  pour  les  jeunes 
pcisoiiii^s  de  tacouir^rie  en  rlion- 
iieur  île  la  Sanil4i-Vier|;e.  Cette  pio- 
ressîon'  sWt  loujours  l'aile  depuis 
quelques  auuc'es  ce  jour,  à  celte 
lieure  et  Aaus  celte  inletition.  Alais, 
paice qu'il  ivoii  plu  à  raùlovité  uiu- 
ïïkipàle  ttè  formuler,  à  roccasîon 
des  j^ô'cèssîons  de  la  r  éte-Dieu,  un 
arrêté  prohibitif  dont  le  préfet,  tous 
les  hdiùiues  de  loi  et  les  journaux 
liien  pëli.<ans  de  Dijon  avoiciit  re- 
connu IMiégaiité,  la  procession  de 
l'Assomption  a  été  rej^ardéô  comme 
un  délil,  et  M.  le  curé  (jui  la  prcsi- 
doit  a  été'  sommé'  de  corn  paroi  tre 
dev-antle  juge  de  paix. 

Ce  digne  et  ferme  etdésiastiqne 
y  a  p(iru\  en  effet,  et  une' douEïiiiTe 
de  prétresTide'  la  YlHe  se  «ont  fait 
gloire  de  )*y  «ccompagner.  ^on  avo-  [  tei^otaltsme. 


Le  coratnissairè-rapporteiir  a  ^otl  - 
tenu  que  l'arrêté  étoit  *»*gal,  police 
ïpte  WM.  les  curés  né  «'etoient  pas 
pourvu  contre  cette  décision  dan» 
le  moiil  qui  »  suivi  sa  *  nolrticalion  , 
et  II  a  Invité  W'.  le  "juge  de  paix  à 
se  reconuoîtrc  cOmpéfènt. 

Ce  magifstrat  a  remîâ  Talffaire  \ 
huitaine; 

AKOX#CTi£a&£.--rLeG€M|t^de  Stafi* 
hoi>ea  présidée  iécQmjuentà  Loiidr0«t 
ua  noiiibre^x  meeting  d«s  iaSooiélé> 
pi*otestante  de  teinpéraoce..  U^y  a 
rendu  hoiami^  jEiiu  €(û»litéi4  du 
Père  iVlaihew  et  ecHititaté  !<;  succès  de 
sa  missiuu.  Le  mpportpréseMté  par 
le  sécrétai le  de  la  bociélé  dàus  cette 
réunion,' 'hous.apm end  que  cin- 
quantcT  assOcAûiious  auxiliaires  for- 
mées dans  le  but  de  convertir  le$ 
ivrognes  à  la  tempi'rance,  ont  été. 
établies  dans  Londres  et  les  envi-, 
rous«  et  que,  sur  2o,oo&  membres. 

30'elles  comptent ,  ^S^oioo  iHoient 
aB$  un,  éçai  habituel  d*ivreftse. 
Quatre-vingt-dix  associations  de 
mèâue,  uaturo  existent  déjà  dans  les 
coiiUés  d*Augletert«  ;  elles  ont  arra- 
ché à  .VMbitudedn  vice  4,0^  pef- 
soiine«»  Jtf|iv)iociété  emretitint;  en 
outre  )  à  ^es.  frai^  ,  mille  prédi*' 
cateurs  qui  sontchArg^s  de  p^reott-^ 
rjr  le  payj»  ei  Je  propagiar  Icâ  ymt^ 
cipes  de  tcmpéarance.  11  rémUe  du* 
même  rap|>ort  que  TGcoase  a  i5o,«n}o. 
habita  ns  iaisaut  partie  d^  ces  aaso** 
ciations ,  et  que  l'Irliuide  doit  evt 
Père  Matbew  d'eu  compter  çiH^ 
millions  cinq  cent  mille.  Mais  ces 
derniers  ont  tous  pris  rengagemeut 
de  ne  jamais  boire  que  de  Teau, 
tandis  que  les  autres  ont  seulement 
promis  de  vivre  sobrejiient;  tes  uns 
sont  ce  qu*ou  appelle  tfiatotallcrs  ^ 
tandis  que  les'  autres  $ont  teuipé- 
L  rans  sans  adopter  les  principes  du 


Une  çiri^ulaire  véceatf ,  itdi'cssee 

par  la  SoiioU:  aiigiaisc  i  tous  ^es 
i>ix)giies  du  rovaiMue •uui ,  jétaUUt 
que  leur  noiiibre  u^  Vélèfe  pas  à 
uH^i^s  d«  ^9>oioo»  dont  57,000  lueu* 
rei^(  cb^quip  ânpée  ^  ce  <|ui  doi^M^ 
une  iu/>yeôue  praportiouuelle  de 
i5j  par  jo^ir, 

/^^ao^^e  rirlamle  411  d<:i4  re»» 
fl^ojû  le»  excelleus  effet^r  di|  «îlian- 
geoient  de  ii»(BMi>  o^éré  itaiia  !<«. 
i^HHlîé  de^  ga  pou^l^tion ,  le  Pibre 
Malliew  n'a  pas  obtenu  ses  derni^*^^ 
lrioinpl>e»;  ei  pmir  ne  cUer  qu'un 
exemple,  «oua dirons  qu'à  Belfori, 
ou  se  ii*ourent  treate  égli$es  ou 
dbapeUesi  il  n!y  a  pas  moins  de  634 
cabareW 

'  LadertHirecamp^gue  CQtjceprtse 
par  l'apôtre  de  llrlande  a  été  des 

glus  fructueuses.  A  Carrickniacross, 
0)000  personnes  ont  été  enrôlées 
sous   S09  étendard;  a  MoiiagUan , 

Sas  moins  de  4o|ooo  ;  à  Kilbeggan  , 
0,000;  à  Turbalstown  ,  no, 000  ;  à 
Ti'iin, 60^000;  eiiAn  le  peuple  mon-^ 
tre  un  tel  enipresseinerït  à  »e  rendre 
à  li  voix  du  Père  Mathew  ,  que  ce- 
lui-ci est  obligé  de  uiicttre  à  profit 
tous  les  ins'tans  du  jour.  Pendant 
qu'il  c4iangeoJt  de  chevaux  en  paSf 
sanlà  Athboy,  2,000  paysans  sont 
venus  se  jeter  à  ses  pieds,  en  le  sup- 
pliant de  les  retevoir  daus  son  asso^ 
oiàtion.  Se  trouvant  il  y  a  quelques 
jours  ù  dîner  à  Seagoe  ,  il  fut  obU{»c 
de  se  lever  plusieurs  fois  de  table, 
poiii*  sfttisfoit*e  l'ardeur  iuiptitiente 
de  U  population. =¥oici  d'ailleurs  en 
quels  tei^mes^  le  t>ère  -Matbew  lui- 
nlèiiie  parie  de  sa  tournée  dans  le 
imt-d  «de  ri-rlai^kdë  : 


(4a6) 


«  Le  clergé  protestant ,  catholique  cl 
presbytérien  à  épousé  la  cause  ^de  fa  leiii- 
jiérànce;  plusieurs  dés  propii^taîres  se 
h'onl  eui-mémes  identifiés  aVec  elle,  ot  Je 
ne  m'en  étonne  pas,  car  îl  a  été  démori- 
iré  que,  partout  oji  la  tempérance  est  ob- 
servée par'l'e  peuple, 'les  terres  sont 
farfailenieAtJ^Ien  cultivées  et  )es  rentes 
se  paient  bien  eiàctenieul*  .l^f  pai](j;t  ip 


ceut  partout  ^  renailre^  cl  (M^tODtb 
nyeillepvs  rifporis  8'étab)is«^t  çptn  k 
taMioçi^  et  le  laçdtprd.  4  MoQttgbaii, 
Tyrow,  ^a^t,  W«»l-Mo«il».  Sligo,  O^r. 
e»  Bo  ff90t«  daf)s>l0^.1^vÛli^i|iiei'ai 
visiiées,  j'ai  iHé  eiMpbafif^  4<»  i^  i^cqi^ 
qi|^  Ton  m'a  f|^,  i  hb^j  q«frii9 «^  oUie 
le^  m$m  de  Wqn  qi}>a  vil  NviuiiiMiit 

Vlrh^i^  fu^QUv^l  déjà  q«e  le^deu» 
ùtù$^  4^s^ri^|i«$.^'|iH^(  i;0i|Mm9  par 
siiilse  d'ivfijefM,^  >i,  m^':  pluaiears 
po>^^i«  du  piijf  le^  tna^^iiitffU  ont 
rendu  un  bouuuaqe  p^liç  #  h  pP" 
pulatiQi/i  J5>i>ur  ^  j'cj^jçuqjle^'beu- 
r/àu^  ciiangcin^at.>Ùi^yen^  dans  «ei 
uabituJes.^ 

hollAnobJ  — ^Sous  le  litre  de 
tËgalité  des  cultes  en  '  ffottatuie  ^  le 
Journal  de' La  'Hayek  publie  un  ar- 
ticle destiné,  en  partie,  5 delrùîrele 
mauvais  effet  '  proitui t  par  l'f/iio'e' 
rante  adresse  du  ' 'consistoire  ti^ 
J^çeuwai-de.  Cet  article,  étrtt par  Uft 
protestant  enfa^ai*^  lluf  pfeléàtïn- 
tisnie ,  renfermé  cepfctidàbt  des 
aveux  tretnarquables,  qui  atmoiicat 
qu'un  [j;rand  tr<tvaii  de  réaction  sV 
père  dans  les  pays  niènit^ .où  .k  vérité 
a  eu  le  plus  à  souffrir.  LeJeuriM 
La  Haye  prouve  irès4)ifiû,  p^ 
exemple»  que  toutes  lesàlannese^' 
primtfes  par  des  protestàfb  au  sujet 

de  la  liberté  religieu.<e  qu'il  &'^(r^^ 
d^accorder  au^  C(atholiques]*pi^'^" 
dais , 

«Sont  le  fruit  d'une  dépjorablc igAO- 
rauce  à  Tégard  de  tout  <:e  qui  cpocerûe 
fi'Iglise  catholique.  tJiroiroil-ou,  dil'I. 
qu'il  scroit  jamais  entré  (]ans  l'esprit <l'«*" 
bomtpe  .ayant  la  pljus  légère  notion  du 
droit  ecdés|asli{|iie,  d'o*igage*V sérieuse- 
ment le  gouvernement  à  doon^  lui- 
m^i^^)*  cl  ^^a  le  cospaors  du  Smi- 
Siège,, la  forme  ^piscopale  >,rËg!i^  ^' 
tholiqùe?  Et  voilà  cêp^^^tdaot  Wfi^^  ^^'^^ 
9ifOf^&  lu  da^À.  un  écrM  <mP  rppiuiopp^'' 


blîqac  dtltibac  à'  un  «fvant  tbéolog!eà 
pro lestant»  A*a-t-on  pas  assaré  avec  l'o- 
plomb  le  plas  sérienx*  que  les  calhoH- 
cpiesMlau(i«s  n'atiroîent  riea  de  plus 
pressé  qoe   de   seconder  le  goavenie- 
aeiif  dtfis  ce  btan  projet  iforgantsatt^n 
de  ieur  Egli^^e,  et  qix^sls  ne  feKoîeiit  au* 
ame  dilfiecilté,  mt  de  .neinmer  eOx<*^ 
mêmes  lears  éféqims^  soit  df obéir  à  oeox 
qa^il  platroît  m  goavemenent  de  placer 
à  /a  léle  des  diocèses!  Pe«t«oa  ^emiyédket 
de  so«rire,  etf  'vojraiit  prop  sur  avt*c  un 
grntff  «e  bleii  inutile  loxe  d'éritditîon, 
eonviite'  exemple  à  ssivre  par  ou  prinee 
pmlc^ànt  au  Tttf  àbc\e^  la  Pr^gmaiâfms 
de  saittl-Lotris;  «m 'bien  cette  donnée  à 
Bofi*^  éods  Cl/àrles  Vit  en  i  4S8?  Cer> 
lès,  vtoms  respectons  trop  le  bon  sens  de 
uos  lecleilps'pour  réftttef  de  semblables^ 
ilhMHdités;  mais  11   est  ioiKefois  bien 
t^te  dé  les  ^oir  iieiirodisire  à  satiC'té, 
dans  ttue  iHnilSlode  dccpampbfets,  desli'^ 
nés^à  agir  8«w  f espcH  d«  r«^a{ye.  GelâK 
d  pceml  loms ce$ «âvesp^nr  jcbose^ pra- 
«icabkBi;«l  finii  ^p^  croire  qull  a  diiMl 
de.se 'fMâris^dNm'gWMrmriiement  qoi 
roCtts»  <^a<k^er  Imi  'pieg^eit  m  siaijpie  de 
termifMWrr^^aj  le^'^Habâtraa  san»  blesser 
ia(fleâllaieatt^qft.lcs  dciotts  éit  personne» 
»^oe'Cègle  îmoiiiaiQile  el  eonlie  la^ 
qaeèl«ttQ|i».ies  raisènnemeus  dn  monde 
férorifeUMmelleoieni  naufrage  »  c'est  qoe 
itOQieausaaiiii^l,  sani  cesser  d*6ti«  itome^ 
mouHolIrs  attpoibvolr!  temporel  fê  droit 
ë*QigaiiÉe*  'fépiêoopaiv  ni  è  uii  prince 
fnnoÊiMA  ^ïato^dë  o^mmer  auk  évécbés. 
^«e  âMii{lle 'fait;  ^fae4'oa  peal  juger 
coHUÉiati'éii  4cHit'y  lÉisIs  qiièf^Hi  ne  sau^ 
YoUsedisiienser  de  leconnottre,  décote 
toitliiiieeirtté,  j«npéiie»s%  pour  le  pré« 
cédeac  gotneemenieot ,  de  négocier  aveé 
iioiae;  dyMrd-peurée'qai'regardoit  le 
mode  de  pourvoira  raveiiir'  aux  vacances 
•des  si^^  46pi|i;opap«  déjà  exislaMS  '  en 
TeriQ  da  oqacordîii»  en  5{lgoe«r,  de  tSoi, 
ci  efisntte  tetaUveiaDnl  à  l'érection  des 
évéchés  nécessaires  an  culte  catholique 
en  Uellandç.  VOîlà  oe  qui  à  donné  nais* 
sanee  à  la  çodYention  de  1^27.  » 

Ces  ii^ata  oi'fi^ui  de  i'iùiérêt; 


•  • 


sortant 'd'uhé  plmifç    ptt><cstiihte 

Plus  loin ,  le  Journal  de  La  Haye- 
reproche  arec  quelque  aifiertume  à 
ses  éo-reli(>ionnaire^  du  conatstoire 
de  Leèuwarde,  de  a'ètre  Imta^ë  éga- 
rer par  )»  panaiott  au  poUit^d*  cher*' 
diet^  detf  av«u^  coiltre  les  tiitlioU-!* 
qnea  dans  l«s  ouvrages  d'un  hotHine 
(De  Pottjer)  qui  est  depail  long-* 
témpâ  sorti  de  rEf,itse.  It  termiDe 
en  promettant  Alt  coinbattre  toute. 
Hiamfestattbii  bléâaânt  régaHèë  de» 
cufkes  que  consacre  la  lot  fonda*-* 
mentale,  et .  oppoaëe  «  à  la  cessée 
généra^  et  constttutioniiélia  du- 
roi^  ^  )»e  reut  et  qui  u«  |icat 
V^Quloir,  aaBs-égatdà'aiicun  {>rë}iigé 
de  quelque  part  qû*îl  «^tenDCv 
qu'exatxer  la  justice  distributtve 
^iviçrs  tous  ses  sujets  aàns  distînee«>» 
tton,  n      •  '    • 


î>tttJ«8!5/— Mgr  raitrlicvèqite  ^e 
CologtvB  a  quitt<$  jiiOuientanémeDt 
sa  résidence  de  Oàifel^f  po^r  se 
rendre  aux  i^aux.  L'illustre  prélat  a. 
rencontré  sur  toîule  sa  rouie  des  po^ 

Î»ulatloMS  entières  qui^  avides  de 
e  voir ,  venoienl  de  loin  demander 
sa  bénédiction.  Dans  beaucoup  d'en- 
droits »  on  avoit  érigé  à  la  hâte  des 
arc9-de-»ti'iouiphe ,  orné$  de  fleurs 
et  dé  c^irlauaes^  en  l'iioiiueur  de 
cet  inébranlable  et  v^.trépide  coiifes* 
seurde  la  foi. , 

autasB.  «—  Noua  revenons,  avee 
plus  de  détails,  aar  une  cérémonie 
dont  nous  avons  dit  nu  mot. 

Il  y  a  trois  ans  que  M.  Quelos, 
cttfé  d'Y  Verdun,  en  Suisse,  vint  en 
France  recueillir  des  fonds  pour  la 
construction  de  sou  ^lise;  depuis 
il  est  allé  en  Allemagne  et  en  Italie. 
JSes  soins  et  ses  courstes  ont  ei|  .un 
beau  résultat.  Y  Verdun  possède  au-* 
jourdMiui  Uiie  jolie  église  et  une 
maison  distribuée  de  tnanière  à  ser- 
vir <ie  presbytère  et  d'école.  L'ar- 
ciiitecturè  de  l*église  est  d'ordre  do^ 
riqtie  dans  t<ntt<;8  ses.  parties  ;  elle 


4/d  pf^iRrAMi  uppinrMnenM  dé  la  «eiwe 
fLafarge*  kmqiitls  «c  compoêeroiml  (Pime 
.àalie  àflMBgtr, d*«i  salon  et  cTtme  cbani- 
bre  h  concber»  le  lont  meobié  avec  élé^ 
gaii|;«u  Povrqfioi  v^nrarohfOlik  aim^'  à 
.|fcRipQi«oofi«!iEif«i  et  AU.  vol  andacifoÉL 
Je»  donçeiurs  191  leicomrortabia  liit  U.YÎel^ 
Jllarie  QapeUf  a  élé  jltMiermiiit  fraf^pée  par 
,ia  if|î  ;  ]«.  ir§ii\9jB  af^ç  le  I«mm»  4oni  M  tV 
»gU^  ciB.  «eroU  laif  e  de^  pcinea  proAAtcdes 
^r  la  jiisliiw  un^  vain^  fionmaUt^  ca  isar 

jjii,ia;«PAÛ^lé  »  ceaeroii  de  la  Juati/çe  aMil- 

iiaie  et  de  riotqoUé  en  aciioiw   . 

:    r-*i«9»r^?ns«me9t  »  dH  Viné»êtrUi  de 

.^013^,  a 'é|6>fiiapeiTda  ï  Aeims  par  <tos 

moUr|i^.y%aiî^lioiiaifeii4  lafliiifikipftlilé.às 

,qBjU^  YÎUe  «mUnt..  que  lo  •  commencement 

.d^i  i^cf^ns^R'^fi^  opi^ré  par  elle  proovoît 

;fOQ  ^apiQQr  ^  l!ordre.«li.;sa  çonnoiaftanee 

^e:Sti9iiev^îr8^  M  a  âtô  susj^ndnf  pnrqc 

.que.  14.  lo  iiiairft.a  voiiln.^yii^  çp,Ç£a,la 

jppniçjlpa^lé  qui  y  pi^^(  en  présence 

db coii(r6le«r,  comm&l&vfiiileat ica IpU, 

.  ri  qpii  qQi)4c,tecci>seincn4  fût.  fait  par  le 

(^BiràlQur.cD  présence  de.  la  UMijalcipa- 

.ijjléi  CQO^ne  le  p^^ijcrivenUçs  iricanlair^s 

de  M.  Homann.  M*  leCjOiiU^leiir,  n'a^anl 

pas  cru  devoir  accppter  la  posilîan  qoeja 

.  ipnnjcipaUlë  hii  offtx>U  de  prendre,  acft 

di^idé  à  demander  à  ses  chef»  de  noii- 

.  veUcs  instractioBS» 

—  Un  affreux  màlbeiir  vient  <le  jeter 
U  désolation  dans  la  vitjçi  4e  ^r^  Les 

;Biaria5  de  la  Fénus  falsoîent  en  rade 
l'exercice  du  canon  >  lorsque  tout  à  coup' 
Une  pièce  éclata  au  scîii  de  Téquipagc.  Six 
jeunes  marins  ont  t46  tués  sur  le  coup  et 
onze  sont  plus  on  mo'ins  gri^emenl  btcs* 
ses. 

—  CourGn,  tx>iidamn^,  par  la  conr 
d'assises  de  la  Charei»lc  -  Infértcure  j  à  ta 
peine  capitale,  pour  crime  dltifantieîde, 
a  été  exécuté  à  Saintes,  ces  jotirs  derniers. 
«  Que  la  volonté  dé  Dhm  s*accomplîsse,  • 

*  avoit-îl  dit ,  lorsqu'on  \ul  notflSa  le  rejet 
de  son  pourvoi.  < 

ïl  étoit  depuis  îoiig-tetnps  résigné  et 
■  roontroit  un  retour  sincère  h  des  senli- 
*iaens  i-etig^icux.  En  compagi^ile  du  jc^uoc. 


il.f!)«ssolt.»es.}ov»è'pH«r  Ill^a^NirlMin- 
ter  des  cantîqiisa»  Il  afoit^fjoNnr  (bine 
one  cmÎK  avr  les  mots  de  la  priivw. 
•     Arrivé  »ùr  Tédiafand  ««  Caoffin  s'csl 
«9enoii}Uè)  l'^aécaNeicr  V9  iMil^.  h^ 
me  oovrte  prière ,  60  fAattk^Drenx  iH 
relevé  et  a  dit  an  peiq^e  i  •  «i'Vi  êoinms 
nn  gsiQd  crime .  j'en  dieoiiaade  prcioii  1 
IHeii;  pries'^e^paatrnapoi  •  Une  ^aé 
api&a.  jsBtide  étoit  faite. 

•^  Uqc  condamnation .  s^^te  mi 
d'attrifidns  nh  notaire  du  dÇpJirtpnicnt 
des  Voaee».  Le  tribunal  deS^tniniHei 
a  infligé  la  peine  de  aînq  «fis  d'dmprison- 
ncment  et  l'interdiction  de»  droii5  mcn- 
liopiié^en  Tart  4?  dn  code  pénal,  p- 
danl  cinq  i^n»,  pour  détônmcmcnl  de 
Ib^ds  et  abitsi  d^  QnnfianéCé 

^—Vingt-six  individus  ^  Borfîfam, 
prévenus  de  refus  d'obéir  mn  pommali'nns 
légalpô  faîtes  par  las  oÏÏicîert  de  |K)liee  ju- 
diciaire dans  la  soirée, ik  ti  i»  cornai, 
ont  compara  le  s  5  devàtii  le  Irlbnnai  de 
policc^^rrectionnello^ie  cette  wîl«*.  Sur 
ce  nombre ,  quatre  ont  été  rèft"'^  f^ 
poursuites;  cinq  ont  éflé  eondàwési^ï 
jours  d'en^risonn&mertl ,  ^ùiforf  ànù 
mors;  et  Irpis^à  de«a  ntQii>  d«  1»  même 
peine. 

—  Le  -Courrier  dé  Chire  ,  do .  «4  •  ^' 
qu'il  est  résolu  à  itppeler  du  jiççowhI  è 
tribunal  de  (î renoble  ;  qiii  Ta  confiamné 
an\  dépens  dans  Ta  ffaitie  Didier. 

—  U  conseil  romileîpal  <fe  R«n»  fP"/' 
de-DdmeJa  donné  au  maire  «ne  leçon  un 
peu  sanglante.  Sur  les  conclttSionsdcM 
commission  de  budget ,«  il  '  a  re/o^^  ^ 
maire  ic  bgdiget.de  lê^^^  a\HsAé»¥^ 
l^adininiatralion  de  la  ville  est  t^ 
d'une  manière  déplorabk,  q»a  nHn  sese 
fait,  que  des  fonds  votés  ponr  ïKîW** 
allocations  n'ont  pas  été  employa»  ^^^ 


ËXTEicIKUR. 

La  session  des  corlës  de  Madrid  a  ^^ 
close  le  «4  soûl.  Esparleroii'avbitiw* 
besoin  de  celti  p^r  éli-e  maître  î  lonw 
les  anïbitions  et  tooftes  les  ci^idillfe  lu' 
!KX»t  fjcqitfsési  


dernier  projet  de  h>i  toutnift  tu  v<»té  des 
cortèflr  p(Hir  ddre  leur  Bfta!#»n< 

—  (?est  la  tetilre  du  ô^lëbfc  Mina  qui 
remplace  mhdliAiè de  StfnU'Ct-nt  comme 
gotirernftnCë  dfes  délit  Jetairte*  pHncesâc^ 

—  Le  service  de  la  maison  liillitaire 
d*Isabette  li  se  Mi  maïhtenaTit  par  des 
)ia\1ebàrdien.  Lér^qfi'elfe  est  sortie  en 
voîlnre  la  dernière  fois ,  C*élôit  uhe  es- 
corte de  chasseurs  qni  reroplaçôit  autour 
d'elle  tes  anciens  gardes-du-corps. 

—  Il  règne  toujours  de  l'agitation 
dans  les  provinces  basques  parmi  lespAr- 
lisans  des  fnerOs.  Elles  sont  tennes  en  res- 
pect par  tes  foriîes  distribuées  sur  la  fron- 
litre,  et  qui  ont  ordt'e  de  se  porter  en 
avant  au  premier  indice  de  troubles, 

—  Les  journaux  de  Bruxelles  annon» 
cent  la  retraite  de  M.  de  Briey,  qui  pren- 
droit  lé  gouvernement  du  Luxembourg. 
M.  Notbomb  passeroit  aux  alTaires  étran- 
gères, et  M.  de  Tbeux  rcnlreroil  It  l'in- 
térieur, 

—  La  reine  d'Angleterre  a  répondu  h 
l'adresse  de  la  chambre  des  lords  en  des 


) 


Icrmesqiiî  indicpent  qu'elle  est  disposée  ■ 
h  rpcohàitucr  son  cabinet  dans  le  sein  de  ! 
la  majorité  parlemenlâîre. 

—  I^   l^inisires  whigs,  comniencent 
déjà  lenr  déménagement,  et  tout  annonce 
qoe  ravé;iement  du  cabinet  tory  suivra, 
immédiatement  le  vote  de  l'adresse* 

—  L'amendement  de  M.  Stuart  Wôrt- 
\cy  a  pass^*  à  la  chambre  des  communes  & 
la  majorité  de  91  voix.  Il  a  été  adopté  par 
oCo  contre  269  sur  63g  votans. 

—^.  Voici»  d*ftprès  le.Q^ofw,  U  liste  des 
mcii4>nii  dM  ininîs(À!re  tory  telle  qu^cile 
dojl  étrA  présenlée  à  l'accéiitatiuH  ût  la 

Premier  lord  de  la  trésorerie  et  eban- 
celior  de  l'éçfalqnîer,  sir  Robert  Peel; 
secrétaire  d'éiàt  pour  les  affaires  élran- 
giires,  lord  Abcrdeen  ;  pour  les  colonies, 
lord  âtauley;  ixNMr  l'int^ieur^  M*  GottU 
bnrn  oa  lord  Wbarnclifef  picmier  lord 
de  l'amirauté ,. S. -J.-Cîrabam;  lorddian- 


consèi),  \&  due  de  WéHfnJBttoh  f  ^aHfe  dti 
sceau  privé,  lord  Wpdfi  5  dlreclfeur  du  bu- 
reatt  de  Flnde,  lord  Cllenbbrbngb;  pr^ 
sident  du  buttau'  dtt  eotathdtte,  Ibrd 
Fitzgerald  i  secr^fàîré  dVtat  delà  guerre, 
sir  H.  Ifardlnge;  ehanèelîer  du  duché  de 
Lancasti^,  M.  C:  Wyntie  ;  éirMtm  de  là 
moHUoie,  lord  G;  Soitiert^;  flfrecteur 
des  bois  et  fbrêts,  lord  LOitlhct't  payeur 
général,  sh*  È.  ffnïrtchbuff';  secrétaire 
pour ITrlande,  lord KlliOt? tîtiépipé*ïdem 
du  bureau  du  Commerce, ^  lord  Tandon: 
directeur  générât  des  postes ,  for»!  Wît- 
ton;  grand  matll^  de  r^îHîllerieV  sHr 
<J.  Mdrray;  Jn^e  érocét/'D.  Mactcau; 
«toHiey  général  ;  sJr  W.  FOlfett  j  àolBcî- 
teur  général,  sh"F.WI!ock';  attôrrief  gé- 
néral pour  l'Irlande,  M.  le  sergèiit  J^ck- 
^àn  i  lord  bhambpllah,  le  irtarqtrfs  d*E%e- 
lerj  lOrd  Intendant,  lord  Lfverpool^ 
grand-écuyer,  lord  JTersry;"  lord-îîeuto- 
nant  d^lrlà^e,  leeofiiié  d'tladdin^on. 

—  Dliins  la  nUtlf  dé  ^51iu  ^4  aofrt,  Li- 
verpôol  a  éprouvé  un  des  plus  épouvan- 
tables orages  dont  les  pln%  anciens  habi- 
rans  ateiil  gardé  le  aouvenîr.  La  terre 
iembloit  ébranlée  jusque  dans  scS  fonde- 
tcens.  Deux  des  nouvelles  églises  oni  été 
très-èndônimagées  par  îa  fondre;  le 
clocher  de  l'église  Sâînt-Mîchel  a  été  sï 
fortement  ébranlé  qu'on  craint  de  le  voit* 
s'écrOulêr  d'un  moment  II  Tantre. 

—  Il  s'est  passé,  le  18  août,  ap  Soir,  un 
événetnérfi  en^lhetirenx  sn"r  le  cbemîn  de 
fer  de  Magdebourg  h  Leîpsick.  Un  sur- 
veillant a  donné  un  faux  signal,  sur  le- 
quel on  envoya  de  Magdebourg  une  Id- 
coftiolîvc  dé  secours  pour  chorcber  le 
train  qu'on  attendoif .  Ce  convoi,  qui  nli- 
voit  pas  besoin  de  secours,  partit  et  beut'la 
d'une  manière  si  Icfrible  la  locomotive 
arrivant  sur  le  même  rang  de  rails ,  que 
trois  dmjitOyés  dil  chemin  de  ÎCt  tùteni 
tués  lirar  le  conp  et  plusieurs  blessés. 

-^OnWiàaihsYnelvétUde  1840  :«Dans 
le  canton  d'Argo\ie,  les  radicaux  qui  ne 
sont  pas  astreints  au  service  militaire  s'oi^- 
ganisent  en  dorps  de  volontaires.  On  an- 
nonce que  dans  la  vallée  de  Kulm  600 


telier ,  lord  Lyndhiirst  ;  ptésideni  du  1  citoyens  sont  déj&  armés.  Au  moment  dÉ 
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^Hg9r  on  propote  de  créer  une  société 
de  Statut  public,  coiuposée  de  tons  les  ar- 
goviens  aptes  à  porter  les  .armes,  qu'ils 
«oient  soumiit  ou  uon  au  servico  militaire. 
Le  peuple ,  dit  un  correspondant  du  Bé- 
pid^Utam  Smiêêe ,  est  irrévocablement  dé- 
cidé à  prendre  ks  armes  si  la  di^te  per- 
siste dans  le  rétablissement  des  convens. 
(Il  ne  faut  pas  oublier  que  les  feuilles  ra- 
dicales appellent  peoftle  les  partisans  du 
gouvernement.)* 

.  —  La  même  feuille  annonce  que  l'un 
dca  admînistraleiirs  que  la  tendre  soUicl- 
tqde  du  gouvernement  a  donnés  an]( 
convens,  dans  le  canton  de.  Thurgovie, 
vient  d'être  suspendu  de  ses  fonctions,  et 
qu'une  iustruction  criminelle  est  corn- 
menc'jc  contre  lui. 

—  Suivant  une  lellre  de  Varsovie, 
rcmpercur  de  Russie  se  pro{>ose  de  ren- 
dre visite  au  roi  de  Prusse,  lors  des.  ma- 
nœuvresqui  vont  avoir  lien  en  Silésie. 

Af OJiiiei  d'Archéologie  religieuse ,  civile 
et  militaire^ 

Jamais  on  ne  s'est  occupé  autant  qu'au- 
jourdliui  de. la  science  si  intéressante  de 
l'archéologie;  mais  pour  le  plus  grand 
nombre  des  amateurs,  il  manquoit  un 
ouvrage  élémentaire  qui  fût  à  la  portée 
de  tous,  tant  par  la  modicité  du  prix^ 
que  par  la  simplicité  et  la  clarté. 

M.  Tabbé  Ondin.  curé  de  liourron, 
diocèse  de  Meanx  ,  vient  de  remplir  celte 
lacune  en  faisant  paroi  tro  ,  sous  le  titre 
Ôe  Manuel  dt Archéologie  religieuse,  civile 
et  militaire,  un  ouvrage  vraiment  élé- 
mentaire; rempli  de  dutails  intéressons , 
renfermant  la  substance  de  tout  ce  qui  a 
été  dit  jusqu'aujourd'hui  snr  Tarchéolo- 
gîe.  Seize  planches  Ir&s-bien  détaillées 
servent  à  rintelligcncc  du  texte. 

Cet  ouvrage,  peu  coûteux,  peut  en 
remplacer  avantageusement  plusieurs  au- 
tres. Il  a  été  recommandé  spécialement 
par  Mgr  l'évéque  de  Meaux  aux  ecclésias- 
tiques de  son  diocèse,  dans  la  retraite  qu'il 
vient  de  leur  donner.  On  peut  s'en  rap- 
porter sûrement  à  la  recommaudation  du 
prélat,  qui  ei»t  inspecteur  des  mônumccs 


du  d^partemenft  de  Sbine  ët-lH aroc;  c( 
membre  dn  comité  historique  Oe  Parl^!. 

M.  Oudipiui-nièinc  vient  d'élre chargé 
par  M.  le  ministre  de  l'instraciion  un- 
bliqoe  de  donner  des  renseignemens  ai- 
chéologiques  sur  lea  mooumeus  da  dé- 
parlement 

Cet  ouvrage  se  trovue  cbes  l'antcnr ,  ï 
Bourron,  près  Fontainebleau ,  t(  daiu \i 
plupart  des  séminaires  de  France. 


BOCRSK  f'I--  TARIS  DU  20  AGIT. 

CINQ  p.  0/0.  116  fr.  3.Sr. 
Quatre  1/2  p.  0/0.  0«iO  fr.  00  c. 
QUATnE  p.  0/0.  99  fr.  60  c. 
TROIS  p.  0/0.  77  fr.  i(f  c. 
Acl.  (le  la  Banque.  3*210  fr.  Ol^e. 
Ohlig.  «le  1.1  Vill^  de  Pari^.  J2?^0  fr.  00c. 
Caiiifieliypothécaire.  7i.S  fr.  00  c. 
Quatre  caivinx.  12i7  fr.  hùc. 
Emprunt  belge.  102  fr.  7/8. 
ilentes  de  Naples.  104  fr.  60  c. 
Emprunt  romain.  10*2  fr.  1/2. 
Emprunt  d'Haïti.  GI5  fr.  00  c. 
Eentc  d'Espagne,  5  p.  0/0.  21  fr.  O/H. 

râata.  — lUPaitiBinB  d'au,  lr  cubiï^c', 
rucCasnrtte,  29* 


ENSEIGIVEMENT. 

Kons    recommandons    aux    f»"i'"'* 
rmslitnlîon  de  M.  l>bîlibert  «oniichon, 

située  rue  des  Postes,  86  bit /impz^f^ 
Vignes»  a.  Dans  cet  éiablisseincnl ,  oonl 
le  chef  est  honorablement  connn  depnjs 
long-temps,  mais  dont  le  cbangenarnl  de 
domicile  tout  récent  est  ignoré  de  beau- 
coup de  jeunes  gens  et  de  Icnrs  faw»;^ 
les  élèves  sont  préparés  par  des  rép'''* 
lions  et  dès  cours  parlîcnliers,  »ii^'^' 


m'M  de  pensionnaires,  ce  qui  loi  p«"»^ 
da  faire  un. choisL.-  j. 

Des ,  cours  de  révision  sont  ouvens 
dans  rétablissement,  depuis  le  ^Yu  nk 
mois,  pour  les  élèves  qui,  ayant echo"« 
dans  les  examens  de  îa  session  «<^*"^'L; 
voudroîent  s'assurer  des  chances  |jn« 
Vorables  de  ïi^^cp^s  dans  la  ^^^^ 
16  octobre  prochain.  ^ 

On  reçoU  des  iulçme»  cl  de^ci»"*** 


J 


paroit  les  Mardi ,  Jeudi 
e(  Sam  ed». 

On  peut  s'abonner  des 
1  *'  el  1 5  de  cbaqiie  naois. 
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PRIX  DR  L'ABONNEMENT 

fr.      e. 

j  an.  • 56 

6  mois 19 

3  mois lu* 

I  mois 3     5o 


Des  Institutions  de  bienfaisance  pu- 
blique et  d'instruction  primaire  à 
Romct  Essai  liistoriqiie  et  stalis- 
tique  ,  traduit  de  ritalien  de 
Mgr  Mnrichini ,  et  précédé  d'une 
Préface;  par  M.  Edouard  de  Ba- 
zelaire ,  i  vol.  in  8*. 


Nous  arons  parlé  de  Rome  à  l'oc- 
casion du  livre  de  M.  d'Avenel.  La 
traduction  publiée  par  M.  de  Baze- 
laire  nous  amène  à  trairer  de  nou- 
veau ce  sujet  inépuisable. 

Dans  notre  article  du  28  août, 
nous  avons  cité  la  lettre  d*un  de 
nos  abonnés  qui  nous  communi- 
quoit  ses  impressions  de  voyage»  Un 
de  nos  lecteurs,  ecclésiaslique  du 
diocèse  d'Amiens,  récemment  arrivé 
d'Italie ,  nous  a  transmis  aussi  ses 
observations  sur  Hom^.  Il  nous  per- 
mettra de  ne  point  nous  arrêter  à  In 
preniiène  partit?  de  sa  lettre  :  non*? 
transcrivons  la  suite ,  de  préfé- 
rence : 

«  On  ne  doit  aller  à  Rome  que  comme 
f^^rm.  parce  que  c'est  an  pèlerin  de  foi, 
seulement,  qn'y  sont  réservées  des  jo ois- 
sauces  ineffables.  Ce  voyageur  trouvera  à 
IVome  plus  qu'il  ne  peut  s'imaginer. 

»  Qoe  ne  sentira-til  pas,  en  effet,  à  cette 
montagne  vaticame^  puis  à  cette  montagne 
^érane^  pois  à  cotte  montagne  majeure  f 
(je  me  sers  de  ces  expressions  pour  être 
plus  daîr.  ) 

»  Qu'elle  est  sublime  cette  catacombe 
si  vénérable  du  Vatican,  couronnée 
ài  dôme  de  Michel  -  Ange  !  Ici  gtt  Simon 
harjana,  le  premier  apôtre  du  FiU  du  Dieu 
vivant!  Ici  il  a  planté  êa  croix,  son  éten- 
dard triomphant.  Ici  le  général  a  assis  sa 
(ente  ,  et  les  soldats  immortels  de  Jésus- 
Christ,  plus  courageux  que  les  légions  ro- 
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maines,  victorieuses  de  l'univers,  vont 
commencer  le  combat  de  trois  siècles  «Qf 
la  place  de  Saint-Pierre.  On  sait  combien 
de  martyrs  ont  accepte  la  mort  poiir  leur 
Dieu... 

«Avancez ,  pieux  pèlerin  avances  ipers 
la  montagne  laférane.  Le  Golysée  des 
martyrs,  le  voilà  !  Celte  terre  est  imbibée 
du  sang  de  plus  d'nn  million  de  généreux 
athlètes  qui  sont  morts  ici .  comme  pour 
préparer  le  triomphe  du  Mis  de  Dieu,  atf 
haut  de  la  montagne.  Enfin .  nous  arri«« 
vous  à  son  sommet.  Et  qoe  vois- je  ?  la 
colonne.  Et  dessus?  le  Sauveur,  et  sa 
croix  qui  a  triomphé  dans  les  airs,  et 
qui  vient  se  reposer  pour  toujours  sur  ce 
trône  de  majesté.  Constantin ,  vaineu  par 
la  croix,  est  ici  avec  l'univers  aux  pieds 
de  son  glorieux  vainqueur  ;  Constantin 
avec  son  église  laférane,  avec  son  baptis- 
Kre,  avec  toutes  ces  précieuses  reliques 
apportées,  par  sa  mère  Hélène,  de  Jé- 
rusalem à  cette  montagne  du  tf^omphe. 
Ici  la  table  du  saint  cénacle,  mira- 
cle damonr;  là,  l'autel  de  saint  Pierre; 
l'escalier  de  Pilale,  monté  par  Jésus- 
Christ  :  la  colonne  de  la  flagellation ,  le 
puits  de  la  Samaritaine  ,  les .  colonnes 
fendues  an  calvaire.  Enfin,  ici,  la  tôle  de 
Pierre ,  la  têle  de  Paul.  Je  le  demande, 
pourquoi  chercher  autre  chose  à  Rome 
que  tout  ce  sublime  ,  qoe  tout  cet  introu' 
vable?  Pourquoi  nous  parler  de  ravissaos 
palais,  de  ravissantes  ruines ,  de  ravissan- 
tes beautés  humaines ,  quand  en  ce  genre 
on  trouve  aussi  beau  ailleurs?  Mais  est-il 
une  autre  monlagne  latérane  dans  l'uni- 
vers? 

•  Voyez  encore  celte  église  mo/Vfir^:  elle 
domine  Rome  ;  et,  h  ses  pieds,  couchés 
dans  la  poussière,  dorment  les  Césars, 
impuîssans  persécuteurs  de  la  croix,  qui 
les  a  vaincus  par  de  foibles  filles,  par  des 
Philomènc  el  cent  mille  antres.  —  Tout 
I  rapi)an>il  de  la  superbité  romaine,  ther- 
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mes.  palais,  que  saîs-Je?  est  allé  an  vent, 
fH^fwrêsi  sitpfrboi^  depOÈuit  poteniei\  et 
fii\\(^ qui  a  prononcé  ces  paroles  prophé- 
tiques, fgnorée  à  Nazareth,  qnî  s'inlitn- 
toil  Vanc'dla  Domini,  mais  qui  étoit  la 
femme  incomparable  destinée  â  briâer  la 
Ihte  du  serpent ,  celle-là,  elle  est  assise  à 
dôlé  de  Jésns-Christ,  snr  sa  montagne 
ihnjeare,  assise  triomphante  [exaliavit  hu- 
Milea)  au  haut  de  la  colonne,  présentant  à 
VurVi  et  orbi,  le  donx  fniil  de  ses  entrailles, 
le  fils  de  David,  Dien  promis^  Dieu  donné; 
'(*He  est  là,  le  dos  tonrné  ann  superbe»  Cé- 
sure qu'elle  dédaigne,  et  bénissant  la 
IloiMe  de  Samt- Pierre;  elle  est  là  avec  m 
ti'éeheôe  Bethléem  d'un  côté,  et  rayon- 
nant de  l'autre  sons  le  dôme  <le  Tlncom- 
pîirable  chapelle  Borghèse.  Du  haut  du 
eiel,  ou  de  sa  montagne,  elle  a  brisé  dis- 
liult  fois  là  iCte  du  serpent  de  ferrear,  et 
ia  Rome  ehrétîennet  la  Rome  de  Marie, 
compte  di\-hnît  triomphes  dont  elle  lui 
'fait  rfaoromage  (eunetas  kereses   intere- 

»  Et  en  àrant,  dans  la  cité  bénie,  ré- 
gnent aussi  sur  des  colonnes,  lés  -  âeii% 
•lni(c».  héritiers  do  toutes  les  promesses 
-^AbnAiam ,  le  premier  et  le  second  disciples 
ée  Jésus-Christ  :  Pierre^  sur  la  colonne 
;Tra}ane,  tenant  en  ses  mains  les  clefs  dn 
-reyanme  de  Diea  en  ce  monde,  l'Eglise, 
et  du  royaume  de  Dieu  en  l'antre,  le  ciel; 
'  Paul,  sur  la  colonne  Ântonine.  l'épée  de 
'  Diev  à  la  main,  prêt  à  pourfendre  Fer- 
renr,  si  elle  ose  sortir  de  l'abîme. 

•lËnGn,  le  pèlerin  de  Rome  an  xn*  siè- 
cle, '  que  n'à-ti!  pas  enèore  à  admirer 
'  d^ns  Rome,  de  bien  autrement  ravissant 
'qne  dés  jlalais,  on  des  fontaines?  Cest 
■eeïtt  masse  de  toute  la  cité,  non  pas  une 
'  fraction,  comme  partout  ailleurs,  mais 
~  cette  masse  entièrement  croyante  â  Dieu^ 
â  Jésus-Christ,  d  son  Eglise  (venit  omnes 
'  sahos  facere),  où  la  foi  s'exprime  pa^'  des 
actes.  Quel  spectacle  que  celui  de  toni 
un  peuple,  que  le  passage  de  tous  les  peu- 
ples n'a  pu   encore  détacher  de  sa  foi 
'  et  de  sa  confiance  en  Marie  ;  chez  qui, 
'  riciies  et  pauvres,  font  brûler  la  bon- 
'liie'  nocturne  devant  Timage  bénie  de 


la  sainte  Vierge;  où  Ton  voil  le  prélre 
mêlé  à  toutes  les  rénntons,  sans  crainte 
de  rien    perdr*»  à  èc  contact ,  p«ce 
que   les    Romains   he   sont  pas  A 
ses,   à  l'horrible  manît-re  da  siècle;  où 
tout  se  passe  aTcc  déccnëe,  mtm- 
dcslîe ,   sans  discours  împtm  «î  lîcen- 
(Ticox!  Quel' peuple  qnc  celai  de  Rome, 
où  le  suicide  est  ignoré,  où  les  crimes  de 
l'byménée  sont  inconnus,  où  l'alhéismc, 
le  panthéisme ,   l'assasSiial  révolafion- 
naîre,  presque  tontes  nos  raalidies  mora- 
les el  politiques  sont  des  mystères  inoaisi 
Jo  ne  puis  m'ôlcr  de  l'esprit  qn'à  Rome 
il  y  anra  un  monde  étonnant  de  sau?é{i). 
Je  voyois  h  Saint-Pierre  la  simplicHt^  de 
nos  anciens  âges;  des  dames  élégantes, 
s'inclinant  devant  les  tribonaux  de  hp 
nitence,  et  recevant  à  geooox  et  les  mains 
jointes  le  coup  de  baguette,  ancien  mU 
des   pénitences   canoniques.  Je  les  voyois 
aller  baiser  de  la  bouche  el  du  front  le 
pied  de  saint  Pierre.. Quel  respect  encore 
devant  les  chapelles  où  réside  lesaînlSa- 
crement  î   quel  respect  devant  le  sou- 
verain poritilb? 
•  Quel  clergé  que  celui' ée  Rome  «Je 

ttwite  an  défr  l^impiétô  enli^*^^^ 
prouver  contre  sa  foi-  et  «Bf  ■***''^  ,^ 
disoît  un  Romain  éminentUeiioil«»«/i'^ 
à  toute  la  France  d'établir  qu'il  7»'^ "f 
seul  vice  toléré  h  Rome  dans  le  cl^t- 
Que  si  l'on  dit  qu'il  y  a  pen  de  ^f^ 


onde  les 


Rome,  je  répondrai  :  Vous  ^^^^^^^J^ 

ivil 
je  répondrai  :  Si  elle  est  P^»^  ci\m 


démêler  à  travers' ce  muttiqm  î" 
deux  mîfie  églises  et  oratoires  de  w  »^"• 


^(^• 


qu'en  France,  elle  est  plus  solide îJf[^j 
pondrai  :  ^i  elle  est  ptes  rare,  M  «« 

(0  En  France,  mè  àîsoHcnJ^^^I^^ 
un  prélat;  il  n'y  aura  que  àesdam^^^^^^ 


de  grands  saints,  car  on  y  a*^'"^L  i( 
nière  limité  dans  le  irtal  comme  da"^^ 
bien.  A  Rome,  on  oonnoîtleititlJJ'  . 
N.  S.  omn&s  vuU  sàlvoa' fa^^s  «f  I 
3oy<Hi8  anssishnples*  aussi rr<>r«»*'^j^| 
l'est  à  Rome,  ,el  nous/cmpliro"^  J  .^,1, 
et  nous  ne  dirons  plus  tant  de  ma»  ^j^ 
cité  des  iroîs  triomphes  de  Jésus,  o^ 
rie,  de  l'Eglise.  .    .  x 

(ISote  du  tirrespot^''^'^ 
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générale  i  tons  îc!  croicnl  au  pontife ,  et 
dan«  ce  Credo^  SI  y  a  tonlle  chrisllanisme^ 
O  Rome!  la  gloire  relii^iêome  te  srtffit; 
c*esi  pouHT  «elle  seale  qu'on  doit  venir  te 
visiter  fi)^ 

»  Une  pensée  m'oCcu[>e  en  terminant 
Je  iii'«ffl)gé  <le  voir  que,  sur  le  lorobeati 
de  Jésus-Christ,  à  Jérusàlein,  il  n'y  ait  psÀ 
un  seul  préire  français  qui  célèbre  \^ 
saiins  mystères  tous  les  jours  fHmr  th 
France  ;  pas  un  seul  prêtre  français,  à 
L.oreUe;pa8,  au  tombean  des  apôtres..'. 
On  ab^xidoiuiç  des  treize  millions  aux 
J)dpita«x  qui  sont  abondamment  pour- 
vus, et  on  ne  fondqpais  trois  messes  si  tod- 
cbaqtes  !  »        . 

La  lettre  qu'on  vient  de  lire,-rap- 
proÊtiée  '  de  celle  qtii  a  paru  dans 
notre  nnftiéro  du  28  août^  contri* 
\)uera  à  faire  tonnoitra  la  Home  re- 
Jigieuse,  ii^'tropol^  du  monde  ca- 
tholique. 

Gfi^ndidéree  -sous  un  autre  poin4.  de 
vue  9  cette  \\\\e  e$t  encoie  bien  peu 
comme.  On  n'a  point  assez  étudie 
ce^^Â  ^60flstiltte^isa  vie  sociale,  son 
emiettde^tiiYiê ,.  soW  rang  dans  la 
'cWifeation  européenne.  La  Ronie 
acttietlç  â^éc  ses  lois,  ses  institu- 
tions de  Charité,  d'instruction,  de 
pénalité,  avec  son  gouvernement  re- 
ligieux et  ci  vi),  sa  physionomie  mo- 
rale enjBn,  a  été  passée  dédaigneu- 

(i  )  tl  eii  bien  des  prôlres  et  des  fidèles 
qui   pensent   qfi'uri  pèlerinage  enterre 
aposfoUque    coftte    presqcf'ântadt    qu'en 
teirtë  MÎitte,  HMet-voris  de  les  désabuser. 
•IVabord,  de  Paris  à   Marseille ,  60  fr. 
ponr  la  diligiince.  De  Marelle  i  Givita- 
Vecchia,'  3o   fr.  dei)atean.  De  Givilaà 
Home,  io  fripas  toi|t*à«f ait»  Pourteve- 
nir»  aa  f r.  de  plus  pour  la  diligence.  Je 
voudrais  qup  tons  les  prêtres  allassent, 
comme  nous,  en  pèlerinage  à  Rome, 
d'oii  nous  sommes  revenus  tout  pleins  de 
la  foi  de  saint  Pierre,  avec  un  air  d'espé- 
rance  et  de  confiance  déleetab&  en  notre 
divin  Sauveur, 

(Note  du  eorrespondant.) 


sèment  sous  silence ,  ovi  bîqn  mé- 
connue, injuriée,  flétrie.  Il  est  temps 
de  réparer  cette  injustice. 

t  Aujourd'hui  surtout,  dit  M;  dcBaze- 
laîrc.  que  les  rsprîls  se  sont  tournés  vers 
les  graves  et  saintes  ètndes  de  la  bicnfaî- 
sance,  derînslriirlîon,  de  îa pbilosopbîe 
pénale,  il  ne  me  semble  presque  plus  per- 
mis h  un  voyageur  chrétien  de  traverser 
un  pays  sans  en  examiner  les  inslifntlons 
-morales,  afin  qne  le  bntiti  recueilli  dans 
ses  courses  vienne  à  l'avantage  de  sa  pa- 
trie ,  et  qi:ie  l'échange  et  la  comparaison 
des  bonnes  choses  favorisent  le  progrès  et 
activent  l'accomplissement  de  ces  œnvres 
dont  la  fin  est  l'amélioration  du  pau- 
vre ,  le  perfcclîonitement  de  l'huma-  - 
ni  lé.  ■ 

M.  le  comte  de  Tournon,  dans  ses 
Etudes  statistiques  surRome^  publiées 
en  1834,  a  posé  la  base  vraie,  solide, 
raisonnable ,  des  recberches  dont 
cette  ville  doit  être  l'objet,  au  point 
de  vue  que  no*JS  venons  -de  préci- 
ser. 

«  Préfet  de  Rome  pendant  quatre  ans , 
de  1810  à  1814  »  l'auteur  avoît  été  dou- 
blement à  même,  par  son  esprit  el  par  sa 
position ,  de  bien  connoftre  et  de  bien 
rendre  les  choses,  comme  îl  avoît  contri- 
bué, par  l'influence  cle  son  administra- 
tion ,  ùMX  actes  qui  ont  fait  de  l'occupa- 
tion  française  une  faveur  ponr  l'Italie.  » 

M.  cie  Bazelaire  nous  permettra 
de  douter  que  l'Italie  apprécie , 
comme  une  /ai*eur  ^  l'occupation 
armée  qui  'a  débuté  pnr  la  spolia- 
tion,  qui  a  continué  par  l'oppres- 
sion, et  qui,  au  moment  où  ejle;  cës- 
soit,  a  laissé  sur  te  sol  afCrancbi  le 
germe  de  nouvelles  révolations,  ou 
tout  au  moins  de  dé$oi'<](reft  im)U- 
vcaux.  Si  l'occupatioii  française  a 
été  une  y^f^iir  pour  le»  liaHefis^  îl 
faut  avouer  qu'ils  l'ont  p^yéecfaèr. 

Nous  conviecidrons  volontiers  que 
M.  le  comte  de  Toûrnbn  a  atténué 

a8. 
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les  effets  drsaslreux  de  rinvasion , 
par  sa  haute  intelligence  et  sa  pro- 
hile;  nous  irons  jusqu'à  tlire  que 
àes  améliorations  partielles  ont  pu 
être  introduites  sous  Tadininistra* 
tlon  française  ;  mais  nous  ne  ratifie- 
rons jamais  IVmploi  du  mot  dont 
M.  de  Bazelatre  s'est  servi.  Croit^il 
.i|ue  tes  Romains,  à  Tamour  desquels 
Pie  YII  avoit  été  violemment  arra<- 
ché-un  1809*,  se  soient»!  facilement 
consolés  de  son  absence  de  1810  à 
181/}?  Croît-il  que  Rome,  veuve  de 
•f?on  poniife,  ait  béni  le  jonf»  de 
ceux  qui  le  lui  avoieut  enlevé? 
*€roil-il  que,  si  l'orcupation  fran- 
çaise avoit  été  pour  eux  une  fai'eiw, 
'ils  eussent  salué  le  retour  do  leur 
soureraln  avec  ces  acclamations  et 
ces  transports? 

Indépendamment  du  livre  de 
M.  de  Tournon,  M.  de  Bazelaire 
cite  les  Soupenirs  (titatîe,  de  M.  de 
Beaufort;  les  f^acances  en  Italie  y  de 
M;  TaWîé  Moreau;  Toscane  et  Rome^, 
de  M.  Poujoulat  Ces  ouvrages  lai 
paroissent  contenir  une  appréciation 
dp  Rome  beaucoup  plus  libérale  que 
celle  qu'en  ont  faite  les  écrivains  an- 
térieurs. «Aujourd'hui, dit-il,  Rome 
est  mieux  comprise,  la  réhabilita- 
tion morale  a  commencé.  »  M.  de 
Bazelaire  est-il  toujours  dans  le  vrai 
lorsqu'il  ajoute  : 

«  Notre  siècle,  en  effet,  semble  émi' 
nemment  propre  à  une  refonte  totale  de 
rbistoîre,  à  un  classement  général  du 
bien  et  du  mal  dans  le  passé.  Les  temps 
démocratiques  (et  j'entends,  par  ces  mots, 
non  pas  ceux  où  règne  une  forme  déma- 
gogique de  gouvernement,  mais  ceux  où 
'  dominait  les  1êndante$  égaUtaires),  les 
tiflips  démocratiques,  entre  beaucoup  de 
vices,  ont  du  moins  cet  avantage  que  la 
vérité  fait  moins  peur,  et  se  dit  h  tous 
sans  eatravea  ni  banse^ses  ;  la.  libre  dis- 
cussion,  rindéper.dancc,  une  tolérante 


justice  sont  des  étvitt  4uq»U  qnc  Too 
pe«t  invoquer  près  de  ropinion  pobli- 
qoe;  le  sentiment  de  la  force  perioelwft 
plus  lai^^e  et  impartiale  constaUlioB  de 
ce  qui  a  été  «  les  gn^jûgéê  de  eatte  ne  se 
posent  plus  entre  le  jugement  et  son  ob- 
jet ,  et  ta  gloire,  refusée  long-temps  à  des 
classes    ennemies*     le«r  est  accordée 
quand  ellek  ne  sont  plus  à  craindre.  • 

Il  nous  semble  que  M.  de  Baze- 
laire fait  bien  large  la  .]»rt  da 
XIX*  siècle.  I-.a  vérité  historique  n'a 
pas  attendu  si  tard  pour  se  pro- 
duire; et,  si  Tonacceptoil  l'obser- 
vation qui  précède  dans  toute  sa  gé- 
néralité, il  faudroit  faire  bon  mar- 
ché d'an  grand  nontbre  d'excellej» 
ouvrages  que  les  temps  déinocraù- 
ques  n'ont  pas  vu  naître. 

M.  de  Bazelaire  dit  avec  plus  de 

raison  : 

«  Un  peuple  doit  être  upprédé  en  lui- 
même,  relativement  aux  conâiiixmàm 
lesquelles  il  a  vécu  et  dans  «es  npporis 
avec  la  vérité  immuablQ ,  uwwBf'^^  • 
tout  autre  poiiU  de  vue  fau^jNb^  1^' 
ment.  Quand  on  examine  ut^  tafe^^^ 
ne  se  met  pas  à  contre-jour;  qwnd  on 
veut  critiquer  une  œuvre  littéraire,  on  s« 
pénètre  d'abord  des  vues  de  l'ant<^nr.  on 
se  place  à  son  point  de  départ,  on  s'en- 
toure de  son  atmosphère,  et  personne,  je 
crois,  ne  reconnoit  à  un  sourd  le  droit  de 
parler  des  sons,  ni  à  un  aveugle  des  coa 
leurs.  Ainsi  doit-il  en  être  dans  l'ordre 
religieux.  Or,  Rom^  se  compose  de  deux 
parties  bien  distinctes.:  l'ane  naonda'f  • 
extérieure,  artistique,  dont  l'apf  réÇi»'»^" 
rentre  parfaitement  dans  le  domai»cûtt 
critique  ordinaire  ;  l'antre,  sainte  el  ec- 
clésiastique, où  s'arrête  complèlenwnt  la 
compétence  des  censeurs  vulgaires  :  ^ 
vemcment,  lois,  mœurs,  choses  sacr 
el  civiles,  administratives  cl  judiciaires, 

topt  y  porte  une  empreinte  religio";^*  • 
.Sans  doute,  dit  encore  V^^"^jl'!),j^|. 
régne  d  Borne  bien  des  abtis  et  de»  P'  '/^ 
ses;  on  y  mainUeut  d^  formes  qo;  ^^^^^ 
quent  nos  idées  modernes;  mais  1 


^ 
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(îroîl  pr^cîséraenl  savoir  faire   la   part  |  de  dates,  de  race»  et  de  compositions  dif- 
exacte  dé  eea  tfitcs  tnnt  exagérés,  les  d6 


couvrir  aà  ils  sont  réeUemcnl,  ne  pas 
s'opiniftirer,  avec  nne  sorte  départi  pris, 
k  les  voir  en  tontes  choses;  et  pcut-ôtre, 
en  comparant  leurs  effets  sur  le  bonfeeur 
des  peuples  et  la  moralité  des  nations, 
8Tec  ceux  qui  dominent  dans  d'autres 
pays  où,  malheoireusefnent,  le  triomphe 
des  priucipes  nouveaux  s'est  fait  au  prix 
d'en  matérialisme  anti-social ,  peut-être 
perdroitron  le  droit  d'être  si  sévère.  > 

iM.  de  Biizelaire  ne  concède-l-il 
pas  beaucoup,  en  disant  qu'il  y  a  à 
lloiue  ùien  de&  abus ,  des  foi  blesses 
ettles  vices?  La  lecture  de  l'excellent 
ouvrage  de  Mf^r  Morichini  n'autorise 
pas  cette  fcônceî^sion.  Il  y  a  tles  abus 
partout  où  ii  y  stdes  botntnes  :  mais 
il  y  en  a  moins ,  ei  en  tout  cas  de 
moins  (^vaniis  à  Rome  qu'ailleurs , 
parce  que  le  frein  de  la  religion  y 
conllcnt  mieux  les  passions. 

c  El  puis  il  seroit  temps  enfla  de  quit- 
ter cette  mesquine  manière  d'envisager 
les  choses  au  travers  du  prisme  uational 
qoi^lénahife  leurs  ceu leurs.  Noos  autres 
Français,  qui  partons  plut  ou  moiuê  de  89, 
ein'aimnê  point  à  remonter  plus  haut  fi), 
nons  sommes,  eu  général,  fort  peu  com- 
pélens  pour  juger  une  organisation  qui 
s'est  lentement  formée  pendant  quatorze 
siècles,  et  Wa  point  reçu  te  sanglant,  bap- 
tême de  l'initiation  à  la  vie  moderne  de  Chu- 
mnité{:i)'i  nous  stigmatisons  sottement 
ce  qui,  chez  d'autres  peuples ,  n'est  point 
5n  harmonie  avec  nos  Jeunes  institutions , 
tandis  que  jamais  on  ne  doit  rapprocher, 
pour  les  niveler  et  les  fondre  en  un 
iBême  moule ,  des  natianalités  d'origine. 


(i)  Voilà  un  MO»?  dans  lequel  nous 
prions  M.  de  Bazelaire  de  ne  pas  nous 
comprendre,  et  bien  d'autres  aussi,  grâce 
à  Dieu. 

(•i)  Il  n*y  a  vraiment  pas  lieu  de  le  re- 
gretter pour  Rome ,  car  la  vie  moderne  de 
C  humanité  (pour  nous  servir  du  mot  de 
M.  de  Bazelaire  )  n'a  rien  de  bien  sédui* 
saut  aox  yeux  des  hooiiDfS  sages.  | 


fciv*ntes.  » 

Les  citations)  que  nous  avons 
multipliées  à  de:*Rein ,  firiit  imi- 
noltre  à  quelle  ccule  appartient 
M.  de  Bazelaire. 

Dans  un  prochain  article ,  noiis 
nous  occuperons  plus  spiiclalemeiijL 
de  sou  Introduction  4  l'ouvrage  de 
M{^v  Morichiui  et  de  cet  ovtHrthQ^ 
lui-même.  .       - 


HOME.  —  La  Gazette  d' Aagsboitrg 
parle  d'un  voyage  que  S  S.  est  sur 
le  point  de  réaliser-  Une  lettre  de 
Rome  nous  apprend  en  effet  que  le 
Saint -Père  va  entreprendre  un 
voyage  de  ilevotion  qu'il  désii-QiC 
faire  depuis  le  commencement  de 
son  'ponUfical,  et  auquel  différentes 
circonstances  avoient  mis  obstacle 
jusqu'ici.  S.  S.  doit  partir  de  Rome 
le  9  de  ce  mois  pour  se  i-endre  au 
sanctuaire  de  INoire-Dame-de-Lo- 
retie.  A  son  retour,  elle  visitera  ce- 
lui de  Fabriano,  où  sont  déposés  les 
restes  vénéiés  de  saint  Romuald, 

Catriarclie  i\Qs  Camaldules,  et  la 
aî,ilique  de  Notre-Dame-des-Aû- 
ges,  dont  la  restauration  est  due  à 
la  piété  et  à  la  munificence  du'pon- 
life  qui  occupe  si  gloiieusemeiH  au- 
jourd'hui le  siège  de  saint  Pierre. 
S.  S.  sera  de  retour  à  Rome  à  la  fin 
du  mois,  après  une  absence  de  vingt 

jours.  , 

La  lettre  qui  nous  donne  ces  dé- 
tails ajoute  que  le  pape  jouît  d'une 
santé  excellente. 

—  Sa  Sainteté  a  daigne  nommer 
consulteur  de  la  congrégatton  de 
l'Index  le  P.  Louis  de  Loretie  , 
procureur-général  des  Mineurs  Ob- 
servantins  ;  et  consulteur  de  la  con- 
gi-ëgation  de»  rits  le  P.  Pîaoïtotti , 
assistant-général  des  Bamabît^  et 
siipéweurde  leur  maison. de  Saint- 
Gharies  à  Roitie. 
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PARIS. —~  Le  iliinanclie  aa  A«iU,    cotisulaîre  à  la  cour  royale.  «  Fa^ 
Mi$r  l'Ai'cbf^véque,  qui  éloil  airive 


la  veille  à  Rodez,  a  assisté  aux  offi- 
ces de  la  cathédrale.  Daos  la  jour- 
née, Mqt  révcque  de  Rodez ,  à  la 
tète  de  son  chapitre  el  du  clergé  de 
la  ville,  lui  a  reudu  visite.  Les  au- 
torités et  les  personnes  notables  se 
sont  également  empressées  de  pré- 
senter ieurs  hommages  au  prélat. 
Le  soir,  une  sérénade  lui  a  été  don* 
née  par  les  musiciens  de  la  garde 
Batio^alei  qui  ont  exécuté  plusieurs 
morceau]^,  au  milieu  d'une  foule 
immense  accourue  pour  s*associer  à 
cette  manifestation. 

Le  lundi ,  IVJgr  rArchevêque  a 
présidé  la  distribution  des  prix  du 
petit  séminaire  de  Sàinl-Pierre  :  il 
a  ensuite  pi'ésidé  celle  du  collège 
royal.  Partout,  il  a  reçu  Taccueil  le 
plus  flatteur. 

-~  On  a  dépouillé  en  179^ 
le  dôme  du  Val -de -Grâce  de  la 
graufle  croix  qui  le  couronnoit.  Au^ 
jourd'hui  ,  on  ne  trouve  rien  de 
mieux  que  de  remplacer  cette  croix 

Bit  un '.paratonnerre.  Les  protes- 
ns ,  dit  avec  raison  un  journal  , 
Bons  donnent  cependant  une  grave 
leçon  :  il  y  a  une  croix  sur  le  dôme 
de  Saint -Paul  de  Londres  ! 

-  *—  Un  sieur,  de  Comberouse  a 
fait  admettre  ,  en  1837,  au  Vaude- 
ville, sous  lé  titre  de  ;  ta  Belle  //n- 
P^ria,  une  pièce  seandaleuse,  où  une 
courtisane  influe  sur  rëlèciion  d'un 
pape.  Le  Moniteur^  journal  ofiîciel , 
,  n'a  pas  honte  d'aflirmer- que  «  cette 
donnée,  empruntée  aux  Contes  dr^ 
latéqnes  de  M*  de  Balasàc,  avott«té 
.de'vQkippée  par  lui  avec  autant  d'es- 
pvit  <{iie  de  gaîlé.  »  JVI.  Truliert,  di- 
j*écleui!  du  Faàdewik  >  n'ayant  pas 
«epffésenté  la  pièce  i«f ue ,  le  tribu-^ 
nal  de  commerce  le  «otidamna  èn- 
Msers  riMii««r  à  une  Ândeinuité  de 
-ifâoo.fci , .iei  à  !asp  tr*  poui:  €lia<|ue 
jour  qui  s'écouleroit  «ans  que  le 
maouscrit  eùX  été  reudu»  M.  Tru- 
bert  vient  de  déférer  le  jugement 


sezruioi  le  manuscrit  »,  dit  M.  le 
premier  président  Séguier.  Ce  in%- 
giaU'at  re£parde  la  uoinenclatare  des 
persdMage». «  Coinuient^  aJQMlH-11, 
vous  melflezsur  la  scènedes  évéques, 
des  membrei^l'iAn  concile  ?  La  cen- 
sure a  eu  raif  où  ;  je  trouve  qu'il  y  a 
là  de  quoi  jeter  la  |>ièce  ap  feu. 
Mettre  sur  le  tJiéâtre  de  te^  per- 
sonnages !  ou  sommes-nous?  .ojî  al-^ 
Ions ~ nous?  «  La  '  cour  a  déchargé 
M,  Trubert  de  la  condamnation 
prononcée  contre  lui ,  et  fait  sup- 
porter au  sieur  de  Comberouse  les 
frai»  du  procès.  Nous  mentionnoDs 
avec  plaisir  les  paroles  de  M.  Sé- 
guier et  l'arrêt  de  la  cour  royale. 
C'est-lÀ  une  noble  orote^Ution  con- 
tre les  scandales  de  la  Uttéraïuie 

contemporaine. 

—  Divei^es  ordonnances  auioii- 
senl  l'acceptation  de  i66tWlioiJS 
et  legs  faits  à  ties  séminaires,  fa- 
briques, établissemei>«  dé  bienfai- 
sance, ou  communes,  v 

—  Le  nonibt>*e  des  protestans,  en 
France,  ne.dépaft^e  |ias.  960^0;  je 
nombre  des  cail«oUq.ue^  <^(  ^^ 
3 1  millions  490,000. 

Diocèse  de  Beaut^dis. -^Oii  vieut 
de  trouver  à  Saint-Genner,  p«èî 
Beau  vais  ,  deux- statues  thrériennes 
d^In  grand  Intérêt  pour  Vhîsioht 
des  beaux-arts.'  Toutes  deux  sont 
de  la  fin  du  xiii*  tîlècle,  eRtièi^e" 
tnent  peintes  et  dorées^  ellesi'ep»^ 
sentenft  la  vielle  Marîë>  àvsài  et 
après  la  nativité. 

La  robe,  bleiMh*  Fvme,  et  «w** 
à  l'autre;  le  mante»i,  iHKiit^  ^  ^^ 
pretnièrej  et  i>le4i  â  la  seconde,  «ont 
semés  de  iinceaux,  de  fleurons  et 
de  corolles  en  or.  Bans  des  <ja^ti«- 
.feuilles  et  des  méd^illans  feuillages» 

se  trouvent  des  griffes  et  3e«  '^^"^ 
.l);^çalàiq!vés.egal4yiW9A.peiQt$.eiïûr. 

^r.U.rftb«^iolette  4e.la.Viçrçf  q«^» 
tient  Jéttt»t  une J«rie  de  an^^'^ 
est    occupée    alternativement  paf 
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deax  coqs  ()ul  chantent  et  deux  co(|« 
i|ui  se  hattèiijt.  Deux  coqs  absolu*- 
nienl  seiiibiablessontscaiiiiés  sur  le 
zodiaque  en  uiarbre  blaoc  qui  sert 
de  iVise  à  la  cathédrale  d'Athènes, 
et  dont  M.  Oidrou  a  rapporté  un 
estampage. 

A  ces  deux  Vierges»  qui  sont  à 
peu  près  de  grandeur  uaturelle,  i'œil 
est  bleu,  la  chevelure  ei>t  jaui\e  et 
dorée.  La  Vierge  mère  est  couron- 
liéè  et  assise  sur  uu  troue  couinie 
une  reine;  ^tle  semble  orgueilU:use 
de  i'enfaut  Jésus^  en  rube'd'or>  qui 
joue  avec  elle.  L'amre  Vierge ,  qui 
n'est  pas  mère  encore,  est  debout  et 
sans  couronne;  elle  contraste,  par 
sa  timidité,  avec  la  Bère  contenance 
(le  la  première.  La  peinture  appli- 
quée a  la  statua'iré,  assez  rare   en 
Jrànce,    don  île  ici  dés  renseigne- 
inens  précieux  sur  les  étoffes  bro- 
chèei  en  or  pendant  le  mojcn  âge  ; 
elle  fdurniraien  outre  un  document 
important  pour  les  statues  de  fnê<né 
époque,  mais  à  péir  près  décolorées, 
qu'on   fa   replacer  dans  la  Saîhte- 
Ctapfeire  de  Paris. 

Ces  d^ux  statues  de  Salnt-Ger- 
infer  éifjiéht  lénMv'eltes  dans  des  dé- 
combres, depuis  200  ans  |)eut*ètre  ; 
elles  sont  mahHetiant  nettoyées  et 
plm^ées  hoDorableiMeat  dans  la  cba- 
|>eUe  d*où  eUes  proviennent,. ^t  qui 
^s4.Hn^  copie  de  la  Sainte-Chapelle 
li^  Paris.  On  Me  touéshera  pas  à  ces 
$^alue#»  i|ui  ^gut  endommagées  en 
quelques  ^ndrspics,  et  Ton  se  con* 
tentera  de  fixer  sur  le  cou  de  la 
Vierge  mère  la  tète  qui  en  est  déta- 
chée. 

Diocèse  de  Châlons»  —  Une  lettre 
de  Gbâlons  nous  permet  d'exposer 
avec  plus  de  détails  l'admirable 
eoaduite  de  Mgr  de  Prilly  à  l'égard 
dea  réfugies  espagnols. 

«  Monsieur  le  Directeur, 
»  Vous  jogèrez  peut-être  utile  de  don- 
ner coonoissance  dans  votre  estimable 
jottrnd,  d^one  lettre  à:rite  par  Mgr  notre 


6véque  à  plusieurs  de  MM.  l«s  curés  nit 
sujet  des  réfugiés  espagnols  <\và  s  adrrS' 
sent  à  enx  pour  en  recevoir  des  6CCQor>: 
elle  est  conçue  en  ces  termes  ; 
«  Monsieur  le  curé, 
•Les  quêtes  qui  se  sont  faites  dans  le 
diocèse,  d'après  mon  invitation,  ont 
produit  des  secours  qui  ont  soulagé  bien, 
des  misères,  mais  quijsont  loin  de  sof- 
lire  à.  tons  les  besoins  ;  il  faut  y  snpptéi^r 
autant  que  nous  le  pourrons.  J'engage* 
rois  donc  surtout  MM.  les  ciirés  placés 
sur  des  roules,  et  qui  sont  le  plus  dans 
le  qaa  de  recevoir  la  visite  des  réfugiés 
espagnols  «  à  les  accueillir  avec  une 
grande  charité  et  boulé  (c'est  ce  qu'Us 
(but,  je  le  sais) ,  à  donner  tous  leurs 
soins  aux  simples  soldats,  toujoars  pins 
esposés  k  souffrir. et, à  être  traités  avec 
mçins  d'égards;  je  lesengageroisà  pour* 
voir,  de  leur  miens,  à  leurs  nécessités, 
à  leur  procurer  un  fieu  de  repos,  dos 
bardes,  des  chaussures  et  des  aliroens. 
Ces  braves  gens  sont  épuisés  de  fatigue 
et  exténués  par  la  faim  ;  ils  souffrent  de- 
puis si  long-iemps!  Il  en  est  qui  ont 
peine  à  se  soutenir,,  après  de  longues 
mardies  où  ils  ne  tcoaverit  pour  se  re- 
faire qu'un  peu  de  paiç  et  d'^au ,  qui 
seroit  assez  inhumain  pour  n'en  être  pas 
totfiché?  11  nous  en  vienLasses  soutient 
à  Châlons  pour  que  i'oa  puisse  juger  du 
triste  état  où  ils  sont  réduits,  et  qui  1ns 
rend  si  dignes  dç  oompassioé.  Quand 
on-les  voit,  mon  cher  il  le  curé,  on  se- 
roit tenté  de  se  reprocher  le  pàio  que 
l'on  mange,  et  le  vêtement  d^ni  on  est 
couvert  Qu'avions-nous  faii  |)ottr  êine 
eiemplfl  de  ces  terribles  épreuves  qui  a£- 
fecteot  d'une  manière  siseaaible  l'home 
me  UNit  eofier,  et  au  fifayaiqii&etaa 

moral?  / 

•  Il  est  dane  biea  juste,  M^.  Je 
curé,,  de  consoler^  d'aisiaiep  cea  .in- 
fortunés que  la  divine  Piâvideoce.no|is 
envoie.  Q!est  une  de»  œovf|Ba.deGharlké 
les  pkis  ppspres  à  exciter  .noire/ièlr»  «at 
qui  sera  de  la  part  de  Ûîeu  le  plas.ioa- 
gnifiqaement  n^oompensée  s  c'est  à.4ieax 
rqai  y  aw:ottl  aiAUrib«^.i|ft'U  iiprji4iiii¥^ 
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■jour  t  Ttnoiê  faim,  favois  êoif,  j*étoi$ 
>fia,yVf('i«  captif;  VOUS  saves  le  resie. 

•  il  y  a  même  des  personnes  qui  oiil 
»  pris  le  parli  de  donner  asile  à  ces  braves 

•  étrangers,  d'en  faire  leurs  cominensauv, 
•de  les  mettre  ainsi  à  l'abri  du  besoin, 
•pendant  tout  le  temps  que  durera  leor 

•  exil  ;  cVst-là  nn  eiceklenl  moyen,  et  j'en 
»  donne  le  conseil  à  ceux  qui  le  pourroient 

•  faire  sans  trop  s'incommoder',  autant 

•  que  le   perniettroit  leur  propre  situa* 

•  lion.  D'ailleurs,  dans  les  grandes  néces- 
»  sites ,  ne  faut-il  pas  qu'on  se  gène?  fie 

•  voudrions-nous  pas  qu'on  se  génàt  pour 

•  nous,  si  nous  étions  dans  la  même  po- 
»sition?Le  bien  se  fait-il  toujours  sans 

•  qu'on  se  gène?  il  y  auroit  bien  peu  de 
»  mérite  en  ce  cas. 

•Je  dis  encore,  et  très- franchement, 

•  qu'il  faut  se  faire  honneur  de  pratiquer 

•  ouvertement  ces  œuvres  de  charité,  et 

•  ce  n'est  pas  nous  qui  rougirons  de  nos 

•  frères  malheureux  %  He»  sacra  mt«er;  ils 

•  sont  pour  nous  des  objets  sacrés. 

•Je  les  recommande  encore  une  fois  à 

•  tout  votre  zèle  ,  et  par  votre  organe ,  à 

•  tous  mes  diocésains. 

»  Recevex,  je  voas  prie,  M.  le  caré,  etc. 
•Signé,  t  M.-j.,  évéque  de  Ghft- 
•  Ions.  • 

•  Vous  aves  élô  assex  de  fois.  Mon* 
MeorieDveclenr,  le  confident  des  inspi- 
rations et  le  dépositaire  des  faveurs  de  la 
charité  de  notre  évéque  bien  «aimer  pour 
savoir  qve  ses  sacritices  et  ses  saintes  sol- 
iiciindes  surpassent  tout  élogei  anssi  de- 
puis lodg-lemps  n*est*on  plus  ici  dans 
l'admiration  seQlem«nt ,  mais  bien 
dans  l'étonnement  des  prodiges  de  libé- 
ralité qui  sortent,  chaque  jour,  de  notre 
fort  modeste  palais  épiacopal,  pour  ailer 
en  tous  lieux,  consoler  tous  les  infortu- 
nés» soulager  toutes  les  misères  et  encou- 
rager toutes  les  œuvres  dignes  de  quel- 
qn'iotéiét  Aujourd'hui  ce  sont  lesmal- 
hevreux  Espagnols  réfugiés  qui  iiiéritent 
d'être  les  objets  privilégiés  de  la  tendresse 
et  de  la  compassion  de  Mgr  de  Ghâlons; 
et  ne  penser  pas  q«'il  lui  suffise  de  conju- 
rer to«s  -tes  cœurs  «brétîens  de  se  mon- 


trer doux  et  bienveillansà  ehacon  df  ecs 
martyrs  de  la  foi.    Son  palais  reste  oo- 
vert  à  tons  ces  exilés  voyageurs,  el  fnsan 
qui  le  visite  sans  en  emporter  tous  Itt  st* 
cours  proportiounés  ^  les  plos  presuns 
besoins.  Ce  n'est  pas  tout:  Mgr  l'éfèqne 
veut  désormais  garder  à  ses  celés  plu- 
sieurs de  ces  honorables  victimes  de  aos 
révolutions  modernes,  eUroUeffiùim^» 
soldat  et  un  prêtre  espagnols  vont,  li  se- 
maine prochaine,  arriver  ici  de  Dijon  | 
pour  être  installés  à  notre  évécbé,  et  y  tl«  | 
tendre  en  paix  et  comblés  des  bontés  de  | 
notre  vénérable  prélat,  le  terme  de  Icsn  | 
épreuves  et  de  leurs  immenses  donleurs.  i 
Un  pareil  fait.  Monsieur  le  Direcleur,  ré-  | 
vêle  d'une  manière  trop  toocbaote  loat  i 
ce  qu'il  y  a  d'héroïque  dans  les  générosi 
tés  de  Mgr  de  Chàlons,  pQor  qu'il  u'ail  pu 
sa  place  dans  des  colonnes  comme  les  vô- 
tres, toujours  remplies  de  mille  Nojets  d'é- 
dification. En  vous  rendant  à  aies  vœux, 
vous  aurez  acquis  de  nouveaux  droits  à 
ma  reconnoissance,  ainsi  qu'à  restifflfet 
à  la   considération   très-dislingaée  avec 
lesquelles  j'ai  l'honneur  d'ôire,  Monsieur 
le  Directeur,  votre  très-humble  cl  trè>- 

ancien  abonné, 

•  FB  Ec  tt  E I N ,  vica 're^général-boso- 

raire  de  Chàlons.  • 

Dioccse  (TEvreua;.  —  Le  coiiseil- 
général  du  département  de  Ibur*?! 
qui  a  voit  supprimé  toute  iuileuinite 
à  Mgr  Salmon  Du  ChâielUer,  de- 
puis i83o,  vient  d*en  allouer  une 
de  5,000  fr.  à  Mgr  Olivier. 

Diocèse  de  Grenoble,  —  La  rcUaile 
ecclésiastique  du  diocèse  deGi*î»\^ 
l)ie,  commencée  au  grand  séiuinaujC 
le  1 7  août,  s'est  terminée  le  34 1  **, 
éioit  composée  de  plus  de  3oo  prc' 
très. 

M.  l'abbé  Martin,  prédicateur  de 
la  retraite,  a  conslanihieiit  inté- 
ressé le  cliergé  par  la  solidité  de  ses 
instructions  et  par  la  facilité  tie  ^^ 
parole;  il  parloii  .troi«î  fois  le  jour. 
Apres. chaque  insuiictiou;  ^^  l^' 
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vâqtie  en  faisoU  eu  quelques  mois 
TaiiaWse  ,    puis    il    expliquoit   les 
poiiils  les  plus  împortaiis  de  la  dis- 
cipUue  ecclésiastique,  donnoit  des 
avU)  et  lotijottrs  avec  iin  talent ,  Un 
à-propos,  une  honte  qui  charuioient 
tous  les  cœurs.  Le  clergé  n*a  p'is  eu 
moins  ù  se  louer  de  ses  entietie.'is 
particuliers  ;    le   vénérable   prélat , 
vrai  modèle  de  son  troupeau,  assis- 
toit  à  tous  les  exercices  avec  une 
exactttUile  édifiante,  et  passoit  une 
grande  partie  de  la  journée  au  sémi- 
naire. 

Le  mardi  24»  a  en  lieu  dans  la 
catbédrale  la  clôture  de  la  retraite; 
le  clergé  s'y  est  rendu  procession- 
nelle nient  :  la  marche  étoit  fermée 
^lar  iMjjr  Tévcque ,  qui  a  célébré  la 
uieiise  ,  à  laquelle  ont  communié 
(mis  les  retraitans.  Le  prédicateur  a 
développe"  les  devoirs  du  prêtre  en- 
vers les  peuple.^,  et  les  devoirs  des 
peuples  envers  le  prêtre.  Après  la 
messe,  les  ecclésiastiques  se  sont 
avancés  quaire  à  quatre  vers  le 
niaître-auiel  pour  renouveler  entre 
les  niàins  du  prélat  leuis  promesses 
çlê  rivales. 

iî  fàsinle  de  cette  grave  cérémo- 
nie, Mgr  Févêque  de  Grenoble  est 
monté  en  chaire.  11  a  félicité  les 
fidèles  du  bonheurqu'ils  avoienten 
ce  jom*  de  contempler  leiii*s  pasteui*s 
réuni»  «dpi'ès  du  pontife,  bonheur, 
à-t^H  dit,  réservé  aux  calbolique^ 
«eala.  Puis  il  a  payé  un  juste  tnbui 
d  éloges  au  zèle  et  au  talent  du  pré- 
dicateur. 

Plâtres  et  fidèles,  tous  ont  en- 
tendu avec  émotion  celte  touchante 
allocution  du  pontife  qui ,  par  s.on 
zèle  ,  sa  piété,  son  rare  désinléres* 
sèment,  peut  toujours,  comme  saint 
Paul,  dire  avec  vérité  aux  pasteurs 
et  aux  ouailles  de  son  vaste  diocèse  : 
Soyez  mes  imitateurs,  comme  je  le 
suis  de  Jésus-Christ.  Imilatores  met 
estote^  sicul  et  ego  Christi. 

Diocèse  dé  ;Net^erj.  —  Le  diocèse 


de  Ne  vers  a  perdu  dernier  entent  un 
de  ses  meiulJres  les  plus  exemplai- 
res et  les  plus  honorables  ;  la  reli- 
gion ,  un  de  ses  confesseurs  aux 
jours  des  rudes  épreuves  ;  les  pau- 
vres ,  un  tendre  père  et  un  appui  : 
nous  voulons  parler  de  M,  Vabbé 
Inibert,  décédé  le  1^  mars  de  cette 
année,  et  sur  lequel  un  de  ses  an- 
ciens vicaires  vient  de  publier  une 
intéressante  Notice.  C  est  là  que 
nous  puiserons  les  quelques  iuots 
que  nous  allons  consacrer  à  ce  prê- 
tre respectable. 

M.  Tabbé  Imbert  (Jacques- Jean- 
Baptiste)  naquit  à  Nevers,  le  1 1  mai 
1767,  de  parens  peu  fortunés,  mais 
fort  estimés  dans  le  pays  à  cause  de 
leurs  vertus.  Doué  d  heureuses  dis- 
positions, il  fit  de  rapides  progrès 
dans  ses  études,  qu'il  termina  avec 
distinction  au  collège  de  sa  ville 
natale.  Le  jeune  Imbert  montia 
dès  l'âge  le  plus  tendre  un  goût 
bien  prononcé  pour  le  service  des 
autels  :  aussi  dohna-t-on  un  libre 
essora  ses  pieux  et  ardens  désirs.  Il 
fut  tonsuré  le  i"'  avril  1786,  par 
Mgr  de  Séguiran.  Il  achevoit  ses 
études  cléricales,  lorsque  la  révolu- 
tion le  surpiii  :  mais  rien  ne  put  le 
faire  reculer  devant  ce  qu*il  croyoit 
être  une  vocation  divine.  En  1792, 
il  reçut  en  secret,  dans  um  ap|)irte- 
ment  dérobé,  ronction  sacerdotale 
des  mains  de  Mgr  de  Bonal,  évêque 
de  Clermont.  Dès-lors,  il  se  dévoua 
tout  entier  aux  périls  du  saiut  mi- 
nistère. 

Cependant  les  persécutions  l'at- 
teignirent. Arrêté  en  1798,  après  uu 
long  séjour  dans  les  prisons,  il  fut 
embarqué  sur  ia  Loire  avec  beau- 
coup de  prêtres ,  jpour  être  conduit 
à  Nantes,  et  de  là  déporté  dans  la 
Guyane.  Ces  confesseurs  de  la  foi 
croyoienl  marcher  à  la  mort;  mais 
le  moment  n'étoit  pas  veau  pour  le 
plus  grand  nombre,  et  quelques- 
uus  seulement  di^voient  échapper  à 
la  tempête. 
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L'aljbé  Iiubert  ëtoit  de  ce  petit 
noiiibie  :  iiiaU>  lielas  !  il  avoit,  au- 
paravant, â  soufTiir  beaucoup!  Les 
prisons,  une  mauvaise  (>aiiote,  le 
ba^tie  de  Brest  furent  tour-à-tour 
son  Açîle,  et  là  il  eut  à  endurer  tous 

les  génies  de  tounuens Enfin  la 

divine  providence  permit  que  la  li- 
Berte'  lui  fût  rendue  :  il  put  donc 
exercer  les  saintes  fonctions  pour 
lesquelles  il  avoit  tant  u*at- 
trait. 

Lliomnie  qui  a  été  éprouvé  est 
fort,  et  acquiert  d'autant  plus  de 
mérites  devaai  Dieu  qu'il  a  plus 
souffert.  C'est  ce  qui  arriva  pour 
M.  Tabbé  Inibert.  Les  persécutions 
enflammèrent  son  zMe,  augmentè- 
rent sa  cbaritc,  lui  Rient  atteindre 
au  plus  liaut  degré  les  vertus  sacer- 
dotales. La  ville  de  Nevers  a  con- 
servé le  souvenir  de  son  activité,  de 
son  amour  pour  ses  devoirs ,  de  sa 
tendresse  et  de  sa  sollicitude  pour 
les  âmes  confiées  à  ses  soins.  Nommé 
successivement  cui^  de  la  cathé- 
drale et  doyen  du  chapitre,  il  ne  vit 
dans  ces  tlignit^  qu*un  moyen  de 
répandre  plus  facilement  et  plus  au 
lom  I&  feu  de  la  charité  dont  son 
ame  étoit  embrasée. 

Les  pauvres  furent  surtout  et  tou- 
jours ta  plus  précieuse  portion  de 
son  troupeau.  Il  donnoit  le  plus 
qu'il  pouvait;  et  si  i5n  ami  géné- 
reux n'eût  pourvu  à  ses  propres  be- 
soins ,  bieii  souvent  il  eût  manqué 
dés  choses  les  plus  nécessaires  à  la 
vie.  Cet  état  de* pauvreté  lui  étoit 
cher  :  «Le  vdyageurqui  est  chài'gé, 
disôtt-il  ,  n'arrive  pas  si  bien  au 
terme  de  son  voyage  ;  »  et  son  plus 
grand  désir  fut  de  moîtrir  pauvre  : 
t«  Je  <léchire  qtt*cn  quelque  temps 
qu'il  plaise  à*  DVeu  de  ni  appeler  à 
!ui  ;  je  biis^erai  très-peit  d'argent  à 
moi  appartenant.  Il  est  très-possi- 
*l)le  que,  si  ma  dernièi*e  maladie  est 
longue,  ^  peine  trouvera-t-on  de 
x^ttoi  en  payer  les  frais  ;  mais  Dieu  y 
pourvoira.  »  Avoir  cité  t:es  paroles 


de  son  testament,  c*est  avoir  faît 
son  plus  bel  éloge. 

Diocèse  de  Trojres,  —  Le  Journal 
des  Débats  fait  couuoître  uh  scaiv- 
dale,  qui  est  évidemment  le  résul- 
tat de  la  lecture  de  ces  journaux  et 
de  ces  livres  impies,  au  m^veu  des- 
quels rimpiété  se  propage  amjoA  nos 
villages.  Nous  rènvitcms  à  ra|ptprQ- 
cher  ce  fait  déplorable  des  Seicrlle- 
tons  qu'il  publie  :  ce  sera  rapfir^)- 
cher  1  efi'et  de  sa  cause  : 

«  Le  aS  jailîet,  h  deux  heures  à  pea 
près,  en  passant  près  de  Téglise,  les  ha- 
bilansde  Fonlvannes  fnrent  surpris  d'en- 
tendre chanter  à  celle  heure  avec  une 
vigueur  cl  un  déploiement  de  poumons 
extraordinaire  des  chants  de  la  liturgie. 
Ils  pensèrent,  après  quelques  réflexions, 
que  probablement  M.  le  eu  ré  faisoît  faire 
une  aorle  de  répétition.  Ils  furent  bientôt 
désabusés. 

»  C'éloîenl  d'étranges  dcssen'^ns  'que 
ceux  qui  «e  trouvoient  en  posaessîou  de 
Féglise.  DeiiK  hommes  étoient  aa  tutriu , 
deux  autres  scf  promenoicnt  de  long  ^i^ 
large;  ils  avoîent  remplacé  leS'mtiemens 
sacerdotaux  par  les  nappes  de  4'aiiteU  je* 
téesèn  guise  desttrplissnr  iear^ épaules; 
puis  faisant,  au  lioude  jsaluts  el  lieS'Hgnes 
extérieurs  en  usage  dans  la  nia  oatholi' 
que,  des  grimaces  et  des  «ooloraotts  ti- 
dicuU's,  ils  se  rangèrent  en  |)Boceasîoa, 
et ,  précédés  dfun  bslai  au  -lieu.  dejero»x.« 
ils  tirent  ainsi  le  tour  de  4'é§lise.  Après 
une  scène  scandaleuse  de  confessioonai  « 
où  le  prêtre  et  les  péniteitS  étoîent  gro- 
tesquement  figurés,  et  où  le  simuUcre  t\e 
la -confession  éloit  représenté  avec  déri- 
sion, les  offîciansse  mirent  à  sauter- après 
les  cordes  des  cloches,  et.  se  poussant  de 
l'avant  à  Tarrièi-e,  se  balancèrent  en  face 
même  de  Taulcl  ;  les  autres;  déplaçant  le 
confessionnal,  lui  firen.t  faire  une  proces- 
sion triomphale  autour  de  TégUse;  ceux- 
ci,  hurlant  et  chantant,  brisèrent  lâchai  ue 
et  le  cierge  de  la  lampe  ;  ceux-là,  brisant 
ù  coiipti  de  pied  la  stalls  d»  GO66,  firent 
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de  Pégllse  le  Ibéùlre  des  plus  coupables 
profaualious. 

•Mais  là  De  se  bornèffent  pis  encore  les 
excès  de  ceUe  iroqpe  de  forcenés.  L/nn 
d'eux,  hWeaét  par  na  élan  irop  prolpqgé 
de  la  corde  des.cioobes,  sauta  en  mau- 
gréaal;  ai,  s^approduini  de  ia  sUtue  de 
la  Vierge,  hii  adressa  de  dégoùianies  pa- 
loles,  el  la  frappa  à  la  joiie.  On  eroira  à 
peiae.  et  c'est  oepeadatit  la  vérité,  que 
ces  misérables  n'avoienl  pas  même,  pour 
auéauer  Uor  infime  eoodiiile,  à  allégaer 
l'eiallatiOn  de  l'ivresse. t  c'éioit.de  sang- 
froid,  ftveQ  calme  et  réOe^on,  quiils  agis- 
soient,  comprenant  sî.bien  la  portée  de 
Lciion  inouïe  qu'ils  commeltoieMii,  que 
deiud'eut^ciK  faitoiiSQt  le  goet  à  la  porte 
(le  l'église  pour  anpéchcr  lies  i^urieux 
(i'ap{)ioclier  Ott  pour  faire  «igoe  À  leurs 
coiupagao^  en.oas.d'éYéneoieni. 

*G'«st  «u>  faîn  qu'on  ehi^rcbetoît  une 
eipiicaiion  de  cette  induite  dans  l'igno- 
rance ou  la  stupidité  des  prévenus,  car  ils 
sont  pour  la  plupart  de  familles  aisées,  et 
oui  reçu  quelque  éducatipn.  L'nn  d'eux, 
le  aooieié  Braley ^  est  cbanire  de  profes- 
&VMk}  dédaooa  l^oruetaété  long.tempi 
eJcrc  d'haissiery  et  ses  •  eomplieea  sont 
poar  lB.|)iapartiprepriélair<»  e(  fila  dtf 
gens  k  leur  aise.  Cet  huit  prévenas  appar- 
tieiuKal  ieas  à  ia  commune  d'ftsiissac. 

«CVsl  sur  la  plainte  do  desservant  de 
i'églisede  Fontvamies  qae  les  poorsuites 
oot  en  Heu  devant  notre  tribu  irai  correc- 
tionnel. Ce  <Kgtic  prêtre  a  déposé  avec 
ocaacoiip  4e  calme,  et  en  cherchant  à 

aUénoer  h  révoltante  conduite  des  pré- 

▼enns, 

•Les  prévenus,  sur  lesquels  M.  le  sub- 
slilol  Robert  avoîl  appelé  ton  le  la  sévérité 
do  tribunal ,  ont  été  condamnés,  savoir  : 
je  principal  ineneur,  Galley,  à  quarante 
jours  de  pnsoh  et  à  loo  fr,  d'amende; 
Bfaley,  le  cbanire  d'Eslîssac,  à  un  mois 
<Je  prison  et  â  lOo  fr,  d'amende;  Cléda- 
ïïor  Pemet,  l'ancien  clerc  d'huissier,  à 
^îngt  jours  de  prison  et  à  ao  fr.  d*a- 
aende;  Huot,  dît  Bîdet,  et  Nieps,  à  quinze 
iows  de  prison  et  à  16  fr.  tfamémde.  Su- 


tot,  Armand  Boulet  cl  Dimanche  ont  é(é 
renvoyés  de  la  plainte.  » 

poLOGME.  r-T-  La  couitesse  MaU- 
chowska,  née  princesse  Sanguzko , 
ayant  appria  c|ae  le  gouverueineuC 
avoit  riiiteution  d'ériger  une  église, 
catholique  rpms^inedansla  paroisse 
de  Yoia,  a  propose  aux  autoritéi  de 
donner  2oO|Ooo  florins  pour  l'érec- 
tion de  cette  église,  et  elle  a  de- 
uiandé  qu'elle  lut  bénite  sous  l'io*- 
vocatlon  de  saint  Charles  Borro- 
niée.  Non-seulement  l'empereur  de 
Russie  a  accordé  la  permission  sol- 
licitée par  cette  pieuse  dame  ;  mais 
il  lui  en  a  fait  aussi  témoigner  sa 
haute  bienveillance  par  le  prince 
Paskewitsch;  lieutenant  dn  royaume 
de  Pologne.  Le  gouvernement  ayant 
ajouté  à  la  donation  de  la  comtesse 
Malachowska  1 60,090  florins,  afin 
de  compléter  ta  somme  né€e9saire 
pour  la  construction  du  temple,  il  a 
ordonné  que  les  ti*avaurx  coiomêtt* 
cassent  immédiatement^.  ** 

.  ckMkDk.  —  Mgr  de  Janson  a  vi^^ 
miâ  une  partie  du  vaste  dûooèee  d« 
Montréal,  à  la  grande  satisfaction 
de  Mgr  Bourget.  Il  étoit,  aa  mois  de 
juillet, à  Yaudreuil,  lac. des  Dei^t*- 
Alontagnes.  Le  prélat  préclioit  queL- 
qu^fbis  six  heures  par  jour,  et  très^ 
souvent  eu  plein  air,  parce,  que. les 
églises  ne  pouvpient  conteAÛi*  les 
populations.  Mfiis  les  faiigues  ex- 
cessives auxquelles,  s'qst  dévoué 
MgjT  de  Forbiu,  Tont  afl'oibli^  et  on 
craignoit  qu'il  u'eiit  pas  la  force 
d'achever  tout  le  travail  aposlolir 
que  qu'il  s'étoit  proposé  avaut  soti 
retour  en  France. 

Mgr  Bourget  s^est  etnbarqué,  le 
26  août,  pour  le  Canada. 

POLITIQUE  ,  MÉLANGES,  etc. 

An  temps  où  la  révolution  de  juillet 
étoit  encore  dans  toute  sa  Terveur,  voici 
de  quelle  manière  les  patriotes  se  fai- 
soient  absoudre  parles  tribunaux,  quand 
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ils  avolenl  à  répondre  de  qudqac  s  hosii- 
lîlrs  qui  ne  leur  éloîcnl  plas  permises 
aloi-s  contre  la  paix  publique  et  la  sûreté 
de  TEtat  :  Leur  reprocboil-on  d'avoir  des 
armes  prohibées,  de  la  poudre  cl  des 
nionitiousdegncrrede  toute  sorte  ;  ilsal- 
f^uoient  pour  leurs  raisons  que  c'étoicnt 
des  provenances  de  la  grande  semaine, 
des  restes  d'armement  et  d'approvision- 
nement qu'ils  n'avoient  point  eu  le  temps 
de  dépenser. 

Il  étoit  rare  que  ce  mode  de  justiGca- 
tîon  ne  leur  réussit  pas;  tant  l'origine  pa- 
roissoit  glorieuse  et  le  titre  de  possession 
respectable.  Des  armes  pillées  chez  les 
armuriers!  de  la  foudre  et  des  cartou- 
ches dont  la  possession  remontoit  aux  im- 
mortelles journées!  Jl  n'y  avoit  pas 
moyen  de  résister  à  un  argument  comme 
celui-là.  Aussi  cntroitil  en  première  li- 
gne dans  toutes  les  plaidoiries  et  toutes  les 
défenses. 

Cependant  au  bout  de  cinq  et  six  ans, 
après  tant  d'émeutes  qui  éloient  surve- 
nues depuis  i'insurreclion-mère  de  i83o, 
nous  commenç&mes  à  exprimer  notre 
surprise  de  ce  que  la  poudre  de  juillet 
dnroit  si  long-temps,  sansparoitre  s'éven- 
ter ni  diminuer.  Mais  nous  étions  loin 
d'en  voir  la  (lu.  Cette  [loudre  de  juillet, 
ces  armes  de  juillet  ont  encore  reparu,  il 
n'y  a  que  peu  de  temps,  devant  la  justice; 
et  pour  dire  la  vérité,  il  nous  seroit  im- 
possible de  prévoir  l'époque  où  elles  per- 
dront les  circonstances  atténuantes  qui 
s'y  trouvent  attachées. 

C'est  en  vain  que  M.  Guizot  a  reconnu 
et  proclamé  en  pleine  chambre  des  dépu- 
tés que  la  révolution  (U  juillet  fut  un  grand 
maliieur;  c'est  en  vain  que  l'esprit  con- 
servateur travaille  à  la  refouler  et  5  com- 
primer ses  tendances  originelles;  les 
armes  de  juillet,  la  poudre  et  les  muni- 
tions de  juillet  continuent  de  réclamer 
leur  privilège  devant  les  tribunaux,  sans 
qu'il  se  rencontre  dans  le  ministère  pu- 
blic une  voix  énergique  qai  oso  repousser 
et  flétrir  le  premier  titre  de  recomman- 
dation qu'on  invoque  en  leur  faveur.  Tant 
qu'on  n'en  viendra  pas  A  «cependant^  il 


sera  impossible  de  faire  comprendra  aux 
possesseurs  d'armes  et  de  rauaitioDsprobi- 
bées  qu'en  faisant  remonter  lear  pilente 
àaoe  date  de  licence  permise  et  glori&èe, 
ils  n'ont  pas  droit  pour  cela  naintcoAut 
aux  absolutions  qu'ils  réeUmeol. 

Quoique  la  guerre  ne  soit  pas  iwécisé* 
ment  déclarée  entre  l'Espagne  d'Espar- 
tero  et  la  France  de  juillet,  l'aigrenr  u'cq 
est  pas  moins  mar€|ttéc  de  part  el  d'aulre. 
On  se  taquine ,  on  s'irrite ,  oa  se  baU 
coups  d'épingles;  et  des  deax  c6liis,0Q 
pelote,  comme  on  dit ,  en  alleodant  par* 
tie.  L'usurpation  d'£spar(en>  est  o&e 
chose  qui  nous  soulève  et  blesse  croelle* 
ment  notre  délicatesse.  Elle  noosappa- 
ro!t  comme  le  plus  gros  des  |)échés  ;  c'est 
l'usurpation  de  Marie- Christine  qoi  est 
toujours  à  nos  yeux  le  péché  mignon. 

Le  Journal  de»  DéUt$  éUnl  ror^oe 
avoué  du  pouvoir,  c'est  à  celle  source 
qu'il  est. naturel  de  chercher  la  [)ens<Jeel 
les  Uispasilions  de  celui-ci  à  l'égard  de 
Tusurpaleor  Espartero,  Or ,  le  Joarnd 
de»  Débat»,  après  l'avoir  signalé  J8tl^ 
comme  un  pauvre  général  ^if#  ^  ***'''^''* 
éioit  venue  trouver  dan»  Mm  litt\*i  ^^ 
maintenant  d'homme  sans  élévaiioQi  sans 
talent ,  porié  où  il  est  par  des  iDUigiKS 
déloyales  ,  malveillant  pour  la  fraoceel 
livré  contre  elle  à  des  iuflaeuccs  eopc- 
mies. 

Quand  on  en  vient  à  dire  ces  chojcs-là 
aux  gens  t  c'est  qu'on  n'est  pas  avec  eux 
dans  de  bons  termes.  Mais  que  voaki- 
vous  î  ce  sont  des  injures  et  des  récriuii- 
nations  perdues  vis  à- vis  d'ua  hofliiiie 
qui  peut  les  renvoyer  à  ses  adversaires. 
sans  y. rien  changer.  Car  enfin,  Espa^^fo 
est  maître  en  Espagne  au  raêine  lilre  qi»« 
Marie-Christîne  y  éloit  maîtresse  avanl 
lui;  el  ce  n'est  ici  en  réalité  qu'une  que- 
relle de  corsaires.  Ce  n'est  pas  à  diro 
pour  cela  que  l'usurpation  d'Esp?rlero ne 
soit  point  un  mauvais  exemple  ;  ^ais- 
après  tout,  ce  n'est  qu'un  exemple  cotaon 
l'autre.  S'il  y  a  débat .  il  doit  rester  enlr^ 
les  deux  parties  intéressées;  les  tiers  n oui 
rien  à  y  voir. 


PARIS,  V  SEPTEMBRE. 

Une  lettre  de  M.  de  Monlbel ,  en  date 
lu  29  août,  donne  sur  ta  san  16  de  Mgr 
le  dac  de  Bordeaux  des  détails  dont  nous 
?x trairons  ee  qui  suit  : 

«  Les  soins  des  docteurs  Bougon  et 
V^altmann,  secondés  par  un  élève  de  ce 
Jemîer,  ont  obtenu  les  résultais  les  pins 
satîsfaisans.  La  cuisse  cassée,  contenue 
sans  éclissesdans  sa  position  normale  par 
an  système  de  poids  et  de  poulies,  a  re- 
pris   sa  longueur.  Les  mesures  ont  été 
prises  avec  la  pins  scrupuleuse  attention  ; 
et  les  docteuTSontassnréunanimemcnlqne 
non  senlement  le  prince  ne  boiteroit  pas, 
maïs  qu'il  n*éprouveroit  aucune  gène  dans 
sa  démarché,  ni  aucune  douleur  même 
dans  les  changcraens  de  temps.  Le  prince 
dit  quelquefois  :  «  A  mon  âge ,  on  a  be- 
»som  de  leçons  :  Dieu  vient  de  m'en  don- 
■  ner  nue  qui,  j'espère,  me  sera  utile. 
•J'apprends  à  souffrir  avec  résignation.  » 
Mgr  le  duc  de  Bordeaux  est  très-sen- 
sible à  rinlérét  qu'on  lui  a  témoigné  en 
France.  • 

—  11.  Màhiil  vient  d'échouer  dans  sa 
candidature.  M.  Fargues'a  été  élu  dé* 
puté  par  le  collège  électoral  de  Garcas- 
sonne,  en  remplacement  de  M.  le  comte 
de  la  Bedortc,  nommé  pair  de  France. 

Vn  journal  assare  que  le  ministère  n'a 
pas  perdu  tout  espoir  de  faire  nommer 
IVI.  Mahul  dans  quelqu'un  des  collèges 
électoraux  qui  vont  se  réunir  prochaine- 
ment. 

—  Par  ordonnance  du  3o  août,  le  la' 
collège  électoral  de  la  Seine  est  convoqué 
h  Paris  pour  le  21  septembre,  à  l'effet 
d'élire  un  député,  en  remplacement  de 
M.  Cochin,  décédé. 

—  La  Gazette  universelle  de  Leipiick  pu- 
blic un  document  sur  la  situation  inté- 
rieure dé  la  Grèce ,  adressé  par  le  minis- 
tère français  ani  puissances  européennes, 
et  daté  cle  Paris  le  1 1  août.  Dans  cette 
dépêche,  le  mînîst(''re  expose  les  conseils 
qn*îl  est  urgent  de  faire  entendre  an  gou- 
vernement grec  pour  remédier  aux  maux 
qai  affligent  ce  pays. 
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—  Le  sieur  Lcnormand,  ex-commis- 
saire central  de  police  à  Toulouse,  dont 
nous  avions  annoncé  l'arrestation  au  mo- 
ment où  il  arrivoit  à  Paris  par  la  malle- 
poste,  et  dont,  depuis  lors,  le  conseil 
d'Etat  a  autorisé  la  mise  en  accusation, 
a  été  extrait  le  tiS  août  de  la  prison  de  la 
Gonciergerie,  où  il  étoit  détenu  au  secret, 
pour  être  conduit  anx  Messageries  royales 
et  dirigé  sur  Toulouse,  sous  l'escorte  d'un 
brigadier  de  gendarmerie  accompagné 
d'agens  du  service  de  sûreté.  La  préven- 
tion qui  pèse  sur  cet  ex-fonctionnaire  est 
qualiGée  forfaiture  par  le  mandat  qui  lui 
a  été  signifié. 

—  M.  Aubry  Foucault,  gérant  de  la 
Gazette  de  France,  a  comparu  lundi  de- 
vant M.  Boullocbe,  juge  d'instruction, 
pour  être  înterrogA  sur  la  reproduction 
de  l'article  du  Temps,  relatif  au  recense- 
ment. Ge  magistrat  a  Tait  connottre  an 
gérant  qu'il  étoit  prévenu  d'excitation  à 
la  haine  et  au  mépris  du  gouvernement  ; 
h  quoi  M.  Aubry  Foucault  a  répondu  que 
cette  inculpation  ne  pouvoit  atteindre  un 
article  donné  comme  une  nouvelle.  - 

—  On  lit  dans  la  Gazette  des  Tribu- 
naux  i  «  Nous  avons  annoncé  que  d(  puis 
long-temps  l'administration  lonreilloit 
avec  soin  les  timbres  apposés  sur  les 
feuilles  destinées  anx  affiches  impri- 
mées et  è  deux  journaux  de  Paris»  et  que 
même  des  poursuites  étoiept  déjà  com- 
mencées contre  un  lithographe  de  Paris; 
aujourd'hui  l'instruction  vient  de  pro- 
curer la  découverte  d'un  timbre  faux,  ap- 
posé sur  des  affiches  de  celte  nature,  an 
moyen  d'un  procédé  lithographique,  et  le 
sieur  N....,  graveur  sur  bois,  ainsi  que 
deux  imprimeurs  succursalistes,  exerçant 
h  Paris,  ont  été  écroués  à  la- préfecture  de 
police  sur  des  mandats  décernés  par 
M.  Gadet  de  Gassicourt,  juge  d'instruc* 
tion.  » 

—  Les  trois  commissaires  belges  pour 
les  négociations  commerciales  sont  de- 
puis deux  jours  réunis  à  Paris. 

~  Les  soldats  de  la  classe  de  t834« 
faisant  partie  de  la  garnison  de  Paris,  ont 
été  congédiés  il  y  a  quelques  jours.  Les 
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libérés  de  chaf|ue  régîmonl  oqI  élu  con- 
anils  en  ordre  hnrs  barrières ,  et  c'est  le 
seulement  qu'on  leur  a  délivré  leur  feaille 
de  roule.  A  chaque  barrière ,  îï  a  ^16  en- 
suite placé  nn  sons-oiTicicr  de  planton 
pour  empêcher  la  rentrée  en  ville  d'au- 
cun de  ces  hommes.  An  3 1  décembre , 
tenue  de  la  durée  légale  dn  service  des 
militaires  de  la  classe  de  i854,  il  sera 
adressé  anx  maires  de  leurs  communes  le 
montant  de  leur  masse  et  leur  congé  dé- 
finitif. 

—  MM.  les  jurés  de  la  dernière  quin- 
zaine d'tioût  ont. fait  entre  eux  une  col- 
lecte «qui  a  produit  la  somme  de  200  fr. 
qu'ils  ont  attribuée,  savoir  :  deux  t^ers^ 
'la  colonie  de  Mcttray  et  un  tiers  à  la  so- 
ciété du  patronage  des  Jeunes  orphelins. 

'  —  n  paroft  que  l'adminislration  des 
postes  a  l'intention  d'augmenter  le  noro- 
Kre  des  petites  boîtes  aux  lettres  dans 
■paris  et  les  déparlemens  :  un  avis  de 
M.  Conte  annonce  que  le  i'*^  octobre 
prochain  il  sera  procédé  à  l'adjudication 
de  a,Soo  boites  nécessaii*es '?i  ce  service. 

—  L'exposition  des  ouvrages  des  jeû- 
nes cotietrr^eff  s  aux  grands  prix  de  paysage 
4iîstoriqti«/i>MnntaEiene€  aujourd'hui  mer- 
•cratr^rtf'pahiîs  déf  Bcanx^Afts,  hufe'des 

PeliVAI^uiftiri^.  Cette  exposition  dorera 
^  troll»  JDtïd.  • 

-  ^ €ilé'teiti*e  dirait,  dn  1 5  aoAt,  eitée 
yi^t  iè  TètéUminaiè,  Annonce  que  les  prépà- 
-f«tifsde4ft'  eatnpigne  <f âutofline  étorent 
;ild)èc(imilieaeéft.  La  eolonne  fera  route 
fopr  MaM»ra  en  Septembre.  On  dit 
*qii*4Hê  enwfneiiceni  ie  teiriloire-de  cette 
^lle  ;  de  foits  d Aadtemens  y  protégeron  t 
'les'FééoUes. 

—  <Jn  jowf nat  bnnonçotl ,  il  y  a  deux 

Jours,  q»e  le  gouvernement  a  voit  renoncé 

à  feinriqner  loi-méine  le  pain  nécessaire  à 

ia  nourriture  de  nos  troupes  d'Afrique , 

-et  que  la  fovrDiinre  do  pain  pour  l'armée 

d'Algérie,  par  entreprise  particulière,  de- 
'  \'oi|  commencer  au  i*'  octobre  et  durer 
'dix  dm.   Le  Moniteur  Parisien  dément 

celte  nouvelle  en  ces  termes  : 

«  Jamais  le  gouvernement  n'a  en  la 

pensée  de  modifier  le  système  actuel  de 


goflion  des  vivres  rn  Algérie,  cl  ancnnc 
enirf'prjse  parlîciilître  n'a  .proposé  ffe 
soumissionner  cet  important  senire.i 

NOUVELLES  DES   PnOVINCF.». 

Toutes  les  récoltes  en  grains  sont 
rentrées  dans  les  environs  de.  Paris.  On 
assure  ({ue  partout  la  vigne  pronifl  ks 
plus  abondantes  vendanges»  Quant  à  ia 
récolte  des  bclleraves ,  des  pomB>fs  de 
terre,  des  oignons  et  des  légumes  secs, 
elle  est  telle  que  les  plus  vieui  cdltira- 
teurs  ne  se  rappellent  pas  en  avoir  vu 
d'une  aussi  grande  rîcbesçe. .   . 

—  On  sait  que  M.  Gasc  a  écrit  anidi- 
vers  barreaux  du  royaume,  pour  avoir 
leur  opinion  an  sjijet  de  la  rési^ancedc 
l'ancienne  municipalité  provisoire  éc. 
Toulouse  contre  la  prise  deposse^ion 
par  MM.  Lejenne ,  Astre  et  Dncos.  lies 
barreaux  d'Amiens,  de  Limoges,  do&îonl 
pellier,  de  Dijon  et  de  Rennes  oui  dé- 
claré légale  cette  résistance. 

—  Le  conseil-général  -d'Eoreflf.oir, 
sur  la  demande  de  MM.  Glapeywut-t Pe- 
reyre,  ingénieurs,  a  voté  une  subvention 
d'un  million,  payable  en  dii  tncaites, 
pour  le  prolongement  d!ufie  loie  de  (fT 
de  Versailles  h  Chartres,  11  y  a  mis  pour 
condition  que  la  ville  de  Chartres  y  con- 
tribueroit  pour  un  cinquième.  Le  coosfil 
monicipal  de  Chartres  a  voté  samedi, 
dans  ce  but,  aoo  ooo  fr.  payables  en  du 
années.  Ou  pense  que  ce  chemin  de  fer 
pourra  être  confectionné  en  quatre  ans. 

—  On  lit  dans  ie  Jotimai  de  to/r^t 
Cher  du  29  aoi^t  t 

'  «  Le  conseil-général  a  pris  dans  la 
séance  d'aujourd'hoi,  une  décision  j/d- 
portante.  Aprfcs  une  discussion  ii^P"^' 
longée,  il  a  décidé  la  garantie dlMérèt 
sur  on  capital  de  i,âôo,ooo  francs  en  fa- 
veur da  chemin  d'Orléans  à  To»rt(»" 
section  du  chemin  d'Orléans  à  Nantes), 
et  sur  un  fcapltal  de  fibo.ooo  fr.  en  favcoi 
do  chemin  d'Orléans  à  Vierion. 

»  La  ville  de  Bfois  avoil  déjà  vol^ajn 
garantie  d'intérêt  sur  le  capital  d'un  wil- 
lion,  en  faveur  do  chemin  d'OrléaBSJ 
Nantes.  » 
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^  k  roavfrkire  <k  F«itdîenee  da  30 
aoAl,  le  tribunal  de  Toars  a  prononcé 
son  jngemenl  daiM  TalTairc  du  Courrier 
iShére  et'Leire  ^  prévenu  d*avoîr  rendu 
compte  d'one  délibération  Inlérienre  da 
tribunal,  f^e  gérant  a  été  condamné  à  un 
mois  de  prison,  à  5oo  fr.  d'amende  et  aux 
dépens. 

—  On  Ut  dans  le  Courrier  de  L'Itère  : 

*  Le  bruit  se  répand  que ,  par  suite 
d'investigations  juridiques,  on  a  décou- 
vert à  Vizilte  one  fabrique  clandestine  de 
poudre ,  de  cartouches  f  de  poignards  et 
autres  armes  prohibées.  Des  sabres  et  des 
fusils  ont  égalen»ent  été  saisis ,  ainsi  que 
des  brochures  révolutionnaires ,  parmi 
lesquelles  on  cite  le  Credo  eommunisie  de 
M.  Cabet. 

•  En  même  temps  que  ces  perquisitions 
sopéroicnt«  on  arrétoiè  à  Vizille  les  deux 
MTesA>Til,  instituteurs  de  cette  com- 
mune, et  à  Grenoble  le  sieur  Véron.  Une 
visite  fahe  an  domicile  du  sieur  ijattier  a 
amené  la  découverte  de  plusieurs  paqoets 
(le  carloncbcs. 

»  Les  frères  Avrih  et  le  sieur  Vérori,  în- 
c»rcérés  à  la  prison  de  Grenoble,  y  sont 
g^dés,  nous  u<isure4-onv  au  secret  le  plus 

•^VEmancipaiiôn  de  Toulouse  a  ré- 
clamé par  exploit  jndidaîre  la  mise  en  H. 
beiié  de -son  gt^ant,  déleiiu"|osqtfè  ce 
joor.  Ce  jofirnal  a ,  en  outre,-  protesté 
contre  ta  saisie  de  son  numéro  du  19 


'  is^TClItEUil* 

Le  cabinet- anglais  a  donné  sa  dé- 
mission le  29  zoCki.  Sir  llobert  Peel  a  été 
appelé  il  Windsor  le  3o ,  dans  la  ma- 
tinée. ' 

■ 

i«  même  joar,  lord  John  liusseU  a 
^ris  à  la  ^ajBhre  deacommunes  la  re- 
^'aite  do  .Brinistèrc. 

l/H-d  Melbourne  a  faitla  même  dé- 
cîaralion  à  lachumbre  des  lords. 

t^rd  Stanley  a  prononcé  un  discours, 
®tt  ïl  lémoignoît  de  son  estime  pour  la 
résonne  de  lord  Jobn  Russell. 

Us  deux  chambres  du  parlement  ne 


^*. 


doivent  pas  se  réunir  avant  lundi  pro^ 
c])ain. 

•  On  pense  que  sir  Robert  Peel  paroi  Ira 
en  qualité  de  ministre  ,  devant  les  com.- 
munes,  le  a  1  septembre  prochain.  Il  de- 
mandera des  subsides  pour  six  mois ,  et 
la  prolongation  de  la.  loi  des  pauvres  pour 
une  année  encore.  Le  parlement  sera  en- 
suite prorogé  et  ne  se  réunira  de  nouveau 
qu'au  mois  de  février  prochain. 

—  Dans  la  séance  des  communes  du 
a  8  août,  sir  Robert  Peel  a  annoncé  que , 
comme  il  étoit  d'usage  ,  dans' la  circons- 
tance où  la  chambre  se  Ironvoît  placée, 
que  quelque  membre  proposât  la  prise  en 
considération  du.  discours  de  Sa  IVfajeslé, 
il  feroît  lundi  cette  proposition. 

—  D'après  l'ffeWfie,  du  27,  la  com- 
mission des  couvens  n'avoit  pas  encore 
présenté  son  rapport  h  la. diète,  La  par- 
tie générale  lie  ce  rapportes!  rédigée  par 
le  député  de  Saint  Gall. 

•— '  On  a  reçu  par  la  lEoie  de  |^i««ërpool 
des  nouvelles  des  .Etats-Unis  jusqu'à  la 
date  du  .16  aoûL 

J^s  journaux  ne  contiennent  rien 
,d'irpportant  en.  ce  i|4i4  Vom^W^ç^sÛRt^réts 
de  ia  poljtiiqne^  Il  ^aroît  seulement  quo 
le  président  pecsisàe  dans  son  refus  de 
sanctionoBr  le  bill  de  la  QïPque.  Point 
de  détaiU  xMioye^f^  «^,^ac-f^Q(L 

Vn  sifomer,  VErién  b^MÂ<wm^^^» 
la  traversée  de  Biiffiilo.à:Ciûc0^o«  l^vi- 
ron  -doo  passagers,  pr€M|iiojln9Si6ifn0rans 
suisses  et  8Hem«nfds,<élokmt>ii  b»rd>  Ueu- 
reusemen»  i%icgmii»^iff>otfc4»&  ê^erqik  de 
la  terre«  et  un  aatf e-Bli'amer ,  hCHi^ton, 
a  pu  arriver  encore  asscx  è  temps  pour 
sauver  la  yîe  à  1 40  personnes.  Parmi  les 
passagers  qui  ont  péri  ^»tii  celle  horrible 
catastrophe,  se  Irouvoiont  douze  (|ames. 

—  Nous  avions,  à\^  un  journal;  <ies  let; 
très  particuiières  d'Athènes  qfii  loat  loin 
de  présenter  la  sotfmîssîcUi  de  l'Ue  de 
Candie  comme  aiiêsi  cdmpUnonntfit  ef- 
fectuée que  le  disent  les  bulletins  turcs 
parvenus  h  Paris.  11  e^t  vrai  que  ces  bul- 
letins eux-mêmes  avoiionl  l'existence  de 
quelques  bandes  réfugiées  dans  les  mon- 
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tagne»  j  maïs.  (TapWîS  enx.  c«s  bandes  ne        •T/arcîral  Parker  ri  sîr  Potlîngiicr  ont 


aeroicnt  pas  assez  fortes  pour  tenir  tétc 
anx  troopes  (urqoes ,  ni  m^me  ponr  les 
inquiéter  qoelqne  pcn  s<^riensemenl.  La 


qnîtlé  Bombay  ponr  la  Chine,  !<'  7  juil- 
let, snr  le  steamer  le  Sésostrin, 

•  Le  c  >ntre-amîra1  di;  La  Sasse  a  para 


correspondance  dont  il  s'agît  n'en  parle  pas  '  le  ao  août  devant  Athènes  avec  VlnflexibU 

avec  le  même  mépris»  et  semble  croire  el  le  Santi-Petn.  • 
que  rinaarrcclîon  résistera  long -temps        p    p,  OHh-ti^ti  C^  HTlrrr 

encore  aux  mesures  de  répression  diri-       <*  VJ****»*'   Jimeti  %€  ILUVC. 
gées  contre  elle  par  Tahir  el  MnsCapha-  îssssssssss  '       m 

Pacha.  BOURAK  np  p4RIs  du  i**  septemuiik. 

—  Une  dépêche  télégraphique  de  Mar-  CINQ  p.  0/0.  n«  fr.  4t"»  r. 

seîlle,  le  3i   août,  donne  les  nouvelles  Quatre  1/2  p.  0/0.  OAO  fr.  00  c. 

suivantes  expédiées  le  ay  par  le  consul  de  Qj^^^RE  P-  «/«-^W  fr.JO  c. 

France  à  Malle,  au  ministre  des  affaires  ^^^  ^^y;  ^^;^^^^  ^^^^  ^^  ^  ^ 

étrangères  :  Q^y^^  ^^  i^  vm^  j^  p^^i,  j280  fr.  00  c 

«  Le  Great   Liverpool   est  arrivé  hier,  Cnisse  hypothécaire.  000  fr.  00  c'. 

avec  la  valise  de  l'Inde  partie  de  Bombay  Quatre  canaux.  \Z\b  fr.  00  c. 

le  1 9  juillet.  Emprunt  helge.  103  fr.  0/0. 

-En  Chine,  à  la  date  du  10  mai,  tout  S^"**^»  ***  ^'*P'"\lîi*/\*!I*': 

jr,  .,  j        ,        -         -.  ,  Emprunt  romain.  103  fr.  0/0. 

éloi  dans  le  même  étaL  ^J^^^^^  j.H,j,j  ^  j^,  ^  ^^ 

•  L  empereur  étoit  toujours   décidé  à  Rente  d'E»pag«e,  &  p.  0/0.  2l  fr.  7/8. 

résister,  et  il  avoit  ordonné  une  nom-  «_^..^^^««.«^..^^__^._«^_- 


breaae  réunion  de  troupes  qui   seront      Pàws.— iMPWMBaiED'Ao.  lbclmibktc*. 
commandées  par  son  fr^  en  personne.  rue  Cassette ,  29- 


LIBRAIBIB  CATHOLIQUE  DB  PÉlUSSE  FBÈRES. 

Ptfrû,  TaedaPDlHle*Fer-Saint-Snlpice,  8. — L^on,  Grande  rne  Mercière,  S5. 

LE  CARDINAL  FESCH, 

ARCHB^ÊQUE  DB  LYON,  PRIMAT  DBS  GAULES,  ETC. 

Fragmenê  biographiqttêi^  politique»  et  retigieux^  pour  urvir  d  l'histoire  eeeiieimetiqw 
eontemporoine  ;  par  M.  Tabbé  Ltonjibt,  chanoine  de  l'église  primatiale  et  vicaire- 
général  do  diocèse  de  Lyon.  —  a  gros  vol.  in-8*,  avec  portrait,  i5  fr. 

Cet  OBvrage  est  on  recueil  de  précieni  matériaux  qui  pourront  un- jour  aervîr  \ 
l'histoire  eeeiésiastiqDe  d*ane  époque  féconde  en  grands  événcmena. 


w» 


L'INSTITUTION  PRÉPARATOIRE  aux  ÉCOLES  POLYTECHNIQUE,  de^ALNI* 
CTR.  de  la  MARINE  et  des  EAUX  ET  FORÊTS,  dirigée  par  M.  LAVILLE,  rue 
d'Enfer,  70,  sera  transférée  le  1"  octobre  prochain,  rue  du  Faubonrg-Salol-Jac- 
qnes,  49*  dans  un  nouveau  b&timcnt  construit  exprès  poiir  cette  destination,  éldans 
lequel  chaque  élève  a  sa  chambre.  Cet  établissement,  si  connu  pour  sa  direction  mo- 
rale et  relîgiense,  offre  en  outre  des  avantages  précieux  sous  le  rapport  de  Ifnstnic- 
tion.  L'en<«eignement  mathématique  est  divisé  en  cinq  <;pvrs  :  deux  de  mathémati- 
ques spéciales,  composés  des  élèves  qui  subissent  dans  l'année  Je  concours  poor  l'E- 
cole Polytechnique ,  et  troîa  d'élémentaires  ;  le  premier  comprenant  les  élèves  qui  J 
travaillent  ponr  FEoole  Polytechnique  et  les  Eaux  et  Forêts;  le  deuxième  cens  qui' 
se  destinent  h  Saint:Cyr,  et  le  troisième  ceux  qui  aspirent  à  la  Marine.  Ces  cours  sont 
arrangés  de  façon  à  permettre  aux  élèves  d'en  suivre  deux,  pour  repasser  dans  l'nn 
ce  qu'ils  ont  vu  dans  l'autre. 

Outre  les  interrogatoires  en  classe,  chaquo  élè\e  subît  tous  les  trois  on  qnatrej 
jours  un  examen  particulier  sous  des  examinateurs  spéciaux. 


i/ami  i>e  ta  wklioîo^ 

paroii  les  Mardi ,  Jeudi 
etSamedf. 

On  peut  s'abonner  des 
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De  l'Etat  ifes  affaires  religieuses  en 
Suisse. 

Nous  voulons  que  tous  les  esprits 
impartiaux  apprécient  l'état  actuel 
(le  la  Suisse;  et,  afin  de  les  mettre 
à  même  de  juger  combien  est  odieux 
le  joug  sous  lequel  le  radicalisme 
Totidroit  courber  l'£fy|ise  de  ce  pays, 
cwt  à  la  Gazette  Fédérale,  feuiPe 
protestante,  que  nous  empruntons 
l'exposé  suivant  : 

•  Par  srtîle  des  troubles  du  canton 
tfArgovic,  on  a  vu  la  queslion  de  la  s^- 
panlion  des  différentes  confessions  roli- 
gîeoses  être  débattue  Jivec  pins  de  vivacité 
qne  jamais.  Celte  séparation,  le  parti  ra- 
dical réformé,  qui  se  trouve  au  pouvoir . 
la  refttse  avec  a  ne  opiniâtre  acrimonie, 
tandis  que,  de  son  côté,  la  population 
catholique  tout  entière  la  réclame  avec  la 
pins  persévt'ranle  énergie.  Poser  en  prin- 
cipe que  les  catholiques  n*ont  point  à  se 
ïnôler  des  intérôts  religieux  des  proies- 
lans  comme  réciproquement  les  proles- 
taijs  ne  doivent  point  s'occnper  des  af- 
faires de  TÊglise  catholique.,  c'est-Ià  as- 
surément une  chose  qui  n'est  en  aucune 
façon  une  théorie  tionvelle.  Cette  sépara- 
lion  repose  sur  un  principe  de  droit  fort 
simple  et  qui  se  trouve  admis  par  tout 
Innivers  dtilisé,  savoir  que  même  la  ma- 
jonié  gouveniementale  ne  peut  décider 
Qoe  snr  les  choses  qui  la  concernent  en 
Pi^pro.  mais  nullement  silr  les  droite 
privés  des  individus  ou  des  corporations, 
^^  qne  la  séparation  des  confessions  a 
existé  partout,  el  existe  encore  mainte- 
nant dans  plusieurs  cantons  suisses,  sans 
qae  pour  cela  l'unité  politique  de  l'Etal 
en  éprouve  le  moindre  dommage. 

•Autrefois,  en  Allemagne,  la  majorité 
tlela  diète  elle-même,  ayant  l'empereur 
catholique  à  sa  tôle,  ne  pouvoît  rien  sta- 
luer  relativement  aux  droits  des  protes- 

L\iiHlUcla.  liiiu^ioii.    Tome  CX. 


tans,  et,  par  contre,  la  réunion  des  Eta^ 
protestans,  conrius  sous  la  dénomination^ 
de  corpus  evangclicorum  ^  ne  pou  voient 
prendre  aucune  décision  concernant  les^ 
droit.?  catholiques  :  aussitôt  qu'il  s'agis- 
soit  d'une  question  religieuse .  les  parties 
se  séparoîenl.  et  chacune  d'elles  prenoit 
une  résolution  h  part. 

»  En  Angleterre,  dans  ce  pal^s  si  jaloux 
de  sa  domination ,  et  qui ,  dans  l'Eiurôpe 
seule,  commande  à  plus  de  sept  millions 
de  sujets  catholiques,  sans  y  comprendre 
ceux  des  colonies,  ni  le  parlement ,  ni  le 
ministère  ne  s'^nquièrent  en  ancnne  fa^ 
çon  des  questions  religieuses  des  catfaolt^ 
ques,  mais  Ils  laissent  à  ces  derniers  li- 
berté pleine  eA  entière  de  régler  e«»- 
jmémes  tout  ce  qui  a  rapport  au  colt»..^. 

»  Toutefois  „.tiaQs  voulons  ici  ne  parler 
que  de  la  Suisse^  et  rappeler  non-seale- 
ment  sa  jurisprudence  pratique  d'autre- 
fois ,  mais^  encore  celte  qui  se  trouve  eki 
usage  de  nos  joum. 

»l>ans  la  fatale  année  1713  ,  à  la  suite 
d'tmc  guerre  de  religion  ,  que  Ton  essaie 
de  renouveler  maintenant  sous  le  notn  de 
gdeire  de  principes,  une  fraction  dn  caft- 
loti  actuel  d'Argovîe  {^aden  et  les  Freien- 
œmter,  qui  apparlenoient  jadis  aux  hrfît 
cantons  anciens)  fut  incorporée  aux  can- 
tons protestans  dte  Zurich,  de  Berne  et  de 
Olarts.  Dans  le  Iraîté  de  paix  on  garantit 
cependant  énx  habitans  le  maintien  de  la 
religion  catholique  ;  el,  par  ce  mot  de 
'maintien ,  on  n'enlendoit  pas  senlemciit 
la  permîssion'de  dire  la  messe,  mais  bien 
l'orgatiisation  hiërarchique  entière ,  avec 
tous  sesélémens  constitutifs. 

« 

iiT)epuîs  lors,  les  trois  gonvcrnemens 
protestans  nes'immîsclTcnt  en  rirn  dans 
les  affaires  religieuses  catholiques,  et  il  y 
ent  séparation  confessionnelle  complète. 
On  n'enlendoit  jamais  parler  d'aucun  ty- 
rannique  et  soupçonneux  plaeet,    d'an- 
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rnne  entrave  mise  à  la  communication 
officielle  entre  le^  autorités  eccl<''slasii- 
qneSr  craucnne  réfonne  des  écoles,  d'au- 
çnne  nomination ,  voirc  même  desLitn- 
.  tion  de  professeors •  de  curés,  d'Insliln- 
tears,  d'ancnn  examen  d^s  séminaristes 
et  des    prêtres   par  des   Fonctionnaires 
laïqnes  et  même    proteslans.   L'évêqne 
6tpit  un. étranger  et  résidoit  en  dehors 
dn  canton,  aussi  bien  que  le  pape,  f^uand 
le  chapitre  de  Constance  procédoit  &  Té- 
leclion  canonique  du  premier  pasteur,  ces 
troisgouvenicmensne  s'arrogeoienC  point 
un  drôit  d*eaqnêie^-«t Jft^îns  encore  ce- 
int dexclmre  «rbitrairectient  Tévêquc  éln. 
niisd*nn  membrede  la  régence  de  Zurich 
^ile  Berne  savoil  à  peine  le  nom  de  Tad- 
'itiuiistratear  diocésain .  moins  encore  en 
Kfttoi  eonsîsAent  les  «Uributions  épisco- 
jpales.  liC  pouvoir  eîvit  ne  ir'immisçoit 
•poiut  dans  les  fonctions  de  l*êvêqae, 
«comme,  de  son  côté ,  ré'HBqne  calholiqae 
.me  Ammîaçoit  point  dans  le  goaverhe- 
'mtnl  temporel  des  Irob  cantons.  Les 
-eùnvfsM  ot  les  fondations  pieuses  demen- 
•rferent  en  possession  tranqnille  de  leurs 
biens,  de  leurs  revenus ,  comme  anssi  de 
l'administration  des  uns  ^ct  des  autr^  : 
,  aucune  des  trois  régences  protestantes  , 
.  quQÎqiie  de  leur  natnre  nullement  favo- 
.. râbles  aux  monastères,  ne  b'avj^a  jamais 
.  de  rançonner  les  communautéamoiiasti- 
.  ques.  de  faire  dresser  des  invenUkres  mi- 
nutieux de  leurs  meubles  et  immeubles , 
.  ^e  leiir  imposer,  de  rapaces  curateurs , 
.  d'interdire   Tadmiasioa    des  novices  et 
.  renseignement  public  ;  à  plus  forte  rai- 
son, aucune  ne  se  permit  jamais  de  s'em- 
,  parer  des  biens  des  coavens  t  et,  toute- 
fois, dans  un  espace  de  soixante  et  seize 
^  années,  il  ne  s'éleva  jamais  aucun  conQit, 
.  aucun  froissement,  aucune  mésintelli- 
gence entre  l'Eglise  et  les  gouvememens 
de  Zurich,  de  Berne,  et  de  Claris;  les 
deux  partis  se  contentoient  de  leurs  droits 
propres  et  respeçtoient  mutuellement  les 
droits  d'autrui  ;  de  cette  façon  la  paix  et 
la  concorde  n'éloient  point  troublés,  et 
jamais  Ton  n'ent»?ndit  parler  ni  d'empii^- 
tcmens,  ni  d'abus  de  pouvoir,  ce  fantôme 


^*vof{oé  parles  radicaux  de m«tre temps. 
»  D'autre  part,  le  prince-abbé  de  Saint- 
G^ll  et  l'évêqne  de  Bâlc  régnoient  mi 
sur  des  sujets  protesta ns,  Icsqncis,  quoi- 
qu'ayant  fait,  an  temps  de  la  rérorme, 
défection  à  la  foi  catholique,  n'en  élo'enl 
pas  moins  subordonnés,  quant  an  tem- 
porel, h  la  domination  de  denx  prioca 
ecclésiastiques.    Nonobstant  Icnrs  droits 
de  souverains,  les  deux  prélats  ne  ^n^h- 
rent  jamais  à  réglementer  t'admiiii^tn- 
tion  spirituelle  protestante;  maisilsob- 
sisla,  comme  dans  le  cas  cité  plus  haot, 
une  séparation  des  confessions:  dans  les 
causes  ecclésiastiques  majeures  des  su- 
jets protestans,  c'étoit  aux  gonvcrnemens 
de  Zurich  et  delkîrne  on  à  leors  coQ5i$- 
toires  qu'il  appartenoit  de  prononcer  en 
dernier  ressort.  G'est-là  ce  qn'on  appe- 
loity»5  cirea  êaera,  c'est-à-dire  le  droit  rie 
protection  accordée  h  des  corouiDnions 
dissidentes,  vu  qu'ils  n'est  pas  naturel 
d'admettre  que  les  membres  de  ces  der- 
nières  puissent  s'attendre  à  une  prolec 
tion  de  la  part  d'un  pouvoir  hostile  à  lenr 
croyance.   Toujours  est-ce  un  phùno- 
mène  digne  d'être  remarqaé,  qoe  les 
protestans,    vivant    sous  dfS.goû^Ç^^* 
mens  catholiques,  aient  joui  d'nnc  ]»- 
reillc  protection  étrangère,,  tandis  fc. 
au  contraire,  les  catholiques,  vîvinlsons 
des  gouvememens  protestans,  n'en  jouis- 
sent dans  aucun  pays.  De  quel  côté  donc 
faut-il  chercher  la  tolérance  et  la}D^ 
tice  ? 

.L'abbé  de  Saînt-Gall  et  Tévéqoc  * 
Baie  ne  se  mêloient  ni  de  l'élcclioo  àfi 
pasteurs  et  des  instituteurs  proleslaos.  m 
du  règlement  des  écoles  et  des  oa^rag'^ 
classiques  ;  ils  n'imposoient  ni  leoT  pif 
cet  ni  lenr  autorisation  aux  dispo^'^*^"' 
ecclésiastiques  prises  par  les  régences  dj 
Zurich  et  de  Berne,  quoique  eux  aiw 
eussent  pu  faire  valoir  la  nécessité  de  bi^ 
surer  que  ces  dispositions  ne  renfj 
moient  point  des  clauses  capables" 
mettre  l'Ktal  en  péril  ;  ils  ne  défeadoiti 
à  personne  de  correspondre  avec  les  coi 
sisloires  de  Zurich  cl  de  Berne,  et  de  H 
clamer  les  instructions  jugées  uécessai' 
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OU  opporlnnf>5.  Voilà  pohrqaoi  il  y  eul' 
toajOHrs,  nolamrtient  entre  le  gonverne- 
inenl  de  Berne  rt  l'évftqne  de  Baie, 'des 
rclalîons  de  fort  bon  voisinage  :  dei>iits 
\8^i,  lo8  cnrés  protestons  d'Er^iel  et  du 
Val  de  Mnn^ter  avoaenl  ont-niAmesqn'au- 
Irefois.  fioos  i'administralipn  do  V6vM\\ïc 
calboiiifiio  de  Bàle,  ils  6t(yîent  moins 
vex^A  H  leurs  ioCéréts  moins  compromis, 
qu'iU  ue  le  sont  maintenant  sons  la  ré- 
gence acioello  de  Berne  et  sons  TaiitO' 
riié  do  libéral  conseil  d*édacation  de  ce 
canton. 

•  Enbore  de  nos  joarsi  en  Tertu  de 
conventiôos  anciennes  et  moilcmes,  ta 
séparation  oonfessioiinelic  subsiste,  dans 
lescanto'^sde  Friboui^etdei)olenrc.  en- 
Ire  les  câtbotiqnes  cï  les  habitans  pro- 
testans.des  districts  de  Bocheggberg  et 
de  Mok-len^  Dans  ces  districts,  ni  les  évé- 
qnes,  ni  les  régences  de  Fribonrg  et  de 
Soleure^  ne  se  méiént  des  affaires  reli- 
gieweÀ  des  prdtestans;  celles-ci  s^nt  ad- 
niint9|c^.  (>ar  le  conseil  eccléstaslîfpie 
résidaÎH^  Beme  ;  la  correspondance  avec 
ce  cpnikHl  u'éproaVe  ûicnnccnfravc,  et 
.ses  décret»,  pour  jtowvoir  être. mis  5  ené- 
ciii\oi|«  n'^onl  besoio  d^aôcon  visa  admi- 
nistraltf..  Les  écoles,  les  catéchismes  et 
.  autres  livres-  dlnstrnctîdii  des  protestans 
sont  pareillcinent  exempts  de  toute  espèce 
de  conir6le  du  goiiTernen^enl.  î^cs  can- 
didats au  miqist&rc  paslor^il,  qnoiqn'tls 
n'oflfrent  aucune  garantie  de.fidélilé,  soit 
par  les  liens  d'une  foi  commune,  soit  par 
les  lieny^Q  9*ng ,  soit  par  des  possessioins 
immobilières  et  par  un  dr^miciTç  perma- 
nent* n'ont  cependant  auciin  examenl  a 
sftbir  devant  les  autorités  ni  soleuridn- 
nes,  ni  fribonrgéotses ;  i|  ne  lenr  est  im- 
posé ancnn  sernterit  absolu,  contraire  à 
leur  croyance  et  b  des  devoirs  plus  impé- 
rieux et  plus  sacrés;  on  las  regarde,  mal* 
gré  Fabscncede  ces  forinaiitos.  con^me 
des  gens  probes,  et,  polurvu  que  lecpn- 
seil  ecclésiastique  de  Berde  lésait  recon- 
nus aptes  à  rem|)lir  une  core,îls'peiivent, 
sa  us  attire  condition,  se  présenter  pour 
loas  les  bénéGces  protestans  dans  le  res- 


sorl.de;»  deux  ç^nloDJi;  on  ne  lc*8  soumet 


plfA,  comme  des  écoliers,  à  un  flétrissant 
examen.  Vbilà  poilrqnoi  ^nssMes  denx 
Ifommnnions  subsistent  en  paix  rnne*  à 
c^é  de  l'antre,  et  personne  n'est  assex sot 
pdnr  croire  que  l'unité  polîtiqne  ait  dis- 
paru, parce  qhe  les  deux  religions  Se 
trouvent  circonscrites  dans  la  sphèfeprb- 
preh  chacune d'elUps. 

»Kn  présence  de  tons  ces  faits  que 
nom  oiïrent  et  1rs  temps  passés  »*t  fépo- 
qjic  actuelle,  on  ne  comprend  pas  com- 
ment le  goDvcmement  argnvien  podrii^it 
se  rcfascr  à  accorder  à  la  popidation  do 
ce  canton    nno  sé|iafatton   cohfessioo- 
nclle  analogue  h  celle  que  nous  avons  re- 
connne  ailleurs  z  pour  cela  11  suffit'  que 
If'shoinmn»  aux  mains  des. ptcls  se  trouve 
le  pouvoir,  reviennent  ù  quelque  résipis- 
cence, et  veuillent  rétablir  dans  leur  pa- 
trie, avec  la  paî.x,  la  véHLible  naîté  poli- 
tique. Dans  le  cas  on  une  pareille  sépara» 
lion  seroîl  prononcée,  jJTaiidroît  que  dés- 
ormais toutes  les  affaires 'rélîgîe uses  des 
catholiques  fussent   exclusivement  dîrî- 
gées  par  rantorîté  rcclésiasWque  caHiolî- 
cftfe'i  piïi*  cbriséquéîit  Ifes  krMcles  de*  Ba- 
den.  avec  les  lois  et  li?s  décrets  qur^ndé- 
dbulcnf,    devroîéht  '  étil»  abrôy,'és;  lors- 
tïu'nne  question  concertiaht'soît  lIBglîse 
catholiqne,'soit  ITÎgnsè'  protesfanfe,  se- 
'roit  discutée  au  sein  dé  la  régence,  les 
sédls  membres  appartenant  h  la  éommn- 
nîbrt  Î!iléi*cs«ée  dcîvroirnt  6!rc  appelés  à 
déllbérrr  cl  h' prononcer  un  arrêt  ;*  enfln, 
il  seroîl  nécessaire    que    les     couvons, 
comme  étant  des  ittstitntibns^nremenl 
catlioliT]iicS'ecclWaslî<|ncs,  eiissc:»!,  con- 
formomentà  la  jusitcc  eX'h  h  cons^îtdlion 
fédérale  jtrrée  solennrlIemrnH',   fe  droit 
d'admelti*e  à  volonté  des  novices  rt  èelui 
d'administrer  enx-nrômes  leur   Irgitirae 
pro;>riété. 

0  Quel  est  l*ftomme  qui  dscroU  liîer  que 
tes  dissensions  et  les  guerres  Hans  les 
cantons  de  (llarîs,  d'Argovîo.  de  Saint- 
(îall  et  le  district  du  .liira  bcniois/commc 
aussi  les  lenlatlvis'faîlos  pour  obtenir  une 
séparation  politique,  no  soî-'^!il  que  le 
simple  résultat  du  refus  de  rcconnoUre 
plus  long- temps  .une  ^«'*pa^aiton  coiifes- 


ay- 
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«kmftefte,  qui  «si  ftmdée  tor  \n  tiiilore 
même  dès  choses?  IHiisqne  les  adhéietis 
fte  ta  cômmmiion  [^mfestenCe,  et  pe^ 
sonne  n'eA  doate«  r(*poo99eroienC  éner- 
^nement  tonlc  tntervenlîott  des  c»(bo- 
Hqoes  dans  leurs  aihiircs  religienses, 
êomme  étant  i»e  prétention  anti-ration- 
nel le  et  au  plus  haut  degré  inique,  ne 
faut^ii  point  anaai  réconnottre  que  Vin- 
lervenlion  dos  protestans  dans  le  do- 
maine de  l'Bglise  catholique,  lequel  leur 
est  tOQt-à-fait  itranger,  est  une  vio- 
lation de  la  justice  étemelle,  de  l'égaltté 
ootlstittttionnellc  et  nfiémc  de  la  saine  rai- 
son humaine?  •  ^ 

N6tts  croyons  su  perd  a  d'AJoater 
nos  propres  réflexions  à  celles  de  la 
Gazette  fédérale, 

U Helvète  de  iS^o,  après  s'être 
demande'  ce  que  fera  la  diète  dans 
les  conjonctures  si  graves,  où  les  ra- 
dicaux de  TArgovie  ont  placé  la 
Suîsf^  en  sopprîmant  les  couvons, 
eoBcliU  çn  cet  termes  : 

*  tNoos  peoscms  que  la  dIMo  doit  eiî- 
ger  avec  une  fermeté  impertnrbabio  le 
létablissenaut  de  tons  lesoouvens  snp- 
primés,  a««c  la.xeslitutîoit  de  Ions  Ifa 
biens  qu'on  leur  -a  votés.  Elle  le  doîrt 
1*  pour  satisfaire  à  l'équité  naturelle ,  à 
la  liberté  rel^ieuse,  au  droit  depropriélé 
indignement  violé  ;  a*  pour  conserver  le 
pacte  rédéral  qui  est  le  seul  pclUdUum  de 
la  nationalité  suisse,  La  diète  n'a  donc 
pas  à  ht^iter,  à  balancer.  • 

NODVEIXBS  BCCLÉSIAftTIQVn. 

BOi&B.  —  L'abondance  des  ma  lié- 
jc$  pe  nous  a  pas  permis  de  publier 
plus  tôt  la  tradtKtîon  du  Bref  dont 
nous  avons  donne  le  texte  latin  dans 
notre  numéro  du  a6  août  (i). 
m  Au  vénérable  frère  Henri^  épique  tCnélio' 

poU$,  vicaire  apoitoUque  de  Gibraltar» 

m  GKÉGOIRE  XVI,  PAPE. 

«  Vénérable  frère ,  depuis  long- temps 
nous  étions  inquiet  de  tout  ce  qui  s'est 

(i)  La  traduction  qu'ont  donnée  pln- 
■  sieurs  journaux  n'est  pas  .toujours  esacle. 


fait  Ih  contre  le  droit  de  l'Egtlse,  ahisi 
qu'à  voire  préjudice  ei  an  mépris  de  bt 
dignité  dont  vous  êtes  revêtu.  Ge  qui  a 
été  frortout  pénible  pour  notre  cœur,  c'etf 
de  voir  qudqoes  catholiques  conspirer  ï 
perte  des  choses  saintes,  eux  qui,  à  caus' 
des  fonctions  qui  leur  avoîrâiéié  confiée 
auraient  de  marcher  avant  tons  les  entr 
dans  le  devoir.  Des  laïques^  qui  n'o 
pas  d'autre  droit  que  celui  qui  est  concé 
par  fôvéque  aux  fabrieiens  («mCiImm)  uw 
l'église ,  ont  osé  s'élever  contie  votre  ao* 
tor i  té  et  mépriser  le  décret  que  vona-aws 
ensuite  publié  afin  de  défehdue  de  rece- 
voir de  l'aiigeiit  [MHir  faduiinbtration  des 
saercmonsi  et  ainal,  conlie  lu  sanclioi! 
des  canons,  contre  Ia'«olottt6  m^me  de 
notre  Seigneur  Jésus-€bi9stv  Us  se  y^nt 
efloreés  d  usutper  le  gouvenaument  des 
cfaoseé  divioes.  Après  avuir  -  aoltieîlé  en 
vain  contre  vous  noOrc  congrégation  de 
la  Propagation  dO' 4a  Foi;  ils :cMtC  égale- 
ment  m^^prisé  son  autorité,  uf'fiVMit  pas 
eu  hoiite,  potlreomblede seamlBle.  dVn 
appeler  aua  laiqnes  et  méuM^  aux -magis- 
trats héréti(fues;  Par  leur  ordi<e,  vénûn- 
ble  frère ,  vous  aveir  été  jeté  ta  prison, 
e&'  vous'  avez  été  délenU'jûsqu''at  esm- 
meneemfent  du  mofi'dèrh^er]''   ''' *^    ' 

bfutsqne  de  tètsattenttfIS'iMit  eu-lfes. 
n6us,  qui  avoOs'hi^soRieitn«fe>detbates 
les  Eglises,  et  qui  remiplissons'losfbncdoas 
suprêmes  de  l'apostolat,  nous  'ateas 
senti  que  nous  devions  élever  fk  vôh  du 
hast  de  ee  saint  siège ,  et  K^clsnier  publi- 
quement ,  par  ces  lettres ,  coofrrl'injote 
faite  h  l'ordre  sacré  et  à  l'insiitùlioa  et- 
tholique.  C'est  pourquoi, par  noire  suie- 
rite  apostolique,  nous  détlaronasolèunef- 
lement  que  lesdits  fabrieiens  en  t- violé  et 
fodlé'aux  pieds  ht  liberté  de  la  paîssanee 
spirituelle,  et  qu'ils  ont  usurpé  ses  droits 
les  plus  sacrés.  Aussi  nous  déetarous  que 
ces  hommes,  coupables  d'une  manifeste 
audace,  ont  mérité  qti'on  procède  h  lesr 
égard  snîvantf  toute  la  ri^Ufor-eles  ca- 
nons. Cependant  «  nous  les  avirtiasotis  et 
nous  1rs  supplions  dans  le  Seigneur  de 
se  souvenir  des  censures  et  des  peines 
spirituelles  que  les  oomtiiutiDnsfaposlo- 
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licfttcs  et  les  "Coocîles  génértiix  ont.  âà- 
crétées  contre  les  mitetirs  de  semblables 
cxcèft^  el  r|jai  bont  encourues  tpio  fado. 
YX  oomiue  nous  tenons  sur  la  terre  la 
place  cte  celui  qui  est  vean.ckfrrcfaeret 
sauver  ce  qui  périssoit*  nous  ne  sonbai* 
totis  rien  danaolage  qae  de  les  voir  dé* 
iesl^r  leur  crime  et  revenir  avec  siiieé- 
TUé  au  <respèct  et  à  Cobôissanee  dns  à  vo* 
Ire  fratermié* 

»  Oéasit  à  ce  qai  «legftrde  leurs  (bnc- 
tioas»  :  »cw/  noaloBS  que  personne  n*i- 
gnaaeqo^HM  dépendent  eniièffement  de 
raatorsié  chi/â'é^ite«  ei  que  iles  Cabri- 
denaaMiijfiQliwal  rien  4aire  dans  i'^église 
saos  floa  ordre.  A  l'égard  ,de  l'adro»» 
çistvBftiott  de9>4aoi^0Biemsv  vops  auvet 
soÎA  d'av0rftîr;4«a  iidèias  qui  tonl  soim 
votre-  jiiridtclieo  que  ees/f»ésen9  difÎBS 
ne  saiisoieiit  «élre  teoiporeliement  rois  à 
pria,  maîa  i^^h  -é^wemi'  ^re  dispea^ 
gialMlleuMBl  par*lesi<niîiiislaea  de  Dieu 
qoâ  l^sr^ooi  1^1^  'grateitemeBt;;  qu'en 
paf«tli44|ialî4»e«;on  ne  peulpiéteater  ai»< 
cuœ  '€4ifiUlflie>fiffobable  contre  les  règles 
t«a&r#arparle»  canons  (cap.  ad  Affêtiali» 
C9m^  4a,  <ie  Simon ia)«s  pour  exiger  de 
Carfici^.:  è  Iroceaaîeii  d'an  -sacrement, 
sons  quelque*  ^kae iqne  «e  «oi(«  pul^quey 
cf «pvèalepouvoirquenoos  a«ons  conféré, 
ceia  ^s^tUéfendu  avec  droit  et  justice  par 
voufr  -et  par  la  congrégation  de  la  Propa- 
gation de  la  Foi,  pour  protéger  la  sain- 
(Ole,  des  aaçreaiens. 

»Du  reste,  nous  sommes  consolé  par 
la  pc'osée  que«  sous  lé  glorieux  gouverne- 
meni.  de  la  sérénissime  et  très-puis- 
sante reine  des  Anglais,  il  n*est  pas  à 
crdi»dre  qu*uno  injure  nouvelle  nous  soit 
faite,  et  qu'on  viole  le  traité  d'Ulrecht, 
qui  assare  la  liberté  de  la  religion  catholi- 
qne  parmi  vous^ alors  surtout  que,  dans  le 
Lrès-ûorisafautro^aumeBnlannique,  grâce 
à  kl  ju^Mce  'de  âa  Majesté,  les  catholiques 
et  te9  éKéqn^  jeui^nl  du  libre  exercice 
de  no&re  tr^««ajnte' religion, 

»  Enfin ,  véiiérabU  fr^re  „i|Ofis.doi^ions 
des  louanges  bien  méritées 4, vetti^  sèle,  à 
meirc  vigilance,  à  voire  r^marqoabie  fer- 
MMié  d'wM  ;  »lt  M«^n5  ¥0u»  eahorlxyisidaii» 


le  ^Seigneur  à  soutenir  dpi^nayant  U 
cause  de  la  religion  avec  la  même .  conf^ 
stance.  et  la  même  soUi<àludij.  âloua  ne 
cessons,  quoique  indigne,  de  supplice 
bmBblement  Dieu,  par  Jésua-Gbiist ,  do 
vous  dire  toujours  favorable  dans  l'abon*^ 
dance  de  sa  grâce,  d'augmenter  les  fruits 
de  jus^ce  dans  cette  partie  de  sa  vig^e , 
qui  est  arrosée  de  yos  sueu^r^,  et  d*j  étf^* 
blif  la  trauquiliité.  Et,  en  gage  de  Ji^>M^  • 
arcjente cbarilé  pQur  p^ous^  ainsi  que.p^r . 
le  clergé  et  le  peuple  fidèle ,  «Mqnel  voua 
présidez,  nous  joignons  à.  ces  yœuAi  2a 
bénédiction  apostolique ,  que.  nous  door 
nons  affectueusement,  à  vous,  vénénablo. 
frère,  et  à  eux ,  du  £imd  de  noire  c<emr.  . 
«Donné  à  Home, prè&Sainte-Marie-Ma- 
joure,  le  lu  août  ib4i,  l'an  onxième  de 
notre  pontificat. 

•  caBOOtBE  XVI,  PAPE.  • 

—  Le  i^  août  Sa  Sainteté'  a 
reçu  en  audience  pubiimte  les'  àm- 
bassadetirs  des  trots  fors  clit^leo» 
du  Tiçré,  de  t'Âitiara  ttt  d«  Schbtr , 
dans  rAbvssinte,  enreyéa'  patr  fe 
Deg09itiacuo  Ubiè  ,  soinrcrain  -  du 
Tigré. 

Le  paf^e,  assis  sur. son  trône, 
a^^aiit  à  èa  droiie  le  candiniEl  Mm»^ 
fanle  et  à  sa  gauche  Mgr  te  #ecré« 
taire  de  la  Propagam^c ,  adaiiH  d'a-p 
bord-lça  trois  auibassadcurd ,  l'j^^ 
/a M'a  (c'est-à-dire  le  prince )  ,yf/iM 
Sallasia ,  parent  du  roi  de  :  Scboa  ,- 
premier  luiiiistre  du  royaume  dii 
Tigré,  et  président  de  l'instruction 
dans  les  trois,  royamnea  de  l'Àbyssi- 
nie;  VAùùa  Resedelere^  prêtre,  seî-' 
gneur  d'une  province,  et  chef  d^une 
église;  et  V^&ba  Ghebere  Michel^ 
docteur  de  Goudar.  Ils-  avoient  pour 
interprètes  M.  Giustino de  Jacokis , 
prètra  de  la  Congrégation  de  la  Mis^ 
sion,  et  préfet  apostofiqne  de  la 
mission  d  Abyssi nie ,  et  M.  Geovgea 
Galabada,  prêtre  éthiopien,  rectei» 
de  IVglise  et  hospice  de  Ssûnt-^ 
£  ti  en  ne*des*^Maorea« 

Ces  dépotés  se  pixMtemèrent  de«« 
vaat  le.soavecaÎD  pontife,  flonl  ils 
baisèrent  le  pied  sacré  avec  le  pUu 
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temlrefcri  leplusfrfCcctueufi  respcu 
Sa  SaiotttU»  «lai(;n«  les- fui le asseoir» 
sar  trots  esiabeaux  placés  en  face  de 
son  liièiiev  et  s^eairetiiil  avee  eux 
pMT  1  «ikircmÏHe  du  carUinal  Mezzo* 
l'an  te  ,  i\vk  pré  (et  «pOi»loii(|tie  de  Ja- 
cnUis.  ttl».  du  preire  GaUluida« 

«  Ensuite  Sa  Sainteté  daigna  ad- 
mettre eu  sa  préseiiire  les  Al>y#* 
sinietis  de  distinction ,  qnr  s'ié* 
t6l%nt  JAi4i%s  à  ta  députaiion ,  et 
parmi  lestiuels  on  reniar«|uoit  des 
prêtres,  «u-s  doiHeur^ ,  d<'8  i*eli- 
^ieux  eUiiofuens.,  Les  députes  dé- 
uosèi^nt.  aux.pieds  du  pape  une 
leUre  du  Deg€*tnaciio  Uhiè ,  scellée 
de  trois  Jiceaux  ,  que  rompit  le  sou- 
Yôrain  pontiXe  ;  .après  qpol  elle  lut 
lue  à  haute  voix  par  le.deftera  (doc- 
teur) Dfista^  ex^secrétaire  du  Deges- 
i^iac^  Sabagaris,  et  traduite  aujssi- 
t^f^n  langue  iiaUeune  par  le  célè- 
bre cardinal  Mezzpfante  ,  en  tnèine 
temps  que  pai*  M.  de  Jacobis,  Enfin, 
IfssàniUassifdeur^  s*excu>jè.rent,  avec 
i^i^  naîye.siniplicilé ,  de^ne^pouvoir, 
à  cause  de  la  pauvreté  de  (eut*  pays , 
o/f^r  aiijpfpe^^i^es  p^e&ens  ^en.ot,  ils 
la  ,supp(j^-cnt  d  accepter  de  .pré^ 
cl^^x  ei)cexi^  ei  dfîs  pariuins  4e  yÈ"^ 
bys^inie,;,  dons  qui  couvenoient  au 
diviA  ^Î^U.ê  4ont  il  ^loit  le  re-^ 
pfés^ntant  ;  ajoutant  qu'au,  lieu  de 
inyi*rbe,.lug^ubie  <^t  triste  symbole, 
^'ils  voudaoient  pour  toujours 
éloigner  de ,  Ça,  Sainteté,  ils  dési- 
KoieiU  lui  présenter  quelques-uns 
des  oiseaux  les  plus,  rares  de  l'£- 
tjûopie.  .      ' 

»  Le  Sainti-Père  daigna  témoigner 
avec  ^uel  plaisir  il  recevoit  les  .dé- 
putés <  a  byssiaiens  et  Jes  manques 
de .  ienr  respectueux  dévoûment  ; 
ili annonça^  qu'il  se  léservoit  du  leur 
xei|icttre  dai»s  une  autre  audieiM'e  sa 
flépOBse  à  la  ieitie.du  Degestkacho 
1/Àiè}.etsil  cmigédia.  rauibassade , 
laissant  tous  seti.iiieud)re8  |>enétrés 
dsîrecoiMioifisanQe  pour  la  ban  lé 
aivefii.iaqi|e)le  il  s'ëtoit  |ila  à  ies  ac'* 
cueillir.  -  ,  À      ... 


-—  On  a  reçu  de  "Moiîcné  5  Home 
raldigranCe  nouvelle  que  W  i¥re 
Charles  Odcscalclii ,  naguère  cardi- 
nal de  la  sainte  Eglise  itnnaine, 
éioit  |iasiié,:le  j  7  août,  au  re|K>s  des 
justes. 

PA11IS.  —  Aons  avons  reçu  ,  de  la 
part  d'uM  vénérable  ecclésiasti- 
que, la   note   snivaute:.  .     i^.,,  . 

«  On  prie  It  le  rédaeteor  ica  db^  de 
VAmi  de  lu  A«<igtoii,  delii^.les  ieoiileloiis 
du  journal  r(/ii<fwr«,  no^érc^diLay  ^oâi 
et  do  3  septembre ,  et  d'insérer  âaosvsu 
coionnes  les  véflexâofia  ^|jae  e«)l|eiQoiiife 
loi  aura  inspifées^  ^.  . . 
:  «Cette  prière  est  adreisée  à  M.  teré^ 
dacleur  au  nqm  de^  la  wodeatfg  chré- 
tienne offBiiaée.»  ., 

'  Le  f euri I e^mi  du  ^7?  aoû  1  -  nst  i  ntt-> 
tnié.:  àtargiierUe  4U€^at^aÙÊj,f  E^i^ 
sodé  du  ieiKps.de  la;,lig«my.ei  ce 
ro»uin  (ear  rC/uff^ei^^  puUb!l^f•Mssi  des 
romans)  coulteMi  d«2«kdéiaij|^  «fiH  J««ins 
avaient  étonne  dfKM^  ^li'iiQHM^l -««<> 
Ugieux»  Cf«i4i«)»e  mkfmtifkîfi^n^^^ê 
uifte  ^ueire a^sez. vive  àr Uj^^/^.et 
aux  Déimis^  ihius  ai^i^^^M^^^  i^-fkr. 
gnalei,  de..U.|»cH;i  ^ésJ^^li^fmjg.VA 
tort  moins  gr^vA;.,.  il  e#A  vr^i  »  M^ai^ 
de  même: nature,    ....  ;:)t,  «t^i  >  l  ... 

Le  feuilleton  .du  .3  s^ieiM^Lre  a 
pour  objet  V  Immoralité  f  t. le,  Udit^^U 
de  la  doctrine  de  Fourier»  ,11  este*' 
trait  de  VUnifersilé  catholique,,,  fÀ\  Il 
se  trou  voit  peut-être  à  sa^p]ace, 
parce  que  ce  recueil  ne  sc^^l  pas 
d'un  cercle  de  lecteurs  e^pçc^iaux. 
Aussi  notre  critique  ne.  s^'a'îressc- 
t  elle  point  à  M.  Louis  Rou^^'^au, 
auteur  du  feuilleton  ,  niais-  à  \^  vc- 
daction  de  VUnii'crs\  qui  a  en  Tiùi- 
prudence  de  le  reprotfuirè  <îans  un 
journal  quotidien  ,  au  ùsûne  do 
scandaliser  les  famillesdans  le  sein 
desquelles  ce  journal'  est  admis. 
Nous  renonçons  à  justifier  rinirc 
blâme  par  la  moindre  ritaiiôn.  I.c 
d  i  reciettr  de  1  *  Unii^ers  avoue  I  u  i- 
tnéme,  dans  une  noté,  qu'if  li'a  pas 
«it-kr  )€4«iri»ger«d<  copier, t«at  Tar- 
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icic  )  ci  il  1^  cru  ucVesSiiîrc  «le  le 
lairc  pK'ctMlet'  d'un  préaiitluiic,  où, 
)iir  culuier  sou  iiiipruiieiicc  ,  il  se 
Oiiipare  au  medociu  qui  ,  afin  de 
luct'deiaux  uivesii^^atiniis  (|u'e\ige' 
€  iiaileiueut  des  maladies ,  «  est 
<»*g4iel({uefois  dans  la  pénible  iieees* 
»  51  le  dVxiyer  le  sacrifice  des  saintes 
»  lois  de  ta  mulcur,  »» 

Le  fc^uil félon  du  27  août  est  d*une 
Itigèreié  Màmahle  :  celui  du  3  se(>* 
!  teiubre  est  1ti<|ualiiiable. 
!  Nous  sou  met  ions  noi9  observa- 
lions  à  Inintelligence  et  à  la  piété 
dtt  directeur  dé  vUniuers^  eil  Tenga- 
fieant  àrné  pars  reflouveler  un  scan- 
dale qui  nous  a  profondément  ai*- 
Bigé. 

—  PlusieuriS  journaux  annon- 
ceiu  ,  sous  une  forme  .dubilaiive, 
que  le  ministre  des  cultes  a  invité 
AN.  SS.  les  éyèc^ues,  par  une  cir- 
culaiie  rëcente,  à'  ne  point  soKir  de 
leurs  dMk5èsèfr  tèspeetifs  sans  l'auto- 
risstiofi  du  gouvernement.  Ce  fait 
n'est  que  %rop  vrai,  et  rmvilation 
adresse  atix  -prélats  remonte  à  deux 
mois  ctiTii^ii.  On  ne  veut  pas  que , 
dans  |(>  royaume 'trè9-cbréiieu,  les 
Mifikt»  fouissent  de  la?facalté  de  se 
voir  et  ^e  se  réunir^  qui  leur  est 
laissée  f>ar  dès  gouverneinens  scbiâ-« 
inatiques  et  hérétiques.  Sous  un  ré- 
gime de  lièerté^  comme  ou  l'appelle, 
oti  s'en  lient  de  préférence  aux  ser^ 
t'itudes  des  articles  organiques.  Un 
outrage  Téptscopat  par  d'injurieuses 
défiances  j  on  entrave  l'action  col- 
lective «qu'il  exerceroit  dans  Tinté-* 
rèide  la  religion;  et  puis  on  se  pose 
iièrement  en  protecteur  de  l'Ëglise! 
M.  Martin  (du  Nord)  a  fléclii  devant 
M.  Isambert.  Nous  somiiics  étonnés 
que  le  Constitutionnel  lui  garde  en- 
core rancune. 

—  Les  nouvelles  de  Rodez ,  du 
22  août,  que  nous  avons  données 
d^us  notre  dernier  numéro,  se  tai- 
soLeut  sur  le  fait  sfiivanl,  qui  est  re- 
produit ce  matin  dans  la  plupart 
ica  journaux  : 


«  Mgr  TArcbovéque  de  Paris  qui ,  U 
!io  août,  se  irouvoit  À  Siiiit* Flonr » 
étant  parti  le  leiideaiain  pour  «se  roii^ 
dre  auprès  de  sa  famille  dans  l'A  verrou, 
a  failli  p^iif  victime  d*un  déf^lôralilo 
événement.  Le  lonneire  est  tombé  sur 
sa  voiture,  non  loin  de  Laealm  ;  il  a  pé» 
nétré  dans  l'intérieur,  a  enlevé  le  bonnet 
que  le  prélat  portoît.eo  ce  moment»  cl 
fait  une  W^re  blessure  à  an  des  ecclé- 
siastiques -qui-  racoompagnoieat.  On  as*. 
sure  quHin  cbovalde  la  voiture  "aeroit  été 
immédiatemeiit  aspkvxié.  Toutefois,  col 
accident  n'a  pas  en  d'aotre  soîte^  et  l*ar- 
cbevéque  a  pu  continuer  »a  route.  • 

D'après  les  informations  que  nous 
avons  prises,  le  tonnerre  est,  en  ef- 
fet, tombé  prè»  de  la  voiture  du 
pn^lat,  dont  un  serviteur,  placé  au 
dehors,  a  été  légèrement  effleui*é. 
Le  reste  du  t¥cit  pçroit  dt\  à  riiiiU*- 
gtuation  des  joui  nalisies  Une  lettre 
récente  donne  les  délai U  les  plu^ 
rassurans  sur  la  satité  de  Mgr  lAr- 
chevèque. 

—  Mercredi  8  septembre,  fête 
de  là  Nativité  de  la  sainte  Vier- 
ee,  quatre  postulantes  pi-end^ont 
l'habit  dans  la  magnifique  cha- 
pelle du  colivent  des  Daines  «A  u- 
gustines-dtt  -  Saini-CœUr-  de  •*  Ma«» 
rie,  rue  de  la  Santé,  7,  quartier  de 
l'Observatoire.  Cette  touchante  cé- 
rémonie commencera  à  huit  heuti^i 
et  demie  du  matin,  sous  les  atispi-' 
ces  de  JVlgr  Garibaldi,  iiilernonce  de 
S.  S.  M.  l'abbé  Ratisbonne,  de  la 
paroisse  de  Notre-Daine-de»-Vic- 
loires,  donnera  le  sei  uion. 

Les  religieuses  du  Saint-Cceur- 
de-Mane,  dont  les  œuvres  tendent 
à  la  gloriticaiion  de  leur  divin  maî- 
tre, nous  prient  d'annoncer  qu'une 
retraite  annuelle  pour  les  dames  du 
monde. s'ouvrira  l*'  ^3 octobre,  dans 
leur  couvent,  et  se  terminera  le  di- 
manche 3i.  Tous  tes  exemcéft  de 
cette  pieuse  octave  seront  donnés 
par  M.  l'abbé  Moignot,  de  la  rue 
du  Regard,  i5.  Des  a pparteinen s  se- 
ront préparés,  dans  1  intérieur  du 
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couvetii,  selon  les  désirs  et  !e^  in- 

UniioH!H*éstlati»e8ii?irait«nles.  !)es 
vable*  seiout  disposées  pour  les  per- 
so&ii«s  qui,  ne  pouvant  consacrer 
loui  leur  tamfsi  k  la  wiraiie,  vou- 
dit>iciu  ccpetidaitt  en  «uivre  les 
exercices  de  ciiai|ue  }our. 

Diocèse  da  CUàLms,  —  Mgr  l'é- 
vèque  deCliàbus  vient  de  pubiier 
une  leitre-ciicttlairo ,  ou  couipte- 
vendu,  au  sujet  de  la  visite  p^sio- 
réte  4J4!d  aJ'aUe  c«Ue  aun^e  daas 
une  [papde  pâme  dû<Uocèsew€e»t- 
à-dii  (i  dan-i  to.<.aiHo;iij  de  Marron, 

deViMXrïieihz-le-Mauvupt,  Saint- 
Rem  y-eii-Bouzemont,  Sainte-Mé- 
nehould,  et  p^irtie  deFère-Cliauipe- 
ijoise. 

Le  vei^leiable  préUt  paroît  satis- 
fait de  sa  visite.  11  n  a  li^u  vu, dans 
les  paroif^sçs  qu'il  a  pai coiuues,  que 
de  bon  et  de  consolant,  liei*  qui  ne; 
soit  propre  à  faire  concevoir  au 
inoins  des  espérances  pour  l'avenir, 
à  rassurer  sur  les  Jjoiiues  disposi- 
tions <ies  jjabitans,  tant  dan§.  lea, 
villes  qiui  dans  les  cainpa^jnes. 

«  Ge  nW  pas  que  je  bleu  ne  soif  mêlé 
cfunj)^i|  de  mal,  dil.il;maTS,en  génér^l^^ 
j*aî  trouvôdes  populations  douces,  bonne- 
terf,  paeifiques,  appliijuécs  à  leurs  travam, 
peu  occupées  dis  affaires  du  dehors  j  des 
geosJaborieux,  livrés  à  tous  lesgenresd'in 
dostric,  et,  pour  ce  qui  est  du  gain,  vif* 
cr  empressés,  ne  perdîint  pas  un  mo- 
ment. Ab!  que  tout  iroil  bien  dans  cet 
bcttreux  pays,  si  Pou  Irailoit  de  môme 
les  cboscs  de  la  religion,  si  l'on  cber- 
choîtà  s'agrandir  de  ce  côté,  comme  Ton 
fait  pomr  ce  qui  est  de  la  fortune!  . 

Mijr  dé  Prifly,  dans  cette  lettre- 
circulaire,  passe  en  revue  toutes  les 
cdminttne.s  qui  ont  eu  le  bonbeur  de 
le  posséder.  Il  distribue  des  éloges, 
fait  ffuélc{»es  it^pri mandes,  donne 
de  sages- a  vis.  Il  est  beau,  il  est  tou- 
cbdtttde  Voir  ce  pieux  pontife  re- 
coeîlftfnt  lour  à  tour,  dans  son 
cteur/d^  consolations  et  des  es- 
pcraAtfcsj'itîadaiit  dajiuiiUjies  ar- 
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tions  depâces  an  Si^aeor  ^tmx  le 
bien  qu  il  a  daigné  opérer;  appe- 
lant toutes  sortes   de  bénédiciiotts 
sur  le  troupeau  confié  à  si^^  soins l 
Nous  nous  associons  de  tout  noue 
cœur  aux  joies  de  Mgr  4'évéque  de 
Gbdlons  :  nous   avons    l'espérance 
>|ue,   sons  sa   houlette,  le  diocèse 
qu'il  gouverne  si  dignemejîl  conti- 
nuera à  avancer  de  plus  en  plus  dans 
le  bien, 

BELGIQUE.  —  Les  scaiuU4e&  littc- 
rairesquiaffligem  laFranceoiuau»si 
heu  en  Belgique,  Alaisj,  k  lejb«u»ple 
de  la  presse  catholique  de  Fiance, 
celle  de  la  Belgique  prote&te  avec 
énerçie  contre  la  reproductiioa  At^ 
feuilletons  et  des  romans^  Voici  à 
cet  égard  d'excelfenies  léflexioiisdu 
Journal  de  Bruxelles  : 


«  Une  des^  causes  de  l'abiûsseaient  oè 
est  tombée  la  liltéraUii^  i^gwJeraR^  c'est 
qu'elle  est  dçyea^ie  pjlus  q«e  JâuMift  an 
métier.  Utt.moj««n  d'eiyîcbîçgîewiqiina 
ciiUiycnU  QuMiA  le.d^rd'MiflAntte  ta 
sen^blables  ou  la  v^aiioo  dH.hOmi^.fi'ap- 
pelleijt  plus  les  é<5rivaw  âmï9  h'^nwim^ 
carriole  des^  lettres^  iettr|>l«iaie;»cial«e.» 
enluabicr  dans  toute  sorte- d'^çaita.  lis 
veulent  grandir  dans  la  foute  p^ar.  «m^ 
quérir  un  nom,  pMis.de»  riobea«cs,.Et 
comme  Jl  y  a  toujours  bon  nombre  de 
personnes  qui  aiment  le  8eâtKial&,  et 
pour  qui  les  mauvais  livres  sont  les- meil- 
leurs; comme  bailleurs  il  est  bien  plus 
facile  de  se  lancer,  sans  ri'gle  et  sans 
boussole,  dans  le  vaste  domaine  dç  rima- 
gînatîoii,  que  de  suivre  une  ligne  de  cori. 
duîte  avouée  parla  morale»  les  auteurs  à 
la  mode  et  ceux  qui  ont  la  prétenlioa  ite 
le  devenir,  lancent  dans  le  monde  ces 
publications  répréhensibles  qui  sont  la 
terreur  des  bonnes  familles.  Le  mal  que 
produisent   ces   mauvaises  proiluetjons 
prend  d'aulant  plus  de  développemeiit , 
qu'elles  se  vendent  à  vil  prix»  à^oeu 
3oo  pour  cent  de  rabais  sur  les  prk  de 
Piirîs, 

«Les  rares  jouraaax  qui  s*mtérosseiit à 
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Il  nKYralifé  publîqac,  comme  à  ^élément 
le  pios  essentiel  de  Tordre  social ,  s'élè- 
vent de  temps  à  antre  contre  la  publica- 
lioD  incessante  des  livres  pernicieux  ; 
mus  lear  voix  est  couverte  par  celle  des 
joomaux  dits  libéraux ,  qui ,  se  posant 
comiyTrceâ  des  spéculateurs  de  la  presse 
ébontée,  n'faésttenl  pas  à  prendre  chau- 
dement leur  défense.  Depuis  que  les  au- 
teurs à  Ta  mode  ont  consenti,  ^  prix  d'or, 
à  remplir  tous  les  Jours,  en  guise  de  feuîl- 
Idons,  le  bas  des  colonnes  de  la  plupart 
des  feuiites'pUfisSennes ,  cette  conTrater-* 
niié  s'est  encore  resserrée ,  en  mettant  le 
comble  au  mal.  Car.  devenus  maîtres  des 
journaux,  les  adteurs  n'oi^t  plus  de  cri- 
tiques à  redouter.  Aussi  la  critique  vérî- 
lable  n'existe-t-elle  plus.  Elle  s'est  chan- 
gée en  réchrme  oflScieuse,  qui  a  son  cours 
cl  sa  cote;'  ' 

■  Mais,  chose  singulière  !  'les  fabricans 
dèscaedaleét  leurs  complices  intéressés 
de  la  presse  quotidienne ,  ne  veulent  pas 
accepter  Pépilh^e  dont  les  honnêtes  gens 
flélri>8ent  itnn  onivres.  Ils  se  ptoclament 
écrivains  ntûtoêux,  ils  s'atlribuent  une  mis- 
sion de  m&talimatibn  et  de  progrès.  Ce 
^al  \es  termes  dont  ils  se  servent  dans 
leurs. préfaces  et  dans  les  réclames  des 
joornaox*  Il  nous  est  impossible  de  croire 
Qu'ils  soient  eux-mêmes  dupes  de  ces 
grands  mots  vides  de  ^ens.  Nous  ne  con- 
sidcroift  ce  langage  que  comme  un 
iQoyea  mallumaéte  d'induire  le  public 
eo  erreur. 

*l/a  journal  de  Bruxelles  nous  donne 
2ttJMirdriit/i  Bti  nouvel  exemple  de  celle 
conplaisance  coupable  avec  laquelle  cer- 
taiof  presse  «'associe  aux  tristes  sncoès  de 
^&  lilièratiirc  eorruptrice.  Ce  journal  re- 
coDinandeia  lecture  du  MMétunUtiéraire, 
fecaeil  à»  romans  modernes  les  |>lus  en 
vogae.  «L'^iteur  du  Muséum  littéraire, 
diMI,  sait  qu'on  goût  scrupuleux  doit 
présider  au  ehoix  de^  ouvrages...  Cest 
ainsi  que  les  derniers  romans  de  M.  Ja» 
n>ar  (rédileiMry  aortt  reeommandftbles  à 
tous  égardii;  nous  citerons,  entre  autres, 
pour  appuyer  ce  que  nous  venons  de 
(lire,  wu'Coimt^  par-E;  So^vestre;  une 


Ténébreuse  Affaire  •  par  De  Balzac  ;  Ma- 
thiUe ,  par  Ë.  Sue  ;  euGn  le  Gendre  ,  par 
G.  de  Bernard.  Ces  ouvrages  sont  non- 
senlement  remarquables  sous  le  rapport 
du  style ,  mais  ils  tendent  à  instruire  et  à 
moraliser  le  lecteur.  » 

•  Nous  devons  protester  de  toutes  nos 
forces  contre  ces  déplorables  égaremens 
des  journaux.  Nous  devons  le  proclamer 
aussi  habt  que  possible  :  non,  il  n*est  pas 
'  vrai  qu'un  goût  scrupuleux  préside  au 
choix  des  ouvrages  que  renferme  le  Mu- 
séum littéraire  ;  non ,  il  n'est  pas  vrai  que 
les  ouvrages  cités  tendisnt  à  instruire  et  à 
moraliser  le  lecteur.  Lie  contraire  de  ces  . 
assertions  est  seul  vrai.  Le  Muséum  litté' 
raive  a  publié  une  foule  de  romans  très- 
mauvais ,  mauvais  {)our  le  fond  comme 
pour  la  forme.  Il  a  publié  entre  autres 
\&i' Mémoires  du  Diable  (par  Frédéric  Sou- 
lié),  qui  sont  une  des  productions  les  plus 
dégoûtantes  de  l'école  moderne  ;  U  est  en 
train  de  publier  Mathilde,  ou  Us  Mémoires 
tCuue  jeune  femme  ^par  E«>gène  Sue),  autre 
livre  où  des  passions  infftmes,  subversives 
de  tout  ordre  et  de  toute  moralité ,  sont 
systématiquement  exaltées.  Dans  r«n  et 
l'autre  de  ces  livres,  comme  dans  le  grand. 
lioMbre  des  productions  de  l'école  ro< 
manttque ,  Técrivain  réserve  les  couleurs 
les  plus  riches  pour  peindre  le  crime  et, le 
vice  sous  des  dehors  éclatans.  La  vertu  est 
négligée ,  ut  on  ne  semble  lui  avoir  con- 
servé une  petite  place  que  pour  faire 
ombre  au  Tableau.  Le  crime  et  le  vice 
dominent  toujours;  ils  sont  honorés,  en- 
richis, i!s  réussissent  dans  toutes  leurs 
entreprises,  tandis  que  la  vertu  succombe 
flétrie  sous  leurs  coups  triomphans.  £t 
de  pareilles  inventions  tendroient  à  («s- 
truire  et  à  morallter  U  lecteur! 

»  Et  il  se  trouve  des  hommes  pour  le 
dire ,  et  des  journaux  pour  le  i^pétcr  ! 
Vraiment  lorsqu'on  assiste  à  de  pareilles 
aberrations  de  l'esprit ,  on  se  demande 
avec  une  profonde  douleur  où  s'arrêtera 
la  corruption  des  idées?  Q(iant  ^  nous , 
nous  remplissons  un  de  ùos'dettoirs  les 
phis  rigoureux  de  publiclstes,  en  proies - 
tant  cooUe  cç  idste  abus  de  û-pronc-el' 
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nom  ffiîsQa»  des  vcri^i  s^'drai^  poar  que 
I(^  JQoriiaiu  bonnôies  joigucol  lear  voii 
2t  U  nôtre  (iau&  ^a  silaaljon  pcnUeusc  que 
la  roauvjiisâ  iiUC'ialui'e  fail  à  la  société*  » 


ESFAG^^E.  —  Le  scint  cspaîçuot, 
ayrcs  avoir  a(l:>|.>U'  le  piojel  de  l<»i 
sur  la  do:axion  du  cuUe  et  du 
clerné,  s'est  empressé,  avant  la  da- 
liire  de  la  session,  de  voter  le  projet 
de  loi  qui  avoit  pour  but  d'expro- 
prier le  clcr^^é  de  se:*  biens. 

Mgr  rêvèqne  de  Cordouê  a  pris 
une  part  lioiioi-nble  à  l^  discussion. 
Attaquant  renriemi  sur  le  terrain 
même  où  il  s'étoit  retranché ,  il  a 
prouvé  que  tous  les  avanta{;es  qu'on 
se  pi-omettoiide  l'exécution  du  pro- 
jet de  toi  étoient  faux  et  tlliisoire^; 
que  les  pauvres  surtout  l'eroient  une 

i>crte  immense,  parce  qu'avec  les 
)iens  du  clergé  disparoitroient  les 
maisons  de  clmrité,  dépendaotes  de 
FEglise^les  innombrables  autudne», 
les  pieuses  fondaiJoa>  €|ai  venoieut 
au  Recours  de  leurs  misères. 

M*  Mai'tinezde  Velasco  «  éviêq««; 
nommé  de  Jaéu,  u'à  pris  la  parol.e 
que  |KMir  •déclamer  coatre  les  ri- 
chesses ,ût  l'Ë^^Uae,  pour  ôi^stecy 
jiisqu'à  satiété  sur  la  uéce&iiié  de  la 
pauvreté  I  et  pour  parler  contre  ce 
qu'il  appeloit  les  abus  de  Vé$fùia^  tU 
Rome.  Les  ombres  de  Jean  llus  et 
dq  Wicleffontdû  tressaillir  de  joie 
an  di-scours  l'uribond  de  M.  Vela.sco, 
qui  souienoit  leur  doctrine.  L'ora- 
teur n'a  pas  manqué  de  rappeler  les 
premiers,  siècles  de  PËglise,  texte 
favori  des  novateurs  de  sa  secie. 

.  «  5i  nous  avions  le  pouvoir,  dit, lu  Ca^ 
thoiiquô  de  Madrid,  nous  rcppniJ rions  à 
B|«  Velasco  comme  U  le  ipérile.  l'uisquc 
ce  monsieur  et  ses  pareils  sont  si  cniliou- 
sla^tes  des  premiers  temps,  nous  réuni- 
rions    MM.     Yelasco ,     Qrlîgosa ,    L>a 


ni  bîçû»Bl  rentes  :  pnii^oa^sel^n  vous, 
ils  sont  itdiabiles  s^  en  posséder»  dê^x 
donc  ici  pour  Iqs  p^mfl^s  crl'^nçiers  de 
TEtat,  oa  pour  tout  eoiploi  qu'en  voudra 
faire  le  gouvernement,  les  cinquante  ou 
cent  et  quelques  milles  rôaax  que  voos 
recevez  chaque  année.  Procurex  voJis  de 
rosiei:i>a.  des  joncs,  et  faites-en.  des  cor* 
beilles  00  des  cabas  que  vous  irex  vendre 
sur  la  place.du  marché ,  pour  vous  pro* 
curer  la  nourriture  du  corps.  Ainsi  fai- 
soit  saint  Paul,  atin  de  n'être  pas  à  charge 
à  SCS  frèras.  Si  vous  ne  relirex  pas  de  ce 
travail  de  quoi  suffire  à  votre  existence, 
accueilles  les  aumônes  que  vous  donne* 
ront  spontanément  les  fidèles,  étoffons 
n'oublierions  pas  surtout  de  faire  prati' 
quer  par  ces  messieurs  les  canons  péni* 
tentiaux  des  premiers  siècles.  Koos 
croyons  qne  le  gouvernement  acinel  de- 
vroit  en  agir  ainsi,  ponr  complaire  «ui 
désirs  ardens  de  M.  Velasco  x  il  j  gagne- 
roît  les  milliers  de  réaux  que  reçoit  ce 
monsieur,  et  nous  saurions  k  quoi  oous 
en  tenir  sur  la  sincérité  de  cet  orateur, 
qui  nous  étourdit  avec  les  premiers  siè- 
cles du  cbrislianisme.  • 


SYttiîî.  — L'incendie  <Jul  vient  "de 
confjamer  presque  la  moitié  dé  la 
ville  de  Smyrne  nOas  paroît' devoir 
exercer  l'intluence  (a  plus  salataire 
en  faveur  de  la  religion  ;  car  il  s 
donné  lieu  ,  de  la  part  des  catlioli* 
qnes,  à  une  manifestation  *de  dit- 
rite  dont  on  n'avoit  vu  aucun  exem* 
pie  «depui.v  que  les  Turcs  se  sost 
emparés  de  ces  coïKiées.  Yoki  de 
ndttveaox  détails  à  ce%  égwivL 

.Les  premières  victitiies  tl«  j'iii- 
cetidio  s*étoient  réfugiée»  sur  U 
monta(;ite  du  cliâteau  sittiÂe.  der- 
rière la  ville.  Les  iMisbionivii^rtfJi  suL- 
licitci'^Mt  de  l'aujboriié  Touveiiture 
d'une  eatserne  et,d'un^azari:t;  pour 


..  ^  les  y  recueillir.  Les Turoi,  Ic^s Grec» 

Riccat  ctc«,  etc.,  et  nous  leiu: dirions  en    et  les  Juil^^kt  divisés  par  nations <, 
peu  de.mols:«>letisieurs,  la  pauvreté  est,     furetit  réunis  s^r  trois  ^i^iis.  Les 
SQlon  vous.^^'Un  des  c^actères  distinclifs 
des  ministres  de  la  ]:cligion;  dans  1^ 
temp»  apOâioUques,  les  évéques  i^'ayoje^^l 


.  .        .  jiïoi^iis 

Sœurs  de  la  CUarité>  juiguaui,  leurs 
pr^p*!.);^  ressç>^'cc$  à  celles  des.uiis- 
»^io^»v4*>3»tfV|jaaisç*cu^a>i3âii^^^ 


(l49trihut1on!«  r<<(rulièreà  île  pMi  «i 
de  véteiiieiift.  Elles  firenl  un  afifie} 
à  toas  les  catliôliques  :  un  cooiiié  de 
secours  fui  «iissi tôt  htipro vise  ,  et , 
parce  moyen,  elles  réuniri'ut  iJes 
res>ources  ca|):ibles  de  suflfie  aux 
hesoïm  de  Irente  à  quaranu  luiUe 
jiersonnes.     EHe»    ourrireni    tians 
leur  propre  iiiAÎsiMi  un  ouvroir  pu- 
blic et  y  appelèrent  touie^i  ies  da- 
ines raitioltquefi  |)Oik   y    co«ifee- 
tionuer   tes    vètctuenft    qu'il    leur 
falloii  <]iftiribuei%    Oanc   quelques 
iB'^mifS,  «e    éeiVèCa    iiniiieuse    se 
U'oura  orf,aQise  auasi  parfaitement 
qa'il  «;ai  pa  1  eire  dans  la  ville  la 
plmîcrivîliséexljtj  TEurope.  Les  Soîurs 
i^t  divl^ènetU  «fo  trois  baiities ,  ilotit 
diavuiiQ,  im4iiie  dame,  pliannacic;, 
se  <iirigj»pii  d^j^x  foia  par  jour  vers 
l'un  d^  liaax  où   les  victimes  de 
riflçeiidie  ««s    trouMoient  réunies , 
pour  p^nsi^r  Us  blesses  et  soigner 
!<.>  HJula^les. .      . 

•  Diîs  les  premiers  joars ,  écrit  une 
Sœur,  une  souscription  fat  ouverte,  et  le 
soccè8  4iép»s?a,  ratlente.  Bientôt  tout  fut 
^^^^14^0  f^çon  ù  procurer  deux  dis^ri- 
i4(i«9^ch»^eJ<Hir,.eii,sfM*t&^qf  q  t<^s  ces. 
w^teéi,  decaeii^és  si^as   la  oioindre 
t^mntts^  )Se  irQovent  l^g^i  pourris»  vé- 
^«etc.  et  )»Misieiit,.8afisiceiifiidant  la 
cooDiiitQe^UjMtt  qnî  les  assiste.  «À'<uif 
(es  Fran$i  mi.êmtkoH^aeM,  diseat^ils,  no^i 
^ia»pmiii$j,r  C^i  nom  qui  éUêi  ms  ban» 
9«tW9iifiaiiaom«r  Ut  lerre.pamry  fmre  le 
^  M0$^itt§$  n»  h  font,  pi»  tftNMflirwtti.  » 
£o  vpyiuit4eMr  étBooement  et  leur  reoon» 
«ol^odae,  wws'peiigeg  faton  qiiB;neo^nc 
"Ma^iiÉ:paa<la  leur  dSn»  (avec  pvécav» 
tien  toHtoiali)  que  «elAe  ebvflé  qui  leur 
Semble  d- belle  ne  se  rencontre  que  dans 
la  ^eli^Qll'cfar6tie6Be«  le  seule  vMtable. 
KauMh  velus  dire  qndfe  eOineotation.  ce 
fat  poiir  nonft  de  pouvoir  vo!er  an  se^ 
cours  de  nos  frères  dès  le  premier  ins^ 
tant ,  et  «ombien  àos^ibles^  servîtes  lu- 
rent lecrdos  '  avce  des  '  transporta  -que  je 
ne  pais  vous  esprimer?  Parmi  cejble  mur- 
litude;  pi!èa  de  [cinq,  «eotoiwiiaiefl,  feni' 


(459) 


mes  et  enfaiis,  sont  fotessés,  sdlt  pir  ites' 
ckules  qu'une  fuite  précipHi^e  causa  & 
plusieurs,  soit  par  le  feu  tof-méme,  ifo* 
ils  ne  parvinmcàse  retirer  que  lorsqifil 
leur  eut  ouvort  un  passag;e.  5ons  un  ciel 
comme  celui  de  Sroyrne,  ces  blessures 
sont  plus  graves  encore  qn'allleuhi;  la 
chaleur  étant  très^forte  cette  année,  la 
contagion  eût  été  à  craindre  sans  les  pré- 
cautions prises  pour  arrêter  les  progrt'S 
de  ces  plaies  devenues  profondes.  ^ugPE 
c|uel|e  belle  moisson  de  bonnes  œuvres 
pour  les  Sœurj^  de  Smymç.  Toutes  ont 
travaillé  et  travaillent  encore.  Chaque, 
jour,  les  unes  partent  et  se  rendent  dans 
les  camps  Jes  autres  dans  les  lazarets  et 
sur  la  montagne,  où  Ton  en  découvre 
qui,  quoique  sous-  un  toit  hospitalier, 
manquent  pourtant  de  tout  le  reste,  et 
nous  reçeivent  comme  des  aogcs  de.«oen- 
dos  du  cicL  C'est  un  *  spectacle  vraiment 
atteadvissaat  et  déchirant  tout  h  la  fois. 
Pour*  mon  compte ,'  |e  ne  pourrai  vous» 
dire  tout  ce  que  rlecoeoréproiive  de  con- 
solations an  ntîlîeii  daees  hadEortnnés  «  rnaîs^ 
elles  sont  plusgrandes  que  jamais ,  puisque 
c'f*At  maîntensnt  que  les  délices  du  saint 
;  état  que  j'ai  embrassé  se  font  sentir.  Voici 
I  deux  <]imailéhcs  que  ùods  '  nous  conten-. 
tons  d'une  messe  basse  :  nous  partons 
avec  nos  provision^  ;  et  leiOng  du  chemin 
on  nons  ari'éle  jusqu'à  trente  fois  et  pins 
pour  panser  des  malades.  Le  plus  souvent, 
nous  installons  notre  pharmacie  portative 
à  terre  ;  d'autres  fois,  nous  entrons  dans 
les  maisons.  Croiriez -vous  que  je  travaille 
de  toutes  mes  forces  sans  éprouver  au-^ 
cunc  fatigue?  Les  longues  courses  et  les 
travaux  d*un  service  presque  conlintiel  ne 
se  font  sentir  qu'aux  pieds,  qui,  le  soir, 
sont  un  peu  malades.  Le  lendemain,  on 
ne  le  sent  plus,  et  on  part  avec  le  môme 
courage  que.  la  veille.  Avowz  que  ce  sont 
là  de  belles  et  d'excellentes  vacances. 
Comme  la  Provideace  est  toujours  admi« 
rable!  C'est  aussitôt  après  la  distribution 
des  prix  que  rincendie  I§cla1a;  en  sorte 
que  toutes  nous  avons  pu  ilous  consacrer 
enUèremeni  k  l'œuvre  pressiu^,  La  luro- 
leciîpn  éeeiiot  Vincent  ooufaido  «t  noue 


MMll;f«l.  IHit«te9onTiom'4trcb6iii  de  Ions 
k'!»  owliKKifeuk  !  Puisse  suriônl  fiolr« 
sainie  rel^toft  ékre  contme  de  ces  infi- 
cl^ks  {  On  €9t  f  ànénlMneni  persuadé  tfue 
celte  .6|)re<ive  mhv  dfs  sottes  sakitainss 
[>Ar  Ja  l^roToiide.joipressiDn  que  fuit  snr 
QMx  cet  élaa  d«s  cftlboU<|ties  crafiressés  è 
le»  secourir»  (I  n*y  a  qu'un  iostaiit  qa'un 
jitif,'eti.cotistdécaiifc  les  tristes  restes  de  la 
vjl^idûirolte^  diitoit  qu'il  étoit  Irèsheo* 
i^^ux-que  les  caUiatiques  eussent  été  épar* 
g4>^  I  Jim  maim,  ajouta-tii,  ila  partagctut 
tma  wMit  ;  Ux  juifs,  tuf  4e.  fisroiekt  /mis.  it 
ps^rMiii  aiiMi  a  unie  de  nos  Stours  qn^il 
cQttdoiGoU  cbeir  dt>s. naïades;  ^ous  voliâi 
Uwil-M^Bitilaueôes  dica  les  Torca  et  ckes 
l«s4Mil<^*et  nous  [>énttii^ns  {Mirlout  sam 
le  moindre  danger.  Le^eul  iacoavéuimt 
oioitde  ae^ioâst  safQir  leur  langue;  mw 
Dieu  fiaii  ce'jqiii  Bons  eottiieùty  ei  tes 
drogmam  ne  iwu8..maii4ueiH  psak  La 
cimrUé  de^.  LaaasisUîs  a  fiatié  dans  le 
ci^itr  des  éfainres..  Ceux,  qui  aawenl  le  lurc, 
se.fb>tt4  un  plaisir  de  iionsr  aocompugiier 
pirl^ttt,  îOliDOns  sotU'dHiiE- grand  se* 

.  euipiçssemcj^t^e&ÀœursÀ  poi^ 
toi;  lemè^c,»  la^iisère  et,aux  iutir-^ 
inilés  des  victimes  de  Tinceudie,  dit 
VUniuârs^  ont.  sans  doul$2  détruit, 
maîii tenant  cette  opi^iion  ,  gçaejalt;^ 
cliez  les  Turcs,  ^ue  les  chrétiens  sont 
des  Ùres  détestés  de  Dieu,  Eu  effet, 
lesTurtsi  qui,  par  suite  de  cette  opi-! 
nion,  liiépriseroieut  les  chrétiens,  ne 
les  bëuiroient  pas,  en  même  temps, 
côinme  des  sauveurs  et  des  êtres 
presque  surhumains  ;  ifs  n'iroient 
pas  jusqu'à  baiser  hur  robe  ,  à  sai- 
srl-ieiirs  mains  poui-^fès  baiser  aussi, 
à  leH  rèieiiîr  jusqu'à  ce  qu'il»*  aient 
obtenu  d*èux  fa  prbrtie^st;  qu'on  re- 
totn-heHk  les  vdîr:  De  Feur  côté  ies 
i^rfs,'qu6itnÉte  ^!uy  réservéir  parce' 
<(U'ils  càkù'ieKit  trop ,  ne  soht  pay 
SMM9  «nt4raasiasme  -à'  l'aspect  des- 
SâSttrs delik  ^/liftrité,  c'est-à-dtretJfe 
ceft>Fi4le9Jde>dieu  ,"qui^^t  diarités' 
ils  icMicbèiit  de  lariiiûin  ur^'ik^paivs^ 
cU  kmr  oorneite^  en  JerUit» ^eveii 
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inoiH**ftil t  le  cîeî ,  rolnme'  la  dem«ifff 
<l«  celui  «pti  récotuponn^a  leuis 
o&uvres. 

Joi(;imz  à  ct^te  belle  condmie 
des  Sœurs ,  le  bien  qile  font  le^  La- 
zariatcs  et  leti  Fi^itïs  «les  Ecoles 
chrélfcnii«s  ffo'ils  se  sont  adjoints  : 
les  ëcoles  de  allés  et  de  gan^otts  éta- 
bliesparett^x  prosfièfeiil,  et  l'air  de 
piéie'  cfu'a  la  jeunesse  de  SitiyiDe 
annonce  la  régénération  prochaine 
de  cette  popalaiieii ,  f|ui  seroît-  uih; 
si  belle  conquête  pour  l'Ë^ltae. 

Oui ,  l'orient  est  entr4é  dans  k 
voie  d'un  renouvelieincnt'  par  la 
religion  catholique,  c^  l'incendie , 
qui  vient  d*étre  l'occasion  de  ta^t 
d'actes  de  sublime  charité ,  nous 
paroi t  un  fait  providentiel  d'une 
graiïde  portée  pour  l'avenir. 

Les   Lazaristes  et  les  S^œurs  de 
Saint- Vincent-de-Paul  sont  les  prin- 
cipaux instrumens  dont  IHeu  ^e  sert. 
pour  rendre  à  ces  pays  la  vie  sociale 
qu'ils  ont  perdue  depuis  des  siècles. 
La  France  doit  seconder  lèiiràctîo/i 
civilisatrice,  et  nous  apprènoùs  avec 
joie  èjue   le    ministre   dés  aftVires 
étrangères  a  eu  la  bonne  périmée  de' 
mettre  à  leur  disposition  nn'èàdtiîtne 
de'3,<y6o  fr.  'Nous  Vôud'f-ioh's 'avoir 
so^ivent  à'  louer  M.  'Guîjfot'-'tfHine 
générosité  si  inteHij^mé.    -    "■ 

'  KoiiSiairi«i)»ises0m  d^ù'^mot  poiH*^- 
primer  Htmpalîeiici»  lMiMttt«ltd  ii9»ft4^' 
réimihilioniiaim,  qui  porte  nato^elfénieiit 
les'oaâiiMHr^uK'à  itverftkfutJHsél^l'-pevt 
lo«  tioer'de»là«;Ce:m^  qoi>  ottiiqiiirft^  h' 
langinlrançiîjB«^  losijoarttaim  l'biil  b^i- 
vé  V  il  «st  :  dfutdge'illaliifmint <  fraMiti  eé^ 
d'afxpdttr  wi»p"dê'pimi,fe^^^*^m'^é{t 
toajoiirôvppeté  jusque  pt6wfmiu  eatt^  àe 
/Mrti»;..c'«Ktwà>^it)«*w  cieHec8'codps<^ 
hasasd  qal/^au  j«o,  ^déokteat  du*  ^sori 
d'HHi«-^iir<««;r  •  ^.f  m-  .  .  -. 

qll'xla;>empkyip»t^tfiop  mam^m.^Mc  *ef- 
presaîo»  de>  tm^  âéfmpti^  fiiiKxr  qtfei  IM 
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etqnermin'enoMHioU  qu'un  mvI  qaî  ail 
réussi  depuis  aa  quart  de  siècle  t  c'esl  ce- 
lai des  comédieDs  de  qninic  ans.  Pour 
celai- là,  sous  en  convenons,  c»  fal  nn 
véritable  çtmp  àe  paNù  Mais-  à  présent 
n'en  a  pas  qpî  veut  ;  et  Dieu  aail  quand 
il  France  aooffvania  ponrrn  en  voir  ail- 
leurs qoe  d«ns  les  jonmaux! 

Les  noutelles  de  Kircbberg  sont  de 
joQr  en  jour  pins  rassnrantcs  et  sont  plei- 
nes de  confiance  dans  l'avenir.  Celles  qui 
nous  arrivent  do  aS  aoAt  annoncent  qne 
Mgr  le  dnc  de  Bordeaux  est  aussi  bien 
que  possible.  Le  membre  fracturé  venoil 
(fètre  mesuré  de  nôorean,  et  conservoit 
eucteœent  la  niénie  longueur  que  l'antre. 
Dans  la  période  de  traitement  où  le 
{irince  vient  d'entrer,  les  accidens  ne  sont 
)Ias  à  craindre,  et  tbntë  inquiétude  doit 
être  bannie.   Les  sinistres  et  malveiilans 
présages  des  journaux  dynastiques  ne  se 
i^alispronl  pas;  Mgr  le  duc  de  Bordeaux 
^te  sera  pas  boiteux,    la  gnérison  sera 
complîile   et  ne  laissera  aucune  trace. 
Voilà  ce  qu*on  pçutdire  aujourd'hui  avec 
ceUUade  à  lou^  le,<ii  royalistes,  ce  qn'af- 
firmeot  les  hommes  loyaux  et  «l^voaés 
^  îeillçnt.  auprès  du  prlneo,  :«L  qni, 
depaiflbienlôt  nn  mois,  ontpa.<iié  les  jours 
etlesnaitoàsescàtés. 

^'iliqjMBeil  ,4ne  iVin  est^fooeé  d'em- 
plojerfODr  mnintenir  une  tension  eonti- 
noeiteesl,  U  est  vraî,  l'ooeasionde  émettes 
doaleufs;  m»îs  «cpie  nos  amis  se  raian- 
reot,  elles  ne  feront  pas  fmblîr.  la  rési- 
Mion  et  le  conrage  do  prince  qni  les 
^  ^okiniaireroent,  etquianroibaup- 
W\é  bien  plita«  encore  ^poor  échapper 
Botsuiles  de  sa  blessure  et  pour  se  pre- 
mier avec  tons  le»  avantages  dans  U 
carriiire  que  k>Pmvidenoea  «nverle  de- 


1er,  et  il  ne  regrette  tqu^nne  seule  cbAsc, 
e'^  <]e  no  pouvoir  montrer  h  Pes  amis 
absens  combien  son  eœtir  est  lonché  de 
ces  témoignages,  et  de  ne- pouvoir  iom* 
exprimer  à  tous  sa  vivoTeconnoissancew 

--^Un  journal  assure  qne  lionis-Phî« 
lippe  est  revenu  malgré  Im  éa  cbâlpan 
(TEu,  et  sur  l'in^vitation  trèsHptèmanie  dtm 
ministrea.  •  Ils  ont  compris,  ijoideee 
journal,  l'inconvénient  et  fincbnvenànce 
d'nn  conseil  '  éparpillé  sur  le»  grtmrfi» 
rontcs  et  délibérant  par  estafette  et  par 
le  télégraphe  dans  dès  circonslanoes  oA 
ses  délibérations  sont  devenne»  trës^*  gra- 
ves. Qn  dit  beaoeonp  de  choses  à  ce-sn- 
jet.  Ge  qui  patoit  certain,  c'est  que  le 
cabinet  du  99  octoltre  est  très-agité,  trèa* 
occupé  et  irès-préoeonpé.  ^ 

-^  On  Ht  dans  le  MéHagmr  : 

•  Nous  avons  déjà  fait  connbtfrd'les 
délibérations  de  soix«ite^<tix<eonseilft-g6> 
néranx.  I^a  Trrniirilirtn^iiî —  -^'f-^-'-^ 
et-Loire  et  de  la  Vienne  se  sont  pronon- 
cés contre  le  recensement.  Ce  sont  les 
seuls  jusqn'ici  qui  aient  contesté  la  léga- 
lité on  la  régularité  de  la  mesure.  » 

Le  même  journal  annonce  ce  soir  que 
le  conseil-générat  de  la  Côlc-d'Ora  âilssi 
pris  une  délibération  contraire  au  recciî* 
sèment. 

— Les  commissaires  belges  chargés  des 
négociations  relatives  an  traité- de  com- 
merce entre  la  Belgique  et  la  France , 
sont  :  MM.  de  Muetcnaore ,  Lycdfs  et 
Descbamps.  l^es  conféreticcs ,  djl  le  ilfo- 
niteur  Parisien ,  s'ouvriront  sous  peu  de 
jours.  Pour  éviter  leslentenrset  résoudre 
plus  promptemenl  les  difficultés,  ce  sont 
troi?  ministres,  MM.  Guixot,  Ilnmann  et 
Gunin-rrridaine ,  qui  se  mettront  en  rap- 
port direct  avec  les  etrmmissaircs  belges. 

—  D'après  une  décision  récente  de 
Fadminist ration  des  coniribntions  direc- 
tes, les  poiceptears  doivent  se  livrer  ex- 
clusivement à  leurs  fonctions,  et  ne  pen- 


liOQ-  et^  de  dévoiknient  qui  lut  sont  venus 
^  l^'raiioe  el  qni  apportent  snr  son  lit  de 
I^Ottleof  les  plus  piéciettses  conaolatkN»  ; 
iittoei^lfisixtfiiieiilir^UM^l^ilJien  par- 


ant kil.  Depuis  qnelqnes  jonra.  ae>  force 
d'ame  a  ttoové  de  pubsana  auxiliaires 
(lans  les  témoignages  d'intérêt,  d'afCéo-    vent,  sous  auenn  prétexte,  exercer  aucun 


aolrt;  emploi  ni  aucun  .genre'  de-  com- 
merce oa  d'industrie.  Geux  qui  im-tron- 
vciti  dans  ce  cas  do  cnmnl  sont  appelés^à 
opter,  incesaamment. 
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-^IhL  cloNd^àtett  mcmbr»ik  la  cham 
bre  dtïsd'^putés,  et  qiii  i'a  présidée  pla* 
nir^nrs  fois  en   rpmUté  de  dojen  d'âge. 
vîentiJioinqtirir,  apilïs  uiecoarte  mala- 
ilii%  à  râ^<de  79  ansi. 

—  Ijet  Mouiiear  .{mblh  un  raiiport  du 
minlstuc  de  la  goerrc,  par  tequel*))  pro- 
pose d'aatonscr  la  ctHiîoti d^éiltoehétatup 
iereicêê  eiviU  en  Ai^érU.  iesqaclsserouHit 
cboisia,  de  concert  avec  le  ^afde-dcs- 
•sceaux,  parmi  les  anditeurs  au  conseil 
d'£tst,  et  d'approfiver  que  le  lumibre  de 
«es  attaché»  soit  fivé  à  quatre.  Ces  propo- 
sitions oiii  éi6  approuvées. 
.  . —  (Je  18  août,  le  gottverneur-gf^néral 
d'Al^r.a  Visité  dans  tout  son  prolonge- 
meot  «  en-  partant  de  Toued  El-Kerma 
jusqu'à  Blidab,  le,  trac6  de  cette  partie  de 
renccinle  qu'on  va  établir  autour  du 
âabel  etd'nue  portion  île  la  plaine.  11  est 
rentré  le  ao  à  Alger. 

NOVVBLLB8   DE8    PRf^VlfiOfiF* 

IjC  conseil  municipal  de  Versailles, 
convoque  exlraorlinairemcnt  par  M.  He- 
mill^,  maire  et  député  de  la  ville,  h  Tcf- 
Tct  do  slatuçr  sin*  Icsei^urâgemens  qu'il 
j  aurpit  (ieu  de  donner  ,pour  faciliter 
lexéculioh  d'un  prolongement  de  chè- 
ipio  de  fer  pnlre  Versailles  et  Charli*es.  a 
décidé  iju'une  subvention  de  20,pco  fr. 
par  an,  pendant  dix  années,  seioit  accor- 
dée à  la  compagnie  qui  seroit  chargée  de 
celte  entreprise. 

—  Le  tribunal  correctionnel  de  LiUc  a. 
jugé  le  i"  septembre  plusieurs  perâon- 
nes  arrêtées  lors  des  troubles  qui  ont  agile 

-la  ville  dernièrement  Toutes,  excepté  un 
nommé  Bonnaire,  &gédc  moins  de  16 
ans.  ont  été  condamnées  à  des  peines 

.  plus  ou  moins  fortes. 

.  —  On  lit  dans  le.  Censeur  de  ii^ondu 
.  5o  août  :  «  Plusieurs  visites  domiciliaires 
.  ont  été  opérées  hier  à  Lyon.  » 

Ces  visites  domiciliaires  ont  été  faites 
en  .vertu  d'une  commission  rogatoirc 
émanée  de  (•  renoble.  11  parojt  que  les 
reclierches  de.  la.  police  n'ont  ou  aucun 
résultai.  . 


«^  Le  trfhanal  de  pôUcè  corr.'dloir- 
nelie  de  Bordeaux  s'occupe  avec  ta  plifs 
grande  activité  du  jugement  d^^s  màivi- 
dus  arrêtés  dans  les  atiroupemeus  des  la 
et  i4  da  mois  d'aoftt.  Vingt  cinq  indin- 
dus  of»l  compariK  le  5o,  devant  lui;  ils 
sont  comine  les  préeédens,  presqno  tous 
étrangers  à  la  lÂlle;  sur  ce  nombre,  nn  a 
été  coodaimié  à  ^n^tre  mois  demprisoc- 
nemcnï,  nn  &  trois'moÏK,  dix-hiiilà(|itinie 
joins»  trois  I  dix  jotirs^  nn  à  cinq  jodi^ 
tous  8oikiatr«m4iii  aui  frais  ;  un  a  /téae- 
quitté,  Va  trîbuMal  a  ordonné  en  oMrc 
Texpoision  de  la  ^Hle  de  BoriliAux  (le 
quatre  de  «es  ccMUiamnés  pendatil  l'es- 
pace de  six  i^oî^ 

*->  M.  le  vieeaoïYral  llugon  viml  d<i 
piMer  auji  îles  d'Uyères  une  grande  revue 
du  mirtériel  des  vaisseaux  placés  sou$$t> 
ordres. 

—  Un  incendie  s'est  déclaré,  le  18  i^oài 
an  soir,  dans  la  forêt  de  Polaisoii,  com- 
mune de  Muy  fVar),  avec  une  inien-Mlcsi 
grande .  que  la  fuméo  s'étenfloit  l  qualre 
lienea  de  distance.  Environ  4^^  brclAfes 
.des  fordts  royales,  et  «i  à  3oo  beclBre5Jp- 
partefiant  à  des  particuliers,  osl  vté  la 
froie  des  flammes.  Le .  J^onl  de-i'iîié  de 
Paria,  qui  posst^de,  à  qoeiqaeilî^'M&iii! 
.Muy,  des  liois d'une  assef  grande  valeur, 
a  fait  ansai  c|es  pertes  considérables. 

Lemémejour^  un  autre  incendie 9 A^' 

vpré,  h  deux  lieues  de  Fréjus,  onç  grande 

^tendute  de  bois  appartenant  à  on  ricbe 

particalicr.  Le  sto  au  soir^  le  feu  n'^ii 

-pa% encore  éteint,  et  l'on  craignoil|iWf 

-les  forets  royales. 

Il  eat  probable  que  la  malveilian^ 
o'est  paséliungère  à  ces  incendies 'ï'" 
se  màntfealeiitt  sur  pkisieurs  points  ^^ 
fois; 

^  Le  lownal  ministériel  de  TouIoosp. 
en  veodvnt  compte  de  la  séance  da  con- 
seil mu  ntcipal  an  »8  aoûW  a  fait  dire  i 
M.  Maurice  Puval  qpe  -  l'anrflé  du 
1 4  avril,  pris  par  M.  Perpessac,  ex-mairt 
de  Toulouse yOvoii  été  Miéeuii,  et  si  ff'^ 
eseéi^é^  qu'on  avoit  recensé,  en  e«r<«* 
eel  arrêté.  i.oaS  maisons.  .M.  Pcr|tfss« 
viqut  d*«drokiti;  ài  ce  jouroal  uuc  Icll^ 
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! rts- violente .  où  nous  remarquons  les 
passages  snmni  : 

I  Je  ne  sais  si  votre  compte -rendu 
est  fidèle?  s'il  fétoît,  îl  n'y  anroîlpas 
de  langage  assex  fort  pour  flétrir  nn 
magistrat  anss)  hant  placé  que  M.  Dn- 
val ,  et  qni  '  se  permcltroit  ofpeielU- 
ment  (l*aos.s{  împndens  mensonges.  Aassi 
je  me  plaîs  à  donter  de  IVxacdlnde  de 
votre  coft^ple-rendu. 

»  Qnoi  qu'il  en  soîl,  je  dois  à  mon  hon- 
near  de  déclarer  fwx  tont  ce  qaî  est 
conlemi  dans  leis  précédentes  explications 
de  M.  Daval. 

■  Jamais  mon  arrêté  d«i  1 4  afril  n'a  en 
m^me  mi  eommeneemênt  <t  exécution, 

«Jamais,  p:ir  conséqnent,  mes  d«'lé- 
gnés  n'rtnt  assisté  M.  te  contrftlcnr  ;  j'en 
ai  la  prnan  in  main ,  et  je  déGc  qni  que 
ce  soit  do  prouver  le  contraire. 

•  A  celai  on  5  ceux  qui  ont  dit,  ou  qni 
diroicnile  contraire,  je  dirai  :  Mentiris 
impùdentiuimé.  • 

—  Onécrrt  de  Limoges,  3  r  août,  an 
Mesiatrer  s  • 

•  Une  Ir^ftlainff  dlndtvidns  se  sont  ré- 
WTiisbïPr  âtf  soir  à  huit  bcnrcs  et  demie, 
eloTrt  parComit  plnsîeurs  rnes  de  la  ville, 
snWtd'cnfans  et  de  cnrien*.  lls'otrtfaît 
entende  qnelqnes  cris  et  chanté  la  Afar- 
Mtlaise  devant  la  maison  de  M.  Bonr- 
dean,  pair  de  France,  ainsi  que  devant 
celles  do  procnreor-général  et  du  ibaîre. 

•Les  exhortations  que  M.  le  général 
Trobriant  et  M.  le  maire  leur  ont'  adres- 
sées ont  réussi  à  dissiper  cet  attronpe- 
nifnt.  Vers  dix  heures  tout  éloit  tran- 
qnille.  « 

INiTiSIIIKDK. 

En  présence  du  mécontentement  pu- 
blic, le  gonvernement  de  Madrid  s'est 
Cru  obligé  de  rçnoncer  à  vendre  aux  An- 
glais les  deux  petites  îles  d'Annobon  et 
de  Fernando,  voisines  de  la  côte  d'A- 
frique. 

-^  Aux  dévastations  de  la  guerre  civile, 
le  brigandage  a  succédé  en  Espagne  de  la 
manière  la  plus  alarmante.  On  pille  et  on 
('gorge  dans  les  ^campagnes  ;  on  assassine 


dans  les  villes  pour  im  oui  on  polir  un 
non.  La  misi^re  publit^ne  a  une  grande 
part  h  ces  désordres, 

—  Espartcro  avolt  Taîl  défendre  aux 
provinces  d'Alava  et  de  Ciitpukcoa  de 
choisir  M.  Pedro  Egana  pour  aller  traiter 
la  question  des  fueros  avec  le  gouverne- 
ment de  Madrid.  Sans  égard  pour  celte 
injonction ,  c'est  le  député  qu'elles  ont 
choisi.  On  s'attend  l  voir  natïre  de  le  on 
conflit  violent. 

— Une  brigade  entière  de  300  galériens 
espagnols,  employée  aux  travaux  d*01- 
médo,  s^esl  révoltée  contre  la  gendarme- 
rie et  les  soldats  qui  la  gardoient  Elle  les 
a  désarmés ,  cïïe  s'est  emparée  de  leurs 
chevaux ,  et  elle  s'est  retirée  tranquille- 
ment dans  les  montagnes.  G^est  nn  flëan 
de  plus  pour  le  pays. 

—  Le  ministère  de  sir  Robert  Pecl  est 
constitué.  Il  est  ainsi  romposé  î  ' 

S»r  Robert  Peef ,  premrer  lord  de  la 
trésorerie  ; 

Lord  Warncliffc,  président  du  con- 
seil; 

Lord  Lyndhnrst,  lonl- chancelier; 

tje  duc  de  Wellington ,  ministre  de 
cabinet .  sans  département  ; 

Le  duc  de  Buckuighani,  lord  dû  sceau 
privé  ;  * 

liOrd  Aberdecn ,  secrétaire  d^lat  an 
département  des  affaires  étrang^'res; 

Lord  Stanley,  secrétaire  d'Etat  an.  dé- 
partement des  colonies  ; 

Sir  James  Oraham,  au  département  de 
nntérieur  ; 

M.  Henry  Gonibum ,  chaifcelîer  de 
l'échiquier  (ministre  des  financés)  ; 

l^rd  Ellenboroug,  président  du  bu- 
reau de  contrôle; 

Le  comte  d'Haddington,  premier  lord 
dcramiranlé  ; 

Le  -comte  de  Ripon,  prcsidenl  du  bu- 
reau de  commerce  ; 

Sir  P.  Pollock.  procureur-général; 

Sir  W.  Follett,  solliciteur  généra  l; 

Lord  Lowlher.  dirécteur^général  des 
postes; 

Sir  il.  Ilardînger,  secrélaîre-d'Élat  de 
la  guerre  ; 
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Sir  E.  Knttebboll,  payciir*g^*n6ral  ; 

Lord  de  Tirry,  lord-liealenaul  oa  vice- 
roi  d*Trlande  ; 

Lord  Eliîol,  aecr<*laire  pour  Tlrlandc  ; 

Sir  Edward  Siigden ,  lord- chancelier 
,  d'Irlande. 

W«  E,  Gladstone,  vice' président  da 
.  bureau  de  commerce. 

—  \je  2  septembre,  sir  Robert  Peel  a 
,  prêté  bomm âge  entre  les  maiBS  de  la 

reine.  Les  antres  ministres  ont  également 
pr^té  hommage  et  reçn  les  sceaux  de 
.  lenrs  divers  départonicos. 

—  Un  des  privilèges  des  pairs  de  la 
GnMide  rBrctagne  est  de  pouvoir  protes- 
ter- indivi^ellement  contre  toute  déci- 
sion de  la  majoriié  des  membres  de  la 

.  chan^bre,  et  de  faire  inaérer  leur  protes- 
tation dans  lesprocès^yesbaiix.  («e  duc  de 
Sufisex ,  oncle  de  la  reine  «  vient  de  rédi- 
ger et  de  signer  avec  pinstears  autres 
pairs  npe  protestation  contre  le  vole  ré- 
cent de  la  chambre  haute,  et  contre  le 
changem*  nt  de  min^tlTe  qui  en  est  la 
conséquence.  , 

Cette  protestation  s*appiiie  particuliè- 
rénicmi  Jur  ce  principe,  qu'il  ne  faut  ap- 
porter ancnne.i^striction  au  commerce. 

-—La police. banovrîenne  a  commencé 
imc  instruction  contre  un  aubergiste  de 
neri4yerg.«  pour  avoir  tenu  des  propos 
încof^vei^fïs. contre  5«  M.  la  reine  dé- 
fu^e, 

—  Notis  avons  annoncé  dans  notre 
dernier  numéro  la  perte  d'un  navire 
an)éricain.  Le  sinistre  est  plus  grand  que 
nous  ne  l'avions  dit.*  Voici  de  nouveaux 
détails  : 

Le  bateau  à  vapeur  VErié,  capitaine 
Titus,  qui  Faisoit  le  trajet  des  Lacs, 
est  devenu  la  proie  des  flammes,  et  a 
péri  avec  tout  ce  qni  étoit  à  bord.  On 
attribue  la  cause  de  fincendie  à  quelques 
colis  d'essence  de  térébenthine  qui  a  voient 
été  placés*  à  l'insn  du  capitaine,  près  des 
machines;  la  chaleur  en  a  causé  l'explo- 
sion, et  à  peine  fut-elle  entendue,  que 
tout  étoit  en  flammes.  Tous  les  eflbrts 
faits  pour  éteindre  le  feu  ont  élu  inutiles  ; 
les  bateaux  de  sauvetage  ont  alors  été  mis 


à  Ja  mer,  mais,  trop  chai^  de  mond^ 
ils  ont  malheureusement  conlé.  Le  C(m- 
ton,  autre  bateau  à  vapeur  qui  faisoUle 
même  service,  n'est  arrivé  assez  i  tea^ 
que  pour  recacilllr  «ne  domaine  de  ces 
malheiireux  qui  InUoient  coutre  leê  flots 
et  s'efforçoient  de  gagner  Je  rivage.  On 
évalue  le  nombre  desJuUividiis  no^^à 
170,  dont  40   passagers  de  chambre, 
parmi  lesquels  i5  ou  16  dames;  le  reste 
étoient  des   passagers  xi'entre-pont,  et 
tous  cmigrans  suisses  et  allemands* 

—  On  écrit  de  Censtantînople ,  le  1 1 
août.  •  Mehemet-Ali  avoit  p#oposéaii  di- 
van d'abd'q  ereâfkveurd'fbrahim  Pacha, 
sous  la  condition  que  le  snltan  rinvesli- 
roft  des  fonction^  de  grand-viatr.  Il  pro- 
mettoit  de  consacrer  tons  ses  efTorts  à  la 
régénération  de  l'empire  ottODian.  Ces 
jours  derniers,  le  <Hvan  a  tenu  plusieurs 
conférences  polir  délibérer  sur  cet  objet  ; 
les  voix  se  sont  balancées.  Tontcfoîs  il  a 
été  décidé,  dans  une  conférence  qhi  a  eu 
Heu  an  ministère  .dès  alTaires  élratigères, 
et  à  laqnelle  ont  assisté  les  ambassadenrs 
des  grandes  puissances,  que  la  piofiosf- 
Uon  de  Mebemet-Ali  ne  semit  pM  prise 
en  considération^  li'atlleurs  ie  soHan  i^c 
paroissoit  giière  disposé  h  céder  «tt  désir 
du  pa'^b'a»  Ainsi  les  choses  realenl  sir 
l'ancien  pîod.  • 
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Des  fnstùutiom  de  bienfaisance  pu- 
bliqué  cl  ffinstruction  primaire  à 
Rnmëy  Eftsat  hi^ttorique  et  statis- 
tique, traduit  fie  l'italien  '  de 
Mçi*  Morichini ,  et  précède  d*mie 
Pr4^race .  par  M.  Edouard  de 
JBazeUire*  —  i  vol.  in-^«. 


(D^ixième  article.  Voir  le  M""  3484.) 

M.  de  B^zelaire  a  cru  devoir  faire 
précëder  le  travail  analytique  de 
Mgr  Morichini  de  quelques  pages 
qai  en  sonl  comme  la  synthèse ,  et 
ou  it  cherche  à  rapprocher  des  prin- 
cipes géne'raux  de  fa  science  Tapplt- 
cation  plus  ou  moins  heureuse  que 
ces  principes  ont  reçue  à  Rome  :  tel 
est,  dit-il,  le  simple  but  de  son 
Introdqçtion. 

Il  expose  d*abord  la  théorie  ,  et , 
résumant  les  différens  systèmes  en 
méùirû  de  ebarttë ,  il  cite  ces  mois 
deM.  Dacbâtelt 

«Il  n'est  pas  besoin  de  lon^  Raisonne 
mens  ponrpfoover  ipi'eQ  soi  H  pnidtnce 
des  ctMSSs  pauvres  vaut  mietix  contre  la 
mitètetfst  iacbttilé  privée;  el  la  ohitrilé 
privée  à  iiMi  tour  mieux  qae  les  aeeoiirs 
de  TEtal.  La  pradence  prévient  la  misère  ; 
.  elle  maintient  la  dignité  ei  Findépendance 
des  oovricrs  :  de  là  •  la  préférence  qne  la 
théorie  loi  accorde.  Quant  aux  établisse- 
mens  de  l'Etat ,  comparés  à  la  bienfai- 
sance volontaire,  ils  ne  produisent  pas 
les  mêmes  effets  moraux  que  la  charité 
privée  ;  de  pins,  ils  entraînent  les  incon- 
véniens  ordinaires  de  tout  régime  ad- 
ministratif, les  impôts,  les  fonction- 
naires, les  négligences  de  toute  sorte  dans 
les  distributions  de  secours...  Règle  gé- 
nérale t  il  est  mauvais  que  le  gouverne- 
ment fasse  tout  ce  que  la  société  peut 
faire  par  elle-même.  Voilà  pourquoi  nous 
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plaçons  la  charité  privée  avant  les  intCf- 
tntîons  publiques  de  bienfaisance.  •  ' 

Mais ,  ajoute  M.  de  Bazelnire  ,  en 
pratique,  cette  charité  tout  indivi- 
duelle offre  des  iinpossilMlitiis.  Noos 
arrivons  donc  à  vouloir  que  Tau- 
mônc  soit  exercée,  non  suivant  l'ins- 
piration passagère  et.  souvent  im* 
prudente  de  chaque  indivtilu,  mais 
^>ar  leprinri|)e  de  l'assoriation  ,  aix 
moyen  de  la  centralisation  des  se- 
cours entre  les  mains  d'œuvresdls^ 
tinctes,  dont  chacune  forme  un  tout 
^et  s'applique  au  soulagement  d'une 
branche  spéciale  de  misère.  ïci  la 
charité  léf^ale{M  ces  (leux  mots  toute- 
foi*  ne  hurlent  pas  trop  de  se  volp 
accouplés)^  la  charité  légale  n'eat 
point  à  craindre.  Ce  qui  en  conatî^ 
tue  le  vice,  c'est  qu'elle  provient  de 
l'impôt ,  c'est  qu'elle  c;st  une  obli* 
gation  sans  mérite  de  la  part  de 
TEtat ,  regardée  comme  telle  par 
l'indigeut  qui  l'exige  ,  en  sorte  que 
les  douces  relations  du  bienfaiteiir 
et  des  pauvres  se  changent  en  rap- 
ports de  créanciers  à  débiteur.  Dans 
la  charité  sociale  ,  au  contraire ,  le 
secours  est  toujours  volontaire,  mé- 
ritoire; il  n'arrive  pas  périodique- 
ment comme  une  redevance  ,  maïs 
au  moment  opportun ,  comme  une 
libéralité  providentielle;  il  offre 
donc  espérance ,  mais  non  certitude, 
confiance ,  mais  non  sécurité  au 
pauvre  ;  il  vient  l'aider  A  l'instant 
quelquefois  décisif,  où  le  malheur 
le  place  dans  r.Mlternalivc  d'efforts 
désespérés  ou  de  mort ,  mais  il  ne 
lui  ravit  pas  la  pénible  et  glorieuse 
nécessité  du  travail.  Travail  et  cha- 
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r'itts  ces-tlcRt  mots  doiu  en  quelque 
Aorte  synonymes ,  ci  ces  deux  idées 
sont  coéiirs,  car  elles  s'unisseiiKlaos 
une  alliance  étroite  et  bénie  pour  la 
réparation  du  crime  originel ,  père 
de  toute  douleur  :  l'une  par  la  fa-' 
ligue  ,  la  conquête  ,  la  continuelle 
action  ;  l'autre  par  le  sacrifice ,  la 
souffrance  volontaire ,  l'abnégation 
personnelle,  triomphe  de  l'amocir 
sur  l'cgolsme. 

M.  dé  Bazelaire  fait  remarquer 
que  rénergie    des    croyances    qui 
commandent  si  impérieusement  la 
charité  individuelle  ,  jointe  à  l'af- 
fectation spéciale  aiî    soulagement 
des  pauvres  d'une  forte  partie  des 
Liens  du  clergé,  semble  devoir  éloi- 
gne r^  des  pays  catholiques ,  la  cha- 
rité légale  ;  tandis  que  ,  chez  d'au- 
tres peuples ,  l'absence  de  ces  deux 
élémens  l'a  fait  presque  nécessaire-^ 
ment  naître /ou  l'afnènera  insensi-^ 
blement.  Plusieurs  raisons  histori- 
ques, morales  ou  politiques  ont  pu, 
dans  certains  royaumes  protestans, 
'  arrêter  le  développement  de  ce  dé- 
testable   système    de   bienfaisance 
{mblique  qui  découle  asset  naturel- 
ement  des  principes  du  protestan- 
tisme ;  mais  les  deux  causes  qui  ont 
surtout  produit  la  taxe  des  pauvres 
'  sont  la  suppression  dès  ordres  reli- 
^  gieux  et  la  sécheresse  de  cœur  d'tine 
théologie  qui,  rendant  inutiles  les 
bonnes  œuvres  ,  tarit  les  sources'de 
la  charité. 

-Quand  là  France  se  laissa  un  mo- 
ment aller  à  l'application  du  sys- 
tème légal  de  la  charité,  c'est  qu'elle 
avoit  aussi  abjuré  la  foi;  mais  les 
lois  faisoient  violence  aux  mœurs , 
et  l'énergie  des  principes  catholi- 
ques sauva  notre  patrie  de  leur  fu- 
neste influence.  L'Ëlat  n'y  secourt 
pas  directement  la  pauvreté  et  n'y 


donne  pas  à  chaque  paan6  k  tlmit 
d'exiger  de  lut  son  entretien:  ilre- 
Gonnoit  aux  associations  automées 
la  faculté  de  recevoir  et  de  possé- 
der; il  laisse  toute  liberté  à  celles 
dont  les  fonds  consistent  eu  qoèles et 
en  dons  inanuela^  il  les  subventionne 
et  les  encourage;  mais  son  budget 
lui  donne  à  peine  deux  millions  à 
répartir  sur  toute  la  France,  et, 
lorsqu'il  les  distribue  '  par  petites 
sommes  ^  c'est  toujours  à  titre  de 
grâce  et  de  faveur.  Les  départenieos 
sont^  il  est  vrai,  obligés  de  soutenir 
certains  établissemens  charitables, 
tels  que  des  hoapices  d'aveugles, 
d'aliénés.  Evidemment  ^  l'existence 
de  ces  asiles  ne  cau^.  ni  ne  multi- 
plie la  cécité  ou  la  folie,  tandis  qu'il 
n'en  seroit  pas  de  même  d'autres 
hospices  ouverts  à  de9  genres  de 
souffrances  que  le  travail  et  la  mo- 
ralité peuvent  prévenir, 

JNous  analysons  avec  f^i^tnàe 
les  idées  de  M.  de  Bazelaire.  Aa^oi 
boA,  aamillet|de,cho9e^^i£Ç^^?^^^' 
avoir  formulé  cette  jnoai[eUepto^^ 
sioo  de  foi? 

•^o»  «laHmfdoDe^  BttBWt^^; 
son  0Bpfîl  thasarérax  «et  ast  Jeandi*^' 
totloiis^  Mon»  afoos  loi  «en  son  g^« 

'  Bh  quoi  !  sans  di^tinctîmi?.  •  A|- 
surément,  re  h'cst  pas  ce  qwc*  "*' 
Bazelaire  a  voulu  dire. 

•  Ce  qu'il  fadl  anjourd'huî.  c'est  tnoinj 
renverser  Tordre  de  choses  existant  î»^ 
en  reconstruire  un  nouveao,  toal  , 
bonheur  et  d'harmonie  ,  que  faire  P"l 
du  sein  de  notre  société  tonl  le  bien  q« 
recèlent  ses  entrailles.  On  revireracfl 
vers  la  foi,  un  relour  sincère  à  la  nJor« 
chréfienne ,  Vapplicalion  pare  el  s\m 
de  ses  principes,  sans  bouleverser J 
monde  entier,  tels  en  sont  Jans  m 
pensée  \ps  vrais  tnoyenSjJjiJBJi^^^^ 
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ctsme  n'tolve  loDles  les  difljcuUés  d'éco 
nomie  sociale,  qu'il  tranche  parexcmplf" 
lei) qnfstkms  capitales  da  salaire,  du  pan- 
yérisme,  de  la  populalîon,  cVsl  une  cou- 
viclion  qai  est  résultée  pour  nous  de  Ion* 
leshos études:  le  prouver  par  dos  raFson- 
neraens  et  par  des  faits ,  seroil  l'objet  du 
plus  beau  livre  que  Ton  pût  écrire.  » 

Après  avoir  fait  coiitrastci*  le  sys- 
tème prolcslant  çt  le  système  callio- 
Jique,  M,  de  Bazelaire  venge  ce  dci^ 
nier  du  reproche  J'insufEsance  que 
lui  a  adresse'  M«  Blanqoî.  Saas  doute 
)a  charité  qui  donne  au  hasard  est 
imprudente  ;  etie  fait  des  pauvres 
et  des  paresseux  :  mais  croire  qu'en 
principe  Ta  cliarité  catholique  agit 
sans  distemtsment ,  '  pour  la  seule 
satisfaction  de  la  conscience,  et  sans 
slncjuiéter  des  suites  de  cette  jouis- 
sance dû  cœur ,  c'est  meçonnoitre 
Aes  enseîgoemens  ;.  dire  qu'elle  a 
iouJQUrs  pre'férë  la  libre  pratique 
de  raamône  à  l'orgaaisation  de  la 
bietifaisiuice,  c'est  fausser  son  liU- 

'i'ClSt^à  ëlîè  qfee  Ton  doit  ces  con^tô- 
^fîoosretjj^eôses  qui  tiennent  le  monde 
éionné  captif  sous  le  résc^aa  de  la  obarité. 
^<|Ba jonTb  desas0#ctalKm»'<naissent> 
t^tSiioBt^,  ee  propagent  dans  iens  lés 
-rattgs  et  liffioeUtév  afin  de  donbter/par 
roniondM  léreês,  veiiées  an  même  bot. 
Bn  France,  à  Paris  sijrlofll;  que  dViau^res 
^  ce  genre  -dont  les  écotiomîHès  qoi 
^^pèrent  de  la  charité  seroîent  bien 
étonnés,  sans  dbnte,  d'apprendre  l'éiîé- 
^c!  Lenr  dénombrement  ne  figtire  pés 
<ian8  les  itatîslîqnes,  parce  qoe  la  modes- 
lie  les  couvre,  el  qnfe  leur ^voûmenl  rfe 
cherche  point  les  l'ouangiBS  ;  maïs  ,  pour 
l'honneur  de  fa  fol  qui  les  îrtsptre ,  il  se- 
roit  bon  peut-être  qu'elles  FussieRl  plus 
connues.  » 

On  arrêteroit  l'invasion  du  pau- 
périsme, suivant  M;  de  Bazelaire,  si 
tous  les  hommes  de  cœur  et  de  vo- 
louté  . s';(issocioi^nt   pour    instruire 


l'enfant  du  pauvre  et  rpiivriçr,  pqur 
prévenir  la  mJHèj'e  et  pour  lasecoi^- 
rir  quand  on  n'auroit  pu  Téiriter;  cai* 
ces  ti'oig  choses  ,  instruction  ^  pré" 
(fùjrfinœ,  aumône ,  sont  intiiueu^eiM: 
unies ,  ei  doivent  marcher  dans  C(&c 
ordre  à  la  conquête  du  bien  ••  être', 
contre  les  trois  ennemis  qui  corres<«- 
pondent  à  ces  vertus,  ignorance,  in^ 
conduite ,  aftandon.  Le  principe  de 
l'association  semble  devolrêtrelesà- 
lut  de  la  France.  En  faisant  ressortir 
les  avantages  de  ce  principe  appli<}ué 
aux  œuvres  de  bienfaisance.,  M.  de 
Bazelaire  s'appuie  d'un.  Mandement 
pour  le  Carême  de  1889,  dans  lequie]l 
Mgr  Gu*aud  ,  cvêque  de  Rodez ,  au 
nom  de  sa  charge  pastorale  et  wyn 
C9mnie  simple  ihëôrie,  a  de'veloppé 
ies^  obligations  et  les  conséquences 
de  rassoeiatîon  con&idërëe  dans  son 
application;  à  la  charilë.  Noua  avon^ 
été  quelque  peu  étonné ,.  nous  l'a- 
vouons ,  de  voir  le  jeune  iraducteu'r 
relever  (  c'est  son  expression  )  la 
fausse  interprétation  que  le  savant 
prélat  auroit  faite  à  cette  occasion 
d'un  passage  de  TEvann^île  :  en  fait 
d'ioterprétation ,  l'autorité  d'un 
évêque  nous  paroU  prévaloir  sur 
celle  dé  ^.  de  Bazelaire. 

«  D'où  vient,  demande  W^t  Olraud, 
d'où  vîpnl  que .  tant  d'infortunés  man- 
quent de  secours  on  n'en  reçoivent  .que 
d'insuifi^ans?  D'où  vient  que  tnnt  de  souf- 
frances restent  sans  sonlagcment,  que 
tant  de  pauvres  étalent  le  déchirant  spec* 
taclc  de  leur  indigence  dans  nos  rues  et 
sur  nos  places  publiques.  el,as;siégent  de 
leurs  lamentations  suppliantes  la  porte 
de  nos  maisons  et  de  nos  églises?  Nous  ne 
tairons  pas  la  vérité,  puisque  celte  vérité 
peut  être  utile.  Le  mal,  le  grand  mal, 
c'est  que  notre  charité  .  individualisée, 
fractionnée  et  amoindrie  par  ses  maigres 
proporlions,  opère  isolément,  au  lien  d'a- 
gir avec  celte  force,  cet  ensemble,  cette 
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inCcnigence  que  lai  <1onneit>ÎPnt  le  coik 
eonrs  des  volontés  et  la  concentration 
de*  reffiourccs. 

'  «Déjà  des  voix  connoes  dn  pvysel  amies 
dtttwnvre  ont  fait  entendre  à  ce  sujet 
des  paroles  générooses.  Quand  rbuma- 
Jiilé  met  en  lumière  des  idées  sages  et 
élevées,  c'est  un  devoir  pour  la  religion 
do  lui  préler  son  appui,  et  nous  rempli- 
rons ce  devoir  d*autant  plus  volontiers 
que  le  vœu  de  Thumanilé  est  ici  de 
tout  point  conforme  à  l'esprit  de  l'Evan- 
gile. 

•  N'en  doutez  point,  N.  T.  C.  F.,  le 
moyen  le  pliis  efficace,  nous  ne  dirons 
pas  d'éteindre  la  mendicité,  question 
éémmomie  poiiliqne  dont  -  nons  n'a- 
voqsp  point  à  nous  occuper,  nons  ne  di- 
sons pas  de  n'avoir  plus  de  panvres,  car 
sqlon  la  pazole  du  Sauveur  qui  n'est  que 
L'capreision  d*nne  nécessité  sociale ,  U  y 
Awra  t<mjo»rê  deê  pMtvreê  tm  miliôm  dé  nouê^ 
malgré  tons  nos  progrès  et  nos  perfec- 
tionnemens  :  mais  le  moyen  le  plus  effi- 
cace de  faire  que  Us  panvres  soient  se- 
courus avec  discernement  et  dans  la  me- 
sure 'de  leurs  besoins,  c'est  de  fofrmer, 
dans  chaque  localité  un  pen  con^déra- 
bte,  un  fonds  commun  administré  par 
des  mains  dévouées  et  intelligentes  où 
irfcnnent  se  v^ser  toutes  les  libéralités 
privées. 

»  La  puissanee-dn  nombre^  jointe  i  1^- 
mt^  de  vues  et  d'action,  à  tel  objet 
qu'elle  s*applique,  est  la  première  des 
puissances  et  ne  connott  de  limites  que 
celles  du  possible. 

»  On  s'associe  dans  un  intérêt  d'indns- 
Irle  :  et  les  marais  se  dessèchent,  et  des 
champs  jusqu'alors  infertiles  se  couvrent 
de  moissons  et  de  troupeaux,  les  routes 
s'alignent,  les  canaux  se  creusent,  lesval- 
,  lées  sont  comblées,  les  montagnes  s'ap- 
planissent,  de  nombreux  débouchés  s'ou- 
vrent à  la  circulation  des  produits,  et  la 
terre,  déchirée  dans  ses  plus  profondes 
entrailles,  se  laisse  arracher  h  regret  des 
trésors  qu'elle  avoil  voulu  sou^'lraire  h 
notre  avidité. 

•  On   s'associe  poar   l'extension    do 


commerce  :  et  les  capitaux ,  s*i 
ranl,  appellent  la  confiance  et  cen 
le  crédit  ;  les  continent,  les  lies  les  pbi 
éloignées  se  rapprochent  par  les  barrii« 
res  mêmes  qui  sembloient  les  séparer;  ks 
vaisseaui  sillonnent  dans  tous  Itsspm  les 
vastes  mers,  et  nous  apportent,  en  échan- 
ge de  notre  or  et  de  nos  marchandisa,  les 
richesses  de  toutes  les  nations. 
'  •  Le  diral-je  ?  On  s^assodc  poar  le 
triomphe  d'une  théorie,  poor  la  pfOfi- 
gation  d'Hué  idée,  d'un  prin«pe,  ^ob 
système;  et  cette  idée*  ce  prindpe,  ce 
système,  sonvenLaessi  faux  en  lui-même 
qne  désastreux  éans  ses  r^MpItats,  mar* 
cbe,  vole,  s'étend  evec  le  rapidité  de  la 
flamme,  au  risque  débranjer  U  moude 
et  de  coHViir  la  terre. ,  49.  à^  ci  de 
crimes. 

a  Pourquoi  ne  s'associeroilroa  pas  pour 
la  bienfaisance,  pour  la  charité,  dont  le 
propre  caractère  est  de  relier  et  d'assi- 
miler les  hommes,  comme  on  s'associe 
pour  le  mal,  on  du  moins  poard05iY>n- 
tages  qui ,  tout  appréciàblt;s  qnlli  p»- 
vent  être,  ne  valent  certes  jwfe*w 
heur  dé  un  ver,  tfadoddr  ti'Hfe'éi'** 
sen^labks,  d'afÀkiiBrli  fifa«iidréllii<^ 
te  soif,  de  véllr  la  nodîlé/dtsécberlfs 
larmes  de  cette  orahitude  d'iefarlia^ 
qui  l«Agiiisse.nâ  de  eoiii^^reiife  ei.fk  ^' 
nûosent?»**  •      .  '.&  «t"> 

»  Eo  s'emparant,  d^  «eUç  id^f^^' 
la  religion  aejfait.que  rqueniinr  ^^ 
qui  loi  epparlient  ea,  prnpve»  C'^^ 

vain  naeOe  siècle  prélenilnM^  ^  ^°^' 
qner  comme  «ne  de  ses  plus  h»steoxi 
conceptions,  et  compter  iiunoo^  ^ 
ws  pins  brillent^  oooquf  tes^eo  c9^^ 
visiblenaent  fait  à  nos  doctrines.  Up^' 
cipe  de  l'asseciatioa  est  tout  éfaiigéiiqne* 
Il  domine  dans  nos  crçyaoces^  dans  o9< 
maximess  comme  daqs  les  faiU  >ccoif  * 
plis  i^ir  le  christianisme...  Teite^*"^"*! 
la  grandeur  de  votre  religion,  ô  >o<*| 
Dieu,  que  tous  lesélémeus  de  puissance 
de  force,  de  gloire  et  de  prosf^nl^  éf^ 
uenl  de  son  sein  comme  de  Icursonrc' 
que  toute  idée,  bonne,  généreuse  d*"'! 
meut  uUle  à  l'haroanité,  lui  doit  éUerap 
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portée  comme  à  sa  cause  première,  d 
f|]ie«  qifiHid  l*QrgQeil  humaÎD  s'applaudjl 
d'avair  découvert  quelque  principe  non- 
^eau  fécond  en  larges  ap()licatiQ|i^s,  el 
s*e\tasie  devant  celle  crôaUoii  de  aon  gé- 
nie, H  ae  trouve,  dès  qu'on  le  considère 
de  près»  que  cette  découverte  si  vantée 
n'est.  qtt!ua  .foible  reflet,  une  pâle  copie, 
et  quelquefois  une  misérable  contrefaçon 
delà  pen^e  chrétienne.  • 

Nou^  applaudissons .  aux  éloges 
(kioRés  par  M.  de  Bazelaire  à 
Mi'.r  Gîraud  : 

■  «Uneveâx  épisoopale  a  procUmô  le 
grand  principe  de  rassocialiony  et  l'on  ne 
pourra  plus  dire,  aprèa^e  solennel  exem* 
pie,  que  la  charité  catholique  est  enne- 
mie du  dîsèeipnement  et  favorise  {exeltui- 
9€meHt,  Èèm  doute)  les  lâ>éralilés  indivi» 
duellcs.  » 

Mnis'  noiis  né  coinceVons  pas  que 
M.  de  Bazelaire  ose  faire  suivie  ces 
t'iogès 'd'une  admonestation  incon- 
veuautc  au  corps  épibcopal.  Il  est 
ti>ui-4i-fait  iiicssoant  qu'un  ia'ique, 
qu'au  j^aue  lioumie,  lëprocUe  aux 
évt^^es  4!^  France  d'avoir^  Jusqu'à 
cobriknii^âs^  HnneBji»  rempli  Ifiurs 
iVianuieuiotis  A4  banalités  d'une  pure 
cmpiification  démoralisiez 

«Quand,  utie  ft^s  par  an,  l'évéque écrit 
une  ËpiU*e  apostolique  adressée  à  tous  ses 
diocésains,  il  semblé  que  ce  doit  être,  dit 
M.  diT  B^telvire,  non  pour  répéter  des 
choses 'que'  Vm  est  esposé  d  êntetUlrê  (1) 
chaque  dimanche  an  prOnedeaa  paroisse, 
mïm'fMK&r  irartër  des  8b|et9  d^nne  cKitité 
durable,  d'un  intérêt  général,  sur  les- 
quels Vexercé  l'epintofi  puhtiqae,  et  qui 
proune^t-  en  même  temps  que  les  pas- 
lears  des  peuples  savent  attsai  se  préoôcn- 
per  éeS  questions  sociales  ci  suivent  U 
ttiOttifeiMnt  du  êiéçià»  » 

AXhsï  révèt|ue,  de  par  M.  de  Ba- 
zelaiie,  n*auroit  plus  à  développer, 

\i)  Voil4  une  loculion  polie  et  fiatteuse 
pour  \^  pasteurs  du  second  ordre,  qui 
font  les  pfùncs. 


dans  ses  Mandemens,  la  rè{|1e  de  !a 
foi  et  la  rèiijle  des  uiœurn»  Afin  du 
siiit>iye.lemom>emenidusiè4;le^  il  iei'oi( 
bien  de  préférer  \esqiiesiioHf  soçuUe^ 
aux  questions  uaiieiirs  et  pratUtot». 
C'est  l'opÎBÎnn  du  jeune  triidtieuair. 
Les  i^vêques  aviseront. 

Henreusement  pour  M.  tie  Baw- 
lalre,  son  Introduction  reiiferinfe 
des  aperçus  et  des  réflexioiis  qui  va- 
lent mieux  que  les  conseils  qu  il 
prend  la  peine  de  donner  à  nos 
prélats. 

Nous  avoniT exposé  la  partie  tiiéo- 
rique  de  .  cette  Instruciioq^  Maia 
nous  n'oublions  pas  qu'en  dévelop- 
pant les  principes  de  la  science, 
iM.  de  Ba7.elaii-e  a  pioniis  de  rap- 
procher de  ces  principes  l*applità- 
liôn  qu'en  a  faite  la  chariie'  ro-' 
maine.  Voyons  cbhUncnt  il  A  réa- 
lisé sa  promesse. 

«Tont  part  à  Rome  de  riaapîcatiQO 
religîease,  et  ce  qui  cfaex  d'antres  peuples 
se  faii  par  le  sentimenl  naturel  de  devoir 
et  d'hiuinanité,  prend  ici  la  vie  diin&  des 
moUiid^foi,  dans  les  paroles.de  la  rêvé" 
latioQ  divine  :  mais  cisAie  sève  de  catholir 
eisme ,  •qxà  4)onle  si  abondante  ênçtm^ 
dans  les  veines  du  people  fom«ûi«,.na 
s'est  en  nulle  chose  manifestée  plus  fâ* 
conde  «pie damle  soulag<$|sieat  des  misé" 
re»  morales  et  physiques  de  i'iiomme..  An 
foyer  de  k  religion,  la  charité  a'^iett' 
flammée  d'amour;  et  aux  sources  du  chris- 
tianisme, elle  a  puisé  cet  esprit  de  dévoù- 
naenlqui  a  Maniée  comme  la  pc^ieuse 
liqueur  d'un  vase  trep  plein»  en  mille 
créations  de  salut  et  de  consolatioa*  Q'esl 
à  la  fois  une.  cause  de  la  suraffetdanee  des 
secours,  et  de  leur  distribution  m^iaa  ia* 
teiUgetUe  qtion  U  déêirereit;  car  V.ame 
enthousiaste  du  bien  s'astreint  peu  ans 
calculs  de  la  prudence  humaine  :  elle 
voit  la  douleur  et  la  guérit  avant  tout , 
sans  s'inquiéter  sugisamment  de  modérer 
son  ïèle  et  d'en  prévoir  les  suites  :  tou- 
jours esl-il  que  des  élres  souffrans  sont 
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sOnUgés,  el  qne  la  grande  dbtigalîoti  de 
l'homme crtverssonfrtrc  est  accomplie.  La 
pradeucc  dahsin  cbarUi^,  qni  aime  mienx 
[irêvenir  la  mîéëre  que  lui  porler  remixie, 
C8i  a  De  idée  postérieure  a»  dévoftmeni 
qoi  né  raisonne  pas  ;  et  bien  benreose^ 
menl  :  car,  $il*im  apoi^  miiêndit,  poor  m- 
gaer  des  maux  esîsUiis  ^  (a  fortM  sociale 
qmt,  noit»  Umclumi  à  peme^  ou  se  réaliura 
^K«  ii^Cijy.d'aiïreiues  misères,  moins 
patientes  qae  la  philosophie,  fussent  res- 
tées sans  consolation.  Mais  un  temps  ar- 
rive ,  toutefois ,  où  la  générosité  reli- 
gieose  admet  le  calcul ,  de  même  que, 
pour  la  jeune  se  ardente,  viennent  aussi 
tes  jours  de  sage  modération.  • 

N^est-îl  pas  hieii  honorable  pour 
Komé  que  M.  de  Bazelaire  se  croie 
obligé  de  la  justifier  d'un  excès  de 
cbarité? 

«  Une  chose  fort  remarquable ,  à  côté 
du  nombre  des  institutions  romaines  de 
bienfaisance,  c'est  qu'elles  ont  servi  de 
modèle  aiix  autres  peuples,  et  précédé  de 
beaucopp,  eb<«  lesitationseâropéennes, 
)a  réalisation  d'œuvres  semblables  qui 
•xlsteni  parloiit  aujourd'hui.  Bien  des 
aimées  et  même  des  siècles  avant  qae  les 
économbtes  cassent  tracé  Ï9a  lois  de  la 
parité  devenue  une  sdoncej  |a  Foi  les 
•voit  comme  réyéléçs  aox-  Papes  :  c'étoU 
«ne  eopsé^^nenco  de  la  mission  dvilisi- 
triGe-quî.UÎnnjKvoit  été  confiée  envcàv  le 
Blonde  modonie,  et  .qn'ilsi  ont  accomplie 
OR 'Opposant  ia  parole  au  glaive  du  des- 
potisme i  en  faisant  prédominer  la  puis- 
sance spirttaelle  sur  la  force  brnlale ,  le 
droit  aurle  fait,  la  loi  de  grâce  et  de  \w^ 
liibe  sur  Colonisation  barbare»  en  répan- 
âmt  la  cnttnre  de  la  science  et  die  la 
pensée ,  aovmises  à  la  Fol..:.  Le  premier 
hôpital  de  l'Occident  fut  élevé  à  Rome  an 
tv* siècle;  le  premier  a»le  ouvert  aux  en- 
hm  titmVés  fat  cetai  d'Innocet^  III,  en 

.  (i)  La  eonfuince  de  M.  de  Basclaire 
dans  les  bienfaits  qui  résulteront  pour 
llhumanilé  de  la  forai^$ocUle  que  nous 
touchons  à  peine,  sera  t-clle  partagée  par 
tios  lecteurs? 


1 198,  tandis  qu'en  France*  fis  ne  datent 
qne  du  xvii*  siècle;  la  première nialsoa 
gratuite  d*accoucbement  a  été  ce^c  de 
Saint-Bocb,  élevée  sor^la  rîvc  ùa  Tibre, 
en   i5oo;  l'hospice   des  ébnvale^ens  a 
précédé  de  deux  siècles  et  demi  cehii  de 
la  Samaritaine  que  les  Anglais  Ont  cm  in- 
venter ;  lé  système  pénitentiaire  éloît  ap- 
pliqué dans  les  prisons  cellolàrres  de 
Rome,  dès  i  707,' c'est-à-dire  69  ans  avant 
l'érection  de  ta  fameuse  tà^h^n  dcGand, 
laquelle  a  servi  de  modèle  à  celles  (TAb- 
burn  et  de  Philadelpbie;  VitO^nlmàn 
maisons  de  travail  pour  les'orpfaelÎDS'et 
les  onvriers  valides  a  pris  naisiance  ^ 
Rome;  les  conservatoires  on  owroirs  de 
jeunes  filles,  partout  atlleurt  de  date 
très- récente,  y  sont  très -anciens  ellrès- 
nombreux;    la    distnbulîoa    âos  éon 
n'existe  nulle  part  sur  une  aussi  large 
échelle  ;  des  asiles  de  refuge  aTy  sont  ou- 
verts les  premiers  poor  les  repontîe:^;  le 
mont  de  piété  est  une  création  ))apate(f{i 
XV*  siècle  ;  les  sonvi^rains  pontifes  donne- 
renl,  dès  le  vii\  à  tons  les  rois  l'exemple 
d'un  oÊunânier  attaché  à  leur  pentw"^ 
pour  répandre,  en  leur  nom^desbiufl* 
faits  «  voilà  quelques  eM^iapîe)  .^^t^J* 
choisis ,  eiitre  beaucoup  d'aUlreSi  P^i^^ 
qu'ils  sont  relatifs  à  des  o]:yfctsde  cfaarilé.' 

M.  de  Bazelaire  disiinguCi  ^*"^ 
les  institutions  cliaritabiesde  R.Qii»«> 
les  deux  éléinens  catholiqtie  etiVû/âw»» 
c'esi-à-dlre  les  choses  .«a  eUesHB^ 
mes,  et  çça  choses,  tjeaduttes^uft  f^**^ 

par  dea  bainioee^  r 

«  Ëo  fmf»ifm,  ajoute^»  jon^peul'dlre 

qiiç  ioot  ea(  bo»,  soiiirptit*»!^®.^*'!' 
ble  çt  svbUme«  parce  que  Vidée  esl"**^ 
d«  génie  cathojiqae*.  Ma^s,<,en,<v/^ii«*' 
/iof^.  le.  génie  italien  se  trahit  et  ^Pf^' 
vent  défigure,  par  sa  paresse  et  son  l»'*<^' 
aller»  les  fondations  .les  plqs  belles*  • 

Mos  lecteurs  hésiteront  3  «o"^' 
crire  à  un  blâme  formulé  d*"»^ 
manière  si  tranchante  et  si  ahsonie. 

Nous  n'acceptons  pas  davantage 
cet  autre  passage ,  eh  te  ^«'"  T^*^ 
ferme  de  critique  : 
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.  M  Si  Rome  ^eqtWe  i^jonnil*fa)|i  déptu^ée 
ftpr  Le  momemniU  qui  empi^vU  iwri .  U,  pro-; 

censrci  ue  dolv^iU. psi»; moins  sç  soov^i^ir 
^'ilsQiU  U>m  r960.de«Ge.«îég^  popUil<;aU 
s>  (iM^-««m^,  l«i  c4Qii^  e(  le  nuet^DF  <fo 

ceUimi^t^iHi»  d|»u(»  pour  cl«  iKHiyelif^ 

:  Le  ttii^ge  npoêioliqtte'  atti'oitril' 
cessé  aujoard'hui  d'être  le  centre  et 
le  tnôceurde  lootes'les  institutions 
otites?  Blond  ne  nous  en'  doutions 
pas,  en  vérité.  Et,  loi^que  nous  je- 
tons les  yeux  sur  les  cinq  années  si 
remplies  du  pontificat  de  JLe'ou  XII, 
de  glorieuse  me'uioire,  et  sur  les  dix 
années  d^  r^ne  si  fécond  de  Gré-* 
goire  Xyi,  Aous  nous  demandons 
cojBtiientM*de  Baselairc-a  pu  ae- 
tuam  ta  Papauté  de  s'être  asûse 
dans  une  immobilité  qui  sctmdalise  les 
ouUbs  pays.  Pour 'nous  borner  à  un 
âeid-fiit ,  «ntve  tant  d'autres,  rela- 
fi  renient  à  chacun  de  ces  deux  Pon- 
,  tifes,  M.  de  Bazelaire  ue  convient-il 
pas  lui-même  que  Léon  XII  ini- 
priiuâ  une  impulsion  nouvelle  à  la 
j'ëforuie  péniieotlaire,  et  Mgr  Mo* 
ridiintvdofn  it  a  traduit  l'ouvrage, 
lie  parle^t-^il  pas  del'Lôpiul  élevé, 
sous  les  auspices  de  Grégoire  XYI, 
])ère  des  pauvret,  par  les  chevaliers 
de  Saint* Jean  de  Jérusaletfn?  Non, 
la  Papauté  n'est  pas  immobile)  non, 
elle  n'a  pas  besoin  de  se  retremper 
ilaru  le  repos  ;  non ,  elle  n'est  pas 
lasse  d! engendrer.  £lle  marche,  et 
t'haque  jour,  elle  nous  présente  un 
fruit  de  sa  fécondité.  Le  mouve- 
ment ne  la  dépasse  pas,  mais  elle  le 
domine  par  sa  sagesse  et  le  dirige 


liens^  qui  ne  comprennent  le  mou- 
vement que  |>ar  l'impétuosité , 
comme  si  Timpétaosité  Mins-  règle 
n'ametioit  pas  les  chutes.  Or,  la 
Papauté,  dans  sa  marche  grave  et 
majestueuse  à  travers  les  siècles^  ne, 
sauroit  faillir ,  et  c'est  à  son  phare 
lumineux  ,  dont  aucune  ;  ombre 
n'obscurcit  l'éclat,  que  s'allumera 
toujours  le  flatnbeau  de  la  civilisa* 
tion« 

Nousn^  reviendrons  plus  sur  lin* 
troduciion  de  M.  de  Bazelaire; 
mais  il  nous  reste  à  {nirler  du  beau 

travail  de  Mgr  Morichiai, 

.    .  .      • . 

nosfE.  —  Sa  Sainteté  a  manl-> 
festé,  dès  les  premiers  temps  de  son 
pontificat,  une  sollicitude  toutïe  par-* 
siculière  pour  l'éducation  des  sourds* 
muets  dans  dans  la  capitale  du  monde 
chrétien.  L'institut,  protégé  par  le 
Saint-Père,  s'est  accru  et  perfec- 
tionné, et  le  i8  août  a  été  inauguiîé 
un  édifice  destiné  à  cette  œuvre  de 
chàrîtéj  sur  remplacement  desTher» 
mes  de  Dioclétien.  Sa  Sainteté  a  nsh 
sisté  à  cette  Cérélnonle  avec  le  sà^ 
cré  collège.  Reçn,  à  rentrée  â% 
ta  nouvelle  maison;  par  le  caihlltttti 
Brignole',  le  pa|je  a  présidé  aufc 
exercices  <îes  jènnes'élèVes;  l€U^•*l 
posé  lui-mêriie  des  quesiiotis  d-lfi*- 
toire  sacrée,  de  catéchiéme,  de  gra«#- 
maire,  de  géographie,  et  a  forints 
aux  cardinaux  d  en  poser  tUàutrcts 
après  lui. 

Les  réponses  écrites  ne  se  sont 
point  fait  attendre,  et,  par  leurpi;^ 
cisiott,  l'excellence  de  l'enseigiiç^ 
ment  donné  a  brillé  dans  tout  spu 
jour.  Les  exercices  se  sonttennihc^s 
par  une  pantomime  exprimant  ^e 
repentir  de  Tenfant  prodigue,  et 
par  tme  allocution  au  Saint-Père 
prononcée,  au  nom  des  élèves,  d'à* 


par  s^  prudence.  Voilà  peut-être  ce    près  la  parole  mimée  de  l'un  d'eux, 
qui  trompe  les  regards  dçj  iinp/i-  |  l/e  i^fUie  AMpmo.  Mart^nj.  Ç'^Cloit 


rexpresmn  de  leur  vive  recottuoi»- 
sance  pour  la  soHicîiude  et  m  |u-o*- 
tectioii  dont  lU  sotit  l'objet  de  la 
pan  du  souveraîu  pontife,  et  de 
leut^s  vœux  pour  que  Dieu  conserve 
les  jours  de  sou  représentant  sur  la 
terre! 

Aprèi  avoir  admis  eiisuite  les  luaî- 
tres  et  lès  élèves  â  lui  baiser  les 
pieds,  le  SaiiU-Père  a  visité  en  dé- 
tail toat  l-établisseiiient.  Une  in- 
scription en  sou  honneur  rappellera 
cetite  heureuse  journée,  qui  a  é»é 
une  si  douce  consolation,  pour  son 
cœur  paternel,  et  une  si  précieuse 
rëconipense  pour  le  zèle  de  M.  Tâb- 
bé  Ratli /instituteur  des  sourds- 
muets. 

Cet  ecclésiastique  a  été  présenté, 
U  ao,  à.  Sa  Sainteté,  qui  lui  a  re- 
nouvelé l'assurance  de  sa  protection 
pour  rétablissement,  et  qui  s'est  en- 
tretenue avec  lui  des  avanta^jes  qu'il 
doit  produire. 

—  La  fête  de  saint  Louis  a  été  cé- 
lébrée magnlfiqueuTent  à  Rome, 
dans  réglîse  Saiut-Louis  -des-Fran* 
çais.  La  graud'messe;^  ^  laquelle  as- 
sisti^ient  quinze  caixlinuux  et  Tam- 
bassàdeur  île  France,  a  été'  chan- 
tée par  le  prince  Altieri|  nonce 
apostolique  à  Vienne.  Le  soir,  le 
souverain  pontife  .a  été  faire  sa 
prière  à  l'autel  du  saint  roi.  Il  a  aiU 
«lia ensuite  au  baisement  des  pieds 
lesnotables  Français  que  Tanibas- 
•adeuft*  lui  a  présentés, 

PABjs.  —  Nous  avons  parlé,  dans 
notre  numéro  du  28  août,  de  la  me- 
çare  adoptée  par  le  gouvernement 
ponûûcal  à  l'égard  de  la  Gazelle  de 
France.  Un  sentiment  de  réserve 
nous  a  empêché  d'intervenir  dans  la 
vive  polémique  qui  s'est  engagée  à 
cette  occasion.  Kous  ne  rompons  le 
silence  que  pour  faire  connuttre  à 
nos  lecteurs  la  lettre  si  honorable 
que  nous  adresse  M.  l'abbé  de  Ge- 
noude: 

«Monsieur, 

•OnateUmempiisàOcbe,  daosçer- 
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tains  JoamaoK»  dé  dénaturer  n^ntén* 
don»  à  foccaaion  de  la  pol6iiifa|«e  qo^ 
fait  natlre4a  niesore  véceauBentuiB^ 
par  le  gooveraemait  é^i  S^nfeté ,  ^ 
je  eroîs  devoir  protester,  iTilne  minière 
formelle,  contre  ees  odîeoaes  ioterpiéU' 
tionset  eooire  les  sappesilioiisînjoriettses 
qu'on  n'a  pas  craint  d'admettre.  A  de  tels 
adversaires,  vn  prêtre  n*a  qo^im  mot  à 
répondre  :    ProfondémeAt  nniaîs  n 
Pape ,  je  tiens,  svivanl  la  paioie  de  Bos- 
suet,  par  le  cœur  et  par  leseairailK  ait 
Chaire  do  saint  Pierre ,  qai  est'le  ceatn 
de  l'i^nité. 
•J'ai  l'honneur  d'être.     «   . 
»  MonsieuTt 

>  Votre  très-humble  et  très- 
obéissant  serviteurt 
»  L'abbé  de  GEttetioiv.  • 
Il   nous  seroti   péuibte  deuUer 
dans  le  détail  d'une  polémique,  où 
le  devoir  de  la  charité  a  éié  luécou* 
nu  :  mais  il  itous  est  do.ux  de  puf 
blier  cçtte  déclaration,  ^i  fvanclicet 
si  précise,  4*^L^cbcmeiuet,(iesou-; 
mission   au  Siège  aposloliuue.  U 
sont  là  de  nobles  paroles  :  eliésj^i- 
yent  prévenir  désormais  toùie  Wfcr- 
prèlalioïi  témé'raiVe,  tbute  ihj"ùnéijse 
strpposilion  ;  ou'  plutôt  (èl  t'est  noire 
vœu  le  plus  ardent),  en  inetiantau-' 
dessus  du  doute  les  intentions  de 
M.  l'abbé  de  Genoiide ,  elles  doivent 
clore  toute  discu8%sion. 

—  UUniifers  suppose  <tii^  nous 
u'avoiis  pas  lu  son  feuilleton  du 
37  août  :  c'est  parce  nue  nous  l'a- 
vons lu,  que  nous  nous  sommes 
étonné  qu  il  ait  trouvé  place  àma 
Ce  journal.  Du  reste,  nous  persis- 
tons à  désapprouver  qu'une  leuiHc 
religieuse  publie  €les  roinaûs. 

A  l'égard  du  feuilleton  du  3  *<?p- 
tembre,  nous  n'admettons  ps  da- 
vantage lajustifîcatipude  VUnmrs. 
(In  y  expoaoitde  révokantes  obstc* 
nités,  et,  quoi  qu'on  dise,  la  nrces- 
sité  de  réfuter  les  plialanstériens  ne 
condamnoit  paLsVUnit^rs  adonner 
tmc  nouvelle  édition  de  ces  détails 
cyniques.        '  «         -      ^ 
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"  Ainiî,  noUf(  tfiatnienrtns  le  bl^tne 
que  reiileriiiôft  iM>lre  premier  arli- 
lide,  et  ifffnH'ek primons  en  otiti^e  le 
regret  uneV'UnU^eri^  AU  lien  de  re- 
coBiieitre  rhnpini<)eiice  de  ses  feuît- 
Jetons  (nou»  nous  servons  à  dessein 
du  mot  le  plus  don jt],  en  fa.s:<eeu 
qttekfvle  sorte  .trop^i^. 

Goiuine  nous  n  avons  voulu  don* 
Ber  qu'un  avertissement,  ce  mot 
sera  le  dernier  sur'ce  poinl. 

—  Le  journal  prolestant  VJSspé- 
roRce  rapporte. le  fait  suivant  : 
.  m  Mous  avons.soos  les  yenx  un  recneii 
de  chansons,  qui  sb  itbnd  sub  lbs 
QUAIS,  et  où,  soos  le  titre  da  Pmis  de  Qre- 
Mie,  nous  trouvons  sept  strophes  ,  que 
nous  n'oserions  citer  :  nous  ferons  seule- 
ment remarquer  que  le  démon  y  est  mis  à 
Jipiaoe  de  Dieà,  etDteo  à  la  placedu  dé- 
mon f  -Ge-n'est  pas  tout  :  la  seconde  chan- 
son a  pour  titre  :  Napoléon  et  Jéeus ,  ou 
tgi  àem»  homme»  immortetk.  C'est  un  long 
et  fadépwrallèle,  où  l'homme  est  mis  aa 
niveau  de  Dieu.  Toutefbb,  rautenr,  crai- 
gnant de  passer  pour  fanatique  en  pro- 
udfiçaiût  te  nom  do  Sauveur ,  commence 
paf  "â|âciiser  s  heureuse. :précau lion  qui 
proinrét  pour  le  dire  en  passant,  que  chez 
Je  peuple  on  est  toujours  hîen  venu  k 
glorifier  le  héros ,  et  qu'on  risque  d'être 
tourné  en  ridicule  dès  qu'on  prononce  le 
nom  de  Dieu  ! 

•Aous  voudrions  savoir  maintenant, 
ajMIe  TEepérance ,  s'il  est  plus  permis 
d'înadller  Dieu  que  l'homme,  ou  si  le 
parquet  estime  que  de  telles  paroles  ne 
sont  pas  des  insultes?  • 

•  /p^Xia .  Sainte  "^  Chapelle  de  Vin- 
teiiSM»,  lueuacée  d'une  |>rave  muii- 
lation  y  YÎcat  d'être  sauvée  définiti- 
vement* Daos  un  récent  projet ,  on 
F«soît  la  Cliapelle  juaquii  dix  pîetls 
d<s  tAiTe ,  on  jetoit.  des  arceaux  en 
hwH\%n»  SHT  les  contreforts  des  forti* 
ficatîous^  Ofiéiablissoit  sur  ces  ar-« 
ceaai  une  vmte  à  l^abri  de  la  boinjN;, 
e&  l'on*  faisoit  de  cela  un  magasin  à 
poudse«>Mais  le  projet  a  él^  rt lii'é. 
£a  consê^ueuce  y  la  Clia|ieUit  doit 


être  rendue  à  sa  destination  reli' 
gieuse.   . 

—  L'inscription  suivante  ,  corn* 
posée  en  arabe  par  M.  Ueinaud, 
membre  de  l'Académie  des  Inscrip* 
tions,  est  destinée  à  la  chapelle  éle- 
vée en  riionneur  de  saint  Louis, 
sur  le  terrain  concédé  par  l'émir 
Âhnicd»Bey  : 

«  Ici  e^tf  mort  le  snithan  magnifique 
etjaste  Louis  ,  fils  de  Louis ,  rei  des 
Fraiis.  Que  Dieu  fui  soit  miser icçr^ 
dieux  !  Ce  lieu  a  été  concédé  à  perpé" 
tuité  au  sidthan  des  Français  par  Ti/- 
lustre  émyr  Ahmef^Bejr.  — i  Cvltd  qui 
respectera  ce  monument ,  Dieu  le  oé^ 
nira,  •    .       ,  ... 

Rien  de  plus  clî rétien ^sikn s  cloute^ 
que  d'écrire  sur  une  tombe  :  Que 
Dieu  soit  mitérivordicux  à  celiu.qu'cU^ 
renferme  I  JUais,  quand  il  s'agit  d'ua 
saint,  cette  formule  a  quelque  chose 
d'étrange.  En  canonisant  l^uis  IX  « 
l'Ë^'lise  a  prpclaïué  qufi  la  plénitude 
des  mise'ricordes  divmess'éioit  éten* 
due  sur  lui.  Il  ciitétc  beaucoup  plus, 
à  propos  d'exprimer  un  vceu  en 
notre  faveu 


1  exprimer 
\\  Qu'il  pt 


prie  pour  mus.i 

Ear  exemple  \  eû^  mieux  rempli  la 

Dioeèse  de  Bordemtx.  t--^  Un^  «htt 
4onnance^du  21  août  licescrii  la 
mise  à  exécution  d'un  iuief  du  as 
ftvriei*  1841 9  conférant  k  Mgr  Don-* 
net ,  arclievec^ne  de  Bordeaux  ,  lea 
titres  honoriliqmis  .du  prélat  a.s:iis- 
tant  au  trône  pontificat  et  tie  comte 
romain. 

—  Mgr  Rochonse^  évéque  de  Ni- 
lopolis  et  vicaire  npostolmue  de  l'O^ 
céanie-Orientâle,  vient  d'arriver  à 
Bordeaux.  Le  prélat  est  accompagné 
du  (ils  al  né  de  rex  grand-pontif<s  des 
lies  Gambier,  Matua,  et,  assure-t- 
on «  d'un  prinee.de  la  famille  de 
Taniélia-lliléa  ,  roi  actuel  des  îles 
Sandwich.  Mgr  de  Ni|opolis  vionl 
solliciter  nu  renfort  d'ouviiei'a 
évangéliques  pour  ralK>ndante  mois** 
son  daa  noMkWun  lurchipels  àp  It 
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]|ifilyH4%ie»  sottutiâ  k  sa  JQi'idîciifMi 
é|ii»copale. 

Ûiocé^e  d*Mvreujf,  —  Cue  somiYie 
de  4o.,ooo.fr,  vteul  d'eire  volqe  pur 
le  cpi»i»iL  iiuiiiicipal  de  Louvieis 
pouf  subviutir  AUX  réparations  xié- 
cçASAti^es  à  Tci^Usc  »  411!  esf  à  peu 

1>rè«  le  seul  iiiouMuienl  rciiiûrqua- 
ile  «lue  po(ft«èdle  maiuteoaâl  celte 
yille, . 

•  £liaieM  «&  Fréjus.  -^  M.  le  nri-» 
ttiêU-e  de  l'itiU^mur  ei  M.  le  préfet 
il«  Touloii^  oui  invité  les  adminis* 
irateor»  des  bospices  de  cette  Ttlie* 
k  riinstcdltr  Y^\Jiï%\Oïï\iiv  y  M.  l'abbé 
Passe,  «|tte  les  adutinUtraieura 
avoîent  prélieiida  exclure,  à  la  suite 
d'«n  reSwi  dke  sépulture.  Il  va  saus 
dire  que  le  Toaionnais  ^  qui  est  ie 
Gonsiitutifinnei  de Atk  localité,  pro- 
teste contre  cel|£.sag;e  décision. 

Diocèse  de  Lywi,  — ■  Le  congrès 
Scientifique,  qui  a  lieu  à  Ljon ,  a 
youluse  placer  soas  les  auspices  de 
la.nHtQtbn  c  c*estuu  fait  qui  mérite 
d'être  sig^lé.  L'ne  luesse  du  saint 
Esprit  a  été  célébrée,  le  i''  septein- 
bns,  dans  r«gltse  primat  taie  de  Sai  n  t- 
JkHHDVpar  «m  dos  chanoines  de  la  lué- 
SPopafofc  Ào  luilieu  de  l'affineiice^ 
on  distittguoit  les  uotabilités  de 
Vadtuiuistrâiion,  de  U  science,  de  la 
Uitérature  et  du  commerce.  Les 
étrangers  paroissoieiit  être  fort 
ziCMitbreax.  L'éçlisej  si  iiiiposauLe«t 
si  belle  ,de  son  arcbitecture  goilii* 
Que,  n'ftvoit d'autres  ornemelisex- 
iraoï'diuaires  que  les  pavillons  des 
ViUeset  des  nations  représentées^  au 
congrès*  Ces  pavillon^ ételent  élevés 
dans,  les  intervalles  des  piliers. 


Diocèn  de  Meiz,  — *  Mgr  le  coad- 
}uleur  de  Nancy  a  fait  le  dimanche 
^  août  Ufie  nombreuse  ordination 
dans  la  chapelle  de  Sainie^los* 
sinde.  li  y*  m  ei»  9  tomsurés,  7  miuo«» 
Hsi  *&  8«|at«4iaocs4  3is4iaciie&.  et    nu»  •iipBOsiuoi&  ^gtsBinyiw^^» 


i4  prèfres.Le  iUocèse  de  Meu,  au* 
quel  appartiennent  ers  oQav«ui& 
prêtres,  se  réjouira  de  leur  uornb», 
qui  nVïSt  cependant  pas  sof&sut 
pour  combler  les  vides  du  «siu> 
tuaire. 
Le  prélat  a  confirmé^  le39.soûti 

Îdus  (le  800  enfans  et  (^iii^r»  un- 
itaires de  la  gai  ajson.     . . 

Diocèse  de  Rouen^  — -  La  retraile 
ecclésiastique,  ouverte  le  2n  août,  a 
été  close  le  3  septembre  asB^  l'é- 
gjlise  rtiétropotitaSfie,  oà  on(ea  lieo 
lé  discottra  de  ddtanr,  siir4es;ineD- 
faiu  du  sacerdoce,  la  rénottatvsn  de» 
promesses  ci«*iici|ie6  et  U^  cotttma- 
niott  i^éuérale,  ati  inilten  d'an  grand 
coneours  de-  lidèlos*  £uviron  imii 
cents  .prétKca  ont  eiale.  faqnàeiir  d'y 
nreudiv  part.  Toiia  iesexercicei 
étoienc  présidés  fhxi  h  véarrabk 
eardktàal*«rcbevé(}u«>:  qui  y-arcivant 
chaque  jouf  à  &  lieairea  da  avitia  aa 

grand.  siéuûiMÛre,  im>  ljSii){»iUt9itqa'» 
heures  du  SQir»  Sa  {>)os.iiM^^'' 
tisfactioo  étoit  de.so  t^ouv^til^  i»^ 
lieu  de  squ  cierge  qu'il  éi4^  1^5. 

son  exaçtitud#^.e^.sagié|Uî>;fl!i<?f^.!* 
est  aimé  et  vénéré  .cpmn]^,iu)llèi;^ 

L'éloquence'  onctueuse  4^  M^  ^^ 
Bussi  a  constaiumept  captivé  les 
esprits  et.  toHpbé  les  ..cœup.  ^-^^ 
d'une  fois,  l'auditoire  a  été  viveiueiU 
ému  par  les  chaleureuses  parolesoc 
ce   célèbre  prédicateur.  Dieu  s'c$i 

S  lu  à  bénir  son'miuislère  qui  a  pro- 
uît  d'heureux  fruits,  dont  le  dio- 
cèse entier  se  ressentira. 

■ 

Diocèse  de  f^wiers,  —  NbuS  i^^B* 
reçu  de  deux  correspondant  vt«f^* 
tables,  et  publié  dans  les  num^f^ 
du  17  et  du  "24  août,  deux  letiw^ï** 
la  li  vas  aux  élect  tons  faites  'p»'  ** 
cliapitre  de  la  cathédrale  dtfVitieï^- 
Noo^  ne  pensiona  pas  <fu'0n  put 
conclure  de  la  deuxième  lettre  qu* 
lealtapitre  de  Viviers  avait  été  hnp* 
tieiiC  de  saisir  raulorité.  <]e  coipi 
vénévable  repousaeroit  arec -usisoB 


qne  otite  sëttmd  'cdfrespofiilB^ii  n*a 
certaînetflieiit  pas  voulu  adiueltie, 
el  côiKtrc  faquéllè  pr(H6sten*t  tous 
\és  faiùJ  Les  Tmci  t,  ie\s  qae  i«*s 
pnfciRe  mie  trolsièiite  létlre^ étiiàuée 
de  la  source  la  plua  respectable. . 

«Le  s aofti,  réréquedéinissionDaire (et 
sa  défttî3«k>u  ^•(oil  pare  et  simple)  reçut 
tne  lettré  du  ministre,  qui  lui  annonçoit 
que  IC^Couvernement  savoit  officUHemtni 
qae  sa  démlsBau  a  voit  été  acceptée  parle 
Saint^Si^'ge.  Le  prélal^nignit,  en  consé- 
queuce,  d'avoir  perdu  sa  juridiction.  Ces 
craînlesy  le  ciiapiire  ne  fut  point  appelé  à 
les  partager  I  il  ne  fut  ni  convoqué,  ni  in- 
terrogé; aucune  difleuaîoo  ne  put  ainsi 
sfétever  dans  sou  sein.  Cependant ,  divers 
auceari  furent  consultéspar  des  ccelésîas- 
ti^na^«.  i^aufs  sehlîoiens,  mis  tout  siin- 
ptaneni  aousles  yeat  de  Mgr  Bonnel,  lui 
dtctèrent*H  i<Mr<Mte.  9>aa6l,'  par  laqncUe 
.Sa  Oraildeaf,'  recbMloiSfeaat  qu^le  avoit 
a(9qm^ Incertitude  suffisante^  l'aue^pu- 
tion  de^ia  démission  ,  in^itoit  le  chapitre 
il  ^#rv«H*  >à  4'adnnuistnition  ^n  diocèse. 
IVir  5ftfou«  de  ses  droit»  «  le  chapitre  ne 
pT^feÀ!aatt<  élections  rjue  le  9.  lie  repro*' 
fchè^yfÎMbitiM'tie  «lurolt  donc  lui  être 
fi^lfliirec  quelque  apparence  de  raison , 
lùtsqvté  sirttoui  it  s*est  soumis  satis  oppo- 
sllioiïit  la  lettre  que  Mgr  lui  écrivit  le  i5, 
ei  dOtil'tMyi^avdUs  relaté  le  contenu.  • 

PRUSSE.  —  Plusieurs  journaux  se 
sont  lidtcs  de  reproduire  une  cor- 
respotrdanoe  de  la  Gazette  de  Cassel, 
par  laquelle  on  annonçoit  que  Mgr 
l'arciievéque  de  Cologne  rcsiguoit 
ses  fonctions.  Nous  n'avons  pas 
publie  cette  nouvelle,  parce  que 
noua  la  croyions  inventée  par  l'es- 
prit  du  parti.  Voici  en  effet  qu*elle 
«6t-  dëuientie  par  le  Mercure  de 
M^tf^i^ime^  dans,  lequel  nous  lisons 
lu  pa/isage  suivant  sotis  la  rubrique 
de  Paderborn  : 

.  ««Nous  tenons  de  la  melllettre  sottice 
que  farticlé  conu&Duiqaè  d'içii;  là  la 
^htteica  de  'Coàstl,  deoolenant  le<  résul- 
tai 'de  ta  coûiteoca  dé  B%r  de  Aei-. 
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sadbawce  Mf r  fapefaevéqtM  deColognle, 
baron  Drosie  de  Viscbering,  ne  mérite 
pas  la  moindre  confiance.  A'vaut  la  pu* 
blicaliott  de  la  Gazette  de  Caetety  per» 
sonne  n'aruil  entendu  parler  ici  de  ce 
résultat  • 

Nous  ignorons  ai  ce  démenti 
trouvera  place  dans  les  colonnes  <le 
certains  journauii  alletnands  qui 
prennent  tant  de  plaisir  à  jeter  de 
la  défaveur  sur  le  vénérable  pasteur 
de  TEglise  de  Cologne.  Mais  ce  que 
nous  pouvons  afOrmer  coinine  chose 
à  peu  près  certaine^  c'est  qu'il  ufi 
s'<écoulera  que  peu .  de  jcwirs  avant 
que  de  l'uu  ou  de  l'aïuce.  coin  dit 
l  Allemagne  il  n'arrive  encore  onél* 
que  nouvelle  correspondance  dans 
le  sens  de  celle  que  nous  venons  d« 
démentir.  Où  }\  y  a  un  parM  pris 
d'avancer  des  côiitre-vérités,  riuiar 
gination  ne  sauroit  faire  ^faut., 


€HiiiB.  **—  M.  Hue,  missionnaine 
lazariste ,  a  profité  -de  4a  eonfoaion 
où  se  trouvent  les  liabitans  de  Can- 
ton ,  par  suite  de  la  présence  dep 
forces  anglaises,  pour  s'intrpduir^ 
dans  Mempire^  H  a  pasaé  on  pl?it| 
jour  au  milieu  d'une  loule  imiutins^ 
de  soldats  et  de  -peuple  qui  eucoiur 
broient  les  rues  de  Canton.,  et  qui^ 
cberckoient  avec  fureur -les  Eiuio* 
péens  pour  les  exierimner.  M*  Hué 
n'a  couru  aucun  danger.  Il  s'est  di- 
rigé sur  Pékin. 

-^MM.  Combelles  et  Carayon, 
missionnaires  lazaristes,  embarques 
pour  la  Cbine  à  bord  ^e  la  frégate 
de  l'Etat  VErtgone^  oui  relâcbé  à 
Rio -Janeiro,  dans  les  premiers 
jours  de  juin.  Ils  étaient  en  bounib 
santé  et  se  disposaient  a  reprendre 
la  mer  sans  délai  pour  se  diriger  sur 
Macao. 


POLITIQUE  ,  UÉLAN6Bg,  Etc. 
La  France  n'apprendra  pas  sans  une 
vive  satisfaction  que  M.  Guizot  vient  d'a- 
dresser aux  grandes  puissances  de  l'Eu- 
ro|)e  une  note  dfploiiiatiqiie,  par^qo^e 
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il  leMr  propDM»  de  se  joimlre  Ik  loi  »  ponr.  | 
amêUftreriasitMition  intérieure  d<  la  Grèot* 
Peut-éire  ii«.«ai$Uon  paai  bien  au  premier 
abord  (*n  quoi  renlre()nse  de  M.  Guitot 
est  des  plus  iaiéroasanlos  et  des  plus  pro« 
pices  polir  noire  pays. 

Gela  be  se  compreud  en  effet  qu'à  l'aide 
des  ri^es  de  l'aualyfie  et  de  la  synthèse  , 
en  raisonnant  à  peu  près  de  cette  tnt^ 
nière  :  Du  moment  où  M.  Guisot  ne 
connott  rien  de  plus  pressé  pour  lui  que 
d'améliorer  la  situation  intérieure  de  la 
Grèce,  c'est  qu'il  trouve  que  tout  va  au 
mieux  dans  là  situation  intérieure  de  la 
France,  et  qu'elle  lui  laisse  d'heureux  loi- 
sirs à  consacrer  aux  autres  pays.  Car  il 
sait  comme  tout  le  monde  que  charité 
bien  ordonnée  commence  par  soi-même, 
et  qu'on  n'est  obligé  d'aller  au  secours 
d'aulrnî  qu'autant  qu'on  a  pourvu  è  ses 
proprés  nécessités. 

Or  donc,  puisque  M.  Guîxol  entre- 
prend d'améliorer  la  situation  intérieure 
de  la  Grèce,  c'est  que  la  situation  inté- 
rieure de  la  France  lui  laisse  des  soins  et 
du  temps  de  reste;  cV si  que  l'ordre  de 
choses  de  Juillet  marche  tout  seul  sur  ses 
roulettes;  c'est  que  le  recensements'cxé- 
cote  partout  sans  diiEcuIté;  c'est  que  le 
èhàrivari  est  rentré  chez  lui  à  Toulouse 
comme  \  Gaeii,  et  qu'on  n''a  plus  besoin 
de  recourir  nulle  part  à  \^  baïonnette, 
pour  faire  taire  les  méconteniemenb  pu- 
blics et  assurer  le  maintien  de  l'ordre.  Eu 
un  motfVest  que  tous  les  partis  sout'ré- 
conciliés,  les  contribuables  enchantés, 
tous  les  germes  de  division  et  d'anarchie 
étoufTés  à  ne  pouvoir  renaître. 

Telles  sont  les  interprétations  aux- 
quelles donnera  lieu  la  noie  de  M.  Gui- 
zot,  quand  on  saura  ce' que  la  siluation 
intérieure  de  la  France  lui  permet  de 
faire  pour  améliorer  la  situation  intérieure 
'i  là  Grèce, 


Les  journaux  font  marcher  de  front- 
deux  nouvelles  qui  doivent  être  un  peu 
^'iQunées  de  se  rencontrer  enseiuble  : 
c'est  d'un  côté  le  désarmement  cl  une  ré- 
duclion  considérante  dans  nos  forces  de 


«  ) 

lerrtî  et  de  mer  j  et  de  fantre  \\  rf*n/rfe 
prochaine  de  M.  Tbiers  an  mickb.'.  K 
moins  que  Pair  de  l' Allemagne  nV\l  re- 
froidi le  sang  de  M.  Tbîers.  il  doit  patoV 
tre  bien  difficile  de  le  faire  entrer  dans 
un  système  de  désarmement 

Gependaut  il  y  a,  par  le  temps  qoi 
court,  tant  de  choses  décousues  et  incon- 
ciliables, que  la  France  de  juillet  peot 
très-bien  ne  pas  regarder  à  une  de  pliis 
ou.  de  moins.  Il  reste  à  savoir  d'ailleurs 
si,  dans  un  homme  comme  M.  Thicrs, 
l'amour  dti  pouvoir  ne  l'emporte  pas  sur 
l'amour  de  la  guerre  ;  et  si  uù  porlefêoili^ 
de  premier  ministre  ne  lui  convient  pas 
autant  que  son  bonnet  de  grenadier.  Le 
fait  est  qu'avec  les  caractères  comme  te 
sien,  il  y  a  bien  de  la  ressource , et  nn'én 
matière  de  flexU)iUté«  il  ne  faut  Jamais 
désespérer  de  rien. 

PARIS,   6  ^BPTBSffîRE. 

Loois-PhiKppe  »  passé  en  revue  bfer, 
dans  la  cour  des  Tuilefilis  «  It  so' ri- 
ment d'iûfanterie  légère,  afri«è  deps^ 
peu  à  Paris,  venant  «L'Afrique v  «I  ^'''* 
régknent  de  même  wm»\  qQ^qRi(U!  la 
garnison  de  Pin»poinr  so^  «wdWMiaïfl  *» 
Vendée.  "  "^  ' 

—  Une  détâainn  dw:*»  août  nom- 
(u?  au  commaDdaioioDt  tiu^départe» 
m^ntde  l'Aube,  M.  le  mM^eiisMe^»»? 
Ravi ,  actuellem^^nt  ccunmandaiii  dn  ^' 
partement  de  la  Vendée^  et  aifccmn»iB' 
demeut  du  déparlemeal  de  la  Vernie» 
Ad.  le  maréchal  de-camp  Myrms,aciBel- 
lement  disponible. 

—  Un  journal  de  Toulon  %  pré**»'* 
et  divers  journaux  de  Paris  onl  répéfe^  ^ 
le  gouveroemeni  espagnol  jreteno'lj'*'^ 

►rade  dcMahon  la  cor\'ette  fraiK*^*^ - 
Victorieuse,  juaciu'à  cie  que  Ja  France  eùl 
payé  uiie  somme  de  lo.ooo  fr.  Y^  .  *! 
de  quarantaine,  eique  les  forts avo*^^ 
même  ordre  de  tirer  sur  la  corvetiç.«i«r 
tchtoit  de  sorlir  de  la  rade.  • 

'  »«  Nous  croyons  pouvoir  affirmer  a«' 
jpurd'htti ,  di|.le  Uoni^eux  Parisi*^-  qû^ 
ce  bVuit  est  loûtà-fait  sans  .fondeRiQ»'» 
et  que  rcvacualion  de  rhôgital jie  Ma^n 
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B^esl  op^*rée  sans  qu*n  5e  sùîl  élevé  de  dîf- 
ficaltés  de  U  part  de»  au  tontes  espa- 
gnoles ,  qai  n*ont  eu  pour  nos  malades 
que  des  égards  pleins  de  bienveillance.  • 

—  On  annonce  que  la  chambre  du 
conseil  a  mis  hors  de  cause  six  des  neuf 
joamanx,  saisis,  a-ton  dit,  par  mesure 
d*ordre,  pour  avoir  annoncé  le  retrait  du 
recensement.  Le  Tempe  et  la  Gaxetie  de 
France  sont  au  nombre  des  trois  aux- 
qaels  on  veut  tenir  rigueur. 

—  La  cour  de  cassation,  sur  le  rapport 
de  M.  le  conseiller  Bressan,  a  rendu  sa- 
medi un  arrêt  par  lequel  elle  renvoie, 
pour  cause  de  sûreté  publique,  devant  le 
jage  d'Instruction,  du  tribunal  de  i'*  in- 
stance de  Biom.  l'action  intentée  contre 
MM.  Arzac,  Gasc  et  Roaklès,  à  cause  de 
leur  protestation,  et  contre  les  journaux 
(ie   Toulouse.;  la  Guzette du  Languedoc, 
VUtÙiiaire  et  ï* EmaucipatioH, 

—  La  ,caur  de  cassation  (chambre  cri- 
minelle) a  rejeté  dans  la  même  au- 
dience le  pourvoi  des  sieurs  Audry, 
Biaise,  Uourille«  Larobrun,  condamnés 
pour  ci^lit  d'association  illicite  dans  l'af- 
SV!Vùii.^¥i.éofk.eQmnmuUi.€ê  et  des  réfor- 

miêtei. 

1^  Ijd  dtrectcor  de  la  maison  centrale 
de  Clermont  écrit  que  Ton  ne  prépare 
anemi  appartement  élégant  et  recherché 
pour  madame  Laffarge  dans  cet  établis- 
nieol,  et  qu'il  ne  seroit  pas  même  possi- 
ble «ie  Im  donner  une  cellnle  particu- 
lière* 

—  fii.  le  maréchal ,  ministre  de  la 
gneire,  est  allé  habiter  /le  eh&teau  de 
Meockm.t  résidence  dont  ia  proximité  de 
Paris  lui  permettra  de  continuer  ses  tra- 
vaitii  .' 

—  Bl.  Favard,  délégué  de  la  Guyane 
française,  vient  de  présenter  au  président 
dd  conseil  un  mémoire  où  il  demande 
qo'dne  commission  s<^it  nopimée  pour 

.  préparer  la  réforme' pdi^tique  de  nos  co- 
lonies. 

—  M.  Saglio,  dépnté,  vient  de  mourir 
des  suites  d*unc  attaque  d'apoplexie. 

—  Le  premier  grand  prix  de  paysage 


historique  a  été  déc«»mé  à  M.  f^n<^n<*; 
élève  de  MM.  Berlin  et  fl.  Vemel.  L'aca- 
démie tf  de  plus  accordé  deux  seconds 
grands  prix  :  Te  premier  à  M.  Blanchard', 
él6ve  dé  MM.  Rémond  et  Blonde};  le  se- 
cond à  M.  Ponthus  Cinlère,  él6ve  de 
M.  Delaroche. 

—  L*académie  des  Beaux- Arts  a  émis 
le  vœu  que  les  personnes  mariées  fussent 
désormais  exclues  des  concours  four  les 
prix  de  l'école  de  Borne.  Ijc  joumat  a!iqii€4 
nous  empruntons  cette  nouvelle  esp&re 
que  celte  sorte  de  décjsion  prise  pat 
MM.  les  académiciens  ne  rècevra'point  U 
sanction  ministérSelIr. 

«-Les  héritiers  de.  M.  Petit -Radel, 
conformément  au  vœu  manifesté  par  ce 
savant,  viennent  de  déposer  à  la  Biblio- 
thèque royale  niié  pierre  gravée ,  montée 
en  bague ,  et  représentant  les  deux  (ions 
de  la  porte  de.  Mycènes. 

—  Le  tiiermomèlre  centigrade  de  l'ia- 
génienr  GhevalliiT  est  descendu  hier  ma- 
tin à  8  degrés:  Depuis  bien  des  années.'  on 
àvoit  peu  va  de  ca's  d'une  température 
aussi  hroide  dans  les  premiers  jours  de 
septembre. 

— 'On  écrit  (TOran,  te  9 1  août  t 
<r  Un  assez  grand'notnbre  d'Arabes,  qui 
avoieni  abandonné  les  drapeaux  de  l'é- 
mir, se  sont  présenCés  près  du  camp  du 
Figuier.  On  a  accepté  leur  soumission,  et 
ils  ont  été  envoyés  à  Mostaganem  où  ils 
seront  incorporés  dana  le  corps  qui  a  ét|§ 
placé  sous  le  com mandement dii  nouveau 
bey  Osman.  • 

NorvBiXEs  nés  provin4:rk« 

Le  con«cil-g4H)éral  de  la  Somme  a 
voté  nne  allocation  de  5, 000  fr.  pour  ap- 
proprier à  usage  de  pénitentiaire  ou  co- 
lonie agricole,  la  ferme  d'AtloAville ,  of- 
ftTte  par  M.  de  Baineville,  pour  élever  les 
jeunes  détenus  qui,  étant  acquittés  comme 
ayant  agi  sans  discernement ,  ne  sont  ce- 
pend«int  pais  de  suite  rendus  à  la  liberté. 
'  ^  L'instrnctioci'de  l'affaire  Serein  est , 
dit-on  ,  nsset  avai^*e  pour  qu'on  puisse 
regarder  comme,  certain  qu'elle  sera  ap- 
pelée aux  prochaînes  assifes  du  U>iret.  f 
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pareil'  qne 'Sefrein  a  'Inalirtenaiil  changé 
non  système  de  d(H«nse.  Il  est  i^venn^r 
ses  prefutèrés  déclaratioi»  et  sônlierit  att- 
Joiir(Milii  'qa'il  ir'a  pas  tué  ses  victiiDes. 
D'api^^^oavel le' version,  dont  rînvrai- 
seinbiKAce  est  manifeste;  elles  ieroîent 
mortes  de  fatigue  et'  de  hesoio.  C'est  ce 
qni  s'échdr^îra  atft  débetii. 

»^Le  prince  de  Mvsignano  (GharH^ 
Bonaparte  )•  est  arri?6  à  Lyon^  où  il  dort 
suivre  les  séances  da  congr^s  sdentifiqne. 
'  —  Le  recensement  a  commencé  le  3o 
•ftoûl  dans  la  bantiene  de  Grenoble.  Il  v 

W0 

m  ru»  dit  Je  Mem^aar  Pariêiem  ,  quelcpies 

tentatives  de  résistance,  mais  elles  ont  été 

SrèsnVite  réprimées.  C'est  sans  donte  cette 

reiroooslance.  qui  a  donné  liea  an  brait 

jquc  «des  troubles  sérieoi  avoîent  éclaté  à 

Grenoble.  D'après  le  Coarrierde  Vffére  et 

;le  Coimner-iU  Lyon, ,  que  nous  recevons 

aujourd'hui,  ce  bruit  ne  serôit  pas  fondé. 

-^  Le  SièeU  et  le  National  ont  publié 

une  lettre  de  Privas  (Ardbche) ,  qni  don- 

:iloit  leidélail  descààesde  désordre  dans 

:k  «MttiMniie du TeîL,. arrondissement  de 

rMms ,  à.  t'occaaIoB  do  ncensoment  Le 

MeM$ager  déclare  que  ces  faits  «ont  eom- 

pté ternes  faux.    .  .- 

-«  On  annonce  de  Toirioaae  qu'une 

.ordonnance,  datée  d'£a  le  ao  août,  et 

'  qui  ■n!a -point  été  publiée  par  le  Afanitear, 

:a  .éià^iixsbéc  èe.ag  à  Montesquieu» Vol- 

ifeatrc  ^relIfr.pcowùinceJa  dîaselation  delà 

fgarde*jaalioâftle;ée  cette^niie,  qni  anrit 

lenirayé  à  celledeToalonae  une  adresse 

de  félicitaiions.  4  et  tte  ordonnance  étoit 

joint  un  arrêté  de  M.  Maurice  Duval, 

commissaire,  eatraordinaire,  prescrivant 

>que  Las  armes  remises  smx  gardes  nalîo- 

«naux  dévoient  être  portées  à  la  mairie 

dans  les  vingt-quatre  heures. 

'^Ijà'Gazêtttdtt  Lansuedt>e  annonce 

et 

qu'un  n^Niveau  prpc&s  vient  de  lui  être 
intenté  à  l'eceasion  d'un  article  placé  en 

.tétCidesoR  numéro. du  a5  août  En  mértoo 
tev9p8jdit  VSmaneipaiion,  le  gérant  de 
BO^re  >(eoilie  snbissoit  un  interrogatoire 

.  poor  un  troiaiéme  procès  qni  nous  est  in- 
tenté, proc&sqni,  à  ce  qu'il  pait>U,  ne 

i  SQ«!a  *paar  le;  deffoiac. .  * 


^Tav  0frd6mian<<edo  a4  aoAt.  M.  AW 
phoQse  Gollln  est  nommé  coUYOïissairo  de 
police  il  Toulouse ,  en  reitaptacsinoiit  de 
M.  Ijenormant. 

—  Le  conseil  de  disciplitte  du-  barreau 
d'Agen  et  un  grand  nombre  d'avocats 
près  la  eonr  voyale  de  celle  fille  ontd^Tt- 
béré  une  consuilation  longuemeni  mottr 
vée.  par  laquelle  ils  domient  lear  appro- 
baUon  pleine  et  entière  à  la  conduit?  de 
MM.  Arzac,  Gasc  etRoaldès,  maire  et  ad- 
joints provisoires  de  Toulouse. 

—  Le  Po^f.  journal  qui  paroH^  Ânch, 
ayant .  dans  sot)  numéro  du  5 .  invité  les 
contribuables  ï  ne  pas  ouvrir  lenrs  mai- 
sons aux  agens  dn  fisc,  vient  d'^re  pour- 
suivi comme  prévenu  d'avoti^  excité  à  Ht 
ré\o)le  contre  (a  loi. 

Le  tuteur  des  jeunes  pînces^es  dRs- 
pagne  est,  dit-on,  forttonché  de  la  ma- 
nière dont  elles  lut  ont  souhaité-sa  fdte  le 
jour  de  saint  Angustîn.  A'ontr^s-beao 
bouquet,  elles  ont  joint  une. lettre  pleine 
de  grâce  et  de  reconnoissaoci  pouv  ses 
bons  soins.  Cela  n'empêche  pàs'^^feWes 
n'expriment  sans  cesse  les  jilna  if\h  re- 
grets sur  ce  qu'on  ne  pernièf  pas  à  leur 
mère  d'aller  les  rejoindre,  ou  à  efles-n^ 
mes  d'aller  rejoindre  leur  mère'.  On  cite 
&  ce  sujet  des  scènes  très-toucbanfes.  Es- 
partero  et  M.  Arguelles  chercbeat  à  les 
distraire  de  leur  chagrin  en  ornant  leurs 
palais,  leurs  promenades  et  leurs  jardins, 
et  en  faisant  venir  des  plante&et  des  ar- 
bres de  l'île  de  Cuba.  Maïs  Ils  réiissirDÎent 
mieux  Si  les  consoler  en  faisant  venir 
Marie- Christine. 

—  r^a  Gateite  de  Londres,  dti  5  sep- 
tembre, publié  la  prestation,  deserraent 
de  la  pJ^upart  des  membres  do  nowvieaa 
cabinet* 

—  On  lit  dans  le  Stnudaré  : 

•  Personne  ne  doute  tps'rl'y-aAra  une 
réduction  dans  les  forces  militaires  de  la 
France.  '  Il  est  certain  que  le  gouverne- 
ment français  pense  à  «ne  loi^e  colitî- 
miationde  laj^ix.  U^endii84|n^X!^yMime 
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fTAngleterre,  qtii  ar  dés  iÂlérêts  nationaux 
à  soutenir  dans  tontes  les  parties  du 
monde,  dt'fçnd  à  la  vérité  d'opérer  dans 
les  forces  de  FAngle  terre  une  réduction 
semblable  à  celle  annoncée  en  France; 
.mais  «luelque  réduction  oertainement, 
bien  qu'elle  ne  soit  peut-étre{>a8  immé- 
diate, suivra  la  cessation  dé  tout  danger 
d'agression  de- la  part  de  notre  plus  pro- 
che voisin,  TEtat  le  plus  puissant  dn 
continent.  « 

—  Lord  Palmerston  a  proposé  au  gou- 
vernement français,  de  constituer  le  roi 
de  Prusse  médiateur  dansTaffairede  Por- 
tendic,  entre  la  France  et  l'Angleterre.  11 
s'agit  de  i)àtin)ens  capturés  par  nos  vais- 
seaux, et  d'empéchemcns  mis  au  Sénégal 
par  les  autorités  françaises^  pour  le  com- 
merce de  la  gomme. 

—  Immédiatement  après  son  arrivée  îi 
Dublin,  M.  '  (^Connell  convoquera  un 
meeting  de  réformistes  Irlandais,  et  leur 
propoaera  oae  série  de  résolutions  con- 
c<>niaBt  hr  marche  à  suivre  dans  le  nou- 
veau parlement. 

—  Un  cbW  charfiste,  M.  (VConnor,  dé- 
tenu à  York,  vient  d'être  mis  en  liberté. 
8e$f  partisans  hli  ont  fait  une  pompeuse 
ovatfon»  Ib  f  atlendoient  h  la  porte  de  la 
prison,  et  Vont  pnmienô  sor  on  char  at- 
telé de  six  eheftnx. 

•^On  annonce  d^Italîe  la  mort  de  Sil- 
▼lo  Pellico.  Le  comte  Porro,  qnl  venoit 
de  rentrer  en  Lômbardie  au  sein  de  sa 
familley  a  vu  les  derniers  momcns  de 
-  l'anlottpdes  Priton»,  de  ce  poMe  que  ses 
advbrsnéS'  polilfqne.4  avoient  tout-à-fait 
ramené  ^  Dieu. 

—  Mk  de  Bacour,  ministre  de  France  à 
Wasbinglon,  vient  d'adresser  au  gouver- 
nement américain,  à  l'occasion  de  l'aug- 
mentation des  tarifs,  projetée  sur  l'im- 
porlation  de  certaines  marchandises  fran- 
çaise» .  un-  Mémoire  où  il  combat  les 
ineaurea  fiscales  q«e  M.  '  Erwing  a  pré- 
sentées an  congrès. 

•^  De«  correspondances  d^Alexandrte 

'fiovis  apportent  le  Wle  de  la  réponse  de 

'  Mchémet-Ali  au  grand-visir.  Dans  cette 

dépêche,  datée  dn  a5  juin,  il  adhéioilau 


batti-^stiériffdn  snjtah  quildl'eioafgMtlh 
pachalick  héréditaire  de  l'E^j^ypte,  et  II 
prolestoit  d'une  soumission  absolue  ^ 
l'autorité  de  Sallauiesse,  en  sencnom  et 
an  nom  de  ses  descendans.  Néanmoins  il 
poursuit  ses  préparatifs  de  défense .  et 
les  nouvelles  du  92  août  disent  qu^I  coït* 
tinne  de  faire  travailler  avec  une  gréndc 
activité  anx  fortiGcations.  11  cherche  tou« 
jours  à  éluder  les  ordres  de  la  Porte  et  les 
conditions  qu'on  Ini  a  imposées^ 

—  Kons  avons  des  rtdnvelles  de  Cens- 
tantinople  du  17  août.  Le  Moniuut  oUO' 
man  publie  un  Uocinnent  que  l'on  peut 
regarder  comme  f  abdication  de  fait  du 
jeune  sultan  ;  éioéneroent  auquel  nous 
avoiçnt  pré(>arésde  longue  main  lesTon* 
se^nemens  qui  nous  parvenoient  sur  l'é- 
tat d'épuisement  auquel  se  trouvent  ré« 
dnits  le  corps  et  l'esprit  du  jeune  Abdol- 
Medjid»  C'est  un  rescrit  impérial  du  9  de 
la  lune  de  djémaxiul-abir  (27  juillet)  qui 
.  investit  le  grand-visir  Raonf-Dacha  de 
l'autorité  la  plus  étendue,  afin  de  donner 
au  pouvoir  exécutif  plus  d'homogénéité. 
•^  Les  journaux  de  la  Nonvelle-Or- 
léans,  du  a5  juillet,  annoncent  la  dédon- 
verte  d'ane  conspiration  de  nègres.  Elle 
devoit  éclater  le  1*'  août,  et  les  conjurés 
auroîent  fait  nn  massacre  général  des 
blancs.  Mais  les  autorilés  de  Bajou*Sa- 
rah,  prévenues  par  le  gérant  d^une  halii- 
tafcion,  ont  envoyé,  daafoeces  ponramé- 
ter  les  chefs  fwinotpMxdn  €omplol;:4o 
k  1*0  «ht  été  saieîs,   et 'il  <ïst  •proteiyle 
qu'an 'départ  du  «eurrier  'ils  a^'oient  été 
rais  à  mort. 

—  D'après» un  joum^  defiombsy,  du 
ao  juillet,  les  hostilités  étoient  encore 
suspendues  en  Chine  depuis  le  ao  avril, 
et,  jusqu'au  ii  mai,  onze  millions  de  li- 
vres de  thé  avoient  été  embarquées  pour 
l'Angleterre;  mals^îl  n'y  avoil  aucune 
chance  d'arrangement  prochain  des  dif- 
férends de  r Angleterre,  avec  .la  cour  de 
Pékin.  Les  Chinois  cherchoient  kgagqer 
do  temps,  afin  de  réunir  un-nombre  atif- 
fisant  cf  hommes  pour  résister  aux  An- 
glais. Une  proclamation  avoit  annoncé 
que  le  frère  de  l'empereur  altoit  se  diri- 
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ger  vert  Gtnton  aCa  dTy  prendre  le  «mu* 
maodeaient  de  rarmée  destinée  à  fxier^ 
minet  les  Anglais.  Chaque  jour,  il  y  arii- 
voit  des  corps  de  soidaU  anglais.  Ue  lan- 
gage d()a  nkandarina  ra^piraii  une  telle 
animosîté.  que  le  capilaine  EUiot,  qui 
éioit  le  i8  mai  en  vue  de  celle  ville,  se 
vqyoit  forcé  de  la  canonner. 

—  Suivant  une  correspondance  du  Ti- 
mM,  les  négociations  entre  le  représen- 
tant anglais  et  les  nouveaux  commissai- 
res chinois  étoient  reprises  à  la  date  du  16 
avriL 


BItlSIQVB  D'ÉGLISE. 

Un  grand  riombre  d'amateurs,  d'artistes 
et  d'ecclésiastiques  ont  été  voir  et  enten- 
dre cfaps  MM*  Daublaine-Gallinet,  fac- 
teurs d'orgues,  rue  Sainl-M«nr-Sainl*Ger- 
roain,  on  de  ces  instrumens,  construit 
pour  le  chœur  de  la  calbédrale  de  Lyon, 
Ce  buffet  se  fait  remarquer  par  des  effets 
entièrement  nouveaux,  fl  est  à  deux  cla- 
viers et  à  un  grand  nombre  de  registres; 
mais  quoique  l'instrument  soit  établi  dans 
d'anses  petites  proportions  ,  il  a  la  force 
Ai  l'étendue  de  sons  des  plus  grands  or- 
■  gués.  Les  touches  om  an  moelleux  et  une 
facilité  de  Jeu  qui  ne  diffèrent  guère  du 
mécanisme  du  piano. 

Ainsi  seroit  résolu  un  des  grands  pro- 
blèmes de  celle  partie  de  l'art ,  par  rap- 
port aux  plus  vastes  édîOCes.  On  pourra 
établir  des  buffets proportbnnés  h  l'éten- 
due des  églises,  ce  qui  n'avoit  pu  se  faire 
jusqu'à  ce  Jour,  en  raison  des  difficultés 
et  de  la  réiatance  que  présentoit  le  cla- 
vier* On  saii  ^pie  ponr  ce  motif  Saint- 
Pierre  de  fVome  n'«  point  d'orgue. 

Une  des  qualités  principales  que  nous 
avons  remarquées  est  le  procédé  simple 


et  ingénions  an  moyen  duquel  1rs  sons 
augmentent  ou  diminuent  dlnlensil^sans 
cesser  d'élre  continus.  Le  méca»i  m  dn 
soufflet  a  été  gi^néralemeul  sim|Hlî(  d 
perfectionné.  L'audition  de  plosiconhi- 
bîles  organi^fes  qui  ont  essayé  cel  inslrn- 
ment  per^tlonné,  n'a  laissé  aacnn  donle 
snr  la  beanté  et  la  péreté  des  s<ins<let  di- 
vers jcnx  «  dont  pluaienrs  nous  onl  para 
entièrement  neufs  «  et  la  faeililé  avec  la- 
quelle peut  s'exécuter  un  grand  nombre 
de  combinaisons  harmonique  liées,  dis- 
tinctes et  pleines  de  majesté. 

MM.  Danblaine  Gallincl  ont  bien  mé- 
rité de  l'art  par  les  perfcctionnrmcns 
qu'ils  ont  apportés  au  plus  beau  des  ins- 
tromens  de  musique,  I  celui  qui  a  la  des- 
tination la  pins  sublime,  et,  cela,  nns 
complications  ni  difficultés.  L'approba- 
tion des  hommes  spéciaux  s'est  réunie, 
d'ailleurs,  dans  les  épreuves  quecet  orgoc 
a  subies,  au  témoignage  des  amateurs  qui 
ne  jugent  qne  par  les  effets. 

J^  Çétau^,  2lbttfn  Cf  CUrr. 

BoukiaK  iiK  P4nia  nu  6  snpTBiiaRe. 
CINQ  p.  0/0.  IIG  fr.  A6c. 
Quatre  1/2  'p.  0/0.  Ut)0  fr.  00  e. 
QUATRE  p.  0/0.  99  fr.  70  c. 
TROIS  p.  q/0.  77  fr.  45  c. 
Act.  (le  la  Banque.  0000  fr.  00  c. 
Oblig.  delà  Ville  de  Paris.  1385  fr. (Oc. 
Caisse  hypothécaire.  7S0  fr.'dO  c. 
Quatre  canaux.  0000  fr.  00  c. 
Emprunt  belge.  000  h.  0/0. 
Rentes  de  Naples.  104  fr.  70  c. 
Emprunt  romain.  103  fr.  0/0. 
Emprunt  d'Haiti.  617  fr.  50  c. 
Rente  d'Espagne,  5  p.  0/0.  23  fr.  7/8^ 

PARIS.  — IMPRIMERIE  d'aD.  LE  CUSIETC'» 

rue  Cassette ,  29- 


AUX  CHEFS  DE  MAISONS  D'ÉDUCATION,  COUVENS^  ETC. 

CÀTHOLIG    DIRECTORY    ET  AUNUAL   REGISTER. 

V Annuaire  eathoUque  de  la  Grande-Bretagne,  publié  à  liOndres  et  autorisé  par  les 
évéques ,  offre  la  meilleure  garantie  pour  les  annonces  catholiques.  Le  nombre  dai 
abonnés  est  très-grand,  le  livre  étant  d'un  usage  journalier  parmi  tous  les  catholi- 
ques les  plus  considérés  de^'la  Grande-Bretagne  et  des  colonies  britanniques. 

Le  nombre  des  exemplaires  imprimés  l'année  dernière  montoit  au-dessas  <i0 
10,000. 

Les  annonces  pour  l'année  prochaine  doivent  être  envoyées  affranchies  aox  li- 
braires DokAan;  61,  Mew  Bond  st.,  et  Jones,  63,  Pateniosler  Aow,  avant  le 
I"  octobre  procbaûit  avec  l'adresse  de  quelqu'un  à  Londres  cfaaigé  de  solder  les 
frais. 


N°  3487. 


-i*W 


L*AM1  l>G  LA  BELIGION 

parpît  tei|  Maccii  i  Ji^udi 
ei  Samedi» 

•  ■  '       •     •      ■ 

On  p««i  tf  àbànncr'ëes 
i"eiiâtkreb«|tteiiiimi.|  éU3M  9  MPtEMBBE  iS&f. 


tPAIX  DEL*ABOKNEME|6r 

I  an ,  56 

6  BndtfK ig 

5  mois.  •  •  •  .  •  io 
I  mois.  .  • .  •  •  5    54| 


«BSSH 


Etat  fhL  Ca^UciMvtfft  en  Fnance'{\V^' 
\%^^ ,  ou  te  GAichoticUineiihis  en 
pré*^cé  de  tontes  les .  dôctrtnes 

)|>lirilhiéi{rtiif|iie^:,    t«eirgféitflr«^  ^i 
ansf'^rMpIfcmtiePefthïi  •*>— 1  toi. 


Â^à^ 


i^Aa 


Poni*  apj:)n*ciet  l'esprit  et  le  but 
d'un  olWr»ge,  il  est  t)on  de  côti- 
noitre  la  position  personnelle  de 
Tautear, 

Or,  M.  Pépin  a"  publia  dej^uis  dix 
ans  sjix  oiivmg^s  poUtiques  «  dont 
quelqipii&ïruiia  opt  dà  leur  releniis- 
setnent  moifis  peut-être 4  lein*  va- 
leur réelle  qu'à  leur  valeur*  reUtiv<e  : 
€'est-à<-dire  qu'pn  a  attribué,  sinon 
tous  ces  ouTragei,  du  moins  plu- 
sieurs d'entre  eux ,  &  une  autre 
pluma  ^  à  une  pi  unie  auguste  (ç'efrt 
le  mot  qui  a  eu  cours);  et  dès -lors 
le  public  a  cherché,  à  tort  ou  à  rai- 
son, dans  les  écrits  dont  M.  Pépin 
n'étoU  k  813$  y^ux  qu^  l'édiietir  res- 
ponsable 9  la  puns^  de  celiii  Auquel 
il  deiroît  ou  lea  pages  même  de  ^es 
livres,  ou  les  inspiratiotis  qui  le 
faisoi^^itagir. 

La  fécondité  étonnante  de  Mw  Pe<- 
|Hn  a  donne  .de  la  vraisemblance  à 
celte  supposition ,  as^ez  générale- 
ment acceptée;  d'autant  plus  que 
la  plume  d'où  sont  sortis  les  ou^ 
vrafj;ea  de  M,  Pépin  «e  s'exerce 
qu'au  paofit  du  système,  ^litique 
qilia'eat  sautenu  à  travers  les  vicia- 
siiodeades  dix  dernières  aônées^et 
qui ,  bien  que  battu  en  brèche  par 
unfi  double  opposition,  subsiste  en- 
core aniOttrà'tûli*  :  .  . . 

tJAfnidcla  Religion»  Tome  CJl. 


Cette  sup|)osition  a  reçu  uninooi» 
veau  degré  de  vraisemblance,  quand 
on  a  vu  M.  Pépin  investi  du  titre  4.e 
bibliothécaire  du  Palais  -  Royal  ; 
titre  que  (pour  le  dire  en  paasant) 
nous  ne  voyiKi^  pas  figurer  a^^Jetf* 
sous  du  nom  de  l'auteur  sur  la  (tmi» 
tispice  du  Uvre.  soumis  à  notre  ext«- 
men.  M.  Pépin  aurott-il  craini^qw^ 
s'il  annottçoit  les  liens  qni  le  ratiiH 
chent  à  ce  palaia ,  le  lecteur  ne  %'en 
préoccupât  au  détriment  de  Foip- 
vrage,  qui  4ès-lors  ne  lui  parottr(rït 
plus,  en  tant  qu'œuvre  polkiqce^  le 
fruit  d'ane  convicttoo  «pmijtanéa? 
Noua  ne  saurions  le  dire.'  ' 

Après  tout ,  en  ce  qui  nous  cofh- 
cerne,  quelle  qn#  soit  la  pt|ime<|ui 
ait  prétendu  expaaer  VEtéU  du  Cœ^ 
fholiasme  >  m^  Fnmee  ,  auguste  ovt 
vulgaire ,  nous  ne  lui  demandons 
q«o  Irf'ViMtéi  9î  Aie  nous  la  pré- 
li^te^  irons  la  temercierdiis  î  il  elle 
\h  ifiodffié,  nous  sauroa*  vétAblbr  lés 
dhilits'dei'httidîre.  ' 


..Lf^  fronUi^pkis  qmi  n^i^  liv^eie 
MPVkdeM»  ][^apâanoos  offre  f  oOranae 
iipifnpiie^  .ifm  «xiratt  «k  la  cflèiitc 
^twaattlihMnrt  SàilSeituih  «e««»jiMfttlf(, 
monument  durable  de  bl  «âgèsse  de 
S.  S.  Gvëfjdtfré  XVL  En  emprun- 
tai!it  9bn  épigraphe  à  ime  C^ônstitu- 
tion  qui  re'serve  .expressément  là 
droits  du  souverain  légUime  en  pré- 
sence du  souverain  rie  fait ^  l'auteur, 
quel  qu*ll  sôit,  s'ast  montré  fort  bar 
bile.  Ç'étoiti  en  eifet,  le  vrai  ini(qf$|t 
de  i\eutraliser,4aua  l'cQRprit  du  Mg^ 
teur,  les  préventions  qui  dévoient  y 
maître  pm  satil  n<Mn.<cle'iMv  F^pn^. 
Gomment    attribuer    à 
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l^louic  que   la  sieni^e  un  livre  cp 

tc^e  cl u<(  114*1  sont  écrites  i\e   ieWes 

pa4*elesJ.TauK*fois,  il  nous  cul  paru 

*plus' babile  •encore  de  faire  paroitve 

**i'ouVra[je    sous  le  voile   de  raiio- 

*iiyme. 

Puisque  nous  avons  parle  <ic  IVpi  • 

graphe,  nous  devons  nous  étonner 

.-que  M.- Pépin  ait  si  mal  traduit  le 

(texte  laijn  de  là  CoastiiuViou  ponti- 

•iicale  II  Pamoix-elë,  afîn  de  rappro- 

-cher  quelques  phrases  :  4.*e  ii*esi  pas 

nie  cela  que  nous  nous  plai/.noiis. 

,Nous  le  hhiiHfins  de  Ta  voir  rendu  à 

-caiitr&-$an^ ,  re  qui  cRt  plws  {>,rave. 

1O4  ^vit  ti>è4>Kurpi*i>si«  U4^4»e  de  voir 

H:rodutre  les  uiotk  JVvAm  apnsfùfica  par 

.'\e  Cltrgé  aposfMtqne.  M.  IVpin  n*a 

•pas  la    rêrfSourre  de  prétexter  une 

'.faute  d'impression,   car   te    même 

texte  a  reçu  la  uièin^  interpre'iatton 

^dans  le  c^urs  du  volume.  ^ 

;     ludépeudammeat  du    choix   de 

r.epiu'^pi'^  y  l'auteur   a    pris    une 

autre    pr^^'aptiou    oratoire.   Il   dit 

dans  sa  Préface  : 

«Cet  ouvrage  n'est  nullement  coB^a 
dans  un  but  polUiqûe,  avec  Tarrière-pen- 
8Ôe  de  faire  de  la  religion  un  moyen ,  au 
profit  d'une  forme  pariicultère  de  gon- 
Temement  Car  ce  seroit,  à  mes  ye«x,  une 
*«ction  blâmable  qaè  de  mettre ,  aè  ler- 
viee  d'an  intérêt  présent  et  passager,  «ne 
•dMiae  eo  dehors  do  leaps»  «l  d'autant 
.  [dRs  sainte  ^'elie  est  da  domaine  ewla* 
:  ftif  de  la  conscience. 
,  .  •  §ans  doute ,  on  povrra  tirer  de  ce  li- 
vre la  conclusion  que,  comme  les  sociétés 
ne  sont  que  fenseroble  des  individus,  le 
bien-être  général  des  gouvernemens  et 
des  peuples  se  trouveroil  en  déGoilive 
réalisé  par  les  croyances  que  je  regarde 
comme  favorables  et  nécessaires  an  déve- 
'lofifiément  de  rindividu.  Mais  it  y  a  loin 
'«la  celle  Idée  à  celle  qoî  anroît  pour  ten- 
>cianee  d'intéresser  la  religroto  è  une  forme 
.politique  qoetooM^oe,  dé  prêrérence  è 


•Je  proleste  dont!  d*avaiicc  contre  ooc 
4ell6  aopposîdon,  en  alfirmhtii  ici.  ce 
dont  00  trouvera  d«  reste  la  freoTelt\s- 
loriqne  dans  plotîeors  cireoattaBces,  & 
savoir  que  le  dogme  de  l'figflM  calboli- 
(|De,  c'est-à'dire  de  FEglisç  aaiverseUe, 
peut  et  doit  s'appliquer  ^  tous  les  temps. 
}k  tous  les  paj's,  à  toutes  les  civilisilioQS, 
et  que ,  par  conséqnefit,  en  tootlieo  de 
la  lerre  où  une  forme  politiqne  aon  su 
garatt^r  aux  peuples  l'ordre  moral  sans 
lequel  il  n'y  a,  pour  aucune  société,  m 
ordre  matériel ,  ni  sécurité  possibk,  \a 
religion  du  Christ  devra  tonjoors  accep- 
tes cette  forme ,  sans  lai  demander  ja- 
mais quel  est  son  nom  ni  tfoà  elle 
vient  * 

"  Que  la  religion  catholique  s'accfi- 
mnte  dans  tous  les  pays  et  s'accoru- 
mode  de  toutes  lés  formes  de  gou- 
vernement, c*est  une  vérité  qofi 
M.  Pépin  n*a  pas  le  niérile  d*a?oir 
mise  en  relief.  Autre  chose  est  de 
savoir  si ,  une  forme  politique  étant 
donnée  et  une  re'volution  renaul  à 
lui  en;subst^tuê,r  yjoleminçnl  «ne 
nouvelle,  on  est  tenu  d'acc^/^^^rccito 
dernière  forme  au  lieu  de  la  'i'^^"'' 
et  d'y  adhérer  de  tout  cceur  sans 
s'inquiéter  de  son  nom  ni  de  son  ori- 
gine. Il  nous  semble  que  cette  qu^^' 
tion  valoitla  petne  d'être^ examine 
et  résolue  par  Tantt^iif.  Mais  elle 
n'alloit  pas  à  son  bni,  cmpW^ 
elle  le  contrarioit ,  et  nonS  con- 
cluons de  son  silence  que  ce  fcoi*^'^ 
plus  politique  qu'il  n'a  vouli»  ^^^ 
convenir  dans  sa  Préface. 

M.  Pépin  a  tenté  de  rallier  le 
clergé  et  les  hoiuuws  re'igwuï'  a" 
gouvernement  actuel,  en  expo*'**''^^ 
que ,  sous  l'influence  de  ce(J<>"^^*^'' 
nement,  l'étéit  tiù  taiàbiieism  ^'^^ 
atnéliDii^e/t  France  de|>ttt9dix  ai" 
Ëh  bien  1  s'il  parvieiH  à  pi-ouver  a 
propos»!  I  ion  ,iiOû«  serons  ie  preinie»  a 

I  dire  que,  toutes  réborvcs  faites  aiu 


t-rines  de  la  Constilntion  JW/âv/nc/o 
Ecclesianimj  on  doit  savoir  gré  a» 
goiiverneitient  actuel  du  mal  qu*H  a 
t:m|iéclië  Pt  du  bien  qu'il  a  fait;  car 
noofç  n'entendons  rien  h  l'opposi- 
tion systéinatiqne.  Mais,  que  M.  Pé- 
pin s'en  souvienne!  il  y  a  neressitr 
qu'il  établisse  ei  qu'il  démontre  sa 
proposîtion.  VoiU  notre  manière 
d'envisager  son  livre,  soua  ud  pre- 
mier point  de  vue. 

II  «n  est  un  second  sous  lequel  il 
iloii  être  aussi  apprécié* 

M.  Pepîniie  s^est  pus  I>orné  â  vou- 
loir rallier  le  clergé  et  les  hommes 
relîgieo^  à  l'ordre  de  choses  actnel 
par  la  considération  des  avantages 
plus  ou  moins  contesubles  que  la 
jeliglpn  en  a  i'eçus  :  il  a  élargi  son 
plaii  et  posé  devant  nos  yeux  un 
vaste  tableau,  celui  du  hiouvemcnt 
qui  s'est  opéré  en  France,  depuis 
dix  ans,  K  pour  mettre  en  toutes 
choses  les  idées  rationnelles  à  la 
place  des  id^es  dont  l'origine  re- 
inome  plus  haut  que  rhumanité,  et 
sans  lesquelles  pourtant  l'huma- 
niténe  peut  vivre.  »  C'est  M.  Pépin 
qui  parle  ainsi.  Il  continue  çn  ces 
tenues  t 

•  L'esaiaeA  eoMeieiHsieox  des  diffé- 
.rens  systèmes  qui  ont  agité  les  esprits 
.pendant  la  péfiodesi  towmientéedont 
j'essaie  de  faire  Tesquîss^  offrira  le  spec- 
tacle eonfas  et  bîsaive  de  doctrines  so- 
ciales, pfailosophiqQes  et  relîgieiises  s'ef 
forçant  de  reconstruire  le  monde,  en  de- 
hors des  cpndîUoQS  étei^neflement  néces- 
saires à  Porganisation  et  au  maintien  de 
toute  soetéié,  et  cbacane  d'elles  se-  pré- 
sentant aax  hommes  a¥ec  fégale  préten- 
tion d*iltrÉ  seule  ea|)abte  d'usniisr  leur 
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•Je  ne  propose  de  reebereber  «e  qne 

valent  en  réalité  ees  systèmes,  si  prodi- 

.gnes de  pompensespromeases,  et  dont  le 

moindrç  délant  est  d'être  vainf  et  stéri- 


Issip  Je  croîs  utile .  surtout,  de  signaler 
leur  înfioence  pcmideose  sor  ta  mora- 
iilé  des  peuples,  en  ce  qn'iJs  ent  ponr 
point  de  départ  et  ponr  fin  te  panthéîsMe, 
ccUe  religion  dégradée  des  intéi^ts  màlé. 
nels.  le  dernier  mot,  dans  l'avenir  comme 
dans  le  passé,  de  tonte  civîlisatibn  frap. 
pée  an  cmp  et  i.ttefnte  d'un  pHndpe  de 
dissolution  hrémédîahle.  par  ^abolition 
de  tonles  les  croyances. 

•Mettent  les  idées  reli'gienses  en  prf. 
sence  des  doctrines  funestes  nées  de  Pé- 
nancipation  absolue  de  la  raison,  qui 
«rotl  pouvoir  se  passer  de  Dieu,  je  mon. 
trerai  ce  qu'il  y  a  de  fécond  et  de  vivi- 
fiant dans  CCS  idées,  celles  principalement 
qui  repo9ient  sur  le  dogme  de  l'Eglise 
nnîversetle.  Je  montrerai  le  Catholicisme,^ 
grand  et  éternel  mobile  des  destinées 
de  ce  monde,  pouvant  seul  t^alîser  d'une 
manière  complète  le  bîen-étre  de  rindi- 
vidu,  en  fournissant  une  base  véritable  à 
Pesprit  hnmaln ,  et  ^  qaelqne  sorte  un 
sel  *  sa  pensée,  en  rendant  à  Phomme 
toute  sa  d^nîté,  en  le  relevant  enfin  no- 
blement de  Pétai  bonleux  où  Pa  plongé  le 
iensaaKsme  dn  dernier  siècle.  • 

VoiUde  hautes  et  profondes  con- 
sidérations que  M.  Pépin  nous  an- 
nonce :  mais  nennnt-elles  pas  ingé- 
nieusement destinées  à  encadrer  les 
considérations  politiques  que  nous 
avons  d'abord  indiquées? Cela  pour^ 
roît  bien  être. 

Nous  ne  jetons  aujourd'hui  qu'un 
coup  d'^ir  général  sur  le  livre 
publié  |wir  Mw  Pépin.  Disons,  ce- 
pendant, comment,  après  avoir  ap- 
précié le  past(é  de  dix  ans,  il  pro- 
phétise l'avenir  : , 

>  L'humanité  est  aujourd'hui  lasse  dn 
scepticisme,  qu'on  lui  avoit  annoncé 
pourtant,  depuis  un  demi-siècle,  comme 
le  seul  moyen  d'arriver  h  laconnolMance 
de  la  vérifé,...  Cette  réacton  r«l%ienae. 
qui  sTaccomplit  en  France,  naUiKlie- 
ment  et  par  La  seule  forée  des  choses*  est 
à  mos  y^nx  nn  sympidme  irrécosabte  ife 

3i. 


(  m  ) 


la  rotônsOraclkni  âe  Tordre 'moral  cpii 
s'#f)fHéU,  'fi  h  laquelle  «uvofit  aidé  plrîs- 
«miiin^Ri  Ws  limesles  cs^is  tCBtés  de  nos 
}QfH»  P^Mr  iclwil>9ac  radicakment  les 
piâacipe»  ipiiiormeAt  JaMMaé  detoates 
U»  «iM^étés  jotoekmes»  Âltasdu  cfarialtt- 
pîsmc  :  car  ces  prifi0Îpea  scMtt'des'  eoci- 
xHivcM»  4^i4n«i)e«  ^-eiisleftc&fotir  tovle 
çiviU8alicm,t^eUefftiie'follisa  foriie.  » 

Il  nous  surtil  il'«iwir'B«|>d»éî|'bll- 
i|*i  de  ce  Hvré.  En  rappelant  la  po- 
sïÛon  persohntîl'fe  de  M.  Pépin, 
hcpus  avons  fait*- entendre  dahs  «inel 
sens  et  avec'cpVcTtc  arrière-pensde  il 
a  été  écrit.  D'autres  articles  seront 
consacrés  à  vérifier  l'exactiLiule  des 
Faits  qii'il  contient.  , 


■  -^  I*  -1 1— —  '       ,      •  -'•■ 
IVOUVELLCS  ECCLÉSIASTIQUES. , 

UOME.  —  Sa  Saitttelé  a-^evaiies 
son  pieux  voyage.  Au  lieu  de  pai^lW 
)e  g  septembre,  elle  a  quitté  Kam^ 
^ès  le  iô  août,  pour  se  reodre  da»is 
la  marche  d'Ancône.  Uœ  députa-^ 
tion  de  Bolog^ie  doit  la^uppUa«  4f  ; 
visitei-  cette  vjfle^  et.il  est  pi^^bable  ; 
que  le  Saint-Père  daignera  exaucer; 
4e  vœu  qui  loi  sera  exprimé*  L'ab- 1 
sence  du  souverain  pootife  se  pro*- 
iougera  pendant  ui0  tnoia. 

—  Le  cierge  dxi  chapitre  de  Saint- . 
Laurent  in  Damaso  a  célébré  un 
service  pour  le  repos,  de-  l'anie  du 
"P.  Odescalchi.  Le  cardinal  Pedicini, 
vice-chancelier  de  la  Sainte-Eglise, 
yassistoit. 

—  M.  iVlasetti,  chanoine  de  laca- 
-ihedralç  de  Fano,  a  lu,  lé  i5  jiiil- 
Jiet,  à  rAcadémie  de  la  Religion  ca-' 
jiiolique  une  Dissertation  qui  avoit 
pour  objet  les  bienfait^pfocurés  auK 
nations  chrétiennes  par  les  pontifes 
«frtmatns,  au  moyen  des  nonciatures 
apostoliques.  ' 

vA%ts.  —  Plùsieurs'ôrdonnânces 
iSfttorisent  l'accepta tion  de  37  legs 
et -donations  à  dés  cures,  des  fa- 
•briqites,  dés  hojq>iée9,  dei*  pauvres 
4k  do»  eoii^mttiies*  Ge»'kgs  et  dona^  i 


lions  sont  ^e  là  valeur  de  93,899 fn 
85  cent. 

—  Le  péristyle  de  la  Matyme 
et  sa  colonnade  vieoneut  d'être  àê- 
corés  <le  statues  en  pierre.  En  Toici 
la  nomenclature  exacle  : 

A  droite  de  la  grande  porte  de 
bronze,  saint  Philippe  par  Nanleuil, 
h  gauche  saint  Louis  paf  le  même. 
Gâterie  ule  droite  .•  t*  L  ange  Gabriel 
par.  Dure*  ;   1^  saint  Beroanl  pat 
Husson  ;  3*»  sainte  Thérèse  par  Feû- 
dière  ;  4**  »»*"^  HiLaire  par  Hugue- 
nin  :  5"  sainte  Cécile  par  Duinont; 
6*»   saiat   Irénée    par  Goui-dertne; 
7**  sainte  Adélaïde  par  Bosio  neveu; 
8°  saint  François  de  Sales  p^r  Mol- 
chenecV;  9"  sainte  Hélène  par  Mer- 
cier ;  10"  saint  Martin  par  Grève*- 
nick  ;  1 1*  sainte  Ajàallié  par  Dantan 
jeune;  12*»  sairtt  Gi'égoire  par  Te- 
resse;  iS*»  sainte  Agnès  pàrDussei- 
gueur;  14**  saint  Raphaël  par  Dan- 
tan  ainév  Face  de.  la  rue  Trénchet: 
i5°.s4ii^t.Luc  par  Raniey;  16" saint 
Jean  par   le  rnêmej^i^^  saint  Ma- 
thieu par  t)upre  ;   18*  saint  Marc 
par   Lemoine.    ô alerte  f^éWcne; 
190    un   An|;e    gardien    par  D\a> 
20*  sainte  ÎVlarguerite  par  Càunois; 
21*  saint  Jean  de  LatVatt  par  Jec- 
thel  ;  un?  sainte  Geneviève  pat  ^ 
bay  père;    25**  saint   Grégoirc-lt- 
Grand  par  Maindron  ;  si^jai"^*^^/" 
De  Vaîlois  par  Gaîffbô;  il?»  sVifti'Je- 
rômeparLanneati;  iï6'*ba  in  te  Chris- 
fine  paf  Vafctiéf  ;  '»!I7«  îiaint  Fenli- 
<ta*dpat  Jniley  ;  26*^  sainte  Bis»- 
•bett»  parCailhotSetr^§''9alftt  Charles 

Bmrmnée  pa^  J^flffroy,  ^o*  ^'"*.^ 
A^fw  par  Bebfetff  ç  .3f  *  salin  Den^s 
par  Débayiîts  -, '82'*  amnt^Micbel  P«^ 
haggi.  ^    . 

.  .^On  Vîen tràe  placer  dans  IVgwc 
4fes  Pelifts-Pèw»  wwcittatac  Je«Bi9t 
Pi<;rre««r  M«  J.-I)n69ëig«cain  '^'^^' 
vis  de  la  statue  de  saint  AiHJ****' 


^h'e  et  \H  Wim  forcèrent  tes  téH^^^ 
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ih  fij^s  fiiaU)«ui'çux ,  Manuel  QaUa , 
\ieutçuaut,>  .|>Pita  &c$.  piU>  du  côté 
Ue.  jCa^^eljaloux.  Là  ^  p'ivé'  idy 
tous  moyens  de  subs'istaricc ,  il  ^Cf- 
manda  à  être  admis  au  chantier  pu- 
blic de  |a  route  de  Gasteijaloux  au 
Mas.  Armé  d'une  pioche  ,  pour   la 

Ï>rei^ii<re  fois  de  sa  viç ,  il  travail- 
oit  Jusqu'à  iMbuî^emeat,  et  cVst  à 
peinte  si  le  produit  de  ses  sueurs 
eLoit  sudîsantpour  lui  procurer  un 
peu  de  pain  et  de  l'eau.  Au  bout  de 
quelques  [ours  ,  il  fut  atteint  d'une 
pleurésie  des  plus  intenses.  Sans  se- 
cours, loin  de  Rapatrie,  abandonne' 
de  tous  ,'  excepte  de  Dieu,  (Jue  de- 
vieiKlra-l-i^?...Tl  ès(  porté  dans  "une 
grange,  demeure  des  aiiîmnux,  où  , 
par  grâce,  on  lé  reçoit  sur  un  peu  'de 
paille.  M.  A.  A.,  desservant  de  la  pa- 
roisse de  Sainte-Gemme,  apprend 
rborrible  sftnatton  de  cet  àffictër;  il 
accôiut  auprès  de  Idi,  1%  Mî  cotï'^ 
duîrt'iUns^n  presbytère,  TtJtSibKt 
dÀMë  ta  'pro|i^ei  Glia'mb%«  ,*  ^  t'est 
àaus  le  Ik  de  cet  ec^MsiBstiffue  q«ie 
BaUa  «nocmn|)« ,  le  treizième  jour, 
fo«igréle»  soins  assidus  d'unie  cita-» 
i'ilé  tôate  chrétienne' et  sacerdotale. 
Ce  malheiii'eux  exilé  a  laontré, 
dans  lottt  le  eom-s  de  sa  maladie, 
•iu«  l'é^flnatimt  adinU^able;  il*. est 
U40i'l  «et  iMSfitôsaiU  le  ooni  de  l>i«u 
ei. celui  de  9fm  ^'i^ut.  u>i»istre. 

JjHbcèsetTA&afl  — -  Une  c^rcmo- 
fite  c()to^olanleaeu  lieu  le  dimanche 
«9  août  â  Neftttx.-  Un  jeund  Itohitne , 
Fi^léDevieurte^  natif  de  Verdrel, 
A  ai>5«lt^'le  protestant t^ne  ^enlte  \e9 
tnaliM-cle  M.  le  curé  de  Nteux,  délé« 
(;«ié  à'c«t  eftei  >î\  a  été  baptisé  sous 
condition  et  a  reçu  la  commûoian.' 
Un»  ioaXû  xmmht&aim  «tsktoiu  à 
ceit^UotuslftaMle  soleoiMt*.  Fidèle 
Devieirue  a  cità  kiUef  oMilseies^f* 
lorlft  militai  ois  Ufi -que  içâ  usoteslans 
des  ^uTMXktts  )»? aieut  appelé  pour  le 
ceieoîtf  dii^ns  rhé(4iie  ;  M.  Caijlati^ 
(c'est  le    nom  de  ce  ministre)  eji  ^ 


etiî  pour  ses  frais  d't  loqtiencc.  L'în*.* 
t4'rventifm  de  la  mère  du  néopbyu». 
a  ^té  pareillt'inent  inutile»*  et  le 
courage  de  Fidèle  Devienue  a  CaÀl, 
sur  sa  mère  elle-uaêiue,  ditr*un^  •6'- 
sez  d'iiMpressiioik  pour  qu'on  ^vuisso. 
espérer  sa  conversion. 

jly  a  quelqae  teiup»  «  une  au- 
tre conversion  avoît  di^jà  en  lieu, 
avec  d«»  circonstances  noa  mpins 
rcmarcpiables, 

Dioe&se  ile  Bordeaux .  -«<-  i^  l 'u  n e  des 
!  dernières  audiencc&du  tribuns^  cor- 
rectionnel de  Dowfaïaiix,  trois  jeunes 
,  gens  ét6tent  jugés  poùv  délit  d'Ou- 
trage à 'la  morale  pqblirque  et  réK-^ 
"gieiise*  M.  Vastapani,  pf>t-tanl  laf  pa* 
rôle  au  n^m  du  ministère  public  ,  a 
cru  dcToir  signaler,  dans-^oÂ  ré- 
,  quisitoire  ,  l'une  des  causes  princT-- 
pales  des  désordres  et  des  crimes 
qui  se  multiplient    surtout  parmi 
les  ouvriers  : 

«  Gctlc  cause ,  s*csl-îl  écrié ,  tout  le 
ffiond^  -  a^aneord^  à  la  recomioUre  dans 
l'inobservation  du  dimanche.  C'est,  en 
effet,  Toublî  des  ctevoîrs  refigienx  qui 
c»iiS6<letnalhettrâes  fkatlons;  des  fain4lléê 
et  dfes  IndiiîdcfS.  fjaè  les-  ehefi  d'ateHIr 
et  ceux  qiïî  IrataWIcnt  pmirenïes«rîeilf 
qtieîqiie  tntrps  é»  ctft^aeTref  ^  Jbur  dcr 
Seigneur  iiY?  repos,  "aux  eiicTcîcfes  d^  Icaif 
cirite,  aux  délasscmcns  honnêtes ,  et  Î1  f 
itira'tnofnsf  de  ptiinres  et  moîns  éfe  crî- 
minets.  »  .     •  . 

Honneur  au  mogisti'at  sî  tlij^^ne- 
ment  inspiré  !  dît  la  Guicnne,  Ccst- 
lA  mieux  qu'un  nolde  et  tréati*  di j* 
cours  î  t^est  une  bonne  action.  Kft^ 
cet  exemple  trouver  des  îirîhalettrs, 
nous  ne  difonspas  dans  les  côut^'et 
les  tribunaiiic,oii  la  triste  ex  pérfeheê 
ne  permet  pas  de  penser  et  de  Çar^^ 
ier  auireme»! ,  mais  dati^  kfs  amii^ 
nistraiioiis ,  où  l'oR  ne' fat  (absolu^ 
ment  rien  pour  arracher  les  ouvrkri 
ei  les  petits  marchands  à  leurs  h%* 
bitudes  1  Conibiau  de  temps  ,  par 
ej(ein|de«  l'auteritc  luunicifMile  cottt 
ltiiUei;a.nl7elk.Â  afleiittcr  ji  des  éttha 


légistes,  môme  pour  le  «HniAht  iie  , 
Itos  places  publique»  et  uos  pn^ne- 
Aades,à  tolérer  dans  nos  rues  les 
chantiers  de  paveurs,  à  fermer  les 
yeux  enfui  sur  un  M;a>iilale  dont  elle 
a  à  répondre  devant  Dieu  et  ta  so- 
ciété ? 

Bordeaux  est  peut-être  la  ville  de 
France  où  ce  scandale  est  le  plus 
fréquent:  aussi  la  condition  de  la 
■plupart  des  ouvriers  y  est-elle  pire 
que  celle  des  enclave»  dans  les  colo- 
nies, lesquels  ont  au  luoina  le  jour 
du  repos  religieux. 

Diocèse  de  Cahors,  —  La  retraite 
ecclésiastique,  préchëe  par  IVl .  l'abbé 
Dufètre  ,  a  été  close  le  mercredi 
i*»  septembre.  Presque^tous  les  prê- 
tres du  diocèse,  léuuis  au  grand  sé- 
minaire, se  sont  reniius  procession- 
nellemcntà  la  cathédrale  au  milieu 
d'une  fotiie  immense,  visiblement 
animée  d'une  respectueuse  émotion 
à  la  vue  de  ces  boinmes  consacrés 
par  la  religion  au  plus  auguste  mU 
iiiiitère. 

«  S'il  y  avoit  dauê  ce  peuple  des  pié- 
ventions  oonbre  le  saeerdoce,  dit  la  6a- 
9MH  du  Qmaw,  nous  osons  le  dire  sans 
cninte  d*èUre  démenti,  il  y  a  ea  là  uo 
moment  oè  elles  ont  été  coonplélement 
eiaoies,  où  un  sentiment  commun  de 
Justice  et  de  vérité  a  paru  s'emparer  des 
esprits,  même  les  plus  rebelk-s,  où  pas  nn 
cesor  n'a  pn  écba4)per  à  l'inspiration 
mystérieuse  et  divine  qui  desceudoit  de 
la  eWre  sacrée  avec  la  parole  éloc|oeûte 
et  forte  dn  prédicateur.  Kaire  U  panégy* 
ri^dmpHtrew  milieu  de  trob  cent» 
prêtres  ;  enfermer,  pour  ainsi  dire ,  dans 
l'éloge  même,  le  tableau  des  devoirs  qai 
lenr  sont  imposés;  les  montrer,  par  une 
laîson  intime,  eomme  sévèrement  obligés 
à  vne  exemplaire  régularité,  à  la  science, 
an  désintéressement,  à  la  charité  et  à 
tontes  les  vertus  de  leur  eut,  en  affirmant 
qu'ils  sont  purs ,  savans  comme  ils  doi- 
vent l'être,  charitables,  désintéressés,  pas- 
sionnés pour  le  salut  des  âmes;  c'étoit  en 
même  temp»  les  affermir  dans   lemv 
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saintes  rf«>!utîons   et   détruire,  d'âne 
main  ferme ,  cet  échafaudage  de  nen' 
songes  et  de  calomnies  que  llmpiété  el 
la  révolution  se  plaisent  à  élever  contre 
le  sacerdoce.  » 

Ce  journal ,  parlant  ensuite  des 
hommages  qui  ont  environné  te  vé- 
nérable évèque  de  Cahors,  ajoute: 

«Puissions-nous,  longtemps  encore, 
courber  nos  têtes  sous  sa  bénédiction  pa- 
ternelle, au  milieu  d'un  clergé  si  digne 
de  lui  !  • 

Diocèse  de  Châlonsn  —  Nous  rece- 
vons de  M.  l'abbé  Musart,  clianoiue 
de  la  cathédrale  de  Châlons,  des  dé- 
tails intéressaus  sur  la  retraite  ec- 
clésiastique 1 

«La  retraite  pastorale  du  diocèse  de 
Ch&lons  s'est  terminée  le  samedi  4  sep- 
tembre. M.  l'abbé  Gombalot  avoit  été  ap- 
pelé par  w>tre  vénérable  évêqoe  poar  ra- 
nimer encore  an  c«ur  de  ses  prêtres  loo* 
tes  les  vertns  saeerdolalfei  el,  certes, 
M.  le  piédîcaleur  n'a  pas  failUlNiDif- 
sion.  Vous  rendre  .  compte  ea  détail 
de  tous  les  graves  enaeignenseot  q^'û 
nous  a  été  donné  d'catendre;  Toasre* 
dire  les  profondes  émotions  qa'eicila 
cette  parole  de  aèle  si  ardente,  si  évan- 
gélique;  vous  représenter  cent  cin- 
quante prêtres  transportés  par  Féclat 
avec  lequel  leur  apparoissoieat  les  baa* 
tes  et  divines  prérogatives  du  ncer* 
doce,  c^est  ce  que  je  n'essaierai  pasi  Ce 
qui  frappe  surtout  dans  l'éloquence  de 
M.  Gombalot,  c'est  que  toute  son  onc- 
tion est  puisée  aux  sources  divines 
de  la  sainte  Ecriture,  il  faut  l'enlendre 
eommentant  saint  l'anl,  découvrant  à 
l'intelligence  les  vérités  les  plus  inattes- 
dues,  les  considérationa  les  plus  entrai* 
nanlesl 

•  Dans  ses  confére&ces,  M.  Cofflbaiot 
n'est  pas  moins  attachant  t  il  passe  en 
revue  la  vie  dn  prêtre,  ses  fondions^  srs 
périb,  ses  rapports  avec  les  hommes,  et 
toujours  ses  conseils  sont  empreints  d'une 
grande  sagesse,  d'une  douceur  évangéli- 
que. 


•NoB  trop  eonrts  etercicos,  toujours 
présîd^^s  par  noire  saint  pr(llal.  se  termi- 
nèrent à  la  cathédrale  par  la  plus  impo- 
sante cérémDnîek  Là,  le  miêtiùnnaii'e  apot- 
(i)^«0  donna,  tur  la  régénération  du ehré- 
tien  em  Jénê-Ckriat,  un  discours  qnî  a 
non-Beoieiiient  eiiievé les  suffrages,  mais, 
ce  qui  est  mieux,  vivement  ébranlé  les 
cœnrs  d'un  «lombrcut  auditoire.  Oh 
éloil accouru  des  villes  voisines:  malbcu- 
rensement  fheuré  trop  matinale  trompa 
les  espérances  d'dn'  grand  nombre  de 
penomes.  On  se  console  par  la  pro- 
mesae  ^iie  nous  a  faite  M.  Combalot  de 
ikmoer  à  la  catfaéch'ale  une  sorte  de  sta- 
tion dtt»  an  lemps  asseï  prochain.  • 

—  L*ariiclc  inséré  dans  notre 
iiuiiiel'O  du  samedi  28  août,  sur 
M.  i  abbé  Ttiojna<,  offre  quelques 
inexactitudes.  L'aiileitr  de  cet  arti- 
cle, (|ui  nous  avoit  été  coiiiinani- 
((ué,  fait  passer  par  Ars-sur-Moselle, 
M(;i' de  PfilJy,  scM*endant  a  CliÂ- 
loiis,  et  le  ftréialt  nVst  jauialâ  passé 
par  cette  paroisse.  Tout  ce  qui  a 
rapport  au  :iéjoiu*  de  Mg'V  de  P ri  11  y 
au  pre«»bytèfed'Ârs  est  iuexaet. 


(.^ 


•  •  •  - 

et  l<î«i  efTorts  ont  coîilvibné  ;\  d'^le"'  . 
ce  floitssant  quartier  d'dii  riahlis*  . 
5>einrnt  religle^ix  appelé,  nous  n*eu  .. 
douions  pas,  à  exercer  une»  Itaiiie  in- 
fluence  sur  la  nioraîiié  et  par  coii- 
.^•éiiuent  sur  le  bonheur  de  ses  ha-  * 
bjtans. 


Diocèse  de  Dijoti.  —  Confôrnié*- 
inent  au^  articles  ^  ei  8  de  la  loi  du 
18  geruiinàl  an  x,  M.  le  curé  de  la 
eavhédrale  dt;  Dijon  vient  de  déférer 
flu  conseil  d*Eiai,  par  rentremise  de 
j\j.  le  ministre  de  la  justice,  l'arrêté 
iliéjjail  pris  par  M.  le  ni  a  ire  de  Di- 
jon, le  a  juin  dernier,  coinuie  met- 
tant (tes  entraves  au  libre  exercice 
clés  cultes. 


Diocèse  de  Lyon,  —  La  bénédic- 
tion «le  la  chapelle  provisoire  érigée 
;i  Lyou  dans  la  presqu'île  Penache, 
sffus  le  vocable  de  sainte  lilandine, 
a  eu  lieu  le  29  août,  avec  une  grande 
solennité.  En  l'absence  de  S.  E.  le 
cnrdinal-archevêque,  M.  l'abbé  Ba- 
ron, vicaire-général,'  a  officié.  On  a 
reniar«[ué,  parmi  les  auditeurs, 
MjM.  les  membres  de  la  commission 
de  l'église  de  Perrache,  dont  le  zèle 


Diocèse  de   Marseille.    — -   Le   26  . 
aoiu,  les  religieuses  capucines  ont  . 
quitté     processionnel  lement     leur' 
maison  y  »ituée  au  Chapitre ,  pour 
aller  prendre.  |).osses.sion  du  vas  le 
monastère  qui  vient  ci'etre  acMeyéi 
sur  les  hauteurs. dq  Saint-Charles, 
en  ïiu\ii  du  boulevard  Longclu^u.ps.  ; 
L'église  n'est  pa^  encore  tenninii^e*-    . 
..«Le  spectacle  de  .cette  émigration»  la»  ; 
seconde  imposée  aux  capuciofs  an.  qj9»*  « 
lorze  ans.  avoit,  dit  la  Gazette  du  Midi*  V9t  j 
caractère  touchant  II  fait beap  vpir  ce^ pan* 
vref  iUlosdu  Seigaeur  (loiviierâi/fe,sî^|«  r 
tcepliqjae  et  oorromim  un  ex^epple-  du.: 
coiurai^  sublime  qui  recottoeenUèimnAiift  ; 
au  sioode,  à  sa  famille,  à  iMtea  les  affec- 1 
tions  tevaatres ,  et  qui  sait ,  foor  ararivta  t 
ao  salut ,  une  voie  de  misères ,  de  soal*  > 
fraiMiea  et  dfabn^aiiDik.  «  L 

t^0m  II  .  '  .ji 

Diocèse  de  Nimes.  -^.  Dniiaiielie  ^  ^ 
29  août,  a  eu. lieu  à  Qeaucatrela  cé«* . 
réiiionie  de  la  .trattulation  et  de  Vir> 
hangnration  dea  re'iqnes  de  flaiiiC. 
Théophile  dans  l'antique  église  de  ; 
Si|lnt*Paul,  aneien  couvent  des  Cor*.- 
ideliers,  bâti  au  moyeu  des  hbérali*'; 
tés  du  fameux  Tanueguy  Dite Uâ tel  ^  , 
et  célèbre  par  la  captivité  de  Jac<|ue» . 
Cœur,  argentier  f\e  Louis  XL 

La  cérémonie,  à  laquelle  pi  éaidoU 
Mgr Cart, avoit  réuni  ù  Beancaireune  , 
afnuence  considérable  do  fidèles  et . 
de  curieux.  Les  re1i(|ues  out  été  ^ 
portées,  dans  une  châsse  magnifi-  ^ 
que ,  à  la  suite  d*uue  procession  ^ 
où  le  clergé  de  Tarascon  se  mêloit 
au  clergé  des  deux  paroisses  de  . 
Beaucaire.  Elles  ont  été  solennelle-' 
ment  inaugurées  dans  l'église  dc^ 
Saint-PauL 


(m) 

Dkcèse  de  BeuM4,^^Ui  Lettre  t\&Mhom^féilf^Satt^^Û»iMéint»y 
Swistorale  de  M^  BrassaU  Saint- i  |»qà««s  fipr^de«s«i«  )eidiipiii\ioifrN 
Marc,  à  roccasion  de  sa  prise  de  fawuraoies.  Obi  orojp«#4«vll<T.C,V„ 
reoferiiie    ces    paroles 


possession ,  renieruie    ces 
tQucbantesque  nous  ai  nions  à  trans* 
trire: 

«Appelé  par  la  divine  Providence, 
llont  les  desseins  sont  impénétrables  ,  à 
/{oweco'er  i'ËgIlae  dans  laquelle  nous 
;  crimes  naissance  ;  à  devenir  le  pasteur, 
i'évéquc  do  nos  conciloyens,  de  nos  pa- 
•  eos,  de  nos  aq[iis,  de  nos  maîtres  même, 
A  noos  UrdoU,  M.  T.  G.  F.,  de  vous  faire 
entendre  les  premiers  aécens  de  notre 
¥oix  pastorale .  ou  plutôt  de  vous  révéler 
)es  lentimens  de  notre  cœnr.  Or,  nous 
lûmons  à  vous  le  dire,  ee  sont  eeux  de  la 
jrécoofnofsj^anee  là  phiê  Viire^  dttdétofft* 
to^t  le  plus  entier,  de  ia  chaeltê  la  plus 
aMlènle. 

•  De  la  rcéonuohsàhèe  la  plds  vive 

'|HHir>  celle  ntiséticoMleBse  Monté-  de' 

^èire  Dieu  ,'i\ak  ,•  bien  krin  de  se  laisser 

.  élbigfnef  de  nofts  par  nos  péehés  pMBéitf , 

|Nirno»miièi«^ présente»,  a  touIh  fftfre 

(giliiweafoQce^fisi^roiiifimiie',  sii 

%Mr^  dinis  noOre-baSseSM,  él  daigné  ri^ 
compenser,  par^tam^  IMmii;,  te  MMe 
vérifiée  que  nous  WPftlIlB  tit  si  beureux 
df  "^ul  faire  en-quitlant  le  monde  pour 
liabitef^  dans  seir  sanctuaire.   > 

»De  la  recoBuoîssande  la  plus  tendre 
;jO«r  le  sahil  et  à  jamais  bicii-aimé  pon- 
t.ifé  qui  accueillit  autrefois  notre  jeu- 
nesse avee  tant  d*)ndulgfenoe,  qui  encou- 
i-agea  nos  premiers  pas  d&ds'li  rârrièie 
ûa  salut  êk  amcs  avec  tant  de  bonlêi  qui 
daigna  même  nous'bohorer'de  sa  con- 
fiance à  un  âge  où  nous  n'avions  à  lui  of- 
frir que  notre  atnonr  et  notre  zèle ,,  ^out. 
tous  les;  jours  fuient  marqués  pour  nous 
jpar  des  amabilités  ,  par  dps  blenCaiils,  el 
qui  vient  d'y  mettre  lo  comble  en  répan- 
dant lui-même  sur  notre  front  l'onction 
épiscopale,  en  plaçant  sa  propre  boulette 
dans  une  main  bien  indice,  bêlas!  de 
la  tenir  apr.ès  lui  cl  pour  lui. 

fOe  la  rceonnoîssance.  la  plus  affec- 
tueuse pour  tous  les  cbers  habitans  du 
iliocèse  de  UenneS)  dout  la  faveur  nous  a 


pcHca  çjqpur  en.«  ét4  4upu-  plas  fiTil  » 

ui  4évoAMWiiit.jsami  Immes  ^ipi^  mm 
s'M^quitierenTwa  foasoAusÂeifOiSHMMii 
demanda  k  iAn^-Chn^^^lï  fui,  I 
f'cJiomple  di^  «eu  i  aimi  partage,  4bii 
mesurq,  sans  fin, 

«;9éps  partage»  MUk  kmtftqnsiMB 
ariens  de  locpe  daiMi  noire  aerp^,<le  ft* 
collés  daos  notw.ttpriit  d^^tmamém 
n44re  çQsna,  tout  aeRa  cenwwiTé  A^yeca- 
rer  uniquMDenIda  9toi«ede  Diimekieii' 
lut  desMMSfiiMi  aftiiou^aBrafKwiltfoo^ 
sm^er  ^e  fpie  le  Selgnenrnç^s  |4oiiu»4e 
liaient  pt  de  vie  k  ia.cQoqHéteida  laiem* 
à  la  défense  des  latMH  péiftsaWa^  sou, 
pous  n*oubiîerons  jamais  que  aotre 
royaume  n'est  pas  de€eaaoiide,qut  les  ip 
mes  de  notPoniUce  nesonèpoiut  cellesde 
lacbair,  que  toutckes  nous  doit  éire  pour 
Dieu  et  le  bien  spintoel  deiiosfrèrc&En 
agissant  ainsi,  nous  espèionsv  P<.  T.  0.  f-, 
qiie  notre  voixseraentendne  de toas.  ap- 
préciée de  tous, 'aimée  de%>uê,«l(ailà 
même  utile  \  toM».Liejnonderecoaaol' 
\x»  qn^lii  (|>Glûoç..qaia  ncm  prêolms 
n!esi  ^iwi  UiP  de  ces  MjnJons,.liél&s!  i 
nombreuses  de^nos  joints,  qtti.parUgeui 
les  esfiriâs,  qui  divisent  les  caeurs,  suis 
cette  parole  d'amour,  de  rérilé,  deTtfi 
désignée  à .  les  ôdairer  et  è  les^rôuair;  en 
|in.inot,  que  la  religion  de  Jésus^Glirisl, 
(iUedn  oiel,  ne  demande  sur  li(  tans  qoe 
le-  akruit  de  passage  pour  consoler  et  poor 
^  bénir. 

I  ■  Sans  mesure,  ear.  If •  T.  G.  F< ,  ooos 
i'atteodons  ce  sHe  pour*  la  niaison  ^^ 
Dieu,  dç  la  toute-pujssance  de  sa  grâce, 
déjà  si  bienfaisante  2^  notre  égardr  des 
suffrages  de  la  tr^rsainte  Vierge,  30tu«  la 
protectiuu  de  la(|ueUe  nous  y^us  tom- 
mes mis,  comme  noire  épi^copst,  àiA 
prières  des  saints  patrons  qui  gouverna 
renlavec  lan|  de.  sèle,.  avant  nous,  l'E- 
glise de  Bennes»  suiiout  du  la  plénUsde 
du  sacerdoce  de  Jésus  CbriAl,  doDt,q»oi- 
(^.  indigoe.  nQUsavous  été  revêtu  au- 


/ 
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joittrlfM^tl.  «1*110119  OliOfH  imUm  têmp-i 
ter  îd  'pour  quelque  tbom^  du  désir  ar- 
dsni  «(«e^tiottii  itMBealon»  ^  qôd»  immo- 
le» lo«t  rentier  fKHif' te;*  itiiit  éternel  de 
Yos  «mBflL  Itone  imnoas-'^teilte  ééaonneM 
teoitè  .nm»,  d  feeeinple  (ili'»lit  6véc|ite. 
qiiiii«uS'efi%éd6'«»oqttifC  dfOdifieiiio . 
€tei|e«4e  ^oÀteeneÉMni  <le  eedidobe»  ci 
dcMr.tt  joem  »  .ôU.  ésntié  si  -sdDv<eiil 
éadpù^  .tel  fièiè  a|Mdto)Î94M»|.  i)Oti« 
f«»«e»*  notMpsanté;  »«bre  vte  *  m^e , 
tttitC  aete  evfilojiè  è .  Tovt  téittoigi^r 
notre  tendresse  pastorale*  Koua  eiTor* 
çanl  de  mareher  sur  ses  traces ,  on  nous 
Terra  étangéliser  les  campagnes,  visiter 
les  prisons,  assister  les  pauvres,  cousoler 
les  ^ffli^;  i^e  craindre  ni  )«  rigueur  de . 
la  «aifion,  ni  te  diOiçullé  du  chemin,  ni  la 
eeatagien  des  na^^Jies,  ni  les  fatigues  de 
répiscop^t,  ni  BÉéiie  les  infirmités  (fuDe 
santé  fMresqœ' toujours  ohanedlinte.  trop 
be0reo«.*flî;7'conHtie  ii^afaîC  bous  pou - 
vioiis-.fiQÉS'safvifipreDns-aiâme'poiir  te 
bien^desdiehei»  diocèse. 

•  En&n^  ce' ^volimenl  «  noas  deman- 
dons &'I>ten  quMl  soit- sens  terme  comme 
saMmesopre  et  sans  paitage,  et  que  non* 
SMrteUfevit  il  dore  aOt^ifit'que  ihotreTte, 
mais  encore  qtoe,  nom  éMnt  sauvé  noas- 
même  en  procurant  le  salut  des  autres, 
n^u»  poissions  coâtînifer'Tusque  dans  le 
ckl  lé  nlihlst&re  de  charité  exercé  envers 

vDusW'là  terr», 

»  JsÈ  'élfUrité,  oh  !'  nous'  avons  nommé  ' 
iei,  N'.'T.t::.  ï^..  Ta  preixiître  qualité  du 
pbnlifo  de  te  loi  nouvelle,  fa  verru  qui 
fait  rallie ,  le  fond ,  la  force ,  la  gloire  , 
Tessence  du  christianisme  même,  et  qui, 
si  de  nos  jours  elle  devoit  être  bannie  de 
cette  terre  d'égoîsme  qui  ne  la  connoit 
plus,  devroit  trouver  asile  dans  le  cœur 
dTon  évêque.  Aussi,  voulons-nous  qu'elle 
soit  le  principe  de  toutes  nos  pensées ,  le 
mobile  de  tons  nos  désirs .  la  Gn  de  tou- 
tes mM  leavres.  La  charité  en  tout ,  pour 
tovs ,  toujours  9  telle  doit  être  et  sera  no- 
tre devise.  G*est  pourquoi  nous  avons 
voulu  qO*elte  fût  Temblâme  de  notre 
sceau,  te  légende  de  n^s  a^mes  épiscopa- 
les  s  i»  omnibuê  cAanfMueo.  lOMi  la  eha* 


/ 
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rite,  Voilà  noire  dIVpeau  > 
notre  ministère ,  nous  ne  sau 
ployer  un  autre,  jamais  nous  n^  .> 
formerons  si  vous  êtes  h  Apollon  v 
Paul,  si  vous  êtes  Grecs  ou  Barbares, 
mais  si  vous  êtes  à  Jésus-Christ ,  si  vous 
avez  des  termes  à  essuyer,  des  doitléars  à 
soulager,  des  blessures  è  i^uériri  car 
nons  avons  été  fait  aujourd'hui  le  débi- 
teur de  tous.  Ce  sera  donc  uniquement 
vers  le  divin  Sauveur  et  sa  religion  sainte 
que  nous  nous  efforcerons  dé  vons  en- 
traîner tous  avec  les  ariftes  de  Cet  amour 
de  mère,  qui  se  fait  tout  à  tous  pour  fes 
gagner  h  Jésus-Cbrist.  Qti*ii  fions  soit 
donc  permîs,  N»  T.  G,  F.,'  de  vous  en 
adresser  aujourd'hui  les  prémices ,  dans 
l'effusion  d'on  ccôur  qui  votis  est  dévoué 
pour  jamais.. «..  » 


Bioeèse  de 'Sùint^'Brieiu:.  — 'Atwwî- 
tét  après  soh  sacre,  Mgr  Le  Mée 
avoti  imiitifeaté  le  dé^  de  f^ve' 
d'Yftiniac,  sa  paroisse  nataVe^  Tob* 
jet  de  99  première  visite.  Il  y  arriva 
le  29  aont,  ^  deux  heure»  et  di.^ 
miej  avec  M»  Auffret»  son  eraiMcl:- 
vicaire.  Le  redevr  d^flmii^ , 
JVL  l'abbé  Guiomard ,  le  coDip^i- 
itienia  au  nont  de  tous.  Mgr  Le  lilée 
répondit  en  peu  de  mots  ;  luais.  sa 
voix  altérée  et  les  larmes  d*émdtion 
qui  couloient  de  ses  yeux  [en  di- 
sôient  plus  ettcoi*e  q^ue  ses  paroles. 
Il  parla  des  liens  qui  Tattachoient 
à  cette  paroisse,  et  protesta  de  l*âf- 
fé<;tioil  qu'il  lui  porleroh  toujours. 
Le  peapte  fit  entend  ne  dé^  acclama- 
lion»;  les  vierllàrd^  qtti  ra^oVeht  vu 
naître  et  croître  au  mrlieu  d'eux 
rappélokent  ftvsec  atleiMltisseuïent 
ces  souvenirs  ;  tecMî  le  bénissoient , 
non-^euleinent  cointne  leur  père 
-spirituel^  mais  encore  cotame  leur 
ai»i»  leur  fiU  ou  leur  frère» 

Lorsqu'il  fut  entré  dans  l'église  , 
le  prélat  doniM  la  bénédictkMv  so^ 
leilnelle  ;  enanite  il  monta  en  chaire, 
et,  d«ins  ooe  eonrle  allocution,  Kap«- 
])ela  «{ue^ques^unes.  ilea  ptîii/eipa/c& 


avoit  v<»cu  aTtîc  ptuxieiiri»  de  ses 

Après  cette  tourUaiite  allociuioii, 
/      Mgr  Le  iHée  ofHcia  aait  véprea;  puis 
le  coi-lé|<«  se  rentit  en  route. 
/  (mi  pa^saut   |»ar  le  ctitielîèrc  ,  le 

{lOMti/e  «'arrêta  sur  la  tombe (|e  i'au- 
cieii  pasieur,  M.  de  GerauU.  Il  paya 
un  tribut  à  sa  laéinoiret  rapiiela 
aussi  le  souvenir  des  (lareus  et  des 
amis  qu'il  a  voit  perdus  et  cpû  repo- 
■soient  dansée  «iiamp  i'uuéiaire ,  et 
réçiia  pour  eux  le  De  Profundis, 

La  procession  s'éiant  rendue  sur 
une  vaste  prairie  ,  M\^y  Le  Méc^  la 
nntre  en  teie  et  entouré  <lu  cleqjé, 
aliunia  un  feu  de  j.ni(;  que  surinon- 
toicnt  ses  armes.  Il  salua  Tappari- 
lion  de  la  fiamme  qui  s'elevoii  ra- 
pidement par  fe  cri  de  Vivent  les 
iiabitans  d'Yffiniacl  La  fou^e  qui 
couvroit  la  plaine  y  répondit  par 
cette  autre  acclamation  x  Kwe  Mon- 
seigneur! 

Le  prélat  fut  reconduit  au  près* 
bytèrej  et  la  foule  s'écoula  en  se 
promettant  de  {garder  un  doux  sou- 
venir de  ce  beau  jour.    . 

Diocèse  de  Versailles,  —  On  nous 
cent  de  Mantes: 

«  La  distribution  des  prix  vient  d'avoir 
lieu  au  couvent  des  Dames-Bénédictines. 
Un  nombreux  auditoire  se  pressoit  sous 
une  vaste  tente,  et  lémoignolt  par  ses  ap- 
plaodissemeos  du  plaisir  qu'il  prenait  à 
ce  spectacle.  On  a  joué  Eêthen  Racine  a 
été  compris  par  les  élèves ,  dont  chacune 
entroit  avec  beaucoup  d'intelligence  dans 
les  intentions  de  son  r61e. 

•Après  la  distribution  des  prix ,  le  pu- 
blic a  été  admis  dans  une  salle  où  se 
tronvoient  exposés  les  travaux  des  jeunes 
élèves:  pièces  de  dessin,  d'écriture,  de 
broderie,  etc. ,  tout  a  prouvé  que,  dans 
ci't  établissement,  l'instraction  ne  le 
cède  en  rien  à  l'éducation,  et  qu'on  y  sait 
joindre  à  la  culture  des  science^  celle  des 
arts  utiles  et  agréables.  Un  examen  géné- 
ral, auquel  étoient  invitées  lesperfonncs  | 
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hotalites  de  la  vitte  ,  oons  a\»k  dj'â  ; 
donné  une  haute  idée  du  talent  qnl^^ré- 
side  à  la  direction  des  étodos.  Il  Mie 
done  pour  noas  que  eeUe  realsoa  se  r«- 
coBoiaiide  d*iiQe  maoîèfv  ^pédale  wx 
mèiw  de  famille,  et  leur  offre  toutes ies 
garaalies  qik'elles  peuvent  désirer.  Noos 
ioafliCi  bcsreox  de  tendre  ce  tésapigna;? 
aux  habiles  kisdtairioes ,  et  particoliève* 
memt  k  flMdame  la  sapérieiire<  qui,  par 
son  esprit  et  ses  himièrei,  est  elie-méiin 
le  gage  le  plus  certain  de  la  prospérité  du 
pensionnat*  •    . 


ANCiLeT^iiiife.  -^  Qu.iire  daines 
protestâmes,  îusrruitesparM.  Tal- 
bé  W.  iH'Avîla,  prêtre* du  clergé  He 
Londres,  ont  al»jnr<5,  entre  tes  m :^ h» s 
de  eel  ecclésiasttqne ,  dans  ta  dia- 
pelte  catholique  d^Islington. 

Le  nombre  des  catlioliques  au(|[- 
mente  rapidement  dans* eette  pa* 
roisse.  Il  y  a  une  année  A  feine 
qu'une  cbapeile  y  a  étë  eonitraite, 
et  qu'un  prêtre  e'y  est  lixé  ;  en  fe 
moment,  ou  4ra<vaillc  à  jetiîr  les 
fondemeiis  d'une  grande  et  be^^e 
cY,lis}e,  cttt  lackapelle  devient  de 
plus  eu  plus  insulhsaiite» 

lïLAKDfi.  —  Le  souverain  pon- 
tife qui,  depuis  long-temps,  vou* 
loit  témoigner  au  1\  Matlhew, 
missionnaire  irlandais,  ia  satisiac- 
tion  que  lui  causent  les  uierveiiles 
O{.)éicos  en  Irlande  par  son  zèie, 
vient  d'élever  cet  apôtre  de  la  tem- 
pérance à  la  dignité. de  co/»/AÛ'A^^ 
apostolique.  Ce  litre  place ,  pour  il 
vie,  le  célèbre  religieux  u  la  têledti 
son  ordie  (celui  des  Capucins)  eu 
An^'Ieterre  et  en  Irlande  ,  et  le 
met  directement  sous  la  dépen(iaa^<^ 
du  Saint-Père,  eu  ce  qui  concerne 
le  spirituel. 

Les  pièces  quixonfèrent  cet  hon- 
neur au  digne  missionnaire  ont  été 
expédiées  de  Rome  à  Mgr  Munay , 
archevêque  de  Dublin,  avec  une  let- 
tre du  souverain  pontife  qui  e\- 
prime^  et)  termes  flatteurs  cialTcc' 
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^Mse  pour   le   bienfaiietir  de  l'Ir- 
lande. 

Jusqii^A  ce  moment  le  P.  l\fat* 
tliew  avoii  étëfirovincîal  dé  Torclre 
des  (japacins. 

pnussc^-^Mgr  FrédeVîoCtéiiient, 
baron  de  Ledebur-Wieheliiy  ëvéque 
de  Padei'born^  est  mort  dant  celte 
ville  le  3a  apiU. 

TWis.  •**  Le  tS  août,  jour  de 
Saint-^Louts,  a  en  lieu  ourles  ruines 
de  (lariliage  Pinau^ratiou  de  Li 
c  lia  pet  le  élevée  à  la  mëiiioîre  de 
saiitt  Louis.  Notre  consul,  M.  de 
LagOy  avoit  cherché  ùi  doji«er  ««  celle 
ccreuioiiie  tout  IVclal  possible  i  les 
deu7(  vaisseaux  dé  la  division  l^« 
ray,  \e  ^  Neptuiw  et  le  Monieùel/o^ 
préseuioieul  au  mouillage  leur:;  mas* 
ses  imposantes  ;  tout  le  corps  eoii- 
sulaîre  et  les  deux  jnjnistres  eliié* 
tiens  du  bey  6*étoient  empressés  de 
se  rendre  à  l'invitât iou  qui  leur 
a  voit  été  adressa  p.ir  le  coiisul.  Le 
procëS'^verlial  d'iiu^ogii ration  a  été 
si^népar  les  deux  miiùntres  du  boj, 
tous  les  consuls,  les  comuiandaiis  et 
rétai^major  des  deux  vaisseaux 
français,  et  les  principaux  uégocians 
pi'éseus  k  la  cérémonie.  Aussitôt 
fif}rès,  les  deux  raisseaux  ont  salué 
par  %i  coups  de  canon;  le  salul  a 
été  rendu  par  le  fort  de  la  GoU 
letie. 

La  cba pelle,  entièrement  dans  le 
style  gothique,  fait  honneur  au  ta- 
lent et  ati  {>out  de  M.  Jourdain,  à 
qui  son  érection  a  été  confiée.  La 
statue  en  marbre  de  saint  Louis, 
venue  de  Paris,  est  l'œuvre  de 
AK  Serre, 


II  n'y  a  pas  de  bonheur  parfait.  C'est 
ce  qui  résulte  d'bn  écrit  de  M.  Davergier 
de  Haoraime,  oà  il  expose  toot  ce  qui 
manqne  I  la  révolution  de  Juillet  pour 
6trc  hèueme.  La  révoialkm  de,  juillet 


s^est  donné  une  dynastie  deson^boix* 
La  révototion  de  juillet  a  on  gouverne* 
ment  parlementaire  qtil  est  un  modèle  de  ' 
perfection*  La  révoiution  de  juillet  est 
pécnniaire  au-delà  de  tonlé  expression; 
ses  kidgels  sont  tout  œ  qn*!!  y  a  de  plus 
8ub&tantiei.et  deplas  étoffé.  Pas  une  once 
d^or  ne  fl^en  échappe  pour  d'autres  que 
les  siens.  S'ils  ne  s'élèvent  pas  eneore  à 
deux  mHlialrds,  ils  ai  prennent  le  che- 
min ;  et  bientôt  etlene  taissera  rien  à  dé* 
sirer  sous  ce  rapport  à  ses  heureux  en- 
fins. 

Voilà  les  beaux  côtés  de  la  révohftion 
de  juillet  ;  mais  ce  sont  les  setris.  M.  Du- 
vergier  de  Hanranne  voochroit  qu'elle 
joignit  à  cela  une  loale  de  choses  qui  lui 
feroient  le  plus  j;r»od  honneur  et  le  plus 
grand  bien.  Il  lui  voodroit  «ne  eoniidé- 
ration  et  une  inflocnce  proportionnées  à 
la  majeslé  do  peuple  souverain  de  8§  et 
dei83o,Il  luivoudroit  une  attitude  impo-' 
santé  qui  forçât  r£nrope  à  s'incliner  de 
respect  et  de  terreur  devant  son  nom.  Il 
Itti  voudroit  des  hommes  d'Etat  qnî  ne  se 
fissent  pas  bafouer  eomme  les  nens,  et 
qui  cbnaasaent  la  loi  dans  les  eongrès,* 
les  négociations  et  les.tr^és,  an  liea  de 
s'en  faire  évincer  et  mettre  à  la  porte 
comme  des  inconnuSb 

An  fond,  on  ne  croirai  jamais  que  Vé- 
crit  de  M»  Duvergier  de  Hauranne  sorte 
d'une  plume  amie,  d'un  esprit  émerveillé 
de  la  révolution  de  juillet.  Il  n'a  qne  des 
misères  et  des  humiliations  à  raconter, 
que  des  regrets  et  des  douleurs  à  expri- 
mer. 11  passe  en  revue  toutes  les  diCeep-^ 
lions,  toutes  les  mortifications,  tous  les 
abaîssemens  de  la  France  actuelle;  il  énn- 
mère  une  à  une  toutes  les  pertes  qu'elle  a 
faites  en  coondération,  en  puissance,  en 
étendue,  en  grandeur  morale  et  politique; 
tandis  que  TAnglelerre,  l'Autriche,  la 
Prusse  et  la  Russie  n'ont  cessé  de  s'élever 
et  de  s'étendre  dans  des  proportions  gi- 
gantesques, 

La  conclusion  naturelle  qu'on  attend 
d'après  cela ,  c'est  qu'il  va  ocmdamner  la 
révolution  de  juillet  et  lui  dire  franche- 
ment son  ImI.  Foxut  jdtt  lool;  k  lévoln-* 


(  4g'i  \ 


tjQo  lie  j,u|Hei1ii!  p^t^Hi  U>iuoi|i;sce  qij'ji 
y  a  (Jq  p(u^  beiu-eux,  de  ^us  encbiiQ^i^r 
cit'clo  plus  a  devais  le- a  11  mopde.  Il  $e  figuf^ 
c|u'il  dépend  4*^^\^  d'élre  autre  cbofç  quç 
c£  qu'elle  e«l;  el  que  si^elle.vcnail  à  é^o- 
gojiyei^ée  d'une  certaine  façon,,  elle  p^o? 
duIrGÎît  les.  Dseil leurs  fnilu.  Qr,  il  n'y  a 
qu'une  peUU|  diriiciUté  à  eelo  { c^slqu'^Uv. 
porte  ses  frujls  i^atiircls,  cl  r^'eile  xi\n 
pei^t  dprnier  d'^iUtres.  Liée  et  gafrott^è 
comme  eUe  Test  dao^s  aes  mi^énibkts  l^n* 
gçs;  condaHinéç  ^  plier  en  tçiU  cl  par- 
tout pour  ne  pas  rompre  ;  menacée  de 
[Visflfx  paj;  les  vçrge^  ^uidodaiis  ci  fu- 
deb^rs,  si  elle  ^'aivisc  de  .vouloir  faipe  U^, 
difficUç ,  et  de  ne  pas  se  conienler  de  la, 
yh  c^u^OQ  lui  laisse,  il  f^ut  l)içQ  qufeHeeu 
passe  par  là  i,  et  qu*ei(ç  reste  cl|Ouée  k  sqn 
pilori.  U  n')(  a,  point  de  gQuVerneinent 
C|ui  tieu^ne  \  et  ni  M.  Diivergii>r  de  IJau- 
ranne  ni  personne  gepe^vei^t^dcu  couvre 
cet  étal  ue  choses. 

»  ,  •  •  •  * 

PARIS  ^    8  SEPTEMBai:. 

Um  ii»ppQn  sigoé  fk  MvVt,  teiigûa  et 
\^atlç(niiinn,  datf  d&^iiobb^  life^ysioùl, 
cpnlirBpiepIeî|iiun^Mt  res|iéffm««^qooi*aQ^ 
cideul  arrivé  à  Mgr  le  duc  de  Bocdceui 
nQ  laissera,  aucune  tr»ce«  Cetlo  piicâ  rap* 
pelle  les  circonslaneea  de  l'aoeMenJl.  ém  ^ 
prince',  1^  prcroii^r^  so^ns.  qjiM  .(uÂ  <SnA  été 
adoHni^tréJ!  fii  Top^r^itipo  qu'ij'  a  aabîe  ; 
elle  se  termite  aînai  i 
.  fLes  soussignés  peuv4;at  ff«a4frer  qtui, 

if  <j4!£ai^Ul^.    OIS    l,\    FAACrunE    HÉHA 
I^'^AVOIT  JAMAIS  Cl£  PHACTUltÂ,  Eb  an- 

iH>nçant  le  ^ucç^  de  leur  trajl^çus^qt,  Us 
fc!esliaienl  facureHx  d'avoir  pu  coo  iribuer, 
par  ÏDUj^  {foius  el  leurs  cqusiQils ,  à.  pet 
benreu^  .réglât,  et  d'avoir  jusiiCé  la 
cofinance  dont  la  fainille  royale  le^  a 
liÇBoré^;  Vivais  ils  croient  eu  outre  devoir 
déclarer  ici  quiU  ont  été  puiss^mei^t  sf- 
CO^dét  PAR.  l'A    COi;&AG^IJ$J&  P^ilEI^GE 

porté  C appareil  dfiUiU^m:cu9  dap^^leqncl  il, 


plot  dut|ncl  \\  e&l  ^lé  sans  doiUe  împos 
sib te  d'obtenir  une  guôrison  aussi  cdoi- 
plùlf,  » 

,  —  Pa^.  ordoiMiance ,  en  dale  du  7  de 
oe  dioi^,  le  premier  collège  électoral  du 
département  de  la  Lozère  est  comoqaé 
à  Mende,  pour  le  à  octobre  prochain,  à 
Teffet  d'élire  un  dépatê,  jtar  suite  dtt  dé- 
cès de  M.  de  Morangiès. 

—  Dn  otxire  du  jonr  do  maréchal  Gé- 
rard, daté  du  8  septembre,  ra[>])e)ie ai/i 
giirdes  nationaux  de  (a  Seine  «  qae  les 
citoyens  ne,  penvent  ni  prendre  les  ar- 
mes, ni  se  rassembler  en  état  de  garde 
nationale ,  sans  l'ordre  de  leurs  chefs  im- 
médiats. •  Il  déclare  donc  qu'il  blâmeroit 
une  démarre  par  laquelle  les  gardes  na- 
tionaux de  la  Seine  ie  réuriîroîenl  en  m- 
forme  pour  se  rendre  au-devant  dn  i;' 
régiment  tfinfànterîfe  légère. 

—  On  lit  danà  le  Monilem  Pari- 
sien :         ' 

'  «  Plusieurs  journaux  ont  annonce  qot? 
les  négociations  commencues  avc^c  les 
commissaires  belges,  au  sujet  du  Irailé  fie 
commerce,  étoienl  déjà  rompues,  el  qae 
ceS'déléçués'se  diâposoîènt  à  reloumevea 
Belgique/'        ' 

»  Celte  nouvelle  est  controuvée.  Au- 
jourd'hui même,  une  réunion  a  eu  liiu 
entre  les  commissaires  belges  cl  M.  le 
ministre  du  commerce. 

»  L'absence  momentanée  tle  Tun  des 
délégués  avoiipour  objet  d'aller,  chcrcbcr 
à  Bruxelles  des  documeos  jugés  néces- 
saires. » 

•—  On  a  remarqué ,  dit  le  T^p^  î"^ 
Louis-Philippe  est  allé  poser  les  premières 
pierres  de  presque  tous  les  for^s,  laodiî» 
qu'il  n'a  pas  fait  cet  (tourneur  à  uaseul 
des  bastions  de  reqcelu.te  conliuuc,  do''*^ 
les  travaux  se  relâchent  de  plus  eu  pius. 

—  Suivant  le  même  journal,  le  bruit 
de  la  prochaine  diasolution  do  conseil 
municipal  de  Pdris  u'a  aucupe  espèce  (!e 
{0i^(^q[ie|4* 

^Uj'ua.  jqijfîn^d  pojili^u^-de.»^*^»"  '^* 
Qoit  dtélre  yeo^^  au  ip^i^èft  i|U  F"^ - 


(4g3) 


-dc-vîn  eonsi^la  At  en  miepiaoe  lie  4,600  ft. 
au  profit  dn  propnélaîre-vendeinv  Le 
Ménager  d^ckirc  ^[tflB  ce  îA  est  cômplè- 
lemeûl  faits* 

—  M.  le  eoiBtede-Gh»zelIè9  et  M.  Deft- 
•mirail  ;  r§c«iftinebt  nonfoiésdélégnés  de 
la  Guadeloupe  V oui'  faii  oonnoittie'  leilr 
acccplaliôn  à  Mi  le  tnini&lre  da  -la'marme, 
et  se  FOU  l  lianiédH^teiHéitt  mià  en  lonc- 
lions.  Ils  oai  été  reças  en  aadîence  par- 
ticoliè^e  par  plnsieuts  ministres. 

—  On  4il  dans  la  Oàzetie  de»  Tribu- 
naux .* 

■  Ud  ex  commissaire  de  poiice  de  ia 
rîlle  de  Paris,  révoqué  de  ses  fenelfons  il 
j  a  qnelqoes  mois  pour  ua  fait  de  Hi  na- 
ture la  pias  ^avc ,  vient  d*étve  nrommô , 
nous  a&sof(>t-on  y  (X^mitiissatre  central  de 
police  danis  te  ch^f  lien  cfan  département 
<}h  l'on  se  ves^nt  encore  de  la  secousfe 
de  récemés  ag^itatlons. 

•IVinigré  là  confiance  qoe  nous  devons 
avoir  dM»H soifrecoà à ^é pttifté  le  1-ch- 
seignemeni  qai  nous  parfîeni;  nons  hé- 
sitons Il  y  ajouter  une  foi  éntfère  Jusqn*à 
ce  que  nous  àyoïis  vn  piarerftre  l'ordon- 
nance de  nOftiiflKtion ,  ou  que  do  -moins 
notre  correspondance  tions  apprenne  qOe 
Ja  personne  dont  il  s'agit  a  pris  possee^ion 
de  ses  fondions.  » 

—  0«  a  Veçi»  k  <3herbour^,  ces  Jotirs- 
ci,  des  noovelte!^  de  lé  ffèUd-PotUè, 
commandée  par  le  prince  de  Join- 
▼iUel  Gotie  fn^âle  se  trouvoit  à  Terre- 
Neore.  Elle  étoU'-Bnlrée  dans- le  golfe 
Saint^L&mrem  par  le  détroit  de'1BeMe'll& , 
qui  sépare  Pile  de  Terre ••lleo.vo  de  ta  éôlc 
de  L^i^dorV un- pilote  cf  llaftfax  i'avoît 
guidée  dans  ces  parages»  hklhtle'PoHle 
devok'atler'»ir  Canada,  t?t  de  *lâ  ^  rendre 
il  Halifax^  à  Boston  et  à  f^ew-Yctk ,  poor 
revcirir  ensuite  en  Europe  fiar  Lisbonne.* 

—  M.  d'Appw^,  ambassadeui'  d'Au- 
'triche,  qt|itt« Paris  Inndi  pro'cbafn,  pour 
profiter  d'an  oohg^  assez  prololi^é  ;  il  ne 
^r»  point  ido  felàtÊr  cet  ^iver^  M.  de 
Sbom,  chargé  •  d*8ffsi!re&,  le  rbiiplacern 
pcndan t «on  abscèce-de Pâlis.  Oï*!  dément 
d'ailleors  le  bru  il  qui  aioil  èorifrii  der- 
*oi&ren«at  et  d'après  lequel  M.  d'Apponyl 


n'aiiroit  ^tHilê  Para  que  pour  passer 'h 
fambassftde  de  Sainl-P6ter$bb«rg.         x 
--*  1^  prinœs&e  de  Ficucbtembîerg,  qil  î 

«voit  obtemi  l'antovisaition  de  -foire  un 
voyage  en  France .  A  quitté  ï^ris  samedi 
rdenlier;  elle  Martèlera  peodtnt  quelques 
Jours  à  Nancy  arant  de  se  rendue  dti««t4* 
ment  à  Munich. 

--*- L'exposition  pubNqoe  dtf  eiMicoii#s 
dès  grandâ  pfrir  de  scniplufro  atira  lieu  ù 
l-Ëcole-  des  Bdaux-ArtSt  les  8 ,  9  et 
•10  sqytdmbre,  "de  dix  heures  du  matin -Â 
•quatre  hleui^.  Le  sn}dt  traité  par  les  coi>- 
•currens ost laJ^oW àe  Démosthénê* 
•  — *  Les  travaux  d^  'élèves  dé  ftome 
sont  âirivér  il  y*  a  qdelqties  jotnri  i  P»- 
ris  :  imais  rn  onvi^vA  Ic^  caisses,  on  ^t^est 
a|ier^*  tfoe  phisidors  objets  précieux 
atôitml  Titér  brisés.  On  cito^  ^ntre  aotres , 
doe  stiflue  en  marbre ,  qfle  l'on  ne  sau- 
roîl  réparer. 

—  L'hôtel  de  laTrénfèuIttc,  éémoiî  et 
ti^anep6rté;niefdQS  Petits-AuguSlins,  et  le 
^s«dc«cliaus8ée  de  l'hôtel  t'orpanne  ,  de 
h'vup.  des  Bernérdini^ ,  magnifique  spéci- 
men de  la  sculpture  au  wt*"  siècle ,  vont 
prodMlne!mont'ért*e  rebâtis  diins  1s  cour 
dn  Nord  ,  è  l'Ecole  desAeaax-Airtft  ,  so«is 
la  di^eeifort^de  M.'Dubtn* 

—  Le  steOr  Legenvrt»-,  àneîeti  notaire 
&  Laîgle<Ortte) ,  avoît  porté  plainte  con- 
tre Son  fils,  qtiMl  atcosoU  d'avoir  exercé 
contre  lui  des  ncf^'s  dfe  violence.  Celte 
Jfîhf^éa'élé  appelée  ces  jours  derniers 
dc^tint  lu  eo&r  d>if)sises  de    la  Seine. 
M.    P*Harrleti-Lafo*e ,    atywjal-général , 
qu!  à'pof'lé  la  part>lc,n'a  vu  dans  la 
poUrAiite  de  Leg*eti^re  pè^e  qu'un  expé- 
dietft  immoral  pour  évitée  ses  teddîtioOs 
de  complc.  Il  a  considéré  qu'en  terhl  de 
ce  système,  l'accusé  s'étoil  vu,  de  la  part 
de  son  père,  Vobjet  de  violentes  provo- 
cations, ^flîsanté^  pouf  molîver  un  ac- 
quillemenl.  En  «ffet,  Taècnéié,  dïclaré 
ttort  fcoupîible ,  a  été  acquitté  5  sOr  les  ré- 
quisitions du  ministère  public,  la  cour  a 
condanirté  Lejçenvre  père,  partie  cri'ile, 
aux  frais  dm- procès. 

—  TjCS  lravau»-*de' cohstrtiction  et  de 
terrassement  que  le  génie  ibifUtire  et  Tad- 
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ministraUon  chile  ({ml  cx^nter  en  Al- 
gérie, vool  prendre  un  iionvtair  dérè- 
loppement  qui  permelira  d'y  «ccnper. 
Mm  eicpptîon ,  tous  les  ouvriers  Tàlides 
.  lèpres  à  ce  genre  de  travaoï. 

En  conséquence*  le  mmîstre  de  la 
guerre  accordera  le  passage  gratuit  3i 
bord  des  bftUmeiis  de  l'élât»  aoi  ouvriers 
maçons,  terrassiers  et  manœnvrcfquî  lui 
en  feront  la  demande  par  Finlennédtaire 
de  MM.  les  maires  de  leurs  résidences 
respectives,  l^ics  demandes  seront  accom- 
pagnées d'un  certificat  constatant  la  bonne 
conduite,  l'Age  et  la  profession  des  indi- 
vidus an  nom  desquels  elles  seront  for- 
mées ;  et,  sTil  y  a  lieu,  la  Composition  de 
.  leur  famille,  à  qui  le  passage  gratuit  sera 
égultfment  accordé.  Lin  ouvriers  tndigens 
.s'advesseront  au  préfet  de  leur  départe- 
ment pour  obtenir  le  secours  de  route 
jusqu'à  Toulon. 
'    —  On  écrit  de  Mostaganem ,  9 1  aoftt  : 

«Il  arrive  tons  les  jours  des  familles 
arabes  qui  placent  leurs  tentes  à  côté  de 
celles  des  Modjebers»  et  le  bey  Osman 
nçoit  de  nombreuses  visites.  Décidément 

•  l'essu  foie  par  le  général  Bngeand  semble 
.  devoir  être  heureux.  On  parle  de  la  pro- 
chaine soomisaioA  de. toutes  les  tribiÉi 

,  placées  dans  un  rayon  de  dk  lieues-;  mais 
pour  favoriser  ces  défections  «  il  fandroit 

;  que  àe  jDouvean  bey  pût  sortir,  et  il  a  trop 
peu  de  rnoode  encoie  pour  se  hasarder 
seulement  è  deux  lieues  de  Mostaganem. 

.  U  seroit  temps  de  faire  une  excursion  ;  le 
général  Lrâoricière  en  a  fait  avec  des 
chaleurs  plus  fortes.  D'ailleurs,  Abd-ei- 

.Kader  est  loin  de  nous,  et  ses  kalifas 
n'opposerdent   pas    une  grande   résis- 

•  Unee»* 

NOL'VELLEa   DES   PROVINCES. 

Dans  la  nuit  de  dimanche  à  lundi , 
un  riolent  incendie  a  détruit  à  Essonne 
.  (5eine-et-Oise)  la  filature,  de  laine  de 
t_  M.  Racot. 

—  Les  divisions  do  camp  de  Gompië- 
gne  sont  définitivement  organisées.  M.  le 
due  de  Nemours,  commandant-général, 
a  .passé  soQ  inspection  dimanche.  Les 


grande^  ntneisvrea  oaI  défà  dft  com« 
n)encer. 

*-  Lee  individus  (ail  nombre  de  t6), 
atTétés  le  17  aoftt  à  Boulogne,  but  com- 
para samedi  devant  le  tribunal  correc* 
iSonnel,  eorome  prévenns  dTavoir  fait  par- 
tie d'attroupemeoe  tumultueux  et  de  ré- 
fiiataace  aux  k^joncttona  de  r»nioriié. 
Trois  d'entre  les  tnenlpé»  ont  été  condam- 
nés à  qsatre  mok»  de  prison,  pltuicon 
antres  à  trois  mois  et  à  ime  amaidt';  l'ac- 
quittement n'a  été  proBoneô  qu'à  f'^ard 
de* (rois  d'entre  eux,  qui  ont  paru  it'avoir 
pas  pris  une  part  active  dans  èettr  émeslr. 

—  On  écrit  d'Avennee-les- Auberl  (^ord), 
le  3. septembre,  à  YEcke  de  Im  Frcmiiért: 

»  Hier  une;  émeute  forinidabie  groo- 
doit  danp  eette  .commuiiic»  L'anivéc  do 
contr6le«r  ohfiïgé  d*opérer  le  receo»- 
ment  en  ^toit  la  pause.  Plus  de  onUie  per- 
sonnes, armées  de  Ibiifehes  •  de  owitm 
et  autres  iustKWKueoftndeudiierft,  se  dispo- 
soient  à  a|pr  coalre  le*  mi^tfiseurs,  qnise 
retirèrent  sans  reeif^leor  maodat.* 
.  —  Le  PilaU  du  (M^ifdm  x»eontei|ii'â 
Falaise  desfitoas,  «e  diaenl  recenseon-  ^ 
SQni  iiKrodttît^  Û9m  fueMliM^  "^^^^^^ 
et  qu'ilf  «ni  fionislraâi  dàsn^n  objets  ^ 

pr«» 

—  Le  Commodore  aîrGk  Bfspier,  qû 

A  tant  iMt  parier  de  M  dans  la  cHupagoe 
de  Syrie,  ef  t  en  ce  moment  au  Havre  arec 
sa  famille. 

-*  L'inauguration  dn  chenio  de  fecde 
Strasbouig  k  Bàle  est  rfixdke  an  ^\mv^ 
19  du  courant.  fjU  eompagvôe  a  faite 
grands  prépaeatîfs  pour  celle  solenoité 
indu^rielte,  à  laquelle  doivent  assister 
plusieurs  ministres. 

-^  On  Ut  dans  la  Vigie  étUorl^ks^^ 
que  M.  Ghegaray,  pcocucetffg^^' ^ 
Rennes,  et  député .  vient  d*éerire  aa  pro- 
cureur du  roi  do  Vannes,  pdurféngager 
&  admonester  sévèremeojL  un  greffier  et 
des  avoués  qui  s'éloient  permis  de  faire 
partie  des  comités  réformistes,  et  desi- 
gner et  de  faire  signer  des  pétitioos  en 
faveur  de  la  réforme  électorale^ 

—  Le  conseil-général  de  la  MeiHhe si- 
gnale à  i'a.Ueuiion  du  gouYemeiM»!*'^ 
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croiascDMiii  ôm  calN  eie»k«rel0  qal  en- 
vahissent les  moindres  villages. 

—  Le  cooMÎl'générat  cf  Indre-et-Loire 
e  volé,  daoeta  séattee  d«  i**  septembre , 
«oe  garaotâe  d'intérêt  de  4  P<mk  o\o  sur 
le  eapilal  de  deai  asHliom  en  laveur  dn 
cboBite  de  fer  &€MUm  à  Nmtea. 

—  Bf .  Gabriel  •  pvéfet  de  k  Gburcnte- 
.luférienre,  vient  de  MOarir  subitement. 

—  On  écrit  de  Liboume  (Gironde) ,  le 
5  seI>ietnbi^es       ' 

I  «  La  mesare  do  roeensement  a  prodnit 
■de  tels  effen  à  Saiole-Terre ,  qn'ii  n'est 
pWn  fXMtibie  r  ^  i'oik  est  étranger,  de  s^y 
préaètdier  mm  -être  pris  poor  wn  agent 
des  eofitribttliôns  ^recles,  et  sans  s'expo- 
.ser  à  detdaagen  réels.  Dernièrement,  un 
GOoaiBi^voyagènr  q«i  trtrersoit  cette  lo- 
calité dans  sa  voiture,  fut  assailli  par  une 
iiande  de  paysan»,  qm  le  frappèrent  et  ne 
eonseotîrttit  à  le  laisser  coniinner  sa 
•route  ^«8  sur  Tansislanee  de  quelques 
porsomtes  inllaciitea  du  lien.  Hier,  un 
{tareîl  Cait^'s'li  faut  en  croire  des  rapports 
parvesHis  au  parquet ,  se  seroit  reproduit 
«vecdeseiieolistaneeaaKmmoins  graves. 

«L'agent  -d^uoe  -eaaipagnie  d'assuran- 
ces 0omm   ritioendie,  ^emi'  I  Sainte- 
Terre  pour  y  traiter  quelques  affaires,  se 
aeroii  \m  biedtèt  entouré  d'une  troupe 
de  forcenés,  qui,  après  l'avoir,  mjurié.  se 
seroîeM  liveés  sur  sa  persoùne  aux  der- 
nicTes  violences,   et  Tauroient  entraîné 
veiy  la  rivière,  où  ils  l'eussent  précipité 
sans  te  eourage  et  la  présence  d'esprit  de 
troianMireliands  cplportcùrs. 

•Une  information  a  Immédiatement 
été  eomttencée  an  sujet  de  ces  déplora- 
bles excès.  » 

—  Dans  son  audience  dn  5  septembre, 
le  tribonal  ooneetionnel  de  Toulouse  a 
concteomé  deux  fn^vidos  arrêtés  snr  la 
voie  publique  le  i6  août  dernier,  pour 
refus  d'obéir  aux  sommations ,  Tnn  h  dix 
jours  d'emprisonnement  et  i6  fr.  d'a- 
mende, ranlre  à  i6  fr.  d'amende,  et  tous 
les  deux  aux  frais. 

—  Un  Journal  de  Toulouse  annonce  la 
dissoltitioo  de  la  garde  aaiiottale  de 
VUl0'«oovella. 


•^  Oft  écrit  de'PérigoeiHtqne  fépi<lé- 
mie  cutanée  de  la  suetle  itiillialrc  y  a  fait 
invasion.  Un  assex  grand  nombre  do  cas 
se  sont  manifestés  dans  différens  quar- 
tiers; mais,  jusqu'au  4f  on  n'a  voit  eu  & 
déplorer  que  la  mort  d'une  jeune  fiUe  at- 
teinte de  l'épidémie. 

EXTERIEUR. 

La  Gazette  de  Madrid  du  i"  septembre 
publie  un  décret  d'Esparlero  qui  étend 
l'amnistie,  5«us  la  condition  du  acrment, 
aux  carlistes  de  toutes  les  catégories  «  à 
l'exception  des  colonels,  officiers-  géné- 
raux et  fonctionnaires  civils  et  militai- 
res d'un  rang  équivalent 

—  On  s'attendoit  h  Madrid  k  quelque 
mouvement  anarcbiqne  pour  ce  mémo 
jour,  i"  septembre,  qui  est  l'anniversaire 
cher  aux  révolutionnaires  d'Espagne. 

—  Un  curé  de  Sévi  Ile  a  été  condamné 
à  quatre  années  d'emprisonnement  dans 
un  hospice ,  et  à  la  suspension  de  son 
traitement  pendant  le  mène  temps, 
poor  avoir  dit  que  ]a  religion  et  la  mo- 
rale sont  indignement  sacrifiées  sons  le 
régime  actuel.    .      .  ) 

-**  Un  graad  nomlH«  de  filatenrs  et  de 
manufacturiers  de  Mancbestcr  se  sont 
réunis  la  semaine  dernièie*  atn  de  déli- 
bérer sur  le  point  de  savoir  s'il  ne  seroit 
pas  convenable  qu'ils  reXirassent  aux 
marchands  de  Uvcrpool,  qui  favorisent 
le  monopole  des  céréales,  tout  l'ouvrage 
qu'ils  leur  donnent.  L'assemblée  a  dé- 
claré que,  dans  les  circonstances  ac- 
tuelles, une  pareille  mesure  seroit  parfai- 
tement justiûée. 

—  Les  étrangers  qui  arriveroni  en 
Silésic  pendant  les  manœuvres  ordon- 
nées par  le  roi  de  Prusse,  seront  trai- 
tés avec  la  plus  grande  distinction  et  aux 
frais  du  gouvernement.  On  croit  toujours 
que  l'empereur  de  Russie  arrivera  à  t'im- 
proviste.  On  attend  quarante  officiers 
français,  plus' eu rs  officiera  turcs  et  un 
grand  nombre  d'officiers  des  divers  Etals 
de  la  coijfrdération.  L'effectif  des  troupes 
ne  dépassera  pisaô^oup  iM>aMBie6. 


LVia! 
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^  Le  rtctaHeor*  de  la  Ôâsetie  He  Dus- 
seUorfyictïi  d'étfo  Mndamné  b  un  f>ni- 
prisoiinemat  de:^%  4iiofe  et  à  ta  priva- 
tion  ikBft  droiU  cA^ih  pottr  c»M|  ftiAi,  pont 
avoir  p«i»lt4^«n  értMe  dMmAMre  ton- 
Ue  utt  partvmHvrtf  La  pefbs  ^  1t  priva- 
tion des  droits  civils  «m  traîne  pour  )e 
condarané  la  perie  du  privilège  de  pa- 
blicr  son  journal. 

—  Deux  négocians  de  lieipsigonlTail 
avec  le  cabinet  russe  un  traité  par  lequel 
ils  se  sont  obligés  à  construire  un  che- 
min de  Fer  de  SamlPélersbourg  à  Mos- 
cou. 

—  Depuis  le  6  mai  dernier  jusqu'au 
a4  jti:n,  il  est  arrivé  au  Canada  16,071 
ém|grans;.en  quatre  jours  seulement,  il 
en  est  débarqué  8,000.  Ce  sont  presque 
tous  des  trlaiidais  qui  laissent  incultes  les 
terres  de  leur  patrie,  et  vont  défricher 
les  déserts  américains. 

Traité  théorique  et  pratique  de  Mnémo- 
technle  ,  par  M.  Tabbé  Tbîboul,  — 
i  vol.  în-i8. 

Ce  pi*d5pectus  de  cet  opusculfe ,  qui  se 
vendtî-èâ-éher^  fr.  alî  c.  broché,  et  3  fr: 
5o  c.  par  la  poste) ,  annonce  qfte  «  & 
moyen  d'apprendre  par  ccertr,  indiqué 
par  ^t,  TWbont  ;  tsfï»  la  portée  de  Imrt 
le  monde  t  t|n^nfeilto,  j^n^ê^geAs,  vieîf- 
!ards.  tdu«  peuvent  s^eii  swt îr  ratfiemenl 
ettffrcacement,  tant  il  est  naturel;  qne^    VoaTmga se  venoT 
.par  Itii,  on  peut,  en  quelques  minâtes,  sa- 
voir très-bien  nne  c7n()uantaine  de  vers, 
on  atitànt  de  phrases  cPnn  discours  quel- 
conque ;  qn*îl  ne'consiste  point  dans  Tu- 
sage  de  certaines  formules,  comme  cent 
qu'ont  publiés  MM.  Aimé  Paris  et  Audi- 
fcèréV'qtt'Il  SufTita  délire  Tonvragepour 
Tétrcflùrte-éhampen  état  de  le  mettre  en 
praii^fUè;   raaîê"  4|tte  «et  ouvrage  ne  sera 
t»pédié  ^x  MuscHpIears  qu'après  In  té- 
*eepit0n  de  lu  p^ûtnesêê  sfgnée  de  ne  pas  di- 
•vuiguier  tè  èeerèt,  OU  ne  p(y|lrra  obtenir  la 
permission  dt»  lé  commumqtierà  d'autres, 
ajbéte  l^prospectusj  qu'e^nehetant  autant 
¥l'èxenipUît'ei  qu'il  y  au¥d  de  personnes 
stMf^qhêittëxm  vomira  iè  fliirt  connottre,  et 
en  obteitim4em»Jft^liê9ikUsJiaffwn0He4e\ 


ne  Im$  êé  tHhtÊ^èfr.  ^Ml  lé  iMMé,  m- 
on  en  tenirlnant.  dOilsMIirlèinoltfti'ifniB 
ti*llc  afteBnrê ,  dani  Vintém4eit(  rarte k 

im;lU%  ^  poàsdbidAf^A  iiÎMt«  " 

NoUfr-itfVOi»  «^onvéïill*  ifst  li^ji?éi|)eè. 
tns  a  élé  )«^filé«W^HIM'(>cMblh^ 
é<i^etfr»  pbiir  faV<Ariser  la  '««it«  (h>  cet 
ofwsoole,  au  pl>îx  ^«orbifaftl  ^oe  nous 
avons.  iiidi<|dé% 

Mais  il  est  de  notre  devoir  tfàjonlff 
qifirprfes  tfvoîr  putamim  l'outt^,  nons 
n'y  avoni  rien^  (Mivé  do  nen^  b«  pto- 
cédév  401  «coAsilte  à  raâacfaMrk»  id^ftet 
IwphraKsqaî  lcsfCi[priAii%il>i  dv^«igfles 
«ensîbles f^Waider  la méiMve  w date 
pas  de  M.  l'abbé  Tbibonl.  ^«^«ectl^ilf- 
titioe  s'est  fait  ilMiônr«  tm  w^yâutl'in^ 
vfatenrd'ini  tao^ea  qtietwiii  avoiisvii 
employer,  éaàÊ  îom  sn  déWits.tH  qne 
nous  avions  empiofe  tioi**llii<ni«t  il  f  1 
bien  des  aatnées^  tfvec  plus-  oa  iKiohis  é 
SQccèSb  Le  aetreC  cle  M.  Mftaiit  «tcev 
M  de  beaacmip  td'éla<lians,'et,  lo««i«i^i 
iMue  Ta  ciBinniiHiiqifé  praria  ftmi^ 
fois,  x)sà  n'a  fNMi4-aB%é  da  naos  if  ^ 
«itsae  d^en  iaire  aa»  tiiyai^; 

Lescnl  aocEit  qii^i^Ta2tici(«tn0Qsen 
faiimM  .iKMMçilr  antqneiti^nt  ^  ^di* 
Içure) ,  €onsîstaè  gagner  beaUoOitp  d*^ 
geni  avec  jwi  trSs^miote  volume. 

Noos^onlons  bien  nepas  dire  thex  qui 


j^  g^a.*,  %)\xuti  ft  çi<«, 
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6  mois.  •  •  •  •  *   lo 
moi8«  •  •  é  •  •  lo 
I  mois 3     5o 


Le  Cardinal  Fesch ,  archevêc^ue  de 
j.  Lyon,  primat  des  Gaules  ,  Frap,- 
mens  biographique^^,  poli ti nues  et 
religieux  ,  pour  servir  à  Thistotre 
ecclésiastique  conteinporaîne  ;  |>dv 
ML.  l'aLbe  Lyoïuiet ,  clianoiue  de 
r£glise.priu)atialfî  et  vicaire-gé- 
néral du  diocèse  de  Lyon.  —  2  vol. 
în  -  8**  ,  avec  cette  épigraphe  : 
t(  Zelalus  sum  ùonuniy  JVi  cherché 
le  bien,  h 

Il  n'y  a  guère  plus  de  deux  ans 
<\we  le  cardinal  Fesch  <,  archevêque 
de  Lyon  ,  grand  «aumônier  de  Tem- 
pire  «  oncl^  de  Bonaparte  »  e»t  des* 
cenda  dans  la- tombe.  LoriHfaenoas 
anoonçâiues  aa  mort,  aprè<»  avoir 
raconté  en  de'taii  les  circonstances  qtii 
Tavoiefi  t  précédée^  nocis  ex  pri  inà  mts 
le  désir  qu'un  e'crlvain  plus  à  porte'e 
peut-être  de  s'ifaspircr  sur  les  lieux 
qui  otit  été  le  the'Atre  ordinaire  de 
son  zêle ,  essayât  de  recueillir  les 
principaux  documens  qui  abondent 
sur  la  vie  de  ce  prélat  (i).  Nous  pen- 
sions que  ce  seroit  rendre  un  veri- 
CaJble  service  à  la  religiou  et  aux 
lettres ,  que  de  consacrer  quelques 
p^ofes  â  ta  mémoire  d'un  pontife  (|ui 
a  tant  fait  pour  l'Eglise  de  France, 
et  en  particulier  pour  son  diocèse. 

Son  Eminence-  le  cardinal  Fesch 
OGcu|>e  une  grande  place  dans  l'his- 
toire ecclésiastique  contcinporaîne  ; 
c'est  sans  contredit,  sous  le  rapport 
religieux,  l'une  des  principales  figu- 
res de  notre  époque  ;  son  nom  ,  de- 
puis le  consulat  jusqu'à  la  fin  de 
l'empire,  est  mêléà  tous  les  événe- 
mens  qui ,  de  loin  ou  de  près,  tou- 

(i)  VAmi  de  la  Religton^n'*  3ia6. 
VAmi  de  la  Religion.  Tome  CXm 


chent  à  l'Eglise.  Ce  prélat  a  vu 
mieux-  que  personne  les  causes  qui 
les  ont  amenés,  comment  iU  se 
sont  accomplis,  quels  résultats  ils 
ont  eus.  Car,  on  le  sait,  il  n'a  pas  été 
le  spectateur  oisif  du  monvement 
religieux  qui  s'est  opère'  au  com- 
mencement du  XIX*  siècle  ;  il  a  aidé 
de  tout  son  pouvoir  et  de  tout  son 
crédit  a  ce  retour  vers  les  principe3 
orthodoxes.  Dès-lors,  une  parole  de 
sa  bouche  a  bien  de  Tauiorité  ;  elle 
explique  bien  des  doutes  et  résout 
bien  des  diflGjcultés. 

Notre  voix  n'a  pas  été'  vaine  s  elle 
a -été  entenilne  et  comprise  à  Lyon. 
Mn  ecclésiastique,  avantageusement 
connu  par  plusieurs  publications 
théologiques  et  littéraires  qui  ont 
eu  le  plus  heureux  succès,  M.  l'abbé 
Lyoïinet,  chanoine  de  l'Eglisç  pri- 
niatiale  et  vicaire-général  de  Son 
Eminence  le  cardinal  de  Bonald  ,  a 
soudain  répondu  à  notre  appel  |  il  a 
suspendu  momentanément  des  tra- 
vaux commencés ,  pour  s'occuper 
exclusivement  de  celui  que  nous  lui 
avons  indiqué. 

Ce  n'est  pas  à  nou-i  à  dire  com- 
jnent  il  s'y  est  pris  pour  .r<^cueillir 
les  ifnaicriaux  dont  il  a  eu  besoin,  afin 
de  remplir  son  cadre.  I)  le  raconte 
l.ui-Miéme  dans  un  avant-prQ|>QS  w. 
discours  préliminaire  qu'il  a  placé  à 
la  téic  de  sgn  ouvrage.  IJ  nous  ap- 
prend qu'outre  les  ménioires  du 
temps,  il  a  consulté  les  personnes 
qui  ont  vécu  dans  l'intimité  du  car- 
dinal ,  celles  qui  l'ont  suivi  à  Rome 
pour  Tanibassade,  et  à  Paris  poigr  la 
grande  aumonerie  ,  celles  enfin  cpx 
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ont  reçu ,  sçs  confidences  avant 
conune.  depuis  son  départ  pour  là 
terre  d'exil.  De  même  que  le  mois- 
sonneur dans  tii)  champ  libre  et  Te'- 
cond  n*a  qu*à  se  baisser  pour  entas- 
ser dVnormes  geibes,  riiistorien  du 
cardinal  Fesch  n'a  eu  qu*&  écouter 
ceux  qtri  se  présentoient  spontané- 
'mentâ  lui  pour  réunir  d^im me nses 
itiatériàUx.    • 

"Mais  ce  n'etolt  pas  assez  pour 
M.  Lyonnel  :  il  a  demande'  à  visiter 
les  archives  Jioce'salnes,  à  lirele  dou- 
ble de  la  correspond aticc  adminis- 
trative f  à  prendre connoissancedes 
titres  et  pièces  autlieutiques.  Tout 
lui  a  été  accorde'  :  ou  lui  a  permis 
d^entrer  dans  la  cliaucellerie  arclii- 
épiseopale  ;  on  lui  a  même  remis  en 
'tnàifi  le  journal  de  Son  Etninerice  , 
-de  sorte  qu'il  a  vu ,  jour  par  jour, 
tout  te  que  le  cardinal  a  fait  pour 
'son  diocèse,  pour  l'Eglise  de  France, 
'pour  celle  d'Italie  et  pour  le  Siège 
apostolique. 

Reste  à  savoir  comment  riiisto^ 
rieq  du  cardinal  Fescli  a  rempli  sa 
lâche. 

Il    nous    semble  qu'il    a    satis- 
fait et  aii-delà  à  Vattente  commune. 
M.  Lyonnet  a  peint  exactement  le 
'cardinal-archevêque  de   L^on,   le 
^raiid-aumônier  de  Tempire,  Tam- 
bftSsadeur  près  le^  Saint-Sie'ge.   Il 
nst  omis  aucune  des  grandes'  cii^ 
consiance5  dans  lesquelles  le' prélat 
a  iîguré.  Il  nous  le  montre  nnréme 
avec  intérêt  dans  rîiitériear  de  sa 
^^aaiî lie  et  dé  sa  maison. 

Sous  le  titre  modeste  de  Fha^- 
^mensy  Pantenr  a  publié  une  tie  4  peu 
•prèèr  complète  du  cardinal;  Il  l'a 
"prtsà  son  berceau,  sous  le  beau  ciel 
de  la  Corse,  et  la  conduit,  par  ses 
diverses  phases,  jusqu'à  son  tom- 
beau, à  Côrnct(>.  Aiais,  énti*e  ces. 


deux  points,  que  d'ëvéneiaens  se 
sont  passés  l  que  d*iiouimea  se  sont 
rencon très  ou  divisés J  quedeir^nes 
sont  tombés  !  que  d'autres  se  sont 
élevés  !  Le  prélat  a  été  jeté  par  sa 
famille  à  travers  toutes  ces  scènes. 
On  comprend  alors  tout  ce  qu'il  y  a 
de  pittoresque  et  d'iutéressant  dans 
son  hialoire. 

Nous  tenons  de  rendre  eomptede 
nos  pi-emières  impressions  :  bientôt 
BOUS  donnerons  l'anal jse  elTapçr^ 
ciation  déuiillée  des  deux  volumes 
que  publie  M.  Lyonnet. 

Ils  paroissent  sous  les  auspices  de 
S.  B.  le  cardinal  de  J&onald ,  à  qui 
l'auteur  dit^  cLuis  se»  Spitre  ^^' 
dicatoire  ; 

•  Olie  j'eu^  déstlré ,  pen'^ihl  qne  je 
m'oodftpdîs  "ék  ce  traVtÂI,  emprunter 
quetques-vnes  de  seAs  Inspiradons  l  la 
pinme  qui  écrhott  de  »  belles  pages  au 
Pvy,  et  qui  nous  en  donne  miflifeoaot 
de  plus  belles  à  Lyon  !  Ob  1  cofflme  alors 
j'eosse  reproduit,  avec  sa  cbateurnallve, 
et  la  tendre  sollicitade  du  prélal  poor  ses 
séminaires ,  ces  sources  limpides  db  sa- 
cerdoce ,  et  son  lèle  ardeiil  pour  le 
maintien  de  la  discipline  egctésiastiqoc. 
vérin  favorite  des  grands  év'éqses ,  el  seî 
lullés  incessantes  avec'ië  gSànt  iiesltui/'^ 
modernes,  lDrscp*B,'5prês  avoir  asservîîe 
itoonde ,  îl  votthit  afsservîr  l'Eglise,  et  son 
inaltérabte  attachement  à^  U  Cbaîre  de 
Pierre,  au  intiien  des  temiJétés  el  des 
Ûots  SMtievés  pour  la  renverser,  ^jamais 
eHe|io«voftrétre..... 

>Un  regard,  de  Votre  Grandeur  sur 
mon  travail  m'encouragera  el  me  forii- 
liera...  Vous  ne  sauriez  le  refuser  :  ctsi 
un  tribut  que  vous  dcvei  à  fa  mémoire 
du  cardinal  qui ,  de  bonne  Beure ,  vo'is 
entoura  de  ^n  estime  et  de  'son  amitif- 
Nous  n'avoTls  point  oublié  que,  frt'ssen- 
tant  votre  avenir,  il  virrl  ;^  la  ffn  ÔR^^ 
létudes  elérieales,  vous  prendi^  comnw 
par  la  main,  et  que ,  jdès  ce  momenl,  n 
vous  dé^gna  k  FEglise  et  ftante  conune 
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une  de  «n  futores  el-plut  fotidt't^  èkp'6- 
rancca.  EWs'iUlDitponiii8€le4e«ldire..., 
noos  ajoulerions  qne  soa  ^fBbr  6taU  Itn- 
ckemeflt  iocUi^  vei:3  le  vôtee,  et  que  tou* 
jours,  durfiit  |on.eiwi^$afeQ06e  a'esl  le* 
portée  ;5ur  ipu«  avec  suavité.  G'eûl  été 
une  douce  oopsoUiipnpour  loi  de  remet* 
tre  entre  vos  miâaajce  qu'il  avoit  de  plus 
cher  au  mpode ,  son  dÂccise.  ■ 

M.  JjyOQQ6l  vient  de  faire  allu-' 
sîon  è^  (Jflusieors  drcdtiitâtices,  qu'if 
raconte  avec  be«tteotip  i)è  charme 
itsmar* son  otlv^i*A(;e  ,  ëtc|iîe  nous  ré- 
trtiîtbns  ptifrsqâVHes  se  rapportent 
à  rilluslre  préliit  auquel  le  livre  est 
décile: 

Tîous  lisons  dans  le  t.  2,  p..i83  : 

«Peu  dé  jours  après  (1809) ,  le  cardi- 
nal fit  une  ordination  au  séminaire  de 
Saint-Spilpice^  il  consacra,  à  là  demande 
du  chapitre ,  le  siège  étant  vacant ,  des 
sons-diacres,  des  diacres,  des  prêtres  :  de 
ce  nombre ,  étoît  un  jeune  lévite ,  né  au 
château  de  Monna,  dans  léi  sévères  mon- 
tagnes du  Rooergue.  Son  ilHistre  père 
couvroil  déjà  tousses  enfans de  l'auréolé 
de  sa  gloire.  I^e  pieux  ordinand  croissoit 
h  Voàhte  des  autels  comme  une  plctn te 
d'heureuse. venue ,  qui  doit  hîentôt  deve- 
nir un  grand  arbre.  .    . 

»  Son  Eraîiience  sut  le  distinguer  parmi 
tons jseï^ condisciples  :  c'éh>it fabbéde  Ra* 
nald ,  qui  devoit  être  nn  jour  sjBn'Soebes- 
scnr  sur  le  premier  siège  des  Gaitiefr.  fille 
le  deo^iindâ.  aussitôt  à  M.  l'abbé  Emeiy, 
qui  renchérit  sur  l'idée  qu'elle  tfvoit  déjà 
de  lui.  Tant  de  titres  réunis  engagèrent 
le  cardinal,  protecteur  du  vrai  niéritç ,  à 
rattacher  à  la  Grande- Au mônerie  en  qua- 
lité de  clerc  de  la  chapelle  impériale.  Oe- 
puis  cette  époque ,  lé  nom  de  M.  de  Bo- 
naid  se  confoud  avec  ceux  de  MM.  de 
Queleo  çt  Feutrier,  parmi  les  jeunes  ba- 
bitués  de  la  maison  de  Mgr  Fesch.  On  re- 
Vnarqaoit  la  bienveillance  et  l'amitié  que 
le  prélat  portoit  au  jeune  clerc.  ». 

Plus  loin  (p.  433),  à  ta  date  du 
^i^'  novembre  1812,  nous  Usons  : 
I-.     •  CTest  la  première  foi»  que  nous  voyons 


M.  de  Boriâld',  jediie  encore  dans  1c  sa- 
cerdoee ,  mais  d^à  depuis  deux  ou  troi^ 
ans  attaché  h  la  chapelle  impériale,  parot- 
Ire  à  Lyon  à  la  suite  do  cardinal  Fesch. 
Il  remplaça,  pendaift  quelqfie  temps,  au- 
près de  Son  Eminence,  M.  fabbé  de  Qne- 
len ,  qni  étoit  parti  pour  Paris ,  où  l'a- 
léient  rappelé  divers  travanx,'dela  Grande- 
Aumdoipie.  \jB  prélat  l'estimoit  et  le 
goûtoît  beaucoup  :  cf étoit  son  ange  ,  dî- 
soit4l  ;  et  dans  ee  moment  il  ne  se  dou- 
tdtt  pas  que  cet  ange,  formé  h  son  hecàe^ 
et  toujours  fidèle  à  son  souvenir. 'scroit 
son  successeur  sur  le  premier  siège  à^ 
Gaules.  • 

Plus  loin  encore  (p.  536),  Sf .  Lyon- 
net  parle  d*une  visite  que  MM.  de 
Ronald  et  de  Sanibucy  firent  à  Rome 
au  cardinal  exilé  : 

«  Ces  denjç  eçclésiastiqiiesi ,  qoA  ^OM 
avons  vus  naguère  h  ^  suitp  «  soit  à.  .la 
chapelle  impériale,  soit  à  l^y.on  «  avoiçot 
été  d(':signcs  par  le  roi. pour  faire  partie 
de  l^ambassade  de  Rome.  Mgr  do  Pressi-* 
gny»  ancien  évéqoe  de  Saint-Malo,  depuis 
archevêque  de  Besançon,  alors  chef  de  to 
.nouyalle  légation  Yn<niUie«  ftvoH  ern  uti« 
liser  .lonrs  noms,  leurs  taleas^t  lenrsméf 
rites,  en  les  présentant  au  chois  de  S..  M^ 
A  peina  eurent-ils  pris  terre  sut  te  sctl  da 
f-anlique  cj[té,  autrefois  comme  teoîoillll 
la  reine  des  nations  ,  qu'i)s  se  .firent  m 
devoir  de  venir  offrir  le^rs  bommagflSli,)t 
leur  ancien  bienfaiteur...  Tous  deux  9$^ 
surèrcnt  lu  prélat  que  les  évéoemens  qui 
venoient  de  briser  sa  fortune  n'avoient 
rien  changé  à  leur  affection ,  qu'elle  Itti 
étoit  toujours'  aeqnise ,  qu'ils  s'efforce- 
roientdp  plus  en  plus  de  la  justifier*  S&m 
Eminence  (ntou  ne  peut  plus  seasiMe  à 
ces  témoignagea  d'^ni  véniable  ei  srnekv 
attachement.  Ah  !  c'est  qu'on  lesLapf^ 
cie  davantage,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  le 
'rôsùUal  d'un  misérable  calcul  ou  d'une 
arobilion  déloyale.  Elle  remercia  affec- 
liieusément  ceux  qui  les  lui  donnèrent. 
«  A  présent ,  mes  amis,  dit-elle ,  je  né 
•'puis  plus  rien  pour  vous  :  Dieu  m'avoit 
•  tout  ddnné.  il  m'a:ioot  àié;  que  ion 
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•  Mînt  nem  aoU  béai  !  Mats  il  eit  Itop 
ifjiMte  pour  ne  (ws  récpmpenaer  les  bon- 
«nés  aclioDsque  les  bommes  ne  pciiTeni 
•pas  recoaBoilre...  »  Ce  foi,  nous  n'en 
Coûtons  pas  aur  les  insUnces  de  ces  éeox 
ccclésiasliqttvs .  que  Mgr  4e  Tresaigny» 
cb^f  de  l'ambassade  de  France  près  le 
Sain.l-Sicge«  invUa  le  cardinal  Fesch  à  la 
fôlc  de  sainl  Louis...  Il  n'y  a  eu  qnt 
MM.  .de  l^ressignj  et  de  Gb&leanbriand 
qui»  s'élcvani  au-dessus  des  pr^jog^, 
n'aient  pas  fait  une  eiceptio»...  pour 
Mgr  Fescb  dans  leurs  lettres  d'invita- 
Uon.  • 

Enfin,  fiTvtts  retrouvons  le  nom  de 
Mgr  de  Boiiald  à  la  pa^^e  712. 

«  Il  arrivoU  aussi,  par  inleryalle,  quoi- 
que à  de  grandes  distances,  des  lettres 
particulières  du  cardinal  à  quelques  ec- 
clésiastiques de  ses  aitiis.  Nous  i>ourrions 
èîter  entre  autres  celles...  à  Mgr  de  fio- 
fiald,  évoque  du  Poy,  aujourd'hui  son 
successeur  sur  le  si^de  Lyon...  Son 
Einioence  mettoit  toujours  beaucoup  de 
discrétion  dans  se»  correspondances,  afin 
de'  ne  compromettre  personne  de  ceux 
auxquels  elle  répondoit ,  ni  avec  le  gou* 
veraemeni-  qui  surveilloit  toujours  ses 
rapports ,  ni  avec  l'administration  apos- 
tolique qui  gonvemoit  à  sa  place  le  dio- 
Cise  I  mais  parfois,  oubliant  ses  résolu- 
tions* elle  OHVroit  un  peu  plus  son  cœur, 
«t,  dans  ces  momcns  fugidfs  d'épanche- 
niOQt,  elle  eiprîmoit  ses  regrets  et  ses  dé- 
sirs-: un  de  ses  désirs  les  mietii  sentis  et 
les  plos  esprimés  étoit  de  voir  le  pieux 
4vAque  du  Puy,  dont  elle  «voit  connu  le 
^rienx  p6ré  el  apprécié  le  mérite  per>- 
-^Mmol ,  lui  stfccéder  sur  le  siège  prima- 
tiai  des  Gaules.  «Si  un  pareil  bonbeur 
^ étoit  réservé  à  mon  diocèse,  ajoutoil- 
'telle,  je  m'en  réjoeîrois  jusque  dans  le 
«ciel.  » 

Terminons  par  une  autre  citation, 
dans  laquelle  M.  Lyonnet  assorie 
«jncnre  le  nom  île  lVl(»r  do  Bouald  à 
.celui  du  cardinal  Fescli  : 

«  Il  y  ftvoîl  déjà  {lios  d'un  an  que  le 
cardinal  éloit  mort,  et,  cbose  singulière. 


TEgilae  de  Lyon  ,  qni  lui  devoSltant,  oe 
lui  .avoif  pas  encore  foit  un  senrice  \^ 
bra..  Une  lettre  minislérielle ,  atlribate 
an  maréchal  âoolt ,  imposoit  silence  à  h 
recdnnoisaance  «du  •  dioiBèse.  1^  de  Bo- 
nald,  passant  -do  siége<]a  Pdy  à  celni  de 
Lyoai ,  comprit  tout  oe  qu'il  y  ifcii  (Tio- 
solHo  et  d'inconvenant  •dans  ce  refus.  Il 
ordonna  aussitôt  qn'ity  anrok,  dans  loo- 
tes  les  églises  de  n»  dioaèse,  le  premier 
jour  libre  qni  suivroit  sa  prise  de  fiossn» 
sion,  nn  service  solennel  pour  le  f  eposdc 
Tame  de  son  illustre  prédécenear.  Tel 
fut  le  premier  acte  de  FadniioislratioDdo 
ce  nouveau  prélat  sur  la  terre  desPelhio 
et  des  Irénéc  ;  et  cet  acte  de  JQStice  et  de 
reconnoissance  qui  lui  fait  honnear.  boqs 
n'en  doutons  pas ,  lui  portera  bonheur, 
pour  fa  prospérité  et  la  conlinoité  de  son 
pontificat  parmi  nous.  » 

lî  nous  a  semble  que  le  lecieiir 
vcrroît  avec  plaisir  ce  rapproche- 
ment entre  les  deux  arcLevè(juesilc 
Lyon  y  et  qu'il  n'appvfindi'oit  pas 
sans  un  vif  iai^rêl  quels  liens  uuis* 
soient  les  deux  cMnlinaux.' 

NOUVELLES  BCClIÉSfittTI^W* 

HOME.  —L'Académie  des  Arcatltîs 
a  tenu  le  18  août  une  fiëimce  solen- 
nelle en  riionnéûr  de  rAMôiuptioii 
de  la  tvèa-sainte  VicÉ-ge.  L'ubbéPoH- 
zlléoni  a  lu  une  composition  ««^ 
ftaule  et  savante  où ,  s'atiacliani  » 
faire  remarquer,  par  les  passage» «îs 
plus  poétiques  du  aacré  cunli<|ac,ies 
Leaute's  intérieures  et  eitérieares 
de  Marie,  il  a  déduit  la  %nd^^^ 
et  la  gloire  de  soir  triomphe célfi^^^* 
Cette  lecture  a  éX.é  suivie  ^c  «^"* 
d'un  grand  nombre  de  pièces  de  vers 
et  de  sonnets  à  la  louange  He  '* 
Vierge  immaculée. 

— Parmi  les  hîeiifaits.de  Sa  Si»!i* 
teté  Grégoire  XVI»  les  faveurs  dont 
elle  a  comblé  l'ordre  antique  ^\^^ 
clicvaliers  de  Saint-Jean  de  Jer»*^]* 
Fem  morilenl  d'être  reniarqin'^s.> 
rappelant  combien  cet  onlif  'J 
unie  à  la  chrétienté,  et  avecq»ïeL 


(Soi  ) 


artieur  set  lueiiibi'es  ex]>osoieiit  icHir 
vie  (lOiir  la  clofenfic  de  la  reltjvinn 
cailioUtiue^  8a  Sainteté  voulut  lui 
vemlre  la  rte  ciui  seiiibloit  di^Jb  lui 
êthaiyper,  ei  I  cnricliîi  en  ou  ire  de 
{(races  qu'il  secoit  ti*op  long  d'é* 
numérer.  Une  des  tniiiei pales  fui 
le  don.  voloutattre  oui  triuitt  local 
el  de  l'cglisie  })lai:és>QU  Poiit>8ute, 
600S  Ifi  dt'uotmnaliou  (Pliu«ipu:e  «c— 
ciëftia^tîque  dos  Geai^'Pièirest  où  les 
chcvajlîers  iMtssem  exercer  les  fonc* 
ttOQS  de  leur  ordre*  Sa  Saiutet^, 
cliei*ck49itAia6.1es  iiinyens  die  iVgét 
nék'ec  lem  insûluliMi^  ilaigna  les  y 
«idin€Cli:e,  .et  pour  qu'ils  eussent  l.i 
{acÂlité  d'exercer  l'nospitaUté  selon 
leur  règle  primitive ,  la  direction 
e^tclusive.  d'un  Ijio^pice  militaire 
pontifical  detouie  arme  leur  fut 
confiée.  A  peine  le  digne  bailli  €an- 
diiia,  lieutenant  de  l'ordre ,  eut-il 
connu  le  de'sir  du  Souverain  Pon- 
tife) que,  réunissant  tontes  les  forces 
et  toutes  les  ressources  de  l'oindre  y 
et  n'épargnant  ni  dépenses,  ni  fati* 
gties,  ii  parvint  en  peu  de  temps  à 
appropriei*  Le  Jocal  de  Pont-Sixte  h 
ruftttf|[#indk|ii«'e|Àle  mettre  en  état 
deKmsemt  ci  'de  (Soigner  joumelle- 
jjaeni  cinq  ceois.  milita  ires  nialades. 
Au  udoiiiii^nt  d'ouvrir  cet  étab|is~ 
seVAent  (/œ  qui  a  dû  avoir  lieu  le 
i ^^' ^epleiM^i'c!  1 84 * )  1. 1<^  digne  bai lli 
a  supplié  Sa  Sainteté  de  vouloir 
bieu  le  «visiter  et  le  bénir.  Sa  Sain- 
teté a  ceigne  ^'y  rendre  le  26  août 
derjs^K^%\,i^t  ^9  parcourir  toutes  les 
parties;, Sa  Saij^teté  ,  ».yant  trouvé 
tout  en  é(at,  a  léiiuugné  s^  baute 
^tis/ac^on  ^u  lieutenant  de  l'or-* 
dre,  et  après  avoir  bcn^  K's  diverses 
salles  ^destinées  a^f  mal^idcs  ^  elle  a 
2ivi-éé,q|ie  l'hospice  s'ouvrît  au  jour 
indiqué. 

'  .^^  On  lit- dans  le  Diario  :  * 
*  «  Bi  Saifitelé'  a  qattlé  Rome  le  5o  aeû  t, 
ayant'at^  elle  dans  sa  voiture  Mgr  Mas- 
simo,  firéfel  cl  majordome  des  sacrés  pa- 
lais apostoliques,  et  Mgr  Paltavicino, 
maître  de  la  cbambre.  Sa  Sainteté  est  ac- 


compagnée d'une  snlle  Iirillanlc  cl  va  vi- 
siter divers  «alictn aires  de  $n  Etats,  pour 
les^fUcHcs  t>lle  noiçi'ît  ane  dévotion  par- 
tîcirtièrc. 

■»  Les  habîtans  de  Rome  font  les  vœnx 
les  plos  ardens  pour  l*faourcoi  voyage  et 
Theureax  retour  du  Saint -Père.      v 

»  S.  E.  le  cardinal  Maltei ,  secrétaire 
d'Etat  de  fintérieur,  précède  d'an  joor 
Sa  Sainteté. 

.  »  Sa  Sainteté  est  arrivée  à  Monteroslaa 
milieu  des  vivats  d'un  peuple  dévoué; 
elle  a  été  reçile  par  S.  Ë.  le  cardinal  Pa^ 
trîzi ,  abbé  commendataire  des  Quai^ c^^ 
Fontaines,  dans  sa  maison  abbatialp* 

«De  là,  le  Saint-Père  s'est  rendu  à  Givita 
Castellana ,  où  il  a  été  introduit  par  une 
Iroope  de  jeunes  gens  uniformément  vé- 
tus<etqui,  après  avoir  dételé  les  chevaux, 
ont  voulu  traîner  eux-mêmes  la  voiture 
de  Sa  Sainteté.  Les  applandissemens  et 
les  réjouissances  publiques  ont  partout 
acccreilli  le  Saint- Père,  dont  la  santé  e^t 
excellente*  S.  E.  le  cardinal  Pianetti ,  le 
délégat  de  Viterbe  et  les  évéques  du  pays 
sont  venus  faire  leur  cour  à  Sa  Sainteté,' 
qui  a  dû  partir  le  lendemain  pour 
N'ami.  • 


Pinis.  -—  Nous  avons  annoncé 
qu*uu  Français,  M.  O'LoUibel,  ^ue 
les  révolattounairesd'Espajjne  lier- 
sécutent  parce  qu'il  a  '  favorisé  Idstt-^ 
vre  de  la  Propagation  de  la  Poi^ 
étoit  retenu  dans  Id  pri«on  de  Cbdf x 
avec  peu  d'espoir  de  recoavi*er  la 
liberté.  Pour  un  gouvernement  qo4 
a  sotKi  de  l'honneur  national,  c'est 
te  cas  d'intervenir.  M.  Guizot,  qiioi-> 
que  protestant,  au roitconi pris  cette 
nécessité,  s'il  falloit  en  croire  plu* 
sieum  journaux.  Nous  faisons  des 
vœux  ponr  que  cette  nouvelle  soit 
fondée,  et  nous  n^hésiterions  pas , 
dans  ce  cas ,  à  louer  et  à  remercier 
M.  le  ministre  des  affaires  étrange* 
res  d'avuir  envoyé  au  repi^sèntant 
de  la  France  â  Madrid  des  instruc- 
tions concernant  M»  O'I^ombel. 

—  Dimancbe    proehaui  y'ii  du 
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cour^iUf  oa  célébriora  à  Saiot-JfQiw 

qu^s-di^-HautrPas  la  lèLe  de  l'ËxaU 
tatiou  d€  la  Sainte-Croix*  M .  le  ca«é 
de  la  paroisse  a  faiterigei'  ciaii.s  qetU% 
église  une  chapelle  du  Calvaire  c||it 
sera  inau^^uiée  ce  jour-)à.  11  y.  aura 
sermon  à  vêpres  par  M.  Tabbe  Com- 
balot^,  uiissionnaire-apostoUque*  Le 
salut  du  très-5aint  Sacieuiêut  sera 
donné  ^ar  M.  Fabbë  Ausoure,  vi* 
caire-général  du  diocèse  de  Paris. 

L'esprit  de  piété'  s*esi  conservé 
dans  te  peuple  de  celte  paroisse.»  et 
l'état  de  fa  religion  y  répond  d^une 
manière  Consolante  à  la  sollicitude 
de  M.  Martin  de  Noirlieu,  son  curé. 


.T*  Le  Calvi^iredu  MQOi-Valtériea 
étant  deiruit  entièrement  ^  bi  piéié 
des  fidèles  se  iourne  uatmcdleuienl» 
vers  MpnttfUirtrei  c^Ue  montagne  «i 
riche  en  souvenirs  religieux ,  arror 
sée  du  s^ng  des  luartyrs^  c^ett^  tuour 
tagne  dont  f église,  vieux monu ment, 
du  XI 1®  siècle»  a  été  consacrée  en 
]  i47  par  un  pape»  Eugène.  III,  ac- 
couipâgué  de  saint  Bernard  et  de 
Pierre  le  Yéuériable.  La ,  exisje  nu 
Calvaire  fondé  en  i8o5,  lors  dùi  sé- 
jour en  France  du  pape  Pie  VI I^  qui 
a  accordé  des  indulgences  pléiiières 
e(  j^artielles  aux  fidèles -qui  vien- 
droiçnt  y  couiniuniei*  on  siiuplii^ 
ment  y  priei'  pendant  les  ociaveis 
des  fêtes  de  rinvention  (3  uiai)  et 
de  l'Exaltation  de   la  sainte  Croix 
(i4  Sjeptenpibre).  Ces  indulgences  ont 
été  renouvelées. en  i833  parle  sou«* 
verain  pqntife  actuel,  Grégoire  XYl, 
et  publiées  par  feu  Mgr  de  Quelen, 
arcneyéque    de   Paria.    Depuis   ce 
ieinps,  la  piété  des  fidèles  s  est  ein-* 
pressée  de  concourir  au  rétablisse* 
ment  de  ce  CaUliîre.  La  croix ,  la 
chapelle  du.  sépulcre  et  deux  des 
ptàtions  sont  construites  :  cinq  au- 
tres restent  à  élever;  il  s  agit  an- 
jourd'bui  de   ne   pas.  abandonner 
cette  bonne  oeuvre,  et  de  la  con- 
duire à  sa  perfection.  Nous  faisons  à 
cet  égard  uu  appel  à  la  pieuse  libé« 
yalité  des  fidèkiJ^. 


BifwÉiicbe  prochain  «  à    IWa^ 
sion  Aeialète  anticipée  de  Vfiial- 
tatton  lie  la  Sainte*(kroix',  el  de 
t'oovj^tur^'da  pélcriniige  du  €aV 
v«ire«   il   y«  aura  «'à  dix  beures, 
dai»  r^Use  de  M^ntmaftre,  une 
meitse.en  oiasiqtte  à  ■  «quatlie  t«îi) 
sans  aécompagnemenl  I  commet  la 
chapelle  Sixtine    à    Rotne,  com- 
posée et  exéeutée  par  M.  Delsarte. 
Après  la  messe^  smnioifr  par  i|L  l'abbé 
Coquereaa ,  ckaimae  4«-Saiai**0e- 
ma  ei  vkaire-géiiëral  d^vreax.  A 
quatre  heures,  après  l'office,  les  su- 
tions  seront  prêehéea  par  M.  Tabbe 
Raymond ,  cnanoine  ))oiioraire  de 
Nimies  et  vicairé-^général  de  Cbâ- 
Ions. 

Dimanche  ig,  l'office,  comme 
le  jour  de  la  fête.  A  niidif  serinoa 
par  M.  Tabbé  JNoblet  ;  à  quatre  heu- 
res, stations  par  M.  TabbéTi'esvaui; 
chanoine  de  la  métropofe. 


—  En  ce  moment ,  les  doreurs 
I  achèvent  la  restauration  dumagni- 
tique  autel  situé  entre  le  d^me  et 
l'église  des  Invalides^  et  qui  avoir 
été  démoH  pour  le  passage  dii  con- 
voi de  l'empereur,  4e  id  déccmVyrc 
dernier.  Les  six  eoldsml*»,  hsw  sr- 
chan^eS'qni  les  €o«roMoei|t,  kb»" 
daqum,  tout  sera,  redoré;  ei  ^*^^ 
autre,  côté)  on  liniDdeipios^  le  mar- 
bre, les  noKisaïquea  ot  Us  autres  or- 
aeniens. 

«<-  On  lit  dans  le  Moniteurs 

«  La  réception.  aoifooéUe  do  gi^"^ 
orgue  de  l'é^sa  royv^s  de'Si^M>«"î^' 
établi  par  MM;  GavaiHé^GolI  père  «rt  fi)'^ 
aura  liea  le  maidt ,  a  i  cewraatf  l  àsvt 
heures  précises,  en  présence  d'une  co«* 
nûssion  de  membres  de  tliSslfiott  diar- 
gée  par  M.  te  ministre  des.traviox  po- 
blica  de  Ini  faire  un  rapport  Bar  te  aé- 
rite  de  ce  travail  important. 

■  Cet  instiumanU  le  f^s  ffoxid^  ^ 

plus  ^caoHpM  d«  tWM  eeox  fti  ^^* 
en  Framee^  sew.  essi^.loor  à  to»r  P** 
nos  plus  habftles  organistes*  * 
-—Le derwier  numéro dss^^^î* 


tàme  aini^M^s  nofH^Hes  reTatWcs  ^u 

•  Sont  purth'cle'  Bov<le»M,  te^flffê-^ 
vrier  i84t,  pOor.titttsèidh' do* Madame, 
(laos  te»  iodes  drîentatés  T  Ves  PP.  G  au* 
t^rCliffoit/dè  LffMidrH  ;  f..d«î8rSaîht-Cyr, 
de  Saint-Bliènïie  ;  dSbèM  '  àé  Lyon  * 
Atetandte"  dc^  Sahat-Sérdos,  iSé  easte^vSàr- 
rasin,  diocèse  de  Montanban;  Acqués' 
Wiîmet,  de  Rtfèlte,  ^  fielglqnc ,  diocèse 
de  Nnadr.  Toiisies'  qtialre  sont  mission-' 
iMÎresde  la  €cntfpagtiie  de  Jésns, 

•Dcox  pfrôtrcs  de  SaîntoLazarè  viennent 
deîfembafqoerà  Brest  'sur  nne  frégate  de 
TËUt  qai  fait  voiic  pour  les  mers  de  la 
CUoe;  iMvont  àb  secours  des  cbrétiéb- 
lés  que  dirigeôit  M.  l'^erbojre ,  lenr  gîo- 
rittix  confrère. 

»Un  aiîlrè  prêtre  et  nn  frère  ïâïqoe  de 
hiaéine  congrégation  se  rendent  à  Santo- 
ri»,  en  Grèce. 

•Sii  Sœurs  de  la  Charité  sont  parties 
poork  Levant  «  elles  doivent  ouvrir  de 
nouvelles  écoles  calholîques  2i  Soiymeci 
à  CoQStanânqple..  . 

»€jQQt  partia^  du  .fiéflainaîre  des  Mis» 
sioo$-Ëifa|i)gè£es»  U*  Bemepjr^  du  dioaèse 
da  M«os,  et  Mw  Gbop^sd ,  4ci  diocèse  de 
Besançon,,  4ps(£Qés  pour  iia  missioa  de 
^i«un j At  Fi»nlâiae>  dodiocèse da  Mai», 
pottr  la  tfocfaincbioe  ;  M»  de  iaBronière, 
dadiQpèsii;  de  Pwma,  jçtow  la  Muiteliônrie; 
^^tiuénn^  da  diooèsads  Bôrdeam,  «I 
filaociin,  da  diocèse  d'âingers^ponr le 

Diocèse  d^Amims^  —  Ou  lit  dans 

«Oq  asswq  que  la  ooinr  royale  d*A- 
^<^B^  appelée  à  doni^er  -aoa  ayis>  sur  la 
réiaiégraUon  da  rimage  du  Gfarîst,  vient 
desepronooeerforaiollcment  contne  k 
réalisation  de  ce  «oo.  Ainsi  se  trôuvexeit 
^core  une  fois^étadé  an  désîr  si  souvent 
°^*»iMa?depais  oilBe.aoa,  et  qui ,  tout 
^^<:^«mt,  a  Mé,  \  deot  i^prisés^  réHéif^ 
P« fuMoainiiéda  Jttrf.  Bspftrons  totfle- 
î^wque  ee  désir,  qoi  âreiprîmeptus  ris^a- 
»«it  à»  dtaJîue  session  d'aSsiscs,  finira 
\)»lriomp|iertki  matrvais  vai»loîfr  d'mic 
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coterie  anlK-reli^iensé  qnl-,  sons*  le  f>fé-» 
\^\it&M^HaHiok  et  ao'tiohi  d'une  ^^^^ 
tendue  ît>tértmet,  fôqnéAle  n^estaulfe  cfic 
l'absence  detoiilc  'cfroyancc  et  d^  toute 
foi  i-elrgiense,  prWe  le' sanctuaire' de  Ta 
Jusdce  \Se  l^imagc  dn  Dfcn  qui  éclaire  h?s' 
jugemens  humains,  dortt  fa^ect  offre  la 
plds  sfti<e  garantie  de  la  sincérité  des  té- 
moignages et  des  aveux  ^  et  peut  faire 
descendre  un  repentir  salulaire  dans  le 
cœur  des  coupables. 

»  Le  grand  grîef  du  vieux  libéralise . 
contre  celte  réintégration  ,.  c^est.^u'jei le; 
est  demandée  par  les  UgUhnUus,,  Cela^ 
admis,  il  en  résullcroÀlfieuleale^l,c|ue  ^es 
légitimistes  sont,  pi  us  religieux  que  leurs 
adver^afreii,  ce  dont  les  légitifflîMea  n'ont 
certainemet^l  point  à  rougir^   Mais  aelle . 
objection  n'est  qu'une  misérable  chicane; 
11  est  pitoyable,  e|A  offel,  de  voir  le  lib^' 
r&HaïQe  réd«iir^  une  qeestioo  de  hant^fn- 
térM  social  aj»(  mesqijiii^es  proportîoDSr 
d'une  affaire  de  parti.   Nous  sdaimesn. 
nçlQ^  K)gi(W)î^cs,  pins  généreux  et  moins 
exclusifs  que  les  libérant;  car,  loraqve  cas 
derniers  viennent,  par  hasard.,  à.propo*- 
ser  quelque  mesure  utile,  loin  de  nous  y 
opposer;  nous  nous  empressons  de  l*ap- 
puyef.» 

Diocèse    d*AngeT$.   --   Ûw*  côttp^ 
ÎKattend»  vient  de  frapper  ce  dio- 
cèse :  révéqtje'j  qu'une  Providempe! 
niisérlcoi^)^u/)e  lui  aToiidoolië,  lui* 
est  enlevé  anhiteinent. 

Mgr  Paysan  t  couxmença  U  y  a<(iiiej[r . 
quç»  jours  une  tournée,  pastorale  9 
quoiqu 'atteint  d'un  inalaise  ass49a$é*. 
ri  eux  pour  le  retenir  \  Angers  s>ii 
comme  il  le  djsoit,  Tamou-r.  dç.se$> 
devoirs  n'avqit  pas  du  renifW^KtjÇt^ 
sur  le  sôiu  d^  sa  sapté,  Âi-riv^  ^^^^ 
niedi  à    Bocé^   arrondissement  4^. 
Baugë,iTë prouva  dansi  la  soire'e  uue^ 
grave  indisposition,  tl  se  refusa  à  re- 
cevoir les  soins  que  sa  position  exi-, 
geoit ,   ne    voulant   pas    mauquèi\ 
le  lendemain  les   célémonies  aux- 
quelles  il  avoit  promis  d'assister/ 
Cette' indisposition   pHt ,    dans  la 
journée  de  aimaiichc  /iin  caractère 
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hci^cciup  plu^  «Uriuantf  ci  datt«»  la 
nuit  de  lundi,  le  |>rc'l  ii  fui  ri'a|i|ié  d'a- 
poplexie. Ou  lui,|U'<Kli|<  uades  secpurs 
de  tpui  ^ure  ;  luaU  sou  élal  lais- 
MAI  peu  d'espoir.  Sur  uue  lettre 
prcssaute  de  M.  Tabbé  Regniei*,  vi~ 
caire-^ëiie'ral,  r|ui  accompa^^uoit  le 
prél(Vl,  M.  fabbé  Vallée,  secrélaire 
de  l'cvecbé,  partit  d*Angers  le  lun- 
di, avec  le  docteur  Logerais.  Ils  se 
rendoieni  en  bâte  à  Bocé,  quand, 
arrivés  h.  Baugé,  ils  apprirent  uue 
tout  secours  éioit  désormais  inutile  : 
Mgr  Pàysant  avolt  rendu  le  dernier 
sbùpir. 

'  Telle  a  été  la  fin  d'un  prélat  dont 
la  piété  ë,;aloit  la  sagesse.  On  se 
rappelle  qnellc  fermeté  et  en  même 
tèmpîî  quelle  modération  il  avoit 
(MployëèSi  pour  ntfttn tenir  les  droits 
de  la  juridiction  épiscopale. 

•  Mgr  iiOttis-Hoberi  Paysant,  né  le 
a6  Hiat  1 7^7,'avdit  été  sacré  le  25  (é- 
Trier  tB4o. 

L«  ckapitre'a  dû  se  réunir  mardi 
-pemrfpmcëftev'  à  IV^ectioM  des  vicai'* 
resrg«fi^t*abx  capitulai i-es. 

.  Diocèse  d'Ai^ignon,  — ^  Mgr  l'ar- 
che vèque  vient  de  publier  une  Let-n 
tre  pastorale,  À-4'oecaaion  de  la  re- 
traite ecékésiastiqtie  : 

-  «  Une^portion  de;  la  tribu  sainte  ;  dit 
le  prélat,  a  pu  seule  jouir  du  bienfait  de 
la  retraite,  et  tandis  que  cette  portion 
privilégiée  étoit  conduhe  par  le  souve- 
rain pasteui*.  dans  une  solitode  bienheu- 
reuse, &  ces  sources  d'eau  vive,  qui  ra- 
frafcbisfe^t  et  raniment,  le  reste  contio 
nooit  à  porter  le  poids  dû  jour,  à  se  con- 
snmer  dans  les  fatigues  cPUn  laborieux 
mittÎBtèrc.  Pi'est-ll  pas  Juste  qu'il  y  ait 
pour  Ceux-ci  comme  pour  ïes  antres  cm 
temps  de  repos,  et  que  la  même  faveur 
leur  soit  réservée?,..  .  . 

'  »  Au  milieu  des  paroisses  où  la  Provi- 
dence vous  a  placés,  vous  Clés  comme  ces 
fontaines  publiques  où  tous  viennent 
puiser,  et  dont  les  eaux  s'épanchant  par 
divers  canaux,  procurent  la  salubrité  et 
raboudaucc,  et  satisfont  à  tous  les  be- 


soiiii*  M«is  ««s  eaoaiK  mt^keXètMàk 
du  moment  où- la  4(Hiroe  turiioiU  A'it* 
tevtdfa  pas  que  les  eaux  vienaenliBan- 
quer  i-  ayea  soin  de  reiaplir  le  réKnov, 
afin  d'être  aasorés  d'avoir  toujonn  àe 
quoi  Cooniir  à  tooles  les  néq^sités,  tm 
vôtres  proprta  comme  à  ceUes  de  vos 
frères.  Inimr  •etêroê  kibê  si  ta  4U  ftnkfnk- 
Ui  titL  • 

Le  prélat  saisît  cette  occasion 
pour  recommander  à  la  religieuse 
sollicitude  de  son  dertôé  Tappel  fait 
par  le  cbef  supréiiie  d^  Tl^^lise  en 
faveur  de  la  basilique  de  Saint-Panl 
à  Kouie. 

«  Tous  les  membres  de  la  grande  fa- 
mille chrétienne,  dit- il,  doivent  subvenir 
aux  dépenses  que  nécessite  i'aditvemeot 
des  travaux  destinés  Â  rendre  i  ce  tciopie 
auguste,  relevé  des  runies,  tonte  too  aa- 
cienne  splendeur.  • 


Dioeèse  de  Betlef»  —  'Onlil 
le  Ceurriêrdél'Aini 

«  L.e  doyen  d'&ge  du  clergé  dn  diocèse 
deBelley,  M.'  Métrai,  cnré  debbttis,e$i 
mort  le  3i  août  dernier,  à  Pige  de  qua- 
tre-vîngi-dix^euf  ans.  ilétoM  né  en  174^. 
avoit  reçu  tes  ordres  \L  vingt-trois  &As, 
sons  le  règne  dé  Louis  XV,  et  eaétoUà 
sa  77*  année  de  prêtrise.  Ce  respectable 
ecclésiastique  avoit  conservé  l'asage  de 
tontes  ses  facultés,  et  nompllssoil  encore 
les  devoirs  de  sou  minîstèfe.  Il  est  même 
venu  assister  à  une  retraite  ecclésiastiqoe 
à  Bourg,  il  y  a  peu  d'aimées.  « 

•  / 

Diocèse  de  Cambrai-^  M.  Wicatt, 
dôyeu  de.  Saînte-Gatb^rîne,  à  Lili^i 
a  prononcé  le  .9  .Beptembiie.  t  ^^^ 
U.  cathédrale:  de.  ^iàinbrai ,  le  p>' 
iiigy.riquc  de  Mgr.  Bâinaa* 

:.Ge. tlifiicoiii s*  qua l'oralear a )u « 
ont  uâi  éloge  habèletiiieiit.cOBçn9eKé- 
culQ  av§c  ai:t,  et^tirèik^légamment 
écf'ïK,  :L*auteur.>a  «^usidéi}éMgi:Bel' 
uài^S  cQAuuie  hoiiMjnej  ISA  c(^ii4iie.«rè- 
que..  Ce  qu^  Dieu,  avoiâ  fait  pour 
r]H)UHiie,  le.qMu  i  evêque.  a  foit 
pour  Uieujr  telles  été  Tiiatr^U^  ^^' 
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vUfon  ih  scTiî  ftiijei.  ^La  p^'lnièro 
panie  étoit  ta  plii«  facile  à  Ci*aîtei*  : 
tout  le  monde- «poscrivoit  ck'araiice 
à  Téioge  de  l'esprit  et  du  eœur  de 
Mgr  BeJinaa«  C'est  daûs  la  seconde 
partie  que  se  dressoient  toutes  les 
difficultés.  Les  unes  oi»t  été  cvilées 
arec  une  pr^idjenve  excessive  peut- 
être;  les  autres  ont  été  abot^dëes 
avec  la  franclii!)e  qu'oa  es^t  en  droit 
d'attendre  de  la  chaire  de  v^iite,  et 
traitées  avec  cette  saae  réserve,  celte 
pieuse,  charité  quç  de  voit  à  la  mé- 
moire de  son  père  spirituel  le  prê- 
tre, jeune, encore,  auquel  Mgr  Bel- 
mus  avoi t. imposé  les  n^'fiins* 

MM.  les  vicaires  cfipitulaires 
viennent  de  répondre  au  vceu  géué* 
lal,  eii  livr/aot  Iç  manuscrit  à  riin- 
pression.  , 


•  Diocèse  de  Lron,'-^M,  le  ministre 
des  travaux  publics  et  du  commerce, 
(ie  passage  a  Lyon,  a  voulu  entendre 
le  jeu  d  or^^ues  dont  l'église  parois- 
siale de  Sainl-Poly carpe  s'est  enri- 
chie depuis  «Tuelque  temps.  M,  Zei- 
ger,  artiste  aistingné  auquel  il  est 
du,  a  fait  valoir,  en  présence  du 
ministre ,'  toutes  les  ressources  de 
son  instrument.  Il  est  impossible 
de  rendre  l'efTet  vraiment  admirable 
de  ce  clief-d'cBuvre.  On  ne  sait  ce 
<)ue  Ton  doit  le  plus  admirer  ou  de 
la  majesté  des  sons ,  ou  de  l'harmo- 
nie de^  accords.  Ce  qui  étonne  sur- 
tout, c'en  lé  jeu  consaci'é  à  l'imita- 
tion des  rcriit'hutitainat  :  on  croit 
entendre»' des  voiM  d'ënfans  sodie- 
>^es  par 'des  ténoi*s,  et  partant  de 
)a  Toute  dii  temple  pcfur  venir  se 

Strdre  sur  letf  marches  de  l'autel, 
ik  raconte'  des  merveilles  de  l'or- 
gue de  FriboUrg  en-  Suisse-:  mais 
lions  doiMons  ^'il  en  aerte  des  ac- 
cords p4u$  vrais,  plus  suaves,  et 
plus  baituooiéux.  Af.  le  ministre  a 
vivement  applaudi.  Aussi  s'est-il 
empressé  de  monter  à  la  tribune  où 
l'artiste  fliisoit  tonner  ou  parler  à 
volonté  «on  manque  instruuicut , 


pour  lui  leiiioîdftier  tdUle  to  tfatis- 
iactioa. 


l 


Diocèse  d'Orléans,,-^  M.  Pierre 
Chaboux,  que  ce  diocèse  vieht.de 
perdre,  ëtoit  né  à  Orléans  en  no- 
vembre 1763.  Dès  qu'il  fut  e^  âge 
de  commencer  ses  'études,  ses  pa- 
rens,  simples  et  honnêtes  artisans , 
lui  firent  suivre  les  cours  du  cai- 
lége.  Il  en  parcourut  toutes  les  clas- 
ses  avec  distinction,  et  çn  philoèo- 
bie^  il  eut  l'honneur  de  rentporler 
a  médaille  d'or.  Jeune  encore, 
M.  Chaboux  fut  assez  modeste  pour 
ne  penser  qu'à  satisfaire  aes  eo&ts 
de  piété,  et  à  obéir  aux  attvaits  de 
la  grâce  ;  il  entra  au  grand  sémi- 
naire. MM.  de  Saint-SuTpice  ne  tar- 
dèrent pas. à  recoant^tre  dains  leur 
nouveau  disciple  l'heareuse  alliance 
de  la  vertu  ai  du  talenk  Arussi,  à 
peine  a  voit  il  terminé  soi»  coufa  de 
théologie  qu'ils  lui  caaftècent  la 
chaii^  de  philosophie»  Le  jeuiie  pro- 
fesseur, qui  se  sentoit  ^lie  l'inclina- 
tion pour  le  ministère,  n'occupa  cette 
chaire,  que  pendant  quelques  an- 
Rées.  Au.  sortir  du  séminairev- on  le 
nomma  vicaired'iiae  des  pins  im- 
portantes paroisses  de  la  viiie(Sasil$* 
Pierre).  Bientôt  l'honBeur  et  la  con- 
science ne.  lui  pern(iirent  plus  de 
conserver  une  position  qu'il  aimoil  ; 
il  en  fit  généreuKemeut  le  sacrifice, 
qui  peu  après  devoit  Àtre  suivi  d'un 
autre  plus  pénible  encore»  Il  refusa 
tous  les  sermens,  abcVidouna  sa  fa- 
mille, et  prit  avec  cot^rage  le  che- 
min de  l'exil.     , 

.  Les  Pays-Bas  furent  d'abord  le 
lieu  de  son  refuge.. Il  partit  ensuite 
pour  l'Angle  ter  re^  où  il  eut  d'hono- 
rables relations  avec  les  membres 
les  plus  distingués  du  pieux  et  sa- 
vant clergé  que'  la  France  avoit  eu 
le  malheur  de  perdre.  Là  encore  on 
rendit  justice  à  son  mérite.  IJri  col- 
lège catholique  venoit  d'être  fondé 
en  Irlande;  il  s'agissoit  de  lui  déno- 
uer des  maîtres  l^abilcs  et  recoiu- 
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mandaUest  M.  Ctiaboifx,  heîireofte* 
ment  désigne  au  choix  de»  «upë* 
rieurs,  accepta- la. proposition  qui  le 
prévint,  et  se  rendit  à  Maynooth, 
où  il  enseigna  la  pliilosoplue  et  les 
mathématiques  pendant  près  de  dix 


ans»  Le  désir  de  revoM*  sa  patrie  put 
seul  le  décider  à  abandonner  cette 
position. 

A  soa  retpiir  de  Texil,  il  resH 
quelques .  aquees  saos  titre,  nws 
non  sans  occupations.  Sur  Hn* 
vitaiion  de  rautoriie  ecdéstastiqtte, 
il  s'etnpressu  de  derenir  le  coopé-* 
rateor  d'un  ancien  coufrère  dans 
l'instruction,  prêtre  pieux,  instruit 
et  auiMble^  l'abbé  Gr»ble^  qui  v^noil 
d'^trft  upiQuié  à  la  cure  de  Roino* 

En  18069  M*  Beinier,  qui  avoir 
trop  oublié  l'abbé  Chaboujkj.lerMH- 
pela  dsBs  «a-ville  «ptscopale  avec  les 
tiives'de  dir«cteifr  et  de  professeur 
de  pbilosiipèiie  an  séminaire.  Huit 
ansiifepnaèrtnt  ami  sans  eliaug^^ 
ment,  lîeputf,  M.  Ghaijonx  professa 
successivement  la  théologie  scoias- 
tique  et>  r£mlifre  sainte  jusqu'à 
l'arrivée  de  MM.  de  Saiiit«^lpica' 
auxquels  ie  vënevàble  M.  de  Beau- 
regard  venoit  de  rendre  la  direction 
de  son  grand «éminaîre.  Pendant  ces 
longues  .années^  Tabbé  Gliabourx  ne 
fut  pas  seulement  un  direcieur  et 
un  professeur  distingué;  il  sut  en* 
coFc  se  rendre  iitile.à  TËglise  par  ses 
pi'ëdications.  Orléans  entendit  de 
lui  plusieurs  genres  dedisoours  dont 


donnoit  «fut  i^tèv^it  dcf<  leçon» d'ifct 
avis,  ëco^ttds  avec  une  pieasfrtri- 
(tild,  \\  leur  ofFroit  en  sa  personne 
le  uimièle  dSitie  piété  sincère  et  biett 
entendue,'d'an  grand  amour  pcmr  U 
règle ,  d'une  vie  modeste  *?t  lalio- 
rteuse.  La  vivacité  de  ses  goûts  par 
l'étude  n'aUérolt  en  rtenJa  bantéde 
son  cie«ir.  Malgré  quelque,  cko^  itc 
froid  en.afYparence,  il  ainant  sinrè- 
revuMit  les  «^lèves  r  par  un  f^arte  rc- 
tour,  il  eti  fut  géttcraleitiettt'  atmé, 
tons  professoieut  pour  kit  m»  pro- 
fond respect. 

Quelques  agudes  ayant  »  t^Tnit^*, 
ib  eurent  la  crrnsolation  de  le  voir 
;noinraer  chanoine  titubire,  et 
bientèt  après  gmnd-'V-rcaire.  En 
quttlairt  fe  sétuinaire,  f^ibbé  dia- 
boux  fut  loin  de  chercher ie  rc« 
pos,  de  tomber  dans-  l'inaction. 
Le  travail  étoit  pour  lui  un  besoin. 
Il  continua  ses  études  sérieuses,  et 
voua  spécialement  le  reste  de  ses 
jours  aux  communauii's  rtîtigieuses 
déjà  confiées  à  sa  soHicitude.  ' 

Confesseur  des  Carmélites  ,snpé' 
rieur  des  Dapies  dé  laYisitatton) 
des  UrsuHoes  d'Orléans  et  de  Beau- 
gency,  il  s'appliqua  sans  reUcheà 
les  entretenir  toutes  dans  Tespritde 
leurs  instituts,  par  les  leçon.i  d*ane 
vraie  et  solide  spiritualité.  Il  s^oil 
vraiuient  pour  ces  pieuses  Filles  des 
sentimensde  père.  Sa  bourse  comme 
sou  cœur  leur  fut  toujours  ouverte. 
Elles  o'otiblieront  jamais  les^ec^-eis 
et  noml>rQux  témoignages  de  son 


lesiyleclassiqueetélégant,  les pen-    affection   et  de  sa  .sollicitude. 


sées  nettes  et  sages,  les  pkins  tou 
jours  logiquement  ordonnés,  annoti- 
çoient  ua  oi*ateur  plein  de  goût  et 
nourri  de  la  lecture  des  bons  mo- 
dèles. 

Convaincu  que ,  conimc  directeur 
cl U'sëm inaire,  ses  soins  et  son  temps 
appartenoient  avant  tout  k  ce  pré- 
cieux établissement,  l'abbéChaboux 
ne  cessoit  de  > emplir  les  devoirs  de 
sa- 'Charge  avec  une  scrupuleuse 
exactitude.  Ëh  'inême   teilips  *  qu«'»l 


Sa  chanté  n'étoift  pas  c^dusîte.  H 
n'éioit  pas  de  bonnes  teuvred  atw- 
quelles  il  ne  s'associât  en  silence. 
.fouissant  de  quelqffe^ailsan^e ,  il  n^ 
possédait  que  pour*  donner.  Peat- 
éire  même  e>cit4t  le^tèrt  de  couvrir 
d'mn  voile  trop*  éptfis  le  Ineil  qu'il 
avait  besoin  de  faire.  C'^st  nn  bcflii 
dëfatrt  que  nous  aimons  à  toi  p»*'* 
donner. 

Comme    grârid-Vicaîre,  disciple 
du   Sa^ttveur^    ^' urontm  toujours- 
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WàiÊBi  d'iadisaiioâ  po«r  Yïnàu^ 
geiKC  et  U  doiioeury  que  4'«loîgDe*« 
ui«B(  powv  nae  .»evériié  <\m  ae  sait 
Tien  excuser»  «1  .4|Ui  «oodroit  ne 
trouver  qiii^  deê  Ukj^  ûêMn  dm%  en- 

L  abbé  Cliaboux,  coftset*?«ini|iiute 
la  fraîcheur  de  sou  esprit,  la  .rcKpli* 
tuJe  de  son  jugement,  couia^foU 
aiosi  ses  d^oièrcf^  ^uioées  aux  bon- 
nes œuvres  ,  aux.  deyoUra  de- grand* 
vicaire,  à  ses  foiictioos  de  directeçir 
des  coiniauoauié^  religieuses ,  lors^ 
qu'il  fut  âtieiot  d'une  maladie  œor- 
telle.  Pendant  le  cours  de  ses  \om^ 
gués  et  douloureuses  émeuves  ,  il 
n'avoit  à  la  bouche  que  les  tfat^ritj 
de  la  sainte  Ëcrîtiire ,  dan»  le  éMu* 
que  la  pensée  et  le  désir  des  btenaà 
venir.  Enfin  ^  seotant  a ppi*oc lierres 
derniers  inoineas ,  après  avoir  fan 
des  adieux  toucbans  à  ses  amis  , 
avoir  re^u  tou9  les  sacreinens  de 
l'Eglise ,  avoir  manifesté  les  senti- 
mens  de  foi ,  d'espérance  et  de  cha- 
rilédontil  ne  s'étoit  jamais d€>parii, 
il  s\lleigr>it  doucement. dans  le  Sei-* 
gneur,  le  26  mai  1 84 1 . 

11  Uisseà  î^es  ancien^  élèves,  à  ses 
amiii,  à  sea  hotiorables  confrères,  le 
précieux  souvenir  d'une  vie  siinpla 
etpare^dfune  aine  noble  et  bonne, 
^'uuc  pLQté'Gclairée  .et  de  toutes  les 
vertus  sacerdotales. 


^iocèm  dei   Tmyts.  -^  Dernière^* 
>ne»t,.Mgr>révéque  s'est  vendu  à' 


occasion.  |Kiur 
soulager,  i'aofor tune,  eii.  faisant  une 
qoête  au  profit  des  incendiés  de 
«eue  ville, 

BBLGiQue.  «-^Slotts  avons  vu  par** 
tir  tous  les  ans,  depuis  une  vingtaine 
d'années^  quelques  «andâdats .de  la 
Umpa^e.Ue  Jésus  pous  le  Mia^ 
souri.  Getie  aftnée»d  leur  nombre  a 
été  plus|»rand  que  jamais.  Six  d'en- 
tre eux  sont  partis  /d'Anvers.,  le  4 
^Kijfx  UFiwejà  ^R/^MiMk Dieux 


étoîeot  sÀninartstes  de 
deux  élèves  du  collège  épiscopi^l  de 
Bruges,  un  du  collège  d'Herentbals, 
l'autre  e:it  destine  aux  ouvrages  uia* 
nuels.  Le  5  septembre  sont  paitts  par 
IcSoko  six  autres ecclésiatiques, dont 
deux  Pères  espagnols;  entrée  dafis  la 
Compagnie  de  Jésus,  l'un  depuis 
déjà  iJ,  l'autre  depuis  j 5  aaa;  iin 
professeur  du  collège  SainX-Louis., 
àMenin,  iVh  de  Meester  ;  deux  élèves, 
du  collège  archiépiscopal  d'Hoogs- 
traten ,  et  un  élève  du  |>eti,t  sémi*-, 
naire  de  Bois-le-Duc.  Ils  aont  alléa 
d'abord  à  liondres,  d'où  ils  s'embar^, 
queront  pour  New- York,  et  de  M  ila^ 
se  rendront  à  l'Université  de  Saint- 
Louis  ,  au  Missouri. 


ITALIE.  «^  Mous  recerona  de  Tau- 
rin la  triste  nouvelle  de  la  «i4lrt  de 
M.  Vabbé  Arrif  que.  nfl«s  swma' 
'connu  personneUenient.  et  vire«-' 
iMeat  apprécié»  Il  a  asacoinbé,^ 
le  2  8epteii|breaiisoir,;A  une  mala* 
dWle  poitrine,  étant  à  peine  âgéde^i 
trente^-aix  ans. 

L'abbé  Arn  s'étoii  déjà  placé,  pai;^ 
sesouvrages,au  rang  deaploa  liabiles, 
orientalistes  de  l'Europe.  Il  a  paasé* 
ses  dernières  années  à  Paris ,  pai;. 
l'ordre  et  sous  lu  protectioude  S^  m  « 
le  roi  de  Sardajgne  >  pour  préparer 
la  publication  du  texte  et.de  latra*^ 
duction  de  la  partie  de  Touvrage  du. 
célèbre  historien  arabe  Ibn-Khal- 
doun  ,  qui  traite  de  Tliistoire  des. 


ttac*suiw6ie>nc  pour  y  confirtii^.les'   Arabes  avant  Mahomet.  L'iniprea- 
«ulajis.  Ièaeaist.cette  occasion. «our    sien  de  ce  beau  travail ,  d'après  les 


manuscrits  de  Turin  et  de' Paris, 
étoit  déjà  commencée  chez  MM.  Fii'- 
min  Didot,  quand  M.  Arri  fut  rap-^ 
pelé  inopinément  à  Turin^  en  1840. 
par  la  mort  d'un  frère  qui  laissoit  a 
ses  soins  nue  famille  nombreuse  1 
une  année  après ,  il  a  suivi  ce  frère 
au  tombeau. 

La  mort  de  M.  l'abbé  Arri  sera 
l'objet  de  justes   regrets  pour  les 
sa  vans  de  l'Europe  ,  pour  ceux  de<. 
I  Paria  sufioat,  qui  ont  .eu  l'occa** 
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sion  «rappr^tuir  plas  complotetnciu 
fiw\  fiiMioiablc  caraclcre ,  son  tsprii 
niiiiahle  et  éoiidé ,  sa  sctcnce  pro* 
fonde  et  vari4»e. 

Il  étoit  tneiithre  de  r.ic.ideinle 
royale  des  scieiibeK  de  Turin  ei  de 
la  socicté  asiatique  de  Paris. 

•  ^—  On  transmet  de  Modèue,  à  )a 
date  du  ?4  ^o^^f  '^s  déiails  stiivans 
sur  la  mort  et  sur  les  fiiiiérailles  du 
P.  Odescalclii  : 

€  Noire  ville  el  nilnslrc  Gompajnîe  de 
JT^us  ont  faît'iuic  perle  irt's-grave  dans  la 
personne  du  P.  Charles  Odcscalcbi .  au- 
trefois atchevêque  de  Ferrarc  ,  cardinal 
de  la  sainte  Eglise,  évêqne  de  Sabine  » 
vicâfre  tid  Sa  Sainlelé,  élc.,  etc.,  mort 
dans  la  matinée  de  mardi  dernier  17  cou- 
rant^ h  r&gede  5Q  ans  cl  5  mois  accomplis, 
margré  tous  les  secours  et  leus  les  efforts 
de  l'art  pour  le  sauver.  En  attendant 
qu'une  pïnme  habile  raconte  les  actions 
vertueuses  d'un  si  grand  personnage , 
nous  nous  bornons  à  cette  triste  nouvelle 
que  ressentiront  vivement  tons  les  appré- 
ciateurs da  vrai  mérite ,  et  surtout  ceux 
qui  ont  pu  l'approcher  el  le  connoilre 
dan$  lès  diverses  positions  de  sa  vie.  Ce 
lï^est  certes  pas  sans  une  disposition  ad- 
mirable de  la  Providence  que,  mourant 
de  la  mort  des  justes ,  il  a  déposé  sa  dé- 
2)0nille  mortelle  dans  ce  même  collège 
de  Modliie  ,  où,  il  n'y  a  pas  encore  trois 
ans,  par  on'atte  sublime,  objet  de  l'ad- 
ihh*ation  duiversetle,  il  déposa  la  pourpre 
rbmaine,  et  renonça  à  toutes  les  dignités 
écclêsiasti(jues  pour  revêtir  l'humbte  laine 
des  (ils  de  Loyola.  Ses  frères  en  religion, 
affligés  d'une  si  grande  perte,  lui  ont 
rendu,  dans  ta  Journée  du  18,  les  der- 
niers devoirs  reiigicnx  au  milieu  d'an 
concours  continuel  d'habîtans  de  Modène 
et  d'étrangers.  Dans  la  matinée  du  19, 
Mgr  notre  évéque,  qui  avoil  reçu  la  con- 
sécration épiscopale  des  mains  du  cardi- 
nal Odescalcbi,  a  voulu,  en  témoignage 
de  vénération  et  d'estime,  célébrer  pon- 
liUcalemcnt  la  messe  de  Bequiem  suivie 
des  cinq  absoutes  prescrites  par  le  Ponti- 


dounécs  par  le  prélat  cl  par  cpiatre  «bS" 
noines  dignitaires  de  la  calhétlnle.  La 
cérémonie  funèbre  a  en  Heu  dsosTi^ise 
des  RK.  PP.  Jésuites  avec  TassîslaBce  èi 
chapitre  et  au  milieu  d'une  foule  immense 
de  |»euple  qui  venoit  contempler  pour  la 
dernière  fois  les  traits,  que  la  mort  n'a  voit 
point  altérés,  de  l'illustre  défunt,  et 
rendre  hommage  à  la  renommée  répan- 
due en  tous  lieux  de  ses  vertus  chré- 
tiennes. Le  corps  a  été  enseveli  dans  la 
tombe  des  P.  P.  après  avoir  été  mis  dans 
une  triple  caisse  avec  un  mémoire  écrit 
enfermé  dans  un  tube  de  plomb  ;  le  cœur 
ei  les  viscères  ont  été  enterra  à  part  » 

5UIS6E.  '—  On  écrii  de  fieriie  à  la 
Gaztiie  ii'/é^g^urgi  i|iie  la  diète 
sera  prfirQ(>(«e  jus<|^4  ai|  itKHff  «à*oc- 
tobrci  atio  que  lesdiAÊftO|liei»4t^4>u<* 
latious  keçoiveul  des  âu.sli^im:iU>iis  de 
la  part  de  leurs  çoinmetiUns  ddii< 
l'affaire  des  co.Mveusd'AigQvie*  Pen- 
dant cet  intervaUe).dit  t^  qoare&pou- 
dance,  on  feroit  4cs  d:eiiia^'ci)^  au- 
lnes des  religieux  de  AJuri^uriei; 
engager  à  à\^$oviàv^,.çanarnqu(mciit 
leur  uionaslèie.  Un  personnage  in- 
fluent de  Zupçli  doit  être  chargé  de 
cette  inÎHsion  délicate. 
.  «Un  tel  plan,  dit  IXTeiMliVde  i84o, 
ré|iion droit  parfaitement  aux  antécédeos 
de  l'allairc  des  couvens  »  on  chercberoit 
par  ce  moyen  à  lUMivrip  du  maateaii  de 
la  justice  la  plus  criante  dc$  injustices. 
Les  religieux  de  Mivî  n'ont  paa  le  droit 
de  disposer  des  biens  de  leur  couvent;  ii^ 
n'eu  ont  qœ  la  jouissance»  Fosteoitils  on 
droit  d'aliéner  tous  ces  biens,  il  est  bien 
certain  qu'ils. n'abandonn^roient  paskan 
justes  {H^lentions.  Si  ce  plan  est  réelle- 
ment conçu  par  les  raëicaux,  ils  peuvent 
s'attendre  à  le  voir  échouer  comoie  tant 
d'autres*  D'ailleurs  les  religieux  de  Mori 
nepoureoient  dissoudra  leur  monastère 
sans  rautorlsation  du  chef  de  TEglise.  » 


POLITIQUE  ,  MÉLANGES,  etc. 
Ou  ne  conçoit  pas  que  les  gouverno- 
liçal  rpmaiu ppur  âas^ évé^i^s  dt^funt^  ,^et  [mens  révôhitionîiairesse  laissent pjrondre 
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DQx  d^môfistnitions  dont  il^  peuvent  être 
l'objet  pendant  qu'ils  sont  au  pouvoir. 
Car,  en  Térité,  qaand  on  les  considère 
hors  da  ponvoîr,  cela  fait  grand*pitié 
pooreâx;et  on  tombe  de  snrprise  en 
\ojmi  le  peo  qoi  leur  reste  d'amis. 

Qui  n'anroit  pas  cra  ,  ii  y  a  deox ans, 
qne  la  qaasi-légitimité  de  Marîe-Cfarisiine 
avoit  quelque  consistance,  et  qne  cette 
sorte  d'assentiment  qu'on  nomme  le  wœa 
national,  étoit  acquis  jusqu'à  un  certain 
point,  à  cette  ambitieuse  veuve?  Le  vœu 
national  sembloit  tout  lui  permettre  ,  le 
vœa  national  la  rcndoit  maîtresse  de 
l'ordre  militaire  et  de  l'ordre  civil;  le 
vœa  national  raatoriaoît  à  raellre  don 
François  de  Faule  hors  du  rojrttume,  et 
le  roi  Charles  V  hors  la  loi  ;  le  vœu  mt- 
lional  tffoovoit  bon  qu'elle  f!4  massaorer 
hoit  généraux  ^  don  Garlos  par  trahi- 
son; le  vum  nutional  ratifioit  tout  ce 
qu'elle  cntrepreaoit  de  plus  coupable  et 
4>  p)as  iusenaé  contre  les  droits  de  l'Etat 
(H  contre  les  droHs  de  l'Eglise.  EnGn  le 
vœa  national  i»oudoit  à  ses  fnohidres  ca* 
}HîcGs,  alors  nnéme  qu'il  lui  platsoit  de 
faire  pleuvoir  les  décorations  et  les  toi- 
^1^  d*or  sur  Mv  Thiers  et  sur  ses  autres 
bons  amis  de  la  côur  de  jUillet. 

Qoi  est-ce  qui  reconnoit  maintenant 
la  trace  de  ce  vœu  national  dans  la  per- 
sonne de  MarieChristhie?  Oû*«»l-**  «o«^- 
venn  poar  qu'elle  se  trouve  bannie  à  son 
toar comme  elle  bannissott  les  antres; 
ponr  qne  son  nom  ne  puisse  plus  être 
prononcé  en  Espagne  Fans  une  osp&ce  de 
crime  d'Etat  *  pour  qu'il  ne  lui  soit  plus 
permis  d'acheter  ou  do  louer  senlemml 
nncmaison  de  campagne  dans  le  voisinage 
tieBayenne,  sans  que  le  vœuïialioHalfr'en 
émeuve,  et  la  trouve  bi<>n  hari lie 'd'oser 
ainsi  se  rapprocher  do  pays  où  elle  ré- 
gnoit  il  y  a  si  peu  de  temps?  Von»  de- 
mandez ce  qui  est  survenu?  Hieo  absolu- 
ment ,  sinon  que  le  pou\^r  l'a  quittée , 
et  que  le  vœu  tiationkl  s'est  envolé  avec 
lai.  Grande leçou  ponr  les  goiivcrnemens 
ri'volnlionnaires  qui    peuvent   se   Ger, 
comme  Marle-Chrisline  ^  à  l'inconstance 
des  vents  populaires,  el  aux  trompeuses 


déroonstrallons  de  cet  esprit  pubtir  qui 
qnitte  les  gens  encore  plus  facilement 
qu'il  ne  les  prend. 


PARIS,  i»  SEPTBMBaE. 

Les  journaux  mimstériels  anisonccnt 
que  plusieurs  officiers  supérieure  ont 
quitté  Paris  pour  aller  au-devant  du 
xy*  léger. 

—  Nous  croyons  savoir,  dit  )e  MmkiUmr 
Parisien,  que  les  négociations  commer- 
ciales enlamées^ntre  la  France  et  la  Bel- 
gique portent  principalement,  d*uno 
part ,  sur  l'abaîssemont  dos  droits  impo« 
ses  à  l'entrée  des  fers,  des  draps,  des  tis- 
sus de  coton  et  de  la  bouille  belges;  de 
l'antre  sur  de  nouvelles  franchises  récla- 
mées par  nos  vins  et  nos  eaux- de- vie ,  et 
sur  la  prohibition  des  contrefaçons  dont 
se  plaint  depuis  si  long-temps  la  libl-airic 
française. 

—  La  garde  municipale  de  Paris,  tant 
à  pied  qu'à  cheval,  vient  de  recevoir  l'or- 
dre de  se  tenir  prêle  ponr  être  passée  en 
revue  par  Louis- Philippe  le  a 5.  C'est  pour 
inspecter  le  nouvel  eiTectif  de  ce  corps  et 
la  récente  formation  des  compagnies  à 
cheval  en  un  régiment  de  cinq  escadrons 
que  cette  revue  est  ordonnée.  Tontes  les 
recrues  arrivées  dans  la  garde  munici- 
pale, depuis  l'année  1840.  seront  passées 
en  revue  séparément. 

—  La  famille  du  général  Bugeand  et 
celle  du  général  de  Bar,  sont  parties  sa- 
medi 4  l^i>P  l'Afrique,  accompagnées  de 
M.  Eynard ,  aide-de-camp  du  gouver- 
neur. 

^  L'afBche  relative  à  la  demande  d'ou- 
vriers maçons ,  terrassiers  el  manœuvres 
pour  des  travaux  à  exécuter  en  Algérie, 
n't«t  publiée  que  depuis  quelques  jours,  et 
déjà  les  commissaires  de  police  des  di- 
vers quartiers  de  Paris  soiit  accablés  de 
demandes.  On  remarque  que  bon  nom- 
bre d'ouvriers  emplîmes  aux  fortiiilciUons 
postulent  pour  cette  émigration ,  dans 
l'espoir  d'un  meilleur  salaire. 

—  Une  soixantd^  d'ourriers,  em- 
ployés aux  travaux  Ue  fortifications  dans 
la  coinmune  de  Montronge,  se  réunirent 
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rcs;  qu'il  ne  m  fera  représenter  par  des 
ministres  pléiiipoleiitiaires  que  près  les 
cours  de  France,  d'Angleterre,  de  Ras- 
•  ski  d'Aulricbe,  dePmsse,  de  Sokie  et 
près  la  diète  germanique;  qu'auprès  des 
attiret  paSssahces  il  aura  seùlemenl  des 
minislras  réaideos,  des  chargés  d'affaires 
ou  des  consuls  généraux.  » 

—  Par  mi  rescrit  de  l'empereur  de 
4lo8sie*  riotrodtietion  de  la  poudre  étran- 
gère est  défieadiie  dans  les  provinces 
transcaucasiennes,  et  surtout  par  les 
frontières  def  la  Perse  et  de  la  l'uiquie, 
de  même  que  par  la  mer, 

—  Trois  cents  ouvriers  travaillent  au 
pala»  impérial  du  JCremlin  de  Moscou, 
démoli  il  y  a  quatre  ans.  On  le  recons- 
truit de  manière  à  le  rendre  iocombas- 
tiblej  U  toiture  même  est  faite  en  fer. 
Les  dorures  seules  coûteront  3oo,ooo 
roubles. 

—  I/ompereur  de  Maroc  a  envoyé 
deux  bàtimens  sur  les  côte»  du  Portugal. 
11  menace  d'bostiliiis,  si  la  reine  dona 
Maria  ne  lui  paje  3q,ooo  piastres. 

•^  La  Gat$,ttB  Turque  aononçe  que  le 
uiscban*  iflihar  a  été  conféré  à  l'émir 
Bescbir ,  au  patriarche  de  Jérusalem  « 
ainsi  qu'au  patriarche  des  Maronnes. 
. .  —  On  écrit  de  Syrie  au  Moi'uing- 
CiirQnicLe  que  les  affaires  sont  dans  un  état 
d(&plorable  en  Syrie  ;  le  consul  d'Angle^ 
terre  à  Jérusalem  a  été  obligé  de  se  sau- 
ver à  Jafia. 

—  On  écrit  de  Mexico,  le  i"  juillet, 
que  le  gouvernement  Mexicain  vient  de 
contracter  un. emprunt  de  deux  millions 
de  piastres. 

Les  Précieux  Souvenirs,  par  M.L.-F.  Gué- 

rin,  1  vol.  in-i8,  deuxième  édition 

augmentée. 

Ecrits  avec  celte  clarté,  cette  simplicité 
et  cette  bonté  qui  convi^Daent  si  bîel^, 
lorsque  Ton  s'adresse  à  l'enfance/ les  Pré- 
cieux Souvenirs  ne  pou  voient  manquer 
d'avoir  un  consolant  snccès.  Aussi  l'au 
teur  fl^est^il  vu  dans  l'heureuse  nécessité 
d'en  donner  une  deuxième  édition. 

Ce  petit  livre,  comme  l.'indique  son 
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tilre ,  est  destiné  ^  servir  de  mfimnal  i 
la  Jeunesse,  pour  qu'elle  n'oublie  Jainaîs 
trois  grandes  époques  de  sa  vie  :  te  W^ 
téme ,  la  première  communion  et  la  coû- 
Grmalion.  Il  présente  sur  chacun  de  ces 
sacreraens  et  sur  la  persévérance  chré- 
tietme,  des  réilenons  propt«8  à  Rcurrlret 
à  augmenter  la  f  iété  naissante. 

AGn  de  fixer  davantage  l'attention  de 
cet  &ge ,  les  Préûiémm  Sottvmm  eonlien- 
nenl  des  attestations  ornées  de  fort  jolies 
vignettes,  et  sur  lesquellvtaon  peut  écrire 
les  nom  et  ptéiBoms  de  l'enfiint ,  la  date 
de  la  réception  du  sacrement,  et  la  signa- 
ture du  prêtre  qui  a  baptisé  ,  on  celle  de 
MM.  les  catéelitstes. 

De  plus,  M.  Guérîn,  accédant  an  désir 
de  quelques  personnes  éclairées  qui 
avoient  souhaité  de  voir  son  onvrage 
augmenté  à^exertUitê  pratufttês  ^  a  ajouté 
à  cette  deustème  édition  nne  snile  d'in- 
structions et  de  prières  sur  te  saint  sacri* 
fice  de  la  messe,  sur  le  sacarement  de  pé- 
nitence, sur  la  eommunion,  etc. 

Piu»ieurs  traita  historiques  adapléi  anx 
trois  «acnomms  terminent  lo  volume  cl 
ajoutent  à  l'intérêt  qu'il  présente. 

Ces  augmamattona  mettroni  MVl.  \cs 
curés  encora  plus  à  môme  de  réfiandre 
les  Précieux  Souvenirs  parmi  la  jeunesse, 
«cette  portion  si  intéressante  de  leur 
trou|)eau ,  l'espoir  des  paroisses  et  des  fa- 
milles. » 

e  g'^irfr,  aïirifit  Ce  €lerf. 
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paroît  les  Mardi ,  Jeudi 
e(  Samedi. 

On  peut  s'abonner  des 
i"el  i5  de  clia((ue  mois. 
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3  mois lo 

1  mois 3    5o 


Sur  la  circulaire  relatii^e  à  la  résidence 
des  éi'éques, 

■   .h.  - 

Toutes  les  fois  que  le  gouverne- 
ment, iHÛ  par  un  principe  de  jus- 
tice et  de  convenance,  adopte  une 
mesure  utile  au  clergé,  le  Constitua 
tmnel  réclame  avec  violence  contre 
ee  qu'il  appelle  une  faveur  et  un 
pi'ivilége.  Toutes  l(is  fois,  au  con- 
tiaire,  que,  dominé  par  les  cla- 
meurs de  roppoBilion  ou  de  la 
presse  anti-religieuse ,  il  lui  arrive 
il'einpiéter  sur  les  droits  de  l'Eglise 
eu  de  prendre  à  son  égard  des  me- 
sures ve^atoires  et  injurieuses,  le 
Constitutionnel  prend  d'office  en 
luain  la  défense  du  ministère.  Il  n'a 
doue  pas  manqué  de  se  constituer 
l'avocat  de  M.  Martin  (du  Nord) 
4^i,parune  circulaire,  dont  nous 
avons  indiqué  le  but,  vient  d'atten- 
ter, en  quelque  sorte,  à  la"  liberté 
tics  évêques- 

Transcrivons  d'abord  le  texte  de 
cette  circulaire  malencontreuse  : 
«  Monseigneur, 
•  Les  lois  canoniques  font  aux  arcbe- 
vêfjues  et  aux  évoques  une  obligation  ab- 
solue de  la  résidence  dans  leurs  diocèses 
respcclifs.    L'article    20    de    la    loi  du 
18  germinal  an  x  n'en  est  que  la  repro- 
diiclion.  Je  sais  que  les  abus  qui ,  autre- 
fois, s'étoîent  multipliés  d'une  manière 
funeste  aux  înléréls  de  la  religion  et  fâ- 
cheuse pour  la  considération  du  clergé , 
ne  se  reproduisent  pas  aujourd'hui. 

»  L'épiscopat ,  en  France,  se  distingue 
non -seulement  par  l'admirable  pureté  de 
sa  foi  et  par  l'éclat  de  toutes  les  vertus 
chrétiennes,  mais  encore  par  le  zèle  qu'il 
apporte  à  l'accomplissement  de  ses  de- 
voirs, et  par  le  soin  des  âmes  qu'il   re- 

VAnii  de  la  RcUî^ion,   Tome  CX» 
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garde  comme  le  principal  objet  4e  sa 
mission. 

•  Il  est  impossible,  toutefois,  que, 
même  pour  accomplir,  dans  toute  son 
étendue ,  cette  mission  divine  qui  est  la 
leur  par  excellence,  les  archevêques  et 
les  évéques  ne  soient  pas  quelquefois 
obligés  de  s'absenter  de  leurs  sièges  et  do 
sortir  de  teuarê  diocéêei, 

»  A  cet  égard,  la  loi  que  je  viens  de  ^- 
ter  ordonne  que,  lorsque  cette  nécessité 
se  manifeste  pour  eux,  ils  en  préviennent 
le  gouvernement  et  obtiennent  son  auto- 
rîsation. 

»  Je  me  hâte  de  reconnoltre  et  de  dé- 
clarer que  le  plus  grand  nombre  satisfait 
à  cette  prescription  légale.  Toutefois,  j'ai 
eu  l'occasion  de  remarquer  que  quelques-  • 
uns  s'en  sont  affranchis,  ou  peul-ôtre  ne 
s'en  sont  pas  souvenus. 

»  A  ce  sujet ,  je  dois  rappeler  à  tous , 
monseigneur,  que  cette  règle  n'a  été  po- 
sée que  parce  qu'elle  étoîl  nécessaire , 
non-seulement  au  point  de  vue  de  cette 
haute  surveillance  que  le  pouvoir  doit 
exercer  sur  tous  les  membres  de  la  grande 
famille,  mais  encore  à  raison  des  rela- 
tions perpétuelles  et  d'une  nature  toute 
spéciale  qui  existent  entre  l'Eglise  et  l'E- 
tat. Souvent,  en  effet,  j'ai  à  vous  entre- 
tenir coniidéntiellement  des  plus  graves 
affaires  touchant  votre  administration. 
Presque  toujours  mes  communications 
sont  destinées  aux  prélats  tout  seuls  ;  et 
elles  sont  de  telle  nature  que  nul  autre 
n'en  doit  prendre  connoissance ,  ou  telle- 
ment urgentes ,  qu'il  faut  qu'elles  leur 
parviennent  directement  et  dans  le  plus 
court  délai  possible. 

»  Il  importe  donc  que  je  sache  tou- 
jours s'ils  sont  présens  dans  leurs  dio- 
cèses ,  et  au  cas  où  ils  devraient  s'en  ab- 
senter, que  je  sois  prévenu  des  lieux  où 
ils  ont  l'intention  de  se  rendre. 
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•  Permeltes-moî,  (Tailleurs,  de  vous 
faire  obscrYer,  monseigneur,  que  les  ec- 
clésiastiques du  second  ordre,  astreints 
aussi  à  la  r^'sidence ,  ne  peuvent  s'absen- 
ter s^ans  une  autorisation  régulière  :  or, 
ils  nie  seront  jamais  tentés  de  méconnottre 
le  devoir  que  la  loi  leur  impose,  quand 
l'exemple  de  €y  conformer  leur  sera  tou- 
jours donné  de  bant 

«Je n'ai  nul  bcfaîn  d'insister,  au  reste, 
et  je  ne  doute  pas  que ,  dans  tontes  les 
occasions  où  des  aflaires  quelconques 
tvovs  appelleront  bors  des  limites  de  votre 
diocèse ,  vous  ne  vous  eropressiec  d'en  dc- 
JuaQf<jer  an  roi  rautorisation  par  mon  en- 
tremise. Je  me  ferai  toujours  un  devoir, 
de.mon.cèté,  de  vous  transmettre  immé- 
4îa4ff^ot  l'asseotimeni  de  mi  majesté. 

»  Cette  instruction  est  du  nombre  de 
celle»  dont  il  est  nécessaire ^|m»  vous  me 
transmettiei  un  accusé  de  réeeptioo. 
•    •  Agrées,  monseigneur,  l'assurance  de 
ma  baute  considération. 
.     •Le  garde  des  êceattx,  ministre  seeréiaire 
d'Etat  de  lajuêiiee  et  dee culte» , 
a  MAaTiN  (  du  Nord  ),  • 

Le  Consùtuiionnel  plaisante  a^vréa- 
blenient  la  Quotidienne^  qui  jette, 
dU-il,  les  hauts  cris,  à  roccasion  de 
cette  circulaire  innocente,  et  il  se 
provaut  contre  ce  journal  de  ce  que 
les  organes  plus  spéciaux  du  cleigé 
gardent  le  silence.  Les  rédacteurs 
du  Constitutionnel  n'ont  donc  pas  lu 
noue  numéro  du  4  septembre  : 
nous  le  regrettons,  car  ils  y  auioient 
trouvé  (page  4^5)  un  article  où  nous 
disions  : 

«  On  ne  veut  pas  que,  dans  le  royaume 
trës-cbrétien ,  les  évoques  jouissent  de  la 
faculté  de  se  voir  et  de  se  réunir,  qui 
leur  est.  laissée  par  les  gouvernemens 
schismaCiques  et  hérétiques.  Sous  un  ré- 
gime de  liberté^  comme  on  l'appelle,  on 
s'en  tient  de  préférence  ans  servitudes 
des  articles  organiques.  On  outrage  Té- 
piscopat  par  d'injurit  uses  défiances;  on 
entrave  l'action  collective  qu'il  exerce- 
roii  dans  l'intérêt  de  la  religion  j  et  puis 
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on  se  pose  Gèrcment  en  protecteur  de 
l'Eglise!  M.  Martin  (du Nord)  a  flécWide 
vaut  M.  Isambert.  Nous  sommes  étonna 
que   le  Constitutionnel   lui    garde  ran- 
cune. » 

Notre  étonnement  doit  cesser: le 
Constitutionnel  fait  trêve  à  ses  anti- 
pathies, et  il  vitni  au  secours  de 
M.  Martin,  dans  sa  feuille  du  12 
septembre,  mais  avec  le  plus  pao- 
vre  argument  qu'on  puisse  imagi- 
ner. Sur  quoi  se  fonde-t-il,  en  ef- 
fet, pour  défendre  IV/i/iocew/c  circu- 
laire ?  Sur  l'arlicîe  20  du  Concordaf. 
Il  n'y  a  A  cela  qu'on  léger  inconvé- 
nient: c'est  que  le  Concordat,  mii- 
cln  le  i5  juillet  1801,  entre  Pie  Vif 
et  le  gouvernement  français,  ne 
contient  pas. d'article  20.  Adinirei'j 
probité  du  Constitutionnel,  quif("ï;c 
de  son  chef  un  article  20,  toat  ex- 
près |>our  colorer  une  vexatiuii;  ou 
plutôt  admirez  sou  ignorance. 

Il  n'est  que  trop  vrai  :  il  existe 
quelque  part  un  article  20,  sinoa 
dans  le  Concordat,  du  moins  à  côte. 
dans  l'appendice  violemment  ratn- 
ché  à  cette  Convention  parhmnn- 
vaisc  foi  de  Bonaparte;  c'esl-à-di'^' 
dans  cette  loi  du  18  gtMuiinal an J» 
que  le  pouvoir  temporel,  incomi»^" 
tenten  pareille  malièro,  a  qualifictî 
abusivement  d'organique  ,  ^I'^'^' 
qu'elle  désorganisoit  toute  l'ecoD"- 
mie  du  Concordat;  dans  celte 'O'» 
conti  e  laquelle  le  pouvoir  spiril'i'» 
n'a  cessé  de  protester  et  de  nc'a» 
mer.  Oui,  d'après  cet  art.  20,  l<î* 
êvêques  ne  peuvent  sortir  de  leu^^ 
diocèses  qu'avec  la  permission  di 
premier  consul  ;  d'après  Tari.  ît 
aucun  concile  national  ou  pi'ovi!"" 
cial ,  aucun  synode  diocésain,  "^ 
peut  avoir  lieu  sans  cette  mémc|>f  • 
mission.  Mais  sied-t-il  bien  a* 
Constitutionnel  d'e'riger  la  violcif* 
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en  droit,  et  île  faire  ilériver  <le  l'ii- 
surpatioti  citi  pouvoir  temporel  une 
obVij»aiinn  pour  les  e'vêqucs? 

Ce  qui  nous  confond,  c'est  que  «le 
pareilles  préteulions  soient  élevées 
et  sérieusement  soutenues  aujour- 
d'hui, d'un  voie  par  la  pieuse  send- 
odii  ielle»  de  l'autre  par  le  Constitua 
ùnnci.  A  quoi  servent  donc  les  ré- 
voluiions  faites  au  nom  de  la  ii* 
beitti?  A  aggraver  la  servitude  du 
deifjé.  Hypocrites,  ne  nous  parlez 
plus  de  lu  Charte,  si  elle  n'a  consa- 
cré cpje  la  liberté  de  l'oppression  h 
voUe  profit. 

•  Qaoi  donc  !  demande  la  Gazette  de 
France,  les  évoques  ne  pourront  s'abscn- 
ler  pour  aller  respirer  l'air  natal  pendant 
quelques  jours,  pour  aller  prendre  les 
eaux  et  pour  se  visiter  mutuellement, 
sans  en  demander  la  permission  à  M.  Mar- 
lin  (du  Nordj  ou  à  M.  Isamberl^  si  le 
mouvement  parlementaire  le  conduit  au 
tninisltre  des  cultes? 

•  les  VOÎ1&  assimilés  sous  ce  rapport 
&ni  préfets  el  aux  commia  de  l'adminis- 
Iralion  civile  !  Ils  ne  jouissent  pas  même 
ciii  droit  des  citoyens,  qui  n'ont  besoin 
f]«e  d'un  passeport  pour  voyager.  La 
chaîne  du  gouvernement  pèse  sur  eux.  et 
•a  main  qui  en  tient  les  anneaux  ne  rend 
pas  celte  chaîne  plus  légère.  » 

Ksi-ce  ainsi  queToupre'tend  s'al- 
lArlier  le  clerj^é!  M.  Villentain  lui 
ïcCuse  la  liberté  d'enseigner; 
M.  Martin  lui  refuse  la  liberté  de 
s'assembler  :  en  vérité  le  fçouver- 
iiemeut  a,  dans  ces  deux  ministres, 
^ies  auxiliaires  bien  peu  adroits. 
Des  ennemis  avoués  lui  ferolent 
tiioins  de  mal. 

Nous  aimons  h  constater,  contrai- 
rement à  l'assertion  dn  Constitiitioo- 
ï»^/,  que  la  presse  catholique  a  été 
Uiianitue  pourûetrir  la  tentative  il- 
l«'{îalcde  M,  Martin. 

^'i^  Journal  dci  failles,  et  des  Canir 


pagnes^  par  e\on»ple,  montre  que 
la  circulaire  du  ministre,  fiît-elle 
aussi  légale  qil'illo  l'est  peu  ,  ne 
pourroit  être  matériellemenl  exécu- 
tée. C'est  un  point  de  vue  sur/lequel 
nous  devons  insister. 


•  A  quoi  bon.  dîtce  jonrnal,  rappeler 
aux  évéqnes  l'acromplîssement  d'nn  de- 
voir qu'ils  remplissent  wvc  une  aussi 
^aofle  exactitude  et  nne  parfaite  nnatiî- 
mîlé?  Eloit-il  donc  si  nécessaire  de  dire 
aux  prélats  qu'il*  doivent  résider,  lorsque 
toujours  ils  résidpnl.  el  qu'ils  ne  doivent 
pas  b'absenter  de  leurs  diocèses,  lorsque 
par  le  fait  ils  ne  s'absentent  jamais  ?  Se* 
roît-ce  véritablement  enfreindre  la  loi  de 
la  résidence  que  de  vîsî'er  le  premier  pas- 
teur d'nn  diocèse  limitrophe ,  ou  d'aller 
se  reposer  ifuelque  temps  aux  portes  dn 
déparlement  où  l'on  réside?  D'après  la 
circulaire ,  un  évèqne  ne  pomrroit   pas 
même  remplir,    sans   l'autorisation   du 
gouvernement,  l'un  de  ses  plus  împor- 
lans  devoirs,  celui  de  la  visite  pastorale. 
Dans  ces  visites,  il  est  souvent  nécessaire 
de  sortir  du  dioctiie  pour  aller  d'ane  pa- 
roisse à  une  autre  paroisse.  Désonnais, 
pour  visiter  leurs  troupeaux  ,  les  évoques 
devront   envoyer    au  gouvernement  le 
trncô  de  leurs  courses  apostoliques  ,   et 
indiquer  les  endroits  oii.  pour  ne  pas  res- 
ter en  chemin  .  ils  seront  obliges  de  sui- 
vre b  grande  route  qui  af  partîcnt  à  un 
diocî'se  du  voisinage.  On  voit  comment 
la  ciiculaîre    ministérielle,   interprétée 
dans  un  sens   rigoureux ,   peut  fournir 
matière  au  ridicule. 

»  La  seule  loi  qu'il  soit  convenable  d'in- 
voquer, sur  la  résidence  des  évoques ,  est 
celle  du  saint  concile  de  Trente.  Ce  con- 
cile permet  aux  évoques  de  s'absenter 
pour  affaires  de  leur  diocèse ,  en  se  con- 
certant avec  le  métropolitain  ou  l'évêque 
le  plus  ancien  de  la  province.  Il  ne  re- 
garde pas  comme  nne  vérîluble  absence 
celte  qui  doit  se  terminer  par  un  prompt 
retour  ;  il  laisse  à  la  conscience  {\es  évé- 
ques  de  décider  s'ils  peuvent  s'absenter, 
et  leur  enjoint  de  s'assurer  auparavant 
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que  Icar  administration  et  le  soin  de  leur 
troupeau  n'eu  souffriront  eu  aucune  ma- 
nière. Enfin,  il  lear.d'icnd,  sous  des 
peines  trc*s- sévères,  de  rdsider  six  mois 
de  suite  à  la  cour.  Régulièrement,  les 
évoques  peuvent  s'absenter  pendant  trois 
mois. 

•  Nos  respectables  prélats  se  confor- 
ment bien  exactement  à  la  lui  du  concile 
de  Trente,  et  ils  n'en  proiitent  même  pas. 
On  ne  les  voit  guère  à  la  cour  t  qu'y  fe- 
Toient-ils  ?  ils  servent  bien  mieux  le  goa- 
vernement  en  s'occupant  de  répandre 
parmi  le  peuple  la  connoissance  et  la  pra- 
tique des-devoirs  de  la  religion,  de  la 
justice ,  de  la  soumission  aux  lois  et  aux 
puissances  de  la  terre. 

»  On  présume  que  la  circulaire  sur  la 
r{îsidence  a  été  comme  provoquée  par  les 
voyages  de  plusieurs  prélats  à  Ko  me.  Mais 
ces  voyages  sont  compris  dans  k  serment 
que  font  h  leur  sacre  les  évêques  institués 
^  |a  demande  du  gouvernement,  selon  la 
formjule  approuvée  par  lui  et  qui  fait 
partie  des  bulles.  Limina  apostolpri^n  pi- 
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m  I^  ministres  craindroient-ils  que 
quelques  évéqnes  ne  se  réunissent  pour 
traiter  de  ce  qui  tient  aux  intérêts  de  la 
religion?  Les  hommes  du  pouvoir  se- 
roient  plus  susceptibles  que  les  païens 
eux-mêmes.  Saint  Cyprien  réunissoit  jus- 
qu'à deux  cents  évoques  en  présence  des 
bourreaux  du  paganisme.  Les  ministres 
protestans  s'assemblent  sans  contrainte  et 
^occupent  de  ce  qui  concerne  leur  reli- 
gion. La  France  auroit-elle  donc  une 
distinction  sous  te  rapport  de  la  tolérance 
et  du  respect  pour  la  religion  de  la  très- 
grande  majorité  de  ses  babitans  ?  » 

kMidSiX.\c  Journal  des  yilles  et  des 
Campagnes  s'est  appliqué  à  montrer 
combien  la  circulaire  de  M.  Martin 
est  inexécutable,  autant  VUnwers  a 
pris  à  tacbe  de  prouver  combien 
elle  est  ridicule.  Il  publie,  à  cet  ef- 
fet ,  la  lettre  suivante ,  adressée  à 
M.  le  ministre  de  la  justice  et  des 
culte»  : 


«  Monsieur  le  ministre , 
a  L'Eglise  vous  a  chargé,  à  ce  qa'il  pi< 
roit,  de  faire  observer  aiix  archevêques  et 
aux  évêques  les  lois  canoniques,  et  de  Tell- 
1er  à  ce  que  l'épiscopat .  ne  porte  pas  at- 
teinte, par  des  abus  funestes,  aux  intércii 
de  la  religion^  d  la  considération  du  clergé: 
on  ne  sauroit  trop  louer  le  xèle  avec  le- 
quel vous  vous  acquittez  de  cette  mission; 
toutefois,  permettez-moi  de  le  dire,  mon- 
sieur le  ministre ,  ce  zèle  ne  vous  en- 
traîne-t-il  pas  au-delà  des  bornes,  lors- 
que ,  pour  donner  plus  de  force  au  droil 
canon,  vous  invoquez  les  articles  organi- 
que:» de  la  loi  de  germinal  an  x,  dont  l'E- 
glise ne  reconnoit  pas  la  force  obliga- 
toire, et   contre   lesquels  elle  prolesta 
toujours? 

•  Personne  n'est  plus  compétent  que 
vous,  luonsieur  le  ministre,  pour  juger 
de  la  pureté  de  la  foi ,  de  fétcndue  el  de 
i'éi;lat  des  vertus  chrétiennes  de  Tépisco- 
pat  et  de  la  manière  dont  il  remplit  ui 
devoirs.  Les  louanges*  que  vous  daignez 
lui  accorder  sous  ce  ^-iple  rapport,  semnl 
donc  pour  lui  un  puissant  encom^- 
ment. 

»  Les  archevêques  et  évêques  vous  sau- 
ront gré  aussi  de  leur  avoir  rappela  que 
le  soin  des  âmes  est.  le  principal  objd  à 
leur  mission,  mission  divine  qui  gst  la  (<;<"' 
par  excellence f  ainsi  qge  vous  le  dites  ^ 
bien. 

•  Vous  voiliez  bien  reconnoîtrc,  mon- 
sieur le  ministre,  que,  pour  remplir  cetlc 
mission,  les  archevêques  et  évêques  sont 
quelquefois  obligés  de  s^ absenter  de  Itan 
sièges  et  de  sortir  de  leurs  diocèses,  A  c^ 
égard,  les  lois  canoniqu^es  que  vousveDei 
de  citer  ne  leur  imposent  nullement  h 
bligation  de  prévenir  le  gouvernemeit  t^> 
d'obtenir  son  autorisation;  ca  certai::^ 
cas,  elles  leur  imposeroient  bien  plul^^ 
l'obligation  de  sortir  de  leurs  ^liocè^)^ 
en  dépit  et  contre  le.  gré  du  gouverne- 
ment, ainsi  que  leurs  prédécesseurs  l'ont 
fait  en  mainte  occasion,  lorsque  les  rois 
violant  les  droits  et  la  libertéde  rKgl"^' 
prétendoient  les  rfttearfaSlifîWTîbf  t  la 
empêcher,  soit  de 
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de  se  réonîr  en  concile.  Qnant  aux  arlî- 
cles  or^nîqaes  de  la  loi  de  germinal 
an  X,  ils  soxil  trop  directement  contraires 
aox  principes  de  liberté  de  religion  et  de 
conscience  consacrés  par  la  cliarle,  et 
TOUS  êtes  trop  libéral,  monsieur  le  raî- 
nîslre,  pour  en  réclamer  sérieusement  le 
maintien  et  l'exécution.  - 

•Votre  circulaire  même  est  faîte  pour 
nous  rassurer.  Si  vous  ne  regardiez  pas 
celle  loi  comme  abrogée  et  dénuée  de 
toute  vertu,  vous  ne  vous  permettriez  pas 
sans  don  te  de  la  violer;  votre  lettre  com- 
raenceroit  par  ces  mots  :  Citoyen  évéque^ 
au  lien  de  commencer  par  ceux-ci  :  Mon- 
seigneur  Cévéque,  car  l'arL  i  a  de  la  loi 
du  18  germinal  an  x,  article  aussi  obli- 
gatoire apparemment  que  Tart.  20,  porte 
en  tontes  lettres  :  «  Il  sera  libre  aux  ar- 
•chevéques  et  évêques  d'ajouter  à  leur 
■uoro  le  titre  de  citoyen  ou  cèlui'de  mon- 
•  iieur.  Toutes  autres  qualifications  sont 
»  interdites,  » 

•  LVl.  17  porte  aussi  :  «  Avant  Tar- 
■rêlé  de  nomination  (des  évéqnes),  celui 
"OU  ceux  qui  seront  proposés,  seront 
•etamioés  sur  leur  doctrine,  etc.  » 

Oe  vous  le  demande,  monsieur  le  mî- 
Oi'slre,  avez-vous  fait  examiner  sur  leur 
doctrine  les  évêques  nommés  depuis  que 
vous  êtes  aa  pouvoir  ? 

•  De  quel  droit  donc  choisir  dans  celte 
loi  tombée  en  désuétude,  inexécutable, 
abolie  virtuellemenl  par  la  Charte ,  dans 
cette  loi  que  vous,  ministre  du  roi,  violez 
tous  les  jonrs;  de  quel  droit  choisir^ 
entre  tous  les  antres,  pour  l'imposer  an 
clergé,  un  article  qui  vous  convient,  mais 
qui  loi  déplaît.  Vous  déclarez  pourtant , 
nionsieur  le  ministre,  que  le  plus  grand 
nombre  des  pontifes  de  l'Eglise  de  France 
satisfait  à  cette  prescription  aussi  illégale 
qu'illégitime  ;  convenez  franchement  que 
vous  cherchez  %  les  flatter,  et  que  la  plu- 
part ,  pour  ne  pas  dire  tous,  méritent  le 
reproche  que  vous  adressez  à  quelques- 
uns  de  s'être  affranchis  de  cette  prescrip- 
tion ,  ou  dtt  moins  de  l'avoir  ovbtiée. 

•  Au  point  de  vue  de  la  haute  surveil^ 
lan^  que  le  pouvoir  doit  exercer,  ditc^>' 
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VOUS,  sur  tous  la  wemhrex  de  la  scande 
famille,  on  nous  avoit  dît  que  le  peuple 
français  étoit  majeur,  que  le  gouverne- 
ment n^avoit  nullement  le  droit  de  le 
tenir  en  tutelle ,  et  qu'enfin  sa  surveil- 
lance devoit  s'exercer  srir  cenx-ll^  seule- 
ment que  les  tribunaux  condamnent  à  la 
subir  ;  mais  tous  ces  axiomes  libéraux  ne 
s'accordent  guère  avec  le  génie  despo- 
tique qui  inspira  les  airticles  de  germinal' 
an  X. 

»  Quant  aux  relations  qui  existent  entre 
l'Eglise  et  l'Etat,  les  affaires  dont  il  im- 
porto  que  Févéqne  seul  juii  connoissancé 
et  dont  l'urgence  est  extrême,  passoîent 
jusqu'ici  pour  être  en  fort  petit  nombre, 
et  Ton  croyoit  assez  généralenoent  que  !é^ 
évêques  a  voient  toujours  auprès  d'en!  dêtf 
grands-vicaires  sur  la  discrétion  et  la  sa- 
gesse desquels  ils  pouvoient  compter.' 
On  étoit  dans  l'erreur,  à  ce  qu'il  paroît. 
Mais,  monsieur  le  ministre,  ces  rela- 
tions dont  vous  parlez  entre  l'Eglise  et 
Œtat  sont  parfois  de  telle  nature  qud 
l'évêque,  pour  défendre  les  droits  de  l'E- 
glise, a  besoin  soit  de  s'entendre  avec  seé 
frères  dans  l'épiscopat ,  soit  de  consulte^ 
leur  père  commun  avant  l'exiiiration  de^ 
délais  qu'entratneroit  la  demande  d'unie 
autorisation  que  le  gouvernement  ne  èé^ 
roit  peut-être  pas  toujours  disposé  ^  11c- 
corder.  Il  importe  donc  que  les  évêques 
n'abandonnent  point  le -droit  imprescrip- 
tible et  inaliénable  qu'ils  ont  de  sortir 
de  leurs  diocèses,  lorsque  Thonneor  rt 
l'intérêt  de  l'Eglise  l'exigent ,  et  quilsne 
subordonnent  point  l'exercice  de  cêrd^oit 
au  bon  plaisir  des  gonvernetnens.  Sous 
votre  règne,  monsieur  le  ministre,  un  si 
lâche  abandon  n'auroit  sans  doute  pas 
de  graves  corÂéquences  t  mais  ce  règnes 
vous  le  savez ,  n'est  pas  éternel ,  et  vous 
pouvez  être  remplacé  demain  par  ceux 
qui  vous  font  un  crime  d'aller  à  la  messe 
et  au  sermon. 

»  Quant  aux  ecclésiastiques  du  second 
ordre,  ils  n'ont  pas,  plus  que  les  évê- 
ques, besoin  pour  s'absenter  de  l'autori- 
sation des  autorités  temporelles  :  celle  de 
leur  évêquc  suflût  pour  rassurer  leur  con- 
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science,  el  ils  ne  seront  jamais  tentés  de 
croire  qae  la  puissance  spirituelle  est 
subordonnée  à  la  puissance  temporelle, 
que  le  clergé  n'est  qu'an  corps  de  fonc- 
tionnaires dépendans  et  esclaves  de  TE- 
tat,  quand  l'exemple  d'une  sainte  indé- 
pendance leur  sera  toujours  donné  de 
haut. 

»  Je  n'ai  nul  besoin  d'insister  :  le  soin 
que  vous  prenez ,  monsieur  le  ministre , 
d'avertir  les  évoques  que  vous  regarderez 
toujours  comme  un  devoir  de  leur  trans- 
mettre immédiatement  l'assentiment  de 
sa  majesté,  propve  que  vous  iie  voyez 
dans  tout  cela  qu'une  affaire  de  forme. 
S'il  en  est  ainsi,  votre  circulaire  est  au 
moins  inutile  ;  à  quoi  bon  demander  ce 
qui  ne  peut  jamais  être  refusé?  S'il  en  est 
autrement,  si  elle  a  pour  but  de  porter 
atteinte  à  la.dignjté,  à  la  liberté,  à  l'in- 
dépendance de  Uépiscopat,  si  te  gouver- 
nement se  réserve  le  droit  de  retenir  isolés 
et  captifs  les  évéïiues  de  France,  lors- 
qu'ils  jugeroient  nécessaire  d*user  de 
leur  liberté  pour  se  réunir,  vous  ne  pou- 
vez vraiment  pas,  sans  les  outrager,  croire 
qu'ils  se  conformeront  à  celte  instruc- 
tion donVpl^ieors,  assure-ton,  ont  ou- 
blié  de  vous  transmettre  un  accusé  de 
réception. 

»  Agrées,  monsieur  le  ministre,  etc.  » 

Le  ConstUtuionncl  du  i3  scptein« 
brc  se  dcl>at  en  vain  sous  les  argii- 
meas  et  sous  les  épigramjU4}s  .<[ue 
lui  a  valub  son  preiuier  article.  La 
cause  est  juyée  au  iiibunal  de  To- 
ptnion  pabik}tie,  où  cette  feuille 
Tavoit  portée. 

Illégale,  inexécutable,  ridicule, 
tel  est  le  triple  caractère  avec  le- 
quel se  présente  la  circulaire  de 
M,  Martin.  Les  évêques  n'avoient 
qu'un  moyeu  de  le  faire  comprendre 
au  ministre  :  il  consistoit  à  ne  pas 
lui  répondre. 

Nous  ne  pjnsonspas  que  M.  Mar- 
tin se  croie  dédommagé  par  les  élo- 
ges du  ConstiiuiionneL 
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PARIS.  —  Dieu    a    permis  qu'un 
uouvel  attentat  apprit  à  la  France 
el  à  ceux  qui   la  (>ouverneiii  en  ce 
moment  que  rinipîétét  dont  ou  lo- 
1ère  les  scandales,  ne  se  lasse  point 
de  produire  des  crimes.  La  révolu- 
tion s'est  attaquée  cinq  fois  à  la  per- 
sonne du  chef  de  i'Ëtat,  et  cinq  fois 
la  Providence,  ea   troiiipant  Tal- 
tente  des  assassins,  a  réduit  leurs 
tentatives  à  de   simples  avertisse- 
mens.  £n  a-l^on  protilé  pour  laisser 
la  religion  ressaisir  sa  légitime  m- 
iluence?  A-t-on  rendu  à  ses  nitiils- 
tres  la  faculté  d'ouvrir  des  écoles 
où  la  jeunesse  pût    apprenti re   à 
craindre  Dieu  et  à  respecter  TordiC? 
Non  ,  les  avertissemens  du  ciel  ont 
été    vajns;   et    voilà  que   rimjiiéie 
qui,  dans  sou  horrible  logique,  h'a 
conjuré  jusqu'ici  que   la   mort  du 
chef  de  l'£tat ,  prétend  l'atteindre, 
non-seulement  dans    sa  personnt^, 
mais  dans  celle  de  ses  en  fans.  C'est 
sur  le  prince  qu'elle  dirigeoitflî- 
gtière  des  balles  hotnicides  ;  c'est  le 
père    qu'elle    frapje    aujourd'hui. 
t^J.  le  duc  d'Aumale  a  failli,  connue 
on  le  verra  aux  nouvelles  politiques, 
tomber  viclime  d'un  lâche  assassi- 
nat.   Ses  jours  ont  été  épar[i,nés... 
Dieu  veuille  que  cette  fois  on  com- 
prenne que  ce  n'est  point  par  de 
nouvelles  concessions  aux  ennemis 
de  la  religion  qu'on  assurera  l'ave- 
nir de  la  France!  Dieu  veuille  qu'on 
se  pénètre  de  la  J)ensée  que,  pour 
obtenir  Tordre,  il  faut  en  vouloir  el 
en  réaliser  les  conditions! 

—  M.  Alphonse  Pe|rtn  noos 
adresse  la  lettre  suivante ,  à  Toc- 
casipn  de  notre  premier  article  s\ir 
le  livre  intitulé:  Etat  du  catholicisme 
en  France  : 

»  Monsieur, 
»Si,  dans  le  compte-rendu  que  con- 
tient votre  numéro  d'hier,   att  sujet  de 
mon  nouveau  livre  intitulé  :  Etat  du  ta- 
thoUcitme  en  F>  ance,  vous  vous  étiez  seo* 
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iemeikl  occupé  de  l  appi^éciatîon  Uuéraire 
ou  religteuse  de  cet  oavra|pe,  j'aurois 
laissé  passer  voire  criliqne  el  respecté  vo- 
tre droit.  Mais  vous  vous  occupes  de  la 
poiition  perâonneile  de  l'auteur,  et  dès- 
Jora  il  m'est  impossible  de  ne  pas  répon- 
dre h  quelques-unes  de  vos  assertions. 

lYous  annoncez  que  je  suis  bibliothé- 
caire du  Palais  Rojal,  et  c'est  selon  vous 
une  circonstance  nécessaire  à  eonnoitre, 
pour  apprécier  CMprit  «I  U  but  cU  l'ou- 
vrage i  yiM$  donnez  de  plus  à  entendre 
qa'il  faut  regarder  comme  vrainmêlable 
à  cause  de  eela,  la  supposition  qui  s'obs- 
tine à  attribuer  une  origine  auguste  à  mes 
ouvrages. 

•  D'abord,  je  ne  suis  point  bibliothé- 
caire du  Pa lais -Rb val. 

»  Quant  à  l'allégation  qui  consiste  & 
faire  de  moi  un  préte-nom  ou  un  éditeur 
responsable,  voici  ce  que  je  me.  croîs 
obligé  de  dire,  bien  qu'il  ine  soit  pénible 
d'occuper  té  public  de  moi. 

•Je  ne  sois  le  préle-nom  ni  le  colhba- 
raieur  dé  personne.  J'écris  quand  il  me 
plâîl,  comme  il  me  plaît,  et  d'après  mes 
convictions.  Quand  je  signe  un  livre ,  ce 
livre  est  de  moi  et  de  moi  seul,  et  nul 
antre  que  moî  ne  peut  et  ne  doit  être 
supposé  y  avoir  mis  la  main  ;  et  mal- 
gré l'authenticité  de  certains  documens 
que  j€  rapporte  dans  mes  ouvrages,  et 
que  je  n'ai  pu  inventer,  parce  qu'on  ne 
fait  pas  l'histoire,  j'affirme,  et  tous  les 
hommes  dç  cœur  qui  me  connoissent  me 
rendront  cette  justice,  que  ma  pensée  est 
à  moi,  que  mes  inspirations  n'ont  d'autre 
source  et  d'autre  guide  que  ma  con- 
science et  ma  certitude  personnelle. 

•Je  déclare  donc  de  tout  point  imagi- 
naire et  controuvé  ce  qui  a  été  dit  et 
écrit  louchant  l'origine  de  mes  livres. 

•J'ai  trop  de  cgi^Gance,  monsieur, 
dans  votre  lojauté  pour  ne  pas  croire  que 
vous  n'hésiterez  pas  à  insérer  dans  votre 
plus  prochain  numéro  une  aussi  juste  ré- 
clamation. 

«J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

»  ALPHONSB  PISPIN. 

»  1  o. septembre.^ 84 1*  • 


Nous  persistons  à  croire «{ue,  pour 
hlen  apprécier  Tesprit  et  le  but  d'un 
ouvra;;e,  surtout  quand  cet  ouvra^»c 
a  uii  caractère  politimie,  il  est  à 
propos  de  s'enauerir  de  la  position 
personnelle  de  1  auteur.  Voilà  pour- 
quoi nous  avons  parlé  de  la  position 
de  M.  Alphonse  Pépin. 

Si  nous  avons  dit  qu'il  etoit  bi- 
bliothécaire du  Palais-Royal,  c'est 
que  le  fait  nous  avolt  été  annoncé 
chez  V éditeur  même  de  M.  Pépin,  et 
nous  ne  croyions  pas  que  ce  rensei- 
f'nenieat  put  nous  venir  d'une  source 
plus  sure. 

M.  Alphonse  Pépin  nous  déclare 
qu'il  n'est  point  bibliothécaire  du 
Palais  t  nous  admettons  cette  rec- 
lificaiion,  en  faisant  observer  qu'il 
n'en  résulte  pas  que  M.  Alphonse 
Pépin  n'ait  point  une  autre  posi- 
tion que  nous  pourrions  xhênie  pré- 
ciser. 

Nous  n'entrons  dans  ce  détail 
qu'afin  d'établir  que  nous  n'avan- 
çons rien  légèrement. 

A  Dieu  ne  plaise  qu'en  présence 
de  la  seconde  partie  de  la  réclama- 
tion de  M.  Alphonse  Pépin,  nous 
supposions  qu'il  est  le  prête-nom  ou 
le  collaborateur  de  qui  que  ce  soit! 
En  lisant  son  livre,  nous  nous  som- 
mes dit,  comme  le  rédacteur  de  VU' 
nivers  (jui  en  a  rendu  compte  :  «  On 
sent  que  des  préoccupations  de 
reeonnoissanee  et  d'affection  politi- 
ques l'ont  souvent  dominé.  »  Nous 
nous  bornons  là. 

M.  Alphonse  Pépin  a  eu  raison  de 
protester  contre  la  supposition  qui 
s'obstine^  dit*il,  à  attribuer  une  ori- 
gine auguste  à  ses  ouvrages.  Cette 
protestation  leur  ôte  le  vif  intérêt 
de  curiosité  qui  s'y  attachoit,  et  qui 
a ,  depuis  plusieurs  années,  singu- 
lièrement contribua  à  leur  succès: 
mais  elle  prouve  que  M .  Alphonse 
Pépin  n'est  pas  homme  à  spéculer 
sur  une  fable.  Désormais,  il  aura 

robablement  beaucoup  moins  de 


r. 


ecteurs  :  mais  tous  respecteront  en 


]al   «ne   convie tion    qui ,    erronée 
peut-être,  est da  iuoins  loyale.' 
Nous  ne  saurions  trop  applaudir 
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Germain ->rAiisenroîs^  et  exâtatés 
pour  la  stataaire  par  MM.  fiesj^rès 
et  Triqiwty,  et  pour  la  scaipUiTc 


à  ia  detnarche  de  M.  Pépin ,  d'au-    d'ornemens  par  MM.  Plantard  et 


tant  plus  qu'elle  nous  met  fort  à 
l'aise.  Quelque  clioae  que  nous  di- 
sionflde  son  livre,  blâme  on  éloge, 
personne  ne  sera  tenté  de  faire  re- 
monter nos  paroles  plus  haut  que 
M.  Alphonse  Pépin  :  on  ne  nous  ac- 
cusera ni  d'une  critique  trop  sévère, 
JXÏ  d'une  complaisance  exagérée. 

Nous  feiÈons  observer,  à  cette  oc- 
ousion,  cfie  l'opinion  publique  s'é- 
gare quelquefois  d'une  manière 
étrange.  On  a  voit  été  jusqu'à  se 
persuader  que  M.  Alphonse  Pépin 
étoit  une  abstraction  et  son  nom  un 
pseudonyme.  Pour  nous,  qui  avons 
eu  l'honneur  de  le  voir,  nous  som- 
mes en  mesure  de  certifier  son 
existence,  et  nous  la  certifions  avec 
plaisir. 

La  part  de  l'auteur  est  faite  :  nous 
ferons  bientôt  celle  du  livre. 

—  MgrGuiberl,  évéque  aonmié 
de  Viviers ,  est  arrivé  a  Paris.  Le 
prélat  est  descendu  au  séminaire 
des  Missions-Etrangères.  Déjà  Mgr 
l'internonce  apostolique  procède  à 
ses  informations.  Mgr  Guibert  pa- 
rpit  devoir  attendre  ses  bulles  à 
Paris. 

—  Le  8  septembre,  fête  de  la  Na- 
tivité de  la  sainte  Vierge,  Mgr  l'in- 
tamonce  a|KMtiolique  a  donné  la  vé- 
ture  à  trois  "  postulantes  chez  les 
Dames-Augustines  du  Saint-Cœur 
de  Marie.  Cette  cérémonie,  qui.avoit 
attiré  un  grand  concours  de  fidèles , 
est  la  première de^e g^nrè qju'ônait 
célébrée  dans  le  nouvel  et  magni- 
fique établissement  de  ces  Dames 
l)Ospitalières.  M.  l'abbé  Ralisbonne 
a-ajouté  à  l'édiâcation  de  cette  fête 
par  une  ejibortation  pleine  de  cha- 
leur» 

—  Le  lundi  i3,  Mgr  Uévcque 
d'Orléans  a  solennellement  consa- 
cré lés  nouveaux  autels  établis  dans 
les  chapelles  de  l'abside  de  Saint- 


Pianet. 

.  —  C'est  M.  Arthur  Guill^^t^  «t  nos 
Gaillon,  qni  est  TaBteiirdq  lastatac 
de  sainte  Jeanne  de  Valois  ,;  récem- 
ment placée  dans  une  des.  niches 
extérieures  de  la  Madeleine. 

Diocèse  d'Angers,  •—  Le.cfaapitfe 
de  la  calliédrale  s'est  réuni  mardi 
dernier  pour  nommer  .des  vicaires^ 
généraux  oapitnlaires.  M,.  Régnier, 
qui  accompagnoit,  dans  sa  U>ui'Bée 
pastorale  ^  le  prélat  défunt ,  ei 
M.  Bernier,  ont  été  réélus^  aiosi 
que  MM.  Quincé  et  ]>^sg9reU,aa* 
ciens  vicaires-généraux  honoraires. 
M.  l'abbé  Vallée,  secrétaire  de  Té- 
vêché,  et  M.  l'abbé  Haveneau,  pro- 
secrétaire ,  ont  été  maintenus  aaDs 
leiurs  fonctions. . 

M.  Raveneau  est  parti  le  méinc 
joui'  pour  Baugé,  afîu  d*y  faire  cw- 
baumer  le  corps  de  Mgr  Pajsioi- 
M.  l'abbé  Bernier  et  deux  membres 
du  chapitre  sont.partis  le  lendemam 
pour  accompagner,  de  Bauge  jus- 

3u'à  Angers ,  la  dépouille  morlelle 
u  prclat. 

Jeudi  soir,  le  convoi  est.  arrivé  à 
Angers.  Le  clergé  de  la.  cathédrale, 
précédé  de  celui  de  toutes  les  pa- 
roisses de  la  ville,  a  été  proces.5ion- 
nellement  recevoir  les  restes  an 
pontife.  On  a  transporté  imincdi.i-' 
tement  le  corps  k  l'évêché ,  où  il  ^ 
été  exposé  dans  nné  chapelle  ar- 
dente. 

Mgrl'évêque  deNan(esel  M.  Tab* 
bé  Vrignaud,  vicaire*général,  se  sont 
rendus  à  Angers,  pour  assister  aax 
obsèques. 

Diocèse  de  BeHey,  — Ancnne  céré- 
monie religieuse  n'avoit  encore  at- 
tiré autant  de  monde  à  Bourg,  qw 
celle  qui  a  eu  lieu   pour  la  célc- 
•  bration  de  la^  5o*  année  sacerdo- 
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taie  de  Mgr  Derie.  Un  càrdîntil-ar- 
cfaetrèque  ,  '  un  archevêque  et  six 
érêques  ëtoient  veiliis  s'aasotier  à 
cette  soleuinté.  Plus  de  six  cents 
prêtres,  venus  tant  lia  département 
que  des  diocèses  voisins,  et  plusieurs 
poar  le  dernier  jour  seulement,  for- 
inoient  la  plus  imposante  réu- 
nion. 

Dès  la  veille  aussi,  bcaacoi:^p  d'é- 
trangers arrivaient  de  tontes  parts  : 
le  long  faubourg  de  Brou  étoit  cou- 
vert (vime  foule  de  .personnes  qui 
alioient  entendre  le  -^raxe' Miserere 
entonne  par  le  nombreux  clergé  qui 
suiyoit  les  exercices  de  la  retraite. 

Le  matin,  la  foule  étoit  plus  con- 
indérable  encore  ,  dans  tout  le  fau- 
bourg. La  Ijasilique  de  Brou  sem- 
bk>it  avoir  «n  air  de  splendeur  in- 
accoutumé. C'est  que  c'éloit  en  effet 
un  jour  bien  solennel  que  celui  où 
ciledevoit  recevoir  sous  ses  gracieux 
arceaux  tant  de  ministres  du  Sei- 
gneur ! 

A  neuf  heures  le  cortège  sortit  du 
grand  séminaire.  Après  les  prêtres 
c\mavoient suivi  la  retraite,  venoient 
les  chanoines  dti  diocèse  et  des  dio- 
cèses voisiii  s,  puis  NN.  SS.  les  évê- 
ques  de  Dijon,  de  Grenx)bîe ,  dé  Va- 
lence, d'Autun,  de  Salul-Claude,  de 
Saint-Dîé,  Mgr  l'archevêque  de  Be- 
sançon, S.  E-  le  cardinal-archevêque 
de  Lyon,  entourant  Mgr  l'évêque  de 
Belley,  dont  la  figure  vénérable  tra- 
Inssoit  tout  à  la  fois  et  sa  joie  et  sa 
vive  émotion. 

Déjà  les  tribunes  et  les  nefs  laté- 
rales de  l'église  étoîent  remplies; 
tout  le  clergé  prit  place  dans  la 
grande  nef.  L'autel  principal  étoit 
élevé  contre  le  jubé,  et  sur  chacun 
des  à -côtés  on  avoit  disposé  des 
sièges  pour  quatre  prélats.  Sur  le 
jubé  se  trouvoient  les  principaux 
fonctionnaires  du  département. 
L'autel  étoit  simple  :  mais  quoi  de 
plus  beau  qne^ejubé  se  découpant  à 
jour,  et  ajoutant,  par  la  délicatesse 
de  SCS  broderies  et  de  ses  dentelles 


de  pierre,  atix  majestnetises  céré- 
monies du  culte  catholique? 

La  grande  nef  n'étofc qu'un  vaste 
et  magnifique  sanctuaire.  Plus  loin, 
derrière  le  jubé ,  jeté  là  comme  un 
voile  transparent;  on  apercevoit  les 
riches  mausolées  de  Margueriie  de 
Bourbon ,  de  Pliilibert-le^fiean  et 
de  Margueiite  d'Autriche,  tnr  les- 
quels les  vitraux  rcpandoient  fleurs 
riches  couleurs. 

Mgr  Dévie  a  célébré  pontiBcale- 
ment  les  saints  mystère», 

M,  l'abbé  Ghaignon,pi^icatenr 
de  la  retraite,  est  monté  en  chaire 
pour  prononcer  ttn  discours  qui  s'a- 
aressoit  tout  à  la  fois  aux  prélats  et 
au  clergé. 

Mgr  1  évéque  de  Delley  a  prononcé 
aussi  quelques  paroles  pleines  d'onc* 
tion ,  de  reconnoissance  et  d'atten- 
drissement. 

Le  Te  Deum,  chanté  par  tout  le 
clergé  ,  a  produit  un  effet  majes- 
tueux. 

Le  cortège  est  rentré  ensuite  au 
grand  séminaire  en  traversant  une 
foule  encore  plus  nombreuse  qu'au- 
paravant. 

Diocèse  de  Châlons,  —  Le  6  de  ce 
mois  a  eu  lieu  à  Gbâlons  la  distri- 
bution des  prix  des  jeunes  dèves  di- 
rigées par  les  religieuse»  de  Notre- 
Dame.  Cette  cérémonie  a  présenté 
une  circonstance  trop  touchante 
pour  que  nous  ne  la  rapportions 
pas. 

La  distribution  a  été  précédée  par 
une  petite  scène  dialoguce  dont  le  su- 
jet étoit  les  malheurs  de  l'Espagne. 
D'un  côté  l'égoisme,  de  l'autre  la 
charité.  Une  petite  fille  ne  veut  pas 
vendre  ses  prix  pour  secourir  1  in- 
fortune ;  ses  autres  compac^nes  sont 
plus  généreuses  :  elles  en  font  faci- 
lement le  sacrifice  pour  subvenir 
aux  frais  de  la  pension  d'nne  jeune 
espagnole.  Puis  elles  s'entretieti- 
nent  du.  bonheur  qu'il  y  a  à  faire  le 
bien;  elles  se  rappelleni  de  nobtea 
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exemples  ci  s'e\ citent  nuituclle* 
lucul  à  eu  pi-o{iU'i*...  Mais  bientôt 
iQul  coct  n\'8i   uUis   une   Bction  : 

on    coui{>reD(i     le    ilciioùinent 

i^s  pieuses  jeunes  filles  se  |u*ese:>* 
lent  à  Mgr  de  Prilly  (jui  préside 
ra»s<vc)inl)!ée ;  elles  lui  foiueiilendtc, 
de  la  manière  la  plus  gracieuse, 
qu'il  est  le  l>eau  modèle  qu'elles  ont 
voulu  imiter;  elles  lui  oilVent  une 
jolie  bourse  rcuipl.e  d'argent  pour 
les  Espagnols  quU  a  si  géncreitseinent 
recueillit,  et  elles  le  conjurent  de  les 
bénir..  .  A  ce  dernier  trait  Je  véné- 
rable pontife  se  sent  ému  jusqu'aux 
larmes;  il^  ne  peut  prononcer  que 
quelques  inotfl  entrecoupés,  et  bé- 
nit ces  chères  enfans  qui  vieunent, 
par  une  scène  liabileuient  méua- 
gée,  de  révéler  sa  charité  intaris- 
sable. 

On  devine  Teffet  que  ce  touchant 
spectacle  produisit  sur  l'assemblée  : 
chacun  se  retira  ému  et  plein  d.*ad- 
ini  ration. 

—  Mgr  l'évèquede  Châlons,  ayant 
appris  que  les  réfugiés  espagnols 
avoient  été  recomuiandés  pur  Mgr 
l'évèque  de  Rodez  à  la  charité  de 
son  clergé,  lui  a  adressé  un  mandat 
de2oofr.  pour  ces  mallicureux  exi- 
lés. 

Diocèse  d*Evreux,  —  M.  l'abbé 
Debeauvais,  directeur  de  la  section 
du  petit  séminaire  de  Paris  établie 
à  Gentilivi  et  M.  l'abbé  Auelle,  vi- 
caire de  Saint-Pierre  du  Gros-Cail- 
lou, à  Paris,  ont  éié  nommés,  par 
Mgr  Olivier,  chanoines  honoraires 
d'Kvreux. 

Diocèse  de  Lyon.  —  Mgr  le  cardi- 
nal-archevêque, à  peine  revenu  de 
Bourg,  s'est  rendu  <Ians  l'église  pri- 
Hiatiale  de  Saint-Jean,  où  4a  section 
d'archéologie  du  congrès  s'est  ré- 
unie autour  de  lui,  dans  le  l>ut d'exa- 
miner cet  antique  édifice  et  les  di- 
vers genres  de  réparations  et  de  res- 
tauration d^out  il  pourroit  être  Tob- 
jet. 


S.  Ein.  a  ouvert  le  lo  septemhre 
la  retraite  ecclésiastique  du  fhixèse. 
Elle  cat  prêcbée  |>ar  M.  l'abbé  Ik- 
bussy. 

Diocèse  de  Marseille.  —  C'est  arec 
un  sentiment  pénible  que  nous  aj>- 
prenons  ie  danger  qui  menace  la  vie 
du  doyen  du  clergé  marseillais,  de 
l'homme  si  populaire,  si  aimé,  qui 
en  fut  toujours  ia modèle.  M.  le  cha- 
noine Bouafooxy  ancien  curé  de 
Saint-Laurent,  jugeaat  son  état 
avec  toute  la  résignation  d'un 
confesseor  de  la  foi  qui  sut  tou« 
jours  regarder  la  mort  eu  face,  a  de- 
mandé que  Ton  devançât  Tiieure 
des  derniers  sacremens.  Le  chapitre 
avec  le  clergé,  les  iabncien!»  ei  la 
congrégation  des  honunes  de  Saiui- 
Laurent  se  sont  rendus  procession- 
ncllementauprèsde  lui  pour  lui  por- 
ter le  viatique.  «  J'ai  désiré,  disoit 
le  malade  à  l'un  de  ses  amis,  profi- 
ter des  derniei  s  momensde  connois- 
sance  que  Dieu  m'accorde. — Chaque 
jour  j  attends  la  mort,  ajoutoii-il, 
et  elle  ne  vient  pas  ;  patience  î  «Quel 
admirable  courage  !  £t  ce  mot  éton- 
nant Patience!  éloil  dit  avec  le 
même  cahne,  la  même  douceur  que 
si  le  bon  vieillard  eût  attendu  uo 
ami  t|ui  lui  eût  promis  de  remmener 
avec  lui,  et  qui  eîit  oublié  la  parole 
donnée. 

Diocèse  de  Sainl-Bricuc.  — •  Mgr  Le 
Mée  se  propose  d'ériger  un  éiablis- 
sement  dans  le  but  de  procurer  une 
existence  honorable  aux  prêtres  âgés 
que  des  infirmités  empêchent  de  se 
livrer  aux  travaux  dû  saint  minis- 
tère, et  en  même  temps  de  créer  ua 
centre  de  fortes  études  pour  les 
jeunes  ecclésiastiques  que  ces  tra- 
vaux ne  récLiincroient  point  encore. 
M.  Robillard^  ancien  professeur  de 
dogme  au  séminaire  de  Saint- 
Brieuc,  et  chanoine-honoratiT,  sera 
chargé  de  b  direction  de  cet  établi^- 
semé  11  ty  auquel  on  consacrera  lis 


Lâthnetis  rëcetnincnt  elevcs  par  ma- 
Uanie  de  l^cScouet. 

Le  Français  de  l^Ouest^  ciui  parle 
de  ce  projet,  annoDce  aussi  comme 
certaine  la  réunion  an  grand  scnii- 
iiaire  de  Saint-Brieuc  de  la  frac- 
tion établie  à  Dliiaiit.  On  compte 
assurer. |>ar  là  runilo  d'esprit  et  de 
direction,  dans  l'euseigneuient  ecclé- 
siastique. 


iUTRiCHis. — L'arciicvequc  de  aoi 
lelè^e  Kircliber(^  a  ordonné  des 
prières  dans  toutes  les  églises  ;  et 
les  pauvres  de  Goritz  et  des  envi- 
ion>,qui  comioisseni  M.  le  duc  de 
Bordeaux  et  sa  charité,  sont  venus 
eu  Joule  au  pied  des  autels. 

ESPiGiN'E.  —  La  Gazette  de.  Madrid 
publie  un  décret  du  régent  du 
royaume  relative  à  la  vente  des 
biens   du  clerj^é  ,  ainsi  conçu  : 

«Art.  1".  Toutes  les  propriétés  du 
clergé  séculier,  quelles  que  soient  leur 
nature  et  licur  origine ,  et  qu'elles  aieot 
été  données  ou  achetées ,  bout  déclarées 
biens  nationaux* 

>ÂrL  X.  Sont  également  déçUrés  va- 
tionaux  les  biens,  droits  et  actions  quel- 
conques des  fabriques,  des  églises  et  des 
confréries^ 

•Art,  .5.  Sont  déclarés  en  vente  toutes 
les  rentes,  droits  et  actions  du  clergé  ca* 
thédral ,  collégial  et  paroissial  et  des  fa- 
briques, des  églises  et  confréries  mention- 
nées en  l'article  précédent. 

>Art.  4*  Le  gouvernement  se  chargera, 
à  partir  du  i"  octobre  prochvn,  de  l'ad- 
ministration et  du  recouvrement  de  tous 
les  revenus ,  rentes  et  produits  des  pro- 
priétés de  toute  espèce  qui  ont  appartenu 
jusqu'à  ce  jour  au  clergé  cathedra! ,  col- 
légial et  paroissial;  les.  sommes  en  prove- 
nant seront  appliquées  à  la  dotation  du 
culte  et. du  clergé,  conformément  à  la  loi 
présentée  aux,  certes  le  93  juillet  dernier.  » 
^Suivent  les  articles  réglementaires  ,  au 
nombre  de  dix-huit.  ) 


C  5a3-  ) 

siiissE.  —  Lé  président  a  clos  la^ 
session  de  la  diète,  par  ce  discours  t 
«Messieurs, 

»  La  circulaire  des  affaires  à  traiter  à  la 
diète  ordinaire  de  iS4i  est  épuisée ,  sauf 
l'arL  35.  Le  président  vous  souhaite  bien 
cordialement  un  bon  voyage  et  un  ften- 
reux  retour  chez  vous.  Puissiez- vous,  à 
votre  retour  dans  celte  ville  au  mois  d'oc-^ 
tobre  prochain,  être  munis  de  pouvoirs 
propres  à  arranger  l'affaire  des  couvens 
d'Argovie ,  non  dans  un  sens  rétrograde , 
mais  dans  le  sens  du  progrès.  —  La  diète 
s'ajourne  jusqu'au  i5  octobre  i84i«  » 


POLITIQUE  ,  IliLAKGE»,  etc. 
Dans  un  temps  d'ordre .  où  tout  ne  se- 
roit  pas  gftchis,  depuis  le  haut  jusqu'en 
bas ,  on  serait  justement  surpris  d'enten- 
dre parler  d'une  banqueroute  de  quatre 
millions,  arri^-éc  dans  une  petite  ville  de 
la  Brie ,  telle  que  Provins,  qui  n'a  aucun 
nom  commerciaL  Mais  aujourd'hui  cela 
passe  dans  la  masse ^  avec  tout  le  reste, 
sans  être  presque  remarqué. 

Ce  qui  rend  la  chose  moins  étonnante, 
c'est  qu'il  s'agit  d'un  député ,  et  qu'an  dé- 
puté ef»t  aujourd'hui  tout  ce  que  l'on  con- 
noit  de  plus]itt)pre  à  soutirer  les  écns  de 
la  poche  des  autres.  On  apprend,  par 
occasion ,  que  celui-ci  avoit  trouvé  le  se- 
eret  de  soutirer  jusqu'à  ceux  du  gouver- 
nement, en  brocantant  ses  voles  et  en  se 
faisant  avancer  cent  nulle  écus  sur  cette 
méchante  frippcrie,  sons  prétexte  d'ache- 
ter des  chevaux  pour  les  remontes  de 
M.  Thiers. 

Ainsi  voilà  une  somme  de  cent  mille 
écus  qui  n'auroit  pas  grossi  la  banque- 
roule  de  ce  député  ,  si  notre  régime  de 
maquignonnage  ne  lui  avoit  pas  donné 
l'idée  de  se  faire  maquignon. 

Il  semble  que  toutes  les  petites  influen- 
ces ,  tout  le  menu  crédit  politique  soit 
réservé  au  gouvernement  de  juillet.  Sa- 
vez vous  le  triomphe  qu'il  vient  d'obtenir 
par  lïrrésistible  ascendant  de  sa  dipK><- 
malle ,  et  que  ses  journaux  célèbrent  à 
qui  mieux  mieux  en  son  honneur?  11  à 
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obtcna  d*£spartero  et  de  M.  Argnelles  1c 
Mlr^  de  facteur  pour  la  dislribulion  des 
lettres  de  Marie-Chrisltne  à  ses  filles ,  et 
des  ii-IIes  de  Marie  CbristHie  h  leur  mère. 
Mon  Dieu ,  oui ,  son  influence  est  a'iéè 
juaao'à  se  (aire  accoi*d<»r  ce  privilège; 
coaeesnon   médiocre,   si   vous  voulez, 
mais  qui  n'en  est  pas  moins  considérée 
comme  un  de  ce»  petits  prôsens  qui  ea- 
Iretiennent  Tamilié»  Ainsi,  nous  voilà  en- 
core une  fois  aux  roîei»  avec  l'Espagne  ; 
il  Wy  a  plus  de  Pyrénéen, 
•  fienrenses  princessesl  votre  correspond 
dançc  est  sauvée*  ËHe  passera  désormais 
par  les  mains  de  nos  agens  diplomati- 
ques, et  elle  vous  arrivera  sans  encombre. 
Mais  prenez  garde  i  ce  :iont  MM.  Espar- 
tQro  et  Arguelles  qui  choisissent  et  nom- 
ment tous  les  serviteurs  de  la  maison  d'I- 
sabelle II  et  de  sa  jeune  sœur;  et  il  y  a 
des  serruriers  à  Madrid.   Pauvres  inno- 
centes ,  craignez  que  la  bienveillance  et 
la  haute  protection  du  gouvernement  de 
juillet,  ne  vous  préservent  pas  de  la  cu- 
riosité de  MM.  Ëspartero  et  Arguelles! 

PARIS^  i3  SEPTEMBRE. 

.Al)  moment  où  le  17*  léger,  à  la 
tête  duquel  étoient  M*  le  duc  d'Orléans» 
M.  le  duc  de  Nemours  et  M.  le  duc  d'Au-* 
QuUe*  défiloit,  à  la  ha^tenr  de  la  rneXra- 
versière»  dans  la  rue  du  Faubourg-Saint" 
Antoine  »  on  coup  de  pistolet  a  été  tiré 
par  un  homme  q^  se  trou  voit  dans  les 
groupes. 

.  ^e  duo  d'AuDpale  se  trouvoit  en  avant 
des  princes  ses  frères  d'environ  deux  pas. 
Le  duc  d*Orléans  et  le  duc  de  Nemours 
se  sont  serrés  aussitôt  auprès  de  lui ,  et  le 
régiment  a  continué  sa  marche  sans  an- 
cnne  interruption. 

Le  cheval  de  M.  Vaillant ,  lieutenant- 
colonel  du  17* ,  a  été  atteint  par  le  coup 
de  feu  et  est  tombée  Le  cheval  du  géoé- 
i>jil  Schneider  a  été  blessé.  Personne  n*a 
été  atteint. 

L'assassin  â  été  arrêté  par  un  g^rde 
milakipal;  il  a  sbr  le-champ  avoué  soi^ 
crime  qu'il  n'a  essayé  de  nier  que  dans  le 
premier  interrOgutoire  qu'il  a .  sulxî  plus 


tard.  Il  se  nomme  Pappart  (Jean-^ 
las);  îl   est  scieur  de  long,  est  né 
Ronitly  (Vosges),  et  est  âgé  de  27  ans. 

— ^  Une  ordonnance  renvoie  devaal 
coor  des  pairs  le  jugement  de  l'alfi 
commis  aujonrd'hnr. 

—  Des  troubles  fort  graves  ont  en 
samedi.  Voici  en  quels  termes  en  pa 
Messager^  journal  ministériel  : 

«  Depuis  quelques  jours,  des  bom 
connus  [lour  faire  partie  de  diverses 
sociations  secrètes,  et  en  particiflier 
sociétés  communistes*,  venoîcnt  se  mi 
aux  groupes  d'ouvriers  qui  ont  Tb; 
Inde,  dans  celte  f^aison,  de  passer  sor 
quai  de  Gèvres  et  dans  les  lieux  adja 
les  heures  de  repos  de  la  soirée.  Ces  ii 
vidus  se  répandoient  en  propos  plus 
moins  vlolens  contre  le  gouverncffl 
et  en  faveur  d'un  régime  poliliqi 
dont  les  doctrines  républicaines  et  coi 
munistes  seraient  la  base. 

»  L'autorité  s'éloit  bornée  à  surveiller 
ce  commencement  de  troubles;  mais  ^^ 
dredi  les  propos  devinrent  tellement^ï- 
teset  violeàs,que  deux  arrestaliofl5(/mvf 
être  faites. 

•  Samedi,  les  choses  ont  pris  plttsSiffl- 
portance;  vers  huit  heures  du  so»^'"' 
rassemblement  d'environ  000  indiviéffi. 
velus  pour  là  plupart  de  blouses,  elâg-^ 
de  seize  à  vingt  ans ,  stationnoil  sur  » 
place  du  ClAtelet,  en  crîaiit  :  A  has  Lons- 
Philippe!  Fivé  la  république t  Â  6fliG«* 
zàt! 

•  Ce  rassemblement  fut  dissipé  imm^ 
diatement  par  une  brigade  de  sergensd^ 
ville  ,  mais  non  sans  opposition.^* 
pierres  furent  lancées  en  grand  nocijjrf- 
Plusieurs  sftrgens  de  vîMe  ont  été  aH^'^^f 
L'officier  de  paix  qui  côtnmandoil  iab" 
gade  a  été  grièvement  blessé  à  la  lèlcd 
au  genoo. 

.De  la  pl*ce  du  Châlelel,  i««5^'"' 
blertienl,  dirigé  par  pittsîeiirs  cheft/» 
blouse  et  éii  casquette,  suivit  lârac  Sar 
Dents,  en  chantant  la  MarteHlaaf>^ 
étîant  :  A  baé  Loiui^Phiïipp^ î  ^»f  ^  ^\ 
publique  !  Da  sang  l  il  neius  faut  «»  ""j 
Il  prit  ensuite  K-s  mes  Mattconscil,  d" 
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m,  Saifit- Martin,  le  bonlevarl 
Marlin  et  la  rue  du  Temple,  en 
ni  les  mêmes  vociférations, 
perturbateurs  sont  entrés  chez 
rs  marchands  de  nouveautés,  où 
sont  emparés  par  violence  de  divers 
aux  d'étoiïe  rouge  qu'ils  ont  alla- 
pour  en  faiic  des  drapeaux ,  à  des 
pris  également  par  eu:,  dans  les 
de  concierges  et  dans  les  boutiques 
Qsienrs  marchands  fruitiers. 
ans  les  maisons  et  les  magasins  où 
rlurbateurs  se  sont  présentés,  ils 
çuicnt  violemment  les  habitans  ou 
notaires  de  tout  briser  chez  eux  s'ils 
Qr  livroient  pas  immédiatciuent  les 
ts  demandes, 
rassembknient  se  porta  ensuite  de 
eaa  dans  la  rue  Saint-Denis.  Reve- 
sur  h  place  du  Ch&telet,  les  agita- 
serrés  on  masse  parurent  sq  eoncer- 
Kpour  tenter  une  attaque  contre  les 
igens  (le  ville  ;  mais  aussitôt  qu'ils  les 
jfl aperçus,  ils  ont  pris  la  fuite  en  abau- 
Mhaiit  leurs  bâtons  et  leurs  dra|>eaux 
Boges. 

•Vers  minuit,   tout  étoit  tranquille. 
y^\imts  arrestations  ont  ^té  faites.  ■ 
^Dans  la  même  soirée,  à  onze  heures  et 
ternie,  lesprgenl  de  ville  Bruant,  ren- 
«nl  chez  lui ,  a  été  accosté  rue  Saînl- 
(louoripar UQ  individu  qui,  $ans  aucune 
pfovocalioQ,  lui  a  asséné  sur  la  tête  un 
2oap  d'un  instrnment  tranchant.  Le  .sang 
«'jailli  aussitôt  avec  abondance,  mais  le 
^«•rgeni  de  ville  a  pu,  aidé  de  deux  pas- 
sans,  saisir  son  assaillant  qui  avoil  tenté 
^e  fuir.  Cet  individu  a  été  iaimédiate- 
menl  conduit  au  poste  et  mis  à  la  dispo- 
sîlioii  du  commissaire  de  police  du  quar- 
lier. 

--  Les  rassemblemens  ont  continué 
^içr  à  la  place  du  Ghatelet.  Les  mêmes 
^'■'s  Pl  les  mêmes  désordres  qui  avoicnt  eu 
lieu  la  veille  se  sont  renouvelés.  Plusieurs 
^Teslationsonl  encore  été  faites. 

■^  Le  i7«  régiment  d'infanterie  légère, 
«ont  le  duc  d'Aumale  est  colonel,  arrivé 
aujourd'hui  h  Paris  par  le  chemin  de 
fer  de  Corbeil,  s'est  rendu  dans  la  cour  du 


Carrousel  en  prenant  les  booWarls  *  là 
rue  de  la  Paix  et  la  rue  de  Rivoli.  Âpr&s 
avoir  été  passé  en.  revue  par  Lanis>Phi- 
lippe,  il  s'est  dirigé  par  les  ChafnpsËll- 
sées  sur  Ncuiliy,  où  un  bancfuetmflHaire 
étoit  préparé.  Des  détachera ens  de  4ous 
les  régimens  venus  d'Afrique,  qui  sont  en 
ce  moment  h  Paris,  étoient  conv^iis  à  ce 
banqucL 

De  là  le  17e  est  allé  s'établir  h  ta  ca- 
serne de  Courbevoîe. 

—  Les  journaux  ministériels  avouent 
qu'il  y  a  eu  un  malentendu  entre  le  gou- 
vernement français  et  le  gouvernement 
espagnol,  au  sujet  de  l'îlot  del  Rejr.  Ils 
ajoutent  que  le  cabinet  espagnol,  voulant 
réparer  l'erreur,  a  offert  au  gouverne- 
ment français  la  continuation  du  bail; 
jnaîs  que  le  dernier,  par  un  sentiment  de 
dignité,  adonné  l'ordre  d'évacuer  immé- 
diatement l'îlot  del  Rey,  et  se  transporter 
désormais  nos  malades  d'Afrique  à  Cette, 
Toulon  et  Marseille.  Cet  ordre  est  au- 
jourd'hui complètement  exécuté. 

«  Nous  n'aurons  donc  plus,  dit  le  Mo- 
niteur  Parisien,  aucun  service  à  deman- 
der à  l'Espagne,  qui  paroît  se  souvenir  si 
peu  de  tous  ceux  que  la  France  lui  a 
rendus.  » 

—  La  Gazette  des  Tribunaux  annonce 
que  depuis  quelques  jours  des  prrquîsî- 
silions  ont  été  faites ,  et  ont  amené  des 
saisies  d'armes  et  de  brochures  politiques. 

—  Le  Messager  annonce  que  le  Na  tio' 
nal  a  été  saisi  hier  pour  un  article  sur  le^ 
troid^les  de  Màcon. 

—  Une  nouvelle  demande  d'hommes 
vient  d'être  adressée  aux  colonels  des  dif- 
férens  corps  de  noire  armée,  pour  rem- 
placer, dans  la  garde  muncipalc  de  Pa- 
ris, ceux  des  soldats  de  la  classe  de  i834 
qui  ont  demandé  à  se  retirer  dans  leurs 
fovers. 

—On  dit  que  le  ministre  de  la  guerre  va 
réduire  de  200,000  hommes  notre  effec- 
tif militaire.  Les  soldats  seront  renvoyés 
dans  leurs  familles,  et  2,000  officiers  en- 
viron seront  mis  en  disponibilité. 

—  M.  de  Barante,  ambassadeur  à  Saint- 
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Péiersboarg,  est  arrivé  h  Paris  avec  sa 
famille. 

—  M.  Berlin  Palné,  rôdacteur  en  chef 
da  Journal  des  Débat» ^  est  mort  ce  matin. 
Il  éloit  figé  de  75  ans. 

4-Lerils  de  M.  le  maréchal  Gérard  est 
mort  subitement  samedi .  1 1  septembre, 
à  neuf  heures  du  soir,  cbex  son  père ,  à 
l'élat-major-gén^ral  de  la  garde  natio- 
nale, place  du  Carrousel.  Le  fils  de  M*  le 
maréchal  Gérardavoiti<5ans. 

—  Des  articles  relatifs  au  proct'S  de  la 
Société  Piàtriére ,  ont  amené  une  polé- 
mique très -vive  enlrc  les  journaux  la 
Presse  el  le  Commerce.  Il  en  est  résulté 
une  plainte  en  difl'amalion  portée  par 
M.  Diijarrier,  gérant  de  la  Presse,  contre 
M.  Pian  ,  gérant  d^u  Commerce,  La  cause, 
appelée  lundi  au  tiibunal  correctionnel, 
a  été  remise  à  quinzaine. 

—  La  cour  des  comptes  s'installera  »  à 
la  rentrée  des  vacances,  dans  le  palais  du 
quai  d'Orsay. 

—  Une  dépêche  du  gouverneur  de 
l'Algérie  porte  que  la  situation  des  pro- 
vinces de  l'Ouest  s'améliore,  que  lO.ooo 
Medjahers  sont  h  nous,  et  que  Mostaga- 
nem  regorge  de  denrées.  Plusieurs  tribus 
se  disposent  à  faire  leur  soumission. 

—  On  écrit  d'Alger  que  l'ouverture  de 
la  campagne  d'automne  aura  probable- 
ment lieu  avant  le  i5  septembre. 


NOUVELLES   DES    PROVINCES. 

Des  désordres  graves,  et  qui  ont  le 
caractère  d*une  véritable  sédition  ,  ont 
éclaté  à  ClermontFerrand  .  à  l'occasion 
du  recensement.  Dans  la  journée  du  9 , 
quelques  barricades  avoient  été  cons- 
truites ;  mais  la  troupe  s'en  étoit  emparée 
facilement,  et  les  a  voit  dé  traites.  Cepen- 
dant tout  cela  ne  se  passa  point  sans  ef- 
fusion de  sang.  La  troupe  fit  une  dé- 
charge ,  et  trois  perturbateurs  furent 
frappés  à  mort.  D'après  une  dépêche 
télégraphique ,  le  désordre  s'est  re- 
nouvelé le  10.  Des  rassemblemens 
nombreux  ont  commis  divers  actes  de 
violence  dans  l'intérieur  de  la  ville  et  à  la 
barrière  d'issoire.  ils  ont  altatiué. ensuite 


la  force  armée  5  conpsde  fnsil.  QaUra 
soldats  ont  été  tnés  ut  qninzi*  m  seize 
blessés.  Les  insurgés  de  leur  côlc  onl 
essuyé  beauconp  de  pertes. 

Le  courrier  arrivé  dimanche ,  el  qui  a 
passé  à  Clermont  le  10  au  soir,  n'a  j^as 
apporté  de  kttres  de  cette  villt».  H  n'a 
pas  pu  y  preDchre  les  défôches.  D'aprc-s 
son  récit,  on  brûloit  les  barrières  aa  mo- 
ment  de  son  passage  et  le  combat  conii- 
nuoit. 

Une  dépêche  télégraphique  pano- 
nue  hier  annonce  qne  la  jounive  a  ^Ic 
calme  et  que  la  résistance  avoit  cossi'. 

Une  autre  dépêche  porte  qoe  Ip  viA 
dix  heures  do  matin,  une  bande  de  h- 
ditîenx  s'est  portée  sur  la  place  delà 
Jaude  h  la  maison  dn  maire  dont  le  nio 
bilier  avoit  été  brûlé  et  pillé  la  veiHe. 
fille  commrnçôît  h  la  démolir  ot  à  fin 
ceudier.  La  maison  a  été  cern«>:biiit 
des  incendiaires  ont  été  pris;  les  autres 
sont  parvenus  à  s'évader  par  les  jardins 
extéricnirs. 

Les  villages  crAubières  el  de  fiwn- 
mont  étoiont  en  armes  le  la.  ÛnsiU^i^' 
doit  des  rentçrts  pour  achever  la  <i^^i\^^ 
de  la  sédition. 

—  La  Gazette  //'i^ifvergn^  a  été  saiie 
pour  son  compte  rendu  des  événement- 

—  Depuis  long-temps  les  porlef8l»<ît: 
M&con  avoient  l'incroyable  prétention  <ic 
faire ,  exclusivement  à  toute  autre  per 
sonne,  tous  les  travaux  du  port,cl<i« 
n'admettre  parmi  eux  que  les  pcrsoDUC< 
qu'ils  choisiroient  eux-mêmes. 

Les  autorités  locales  ayant  rendu  on 
arrêté  contraire  h  cette  prétention,  ^^ 
ayant  autorisé  seize  tonneliers  à  prendic 
part  aux  travaux  du  port,  les  portcfaii''^ 
rassemblèrent  pour  empêcher  les  ni- 
veaux ti*availlenrs  de  concourir  an  dé 
barqucment  des  vins. 

Le  jeudi  g,  plusieurs  ponrparlcrs co- 
rent  lieu  ;  mais  les  portefaix  n'ayant  ricc 
voulu  rabattre  de  leurs  prétentions.  N* 
torilé  fit  venir  i5o  hommes  du  44'  1^"^ 
faire  évacuer  le  port.  Aux  sommalicftf 
qui  leur  furent  faites,  les  pcrturbateoD 
répondirent  qu'ils  ne  laîsseruitiut  pas  lr^ 
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Tailler  les  outriers',  qnMissc  feroîenl  plu- 
tôt laer;  puis  ils  se  couchèrent  par  terre 
en  déclarant  qu'ils  restcroient  là,  et  en 
accablant  d'injures  et  de  menaces  l'admi- 
nistration municipale. 

Enfin  ,  après  une  cinquième  somma- 
lîon,  le  rassemblement  ne  se  retirant  pas, 
la  troupe  reçut  l'ordre  de  le  refouler 
l'arme  au  bras  et  rangée  en  bataille.  La 
résistance  étant  encore  la  même,  on  fit 
croiser  la  baïonnette.  Alors  les  portefaix, 
armés  de  bûches  prises  dans  les  bateaux, 
se  précipitèrent  sur  la  troupe,  et  attaquè- 
rent de  front  les  soldats.  Ceux-ci  s'avan- 
çoient  sons  une  grêle  de  pierres.  Un  des 
portefaix,  en  voulant  frapper  un  soldat 
avec  une  bftche  énorme  qu'il  tenoit,  en 
a  atteint  une  femme  qui  se  trou  voit  de- 
vant lui ,  et  lui  a  broyé  la  tête.  Elle  est 
tombé  roîde  morte  sur  le  coup. 

Enfin  nn  coup  de  pistolet  partit  du 
milieu  du  rassemblement ,  'et  ce  fut  alors 
seulement  que  les  militaires  chargèrent 
leurs  armes  et  firent  feu. 

Deux  hommes  tombèrent  morts.  Plu- 
sieurs personnes  furent  blessées. 

\.e  feu  cessa  aussitôt  La  foule  se  dis- 
persa. 

M.  Defranc,  conseiller  de  préfecture , 
faisant  les  fmiclions  de  préfet ,  s'étoit 
rendu  sur  les  lieux.  Tontes  les  autorités 
se  rendirent  de  Ih  h  l'Hôtel  de- Ville.  Les 
inîljtaîres  furent  formés  en  colonnes  ; 
l'administration  municipale  et  les  ofii- 
ciers  supérieurs  étoienl  entre  les  pelo- 
tons. Dans  le  trajet,  des  pie.nes  furent 
lancées  de  nouveau  par  les  portefaix. 
L'une  d'elles  perça  le  schako  de  M.  Piot, 
lie  «tenant- colonel  de  la  garde  nationale, 
et  lui  fit  une  blessure  à  la  tête.  Plusieurs 
militaires  ont  été  également  blessés. 

Les  autorités  civiles  cl  miiituires  sont 
restées  en  permanence  pendant  le  reste 
de  la  journée,  h  l'Uôtelde-Ville. 

«La  tranquillité  est  aujourd'hui  par- 
faitement rétablie  «  dit  le  Messager,  Les 
ouvriers  du  port  ont  repris  leurs  tra- 
vaux. L'instruction  judiciaire  continue. 
L,e9  arrestations  s'opèrent  sans  la  moindre 
résîsHAiïce.  » 


—  On  lit  dans  le  Mémorial  Bordelais 
dii  10  septembre  : 

«  Les  troubles  de  Bazas  ti'onl  pas  été 
aussi  graves  qu'on  l'a  voit  pensé  d'abord. 
L'apparition  des  principales  autorités  de 
notre  ville  a  suffi  pour  rétablir  entière- 
ment le  calme.  Néanmoins,  la  troupe  qui 
a  été  envoyée  à  Bazas  y  séjournera  jus- 
qu'après l'opération  du  recensement. 
Quelques  arrestations  ont  eu  lieu ,  et  des 
mandats  on  tété  décernés  contre  plusieurs 
perturbateurs.  » 

—  D'après  un  journal  de  Toulouse  ,  il 
y  auFoit  eu  à  Perpignan  quelque  bruit, 
mais  sans  conséqucirce,  à  l'occasion  d'un 
ordre  donné  par  Tautorilé  municipale 
d'évacuer  une  salle  de  spectacle  où  la  re- 
présentation an  roi  t  été  tumultueuse. 

—  Jeudi  dernier  ont  été  jugés  Hubert 
Savoie,  dorear^sur  métaux ,  etLafargne, 
dit  Mamiande ,  accusés  d'avoir  pris  part 
aux  troubles  dont  la  ville  d'Aucb  a  été  le 
théâtre.  Le  premier  a  été  condamné  à  six 
mois  de  prison  et  Cinq  ans  de  surveil- 
lance ;  le  second,  par  défaut ,  à  un  mois 
de  prison. 

—  D'après  \e  National  de  l'Ouent  du  lo, 
quelques  troubles  ont  en  lieu  dans  la 
commune  de  Chatenay.  près  de  la  Ville- 
en  Bois  (banlit  ne  de  Nantes),  à  foccasion 
du  recensement. 

—  Depuis  plusieurs  jours,  les  ouvriers 
menuisiers  d'Angers  ont  cessé  de  tra- 
vailler'chez  leurs  patrons.  Il  s'agît  de 
questions  de  tarif  et  de  fa  durée  que  doit 
avoir  la  journée  de  travail.  Les  parties  ont 
porté  5  titre  officieux  leur  débat  devant 
le  maire  de  la  ville.  • 

—  La  ville  de  Provins  est  dans  la  cons- 
ternation. M.  Gervaîs,  député,  vient  de 
faireune  faillite  dont  le  chiffre  s'élèvp, 
dît-on,  à  4  millions.  Les  désastres  qu'elle 
entraîne  sont  effrayans.  Le  nombre  des 
créanciers  n'est  pas  moins  de  6oo.  La 
perle  sera  de  76  pour  0|0  ,  si  la  justice 
n'intervient  pas.  M.  Gervaîs  est  gardé  à^ 
vue  par  ordre  du  gouvernement ,  pour 
une  somme  de  3oo,ooo  fr.  qui  lui  auroit 
été  versée  pour  une  acquisition  de  che- 
vaux qu'il  n'auroit  pas  réalisée. 
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—  Si  Ton  en  crcît  le  Courrier  de  Lyon 
du  lo  septembre,  lorsc^ue  le  prince  de 
Musignano  ai  Canino  s'est  rendu  ,  avec 
les  membres  du  congrès  scientiûqne,  de 
Lyon  à  Vienne ,  un  groupe  de  personnes 
se  seroit  attaché  aux  pas  du  neveu  de  Na- 
poléon et  ayroit  fait  eu  tendre  des  cris  sé- 
ditieux. 

«  M.  le  sous-préfet ,  ajoute  la  même 
feuille,  a  sur-le-champ  fait  appeler  le 
prince,  qui  a,  dit-on,  refusé  de  se  rendre 
h  cel^e  invitation  et  a  préféré  partir  aus- 
sitôt ;  à  son  départ,  des  cris  séditieux  ont 
encore  été  poussés.  » 

EXTERIEUR. 

D'après  une  lettre  de  Saint-Jean- 
Pied-de-rort  du  6,  publiée  dans  la  Seu- 
tineiU  des  Pyrénée»  du  9,  les  habitans 
d'Ûxbajcette  (territoire  espagnol),  vien- 
nent de  faire  une  razzia  géuOrale  des 
troupeaux  français  sur  des  terrains  dont 
la  propriété  est  bien  moins  contestable 
encore  que  les  terrains  de  la  frontière  des 
Aldudes.  Leurs  brigandages  se  seroient 
étendus  jusqu'aux  premières  maison^ 
françaises  du   village  d'ICaterein-Guibel. 

-~  On  lit  dans  Xe-MomUar  parisien  : 

«  Oii  sait  que  la  nomination  de  M.  Ar- 
guelles  aux  fonctions  de  tuteur  de  la 
reine  Isabelle  avoit  rendu  diflicilcs  les 
.comnumicatioas  de  S.  M.  avec  la  reine 
Christine. 

«Aujourd'hui,  on  donne  £omme  cer« 
tain  que  les  relations  de  LU  MM.  vont 
être  établies  sur  un  pied  régulier.  Les 
lettres  de  la  reine  Christine  seroient  re- 
mises à  son  auguste. fille  par  la  légation 
française,  qui  recevrait  également  celles 
de  la  reine  Isabelle  en  réponse  à  son  au- 
guste mère. 

»  C'est  sur  une  proposition  faite  au  ré- 
gent d'Espagne  par  le  gouvernement 
français  que  les  rapports  entre  les  deux 
reines  auroienl  été  ainsi  réglés.  • 

—  La  santé  de  la  jeune  princesse  royale 
d'Angleterre,  qui  avoit  donné  des  inquié- 
tudes an  commencement  de  la  semaine 
qui  vient  de  s'écouler,  pareil  s'améliorer 
seusiblcmcnL 


—  Sir  Robert  Pccl  et  les  lonis  de  Ir 
trésorerie  ont  prêté  le  serment  (l'ussgc à 
l'hôtel  du  Trésor,  avant  d'entrer  en  fonc- 
tions. 

—  Il  y  eu  des  banquets  de  réformiblcs 
et  des  réunions  de  chartistes  dïtis  plu- 
sieurs localités. 

—  En  Irlande,  un  dtner  9  et/;  ofreri  à 
lord  Morpelh,  lord  lieu  teoant  d'Irlande 
sous  le  dernier  ministère. 

—  Un  grave  accident  est  arrivé  le  S, 
en  Angleterre,  sur  te  graud  chemiu  de 
fer  occidental,  entre  Chippeuhara  el 
Wooden  Basset.  La  machlDC  à  vapeur 
s'est  écarlée  des  rails  et  a  entrainé  les  wa- 
gons, qui  ont  été  brisés.  Un  grand  nom- 
bre de  voyageurs  ont  été  griîvemedl 
blessés.  LIeureasoment  aucun  u'a  Clé  Ué. 

—  Le  tribnnal  de  commerce  de  Ham- 
bourg a  prononcé  la  mise  en  liberlû  de 
ré(|uipage  et  du  navire  la  Louise,  accirsés 
d'avoir  fait  le  commerce  d'esclaves. 

—  Les  nouvelles  de  Naples,  da  a8 
août,  annoncent  que,  par  décret  du  16, 
S.  M.  sicilienne  a  nommé  le  prince  de 
Tavie,  niiuistre  des  cultes;  le  comman- 
deur Ferdinand  Ferri,  ministre  des  tax- 
ées; les  chevaliers  J.  Forlunal  el  Nico- 
lini,  ainsi  que  le  prince  de  Cooiilini,  mi- 
nislres  d'Ëtat  sans  portefeuilles. 

—  Les  journaux  d'Athènes  annonccnl 
qne  le  ministère  Maurocordato  a  donni 
sa  démission. 

j\  Ç^aiib,  aîincii  Ce  Clerf. 
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paroît  If  s  Mardi ,  Jeudi 
et  Samedi. 

On  peiil  s'abonner  des 
t'^et  iSdecbaTjneinoîs. 
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Des  Instùutions  de  bienfaisance  pu- 
blique et  (t instruction  primaire  à 
Rome  y  Essai  historique  et  statis- 
tique,  traduit  de  ritalieo  de 
Mgr  Moricliiiii ,  et  précédé  d'une 
Préface ,  par  M.  Edouard  de 
Bazelaire.  —  i  vol.  in-8*. 


(Troisième  et  dernier  article.  —Voir  tes 
N«*  3484  et  3486.; 

Après  avoir  consacré  deux  articles 
à  la  Prérace  du  traducteur,  il  est 
juste  d'en  consacrer  au  uiolos  un  au 
travail  même  de  raoteui*.  Si  nous 
ne  nous  étendons  pas  davantage  sur 
l'ouvrage  de  Mgr  Moricliini ,  c'est 
qu'il  en  a  été  déjà  question  dans  ce 
Journal. 

Le  but  précis  du  prélat  est  d'énu- 
mérer  les  institutions  qui ,  à  Roine> 
ont  pour  obje;t  l'améliora  lion  mo* 
ra)e  et  économique  du  pauvre. 
.Ceiies  qui  ont  un  objet  pureuieiU 
religieux  y, comme  le  collège  de  la 
Propagande  ,  les  arc t^^conf réries  , 
les  monastères  ,  les  églises ,  etc. , 
n'entrent  pas  dans  son  pian.  S'il 
décrit  les  lieux  où  se  dispense  l'ins- 
truction y  il  n'élève  point  les  yeux 
vers  les  Universités  ou  les  sémi- 
naires ;  il  les  abaisse  ,  an  contraire, 
pour  n'envisager  que  les  écoles  élé- 
mentaires et. gratuites  C'est  le  pau- 
vre qu'il  considère,  d'abord,  dans  sa 
naissance ,  puis  dans  ^ou  éducation, 
dans  le  manque. de  travail  et  la  mi- 
sère, enûn  dam  l'ipârmité  et  la 
vieillesse. 

Le  lÎTre  de  Mgr  IMorîehiDi-  césu- 
res pond  aux  trois  points  importans 
de  l'économie  politique,  et  décou- 
vre les   (rois  aspects  d'une  même 

L^j4 mi  de  la  Religion.  Tome  CX. 


chose  ,  en  ex|iosant  les  institutions 
romaines  d'enseignement,  de  pré- 
voyance et  de  guérison.  Le  prélat 
ne  les  a  pas,  toutefois,  rangées  dans 
son  ouvrage  selon  cet  ordre  ration- 
nel :  il  les  a  classées  sulon  la  pri- 
mauté et  la  chronologie  de  leur 
naissance  ;  et  l'histoire  des  institu- 
tions montre  qu'il  a  dil  agir  ainsi. 

En  effet,  la  maladie  étant  la  plus 
visible  et  la  plus  touchante  des  mi- 
sères humaines ,  les  premiers  asiles 
s'ouvrirent  à  ceux  qui  souffix>ient. 
Les  seconds  abris  reçurent  les  orphe- 
lins et  les  enfans  trouvés,  car  nul 
iige  de  la   vie  n'intéresse   plus  les 
coeurs  sensibles  et  n'^exige  plus  de 
soins  que  l'enfance  et  l'adolescence» 
On  sentit  ensuite  qu'if  étoit plus  sage 
de  donner  aux'  pauvres  du  travail 
qu'une   aumône,  et  Ton  songea  à 
utiliser  les  bras  oisifs  dans  des  ate- 
litirs  d'industrie  ,  ou  en  l^s  appli.*. 
quant  à  des  iray^upi  pahlica.  Pius  ott 
couiprit  ia  nécessité  de  guérir  la 
plaie  moins  visible,  mai.s  plusgrave, 
deJignoraace,  source  de  misère  et 
de  vice,  et  l'on  ouvrit  des  asiles 
pour  l'enf^tiee  ,  d«s  conservatoires 
d'atts  et  métiei^s ,  des  écoles  gratui- 
tes de  tout  genre.  Enfin  ,  de  nos 
jours,  les  lionunes  d'une  charité  in- 
telligente se  sont  attachés  à  préve- 
nir la  misère  plutôt  qu'à  la  secou- 
rir, à  inspirer  au  peuple  l'esprit  de 
ptévoyance  et  d'économie,  et  à  le 
fortifier  dans  la  vertu.  En  modiCaut 
les  opinions  des  hommes  sur  1  exer- 
cicede  la  charité publtciuc,  le  temps 
a    modifié    les   institutions   elles*- 
mcmes. 
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ÎVf|ji'  Môriclithî  a  rUvisc  son  ou- 

'  I»  Dos  r(a!)ii.<iiiemeiis  rlcfdine^  Aux 
iHnI'f'feH  ,  aux  nfitfné^  et  aux  cnriva- 

7^  *Df.s  ('labli  semeus  ileslincs  aux 
eiifans  trouves,  aux  orphelins,  aux 
vieil  la  nls  ,  aux  rcpcutls  et  aux 
veuves; 

^"  De^i  îustiiulions  de  secours  et 
irauiuÔDos  ; 

.  4"^»'-'*  i'talïlisscmeustrinstructîon 
priuiaiie.  Mais  k  lj'a<iuvteur  u^a  pas 
cru  (levoirrrproduiredaus  toute  sou 
oleinluc  là  (lesi'ii|)ii.'>ii  \\\\\i  lMf»r  îVIo- 
ni-liini  tiouiiê'de  touies  les  écoles 
t'irijieiiiairt's  lie  Rome. 

Cette  itemièie  partie  est  la  pt-e- 
luière  eu  iuijxu'tnuce  ,  puisqu'elle 
s'occupe  (te  l'auuiûtie  morale,  d'un 
ordre  bien  supérieur  à  l'ordre  pby- 
s<(|ue. 

«  Tout  bommc  a  drojt  5  la  vérîtô ,  dit 
le  prélat  :  Tinstruction  est  le  canal  par 
lequel  elle  se  commuuîqae.lVlais  Tinslpuc- 
tion  et  Téducatioa  sont  deux  choses  bien 
différentes  :  la  première  développe  Tin- 
tcUigcnce,  la  seconde  le  cœnr.  L'instruc- 
tion a  certainement  une  influence  indi- 
recte sur  le  cœur,  puisque,  plus  l'esprit 
est  élevé,  moins  les  passions  ont  de  force  : 
mais ,  généralement ,  seule  elle  ne  suffit 
pas  à  ramélioration  de  l'homme ,  comme 
,on  le  voit  dans  certains  pa^s  0(1  il  y  a 
i^eaucoup  d'instruction . eit  beaucoup.de 
crimes.  Pour  obtenir  le  perfectionne- 
inent  moral,  il  faut  à  l'instruction  join- 
dre l'éducalioii  :  or ,  la  base  de  l'éduca- 
tion ,  c'est  la  religion  qui,  en  éclairant 
rînlclligencc',  forme  aussi  le  cœur  à  la 
'vertu ,  et  ceci  est  important  par-dessus 
tout... 

•  Rome  possède  372  écoles  primaires, 
-qui  ont  4^a  maîtres  et  14*099  élèves  des 
deux  sexG«...  Dans  ce  siècle,  dans  les 
-seize  dernières  années  surtout,  le  nombre 
des  écoles  de  quartiers  s'est  accru,  d'oii 
tiers...  Mais  tout  n'est  pas  fait..  Il  existe 


dans  la  cité  des  quartiers  pauvres  e(  t|^o- 
rans  qui  ne  sont  pas  saffisammenl  poar- 
vtt9  d'î^coles,->.  et  il  n'est  pas  rare  de  voir, 
aar  les  places  jct  dans  les  rarrefours ,  des 
en  fans  oisifs  ou  occupés  malbeoreuse- 
ment  à  apprendre  le  mal.  Us  devraient , 
dès  leur  première  enfancç,  être  enfermés 
dans  les  écples  ;  car,  comme  le  fait  obser- 
ver Ron^agnosi ,   le  pouvoir  civil  el  les 
gouvememens  ont  le  droit  absolo  d'eii- 
ger  de  tous  les  individus  l'étude  des  pre- 
miers élémens  de  la  science,  parce  qn*cllc 
eal  le  ifioyen  le  plus  pDisCumi  de  maifite- 
nir  la  tranquillité  de  la  société.  Dire  qac 
l'autorité  civile  peut  infliger  des  peines 
sévères  et  même  terribles ,  et  qu'elle  ne 
peut  pas  prévenir  les  délits^  qu'elle  doit 
punir,  scroit  uao  sottise.  Pas  on  bommc 
sage  ne  aie  lajovrdliitl  qoe  l'instroclioo 
publique  soit  un  des  moyens  les  plos 
sftré  d'emf^ôelier  les  crimes... 

•Le  catéchisme  doit  être  la  premltTc 
chose  enseignée  dans  les  écoles:  on  y 
joint  la  lecture  et  l'écriture.  Dans  plu- 
sieurs, on  ajoute  les  quatre  premières 
opérations  de  l'arithmétique;  dans  qnel- 
ques-nnes,  les  langues  italienne,  UVmc  el 
française ,  l'histoire  sacrée  et  profane ,  \a 
géographie  et  le  dessin.  TbuS  îés  maîlrcs 
se  plaignent  du  màticfue  de  livres  é\ô- 
menlaîres,  et  ils  ont  raîion.'tàr  il  semble 
que  jusqu'ici  les^ens  de  lettres  onl  ou- 
blié ,  pour  ne  pas  dire  méprisé ,  le  pcu^ 
pie,  De  16  naît  vue  grande  Yàriété  de  mé- 
thodes qui  embarrasse  les  jeunes  rsprils, 
surtout  si  lesenfans  passent  d'une  école  à 
une  autre.  Quelques  instituteurs  marchent 
encore  à  la  lisière ,  et  ont  en  borretfr  /es 
nouvelles  méthodes  :  pour  moi,  Je  suis 
d'avis  que ,  la  vie  de  f hommo  élanl 
courte,  tout  ce  qui  accélère  la  marche dij 
vtai  est  une  chose  bonne  el  tïtSllèinent  î 
craindre.  Pour  aller  de  Rotté  è  Paris,  j 
falloH,  Il  y  a  efncpianle  aiw,'fc  éonMc  dj 
temps  qu'aujourd'hui  :  puisqufrIoHt  a  éd 
fdwégé,  p«ar  l^avantage  do  tons,  je  oj 
vois  pM  oooaaieni  on  béstteroit  à  siinpll 
fier  rinsIrtictioiK  « 

^U>us  étiuiM  bien  aise  de  Tain 
I  ressortir  ces  idées  sous  1.^  plume^i'"' 


(  63.  ) 

preUt  i:oMUMiA9  »k  ^roppo.scr  ainsi 
Mfiv  iMorachiiii  à  M.  <le  B«iZ4;lairc«qa- , 
après  .iv»ir  tr.Mluit<!e  t«»4lcM  p«{çe», 
a  fort  mAuvaise  (jràce  de  preU'iiciie 
fjne  /?o/^/e  s'assind  dons  i*immohUké, 
Le  livré  cl  a  savant  prêtai  fnil 
pa>ser  hous  les  yeux  cUi  lecteur  îrs 


œuvres  de    cliarilc'^  de  plus  de   six 
siècles. 

■  Qn  peni  bîea ..  dîl-il ,  appeler  catiio- 
liqiie  ta  ebariiô  romaine ,  car  loiiles  les 
««(ions  ORl  amieaieinenl  conspiré  à  fon- 
der à  noino  de  Iwaux  étabiisaemens  ;  de 
«H-ie  <i|ie  tout  étranger  y  trouve  des  se- 
cours, noarseulement  comme  pèlerin , 
raaia  enoorc  s^il  est  ioilrme,  uouveUe* 
laient  converti  ou  abandonné.  On  voit 
ran^neat*  dans  les  hospices  4cs  nations 
européejiilies*  môme  les  plus  civilisées, 
des  personnes  étrangères.   A  Rome»  il 
ii'esi  Pasqua  bôpltaj ,  pas  une  maison  de 
5«cours,  c)ijû  ue  nourrisse  des  citoj^ns 
^antres  pajs.  Si  je  parcours  les  iK>m8 
des  foadaleors  ou  bienfaiteurs  des  pieux 
étabUiisemeas,  je.vois^fue  tous  les  rangs 
:^  «sfc  mmwwnt.»  Qt  j'aperçois  ensemble 
des  wp^ft,.*^  çwR^îlip,  des  prélats,  des 
jvis.  des  iM*.inces .  dra  ibwwk  da»  liom- 
me»  fwiv^.ci  obsfCMrç.  Ainsi,  f|^«ii  a 
amawô  pqpr  lea  pauvres  un  patrimoine 
«Hji.ne  se  Uouyc  pas  ailJeurs,  ejt,  bien  que 
Jes  boulcvçrs^menst  politiques  l'aient  con- 
sidérablement diminué,  il  a  toutefois 
plusde  7pp,ooo.écus  romains  de  rente 
(4, 125, 600  fr.).  A  Paris,  les  établisse- 
mçi)&  de  bieafafsançe:  ont  un  revenu  de 
5,ooo«opo  de  francs ,  et  la  ville  y  ajoute 
&,5oo,iioo  fr.  ,  ce  qui  fait  10,^00,000  fr. 
^  llojne.,  les  rentes  qu'ils  perçoivent  de 
l*urs  biens  sont  de  1,90^,000  fr. ,  et  du 
IrcNOT,  Sy,aQQ.ooo  fr. ,  en  tout 4. 1  ou, 000  fr. 
,U  faiit  oljscirvor  qu'à  IVis,  outre  Itis  créa- 
tions de  la  diarité  légale^  il  existe  desso- 
oiélés  pinlatttropiqnes,  dont  les  membres 
n'entreoC  pas  dans  le  compte  que  je  viens 
de  faire.  Aajowrd'bâi  «  la  population  de 
Paris  est  de  cinq  fois  celle.de  Borne  : 
donc,  en  attribnarU  aju.sociéstés  parlicn- 

•iène&OBc  contribution,  de  », 400,000  fr. 

•       •  • 


par  an ,  à  Borne  on  donne  prûêtfae  té  dou" 
hle  qu'à  Paris,  bit  n  qyc  1rs  cités  septen- 
trionales aient  plus  de  besoins  à  satisfaire 
que  celles  du  midî.  . 

Nous  ne  saurions  cntK  r  dans  le 

détail   des  ëlablisscnicns   auj/quels 

soiit  cou'îacn'es  Us  trois  premières 

parties  du  livre.  Nous  renvoyons  le 

lecteur  à  ce  réjMMtoiro,  aussi  rnrieux 

qn'inytrnclîf,  on  Ton  voit  la  «Jiarilo, 

iiif;én»e'iisft  à  vaiior  •^e'<   fomu-s,  vo- 

nir  en  ai(le;'i  mns  li»s  hennins.  Nous 

ajonleron*  seuleiueiil,avec  {>Ij«r  Mo- 
richini*: 

«  En  nulle  espèce  de  charîtr-,  les  bîen- 
faîtpurs  de  Home  n'ont  agi  plus  f^r-néreu- 
5ement  que  dans  la  création  dedotspour 
les  jeunes  fdios  qnî  veulent  so  marier  ou 
entrer  en  religion,  parce  qu'ils  ont  com- 
pris combien  cet  objet  est  précieux  pour 
la  morale  publique,  Rrcci  {Réjfarme  ëet 
étahlUaemens  pieux  ée  Modétu)  trouve 
très-pîeiise,  mais  peu  utile,  l'institution 
des  dois.*  La  nature,   dit  il,  excite  trop 

•  d'elle-mêtae  an  mariage  pour  avoir  be- 
»soîn  d'cncourpgemens;  il  ne  peut  vivre 
•dans  «»e   société  on   nombre  d'époux 

•  iipérîeur  h  celui  qnî  suffit  h  la  répara- 

•  lion  de  la   mortalité;  les  mariagos  excé- 

•  dant  ce  nombre  produisent  une  race 
»^il)le;.  enftn  là  population  augmente 
«seuletfieiil  alors  que   l'on  augmente  le» 

•  moyens  de  subsistance,  fruit  du  travail 
»  et  de  la  frugatîtis  •  Ces  principes,  que 
l'auleur  italien  dédutsoit  de  la  statistique 
«rune  ville,  furent  déveloj>pés,  onxe  an- 
nées après,  avec  abondance  de  faits  et  de 
preuves,  pai  un  économiste  anglais  d'une 
grande  n'putation  (Maltiuis.  Es^a'nurU 
principe  <f&  ta  population),  dans  nn  ou- 
vrage qur  a' peut-être  été  entendu  dans  un 
sens  bien  différent  de  la  pensée  de  Pan- 
tpur.  Onxe  cents  dots  sont  distribuées  à 
Rome  tous  les  ans;  et  comme  le  nombre 
total  des  mafiages  est  de  i  ,4oo,  pres-fue 
toutes  les  filles  pruvont  en  profiter. 
3'2.ooo  éciis  sont  consacrés  h  cette  œu- 
vre (1).  » 

(1]  Nous  raltacheroAs.iciMn  pasMgtdo 
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Mijr  Monchifti  se  montre,  lUnR 
h:?  cours  de  Ron  livre,  grand  admi- 
lîUcur  de  Léon  XIT,  qui  a  justifié 
i-etle  admiration  par  des  réforincs 
et  pav  dés  cre*ations  utiles.  Il  rend 
aussi  hommage  aux  vues  éclairées 
du  souverain  pontife  actuel,  qui  n'a 
jamais  reçu  un  éloge. plus  doux  et 
plus  mérite  que  dans  cet  ouvrage 
dont  l'auteur  l'appelle  le  Père  des 
paitffres. 

M.  de  Bazelaire  a  eu  une  heureuse 
idée  en  enrichissant  notre  littéra- 
ture du  travail  substantiel  de 
Mjjr  Morichini.  Nous  possédons 
ninsi  un  précieux  point  de  compa- 
raison, et  iVanchenient,  quand  oû 
^approche,  grâce  à  ce  livre,  Rome 
de  Paris,  TaVanCagc,  en  fait  d'inspi- 
rations de  la  charité,  reste  à  la  vllk 
•éternelle* 

Nous  eussions  voulu  que  le  tra- 
'ducteureût  un  peu  plus  châtié  son 
slyle  :  on  y  rencontre  avec  peinedei» 
négligences,  dont  l'auteur  ita- 
lien n'avoit  pas  assurément  donné 
.Ve^Kemple» 


'Voyage  à  Rome,  par  le  H.   P.  de  Gé* 

*  «  A.  Rome,  les  produits  de  la  loterie  ne 
ioorncnt  point  au  profll  da  gouverne- 
iikçnt.  En  France,  le  pauvre  qui  ne  met- 
HHtpas  à  lalolerîc  nVvoii  pas  pour  cela 
.nioins  de  besoins,  parce  que  rien  ne  lui 
.levcnoil  des  énormes  bénéfices  qu'elle 
Vrocuroit  à  TElat,  A  Rome,  au  contraire, 
Tenjeu  du  riche  devient  l*alimcutda  pau- 
vre, cl  Tarrache  souvent  aux  angoisses  du 
désespoir.  Benoit  XIV  supprima  la  loterie; 
-mais  ie  peuple  joua  en  secret,  bravant 
ainsi  l'autorité  que  le  grand  nombre  des 
floiiMreveBana  metloit  hors  d'état  de  sévir. 
Xa  pontife. crut  devoir  la  rétablir;  mais  il 
cnj  ehangea  la  natture  et  la  métamorphosa 
en  ce-uvre  de  charité.  Il  établit  entr' an- 
Ires,  qu'à  chaque  tirage  cinq  jeunes  fillfs 
|)réleveroient  leur  dot  sur  le  gain  des  cinq 
oluméfos  portails,  • 


KOVXBhLEf^  BCClilSIASTiQDW. 

BOMB.  —  Nous  continuons,  <lU\c 
Diario  d^  4  septembre,  à  donner  suc 
le  voyage  ée  Sa  Sainteté  des  détails 
dont    nous    garantissons    l'exacti- 

tudc  : 

.  Après  le  séjour  à  CivîtaCaslellana  ofc 
ta  présence  du  Saint-Père  fut  ffiléc  par 
des  feux  d'artifice,  des  illuminations,  de 
la  muslqiie  et  l'ascMisioo  d'un  aérostat,  il 
parèitleSi  aoftt  pour  Namî.  Arrivé  sut 
le  territoire  de  MagUatao,  il  bénît  les  ha- 
bitans  cl  toutes  les  pojSulations  vobines 
qui  s'étoîent  réunies  en  foule  pri^s  l^. 
giise,  bâtie  en  cet  endroit,  et  à  proximité 
d'un  arc  de  triomphe  élevé  par  la  eom- 
mune  an  lieu  dit  des  Frai^f^iUm.  l'ac 
vaste  tente  ombràgeoit  presque  tootc  la 
moUîtude  dont  le  nombre,  a^élevantà 
plusieurs  milliers ,  fortooît  comme  une 
couronne  autour  de  Sa  Sainteté  tloi  oc- 
cnpolt  une  estrade  élevée  pcirâ  la  cSrcdn- 
stance.  Ce  spectacle  éiolt  itf aqUot  plus 
beau  qu'il  éloit  [^lus  Inattendn; 

»  Passant  à  Otrîcoli.  le  Saînl-Père  con- 
sola les  habîtans  par'sa  bénédictin  «^«'n 
leur  donna  dvL  b^ut  tfanii  tribune  élevée 
exprès  sur  un  arc  antique,  élégamment  dé- 
coré à  cette  occasioti.  Sa  Sainteté  f«l 
reçue  par  le  délégat  de  Spoïèle  qoi  se 
trouvoit  sur  les  confins  de  là  province 
confiée  &  son  admîrrffctt'atîon;  et  «plî  ««n- 
placa  le  déléfeat  deTilerbc,  leqtiél  obtint 
là  de  Sa  Saîirtelé  l'autoriialîon  de  reloor- 
ner  dans  sa  résidence. 

.  Arrivée  à  Namî  vers  fliîdî,  Sa  Srfnletû 
fut  reçue  par  les  autorités  et  par  lecler- 
gé.Une  troupe  choisie  âë  jeunes gensob- 
ttnrenl  de  traîner  la  voîtatedn  ^p«î«** 
qu'à  la  cathédrale,  où 'l'alléndôîctit  »^ 
le  portail  les  quatre  évoques  de î*ftrt»i,de 
Terni,  d'Orte  et  dérdelî.  Après  avoir  faJi 
ses  prières,  leSaîntPère  passa ^  rêvènm, 
d'oi  il  dodna  sa  bénédiction  aà  pe«pK 
immense  aecoum  poilr  la  recevoir.  Ue  B 
Sa  Sainteté  se  rendit  à  picd=  au  pitos  (^e 
S.  E.  le  cardinal  Kivbrola.  qui  P»tl<?n*« 
sttus  le  portique,  et  qui  eut  l'honncar  cfc 
ravoir  pour  hôte.  LcwdlnaHraita  «»» 


(  S^î  > 


sa  in^g^iA?.ence  .onjîna^t^  ^c  papc  ei 
toule  sa  .suite* 

»  Partie  de  Narni  h*  quatre  hcnrcs  aptes 
midi,  en  moioA  d'une  heare  6a  Sainlelô 
arrivai  à  Terni.  Tontes  les  rues  oA  elle  dé- 
voit passer  éloient  tendues  de  tapis?»- 
ries;  et,  sur  la  place  dite  de  la  Commune, 
s'élevoil  un  obélisque  d'une  grande  hau- 
teur, chaîné  d'inscriptions  qui  attestoicnt 
)a  joie  des  habitans.  Le  Suint-l^ère  fut 
obligé  de  céder  encore  ici  aui  prières 
d'un  corps  clioisi  de  jeunes  gens  qui  vou- 
lurent trafncr  de  leurs  propres  mattis  $a 
voitnre  ,à  son  entrée  dans  la  ville.  Ses 
prières  fiâtes,  h  la  cathédrale,  Sa  Sainteté 
donna,  du  haut  d'une  tribune  élevée  au- 
dessus  du  portique  de  l'église,  sa  béné- 
diction an  peuple  innombrable  réuni  de 
tous  côtés  en  ce  lieu.  Il  seroit  impossible 
de  di([*crire  l'allégresse  et  les  transports  de 
joie  de  celte  ville  :  les  vivad  ne  cessèrent 
point  tant  que  le  souverain  pontife  y  sé- 
journa. L'illumination  du  soir  fut  des 
plus  belles.  Le  Saînt-Pèrc  vonlat  donner 
QUI  monastères  de  religieuses  la  consola- 
tion d'être  admis  au  baisemcnt  des  pieds, 
cl  il  daigna  accorder  la  même  gtftcc  aux 
dames  qni  dans:  là  matinée  du  i"  sep- 
tembre se  rendirent  an  couvent  pour  rem- 
plir envers  lui  cet  acte  de  dévotion. 

•  Le  2' septembre,  vers  le  milieu  du 
jour,,  le  Saint-Père  arriva  heureusement 
h  SpoR'te.  Comme  daus  les  antres  villes, 
les  jcnncs  gens  traînèrent  sa  voilure,  jus- 
qu'à l'église  de  Saint-Philippe,  où  jl  s'ar- 
rêta pour  prier.  Ensuite,  marchant  sous 
le  dai:»  porté  par  des  cl>anoincs  en  habit 
de  chœur,  ilse  rendit  au  palais  de  la  délé- 
gation, ctv  du  balcon,  il  donna  a  la  mul- 
tUiide  là  bénédiction  apostolique. 

»Sa  ^tfite.té  continue  h  jou,ir  d'une 
pard^ilC'Santét  ce  qui  concourt  à  accn»t- 
tre  la.  jpM  des  populations  qu'elle  anime 
par  .-sa  présence,  et  dont  l'enthousiasme 
po«r  s*  personne  sacrée  surpasse  tout  ce 
qn'on  pçol  dire.» 

.  -T-JLc  2Q  août  dernier,  S.  E.  le 
cardinal  (ransoni,  protecteur  de 
J?\*A'i:?»*Ai  piftscnta  à  Sa  Sainteté  une 
dépuiatiuii  de  ceU^  .ville,  çb:u'i^ee 


d*ofrrlr  an  Saint-Père,  i  lV)ccasion 
de  son  voyage,  le  ténioignapye  de  koii 
dévoâuiont,  et  une  hninble  sup)#li- 
que  |K»ur  qu'il  daignât  honorer  ilts 
sa  préaence  la  i;ité  et  là  province  de- 
Ferrare.  Sa  Sainteté  accueillii  avec- 
bienveillance  cette  dépulationi  Tad-. 
mit  au  boisement  des  pieds,  et  ré- 
pondit que,  si  le  temps  ne  lui  per- 
uiettoit  pas  de  Visiter  Fei'rare  eti* 
cette  occasion,  il  ne  dése$péi*oit  pa« 
de  le  faire  une  autre  fois. 

PAUis.  — Nous  avons  hlàine  l't/- 
wiWr.^d'avoir  publié  deux  feuilletons 
repreliensîbles.  L'un  ,  qui  expose 
la  doctrine  immorale  de  Founer, 
r'toit  emprunte  à  VUniversilé  catho-^ 
liqucy  où  il  se  trou  voit  peut-être  à  sa 
place,  avons-nous  dit,  |)arce  que  ce 
recueil,  à  la  différence  d'un  journal 
politique  et  quotidien,  ne  s*adrcssè 
qu*à  des  lecteurs  spéciaux.  Non  s  com- 
prenons parfaitement  que  Féxpose,' 
qui  pouVoit  trouver  place  dans  VU^' 
hii'crsité  catholique^  ait  été  lu  à  Lyon 
dans  les  re'unions  des  membres  du' 
confères  scientifique,  auditeurs  plus 
{Spéciaux  encore  que  les  lecteurs  de 
ce  recueil  ;  mais  nous  ne  concevons 
pas  que  VUnwersse  prévale  de  cette 
circonstance  pour  justifier  son  ini- 
prudence... 

Ou  plutôt,  nous  conipi*enoiis 
rrop  bien  les  rédacteurs  dé  ce 
journal. 

Leur  article  est  motn»  une  jutfti* 
fication  de  leur  tort  qu'une  accu*^ 
satioii  contre  Y^mi  de  h  Relïs^iùn^, 

Le  titre  seul  de  cet  article  le 
prouve  :  Petite  réponse  à /'Ami  de  la 
Religion,  ow  plutôt  à  ia  Gazette  s'ex^ 
primant  pur  son  organe. 

£v  idem  ment,  il  n'y  a  d«  s.éiie;«ix 
dans  l'article  de  V Univers  que  son- 
titrer  c'est  pour  le  titi'e  <{iie  l'arCÂole 
a  été  fait,  et  ce  titre  (on  le  sait!) 
n'exprime  qu'une  conire-vérité. 

Aucun  de  ceux  qui  connoif^senk 
le  rédacteur  de  VÂmi  de  la  Re^ 
ligioH  n'admettra  qu'il  soit  l}omt)ie 
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(II;  ^ qui  <|ttc' ce  soit;  ri  n  fiit,  ce 
semlfi^*,  a^srz  sAtnVht  fMeitted'iiw 
ilépend.iHCe',  f)our  qu'uhe  si  mopn^ 
nahle  infiinaainon  nu  ptiifijie  l'atiein- 
lire»  «c  il  n'y  avoit  qu'Un  journal  oii 
elle  inil  «e'{*iisMr. 

*  Ce  joiwiinlj  c'est  VUniPers^ 
Loi'M|ue  iious  avons  pris  en  inaiii 

une  mloctioti  ImiiDn^e,  peiidani 
vingi^su  aim  et  di^ini,  par  le  carac- 
tère caiiiîue  |>ar  le  t<a  eut  cio  M.  Pi- 
cot, nous  n*i^uoi  iuii:*  pas  que  la 
de'loyauto  <Je  ses  adversaires  ne 
ravoii  poiiil  c*pai'{>;ud.  A  son  exem- 
ple, nuus  acceptons  les  e'prem'es, 
bien  certain  que ,  conune  lui ,  nous 
ttouverolis,  dans  l'estiinc  des  lec- 
tetu*s  graves  et  honnclej,  une  com- 
pensation h  ces  misères. 

—  On  lit  dans  le  Journal  des  De-- 
bats  s 

«  II  y  a  en  France ,  an  milieu  de  cette 
société  si  polie,  si  douce,  si  éclairée,  si 
sensible,  une  hiérarchie  de  fanaliqucs 
qui  voiotil  dans  l'assassinat  une  Ihéorie  , 
un  système,  un  dogme  irrésistible. 

»L*indign«tioo  des  cosors  honnêtes  en 
présence  de  ces  sauvages  attentats  se  ma- 
nifeste avec  une  puissance  et  une  éner- 
gie nouvelles. 

.  »  Me  calomnions  pas  la  France,  non; 
mais  disons-lui  la  vérité.  Au  bout  de  la 
oarabûie  on  du  poignard  des  assassins  qui 
fr'aahaffoentsor  une  faroille  royale ,  il  y  a 
toujours  une  idée,  une  espérance*  » 

*  Le  Journal  tles  Dààais  a  raison  :  il 
y  a%*ait  une  ttlée  au  bout  du  poi*- 
giiard  de  Louvel. 

'.  Mais  oii  puise-'trou  ces  iddca  lio- 
mioides? 

*  Dans  les  livres  in  fautes  que  le 
gouveriicmeal  laisse  publier  sans 
appeler  la  répression  d«^  tribunaax, 
dans  les  discours  qu'out  proiiotkcés 
antrefoii»  qm^lqiies^uns  de  sos  diffen- 
seum  aciiieis,  dans  plusieurs  des 
écoles  ouvertes  sous  sç^  auspires, 
dans  les  piiNlications  anti-soeiales 
qui  «Mil  cxnilt^  IV))in  et  Darmès. 

M  (^ouvcriicuicnt  qui  a  le  dioit 


de  fermer îe  temple  de  ClKfieletqii/ 
ne  le  ferme  pas ,  est  mille  fois  tou- 
pab'e.  Sous  ce  gouverneiiienl ,  Ta-^- 
sassinat  des  princes  ne  cesse  pas 
d'être  un  crime  :  iiiaia  c*est  le  crime 
du  suicide  (i)« 

-^  M.  Bertin  Talné  ,  Jodt  noua 
avons  annonce  ta  mort,  est  aujour- 
d'hui Tobjet  «l'une  apothéose  dans 
le  Journal  des  Débals,  M.  J.  Janiii  a 
seulement  oublié  de  faire  conuoître 
si  la  reli[]iou  a  été  appelée  auprès  de 
M.  Bertin  mourant,  et  si  la  fin  de 
cet  liomme  de  lettres,  qui,  api  es  de 
grands  services,  a  eu  à  se  reprocher 
de  grandes  déviations ,  a  été  celle 
d'un  chrétien.  Voilà  ce  qu'il  falloit 
nous  apprendre  :  un  niot  rassurant 
sur  ce  point  eut,  mieux  valu  que 
quatre  colonnes  de  vains  t'ioges. 
Qu'est-ce  que  l'encens  des  louanges 
sur  une  tombe?  qu'est-ce  que  le  ju- 
gement des  hommes  en  présence  du 
redoutable  jugement  de  Dieu  ? 

-—Un  service  solennel  sera  célé- 
bré A  Tisiiue  -de  la  Neuxaine-dtJ- 
Calvaire ,  dans  l'église  de  ftlont- 
martie  ,  le  lundi  20  septem|3re  y  à 
10  heures  du  matin,  pour  les  bien- 
faiteurs de  rOEuvie,  et  pour  toutes 
les  personnes  inhumées  dans  te  ci- 
metière de  Montmartre.  A  1 1  heu- 
res, sermon  par  AI.  l'abbé  Ihipré,  ilu 
clergr  de  Sainl-Roch,  chanoine  ho- 
noraire de  Bordeaux  et  d'Evreux. 

—  Le  II  st»piem!)ic,  on  a  décou- 
vert au  public  une  peinture  à  fr«  s- 
que  faite  par  M.  Brcinont ,  peintic 
d'histoire,  au-dessus  de  ta  porte  (îc 
l'<'g!ij»e  de  Puleaux  ,  près  Paris. 

(i)On  lisoît  dernih^ment  dans  pin- 
sienrsjoamantj  à  la  suite  du  bulletin  dos 
théâtres,  cotte  annonce  barlesques 

«  Demain,  ta  septembre*  fHê  de  la 
femme t  à  midi,  discours  prononcé  par 
M.  l'abbé  Châtel  ;  distribution  de  bouquets 
aux  dAme$  et  chants  en  parties,  à  l'église 
française  ,  rue  du  Faubourg-Saint-Mar- 
tin. » 

Et  l'on  tolère  comme  un  eulic  toutes 
ces  indignes  parades  ! 
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Le.  p9}tall  de  relie  ç^Vise,  qui 
cioii  tlaii.s  un  élalde  ()r^;ra<)aiioii  ci 
sans  carat^lèit:  ,architéciu:ai  ,  vietil 
dVlre  .ie$laure  et  pour  aiii.si  cîiie 
reconsiruil  sur  les  dessins  de  iM.  Le- 
queux  ,  aiciruccle  du  déi>arlciiienl 
(le  la  Seiue.  Cet  arilsle  a  disj)Osé 
au-dessus  de  la  poilc  un  euipbcc- 
inenl  doiui>cïrculaiie  el  abrilé  par 
une  saillie  formanl  le  porclte,  pour 
rerevoir  une  peinture  lepVéseiiUml 
Nolre-Danie  des  Sept-Doulcurs  ,  à 
c|ui  régli^e  est  tonsacree. 

Dans  le  départenienli  c'est  le  pre- 
mier exemple  moderne  d'une  pein- 
ture à  fresfpie,  faite  à  IVxtérieur 
d'un  c'difico.  Celte  expérience  ne 
peut  que  Taire  reconnoître  la  soli- 
dité de'  la  fresque,  si  convenable 
pour  la  décoration  de<$  mon  unir  ns  , 
et  M.  Brémont  n'a  pas  ciainl  d'ex- 
poser son  oeuvre  à  la  rude  épreuve 
de  l*iutempérie  des  saisons. 

JNous  ajouterons  qu'ila^^léponrvu 
à  )a  plus  grande  partie  de  ta  dé- 
pense qu'a  occasionnée  la  restaura- 
tion .de  ce  poriailx  au  moyen  d'une 
souscriplion  volontaire  oH'erte  par 
les  Uahiiatîs.    *      '    ; 

— r  Une  touchante  ccréuionie  a  eu 
lieu  le^.de  ce  mois  àSaint^Denis  , 
«la us  la  i^etite  clia|)eUc  du  couvent 
des  Dauics  de  la  Compassiou  :  onze 
novices  y  ont  prononcé  leurs  vœux, 
et  iiouEtf  postulantes  ont  pris  Tiia- 
liil,  M  l'abbé  Au^oure,  archidiacre 
«le  Saint-Denis ,  a  retracé  en  peu 
de  u\ni&  le&devoira4le  riuslilul  de 
la  (iOU)pa«ssion ,  qui  a  pour  but  de 
soigner  les  pauvres  et  les  malade» 
clans  les  liùpltanx.  La  parole  ouc- 
lueiMe^ile  ce  dif^iie  .ecclésiastique  a 
protiuit.  une  vive  inipieiuMau  «uj* 
J  audéioire:  i^s»  Daums  de  la  Com- 
passion oui  un  uotnbreux.  pent^ion- 
tiatvoù  le»  en  fans  trouvent  réunies 
à  tout  ce  qu'exige  une  éducation 
complète,  la  sollicitude  et  les  aiten- 
tionsque  réclame  leur  âge.  Cetteniai- 
son  présente  aussi  une  retraite  agréa- 
ble aux   dames  a^écç»  et    in(irm(;s. 


Vinrcse  d*Anj(efvi»  -f  Lo.  ch'«]iitpe 
lie  IVfvli^O'catlftt'diti  lu  d'Angers.  A  ^UJ^ 
XiAàéi  la8«epteiiiUrtf^  un  Maiidrtneni 
pour  4  exercice 4lc la  iuridklioii  apb- 
riineile  pendant  .laivacance  dn#ié^ei. 
Il  y  noitfie  au  diocène  Li  p«i4«  A  à 
pieux  et  vénérable  ivoutife  q4*i  vi^nt 
de  mouriF  «  au  i»ili<¥U  de  se«  ii-a- 
vaux  aposiMliques.  et  victime  d  i^i 
zèiij  à»  raitleui*-  diiiquel.  ie^  for<^efi 
n'ont  pusnftire.  »  Il  y  annonce  auss^ 
la  nomiuation  de  ,A1M.  J\cgiiier« 
Beriiier,  Quiiicé  et  Desg^rett^i  c^^ 
qualité  de  vjcaires-giinéraux  capitu- 
lai les.  liC  lendemaiu,  9  seplembrc^ 
MM.  les. vicaires-généraux  ont  à 
leur  tour  publié  un  iVIandement  quj 
ordonne  des  prières  pour  le  repa,s 
de  Tame  de  Mgr  Pay-sanl.   . 

«  Monseigneur  appoiloît ,  dil  le  Man- 
dement ,  sur  le  siège  dçs  Maurille ,  dos 
Aubin  cl  des  IJcînius,  avec  celte  ci^pé- 
ricnce  consommée  et  ce  inériie  énMnjcnt» 
nécessaires  pour  les  succès  de  Tépiscopst, 
cette  vigueur  de  la  virilité  et  cotte  forqs 
de  complexion  qui  en  promettent  un 
long  et  fructueux  exercice^...  Volonté 
énergique  et  persévérante,  étcnéoe  ^t 
justesse  de  vues  peu  communes,  conimi^- 
sancc  profonde  des  aflaires^toutsenibloit 
dénoter  dans  le  nouveau  prélat  rbommis 
suscité  par  le  Seigneur,  pour  cottsoli4<M^ 
et  pour  étendre  le  bi^  qui  avoitété/vei^ 
taure  ou  fondé  par  son  illustre  prédéces- 
seur. Cette  prudente  circonspection,  ce4^ 
sage  mesure ,  caractère  .le  plus  appaicut 
de  son  administration,  étoientle  fcuU  de 
son  expérience,  la  règle  d'un  zMe  ardent, 
maïs  tdflétbi,  le  mojen  habiitemont'bal- 
cnlé  d'arriver  2i  des  résultats  plus  sûrs  dt 
pluà'  dnrabh*s;'él  ceux  qui  ont  eu  l'hon- 
neur d'&ss^tcr  à  ses  conseils  wvent  seuls 
tout  ce  «lue  le  diocèse  d'Angers  pou  voit 
alteîidre'de  cette  haute  sagesse  uhîé  à 
tant  de  lumières,  et  animée  par  un  si  jpar- 
fait  dévoûmcnt,.. 

»  Vous  n'avez  pas  eu  lu  temps,  N.  T. 
C.  F.,  de  connôître  et  d'apprécier  l*încx- 
nrimable  bonté  de  son  cœur.  Plusieurs 
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d'entre  vom\  oéMififoinv.  ont  po  le.toir, 
coooiBe  non» ,  Masaiil  C*f:b«pper  des  non- 
pin  et  des  larmes»  et'Mil!bi)iié  même  pdr 
BA  sensibfiHé,  lorsqu'il  se  trouvoil  au  mi» 
lied  cl«s  iiilÎTiAQi  on  des  enfans  orpi»e^ 
lins^  dom  k  fae,  en  lai  rappelant  rôbjet 
de  seil  plps  cbëres  affections,  raviroH  en 
IdI  le  regret  de  ne  pins  vivre,  comme  par 
lé  passé,  parmi  les  misères  de  fbtimAnité 
BOOlTrante,  ponr  les  adoncir  cl  les  cônio- 
1er,  Mais  que  ne  l'a vn  vous  rn',  et  suivi, 
dans  le  commerce  babilùel  de  la  vie ,  si 
fcon,  si  simple,  si  délicat,  si  afTectucui, 
avec  tous  ceux  qui  lui  donnoient  une 
confiance  qu'il  rcclicrchoit ,  et  dont  sa 
belle  anie  éloit  si  agréablement  tfaltéc  ! 
11  est  des  momensdansla  vie,  N.  T.  C.  F., 
où  le  naturel  se  découvre  însLincliveraenl 
dans  ce  qu'il  a  de  plus  inlîrac  cl  de  plus 
profond,  où,  le  cœur  s'ouvrant,  pour 
ainsi  dire,  tout  cnlier,  un  œil  attentif  y 
lit  aisément  tout  ce  que  la  divine  bonté 
y  a  déposé  de  droiture ,  de  candeur  el 
d'amour.  Combien  de  fois  ne  nous  a-t-îl 
pas  été  donné,  au  mojçn  de  ces  manifes- 
tations soudaines  et  toutes  spontanées, 
de  pénétrer  dans  l'ame  si  bbime  et  si  ai- 
mante de  notre  vénrTable  pr6!al!  tout 
deroi^rémeni  encore,  nous  l'avons  vu, 
avec  attendrissement ,  rejetant  toute  pré- 
^t^ccupation  de  dignité  et  de  supériorité, 
faire,  avec  on  aimable  mpressement,  des 
avances  visàtis  d'un  subordonné  qu'il 
"avoit  involontaireitient  bte^ ,  ptotebfcr 
'avec  'insistance  do  son  estinic  éi  de  son 
affic^fton,  et  lie  pas  se  donner  dé  repos 
avant  iPavoîi*  en  Ttesoranfee  qDfe  1a  pfeîe 
étoît  cicatrisée.  » 

Après  avoir  demande  a^  dioeèsp 
des  prières  pour  1  aiiiç  du  oieux 

f>nufc,  le  AlaDdeuieni  l'exliorie 
prier  Dieu  de  susciter,  pour  le 
remplacer,  un  prêtre  fidèle  qui  mar- 
che, lui  aussi,  dans  la  paix  et  rib- 
inocénce;  et  qui  serve  de|;uide  et  de 
soutien  à  son  peuple. 

Le  lo  septembre,  ta  foule  n'a  ]>as 
cessé  de  se  porter  à  l'évôclié,  pour 
contempler   une   demière    fois  les 

Hs  .de  Mgr  Paysant. 


Le  t  f ,  les  ôhsS4|Qes  ont  eu  Beu  à 
la  catlîëdrdle. 

Toute  Ja  boiserie  da  cliœur,  \es 
magnifiques  colonnes  du  maître- 
autel,  plusieurs  travées  de  la  nef,  el 
à  l'ex teneur  les  portes  de  l'egUse , 
étoient  tendues  de  draperies  noires 
sur  lesquelles  se  dessînoient  les  lu- 
gubres attributs  de  la  mort.  Un  ca- 
tafalque^ entouré  d'innombrables 
bougies,  s'e'Ievoit  majestueuseuient 
au  bas  de  la  nef. 

Les  habitans  de  la  ville  et  deà 
communes  environnantes  affiuoient 
dans  les  rues  que  de  voit  parcourir 
le  corte'ge. 

Le  cercueil  du  prélat,  cou  vert  des 
insignes  episcopaux,  a  ét«4  porté  de 
l'évèclié  i\  Saint-Maurice,  par  des 
séminaiistes  ou  de  jeunes  pros- 
trés. En  avant  du  cercueil,  quatre 
élèves  du  séminaire  portoieiit  les 
attributs  de  Tévêque,  voildi  de  crê- 
pes, l^es  cordons  d'bonneur  ëtolent 
tenus  parle  préfet,  le  maire,  le  pro- 
cureur-général et  le  maréçlial-de- 
camp  commandant  le  débartc- 
ment. 

Après  le  corps  du  prélat  venoicnt 
les  membres  de  la  cour  royale  et  du 
tribunal  civil,  les  membres  des  di- 
verses administrations,  de  Tacadé* 
mie,  et  les  professeurs  de  l'école  de 
médecine  en  costume;  Je  corps 
d  offictei-s  de  la  garde  nationale  et 
du  3o*  de  Hfjne,  une  foule  de  ci- 
toyens en  grand  deuil,  puis  les 
ScBursde  l'faÀpital,  des  bospicesdes 
Renfermés,  clés  Pcinteotes-et  des 
Incuraliles,  les  Sœurs  Uimilines,  les 
Marnes  do  Bon-Pastear  et  de  Belle- 
Fontaine,  et  im  grifluid  noNibir«  .de 
dames  en  >deuil.  .    . 

La  garde  nationale  et  la  troope 
xle  ligne formoient laliaie. 

'  Des  places  spéciales  a  voient  été 
Téserrées  pour  les  autorites,  les  gar- 
des nationaux  et  les  peraonn^s  en 
deuil. 

Après  la  messe  des  morts,  célé- 
twée  par  Mgr  le^éque  de  JNaiiteS)  et 


la  crrëinonte  de  l'absoute,  le  cer»^ 
cueil  a  eié  descendu  dans  le  caveau. 


Diocèse  de  BeUey»  •'^Yoicï  de  nou* 
veaux  détails  sur  la  ioucliaote  céré- 
monie de  Bourg. 

Après  avoir  payé  un  juste  tribut 
de  reconnoissance  à  ses  collègues 
accourus  «le  loin  pour  donner  plus 
d'éclat  à  la  solennité,  Mgr  Dévie  a 
parlé  de  ses  cinquante  années  pas- 
sées dans  le  ministère  auguste  des 
autels  ;  puis^  dans  une  prière  ar« 
dente  ou  sou  cœur  senibloit  s'épan* 
cher  tout  entier,  il  a  consacré  à  la 
reine  du  ciel  et  de  la  terre  ses  col- 
lègues ,  son  clergé,  son  diocèse, 
toute  la  Franceet  sa  personne.  Plus 
d'une  larme  couloit  pendant  cette 
invocation. 

Mgr  Tarclicvêque  de  Besançon 
s*est  ensuite  rendu  Tinterprèlede  la 
nombreuse  assistance,  en  ciiunio- 
ranl  les  services  rendus  à  l'Eglise 
par  le  vénérable  évêquc  de  Beiley. 
Il  a  parle  des  inonumens  élèves  à  la 
religion  par  ses  bienfaits  et  par  sou 
zèle,  de  se^  tatens,  de  ses  Nombreux 
écrits  où  respirent  Tamour  de  la  re- 
ligion uiii  à  la  science  la  plus  pro- 
fonde et  la  plus  variée.  Puis ,  il  a 
élo4|uenimënt  commenté  ces  paro- 
les adressées  aux  évoques  au  nio- 
ineni  de  leur  sacre  :  j4d  multos  an-- 
nos. 

Ce  discours  terminé,  Icsliuît  pré- 
lats sont  lUonlés  à  Tautel,  mitre  en 
tête,  et  U  tous  ensemble,  pendant 
'que  Mgr  Pévêque  de  Beiley  pronon- 
çott  les  prières  du  haut  de  la  chaire, 
Ils  ont  Déni  la  multitude  qui  étoit 
^iréscnie. 

Le  clergé,  toujours  suivi  des  pré- 
lats", s'est  rendu  au  séminaire  en 
chantant  le  Te  Deiim.  Dans  la  cour, 
un  étégant  arc  de^riomphe  a  voit  été 
^evé  pendant  la  eérémome.  Les  ar- 
chevêques et  évéqties  y  ont  "pfi's 
place ,  et  un  de  MM.  les  grands- vi- 
caires de  Beliey  d'est  renau  l'organe 
du  dergédit  diocèse,  en- témoigiiaiic 
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sa  gratitude  aux  pontifes  rassemblés 
et  son  sincère  attache meot  au. vé- 
nérable Mgr  Devîe. 

La  cérémonie  a  été  teroiinée  par 
le  cri  unanime  qu'ont  fait  retentir 
toutes  les  voix  du  clergé  etde%  6d^ 
les  :  j4d,  multqjs  an  nos,  | 


Diocèse  du  Puy,  —  Sur  la  de- 
mande de  Mgr  iDarcimoles  et  dit 
chapitre  du  Puy,  Sa  Sainteté  Gré- 
goire XVI  vient  de  renouveler  et  dp 
prorogera  perpétuité  le  jubilé  parti* 
culier  qui  se  célèbre,  de  temps  im- 
mémorial ,  dans  la  cathédrale  du 
Puy,  toutes  les  fois  que  la  fête  de 
l'Annonciation  coïncidé  avec  le 
Ven'dredi-Saint.  En  conséquence, 
ce  jubilé  aura  lieu  en  1842  i  il  coiIh 
mencera  le  Jeudi-Saînt^  après  les 
secondes  vêpres  et  durera  douze 
jours.  Mais,  d'api  es  la  teneur  du 
bi'ef,  les  autres  années  on  aura  lieu 
ce  jubilé,  il  ne  durera  que  huit 
jours. 

Le  dernier  jtri^lé  «uî  -fut  célébré 
canoniquement  eut  lien  en  1786  : 
on  y  compta  près  de  80,000  étraû-' 
gers.  .    '  . 

En  1796,  le  jubilé  devoît  encore 
avoir  lieti,  et  il  fut,  en  effet,  publié 
par  l'évêque  intru&et  môine  par  les 
magistrats  qui  régissoient  te  Puy 
à  cette  époque;  mais  le  pape 
Pie  VU  cassa  et  a»Httla<  ce  qu'avait 
fait  rëvèoue  seliismaûqiie,  et  per- 
mit aux  fidèles  cathoUques.de  li- 
gner ce  jubilé  pendaiOi  i'oictav^étt 
Saint  Sacrement.     . 


Diocèse  de  Reims,  —  Le  conseil- 
général  du  département  des  Ar- 
dennes  vient  de  voter ,  sur  la  de- 
mande de  Mgr  l'arclievêque  de 
Reim$,  un  secours  de  3,ooo  fr.,  au 
petit  séminaire  de  Charlcville  en 
laveur  des  élèves  oui  appartiennent 
à  des  familles  indigentes. 

Depuis  quelques  années,  le  même 
conseil-général  émeltoit  le  vœu  que 
le  gouvernement  s'en  liut,  pour  le 
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dioccsei^  au  coucoiaUi cld  i^oi.  à  Ia 
clerulère  session  ,.uu  iiieuihrc  ayaal 
pro[H)SAi  lie  rc.uojuvclcr  la  lueiiie 
vœu,  sa  pro|)o.sinuu  n  éiè  rcjelee 
6.1  n&  nie  me  obicnir  les  Uonacurjf 
li^uneidiili  béni  lion. 

(]oinineut  le  qui  sVsl  fait  celte 
anhee  <Uiis  les.Ai'(iennes  ne  se  fait- 
il  pas  dans  toute  la  France?  Faul-il 
donc  tant  de  (^enie  pour  comprendre 
que  nous  ne  hommes  plus  en  1801  ? 
X  a-t-il  trop  de  religion  ,  trop  de 
morale  et  de  proLrité  pour  qu%l  soit 
urgent  d^en  diminuer  les  repre»On- 
Uns  parmi  les  pouph;»?  Il  faut. être 
bien  eBAiemi  de  sou  pays  et  bien  mal 
avis^  pour  émettre  un  pared  viceu  , 
en  présence  de  nos  éviU|uc!«  qui  se 
n^ontrenl  partoiit  connue  des  auge*^ 
de  paÎK  et  de  charité.  L'entbpu- 
siasuie  avec  lo(|uel  les  populations 
les  accueillent  est  une  éloquente 
protestation  contre  les  délibérations 
de  certains  conseils-généraux. 

HOLLATfDB. — Le  10  septembre, 
Mgr  l'évêque  de  Curinni  a  posé  la 
première  pierriè  «l'une  église,  dédié*» 
à  S.  Joseph,  et  que  l*on  construit 
au  béguinage  à  Harlem. 

Celte  cérémonie  a  eu  lieu  en  pré- 
sence d'un  nondjreûx  clergé  et  «les 
comhussions  de  la  dépulation  des 
elats-provroeiaux ,  de  radmitiisira- 
lion  locale,  du  tribunal  d'arrondis- 
sèment,  de  la  garde  communate  et 
de  k)  garnison. 

PRUSSE.  — On  écrit  de  Padeiborn, 

le  4  septembre,  que  iVl.  le  chanoine 

et  vicaire-iiénéral  Dnickc  a  éié  élu 

•  »    •  -1*1 

à  i  unaniniTié    par    le    chapiiru  de 

celle  ville  en  qualité  d^dininisua- 
teur  du  diocèse.  Ce  choix  a  reçu 
rappntbation  du  roi. 

—  L'illustre  archevêque  de  Co- 
logne est  arrivé,  le  7  septembre,  des 
haias  de  Lipnspringe  à  Munster. 
Las  habitaus  lut  ont  léiuoigué,  par 
une  promenade  aux  Il;);ubeau\  e.\r 


ti:eipc(fici^t .l^rill^BU^lcor  joViA' U 
voir  ivufaitcnu'ui  téiab^^,.  en^ucui^ 
temps  que  leur  profond  rcs|Micl  et 
leur  vive  rcçonnoissance pour  le  no- 
ble courage  arec  teqwcf  il  a  con- 
stamment défendu  1^  droits  éi  les 
prérogatives  de  l'Eglise. 

Vers  huit  heures,  pi  us  de  six  cents 
personnes  ])ortnnt  des  flaml)eaux  se 
réunirent  sur  la  place  de  la  cathé- 
drale, se  rangèrent  paroisse  par  pa- 
roisse, et  se  mirent  en  marche,  ac- 
compagnées du  clergé,  dt:  deux  dé- 
putés de  chaque  paroisse  et  d'un 
corps  de  musique.  Une  foule  tr&j' 
nombreuse  les  survoit. 

Arrivés  en  face  du  palais  du  pré- 
lat, ceux  qui  se  trouvoicnt  en  lete 
du  convoi  s'arrêtèrent;  les  autres  se 
rangèrent  à  ta  file  sur  la  fdace. 

Tandis  que  la  musique  jouoit,  les 
cures  de  la  ville  et  les  députés  des 
paroisses  se  rendirent  dans  les  a))- 
partemens  de  l'arclievêque. 

M.  le  chanoine  Kellcrinan  rap- 
pela les  services  rendu:»  par  le  pré- 
lat, en  qualiié^de  vicaire-généi-^ldii 
diocèse  de  Munster,  cniiinie  fonda- 
teur de  l'Instil'ùV  dés  Sœur^de'la 
Miséricorde,  et  comme  inclii'anlable 
défenseur  de  l'Eglise  catholique. 
MgrOrosle  le  reaiercia  avec  uuc 
émotion  visible. 

J>e  négociai) t. Busson  prit  ensuilft 
la  parole  au  iioin  des  habitans  de 
Munster  pour  témoigner,  au  pi-elat 
les  sentimens  de  reconnoissaiiie 
dont  ils  sont  pénétrés  à  son  é^aid. 
'  iVigr  DiO'iie,  après  avoir  répondu  à 
'  relie  allocution ,  donna,  sur  la  de- 
mande des  ilépulés  ,  sa  benédicti^H 
à  toutes  les  personnes  pn^sentes,  eu 
ajoutaiH  que  celte  bénédiction  s'a- 
diessoil  à  tous  les  hahitans  de 
Munster. 

Mgr  Clément- Auguste  se  rendit 
alors,  avec  MM.  lesdéputés  dans  la 
cour  où  &e  irouv^ienf,  «éunis  les 
porteurs  de  flami$capux...A  sou  av 
rivcc,  il  fut  accueilli  par  des  ap« 
plau  lià^eiMCus  ouaniaitis.  Soi^  pl^y* 
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sinnoinie  *lo«ce  cl  pleine  fie  4ft(;iiué 

Î»rodtiisii  une  vive  iiii pression  sur 
es  aHsisUn^s  et,  qunqd  il  viola  leur 
adresser  ses  remercieuiens,  on  vît 
couler  bi«u  tlt:&  laiiue«  de  joie  et 
d*at  teiidrissenieol. 

En  ce  nioiiicut  une  troupe  de 
cliaiiieurs  enloiiua  un  chant  coin- 
posé  pour  la  circonstance,  el  la  uiul- 
titudc  rcpéia  le  refrain  :  «  Que  Dieu 
conserve  Cicineni-Auguste,  la  gloire 
cl  l'or[;ueil  <ie  notre  Ë(];lise  !  » 

Le  prélat,  en  remontant  à  sesap- 
ixtrieincns,  fit  entendre  plusieurs 
l'ois  le  cri  :  «  Vivent  les  di^'nes  lia- 
hitans  de  Munster I  »  à  c|uoi  la  foule. 
réponJU  unaninieuienL:  «Vive  Clé- 
n)ent*Âuguste.  » 

Aucun  ddsorilre  n*est  venu  trou- 
bler celte  fête,  qui  vivra  lon{;-teuips 
dans  le  souvenir  des  habitant  de 
Aiunstei». 

l'OLlTIQUE  ,  MÉLAKGfiS,  etc. 

Ou  sait  que  la  Bourse,  en  général  « 
n'est  pas  fanatiqne  de  la  lôgittmilé,  et 
que  c'est  là.qii*on  parie  avec  le  plus  de 
conGançe  |K)iir  la  stabilité  de  rétablisse* 
ment  de  jMÎUet.  Comment  se  fait  il  doue 
qu'au  moindre  veut  qui  lui  apporte  de  mau- 
vais pronostic^  sur  les  suites  de  racctdent 
arrivé  à  M.  le  duc  de  Bordeaux ,  elle 
prenne  en  quelque  sorte  ses  babils  de 
fêtes,  comme  cela  lui  est  arrivé  bier, 
pour  célébrer  par  une  hausse  de.  fonds 
publics  les  nouveaux  dangers  que  l'étal 
du  jeune  prince  l'autjorise  à  prévoir? 

S'il  est  vrai  que  U  personne  de  M.  le 
dne  de  Bordeaux  entre  ponr  quelque 
chose  dans  les  calculs  des  spéculateurs  ) 
a'îl  ks  géoei  a'ils  <ent  besoin  d'être  déli- 
vrés de  lui  pou*  être  toni-à-fait  à  l'aise  et 
larmes  dans  leur  sécorilé,  pourquoi  ont* 
ils  affecté  pendant  si  long-lemps  de  le 
coBapler  pour  rien  «  et  de  se  moqner  de 
cem  qui.  le  eemptoieiil  pour  qoeli|ne 
ehoseP  Pourquoi  surtoui  avoir  fait  nn 
crime,  à  ces  derniers*  de  l'iniportanet 
qu'ils  attacfaoîent  è  aà  conservation? 

Toujours  est- il  que  votià  la  Beurse 


elie-niéme  qui  fait  comme  les  anires ,  m 
laissant  apercevoir  que  M.  le  duc  deBor» 
deaui  de  plus  on  de  moios  est  à  ses  yeux 
une  plus  grande  affaire  qu'elle  ne  l'avolt 
avoué  jusqu'à  présent,  Henreusement 
pour  les  écus,  ils  ne  sont  pas  obligés 
(fêtre  polis  ei  courtisans*  Car,  autrebient, 
on  auroil  à  leur  reprocher  de  ne  pas 
l'être  dans  cette  circonstance ,  puisqçi'il 
est  vrai  que  ce  seroil  une  chose  bien  plus 
polie  el  plus  honnête  de  jeur  part,  de  té- 
moigner à  l'établissement  de  juilleUeuc 
pat-faîte  indifférence  sur  la  vie  on  la  mort 
de  M.  le  duc  de  Bordeaux. 


PAEIS,  45  SEPTSHBEE* 

Des  bruits  malveîllans  ont  été  ré- 
pandus à  la  Bourse  au  commence- 
ment de  cette  semaine.  On  n'annon- 
çoit  rien  moins  que  la  mort  de 
Mgr  le  duc  de  Bordeaux ,  frappé ,  disoît- 
on,  d'une  attaque  d'apoplexie.  Nous  som- 
mes en  mesure  d'affirmer  qu'à  la  date  des 
derui&res  dépêches ,  5  sefitembre ,  Tétat 
du  prince  inspiroit  la  plus  entière  sécu- 
rité. Nous  ne  voulons  voir  dans  les  bruit) 
qui  onl  couru  à  la  Bourse  qu'un  calcul 
cTagioteors;  il  nods  ieroM  trop  pénible 
de  leur  attribuer  une  autre  cause.  " 

—  Par  ordonnance  du  9,  M.  de  Saint- 
Anlaire  est  nommé  ambassadeur  en  An- 

• 

gielerre;  M.  de  Flahaut,  ambassadeur  en 
Autriche  ;  M.  de  Salvandy,  ambassadeur 
en  Espagne.  .      .      i 

—  Le  4'  collège  électoral  du  Bas-Rhin 
est  convoqué  à  Saveme  ponr  le  9  octobre 
prochain  ,  à  l'effet  d'élire  nn  d^uté ,  en 
remplacement  de  M.  SagUa,  décédé* 

f-Le  4*  collège  électoral  de  l'Aveyron 
est  convoc}né  pour  le  même  jour  à  Mil- 
bau,  à  l'effet  d'élire  on  député ,  par  suite 
du. décès  de  M.  Nogaret. 

—  L'enquête  continiu;  au  sujei  de  Fas^ 
sassîn  Pappart.  Cet  homme  est  d'nn  ea^ 
ractère  babilbèHetaient  vioient,  mais  il 
sait  se  contenir,  excepté  quand  il  est  ivre. 
11  s^est  ravisé  après  ses  premiers  aveux,  et 
se  rcnfenne  maintenant  dans  des  dénéga*- 
lions  obstinées.  On  sait  avec  cerlitude 
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qu'il  fait  partie  da  la  société  des  comniii- 

nlstcs» 

Cet  bdmmc  a  tJKjh  ètÔ  eonrdamn^  pour 
fait' de  Ylolëttce  et  de  rébcttioa  envers  la 
force  aitAde,  k  sîi  tnoîs  de  prison.  Il  nf&H 
attacpié  k  eoiips  de  oontcaa,  dans  un  ca- 
bavel  be  Berc;r«  an  ouvrier  des  ports  qo'il 
a^oil  grièvement  blessé. 

L'assassin ,  qui  a  recouvré  maintenant 
son  san^froid ,  essaie  de  donnerleelian^ 
snr  son  identité.  Soi»  un  des  noms  qoll 
se  donne,  ii  anroit  été  condamné  quatre 
fols  pour  vols  on  escroqueries. 

—  Le  National  contenoit  hier  des  ren- 
seigncmcns  qal  lui  anroient  été  transmis 
par  des  personnes  habitant  fe  quartier 
Popincoiirl,  et  desquels  il  résulleroit  que 
Pappart,  ancien  soldai  du  17'  léger, 
ajaiit  cnfoQOé  sa  baïonnette  di-vfis  la  cuisse 
de  son  capiuûne,  et  ayant  été  condamné 
à  mort  pour  ce  fait,  puis  gracié  ,  avoit 
conservé  contre  ce  capitaine,  aujourd'hui 
parvenu  à  un  grade  plus  élevé,  un  senti- 
ment de  haine  qu'il  manifesloit  à  tout 
propos,  Lq  Hatvonai  tire  de  Ik  celle  con- 
cUisioo,  que  ce  n'éioit  pas  à  la  vie  du  duc 
d'Âumaleqae  Papparl  vouloil  allenter. 

La  Gazotit  de*' tribamatut  répond  ainsi 
au  NaiUmal: 

«  Malgré  toiit  le  désir  que  nons  éprou- 
verions pour  ttotue  part  do  trouver  ces 
vonseignenieiis euœts ,  eldeponvoùr at- 
tribMT  «OBlenurnl  àiMi  acutUnent  de  «en» 
gcanco  privée  un  crime  qui,  saaa  devenir 
pour  oela  motiis  odieux .  troqveroit  <iu 
moins  «me  «xpikat  on,  nous  non»  croyons 
fondés,  à  penser  que  <  le  HoÂionmi  a  élé 
complètement  induit  «n  crrenr*  En  effet, 
Je«n-Nkcolaa  Papparl^  qui  n'csl  6gé  que. 
àt'  \ittgt>aept  ans  ^  a  siibi'<i^  placeurs 
condausnatkuis  dont  la  .durée  la  retenti 
plus  de  quatre  années  dans  les  prisons,  oe 
i|ui  rend  peu  probable  qu'il  «H  servi  pbn- 
éuki  le  tenue  fi«6,,  #ost  dans  le  17"  régi* 
«neiii¥*ger*  SoU  dans  tom  autre  corps  de 

'  -^  hm  snrplns ,  IV>iHloniiance  qui  Ira- 
tlnit  l'assais^n  devant  la  eoor  dos  pairs 
donne  asaes  k  eiMendre  que  la  livtattve 


de  lundi  ne  delf  pa»  êlre  rangés  (bns  la 
catégorie  des  crimes  ordlnakcst 

«  Attendu,  y  dit  Loois4%îtlppe,  tfoe, 
dans  la  Journée  d'anjoanfhui  i3  sep- 
tembre .  un'  attentat  a  été  commis  contre 
la  p<»rsonne  de  nos  fîls  les  ducs  d'Orléans, 
de  Nemonrs  et  d^Aumale  ; 

»  Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qnî  suit  : 

»  Art.  1**.  T^  cour  des  pairs  est  convo- 
quer. 

»Lf*s  pairs  absens  de  Paris  seront  tenus 
de  s'y  rendre  immédiatement,  \  moins 
qu'ils  ne  jusliGcnt  d^un  empêchement  lé- 
gitime. 

«Art.  a.  Cette  cour  procédera  sans  dé- 
lai au  Jugement  de  l'allentat  commis  au- 
jourd'hui 1  Ti  septembre. 

•  Art.  ô.  Elle  se  conformera,  pour 
l'inslruclion ,  aux  formes  qui  oui  été 
suivies  par  elle  jusqu'à  ce  jour. 

»  An.  4.  Le  sieur  Franck  •  Carré ,  notre 
procureur-général  pi-lîS  la  cour  royale (1« 
Paris ,  remplira  les  fonctions  de  notre 
phwurcur  général  près»  la  oourdas  paks. 

ail  sera  assisté  du  sienr  Boocly,  tro^ 
oM-général  |»rès  la  oo|]r'ro3{ale  da  Pans, 
fanant  les  fonctions. d'a\oo«t «général el 
chaîné  de  rcmptacer  le  procivear«g6né'> 
rai  en  Cas  d'absence. 

•  Art.  5.  ije  garde  des  arcbîvca  de  la 
chambre  des  pairs  et  son  adjoint  rempli  • 
ront  les  fonctions  de  greSer  de  notre 
conr  des  pSîrsL  » 

—  Ije  Cotutner  Franfah  '  bltmc  Us 
fêles  que  l'on  a  donné  e  au  17*  lé- 
ger, tandis  que  Ton  n'a  rîenjait  ftm 
les  antres  régimens  revenus  d'Afrique^  Il 
n'bésife-  pas  ^  rattacher  à  GeHe*  cause  (a 
tentative  de  lundi  :     - 

«  L'espèce  d'ovatton  que  l'on  a  mals' 
drofiamentd'''coméeao  Jieime  due  d'An^ 
mate,  cette  f^omenade  irionifiiale  h  ira* 
vers  la  Kraltce  d'un  vé^enl  plein  ds 
bravoure,  mais  qui  n'aroU  foit^piact 
qne  font  tous  les  corf  a  de  l'année  l»»' 
çaise,  voilà  ^%idemm«nt,  dHœjofamal* 
ce  qui  1  provoqué,  dana  oertaines  îmês^ 
nations,  la  pensée  df%»  éiime  sî étranger 
à  nos  mœurs.  » 
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*^  Voici  crantrct  chHpîU  rsnr  l'aUental 
qui  a  excité  dans  Paris  mue  si  vive  et  û 
g6aérale  iodigtialion  : 

Af  1  êlé  ausBlldl  p^r  les  gai^dM  muuici- 
paax  échelonnés  sur  le  i^assage  du  régi- 
ineol  •  ribdîvldu  qm  yenoit  de  se  rendis 
coupable  de  ceU^teiUaUfO  insensée,  a  été 
condoil  aupo^te  de  la  .place  S^int  -  An- 
toine ,  tandis  que,  sur  le  lieu  même  de 
rallental,  on  ramassQÎt  une  paire  de, pis- 
tolets de  fort  calibre,  dont  l'un,  encore 
noirci  de  poudre,  venait  de  faire  feu,. et 
cioQirautce  se -trou  voit  encore  chargé. 

«  Je  tftuis  fàcbé  de  l'avoir  manqué  !  • 
Telles  furent  les  premières  paroles  qu'il 
prononça  en  entranl  au  poste  ;  mais  bicti- 
loi  «  ^changeant  de  système,  et  lorsque 
MM.  Jacqucnnn  çt  L^umoud,  .commis- 
«alcen  depelice  du  quartier;  procédèrent 
à  sou  premier  interrogatoire,  il  déclara 
qn'il  ne  savait  pourquoi  on  rfàccu^oit 
d'a%oir  vouiu  atleiiter  à  la  vie  du  prince  ; 
«  Ji'étoiâ  là  comme  tous  les  autres  curieux, 
df  t-il,  mais  ce  n'est  pas  moi  qui  ai  lire.  • 

£n  vain  Uii  objecta-t-on  que  tout  \e 
monde  l'avoit  vu,  qu'il  avoit  $té  saisi  sur 
le  fsnt,  qu'il  avoit  exprimé  en  arrivant  au 
poste,  et  en  présence  de  l'olUcier  de  ser- 
vice i'udièux  regret  de  Savoir  pas  réussi  i 
•  On  se  trompe,*  dil-ii;  et  de  cejaio^' 
mcni  il  /ut  impqsslble  d'obtenir  de  lui 
d'autre  réponse. 

A.  cinq  heures  seulement  l'assassin  a  été 
amené  à  la  Conciergerie,  où  n'ont  pfi^ 
lardé  à  se^rendre  M.  le  garde  des  sceaux, 
accompagnée  de  iM.  Uesclozcaux,  \l.  le 
préfet  de  police  et  M.  le  chancelier  Pas- 
qnier», 

.  Nicolas  P4Lp|>ard  a  été  proyisoicement 
déposé  dans  la  cellule  successivement 
ç]icciipée  .par  FiesobJ,  Alibaud»  Meu- 
nier H  Jl^armès,  Cet  individu,  dont  l'in- 
ieiàigpnca  paroit  peu  déyeloppé(;«  çon,- 
9erve  un  grand  calme  et.  persiste  dans 
le  sysième de  dénéga^on q^'iia  tandivç* 
incsiadiEipté, 

T^lf.  le  chancelier  Pasquier  vient  d'a« 
dresser  à  M VI,  les, pairs  des  lettres  de 
f:(^iv^Ga(ii9n,.por{aol  quQ  la  coiu  se  réu- 
nira mafdi  prochain  si  septeinbre^»  à 


deu-x  heures,  pour  rcticvoir  oommnnici- 
tion  de  l'ordonnance  du  1 3  de  ce  mots» 
et  délibérer  à  ce  sujet. 

r—  Uier  Mb  Pasquicr,  ebancclîor,  et 
M.  I>ecaxes,  se  sont  rendus  à  la  prison  do 
la: Conciergerie,  où  ils  sont  demeurés  plus 
d'une  heure.  ^  ^ 

—  Le  tSièeU  dit  que  six,  personnes  ont 
été  arrêtées  an  moment  même  du  crimo 
et  écroules  aussitôt  h  la  Roquette. 

—  A  la.revue  du  i7«  l^ger  passée  dans 
la  cour  des  Tuileries,  Louis- Philippe  a 
laii  donner  au  lien(cHant-colonel  lievail- 
lant  un  des  plus  beaux  chevaux  de  ses 
écuries. 

—  Lundis  vers  huit  heures  du  soir,  les 
rassomblemens  ont  recommencé  sur  la 
place  du  Cbûlelet  :  trois  cents  individus 
environ  Oiit  traversé  cette  place  en  cfaan* 
tant  la  M arsetUaise.  Les  groupes  se  sont 
dirigés  par  la  rue  Saint-Denis  vers  les 
boulevards,  o«|  ils. ont  lancé  des  pierres 
sur  l«s  réverbères. 

Quelque  temps  après,  d'autres  attron*- 
pcmons  se  sont  formés  du  côté  du  F^ont* 
au  Change  et  sur  les  ()uaLs  cnvironnans* 
Lis  ont  été  dispersés  par  des  détacbemens 
de  la  garde  municipale  à  chevaL 

Vers  onxe  heures ,  la  place  étoit  lîb«c , 
et  le  désordre,  moiiidre  que  cdni  des 
jours  préoédens,  avoit  cnlièiement  cessé* 

— ijkier,  quelques  rassembienens^)  <«wn  v 
posés  surtout  de  curici|x«  s'^toienttforniés 
dans  les  rues  Saint-Denis'  et  ^^ftxni-'Martia' 
vers  le  boulevard,  ils  oi>t</éié  liciliemvnt 
dispersés. 

-*  Aujoord'bni,  de»  le  matin.,  "dw 
symptômes  d'agitation^  se  sofjti  m^festéa 
dans  le  faubourg  Saiot^ft|Qine*Qu£lqwss 
arrostayons  faites  par  la  poljce  Qii4  donné 
He«  h  une  «sspz  vive  résiatancei  U^  fta^ 
«ombre  de  bootiquea  ont  été  Ijecmésst 
Des  réverbères  et  des  lanternes  dm  §as 
ont  été  brisés. 

*—  On  dit  que  Loui»- Philippe. doit  se 
rendre  au  eamp  do  CcMBapiè^ue  pour  ia 
distribution  des  drapeaux  aux  léginiens 
nouveaux.  Il  serait  accompagné  du  ma* 
réohal  Soult,  cju  duc  d'Orléans  et  des  pf- 
dcifirs  supérieurs  de  la  division.  , 
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•^  L'Académie  des  B«iiiXrArls  o  pro- 
noncé son  jugement  sur  le  «onconrs  des 
grands  prix  de  scult)larc  :  Oromier  grand 
prix  :  M.  Georges  Dî^boll,  ftgé  de  ft  )  ans, 
de  Dijon  (Côte-d*Or),  <^l&ve  cte  MM.  Aa- 
me};. et  Dambnt  —  Deu»^me  prr^mier 
gran^  prix  :  M.  Charlcs-Jospph  €oddo , 
âgé  de  SK>  ans*  dé  Parîs,  éltive  de  M.  Pra- 
dier.  —  Drnxièmo  second  grand  prix  : 
M.  Jacques- l^nard  Maillft.  ftgé  rie  38 
ans,  de  Paris,  éU^ve  de  MM.  David  el 
Fenehère. 

■I  ■   >-«■— ..^^^^^^^^|^^|^SBip— ^  '  ■   

La    chaleur    accablante    qui-  rfcgnc 
depuis  plusieurs  jours  a  fait  manquer  les 
eKPrcîcos  du  camp  de  Compi^ne.  Lm 
soldats,  les  officiers,  tout  le  monde  est 
sur  les  dents.  Le  10  éloîlie  jour  fixé  pouf 
la  petite  guerre.  Les  opérations  ont  en 
effet  commencé.  Mais  bientôt  \e»  soldaU 
tombiu-ent  sans  force  M  presque  priv^-s  dé 
sentiment,  et  on  fut  obligé' d'en  trans- 
porter un  graml  nombre  dans  les  fermes 
voislnca.  On  avoit  parlé  de  qninae  morts; 
mais  heureusen^ent  ce  bruit  est  dénué  de 
fondement.  Tous  k?  soldats  sont  com- 
plètement remis  aujourd'hui. 
.    —  Un  îndivid*ir^taTOÎlempnml6. le 
nom  de  M.  Alex.  J^eleux ,  rédaetewr  en 
chef  de  VEtho  dm  Ifent  {jfilmrmt  de  f^Mo), 
pour  fomenter  de»  tUGnrtrle»  à  Ttircoîng  , 
vient  d'être  «nélér 

—  VEeka  du  Nord  annonce  qu'on 
mamlal  de^  eomjf^mtion  vient  d'élre  dé- 
eemé,  à  l'occasion  des  derniers  troubles, 
i!olitré  un  ooAseîKer  mnmcîpaK  membre 
de  la  cltambre'decf>romcpee  et  capHaîrie 
de  la  garde  nationale. 

—  Le  Journal  de  CarroHdtêncfnmf  da  ffa- 
vr«  rapporte  qti-'on  vient  de  déeonvr^r  & 
Ullebonne,  à  peu  de  distance  du  cirque 
romain,  et  h  une  profondeur  de  trois 
mètres,  une  statue  romaine  en  métal,  qui 

«rend  en  son  argentin  au  moindre  choc  , 
et  qni  est  dans  un  état  parfait  de  conser- 
vation. On  voit  sur  le  casque  des  carac- 
tères que  le  temps  n'a  pas  encore  eiîacés, 
et  qui  sont  très-Usiblés.  On  a  trouvé  aussi 
en  même  temp»  iks  j^èces  de  uoooaoie 


et  de  vieilles  poteries  qui  paroiscnl  re- 
monter à  une  barute  antiqnité. 

—  Le  CourrhfT  de  misère  annonce 
qu'on  a  arrêté  &  Ljon  un  individu  ()iii  en- 
treteî'oît  d*acliTcs  relations  avec  lesaîçila- 
teurs  da  Daopbîné;  Gel  individu  faioit 
partie  d'une  espèce  de  comité  commo  il 
s'en  est  organiste  dans beancoupcle villes, 
sous  le  prétexte  de  résister  aux  recense- 
mf  nF,  mais  en  réalité  pour  exciter  bs 
popttlations,'  et  surtout  les  ouvriers,  à 
s'insurger  contre  le  gouvernement. 

•—  La  chambre  des  mises  en  accnsa- 
tion   et  celle  des  tacàlions  de  la  conr 
royale  de  Toulouse,  se  sont  réunies  pour 
dé'ibérersur  une  question  relative  à  l'af- 
faire des  troubles.  Il  s'tfgkisoit  df  d/^i'lrr 
sr  la  conr  pou  voit  statiiVir  sur  le  sort  des 
prévenus  h  l'égard  desquels  l'înslrtfclîon 
de  la  procédtire  éioU  l^tffplMe. 
'   —  1^  thathbre  dVccttsMîdfi  de  la  conr 
royale  d'Agrn  s'esr  prononcée  dans  l'af- 
faire des  troubles  de  \  ni<*nrtfVè-5nr  Lot. 
Dixsopl  personnes  coniparotironlclexant 
des  assises  extraordinaires  qciî  s'oiurironl 
le  ao  de  ce  mois.  Vfeox  piéW*w»Bt 
renvoyés   dirvas^  Xw  pcfliâe   ««»i»*^' 

'■  —  «?ne  d^péfchè'  fél^aphicpie  de 
trfcrmont,  adressée  aif  ministre  de  rînlc- 
rîeur  par  le  préfet  ihi  Payde-D^n^c» 
le  1 3,  ^  neuf  heures  du  soir,  cl  arriva  i 
Paris  le  14,  à  six  heures  du  soir,  aiwoûce 
que  fordre  est  rétabli ,  que  la  force  ar 
mée  occupe  tous  les  postes  de  Iîïvj Ile.  el 
qneia  perception  dcsdroîtsaiw  barrière 
est  rétablie;     

—  Une  autre  dépêche  d'aajoard'l"" 
porte  que  la  population  a  repris  Icfoo^ 
de  ses  occupations  ordînafirca: 

^  L'émeute  de  Clèrmbnt  n'a  fî«n  res- 
pecté. Elle  ne  s'est  pas  boméérà  pi»«»*  «^ 
à  incendier  la  propriété  du  maire;  «lie  a 
encore  bràlô  et  tiétruît  une  grande  part'C 
des  actes  de  fétat  civil. 

—  A  Obaariat,  commune  rnrtl»'  ^  cinq 
Ifeuesé»  Clémont ,  une  bande,  «««"P^" 
sée  tfum?  quarantaine  d'indivltU»s.  «  fa»' 
irruption  dans  l'églîîîe ,  a  brûli»  les  bancs 

l  Cl  les  chaises  ,  cl  s'est  police  de  M  à^^ 
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Une  maison  pârtîcu1î^re  dont  elle  a  cassé 
les  vitres  et  saccagé  les  mcnblcs.  Les 
principaux  habitans  de. la  commune  se 
sont  réanib  ,  ont  poorsnlv!  ces  bandits  ei 
en  ont  arrêté  plfia^turs. 

EXTEniKUR. 

En  annonçant  queljOnis-Philippe  avoit 
obtenu  pour  ses  agens  diplomatiques  de 
Madrid  le  brevet  de  distributeurs  de  Ict-> 
très  entre  Marie -Cbriftinc  et  ses  ûlles,  on 
avoil  trop  présumé  de  rinflacncc  fran- 
çaise en  Espagne.  Cette  affaire  est  remise 
en  litige.  Espartero  trouve  inconvenant 
que  ce  soient  des  é  rangers  plutôt  que 
des  nationaux  qui  aient  la  manutention 
c!e  la  correspondance  des  princesses.  Les 
deux  cibinets  oégodent  de  nonvean  à  ce 
sujeL 

—  Maiie-Gbrisiioe  est  définitivement 
réduite  à  sa  pension  de  reine^douairière , 
e'cstrà  dire  au  ifiiart  éw  i%  nHlUoos  de 
réaum  ^i  iiri  ^*toicnt  alionéa  comme 
»oiner^cnl€. 

—  Madame  Espartero  Vesl  tout  bon- 
nement snbstitn(^e  à  la  royauté.  Elle  en 
reçoit  tons  les  honneurs,  et  en  représente 
extérieurement  les  anciennes  pompes. 
Un  de-  ses  amitscmeiH'  est  de  crever  tous 
ies  cbevMtt.dft'Pfisif^  d«ns..8çs  extiiraions, 
-à  force  de  ac  faire  mener  vite»  Elle  se 
donne  des  gardes  do  corps  et  des  pages. 
Toutes  le»elocbes  sont  en  branle «làns  ies 
provinces  où  elle  passe,  et  des  hommages 
solennels  lui  sont  rendus  par  toutes  les 
autorités  civiles  çt  militaires  qui  s'essouf* 
fient  à  courir  sur  son  passage. 

—  Les  biens  d'Ëgliae,  vendus  jiis<|u*> 
présent;  en  Espagne,  oxdkiantan  nrilliard 
et  demi  de  réawi. 

—  Un  arrêté  dn  ministre  de  gr5cc  cl 
jostice  astreint  le  clergé  h  la  plus  rij^ou- 
reusc  ré>idcnce. 

—  On  arme  à  Portsmouth  cinq  vais- 
seaux de  guerre  pour  un  service  iraiaé- 
diaL   ils  ont   été  mis   en   commissiopi 

-quelqne&joors  avant  lacfante  du  cabinet 
<wblg. 

—  L>n  journal  fait  remarquer  que,  tel 
qu'il  eslconstHàé)  le  cabinet  de  sir  Ro- 


bert Peel  se  compose  de  deux  diii?s.  qua- 
tre comlrs.  deux  barons  et  cinq  mf»riibres 
de  la  chambre  déjt  communes,  dont  l'un 
est  ITiérttîer  présomptif  d'un  Comte  et 
porte  un  titre.  Cela  fait  neuf  contre  qua- 
tre. On  peut  donc  appeler  le  nouveau  cji- 
binet  le  cabinet  des  lords.  î 

*—  D'après  une  correspondance  de 
Constantinople.  dn  18  aoftt,  le  reisef- 
fendi  vient  de  faire  connoitre,  par  une 
circulaire  communiquée  aux  ambassa- 
deurs étrangers,  que  le  blocus  de  Candie 
est  levé,  et  que  le  sultan  a  fait  publier 
dans  cette  île  une  amnistie  générale. 

—  Sur  la  foi  d'une  leitre  de  Trieste,  le 
Correêpondaut  de  Nunmberg  dit  q<e  la 
plus  grande  activité  règne  à  Malte,  par 
suite  de  la  nouvelle  qu'oq  y  a  répandue 
que  les  Syriens,  excités  par  des  émissai- 
res fran^is.  menaçoient  les  stations  an- 
glaises snr  le  littoral,  et  que  des  renibris 
alloient  être  envoyés  sttr  divers  points. 

—  M.  Cbristides,  ministre  de  la  mai- 
son dn  roi  Othon  et  des  affaires  étran- 
gères, a  été  nommé  ministre  de  Hnlé- 
rieur.  en  rcipplacement  de  M.  Mauro- 
cordato. 

M.  Rîzo  a  été  nommé  ministre  de  la 
maison  du  roi  et  dès  affaires  étrangères, 
en  remplacement  de  M.  Cbristides,  ap- 
pelé  an  ministère  de  fintérienr^  f*t.  par 
intérim,  ministre  des  cultes  et  de  l'in- 
struction pobiiqnc,  on  remplacement  de 
M.  Volelta. 

■■  mm^omm^ 

miH  LE  COLtÉGB  8TANI8LA5>. 

Dans  tout  collège  de  plein  ciercice ,  il 
exislo  ou  doit  exister  réq«ivatcnt  d'une 
EtoU  préparatoite  tUM  écoles^  gouver- 
nement 

L'enseignement  doit  se  coriiposer  de 
tous  les  coUrs  nécessaires  pour  Tàdmis- 
sion  h  l'Ëcole  Polytechnique,  à  TEcole  de 
Saînt-Cyr,  à  l'Ecole  de  Marine  et  à  celle 
des  Eaux-et-ForéIs. 

Le  directeur  actuel  dn  collège  Stanis- 
las, M.  l'abbé  AJp.  Gratry,  ancien  élève 
de  l'Ecole  Polytechnique,  entend  donner 
If  cette  branche  d'études  des  développe- 
ment tels   qu'aucune  Eiotè  spéciale  ne 
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pubie  of&ir  aux  ^Ifeve^dcs  sccqurs  plus  | 
nombrcm,  en  sorte  que  TinlernalclH  col- 
lège renfçi  me  «ne  vt^ritable  Ecole  prépa* 
ratoîre  à  tontes  les  Ecoles  publiques. 

On  pense  qo'une  telle  io^itution*  fai* 
^tii  ftf&îte  »n  reste  de  rL-BseigiiemcRt  eu 
coliégl,  et  loujjotirs  maintenue  sons  l'in* 
flueaoe  d'usé  discipline  ehrétienne,  peut 
produire  uo  grand  bien. 

Les  élèves  de  mathùmatt(|aes  auront 
leur  salle  d'élndc  èi  lours  exercices  è 
•part. 

Aucrua  éxtenie  ne  fréquentera  ces 
cours,  non  plus  qu'aucun  des  auties 
cours  du  collège. 

•  Dans  Finiérieur,  ancini  élève  ne  peut 
-avoir  de  .chambre  particulière,  à  inoins 
qu'il  ne  l'occupe  avec  on  précepteur. 

Les  leçons  se  trouvent  combinées  de 
-tetle  manière  ,  que  les  élèves  de  ma  thé- 
matiques élémentaires  peuvent  suivre  à 


volonté,  soît  la  cla^e  de  pb^losoph/e, 
pour  obtenir  le  certîGcat  dp.pbitosnphîe 
nvcc;ssaire  an  baccalauréat  »  soit  h  cUsse 
(Je  rbôtoriquc  fraoçAise«  . 

^e  Çétaii*,  "Tibtitn  f f  €lm. 
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.    Les  skuthnces  ok  PiKAaJS  uisulard,  et  le  «ommk  db  saint  thomas.  4  vol. 

iii'V*  ËdiUon  incomparablement  sapérienre  à  tontes  antres,  et  d'un,  format  com- 
mode, gros  caractères,  papier  Mipcrtin  satiné  et  collé.  Prix  ;  a4  fr-  i^es  quatre  volu- 
mes ont  paru. 

ORUVÙË8  COMPLETES  ne  sainte  TiicRÈSK,  connueB  en  France,  avec  vignelles, 
portraits,  fac-similé,  etc.,  etc.;  précédées  de  sa  Vie.  par  Villefort,  etc.,  etc.;  .MiW'ies 
de  son  Eloge,  par  Bossdbt,  etc.,  etc.  a  magnifiques  volumes  in-4'*t  papier  supeiTiu 
satiné,  «t  gros  cavaetère.  Prix  :  la  fr.  lies  deux  volumes  ont  paru. 

PEHPBttJlTÉ  DE  l,A  fft>I  DE  L'ÉGLISE.  CiWTBOLIQt>E  9  êUrVEuchurufié,  par  Ni  COU, 

•AiiNAOD,.U0iAai>oT,  etc.;  mr  U  Cimfe$êionj  par  Dbnm  de  SA]iif-B*MABiBB ;  skt  le»  an- 
.ire»  prineipfltUB  point»  qui  divistêttt  UsCathoiiifue»  d'aatc  k»  Pr&tettanê,  par  ScHBFnii- 
.euf^i.  4  vol.  in  4%  papier  superiin  satiné.  Prix  ;  ^t^  tr.  Les  quatre  volumes  ont  parc* 

COURS  COMPLETS  U'ÉCRITCHE   SAINTE  ET   Ufi   THÉOLOGIE»  forméS  UnîqaciDCDt 

de  commentaires  et  de  traités  partont  reconnus  comme  des  chefs  d'oeuvre ,  et  dési- 
gnés par  une  grande  partie  des  Evêqncs  et  des  Théologiens  de  l'Enrope  catholique . 
universellement  consultés  à  cet  effet.  5o  vol.  în-4*»  papier  superGn  satiné.  Prix  ••  C/'*' 
le  volume  pour  les  souscviptenrs  h  un  Cours^  et  5  fr.  le  volume  pour  les  sooscrip- 

'  teurs  AUX  de»x  Coun,  Les  aS  volumes  de  chaque  Oonri  ont  paru. 

OKUvaES'Atr  cohte  josevh  de  MAmRK  9  savoir  i  Conêiééraliou$  90r  laFfmnte,-' 
Essai  sur  le  principe  générateur  de*  constitutions  politiques  et  des  au(res  insi^tittien»  hê- 

.  moine»,  —  DéUis  de  la  justice  divine  dans  la  punition  des  eoupahhs,  —  du  Pape,  '-^«' 
CEgiise  gallicane,  etc.  i  vol.  grand  in-S"  à  a  colonnes,  papier  collé  superfîn,  satiné, 
gros  caractères.  Prix  i  5  fr.  Ce  volume  a  paru.  Gciui  qui  prendra  ao  voluines  à  la 
fois,  panni  les  ouvrages  ci-dessus,  jouit,  en  Prance,  des  quatre  avantages  suivans  : 
Le  premier  est  de  pouvoir  souscrire  sans  affranchir  sa  lettre  de  souscription  ;  le  s'?' 
cond  est  de  ne  payer  les  volumes  qu'après  leur  arrivée  au  chef- lieu  d'arrondissement; 
le  troisième  est  de  recevoir,  franco,  les  volâmes  au  mOme  chef-lieu  ;  lé  quatrième  est 
de  ne  verser  les  fonds  qu'à  son  propre  domicile,  ei  sans  frais,  sur  mandat  des  tdi' 

:  teurs.  De  plus,  tout  souscripteur  aux  Cours  ne  paie  que  5  fr.  chacun  des  6i  volumes 

.  €i-dcssus  annoncés. 

o'adresbci;  à  17m/9niRme  ca(/to/(V/Htf  du  Pctil-Mantrouge,  prè&Paris. 
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Lettre  p/islojrale  de  Afgr  Varçhçi^ique 
djivigmn ,  coocernant  les  coufé- 
rences  ecdéûastiques  de  1839. 

» 

Mgr  ilu*  Pont  tM  f^Wke  4'aborid 
4e  c0'«qQele»  €oDfël«ncci».é4ablii^s 
4èaas  so«  «dioeèie  oiihéii t  cliAfl|ii8  an*- 
née  un  résultat  fHnwtiiftfilÎMUilf    ' 

«  Leâ  Goiifêr^c(?3  pteAiient  bne  hen- 
rease  extension  :  H  y  a  généralement  plus 
d'étude  ;  unt;  factîité  pins  grande  se  fait 
remarquer  ;  les  principesr  posés  aritérfea- 
remenl  reço!vent  des  dêi«loppettiens  çft 
loul  se  Hé  dt  s*harmûT)ise ,  ^  H  se  forme 
alnsî  comme  .une  chaîné  c|n!  s'étend  B9n^ 
cesse  par  de  ttodveatrx  anneaux  s'etichas'- 
saol  dans  les  premiers,,  de  tefW  s,orle  qne 
les  parties  étroitement  unies  éntt^  ^lles 
ne  fassent  toujours  .qt^up  mêthe  corp^. 
Tîooa  eti  réhjcions  gracesi  celtri  <)aé  l'fecrî- 
tnre  appelle  le  Dieu  des  sâences ,  et  qui 
instrnfl  nminrhè,  ei^téélalrantél  lé  diri- 
geant dtins  les  rechercbes  acrtqnetlés  H 
5'applique.  Que  ne  semblent  pas  pr<miet- 
tre  des  cqmmencemens  si  yisibtetneni  bé- 
nis? Daigne  la  divine  bonté  donner  i  ton 
ouvrage  tout  raccTûIssemefit  H6nt  il'est 
snscepâMe;  afin  qdtl  Tôiisgcrfttiek'éf  qne 
nons  goftttnns  avec  vous  tons  lés  frttHs 
d'une  ins^otion  si  safntaîre  U 

L'ficrîture,  lé  Dogme,  b  *ASork)e^ 
la  Liturgie,  telles  sojit  le^  quaftre 
divisions  dans  lesq^ueTtes  la  Lettre 
pastorale  classe  les.  diverses  ques- 
tions qui  ont  éié  trait^leâ  en  433i^. 

\^  ÉcrUurs  fainUk  X^^  (|j^e«tions  < 
proposée»  pxoirat  p^iif:  pbjet  IVxi»- 
tence  île  Mfnte^  le*  nonas  danaéa  h 
ses  écrits,  la  langue  efcies«4TmièFea 
dont  il  s'est  servi ,  le  aiiiet  f  Véaam* 
sîon  ,  lie  but  et  l'otdoanènce  et  ces 
livres  admirables^-  la  détti6nsCt*atlbn 
et  la  défense  de  féur  authenticité. 

UAmi  (le  la  ticUgion.  TTome  CXé 


.  a'*  Doft^ft,  Une  religion  révélée 
«st  àfxUA  1  ordre  ^es^bAses  poasii|4^/: 
9««'oîtneUe  égakmeni  avaniat^aiaecat 
inéceasatre?  pourrott^im  iIlféllw^de 
là  qu^eile  txis^te,  et  qu'ifu^ent  pélwt 
|)«rmî8  ^  âeitiearer  înAiflVreiil  à 
«Oh  é^ard?  bontirient  procWer  à 
l'ètameh  du  fait  <fè  sh|^  exisin^cf  ? 
que  dire  de  se««  preuves?  qu*eist-ce 
que  le  niirhcfe?  est  -  il  possihtr^ 
quelle  en  est  la  force?  y  a-'t'4J  des 
règles  certaines  pour  diftcerner  les 
vrais  miracles  ?  Les  Conférences  4^ 
1839. ont  foumi  la  réponse  A  ceis 
^uealifins, 

•  Dés  tiaturalistés  de  notre  é|ioqué 
tie'roiigiMsettt  pa^  d'eicplîqner  par 
tes  forces  magnétiques  les  merveilles 
des'  Livres  safnts  et  ceux  de  nos 
jth^umaturges  :  les  Conférences  ont 
montré,  en  ces  termes,  que  leurs  eif- 
fqfts.  sont  impuissans  pouT  o))8^w> 
CM'  la  gloire  qui  f  ejaillLt  dfK9.miracles 
atu*  la  reiigiiKi  «évéléOi  . 

«On  don  lié  le  nom  de  magnétisme  à 
un  certain-  art  et  à  la  situation  particu* 
lî5re  qu'il  crée  dans  les  individus  suscep- 
tibles jcTen  Pprouver  les  effets.  Les  moyens 
de  Tari  magnétique  sont  «  \*IA  croyance 
aprtori,  on  la  ferme  volonté  el  lé  vif  dé- 
sir de  produire  lés  effets  magnétiques; 
a*'  lés  gestes,  les  attbuchemens  et  ies  pas- 
ses. Les  conditions  anlquéfles  ce3  procé- 
dés opèrent,  Sont,  dé  fa  part  du  magnée- 
liseur,  une  volonté  peiîtévérante ,  une 
bonne  Constitution,  ail  tempérament  tapt 
soit  peu  ?if  et  ardent,  de  la  blenveiitancè 
pour  Icjls  personnel  ;  du  côté  du  iba^né- 
tfsé.  une  voidnté  an  moins  Ih ter prétàtilfë 
d^éprouver  les  effets  magnétiques.  L^ 
per^nnes  maladives,  foibles,  délicates  et 
confiantes  sont  plus  ordinairement  im- 

»  •  *  .        •  «A 
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^preflrioBiiables.  La  podlion  do  magnétisé 
doit  éHre  commode ,  poor  évitfY  les  acci- 
dens.  Lé  tîea  ne  doit  pas  être  trop  êclaliré  ; 
,,^s  lieux  publics  sont  dangereui  ;  ils  expo^ 
sç^làdesscènesépouvaDlables.  Lç88pecta> 
Years  doivent  être  bien  choisis  ;  ils  ne'doî- 
•vent|tétr«  ni  nombrenx.  ni  rooqaeurs,  ni 
inerédnlea  :  te  magnétisme  opéreroit  mal 
•devant  des  pecaonnea  de  cette  trempe.  An 
.reste,  l'art  magnétique  est  iine  nieraeméë 
il'éciieils  :  il  faut  de  rexpéspiencc  «  beau* 
coup  de  discernement ,  de  sagesse  et  de 
.vertu  y  pour  qu'il  ne  devienne  pas  extré- 
^lùenaent  nuisible  au  magnétisé  et  au  ma- 
^néiiseur.  Telles   sont,   d'après  les  plus 
habiles ,  les  conditions  principales  du 
bon  eTT^l  de  l'art  magnétique.  L'état  ma- 
'goéliquc  qui  résulte  de  Temploi  de  ces 
))rocédés ,  consiste  dans  la  somnolence  : 
•c'est  un  somnambutispe  artificiel.  Dans 
cette. situa tion ,  on  dépend  teavebop  de 
JiaPnence  physico-morale  du  ma^éti- 
seur  ;  la  lii^erté  ^  est  gênée  ;  l'exercice 
des  sens  est  plus  ou  moinssuspendu:  on 
jparle  dans  le  sommeil ,  on  voit»  on  en- 
tend sans  le  seçojors  d^  prganes  corpo- 
Teb;  on  devient  insensible  à  la  douleur  ; , 
'on  indique  les  remèdes  nécessaires  à  la 
gnérison  des  maladies  des  autres  et  des 
âîènnes  propres  l  niieax  que  ne  le  pour-  : 
roient  Taire  l'Institut  et  la  Faculté.  On  de- 
vine les  choses  «secrètes  ,.on  prédit  l'ave- 
nir ;  en  un  mot,  on  ne  paroU  plus^  soumis 
aux  lois  de  .la  nature  humaine.  £h  bien! 
ispnt  ce  là  les  caractères  des  miracles? . 

»  1*  Y.a-t,-U  un. art  qqi  apprenne  à  faire  « 
des. miracles?  Les  Ibaunaaturges  et  les 
prophètes  emploient-ils  tant  de  moyens, 
tant  de  procédés?  Craignent-ils  tant  les 
r^ards  du  public?  Le  conco.urs  de  per- 
sonnes foiblçs  »  délicates  •  ordinairement 
impressionnables  et  crédules ,  le>ur  est-il 
flécessaire  ?  3i  l'art  y  éloit  pour  quelque 


quelque  efficadté  naturelle,  jiiqo'eltes 
soient  nécessaires  k  ils  les  exigent  ooiqoe- 
mrpt  dans  nntérêt  de  la  gloire  de  l^ieo , 
ou  dans  rînlérél  de  ceux  qui  sont  les  ob- 
jets ou  les  témoins  des  miracles,  lit  le 
prouvent  clairement,  quand  ils  en  .épu- 
rent spontanément,  on  sar  des  sujets  qai 
ne  sont  susceptibles  d'aucune  coopéra- 
tion. La  résurrection  de  Laaare,  la  trois. 
sobstanliation  de  l'ean  en  ynn  •  «os  noces 
de  Gaoa,  la  wvItipKcatioii  dei  pains ,  an 
désert^  et  tant  d'antres  menreOlesensoDt 
dea  exenspies  frappana. 
.  «a*  La  nature  des  procédés  de  cet  «rt, 
ces  gestes ,  cette  position  «  les  cireonstin- 
ces  qui  les  accompagnent  /nu vent ,  ta 
qualité  des  personnes  sur  I^qnelles  ils 
exercent  plus  particnltèremeht  de  Tem- 
pire,  cette  affection  extraordinaire  qu'on 
dit  être  un  des  résultats  des  ra[^rts  doc 
fois  établis.entre  lema^gnétiaçar  et  le  ma- 
gnétisé, la  dépendance  mormle  de  celui-ci 
à  l'égard  de  oeLui-  Qt ,  qui  eu  est  la  suite, 
rendent  un  tel  art  dan^rerenx  pour  les 
moeurs  ^  quand  il  n'est  pasfnnesle  i  Tin- 
Qocance.  C^ ,  sçnt  les  plus  chwtds  p«cti- 
sans  dfl  magnétisme  qui  nous  appi«i^nent 
ces  choses.  Gomment  donc  le  oomparcT 
au  miracle  «  osnvre^nle.el  divine  s'il  en 
fut  jamais?  ... 

»3«  L'effet  imqiédiat  et  ordinaire  des 
procédés  magnétiques,  esk  le.aomnaDibo- 
lisme.  artificiel  •  la  si|spentton  de  l'eier- 
cîce  d^  sens  et  de  ja,  raison  :  état  ioso- 
lite,  pénible  à. la  nature ,  anonnaL  Autre 
soarce.de  dangers  :  i*  Pour  les  omsurs; 
a*  pour  les  santés  presque  tonjoura  dé- 
biles des  magnétisés}  3*  pour  les  facultés 
intellectuelles  et  morales  qu'affoiblisseut, 
que  peuvent  profondément  altérer,  an 
profil  dés  égaremens'd'imaginations  dé}^ 
si  mobiles  et  si  extravagantes,  l'aberration 
des  sens,  les  fantasmagories,  les  visions, 


«chose,  ils  ne  seroient  pas  dus  à  Tjnvoca-    les  prédictions,  les  eonsoUations.  tootcs 


tîon.et  à  l'intervention  extraordinaire  de 
)a  divinité.  Ce  seroient  des  oeuvres  hu- 
maines, et  non. des  œuvres. divines. et  pro- 
digieuses. Aussi,  lorsque  les  thauma- 
turges mettent  des  conditions  ^  leurs'mi- 
racles ,  ce  n'est  pas  qu'ils  y  attachent 


ces  terriblesépreoves  anxqnennsont  sou- 
mis lea  êtres  passifs  4a  cet  état.  Les  mira- 
cles an  coQlni&re  rendent,  la  santé  m 
âmes  et  a«x  corps*  lorsqu'ilsne  sont  pas 
deachMimens  de  la  jastice  d'en  baot* 
.  »4*  Enfin  les  p|i^omèae«  les  plus 


(  Mr  ) 


IMoânan^   du  'fTugnétisine    ne  pcnvënl 
^înl  Wtç  «ttrihiiés  à  nntervenlîon  spé- 


lietil  la  plupart  (fcs  maR:n<''tî«eurs,  ils  de- 
pendant  d*nn  cerlain  état  da  ccn'cta  et 


tna4e  de  la  divinité.  De  toùles  trs  pxptlca*  !  du  s\St6ini^  nerveux  dâ  à  Taclion  d^na 


lions  qn'on  en  peat  donner,  il  n'en  est  ' 
pas  ane  sente  qui  s'accorde  avec  la  vfTÎ- 
table  notion  da  miracle.  D'abord ,  ils  ne 
portent  pas  les  caractères  de  Topera tlon 
divine  dans  an  ordre  snmatarel.  En  se- 
tïond  lieu .  on  peot  tont  an  plasen  faire 
hotinenràdes  agensKtipériearsà  f  homme, 
sand  que  i>ica  y  intenrieane  spéciale - 
'ment 

»  i *  Qnels  sont  les  effirts  miracolenx  do 
hmgpB^isme  par  ^apiM>rt  aui  gaérisons 
tfes  maladies  poar  lesquelles  on  remploie 
^péchirement?  Les  inGrmités  qn*il  guérit 
MMft-ellés  graves,  invétérées,  dangereuses  ? 
ftésisteot-ellesà  Tefficadté  des  remèdes 
xonnito  ou  employés  Jttsqué-ià  inutile- 
ftienl?  8'eM-fl  passé  un  asset  long  inter- 
"Tiille  eàti^   l'em()lo!  des  remèdes  aax- 
quels  la  guérison  pourroit  être  justement 
attribuée,  et  la  guérison  etleniéme?  N'est- 
il  sStt^RU  aucune  crise,  aucune  révolu- 
tion capable  d'opérer  seule?  Les  guéri- 
tons  sofi^Hes  subites'.-instantahées,  par* 
fsHtès,  constauteseC  durables?  Telles  sont 
tes  guérisoos  dé  la  Bible ,  et  des  thauma- 
turges que  llSglIse  met  au  tiombrci  de  ses 
saints.  Elles  méritent  seules  le  nom  de 
tntratSIeii  I&  senlemeM  t'inteVventioii  di- 
vine est  niani^le.  Que  soiit  an  contraire 
les  entes  magnétiques?  Des  convalescen- 
ces lentes ,  peu  solides,  ou  seulement  ap- 
^rentes,  tpic  l'on  doit  à  fefficacilé  des 
i'enl^es,  aux  crises,  è  des  révokrlions 
«alutâites  surverties  à  propos .  piéul  •  être 
tocore  H  llttflnenee  pbysico- morale ,  et 
par  conséquent  naturelle,  du  mugnéti- 
seur.  îoîgnet -y ,  si  vous  le  voulez ,  les  in- 
'djcâflôna  vrafes  on  fausses  de  remèdes 
oéjS'cdfinus ,  et  |>iîÎs  le^  InRrmîtés  spirî- 
tiielTes  et  corporelles,- les*  illusions,  lesac- 
ctdens  de  tout  genre  dont  le  magnétisme 
t^t'foecasiôtt  ou  la  cause ,  et  votis  aurez 
'  une  idée  1  peu  près  complète  de  ses  ef- 
fets i^toyablement  miraculeui. 
*    •  ^  Tout  au  plus  pouttoit^n  les  attri- 
buer Ides-agens  supérieurs  )i  TbomAie. 
tlai^  scr6ntiHktor6ls,'ai»  comme  le  pen- 


âgent  occnîle.  d*nn  flnîdc  latent  répandu 
partout  et  partitnliërement  dans  l'orga- 
nisa tien  animale.  Ce  ffnidc  électro-ani- 
mal, cet  ^tlier  primilir,  comme  on  vou- 
dra rappeler,  se  dégage  an  moyen  de  pas- 
ses, d*attôuchemens,  et  d*nne  volonté 
forte  et  persévérante;  radion  physîco- 
morale  du  magnétiseur  le  fait  afriuer  sur 
diverses  parties  du  corps  du  magnétisé, 
l'accumule  sur  lui,  lui  procure  graduel- 
lement le  sommeil  et  alors  ont  Keu  arti- 
Gciellement  tous  les  pbénomi'néi'lla 
somnambulisme  naturel  z  ta  lucidité,  la 
clairvoyance,  nous  |)Ourrions  ajouter,  1^ 
convulsions  nerveuses,  les  paralysies  to- 
tales ou  partielles.  Ijes  phénomènes  mons- 
trueux (le  la  caYafepsîe  *.  toutes  choses 
qui  ne  sontgnère  miraculeuses,  que  lors- 
que la  Providence  les  envoie  en  punition 
de  quelque  crime.  Los  effets  les  plus  ex- 
Iraordinaîires  du  magnétisme  sont  encore 
moins  miraculeux  dans  Fopinion  des 
corps  savans  qnlaflirment  que  cet  agent , 
ce  fluide  n'existe  pas;  et  dans  celle  dé  ou 
grand  nombre  de  physiologistes  et  de  mé» 
decins'qui  pensent  quMts  ont  leurs  analo- 
gues dans  des  maladies  ou  affections  sym- 
pathiques très-connues,  et  qu'ils  appar* 
tiennent,  comme  ils  s^eipriment,  i  cet  or- 
dre de  phén6mènes  monstrueui  auxquels 
donnent  lieu,  sans  que  Ton  saebe  com- 
ment, les  altérations  et  tes  dérangemens 
de  Torgane  cérébral  (i).  t>*anlres.  parmf 
lesquefs  on  compte  des  hommes  sages  et 
Instruits,  plus  frappés  de  ce  que  présen- 
tent fl'rnsolilé  et  d'étonnant,  la  clair- 
voyance, la  vnc  et  l'audition  lointaine,  let 
connoissances  de  la  peojtée.  les  prévi- 
sions de  l'avenir,  les  consultations  savan- 
tes, de  la  part  de  personnes  sans  études, 
paraissent  croire  que  ces  effets,  supposé 
qu'ils  sont  constatés;  île  peuvent  ^expli- 
quer que  par  Pintervention  des  mauvais 
esprits  I  dToù  Ils  concluent  que  Fart  ma- 

•    (i)  Voyez  le  Traité  sur  le  magnétisme 
anhoal,  parHI<  Lafbnt-Ooucy. 
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(s^  ) 


{^nêtiqne  cst.on  art  mjBiléfider  et  diaboli 
^Q.e«  Ici  encore  point  (le  miracle*  point  ; 


(fintervenlioadlvîne,  sinon  comme  caysct  pow  produire  le.  sommeil,  TeiUse,  W 


dis»  que  Top  conserv^Jes  méthodes  «tle9 
procédés  foadanw^ntaax  da  magnétisme 


parement  permissive.  C'est  onc  simple  to* 
îéVance  d'tin  abns  de  forces  daps  des 
agetis  .supérieurs  à  Tbomm^,  eopORilioD 
dés  ini|pradentes  tentatives  de  ce|oi-ci. 

•Il'  est  pourtant  une  e&|)Iication  plus 
favorable  au  caractère  prodigieux  du 
magnétisme*  celle  (Qu'expose  avec  tant  de 
convict&>n  l'auteur  dos  Reéherches  psy- 
chologiques sur  la  cause  des  phinoménêf 
extraordinaires  observés  fihez  Us  n^odernes 
vojranSy,  improprepuent  djifs  sonmambt^Le» 
magnétiques,  O'aprë)»  lui,  le  fluide  m.ar 
jgnétique  ne  peut  expliquer  les  f^its  qup 
lui-même  a  observés,  et  dont  il  a  été  à  la 
fois  le  témoin  et  l'agont  provocateur. 
L'^action  des  bons  et  des  mauvais  anges 
mettant  en  œuvre  la  lumière  primitive, 
voilà  qui  explique  toni^  les  phénomènes  à 
tous  les  degrés  de  l'échelle  "magnétique^ 
II  y  a  des^ régies  sûres  pour  faire  le  dis- 
cernement des  poQB  et  <ies  mauvais  gé^ 
nies  et jde  leurs, actions  respectives.,  («e  ; 
magnétisé  est  dpnc  4ra(i8porié  dans  lu^ 
mo^ide  nouveau  ;  il  ne  vpit  plus  des  yeiu 
du. corps;  la  lumière.d€;s>  esprits,  M  la- 
mi  cre  vierge  Téclaire.  th  il  contemple  les 
dioses  divines  et  bumsûnes.  11  esteu  Qom- 
n)ji]nication  direct^  avec  l^Gf  anges  (|ul 
t'avertissen):  •  l'içislruisént,  rapprochent 
Jes  personnes  et  les  ^  choses  dèyajjkt  lui. 
C'est  nu  yr^i  théorapa«  u^e  tbéoscapie 
admirable,  une  «f4^dnaVopAanc«  ravissante. 
•C'est  la  grand»  science»  Là  oa  se  tr»u>ite 
jsoçis  l'action  magn<i/fçiM,  d'agena  supé- 
^iencs;  ikéurgique^  de, Dieu.  Tel)c  est  U 
cause  de  la  lucidité,  de  la  elairvQpuce, 
des  prédictions  des  magnétjusé^,  et  méiqe* 
o<^  ai'air  de  le  dire,  des  vjrais  propbè^e9 
^e  FAncien.  et  du  Nouveau  Testfimenl, 
Assurément  il  est  impossible.de  se  faii;e 
iine  idée  plus  avantageuse  du  m&gné,- 
tisme,  ou  plutôt  du  mogna^cf  m^,  commç 
parle  l'auteur  des  Reclierçkes^.      ,^    . 

»  Maïs  le  nom  n'jr  fait  rien.  Le  :ni^gna- 
iisme  et  le  magnétisme  sont  identiques, 
quant  aux  procédés  et  aiix  phénomènes; 


ils  ne  dlilbrenl  %ue  500^9 -théories»  Or^  |  iHmi^  9k  pmqn^ 


suspension  des  seof  ;  dès  que  Ton  cegairde 
cet  état4!omm^  le  ^)j>|'en  de^  se  mettre  ea 
commooicalîon  avec  les  anges  oo. les  du- 
mons,  comm^  iaxondltloa  qui  doit^éa* 
liser  à  l'égard  d^  cei«i.qt|i  f9  est  passif, 
un  ordre  de  .phénomènes  ai|ssi.éioBi)|ffli 
que  les  ^isipps,eties  riévéUtipns  divinest 
dès*  lors  aiissî  «in  doit  .reconnoitre  qu'il 
est  donné  aux  hommes  de  se  prqcuref 
ces  inestîmablies  av99tagc$>piv  jiè  seqopn 
d'un  art  ^^\V  s^t  p^u  indéeçntet  fori 
dangereux,  ap  moyeu  de  i'inflae{ice  pbjft 
sicotmorale  qu'ils  peuvent  exercer  sur 
d'autres  hommes,  actuellement  oa  même 
virlnellçr^ept,  .pj«  un  «cl«  deileor  vor 
lonliC',  par  un  sçul  gfi^r  t>f>P  fÇMSi{oe  le^ 
rapports  .sont  établis*  jeàtre.  le  nsgnéli- 
seur  et* le  m^gîE^i^tifi^,  et  ^ne  l^ 'dépen- 
dance de  ççli^î-^^  i'jégactf  de  ^Jui-là. 
^nr  toiM^  esp^  <fépreQveSi  est  d^  as? 
surée.  Ic{^  enApre-  il  fÇy  a  'pas.  d'inferven* 
iion  spéciale  de  U  -.Providence.  C'est  on 
ordre  00m ^pq  Joui  iroay^,  qui  aseï 
lois,  ses  conditions  e(  sçs  effets  CQBslviS, 
^jàs  qiielqu^  rappoit  que-  l'on  considère 
le  mai[nétisme,  il  se  dîstiqgQé  donc  es^ 
seplielt^mei^  i|e.  cfis  gi^i^ds  âeies  de  U 
toule^puis^nçe  qn^va^i^  app^oni  des 
mirfçl^  des  prodi^^,  des  merveilles» 
des  signeil  divins.;  JU  n'entroiit  pas  dans 
noti«  plan  d*apf>'é<<îer'l9  valeiir  ililnfl3^ 
qoe  4a  miigii|étisqie«  Nç^ns  pè  devions  le 
C0Iaid|ér^r.qa^  dfins .ses  rapports  avee  la 
qoestloB  da.miraciQ.  Ce  que  uQPS  aven» 
éléobligésd^en  djre,  en  aoAlre'délà  le^ 
illusions  e^es  éangers.  M|ds  »tfiis  ne  de* 
vpns  pas  laisser  ignorer  que^  WM^t^' 
d^nsla.thiéprie  magniuJtiqii^itn  parMcutiet 
comme  qnelqne  pho^  de  fort  dangereux 
pour  les  mœiirs^  d'ûijurieox  li4apruvir 
dence  et  aux  bqn^  angjBS. 

iill  lie  p^i|t  9f  rAvo^i;  d&  mogren^AaiVf 
rels,  4e  prooédésph^siqpe^et  om^oî^  1er 
gitimes,  poof  noogmetlce  en  isoinpiiiitcaf 
tloa  ave»  l^-»5pri|^  qiii  nou»  spnUsHpé' 
rit^iMP^  pptir  ^btcqir  des  effiats.wlraoKli» 


'(m)' 


sôni  meonmi s.  '  liCi^  nsirifestftlibirt^ellra- 
oitliiviifrâ-dès  «njges'  étii  tonjôttts  été  è* 


c<Mm>'  INI 'fi^afnéH^nie  pour  se  voii*  bb- 
nofft  de  1»  vfrfoft  rleft^ënges,  on  pdai*  ^m- 
slnHt^' àt*  le«f  <Seote.  «feaC  (efifcr  Dîeti, 
i^Mi  ^ffmaètihë  tmo9t^  ^1  lîTi  ittéon  rap- 
p(m;,iMéM  «vée  Ih  (M  <|fi*on  se  propô^, 
e^t'KMtb»!  dsns-  1»  ^ttf^efMItkni.  La 
tMorie  «a^ifilKifaé  est  iftjrIrîeéSe  h  'la 
ProtMen^  aur'nfcturtflè d«  Dieu;  c^  elle 
siifi|)èaê  fiât  U  Té^UMn  et  iTSvdi^e'db 
gtïùeê  qu'elle  »  «laèH  dai1%  fl^gîM»  lie 
saffî8eaW{Mif  :  Itfl»  supposa  qWnôd^fypu - 
v«osl«iicof^  attiédie  Dtekationi^Tlb' n/à'>^^ 
gnèiisaid  qii!  estpa#  eiMferK»  fa  ^A»^</!fc 
^fM«;  /Bill»  suppose  oiifib  qae  cette' P^- 
yideaoe  a'voalo  Aire  dépendre  notre  îrii- 
ttatioa  à  »n  ordre  de  {)li^fiomënes  sdt- 
nalaneto  «t  presqaé  divins,  de  procédés 
daQgereo:c  pour  nos  nraènrs,  d'ane  sorte 
d'atteataC  à  la  iibeiié  nature)  le,  de  l'àbÀI 
de  1«  fon^'finr  des  êtres  foibles  et  con- 
fmns,  d'un  état  enGn  dont  on  seroit  hon- 
teux, s'il  n'étoit  pas  arliGciel;  du  som- 
nambalpsme,  de  cette  infirmité  qu'un  cé- 
lèbre médecin  place  entre  la  folië'et  fé- 
pîiepsie.  Elle  est  injnrieuse  aux  bons  an- 
ges qu'elle  oiet  aux  ordres  du  premier 
vènv,  i  qui  elle  fait  jouer  des  rôles  ridi- 
cules» qu'elle  met  continuellement  en 
oootMl,  ee  «MManetteetrec  les  dé- 
SDoiifii'  (|q!elle  ret)4  en  xjuclqoe  K>jcte 
complices  des  affections  çoupablesi  de^si 
proQêdl^  peu  d^coDS  de^  fgçnf  duji^agné- 
ti^me.  de».acciden^,.d€is  jçonvoliûon&«  dea 
niécomptea  qui  ea  M9^sîspttvei»li  l'ap- 
pendice*. Si.  c'éHoiant  4es  «nges  qiii  in- 
tervinaseot  dans  les^f^béoomènea  ««gii«« 
«Â^fMfi  assBr^pHNi^  t^  ne  seœiont  pas  des 
a^gea  confirmés  en  gièce>  à  moins  que,. 
pM^iWairihitélait  loUl-parlkulilba  de  la 
Vnmàtm^  enveis  dea  personne a.ini}o<>. 
ceoMEneiii  aboséaa^  il»  «M  .vinssent  qael» 
qiiofcirn  prévtnr  aeofè^»ent  de-  pl«s 
grands  malheurs.- 
-libe  iMigfuNiMie)  sSl'étôif  prisaiQ  ^- 


rieux ,  -ec  qn^Sr  Mm  fie  pkf se ,  ne  seroU 
donc,  chfideiic  quf  auroîent  Vnaîns.de  foi 
eà  de  «eKgion ,  qu'une  rcprodnctîoii  e< 
ojie  variélé-de  la  magfeet  du  pytbonisraq^ 
si  eolenufeliement  condamnés  dans  Ica 
livrtfsaainls,  de  la  théurgiedesJamblique, 
des  Mien .  et ,  après  nous  avoir  ilonné 
dea  Ihéosopbes,  il  produîroit  des  illumi- 
nés, des  gnostlquçs,  des  enthousiastes, 
des-naiuralistes*  Car  foieniM  on  croitôit 
avoir  trouvé  te  secret  des  voyans  et  des 
|>iFopbèt^de  PAnctcnne  et  delà  Nouvelle, 

\ 

9 

à^  Moraksn  SI  de  la  .«ooaideratiMi 
des  œuvrça  ipii»cMl«uaea  de  la  9tA* 
vj4eafie9  jiOiua  dmiwnAo—  dàsa  les 
|)rftottdçii«0l  éû  ka  cwmcivncé .  hé^ 
inaine ,  que  de  mer? tîH«8  s'offrent* 
efidère  à'  nos  réflexions  !  Qu^ls  titrés 
gibciëux  ,  quels  magnifiques  i*ésut-» 
tàt^  non»  réTèlent  l'èxcelteDce,  le 
piît  et  le  niifrite  de  nos  (Propres 
cen.vres  ,  «le  bonheur  qui'Ies  accom- 
pagne, et  la  félicité  qui  doit  en  être 
un  jour  la  irécom pense!  Nous  re- 
grettons de  ne  pouvoir  nous  étendre 
sur  cette  partie  de  la  Liettre  pasto» 

raW."  "  .    ..    -•         ^    .  :  '    '    *  • 

4*  Zàiii'^ie^'Ilaasoeite  q«|riMn«: 
piartie,  consarrëc  aiCs^4inbolMm«'é« 
foiv^d'Vspérance  etd'amotrf  de'tiô^ 
rites^'ësN!rés,  symhbltsïrie  au'ssr  h\é^/ 
t'hictrf  quç  subliuie  pour  quf  sait  le) 
comprendre ,  il  est  spe'cialemant' 
question  des  temples  et  deâ  forme^i 
m'ystëcieiises  que  la  religion  a  ^i|i' 
leur  donner* 

En  tierminant ,  le  savant  paeUtJ 
rappelle  à  son  bler^g^  quelles;.  règW^ 
on  doit  suivre  dan»  la  diflCiissio»-tft< 
la  rédacCioB  des  malièiëë  aptésr«ci - 
sein  dcs*€onCéi'eHëeaecdéBmiiiqtf^' 
Un  Avî&,  khprnié  là  lit  svrtc  ^ 
ceue  Lettre  paSrtdralési  remarqda-' 
blte,  annonce  que  Ifigr  l'archevcqûe"* 
d'Avighon'pfe'p^re  Une  édition  nou 

veiMrdés>dtatutsr  an  diocèse;" 


f. 


ROMft.  -«-  Les»  uouvelLes  rif^ucs  à 
Rome  lie  laU»eui  ri«n  à  désirer  aotis 
le. rapport  «le  U  KaiiMi  <lu  «iaiu(*Père, 
€|ui  est  loujourH  cxctsllriiic,  et  isous 
la  raitj>ortil«  «ou  voyai;e,i|uM  cou- 
tiaue  MieureuticiiiclU*  Kii  voici  l^ 
déiaîls  ,  cPapiè:»  le  Diurio  du  7 1 

•  Le  5 ,  se  trouvanl  à  Spolète,  3»  j^  a 
honorO  de  M.présenee  U  bdie  macHifac- 
tme  de  l«is»»d«  comle  PiancÎMiL  Elle  a 
daigné  exprimer  sa  saibfactîoa  dana  Ijes 
lennes  les  phis  bienteUlaos  aa  conite 
Locis ,  et  eneMrager  ses  noinbreax  on- 
irriers  par  tes  éloges^i sa  fSbéndilé. 

«Le soir,  on  a  vnMvrelé  Mlhniiiiiaâeii 
féoérale,  et  ies«aesontfeleiitl,«tMMDe 
la  veille, 'de  joyeoi  vifats. 

•  Le  lendemain  matin ,  S.  S.  s'est  dki» 
gée  vers  Koligno.  En  traversant  la  magni- 
fique vallée  de  TOmbric ,  elle  a  été  Fêtée 
par  on  pcnptc  inunense ,  qnî  a  fait  ane 
doace  violence  au  coeur  (Je  mn  père  et  de 
son  souverain,  fn  réclamant  sa  Bénédic- 
tion anprès  des  arcs-de- triomphe  érigés 
en  divers  lient.  Dans  le  i16Ynbre ,  se  dis- 
tingaoit  Tare,  aussi  riche  qnYlégant,  élevé 
par  tes  {labitans  dé  Trevi. 

•▲rrlTée  \  San-Eraclio ,  S.  S.  fut  ac- 
OMiUle  par  les  acdamallons  «f  une  fôale 
inacmbrable  qui  flTj  étoit  réunie ,  et  qui 
oliliot  aussi  sa  bénédiction.  Les  mnrs  et 
les  fenêtres  de.  ce  bourg  étoient  couvert» 
de  tapis;  les  mes  étoient  jonchées  de 
tbjm  et  d'autres  herbes  odoriférantes. 

•A  l'approche  de  Folignb,  une  troupe 
^  de  jeunes  gens,  de  condition  civile ,  uni- 
ffMmément  vêtus  de  noir ,  ceints  d'échar- 
pes  blanches  et  jaunes,  obtint  la  permis- 
aiou  de  trainer  à  bras  la  voiture  du  Saint- 
PèM  jusqu'à  la  cathédrale.  Le  délégat  de 
Pêrowe,  U  magistrature  civile,  le  gon- 
vcnMBT  du  diatrict,  se  trouvoient  à  la 
porte,  poar  recevoir  leur  hôte  auguste  et 
pour  lui  présenter,  selon  l'usage»  les  clefs 
de  l«  ville.  Le  cleigé  et  les  confréries  l'ac- 
compagnèrent à  la^ealbédjrale.  Huit. jeu- 
nes eofans,  ^  familles  les  plus  distin- 
gaées,  npdesteiueoi  nais 


('5l0.) 

vêtus<«  ie:  préoédoâiuW  en  vjpundaui  dèi 
flew^  .e(  des  herb^  odçM-i^anie^  Les 
mors  et  les  i^flcoiia  étoîeot  ornés  de.ti- 
pisaeriea^  Au  milies  de  la  rno  principal 
s'élevoit  4in  arc^e'tnouipbe  fofuié  da 
grandes. musses  de  cire»  on  partie  blan* 
cbe»  en  partit:  jaune,  exprimaat  l^coo- 
leurs  nationales  pontificales  s  ses  |ûlien, 
d'ordre  dorique,  éloient  formésiau  moyen 
de  longs  ciorges  féunia»  Sur  fatlîque,  00* 
liaoit  des  inscriptions  annonçant  la  jois 
des  habitans  de  Foligno  qo4  favoieot, 
érîgê,  et  la  reconpoîssanoe    dont  ib 
étoient  pénétrés  pour  lenr  sonveraîn. 

•  Arrivée  à  la  cathédrale ,  S.  8*  y  lut  re- 
çne  pur  les  évêqoea  de  Foligno ,  de  Pé* 
loaae  et  tfAoïiiei  Afirès  saprvève ,  eUe  te 
teMfit  au  palais  de  la  dté«  et  du  balcon 
prindpai  elle  donn»  sa  Mnédictian.  an 
peuple  inifnense  qui  iTéloit  rteol  pour  la 
recevoir.  De  là,  S.  Sr,  aumi(ioodesa(v 
plandissemcns  et  des  cris  de  JiHe  •  se  di- 
rigea vers  révêohé,  oli  f\\e  léîoarua.  » 

•—  Une  drpuiatioii  <le  Forli ,  ad- 
iMÎse   le    98  août  à  raiulfeiice  <^e 
S.  S. ,  l*a  siippÏM^i^  d'hoi*oi»;r  itMa. 
ville  de  sa  pit^sence.  Le  Saint  Père 
a  répondu  que ,  daus^  usio  saisou 
inoins  défavuiable  qiie  lautomuf  à 
sa  santé,  il  auroit  suivi  )'iinpuisiuu. 
de  sou  cœur,  et  <)fk\\  re^rettoit  de 
né  pouvuii-  se  rendre  cette  loU  aiu 
prièi  es  de  ses  sujets  et  enfaiis  bieu' 
aimes. 


pauis.  -—  Nous  plaignons  rf/)?/- 
vcrs  d'avoir  publié  cou  Ère  noas  le 
triste  article  du  1 7  septenrhre  ':  fioiif 
respectons  trop  nos  lecteurs  pour  le 
leur  faire  conuotCre^  et  nom  nous 
respectons  trop  nous^niéme  pour 
répondre  à  VUnti^&rs, 

—  Le  Coum'et  Frmirema  ^i^tend 
que  M.  Guizot  vient  d  allouer 
3oo,ooo  fr.  sur  les  fondé  àewonnA^ 
nistère  pour  construtre<ra  M«nr  res* 
ta'urer  les  cfglises  en  Syiie.lîons  je- 
tions lieuceu&qiM  le  Âlwéèeur  ouft^ 
GrinÂt  cette  nouvelle... 

Hous  ne  sayons  si  c  est  à  rintcr* 


(  5ô*0 


res  eirartgère»,  cofittii«  ijassaro  im 
journal,  que  M.  0'Lomb«l  est  reàe^ 
vable  (le  »m.  iiitse  en  liberijé  pr<>vi- 
stiire  ëoUs  i-aiiûon  :  toujoura  est-il 
que  oolve  coiiipatrÎQte  eal  soi  ti  de 
prtaoïk^ 

Kotre  iinparitalîlé  |ie  noiis  per- 
met {iÀA  àé  taliê  le»  espérauces  xyae 
Ciii  co«icevoti*  la  luHiiinaUoii  de 
M.  lie  SaUaody  à  Païubassade  d^E»- 
pa^lie..  IJÏosi  Iccieun»  comioisseo^  les 


ba&;^4te<ir  ^  et  nou^  croyons  qu  it 
pouiya  4lQye|\ii*  uti  iiilenuédiaive 
uiilfs,., dai)^  t'iiitérèt  delà  rerigion» 
au|>rè&  d^  gouverneMie^t  echisiiiaii- 
quç  ifffk  sie^e  à  AJadrid. 

.  -f— i^p.4mlonaaii'a&  imuîsr«*riell« 
da  3^<$epienibi^f  M.  l'aUbé  Honiy, 
de  Bordeaux  »  uiemh&TB  d^  t'iusti^ut 
Jû^(Q«iqtte  de  Ft'aaee>  a  été  noin.tti^ 
iuis:»4omiaupfi    appaiotiquts    d^  Sp^ 

— 'iWoils  avotts  reçii  d*uQ  eaii* 
luaiale  ecclesiaaiique  la  lettre  sni» 

•  Tiï  va,  dans  le  N*  5469  (page  2o5) 
de  fJimi  dé  la  BtUgion^  oïie  décision  du 
sooffftsm  po/iUfé  •  cottsallé  par  Mgr  Pé- 
v6qae  du  Mtti$«  Velatîvément  à  ridten-' 
tion  ide^  Messes  les  Jours  de*  fétès  sapjpri- 
uoêes  et  même  transférées.  5.  S.  âré-- 
pondu  que  les  cnrés  et  dessenrans  étoient 
obligea  de  -dîfe~  là*  ttme,  ces  }o«rs-1à, 
pour  lears  paroissiens. 

»  D'après  cette  décision  ,  les  cnrés  du 
dîoc^  do  Mans  savent  k  qtioi  s'en  tenir  t 
mais  qne  doivêni  faire  les  curés  des  an- 
tres diocèses  de  France? 

»  Permettea^oi  de  yops  pner,  monsietir 
le  rédacteur,  de  faire  coimottre,  par  la  voie 
de  To|xe  ^nmaUce  que  vous  penses  à  cet 
égard»  ^  si  las  cnrés  étrai^ers  an  dio- 
cèse ^  Mans  ,•  sont  oblige  êmk  grûni  de 
se  conformer  h  la  décision  p^ale,  da 
moaseal  qn'Ua  la  connoiasent  par  la  voie, 
dea  jonrmnu^  qoand  même  oUe  ne  lenr 
seroit  pas  notifiée  par  ienn  évêqnes  tta- 


qu'on  iioiia»lid>es(i€»  par  dtv»'  .ifaii'sai-^ 

SOttl^CC»;  •  -     r   .    »    •  ? 

fii|fr  l'drèqoe  dur  Maiiaf  fl\afftl;vUi 
dana  une  eifciifaére  de  aVJgr  à  eveAuièf  * 
i\B^mmat^  en  date  du  »  «vait  I641»  ; 
qiWf  d^a(prèa  qoe  dëciaiim*  de  Aoian» 
atiresaée  k  Mgr  l-éréque  de  tiand .  lis  : 
7  déceuibre  xi^^o ,  lea  curés  et  dés- 
axa iuaétuîeni  leni^  d'apptîiipierf'W 
lucsse  à  leurs  paieoisaieoa  tes-Moirài 


sièntiineos  clirt{tiens  du  aouvel  aiiî^^s^«  féteatupprknéesc  ou  tffwsfévées 
i_      j  *  .    _x..-  -  f    ényertH:dc  Vtndnlt  apcnàoliquedu' 

6  av^ril  i^es,  crut  devoir  oonauller 
à  ce  sillet  te  Vilain  t-P^ew  •    '    .i 

:  Josque'U'i  le  prélat  avoîi  pensé 
le\conti'aire,  et  il  s'appityolt  aur,  la> 
constitution  Cùm  aemper.  .de  ^fie-j 
noit  XIY,  quiy  pour  mettre,  un. 
teruuî  aux  discnssÎDos  des  théolo'«« 
{viens,  avoit  fixé  aux  dimaitclies  eti 
aux  féteii. d'obligation  le  précepte,  1 
pour  les  pasteurs,  d'appliquer  laj 
inesKe  anx  aines  doqt  ils  étoient 
cbargéa*  * 

On  a  vu,  dafia  notre  N**  5469,  de 
cfuelle    manière  Mgr  Tévêque  du; 
Mans  avoit  posé  la  question',  et  CO' 
que  la  congrégation  du  concile  a  ré- 
ponda« 

Dans  sare'ponse,  elle  supposé  qUi^' 
là  question  a  déjà  été  plusieurs  fôîs' 
décidée  de  la  même  manière  ;  et  IV 
existe ,  en  effet  ,^  des  décisions  sem- 
blables données  à  l'occasion  de  fé-' 
tes  supprimées  ou  transféi'ëes  |far^ 
Pie  Tl  pour  te  royaume  des  Deux- 
SicUes;  •  '  î 

Maintenant,  pour  venir  àla  quW 
tion  qn'on  notis  prôpoite,  voici,  ce 
semble ,  coihment  il  faut'  TenvP 
sager. 

La  congrégation  du  concile  né* 
prétend  pas  taire  uiie  loi,  mais  in-^' 
terprétér  nne  loi  existante.  Avant  la 
réduction  ét^  fêtes,  lès  pasfeors 
étoient  letius,  parleur  titre  niéme, 
d'appliquer  la  naessé  à  leurs  subor^ 
donnés  lea.jottrs  dediinaoches  et  de. 
fi^aa  d'ftbMffaiîon ■  lia  aandiiMil  'fa^n 


fae») 


" 


Ettt,  qalf  «gtsMifti  ail  Dom  «le 
VHf  a  dëiîé  l«s Hdète»  ihi  prë- 
ceple  dNettteB^re  la*ai«M|s  eertanift 
jpiirsy  a-t^il  aassi,  et  fMir  \à  isème , 
ûtgugji»».  pmàawn  de  l'obUgptUon 
ci^4i^|»Uqaer  1»  lucne  «es  'Oiéinea 
joiiprat  JKtN^seuletaeikl  l^uidnh  se  le 
dit  pasf  fiwit  il  suppose  Ite  c0ii-. 
tndre ,  pinsqs'U  leur  enfoiol  dexé* 
létotrer-  les  offices  cqmtne  àupara- 
viàt,  i^t  ^f  p^l  prescrk  de  ne  rica 
•baneer  danaJe  rit.  ..  .  i. 

Geki  perse ,  a»  cumt  peut-il  s'ap- 
ptfyer  fur  te  Medcé  dé  sonévéque 
pour  ne  point  abplkpier-la  tnésse  à 
ses  paroîssiene,  lès  fours  dont  Boas» 
}htUM)S?^-Nour  ne  le  ^pentsosrs  pak  : 
car,  eneoro'  une  (aisj  il  ne  «agît 
point  *toî  dex  rétaM»Senient  d'une 
nouvelW  >lm, -maîf  du  rentable  sens 
daiis  loquei  il-€aut-prundrenDeino«» 
difieatiw  apfMMTfeée  à  une  loi  an-' 
cîenne  dont'  i'exittente  n'est  paa 
dôutenaeu  . 

>  l^n'ëvéque^pent  bien,  se  pourroîv 
auprès  du  souverain  Pontife,»«t,  de»* 
aandet  ilM  dispensei^D  toulroii.tB 

£tû%i99wfl^  citrésie|.ikase«tnMM 
son  iboeia*^;  .niaiS'noufi:ne'voy»|Ds 
pan  tmii  quoi  ;  U  ^  #fappttî««pti  .d%h« 
dispenser  lui-même.  A  plus^iAMlai 
tm9^.t)^on  rilen.G^  ne  p9U(i:ai|ril 
f^  étrci  regiMd^  cainin^rQnfei*<waQ^ 
ilMdîam9)A94M$sa|^,  ,. 
.  Xsl>j(ioiia  |)^is4(  ^tppii^  ^faj.^eps, 

daB9}le4mîL4if^fit,.pr«n!Â(e  1^44^; 

Diocèse  dC Angers,  —  On  lit»  tdaiM. 

«PiencUn)  vîQgii  ans  qu'jl,a  tisbitéia 
¥i|la  idé  Gaso,.  Mgr  PiVjtfwit  a  r  6^i(fe  tm^ 

stamment  à  Tbôpital  Saint-Lonis,  on».^ 
4^nd|«fn«ni  de»  leqifices  qu'il  iSYpît 
tendes»  tt^Mît.fiM^^rîr  par  ia>b9iil^ 
al  XwMiMh^  10^  l^i^ct^  .fiipm.j^ 
pnsaans.f ut  !!•  l^laHai  aiiin6nie«  «le, W 
bèpîlal  4  «H  vcno;  «fefsapdac  le  cssnr  d& 
notre  ptéèat  On.s%sl  flaiprfeafi6:d''aofééér 
à.  cette  dsaiande  «ntrita  etuir  de  llgt  Pay;.. 
sant  saNi^difipeaÊ  adi  mMImiilp'^  pajiymai 


'dfsmalsdaidiiliaaiiydonlrfl  llâlfillsif. 
tempale^eoBSolateorA  b-aomiMk» 

*  Diocèse  Se  "Cambroi.  -^^-ta  proces- 
sion reli|;ieuse,  dite  de  Notre^iyame'^ 
dU-^àint'Chrdon,  instituée  à^TtAen- 
ciennes  en  commémoration  et  la 
fameuse  peste  de  l*an  ioo8,  dont 
cette  viUe  fut  délivrée,  suivaTutune 

Siéuse  tfaditiôû,  par  l^enrodcage 
*un  conioh  miraculeux' qdi  ^9j^ 
rut  autouf  dèi  ses  mil»^  a'en^ieu 
dimanche  dernier,  selon'  Kiitiqae 
uëage,  i  la  suite  delà  grartii^^ësse, 
dont  rbèure  âVolt  été  àvnnbéè:  Vers 
dit  heures  du  hiâtin ,  lé  ctiiràé'  Am 
trois  paroisses  est  sorti  deV^ne 
Notre-Dame/ ftccbmpàgnant  Ptniage 
dt  la  Fïergi!€ly:\fàiniVottbH;èsaTt^ 
téè.dW  doublé'  rang  "dé  Jeunes 
fîltes,  voilées  de •  blanc,' plisea  dans 
toutes  les  nahHSdeSy^etMi'aiH&nie 
cmifréife  aes  'r^^>  dtMtHbus  lés 
membres  étoient  armés  de  bâtons* 
blancs  ça'miis  de*  veadure.'Cette^- 
cession  a  paccouna  1*  vitfei,  vûme 
d'uncgrande  fdùle  dé  fidèliesyfëiiur 

b^i^ui^ls    Ijes    p^soWiS    dp  J*^'^ 
4pi^aî  en . inàiorit^ *|^  qpç  ^çt,  àfrtie . 
par  U  !  Wff'^  ofi.  Fafïiw  f.^e%  if-pm- 

plus  beau  tQinj^i^  a\^favo|î$(f  c.éiie 
pfQcessioiK'  .  ' 


*■**  Lt«. 
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tes  les  professiorv^,j{Q4^tu^I|4^  ><}()|. 


jtres  perrùqiiiers,  reunis  sous  le.  pa- 
troaage  de  saint  Louis,  Un  sermon 
Id  éfe-^  pro}iôncé>  tètré/iéCif^lbn  . 
\6^t  «K  IniamfiViref yes-bfïsôii^. 

li'tsLÏfe  néâkoitir  IViflué  aèces^asio- 

:  crafidhs'  iibttïâ-ét  vbfôftMïeif  ?to>  »' 
A)Hn^s  dàn^'tiné'^ëttiée'éré^fMet' 
nHé  elM!^îeif»e,  Mià  fôtrr 4>ftflid'a»- 

isu«eri  par  les  .épargnes  de  tons  >< 


]*éKÎ«tence  ie  tellacufi,  et  d^rippelef* 
le  tra^aU  evftiriilfâtre'deia  cbarii^^ 
et  la  cbarîtë  eii  aaxiKitiTedit  travail, 
car  lea  rensources  de  celui-ci  peu* 
yen t  manquer  a«x  plut  laborieux, 
«ptoHUTietineiitles^ jours- de  ta  vieil- 
lesse ,  de  la-  oialadie  et  de  radver^- 
sité* 

CSoottprenant  que  Tun  des  plus 
grands  maux  de  notre  époque ,  est 
peut-être  cette  espèce  de  défaveur 
inerale  qui  tend  à  déconsidérer  Par- 
tisan ^  il  a  proposé  pour  remède 
raséoçiatiou,  a6n  qu^ià  Taide  d*un 

rTÔir  tiiscfpltnatre  et  d'un  esprit 
OMifratemité  chrétienne,  elle 
Misse  faire  des  'hommes  probes  et 
honnêtes  de  (otis  les  membres  qui 
la  couaposenti  si  nasiiausser  ainsi  la 
pjrofefsiouqii'ilfpnt;  adaptée.. I)  ré- 
sulteroU  de  là. une  consi^queiKe de . 


celsu-j-ci  auroit  joui  de.resii^ne  eldc:, 
la  .consideraxion. publique^  ^  (efoit 
un  ppin^d'honocur.dq  continuer  la 
bon^e  renommée;  de  ^a  famille. 
Des  ce  moment  cesseroit  .ce.majaise 
social  I  r4âult|)t  d^nn "déclassement, 

3 lie  souvent  rieii  be  justifie^  et  qui,. 
SUIS  ce  cas,  i>'âppdrte  que  d^s  dé- 
ceptions à  ceux  qui  se  sont' laissé' 
aller    aux    rêves   d*uae     ambition 

'  Il'estbonque  ces  idées,  éminem- 
ment sages  et  conservatrices,  soient 
développéeflr  dans  la  chaire.  Par 
cette  étude  positive  des  choses  de 
la  vie ,  et  en  associant  le  christia- 
nisnfké  aux  intérêts  même  temporels 
die  1*homme,  le  prêtre  aufa  aujour- 
d'hui action  sur  les  masses.  Que 
M;  Tabbé  Pelletier  poursuive  donc 
un  travail  àuctuel  la  spécialité  de 
son  lalcul  uafolt  l'appeler,  et  il  ren- 
dra 4  la  reiiglan  et  à-  la  société  un 
sc.iiviç^v^itftWe^  :.  :  ,  ,i    . 

«•r»»0Éi^|it>4bBi8'le^i£s/iW /i 
«L'UisMilâon^AéëftoMMi^iHieCsa'Ortélias 

poQtfiitif'ito'^toCftessftBsi^tiiStè  travaux 


avec  ntic  pérsévôics^ce  digtié  des  plus^ 
grands  éloges.  '  Dernièrement ,  dans  une 
iéat)ce  publi<tne,  1er  Jeunes  élèves  ont  été' 
interrogés  su  hasard,  lafit  sur  les  cboses" 
dé  la  vie  commune  que  sur  tes  objets  spé-' 
ciaux  dé  leurs  études ,  et'  On  a  été  charmé  ' 
de  la  justesse  et  de  la  précision  dqteurs 
réponses.  Mais,  tandis  que  Tabbé  LaveSn 
consume  à  cette  belle  œuvre  tout  ce  qu*il 
a  d'intelligence  et  de  fpri^,  »  nous  invi- 
tons Il  y  concourir  aussi  loos  les  ^nSs  de 
l'humanité  et  du  progrès.  •     ;    ^ 

lj^<)r/éMwz/<^ ajoute  t  .,  ^.    . 

«Nous,  voyons  fâiefi;  pUisir  .le  Laiml. 
s'associer  •à'  cette  iceutre  admirable  .des,^ 
sourds -oioeM»  ssr  laqutlie.Bousi>iiMM. 
s(HiHnes  BOQs^mAoïe»  faitiun  devoir  éa. 
développQr.^eniièremeiit  ^qu^qpes  cob- 
sidôraliotist  NottS"P«oâlÉSpcisixda',Bdfaa« 
sion.qui  inaasjûil  dffisHAppuiia^pfdaii  h, 
nos  IfWteurs  Jfiaa&iliilMnsaoq  tm«ias«|{ie . 
d8Sn«oitj|ftet*ntiiefttesu34<inii:ileaj  pffVÉa;. 
sQint.absoliimeiiX!  las  «Dalles  q«a<«flaa.â^  > 
réftabKi^l»aafttideâHAt4âUMiÉI,  paiiyie 
leur  «nslmetf «a.  fM  'bsiée  aifer  iai  niéve^/ 
méèhpdd.  Wsoa.^outeniMa'.^ne  ces  prg*.. 
gcèatdwélèmss^dflar  deuruniaunt^ne  so«tr 
pas»  seidi^lit  nais  émditiasi  id'iappérai  r 
niaîstaafl[>iid!»ée«MmoiBSafiè€lr  réîttes  é%" 
nullaiaeut  ds  iMBVBBiftitMk  Qne'eeûx  qui 
aCfeeèent^  à;  ceè'égavdv  une  înorédulité 
sanl  ^ndewaut,  eberckent-  'à  -tlém  cott*^ 
vataûre  fxat  .ouï'mâBièBt^'  àHatst-^st^r* 
prendra  Jes  éiërea  darènt  le  xsonn  da 
leurs  exercices  quotidiens.  L'Intérêt  de 
leur  visite  les  iademnhera,  nàm  nfen 
doutons  pas,  des* fatigues  de  leur  dé~ 
marobe.  v* 

Diocèse  dt  Toulouse,  —  M.'  l*ar- 
chevêque  à  visité  les  soldats  ma- 
lades qui  sont  déposés  en  assez 
grand  nombre  à  rhôpltal' Saint-* 
Jacques.  Il  a  parcouru  successive- 
ment: touli  les  Kts  en  adressant  & 
chaque  malade  des  paroles  de  cha- 
rité et  de  consolation. 

Le  nombre  ordinaire  des  malades 
de  Miospiee  Saint  -  Jacques ,  que 
l^ttgmenlatiQtl^^e  te  pi^ufattfou  ac^ 
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croit  dliaqtic  jotir,  et  qui  se  trouve 
eji  te  marnent  porté  à  un  «liiffie 
ii'ès-conHiilRrabt.c  prii-  la  piéseuce 
cl«A  uii[it<Vire$,  a  rendu  uecessaire 
tm  auiiiôiiier  de  p\u<^  et  Mir  la  «ie- 
mande  de  MM.  lés  adiuinistraceurii 
lie  Wiospice  •  1M*-  rarrlievèquç  a 
noituiijé  M.  l'aMië  Cti^moyon  pour 
reftipHr  ces  fonctiops^ 

tfiîehiem  ien  ne  le.*»  nouvelles  sui  van  tes 
de  Graétz  :        : 

•Le  97  août  a  «a  lien,  en  présence  de 
LU  MM*  reilipeijelir  et  riropératnee,  U 
pQie  soleoiietiê  de  la  premi^  pi^Brre  do 
coovcnt  defrSœora  de  la  Gbartté.  Apre» 
que  Mgr  \è  priticé  évifiqBe  de  Seekén  eoC 
réeké  lesprîërps d'usage,  m  milieu d*na 
grand  coneoon  d'amstana^  daiH  la  lenle 
pxéparée  ponr  proe6der  eus  eéfémonlea 
religîeases  et  pour  recerdir  LU  MM»,  le 
gottiemeor  lut  à  haute  vois  la  dédieaee 
et  l%»fooU  avec  d^aiitresdoenmens  et  des 
momiâieii  dans  les  fondemena  d^un  des 
principaiu  piliers  de  TddfGee  1  après  quoi 
LU  MM.  fHttpreiH  elleiû/Kiémes  .la  pre- 
mière pierre^  Après  celte  selenaité,  liL. 
MM.  daigoèreiri.  aUcr  visiter  Tiièpitct  de 
ceUa  vilfe  et  les  isftilmens  où  se  tiennent 
ptoi^inivemont  lesSteors  de  la  Gliarilé. 

»  Le  28  •  6a  cntrefwit  une  promenade 
au  pélennage  de  là  Consolation  de  Marie. 
Lepastearde  l'endroit  donna  sa  béné- 
dkiioftaux  angitstes  personnages.  » 

£$PA)Gxie.  — '  Le  P.  Sîgi&iiiond 
F4>Q<U  yéiiertdjie  vteittard,  qu'on  a 
vu  pendant  plusieurs  années àTour 
louse  et  (|ui  prodi(j^uoil  avec  un  zèle 
admirable  toutes  les  consolations 
spirituelles  à  ses  mal  heureux  coui- 
patriotes,  vient  de  succonibei*  suus 
les  mauvais  traiteniens  qui  lui  ont 
été  prodigués  par  les  satellites  du 
dominateur  de  rEspa^rne.  Le  P.  Si- 
{;ismond,  prédicateur  dont  le  talent 
étoit  célèbre  en  Espagne  »  apparte- 
noit  à  Tordi'e  des  (iapucins.  Succès* 
sivement  gardieiiide  plusieurs  cou- 
veu8|  il  étpitpfoyiociai  lorsqu'il  l'ut 


obligé  de  se  ri^fiigler  en  Fimuv/ 
l^orsque.les  jfaUacîeiises  |^ro<iliy»e$, 
f(>ri|iulées  au-^leU  des  Pyrt^éês.  sé- 
duisirent tant, de  mailiettiàem  iU\>a* 
gnoU,  te  P.Sigismoud,  dL^iaita  santé 
etoit  aUér^'^e,  reçut  le  fl^ocail  d'aller . 
respirer  l'air  n^  14 1,  A.|h^o.  reutré 
dans  sa  patrie,  il  fut  Arrêté  ei  trainé 
dans,  les  cs^piÈ  4»  GHronne  par 
ordre  d'E«^rtem.  Piu^liaiid  le  lv* 
rafi  vouittt  qi|e  c^aa4i»i>reb£^ieoi^  fût 
cotid^Ht.  d»^  im.  cUadielI^   jde   Fir 

fuères.  Ç*es^  lA  <4ue  le  P.  J)i{fismond 
o^d  a  trouvé. U  nHKrt^. J#|9A  Ivibir- 
tî|{is  df  To|9lo4ji*^  et  toui»  Ifi»'  Kspar 
gnob  réffigMls  dans  eet^a  v%lleâ:'dpiv 
neront.des  regrjçjt'i.à  U ji^iinoire  de 
ré^  botMifte  jiposifiliyqMe. 

FitiTMte.  -^  Ou  ëerît  «dé  Pâdev- 
born,  le^^tefHettihre  :  ^ 

«  Pealigr  dé  tedebura  !aîsft& par  son 
lâtament  à  rétabR^ement  des  d^ni^^ 
catholiques'  de  cette  vllle^  nhé  Sonm^ 
d'environ  g5,ooo  tlialers^  à  la  coiigréga- 
tion  des  Sœars  d<r  la  Charité  «  fine  renie 
annuelle  dé  400  ibalers  ;  â  notre  éeofe 
dominicale  uii  capital  de  3,000  thalers*, 
et  on  fonds  de  1 0,000  thalers  aa^  écoliers 
catholiques  pauvres  de  févéelié.  de  Ps* 
dèrborh  «  sans  parier  de  ^^Bsi«nra  autres 
legs  de  bîenf«lsanoe.  » 

siJissE,  — '  Il  circule  depiiia  ^wàr 
que  temps  flans  les  (;anlona  eaiiioti* 
i|ues  des  pétitious  déjii  couvertes  de 
plusieurs  uMM^<^'^s^^<^signa4.ureSy  pour 

demaj[itl«r  à  la  haute  diète  le  réta* 
b (  iiiiieuM^o  t .  d  es .  cou  ven  s,  d  ' Argo v ie. 
Les  Ctitholiques,  rrois>séji:d^mMf  si 
long-tempa  dans  tout  ce  qu  lU  ont 
de  plus  cher,  eut  senti  le  besoin  de. 
se  réunir  pour  s*opposer  aux  des* 
seins  pervers  des  radicaux. 

POUTIQI»  »  llâliAKQiSIS  «TC   ' 

Tons  les  iMOgraphcs  ont  été  &  la  re- 
cbefcbependuit  quatre  joues,  pour  Irea- 
vek*  uo^  ofi^e  et  un  nom  ^  Tavlear  de 
l*aUei^  d«.  45  «ef^^^vibr^J^  .quel  pays  ^ 


(  s^^y 


set?  ËU>il'Ce  on  «ncieQ  ^Idatou  |in  yoc 
leur  de  profession  ?  oii  porle-balle  Qu  iio 
scieur  de  \o^g2  Voilé  ce  qâe  peçsonne  ne 
Mvoitidtre  a^  juste»  Mm  eoiio  cet  ind»* 
vidn.  m  «e  noipqie  ^iliiii  l^apparU  îi  s'ap-< 
pelle  Qué«îfl4ei  pour  le  moment  11  pa< 
riAi  qu'il  •  aervi  dant,  qn  réglaient  pen- 
cl^aiii  deiK  ana,  ei  qoe  a'élint  fait  coa- 
dMBDer  à  AÎnq  etis  de.  ibc^M*  >1  *  ^i^ 
gtàcîéjxmuiiid  paj^JUoBisKpJitiîppe;  ce  qui 
Ta  fiaîiicla  foil  reçonooiafiwiKt  cpjDEime  voua 
voyei. 

Malgré.loittea  les  peines  qo'on  se  donne 
pour  4içoovrir  dans  la  personne  de  ce 
PapfiaàtoD  de  ce  Qnéniaset,  quel  homme 
politique  ce  peut  être,  c'est  un  poiat  qui 
ne  paFott  pas  encore  bien  éclairci.  Mais 
une  circonstance  importante  pour  l^ 
roydXk^,  c'i»i  ifu'il  a'a  pas  été  Irottvé 
danB  sa  chambre,  comme  dans  c,elle  de 
Fiescb^  de  portraits  du  duc.  de,  Bor- 
deaux. C^la  donne  tien  d'espérer  pour 
eu  a  qne  l'attentat  du  faubourg  Sahit- 
Aniom  ne  seca  pas  mis  cette  fais-  à  la 
sa.^ce.oriiipatce  dès  complots  earto^réptu^ 
biUmimê.      .       '       . 

$t  Ton  vçDi,  ,au  surplus,  faire  des  re- 
cheivlic»  sérieuse  .à  ,ee, sujet,  voici  une 
doQiiée  t)isî  pomera  «ervîr  à  les  biea  dirl* 
gec  t  iipus  pQtons  en  twk  qse^ie  r^çîée 
eJL  le  suiciile  se  tiennent- aopmsd'bui  par 
la  main,  et  p^ovleaneal  absolument  de 
la  jmémii..caiMc;  c'cst-Mire  de  celle 
soiupce  de.  ecHuruplion  et  d'incrédoUlé  qui, 
ep,  malérialiaapA  la  viede  l'hoinme,  le  disr 
pose  à  jouer  avec  celle  désastres  comme 
avec  la  tkmi/^  Les-gouveniemens  qui 
s'inqirîèteQt  peu  ^les  raveges  de  cette  ma- 
ladie el  des  effets  de  rimmoràlité  qui  la 
piodail  ne-  savent  pas  oà  ils  sont  menés 
par  celle  sintstre  route  et  ce  qui  les  at- 
feQ4  an  bout.  Ils  oet  gnand  lort  cepen- 
dant de  ne  paecoasidérer  combien  il  doit 
en  coller  pen  ieetix  qoi  se  précipitent 
voloi^laiMinent  deaa  t'abîme,  pour  les  j 
eig^ain^  avec  fui.  ' 

Qfli,  lASMt  est  dina  le  «aîade,Jaipei4e 
de^#iilpaa.ep9inae la-siennie  propvef  etsk 


fureur,  qui . faît.4ani,  (Je  progçès  .de  noi. 
joursi  c'est  que  leii  conséquences  qu'elle 
entraîne  avec  elle.p^  rapport  à  autrui,, 
ne  soient  pas  plus  mulUpUcea»  Dmrmûrà. 
côté  dtt.suicidei  Biarcber.  au  miliende 
tant  de  malades  .qai  le  poilent^en  eux  1 
n'est-ce  pas  jouer  avec  le  pénl,  si^tout 
lorsqu'on  est  d'un  ran^à  être  le ix)im  do 
mire  d*un  fanatisme  enhardi  par  llncré» 
dulité? 

Kt  cependant  qne  fait  le  pouvoir  piomr 
remédier  à  la  double  frénésie  qoe^noos. 
signalons,  comme  étant  pi^esque  losépa?- 
rable  l'ui^  de  fantce?  Au  Ucn  de  jÂtry^ 
mer  d'une  Juste  sévérité  contre  les  auto- 
rités municipales,  iqnand  elles  disent  \ 
Ienr8,agensi«  Ëi^fonces  la  porte  de  celte, 
église;  faites  entrer  de, force  ce  cadavre 
de  suicide;  et  qu'il  reçoive  tons  les  bcn-. 
neurs^^dusauxfidMes  marquéis  du  sceau  de, 
la  religÎQtn  et  de  la  morale,  »  il  ferme  les. 
yeux  sur  ^  actes  de  violence...  Voilà  c^. 
qu'il  trouva  de  mieux  pour  guérir  la^ 
plaie  qui  le  menace  lui-même  de  mort 

Quant  an,régi(;ide ,  loin  d'aggraver  le 
suicide  dont  il  émane,  .il  l'adoucit  et  par 
le  fond  et  par  les  formes.  11  confère  la 
célébrité  à  moins  de  frais  et  avec  beau-, 
coop^plns  d'éclat  qne  l'autre  manière  .de. 
mourh^par  le  suicide  simple.  Nos  mmnrs 
révolutl^naires  Tout  déponillé .  de  Ipul^ 
ce  qui  p^uvoît  le  rendre  effrayant. et  lu- 
gubre. C^est  moins  un  écbafaud  qu'on 
lui  dresse  maintenant,, qu'une  espèce  de 
théâtre  qu'on  lui  monte  pour  donner  des 
représentât tioDS  dramatiques ,  et^recevnir. 
les  féiicitatîqns  dn  fanatisme,  politique, 
dont  il  sW  .rendu  rin.s(rttmeBt  Tout 
cela  est  bien  peu  répre^f,  bien  pen  e0l- . 
cace .  pour  remédier  an  mal  qu'on,  cher- 
che à  combattits ,  et  qui  ne  fera  ^e  s'é*. 
tendre  de  plus  enpln^v  tant  qu'il  neeeia. 
pas  attaqué  dan«  lea  sources  dn  matém.». 
lisme  et  de  i'^mmomlité  dont  il  4l6penlibi  ' 

,  PA111S9  \  7  %wnmBBJiu 

La  Gmê$H  d»  BrmMm  a  pnbMé  Ipier 
la  note  sttivanle  s  .  . 

«La  âlWe^ne  voûtant  pas  retarder  mi 
§e«l  ittfttîmt   lea  noirail^  emileiilefr 


(SS6  ) 

qtféle  TÎeM  dé  recevoir  <fAncftfi8|:né ,  ['^r  le  boifttcHt-^^  ^l&tô^al'ent  dé  qnct- 


nous'  cotntnaiyTcirre  ttïé  T^Mre  dé  M.  1c 
Vfcomtb  Edouerdf  ^Ib6  ,  éctlto  de^ltl- 

eô^tfehtits'(fcUifslV»5phiitass^râm  ^f 
ihtdtiiê  'd<^1i'mrt  de^iitbovi.-lM.^aiyjh 
tfVoftbassé  \k^^\ennti  le  Jeudi  gfi),  k  àtoîttà 
dèài  U  ÉoitééM  doelear  fVatttkdhn  ,48 
Kéuret, 'nàmùfnent'wiém  de m<mt^ êti  voi^ 
tmre^ 

"■  '  •'tbld  ïes  '  ptoprés  parafes  '  adressées 
pàt  M.  Watlmann  à  M.  Walsh ,  fe  9  sep- 
tMiit-e,  et  que  'lions  collions'  textuelle- 
iMtft  'daitfs  'sa  lettre  ;   '  '  ' 

*-  «lloiîscfigiierir  c^t  parfafthmeftil  bicrt , 
««t  tynnrpddNxfk  ii<ssuri^  cinl*Yance  qt^il  ne 
•  testera  atlct]**er  trace  de  eet  àccfdeiYt.  * 

•  niÈnfit^efiCB  de  ce*  nouveties  -si  ré- 
oiMtes  et  ri  po^itvé^,  toute  Incertitude 
desse,  et  Pom'  ne  ëavroil  ptus  ^nter  que 
lèi'sinishi^tf  tiottteMèii  acetédltées  hier; 
Aàét-hterét  aujduf d'hit!  ttêitie  à'  la 
Bôur^.'we  sdienl'IioiH^krail  dêtiu^v  de 
fflfna^tn'etlt.  ^i      -  ;      "k    .    ' 

'-^liie'  MÔiHHitt  Pitrki9à   cblallrme  ce 

fliHehrèesterioeà'!-  • 

'"'n^'ipt^  *ûtÈé  eorresfMMiéaBce',  datée' 
dé'fftïnnefe^  «epleWbfe,  lëtlocdeBdri* 

irdMNM€*;ifniftft)M^^DetTai^oil  polur^'it 
délXi  âilic\  'dVeddéiitf pfui  sêrièoY.  1^  '     ' 

*  i^  Kt^rêhùl  la'  pfétêndiie  i^<ldvtirè* 
a^êlé  «bandofMiéè  t'IaBoUt^.' 

'  •J-'^M  dHJKMliiiÉliee  dtt  lév-lè  '4*'cttllé*.  ' 
grêtémOfti^  éft^téJ>iiAxfiée  M^con^àiqBê' 
àil««|^-i|e4totffOtt;  poôNr  4e  9  èmobre* 
plMiebâfii;  à  tVilal'^éHre  «a  diSpuié,  \>^ 
fllrite*d»1irii«Miftatloil  ééM.  At^'Saftaiid^' 
aa^pbfté  K»$iHà^9iÈ^mê^Wf'^H  fiafrargne;         > 

-"■f^  tMer;  ttelusM  >  l%fttfg«-  et*  eèdwhei  ile^  ' 
nier  MMiMMc4Me»4étt  dâaërd^e  des  jours  ' 
prifeéé'ides  gnMpetf*câiil(yosésd'oufrierï 
elN)ll^>eftHMt  «tMMftiMént'Mx  tbcfrâs  de 
l^*'pM>tb  'SéfifK>liéHitf  <et  <le  h'  porter 
gaint'Penw,-  Ocs  gK>u|HW  faîsoteirt  enten- 
dre quei^pieir  cns  et  quelques  ^f^s.  ans- 
akétf  qii^i^  )>a>iMMithe^qiif  el»càl<^l 

(1 }  nrcsl  à  renicifiiper  que"  foù  peut  re- 
vcr^  es  an  ntriiitj* 


•r»!     Jfi' 


qil^'pas.  r^  pfhië  a  bieht5t  dfl^  les 
r»*kembtetûcn«;  ''  • 
■  ~  '*[llVanf  14  Dfôlt*  <ifie  'vîiigfaîhê 
dlttd^VîdbÂ^qut' étdfy^t  càibâi/fmfdrmn* 
tît»,  dai^fT  la'  oa^e^  jfdn  nàiaVèlkand  de  vins 
de  la't-ue  Sàlnl-tlieiiKyohrfté  arrhes, 
eV  le»  marcband'  de  vto  a*^^,  'le  soîr 
inême',  écroné  à  hr  préfecture  Ile  ][iof?ce 
par  ^ite  ^ttn  mandat cfament^. 

^  L'insirucflon  dii'lgée  eontreleslndî' 
Vidns  arrêtés  dans  lestasseMblemeils  dé  fa 
'Place  du  Cbfttelet  et  du  quartier  SSint- 
Martin  se  pom^iilt^atoc^  hi  phis  ^nde 
acfiWté.  DI$}iS  plus  de  c«At1AdiVidQs  ont 
été  Interrogés  par  les  juges  d'iitelrnclion 
à  ce  commis,  et  dne**soixantafnc'ontéié 
écrouéssôns  mandat  d^  di^pôt  On  ctH  que 
dès  la  fin  de  cétte;âemaine,  la  pofiee  cor- 
redSonnelfe  serrsais'e  de  la  préveùdoa 
ditigée  contre  qtielqoes-uns  de  ceax.ans- 
qUcTs  6n  ne  pent  reprocher  qne  Tf  avoir 
contmevenu  5  M  loi  contre  les  attraa|ie- 
miîns.  • 

V— Le  bâtiment  dé  la  Côncfcrgrrie,  qui 
e]$t  ordinaff ement^destirté  aux,  f^joiiBes ,  a 
été  évacué  pour  élre  réservé  aux  détenus 
politiques.  Un  factionnaire  a  été  placé 
dtm*^  ia  cour  sur  hquélle  sont  dnvertes 
Ici  fenêtre^  'du  paronet,  dn  greffe  et  de  la 
ga^He  marchande.'  <9ette  mesure  a  pour 
.otojét  de  tiénir  les  în6tllpC'S  att  secret  le 
pi  Us --absolu,  et  'd*éf!hp0cber'  qu'ils  aient 
atéc  ywtWrrfUT  aucune  cômmuorcatloo. 

wVHitiilerfbrtiîti {jtiî tottteht ah  Pafafs 
alf!Jojétaë'IMHsirôiètîbh  td^ttve'îi  nsiltcn- 
téft'dtt  ïS'ïjipptcnibVè  ?  *  •  '  •  '  •  ' 
•  A'  sah  pï'ttrt1(E*^fetV|tfcbniqWtiVenV  IVn- 
iefirderVfffnéiW('slitcéde^d(is  mt^^ 
lion»  lellrnienf  ab8Ôhîésqtw*hiAitiHjfcli6n. 
eh  interrogeant  te'^fîîës^éïWrtïs-  qnî 
étôleftl  à  ssi*pOfl*%,'estpar>éÂfWéltnfct^- 
mttrttreV  rirtvraîleiiibrébéé  et'TabSyrdft'ê 
db  ce*9y^li»me  dfe*  dêfettS^'^jW  îé'ïïnr  t>»- 
abartdonneiL'<5rt*aisére  qé'il'^fîî^idî^i*- 
5«s'révél4tioRÎI'i  ptfr'  Mh<  dè^qtMlÀ'  on 
seroit  parvenu  à  suivre  HB^lrèett  è^^-ofi^' 
rëf'ràfr^liffàrt¥lé^l«lfe^rHtidfHBé4^i  i 
•aWHjwnf  pfla  Wrfc' part  «tcwi^  ■fi*lMiiip'Tit 
ief%'-1%IWMiP;'t)Wtftl%  èPMti  ê^Rî'  sttyicft!( 


i^) 


încnlpés  dVj>i'  {^ipil^  i«a^ie)lefnenj|^ 
2^  la  perpéir^CÎQO  du  crime.  li'uQ  (I*ea^ 
auit>il  même,  dit-oii,  prôlé  son  épaale 
pour  servir  4e  poinld*appui  à  la  main  de 
VassassÎM,  et  poqr  lui  permettre  de  mieux 
ajuster.  On  porte  à  dix-sept  le  nombre 
total  des  perspnnes  afrêtécs  à  Toccasion 
de  cet  attentat.  . 

—  Lie  M^Mêoger.  opiitient  les  reçUfîcaT 
tions  soi  vantes  sur  la  veraion  do  Naiûnnd 
et  \e  Journal  du  Ptffrpie,  annoufaul  que 
Pappari  avoU  servi  dansiê  xy*  \éger,  et 
qu'il  «voit  été  ma  par  utiovengeaoce  per^ 
sonnelle  contre  te  capitaine  Levaillant» 
Mijoarcfbi^i  lieulepiant  an  17*  léger. 

«Kons  neaavDii»  pas  auprès  49  qui  le 
PlaiionatM  le  J^mmal  du  P^ji/)â0<out'pri9 
leurs  renseignèiveiiS;  miûsnoosd^Uronf 
de  la  mani&re  \%  plus  formelle  que  tous 
les  faits  qu'ils  ont  avancés  sont  matérieU 
lemenllMx. 

»L'aate]ur  de  TMIentat  du  i5  ne  se 
uoivme  point  Ptpparl,  coikime  ilTatoit 
dit  au  premier  moment.  Il  a  déclara  se 
ponanier  QuénHsei  (Fran^i^)  ;  il  ë£A4fiéle 
24  s<7»teàibi^'i8i4«  à' Scttes  f  Haute* 
Sëôfie),  Arrondissement  de  Ldre.  Son 
përese  nomme  Jean -François,  ctsamM 
M argaerile  Miirej'.  ■'    ''' 

m  d*  A  6Bi  faux  que  cet  hotntnc  Mt  ja- 
mais servi  dans  lé  \f  l^ger; 

•  3"  Il  est  faux  qtiTl  ait  jamais  sei-W  sons 
Jesordréë êe  M.  Levaillant  II  nclc  côn- 

•  •        •  »  4       • 

nott  pas. 


qoUe  09iQdiii$oU  h  la.  jaUe  de  polier.  Il 
fut  condamné  à  cinq  ans  de  .boMlct.  â^ 
peine  fut  commjuée  de  deux  ans  d'abord 
et  d'un  an  ensuite.  Il  ne  lui  restoit  plus 
que  quelques  jours  )i  subir  lorsqu'il  l'é- 
vada  de  Belle-Croix. où  il avoit é|lé €;^T 

.  «Arrivé  à  Paris  le  &6  novembre  iS^j^ 
Quénisset  y.  a  toujours  été  domilié  de- 
puis: d'abord  rue  de  Bercy,  55;  ensuit^ 
barrière  de  Bercy,  «t  enGn  rue  Popio- 
court,  58. 

•  C'est  depuis  cette  époque  seulement 
qu'il  a  pris  le  nom  de  Pappari  ;  il  a  ét$ 
condamné  sous  ce  oom  à  ^ix  mois  de  pri- 
son, le  a8  mars  t84o«  par  le  tribunal  da 
la  Seine,  pour  voies  de  fait. 

A  II  reste  maintenant  à  explique^  corn- 
inenl  .et  dans  qpel  inlérôl  on  a  pu  aflir-» 
mer  au  National  çt  tt^Joutyml  du  PeuffU 
queFatlenlal  du  1 S  septembre  avoit  servi 
dans  le  17'  léger,  qu'ily  iavoit  frappé  aoa 
capitaine  d'un  coup  de  JbaîonneÛe,  que 
ce  capitaine  éloit  M.  Levaîllant«  et. que 
Quénisset  avoit;SOj)YeBt  parbâ  à. diverses 
personnes  de  ses  sentîmcus  de^  haiqe  ei  d^ 
ses  projets  de  vep^eancerenvoiisM-  JtC* 
vaillant^  qu'il  ne  coimoîl^  pas.  Le  Joamai 
du  PeiipU  et  le  iViv/icma/: donneront  aaot 
dpute  cjstte.  explication,  ^qus  nou^  bor- 
nons à  rectifier  de$  faits  is^mplétcment  i\ 
matériel  lement  faux.  > 

^  Voici  daM39,  q^d»  leriUQS  k  igwver- 
pemcjiiit  a  raitcqnnoUre.aiiv<i^pàj:tQmfns,^ 
par  la  voie  du  iJ^légraphc»  la  noavoll?  oc 


«il  résulte  des  rensei^qcmens  pris  aux    l'atienlat  du  i3  t 
boréaux  de  la  guerre,  que  Quénisset  ^'est  |      «  q^  pqgp  fje  pistolet .vi^iM  d'être  tiré 
engagé  .  le  11  noVembfe  i83s.  dans  lé  1  5^1*  les. princes  entrant  djin«  Paris  à  ll^ 
1^*  léger.  Le  colond  dft  cç  régiment  éloît  /  tôle  du  .ij*  régiment  dlnfao^iiie  légère* 


M.  Parcbappé,  et  le  lîcotenanl-co|ond 
M.  Gacbot.  (^e  capitaine  qui  commandoit 
la  compagnie  dans  laquelle  se  tronvoh 
Quénisset  iêtoit  M.  Gnérih. 

•  %X,  le  lieutenan.t-çolonel  Levaillant  n*a 
jamais  ^ervî  dans  je  i5*  léger. 

».  En .  1855,.  le  bataillon  dont  Quéuls3e|, 
faisoit  partie  éUnt  à  Romans  (Drôme),  Ù 
fut  traduit  devant  le  conseil  de^guerrc,  le 
«1  apÇkt,  pour  incultes  et  menaces  epvers. 
son  cadrai  et  rébellion  envers  la  garde 


Personne  n'a  été  atteint;  la  Ptt>vi^ence i^ 
protégé  les  fils  du  roi.  L'as  assi^  est  ar- 
rêté. • 

—  M,  le  cbevalij&r  (laffo  »  ininî^tre  do 
bey  de  Tunis,  et  cbargé  d'une  missioi^ 
aqprb  du  gouvernement  français,  est  at^ 
teuilu  ^  Pari?. 

—  t^  dernier  amjlj^sadeur  turc  ^  Pa« 
ris,  No^rri-Ëiïcndi,  /est  emb/irqué  sa- 

,  mçdi  soir  pouf  retourner  dans  le  Levant^ 
— '  Les  travaux  de  rcsta^ra^tioa  du  vieii 


bôpim!  de  la  Ghariiô ,  tne  Jscdb ,  vieil* 
lient  d'être  commencée. 

Une  lettre  écrite  d'Angers  annonce 
qneOtt*  le  procureuf-général  pr6s  la  cour 
royale  d'Angers,  pour  faire  prononiîér  le 
renvoi  (lour  cause  de  snspicîon  légitime  , 
s'est  pourvu  en  cassation  contre  l'arrêt 
p^r  lequel  cette  coût  a  renvoyé  devant 
les  assises  de  la  Sarthe  MM,  Ledru-nollin 
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*   —  On  m  dans  le  Heêtager  : 

•  \jé  calme  est  r^'lablî   à   rWmonf; 
rinslruction  judiciaire  se  pouisiiU;  de 
nombreuses  arreslalîons  ont  été  npéréos. 
Le  gouvernement  a  déjà  fait  counoitre  les 
principales  circonstances  des  événeaicns 
qui  se  sont' passés  dans  cette  vîIIp  ;  il  pn- 
bliera  bientôt  d'autres  détails,  à  liie-nre 
que  les  rapports  dès  aolorilés  Iocalf»s  et 
les  résnltats  de  f  Insiroction  judiciaire  lui 
parviendront;  tnaîs  nous  pouvons,  àh%  \ 
présent,  déclarer  que  les  fécîts  publiés 


et  Uauréau.  On  dit  que  le  ministère  pu 
blic  fera  tout  pour  que  la  cause  toit  ren-    par  le  National  sont  remplis  de  fansse- 
voyée  devant  la  cour  d'assises  *d^Angers.     tés. 
^  On  prétend  que  ce  procès  ne  sera  pas 
Jugé  avant  le  mois  de  novembre  pro- 
chain. 

—  On  se  rappelle  que  le  généra!  Hly- 
lins ,  commandant  le  déparlement  du 
Calvados ,  fut,  il  y  a  quelques  mois,  mis 
en  disponibilité.  Comme  le  général  Bour- 
jolly,  il  dut  sa  disgrâce  au  zèle  qu'il  avoit 
déployé  i  podrsnivre  certaines  eiactions 
pécuniaires  commises  au  préjudice  64 
qpctqaes  jeunes  soldats  du  déf^artfoment. 
Le  Haro  de  Gaen  aomotioe  qu'une  répa^ 
Mknl  a  été  faiief  k  cet  offièier-général. 
M.  Mylins  vient  d'être  investi  du  corn- 
inandemetit  de  la  subdivision  de  la  Ven- 
dée. On  né  dit  pas  si ,  pour  lui  rendre 
tontrà-fait  justice,  les  exacteurs  seront 
poursuivis^ 

—  La  ville  de  MAcon  est  rentrée  dans 
sa  tranquillité  habituelle.  L'instruction 
sur  les  derniel^  troubles  se  poursuit  acti* 
yement. 

—  M.  Solar,  qui  rédtgeoit  le  Courrier 
de  Bordéatuè  avec  M.  Ponfrède ,  va  faiire 
reparottre  ce  journal  sons  le  titre  de 
Courrier  de  la  Gironde, 

_  Des  lettrés  panicuUères  de  Saint- 
Bonnet  (Uautes-Alpes),  en  date  du  8  sep- 
tembre, annoncent  que  des  désordres  as- 
sez graves  ont  éclaté  dans  cette  ville  à 
foccasidn  du  recensen^en t.  Cependant, 
gr^ce  à  l'intervention  d'une'personne  in- 
fluente, ces  désordres  ont  été  apaisés, 
mais  011  craignoit  qu'une  nonveltc  appa- 
rition des  agcns  du  lise  ne  produisit  des 
troubles  tionvcisffx  et  plils  fïiciheax. 


—  Toutes  les  grandes  barrières  de 
Clermont  ont  été  brisées  ou  brûlées  le 
jeudi  on  le  vendredi.  Les  papiers  de  Toc* 
troi  ont  été  brûlés.  A  la  bamere  d'is^ 
soire,  la  maison  des  préposés  a  été  dévas- 
tée. 

A  Veyre  et  à  Saint- Amant -Tallrnde, 
les  registres  de  l'octroi  ont  été  brAlés. 

A  Biom,  doux  bairi^es  ont  été  aussi 
briséeii. 

—  ïs^À'mi  dif  (a  Charte  de  Clermont  dît 
qifnné  énorme  quantité  de  liqnifli^  ji  616 
introduite  en  fraude  depuis  rihcendie 
des  barrières. 

—  On  lit  dans  la  même  fenillo  : 

«  Le  roalheilreux  exemple  du  chef  lien 
a  encouragé  des  désordres  sdr  qaeli|ues 
points  du  département, 

•  A  [ssoire  et  à  Saint-Germaia,  11  s'es( 
manifesté  de  l'agitation. 

•  A  Chanriat,  des  dévastations  qnt  été 
commises  dans  la  maison  de  M.  Dumirail 
et  dans  celle  du  curé.  • 

—  La  Gautte  d* Auvergne  parle  aîmî 
lie  sa  saisie  et  d'une  plainte  formée  coq- 
tre  elle  par  le  commissaire  de  police  Ver- 
net  : 

«  La  Gazette  va  avoir  deux  procès  k 
soli tenir  s  fun  contre  le  parquet  qnt  a  fait 
saisir  notre  numéro  à  la  poste ,  et  Vautre 
contre  M.  le  commissaire  de  police  Ver- 
net,  qui,  lit-on  dans  VÀmi  de  la  Charte,  a 
déposé  entre  les  mains  de  M  le  procn- 
reur  du  roi  une  plainte  en  caîonmiè  con- 
tre le  gérant  de' la  lîaziitte  d'Auvér^, 
pour  ivoir  dit  que  ce  fouctlonnaire  avoit 
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ôrdunné  le  feâ  è«t  tmiipés  nns  les  trois 
sommations  préalables»  Pour  Tim  comme 
pour  l'antre  procès,  noas  sommes  sans 
crainte  sur  lear  isaue.  » 

—  Le  conseil  mùiiicipal  de  Glermont 
a  voté  à  rudanimité  la  garantie  d'intérêts 
à  4  pour  106  sur  la  somme  de  700,000  fr« 
qui  lui  a  été  demandée  par  la  compagnie 
du  cbemin  de  fertie  GleriiM>Dt  à  Riom. 


EXTERIEUR. 

Le  èSoming-HéraU  publie  le  texte 
dit  traité  de  commerce  et  de  navigation 
conclu  le  5  août  1841.  entre  PAngleterre 
et  les  trilles  anséatiques,  et  ratifié  le  a  8  du 
ménie  mois. 

—  Sir  Robert  Peel  a  été  réélu  à  Tam- 
vrorth,  membre  de  la  chambre  des  com- 
mones;  sir  Vf,  Follet  a  été  réélu  à  Exeter, 
et  sir  J.  Grabam  à  Dorebester. 

—  On  a  H'çu  (les  nouvelles  de  Plew- 
York  do  31  août  Le  bill  pour  l'établis- 
sement d'une  banque  nationale,  qui  avoît 
passé  avec  peine  dans  les  deux  cham- 
bres, a  été  rejeté  par  le  président,  qui  y 
a  apposé^  son  v^fc?.  Le  présicleot  (M.  Ty- 
'1er)  a  déclaré,  dans  un  message,  qu'il  ne 

croyoit  pas  que  le  gouvernement  eût  le 
droit  de  créer  une  banque  nationale  des- 
tinée à  agir  dans  tonte  l'Union.  Il  déclare 
aussi  qu'il  est  disposé  à  sanctionner  la 
création  d'une  banque  qui  aurfà  le  pou- 
voir de  créer  des  branches  pour  l'es*^ 
compte,  et  d'émettre  des  billets  pour  la 
eifCUlaltOn.  Oâ  croit  qu'un  bill  sera  pré- 
senté h'cei  effet 

—  Une  ordonnance  du  roi-  Othon 
ipôrit  que,  pour  favoriser  l'avancement 
des  officiers  grecs,  les  olfitlers  bavarois, 
incorporés  dans  l'armée,  seront  licen- 
ciés, après  l'expiration  de  leur  engage- 
ment, à  l'exception  de  ceux  toutefois 
dont  la  présence  est  absolument  indis- 
pensable au.bien  du  service.  Plusieurs  de 
ces  officiers  ont  demandé  imméiliate- 
jnent  leur  congé. 

.  —  Les  noavelles  de  Gonstantinople, 
du  ji8  août,  disent  que  la  questiou  rela- 
tive à  rimpèt  de  la  Syrie  est  définitive- 


ment résolue.  Les  habilans  Ue  la  Monta- 
gne ont  été  imposés  seulement  à  3  5oo 
bourses  (1,750,000  piastres),  ou  environ 
45o,ooo  fr.,  avec  la  faculté  d'opérer 
eux-mêmes  la  répartition  de  l'impôt. 
Le  traité  de  commerce,  du  iCaoût.iSSg, 
sera  en  vigueur  en  Syrie;  mais  los|négo- 
cians  pourront  payer  en  nature  les  droits 
de  douane  pour  l'exportation  de  la  soie. 

—  Un  incendie  a  éclaté,  le  «5  août,  à 
€k>nst9ntinoplé,  près  Wlanga,  datts  les 
environs  des  Sepl-To'ursl  '/rois  on  quatre 
ceiits  maisons  et  boutiques  de  marchands 
ont  été  réduites  en  cendres^ 

—  On  avoic  appris,  le  47,  dît  le  J&ur^ 
mit  dé  SmyTM,  la  complète  soumission 
des  insurgés  de  Candie  et  l'entière  pacifi  - 
eatioB  de  celte  tlë.  La  mission  du  capi- 
tan-pacfaa  se  trouvant  ainsi  accomplie,  il 
se  disposoit  à  revenit-  à  Gonstantinople, 
dès  que  le  snhan  foi  en  anroit  accordé 
raùtorisation. 

— ■  '  i""*— ^wtwiMa^BH^^fciB^**'^  Il  II  Kl.*  ' 
Matfimeê  êpiritmeUeê  de  Mint  Vincent  de 

Paul  pottr  iêu$  itiJoHPê  àâ.  Vmmie^  par 

M.  l'abbé  HiieiM  AotierU 

Les  maxiiiies  spîHloelles  Ile  saint  ?tn- 
oent  de  1^1  Ont  été  46}^  imprimées  pHis 
^tfne  fois  diiis  diflérentes  vîtes  d^ltaffè, 
sous  le  titre  de  Jownmiffmr  fiitstruciUm 
etCédifieathu  det  fidéUt,  On  aem  devoir 
les  publier  de  nouveau  ches  nous.  Ces 
«laxlutes  ^«t  \exl^t<%  des  leUres  du 
saint,  de  ses  conférences,  de  ses  règles  de 
conduite,  et  surtout  de  sa  Vie.  par  Abelly, 
évêque  de  Rodez. 

Ces  maximes  sont  en  trois  parties,  les 
maximes  chrétiennes,  les  maximes  i^lî- 
gieuse.s,  les  maximes  ecclésiastiques.  Les 
premières  sont  pour  les  huit  premiers 
mois  de  l'année,  llya  nne  maxime  pour 
chaque  Jour  de  chaque  semaine.  Les 
maximes  chrétiennes  roulent  sur  la  foi, 
la  confiance  en  Dieu,  ta  charité,  l'amour 
des  pauvres,  rhumilité,  Tobéissance,  là 
mortification,  etc.  Les  maximes  teligien- 
ses  sont  pour  hss  neurième  et.  dixième 
mois  :  elles  Iraitenb  do  l'oraisoit,  de  la 
présence  de  Dieu- et  de  diverses  vertus. 
Dans  la  Iroisîènie  partie  qui  est  ponrles 


deux  deroi«n  mois  de  VêWï(^  U  est  parlé 
de  la  vocation,  de  la  cbastelé,  dn  bon 
cieinple  «  di^s  devoirs  des  prédicateurs  et 
des  supérieurs,  f^e  nom  de  saint  Vincent 
de  Paul  est  une  garantie  de  U  sagesse  d^ 
ces  maximes.  ,  • 

Dahs  quelques  exqmplajres,  resiUsa' 
ble  éditeur  a  lyoïUé  un  oioncdaii  entrait  de 
la  Vie  du  sai^t,  par  M)elljf  i  saint  Vîiiceftt 
de  Paul  y  pst  proposé  pour  «i^d^'le  dans 
l'exercice  de  Toraison.  Ce  morceau  avoit 
déjà  paru  il  jr  a  deux  ans. 

,  M.  l'abl^é  Hilaîre  Aabert,  aajoufd'hiri 
chanoine  et  grand-vicaire  de  Sens,  a  fait 
.précéder  son-  édition  de  quelques  mots 
adressés  ^x  élùves4u  fraodséaûnaîrede 
Seqs^  aifX]t|oeLs  il  paiEoSt  porter  nn  vif  in- 
térêt., |jl  ^  félicite  de  voir  cet  établisse- 
ment d^igé  par  les  disciples  de  saint 
Yiocenl,  de  Pauk,  «t^de  pourvoir  habiter 
avec  ^us..  Il  doun|s  aox  joones  élèves  lés 
conseils  de  Tamitié,  et  les  engage  surloat 
à  méditer  lea  esemptea  de  saint  Vincent 
d&Paal,  i^tÀ  sa  f^roier  sur  eiet  admitable 
u^di^lfl  d^  vertus  sacerdotales. 

M.  l'abbé  Uilaîne.  car  U  est  plus,  connu 
soMsso«*nafi.deb«pM|ne,.afaii  dôliuté 
dans  U  easw^  efdléaiastiqHéf^f  la  dirao- 
iinn  d^3  Mvi^mhm»*  ttlnt^n  i9i»6  4i«M> 
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imr darvHil^séiaiMired^Ali; ef  en  i8c3 
d«  graiid  sésHoaire  de  litasogea.  U  eolM 
après  la  restaoralioa  dans  attetoéfeté 
d'ecclésiastiques  lélé*  ^if»  dé—neient  V 
la  prédIeatiofL  LQiraBénM.:fl&  eoiiiacTa 
anx  retr^il9s.  pasloralée  •  «L  ék  dama 
près  de  ,{k>  en  différca^tMoehaai.- 

Ce  petit  écrit  de^  M«  'Uâàîre.  Anbertest 
offert  aiMsi  aiii>  peteonneà  fàeases.  et 
peut  faire  suite  aux  întiruetiong  famiiièra 
$ar  CoraUon  mentale  dont  il  a  donné  une 
édition  il  y  a  quelques  années. 
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LECTURES  CHRÉTIENNES      .  • 

EN    FOnBKK 

D^INSTRDGTIONS  FAIIILIÈRES   SUE  UBS  éPITRBft  ET  l£ft  ÉVAlMttliBf 
DES   DUIANGHES,  ET  SUR  LES  PMNGIPALES  FÊTES  D;^  L'4|l^(^|^ 

IVouvelle  édition.  —  5  vol.  in-iv  Priai  6  fir. 


AUX  CHEFS  DE  MAISONS  D^ÉDUGATION^  COUVENS^  EtC. 

'      CATHOLIC    DIRECTORT    ET  AMNUAL   RE6ISTBK. 

V Annuaire  catholique  de  Ut  Grande-Bretagne,  publié  ï  fiOnditSi-Ai^ftialori^par  le$ 
évoques ,  offre  la  raeifleure  garantie  pour  les  annonces  catholiques.  Le  nombre  des 
abonn.es  est  Ir^-grand,  le  livre  étant  d'un  usage  journalier  parmi  tous  les  catholi- 
ques tes  plus  çonsid^s  de  la  Grande-Bretagne  et  des  colonies  britanniques. 

Le  nombre  des  ^einplarres  inl|ir!més  Tannée  derni&re  mpnloit  au-dessus  do 
io,ooo. 

Les  enttOfMses  pour  l'«ùnée  prodMioe  doivent  être  envoyées  affranchie^  aux  Ix- 
.bnires  IXolauuis  6i,  fUew  Bond  st»,  et  Jones,  6$ »  Patemôsler  Row.,  avant  le 
I"  OfiiM>kMre.pp9obai9»  avec  l'adresse  de  quelqulou  àlA>odres  chaîné  de  solder  kt 
fraii* 


l'ami  de  l\  religion 

paroil  les  Mardi ,  Jeudi 
et  Samedi. 
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Annuaire  fJe  rUnm'rsûé  catholique 
de  Loitt^ain^  184», cinquième  an- 
née, I  voL  in-iH. 

Queues  mois  .mr  la  proposition  de 
MSi.DtiL  Bus  aîné  et  Braùant^  len- 
dimt  à  déclarer  t  Universiié  cathoU- 
aue  de  LoitPain  personne  cit*i/e^ 
brochure  in-8%  deuxième  édition. 


(Premier  article.) 

Le  pasité,  le  présent  et  l'avenir  de 
rUniversilé  de  Louvaln,  institution 
vraiment  catholique  que  nous  vou- 
drions voir  uni  1er  en  France,  méri- 
tent également  d'intéresser  nos  lec- 

te.nrs. 

Nous  consacrerons  un  premier  ar- 
ticle à  son  pas<)é. 

Bans  le  prochain  numéro,  un  se- 

cond  article  aura  pour  objet  son  état 

actuel. 

UaMcîenneUniversitéde  Lourain, 

qiïi  avoît  jeté  un  si  grand  éclat  par 
la  réputation  de  sa  doctrine,  par  la 
force  des  études  et  par  les  services 
qu'elle  avoit  rendus  à  la  reli{^ion  et 
à  rE|;li.se,  tontba,  à  la  fui  du  dernier 
siècle,  d'abord  sous  les  coups  d'un 
prince  aveugle,  ensuite  sous  ceux 
d'une  révolution   impie.    La  chute 
d'un  SI  illustre  corps  n'est  pas  un 
des   événemens  lesl  inoin,s  fAchéiix 
d^lnc  déplorable  épo<|né.  Il  cojive- 
noilde  tracer  l'histoire  de  cette  cou- 
pable destruction.  Un  recueil  esti- 
mablo  de  Belgique ,  le  Journal  his" 
torique  et    littéraire ,    de  Liège  ,   a 
raconlé  les  circonstances  de   cette 
graiiile  iniquité  :  nous  empruntons 
son  récit  qui  doit  tenir  sa  place  dans 
riuftloire  des  désastres  de   l'Eglise 
la.fi»  du  dernier  siècle.  Nous  de- 
Uyàmide  la  Religion.  Tome  CX. 


vous  d'autant  plus ,  nous  antres 
Français,  rendre  quelque  honiinage 
A  cette  savante  Université,  que  c'est 
par  la  main  des  Français  qu'elle  a 
été  renversée.  Ce  premier  article 
sera  donc  une  foible  expiatiop  d'un 
acte  de  tyrannie. 

«  Les  premières  entraves  mises  an  ré- 
gime de  l'ancienne  Université  de  Loavain 
datent  de  1774*  l^e  courage  et  les  récla- 
mations de  ses  membres  parvinrent  à 
retarder  de  quelques  années  les  grands 
coups.  Dès  Tannée  1781,  Joseph  il  dé- 
fendit de  remplir  les  places  vacantes  aux 
$trtcte$  faeultét.  L'année  suivante,  par  dé- 
cret du  19  août,  il  renouvela  l'ordre  déjà 
donné  de  garder  un  silence  absolu  snr  la 
.constitution  Unigenituê  et   les  matières 
qui  s'y  trouvent  traitées,  sur  rinfaillibilité 
du  pape,  sa  supériorité  sur  le  concile  gé-  • 
néral  et  autres  doctrines  nltramontainei , 
comme  on  disoit  alors*  Le  34  novembre 
1783,  un  nouveau  décret  abolit  complè- 
tement  tes  privilèges  accordés  par   le 
Saint-Siège  pour  les  nominations  aux  bé- 
néfices ecclésiastiques ,  et  cependant  ces 
grâces  avoient  été  accordées  à  la  de- 
mande des  souverains  d'alors  et  acceptées 
par  eux.  Ou  vit  l'année  suivante  plus 
clairement  que  jamais  où  en  vouloit  ve- 
nir Joseph  IL  :  st|S()endre  les  docteurs  del 
leurs  leçons,  les  priver  de  leur  traite-^ 
ment,  les  menacer  de  peines  arbitraires/ 
ces  actes  et  ces  menaces  se  succédèrent 
sans  relâche.  Une  thèse  sur  le  pouvoir  de 
l'Rglise  dans  les  empécheniens  du  ma- 
riage, soutenue    sous  la  présidence  de 
M.  Van  de  Velde,  valut  à  ce  docteur  la 
privation  de  sa  leçon  et  de  toutes  ses  ré- 
tributions. 

•  L'année  1786  doit  faire  époque.  î^ 
comte  de  Barbiano  de  Belgiojoso ,  gou- 
verneur général ,  chargea  le  ai  mars  le 
coQseilter  Le  Clerc  de  visiter  l'Université, 
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cVexamîacr  .sd  .conslUalîon  cl  son  étal 
actuel  dajis  toutes  ses  branches ,  aHii  de 
lui  en*  faîpc  un  Rapport  détaillé,  li  or- 
dbnna  en  consé({aencc  au  recteur  magni- 
Dqac  de  roarnîr  h  ce  conscîller  les  ron- 
seigiiéniens  lesplus minutieux  sur  les  pro- 
fesscttPSt  leur  roélhode  et  leurs  opinions, 
sur  les  cours  et  leur  plus  ou  moins  d'uti- 
lité d'après  les  vues  du  gouvernement. 
Le  conseiller,  aidé  de  quelques  membres 
de  rUniversilé,  préparés  depuis  plusieurs 
années  à  se  rendre  facilement  aux  vœux 
des  philosophes,  fit  un  long  rapport  qui 
est  rëslé,  à  ce  que  nous  croyons,  manus- 
Crli,  mais  dont  nous  avons  vu  une  copie. 
]1  y  décrit  l'état  moral  de  t'illuslre  école 
d'une  maiiitTe  toulà-fait  calomnieuse  : 
il  la  déclare  trés-inrérieurc  aux  lumières 
du  jour,  en  arrière  de  deux  siècles^  toute 
pieine  d^idées  uUramontaines. 

»M.  Le  Clerc  proposoit ensuite  un  i-en- 
versement  complet  dans  la  constitution 
de  rUuiversité,  et  donnoit  les  conseils  les 
plus  perfides  sur  le  changement  des  pro- 
fesseurs.  C'est  ainsi  que  dans  la  faculté 
de  théologie  il  sapprimoit toutes  lescbal- 
tes  et  proposoit  d'en  ^riger  huit  nou- 
velles. D'après  cette  distribution  des  le- 
çons, dit  le  Rapport,  le  nombre  des  pro- 
fesseurs est  déterminé  à  huit,  savoir  :  Un 
professeur  d'histoire  ecclésiastique:   un 
pour  la  langu.e  hébraïque  et  l'herméneu- 
fîque  ou  explication  du  Vieux  Testament; 
un  pour  la.  tangue  grecque  et  Thermé- 
neutiqne   du    Nouveau  Testament;   un 
4)0ur  la  patrologic  ou  la  première  partie 
fde  la  dogn)atique  ;  un  pour  la  seconde 
barlîe  de  la  dogmatique  et  la  polémique  ; 
un  pour  la  théologie  morale;  un  pour  la 
théologie  pastorale  en  latin;  un  [>our  la 
théologie  pastorale   dans  la  langue  du 
pçiys,  nommément  pour  les   sermons. 
Mais  à  qnic6hfércr  ces  nouvelles  chaires? 
Le  rapporteur  y  a  également  pourvu  :  il 
commence  paV  dire  :  «  Parmi  les  docteurs 
actuels  de  la  faculté  d^  théologie  deI>ou- 
vain,  il  n'en  est. guère  que  trois  dont  on 
puisse  répondre  qu'ils  ne  sont  nullement 
nltramonlalns  :  ce  sont  les  docteurs  Ma- 
rant,  de  Mazièrc  et  Van  Loemput.  Eiï 


leur  donnant  h  enseigner  les  matières  dé- 
licates qui  touchent  principalement  aux 
absurdes  prétentions  DUranibniaines,elen 
distribuant  anx  autres  celles  où  il  n*cn 
peut  guère  être  question,  on  peut  se  flat- 
ter que  les  choses  iront  assez  bien,  en  af- 
tendatSt  la  révolution  générale  que  la  nou- 
velle méthode  de  cet  enseignement  doit 
opérer  dans  les  esprits.» M.  le  copseîffer 
désigne,  après  ce  préambule,  les  profes- 
seurs. Nous  nous  contentons  de  copier  ce 
qu'il  dit  sur  M;  Van  de  Velde,  qrii  déplai- 
soit  surtout  à  cause  de  sa  parfaite  or- 
thodoxie. «  M.  le  docteur  Van  de  Velde, 
qui  possède  assez  bien  et  seiit  peut-être  la 
langue  hébraïque»  et  qui  est  d'ailleurs 
très-instruit  dans  les  livres  de  l'Ecriture 
sainte,  peut  être  employé  à  la  seconde 
leçon  qui  se  borne  au  Vieux  Testament, 
ou  il  n'aura  jamais  matière  à  débiter  les 
maximes  ultramontaines  dont  it  s^est  fait 
connaître  partisan  télé,»  Quant  au  droit 
canon,  le  rapporteur  dêeiMe  qu*il  doit 
être  confié  à  un  professeur  laïque,  et  il 
désigne  le  fameux  Josae  Le  Plat. 

•Le  Rapport  de  M.  Le  Clerc,  daté  du 
i3  avril  1786,  ne  futpas  long -tem^  sans 
porter  des  fruits  Irès-amers,.  Dès  le  mo\s 
de  septembre  suivant,  on  défendit  de  don- 
ner aucun  office  :  et  up  peu  plus  tard, 
le  27  octobre,  on  supprima  toutes  les 
chaires  de  la  faculté  (Je  théologie,  et  l'on 
ferma  les  trois  collèges  gouvernés  par  hs 
docteurs-régens.  Le  décret  qui  porloit 
abolition  de  ces  antiques  institutions , 
élevoit  à  leur  jplace  le  séminaire-général, 
que  nous  voyons  devenir  aussitôt  fobjel 
des  réclamations  unanimes  des  évêques 
et  des  Etats. 

»  Ces  suppliques  ne  restèrent  pas  sans 
effet  :  un  arrêté  de  Marie  Christine,  gou- 
vernante-générale, adressé  aux  Etats  du 
Brabant,  le  aSjuin  1787,  rétablit  l'an- 
cien ordre  de  choses.  Les  docteurs  en 
théologie,  qui  s'éloient  vus  reovoyés  des 
collèges  auxquels  ils  présidoienl,  y  ren- 
trèrent en  triomphe  le  4  juîîlfit  snivaiit, 
cl  les  professeurs  reprirent  le  cours  de 
leurs  leçons  deux  jours  plus  lard. 

»Ce  calme  ne  dura  guère,  et  finit  par 


(  563  ) 


dt3$  umpvatîons  plus  grandes  que  celles 
auxquelles  on  venoit  d'échapper. 

•  En  effçïl,  ce  n'étoil  d'abord  que  la 
seule  faculté  de  théologie  que  l'on  atta- 
quait directement;  mais,  an  commence- 
ment de  Tannée  1788,  le  corps  entier 
de,  l'Université  se  vît  bouleversé  par  Té- 
dît  du  0  mars.  La  théologie  fut  de  nou- 
veau reléguée  au  séminaire-général,  et 
\e^  autres  facultés,  dont  les  cours  dé- 
voient cesser  à  l'instant  même,  furent 
transférées  à  Bruxelles.  Plusieurs  profes- 
seurs, ayant  à  craindre  pour  leur  liberté, 
prirent  le  parti  de  la  fuite  et  se  retirèrent 
soit  en  Uoilande,  soit  dans  les  provinces 
du  Rbin«  C'est  peu  après  que  le  cardinal 
de  Franck emberg.  archevêque  de  Mali- 
nes,  alla  par  ordre  de  l'empereur  exami- 
ner la  doctrine  professée  dans  le  sémi- 
naire-général elles  livres  dont  on  sfy  ser- 
vojL  JLie  résultat  àjd  celte  commission  dé- 
lipaie  (ul  ta  déclaration  expresse  du  car- 
dinal :.  Pious  sommes  forcé  de  regarder 
Venseignenuint  de  cette  école  comme  tion  or- 
thodoxe.  dette  dédsion  fut  depuis  ap- 
prouvée par  Pie  VL,  par  les  suffragans  de 
Mailnes  et  autres  prélats;  mais  elle  ne 
plut  iguère  â  Tempereur  dont  l'esprit  in- 
quiel,  ipéditpit  déjà  de  nouvelles  vexa- 
tions. 

•  Une  des  plus  rudes  épreuves  aux- 
les  docteurs  régens  en  théologie 
^pQsés,  fut  l'abus  qu'on  fil . 
de  leur  novu  Ltt  bopunes  faciles  et  ac- 
commodans  que  1»  gpni««co9ment  avoit 
placés  an  séminaire  -  géo^r^  »  pfimoient 
hardiment  le  nom  de  la  sacrée  hieaM,  dft 
théologie   à  Louvain,    Ils  le  prenoln^ 
même  dans  des  écrits  publics  t  on  en  a 
une  preuve  dans  un  fait  connu.  Les  An- 
glais ayant  consulté  cette  faculté ,  la  let- 
tre tomba  entre  leurs  mains  ou  leur  fut 
epivoyée  par  le  gouvernement ,  et  ils  ré- 
pondirent aux  difficultés ,  comme  si  la 
stricte  faculté  s'étoit  réfugiée  dans  leur 
sein.  L'un  d'eux ,  le  docteur  Marant ,  se 
plaignant  des  difficultés  que  lui  et  ses 
coltëgues  rencontroient  en  Belgique ,  di- 
soit  qu'il  étoit  bien  étonnant  que  quel- 
ques, théologiens  voulussent  blâmer  et 


repousser  leur  enseignement ,  tandi»  qu^ils  ; 
se  voyoient  consultés pa'T d'illustres  étrau-  . 
gers. 

•  La  révolution  brabançonne  vint  met- 
tre un  terme  à  cet  état  lamentable  vers  la 
fin  de  l'an  1789.  Les  professeurs  fugitifs 
retournèrent  à  Louvain  et  célébrènent  la 
cérémonie  de  la  réinstallalion  de  l'Uni- 
versité le  1*'  mai  suivant  Ce  fut  un  jour 
de  fête  pour  les  habitans  de  la  ville  qui  se  . 
réjouissoient  à  juste  titre  de  la  résurreo-  . 
tion  de  leur  illustre  école.   U  fut  arrêté 
que  les  cours  de  philosophie  seroient  re«  . 
pris  tout  juste  là  où ,  deux  ans  aupara-  . 
vaut ,  à  pareille  époque ,  ils  a  voient  ^^  . 
suspendus.  Les  leçons  se  donnèrent  dans 
toutes  les  facultés  le  3  mars.  On  comp- 
toit  dès  le  lendemain  80  élèves  en  théolo* 
gie,  43  en  droit ,  et  3o  en  médecine.  Les 
quatre  pédagogies  avoîent  également  déjà 
reçu  un  assez  grand  nombre  d'étudians. 

»Âu  mois  de  décembre  de  la  même 
année,  le  recteur  magnifique  invita  les 
cinq  facultés  à  exposer  les  griefs  qu'elles 
croyoienl  pouvoir  être  redressés.  La  stricte 
faculté  répondit  le  5  janvier  suivant ,  et 
demanda  qu'on  maintint  surtout  les  qua- 
tre points  snivans  :  i*"  Qu'on  leur  laissât 
toujours  le  libre  choix  des  titulaires  pour 
les  places  qui  viendroient  à  vaquer  daas 
son  sein  ;  a'  qu'on  ne  changeât  rien  ans 
anciens  sermens  ;  3*  que  les  leçons  fus- 
sent réglées  d'après  les  anciens  usages,  de 
manière  toutefois  qu'une  chaire  d'histiHre 
ecclésiastique  fùtér^ée,  conformément 
aux  représentations  de  la  faculté  en  1774* 
4"  que  les  statuts  ei  louables  usages  fus- 
sent observés ,  selon  les  actes  de  la  visite 
fait«en  1617. 

»E/ilRiversité  cicatrisoit  ainsi  ses  plaies 
et  repr«nQit(  même  insensiblement  sa 
splendeur,  (pnod  TinvaMon  des  armées, 
françaises  en  17^  vint  de  nouveau  trou* 
hier  le  cours  des  éludes.  Quelques  vexa- 
tions eurent  lien,  descooljiibotioiis  furent 
extorquées  :  néanmoins  lest  l^ons  ne  fu- 
rent pas  interrompues,  et  cette  année  on 
fit  la  licence  comme  de  coutume. 

»  Les  Français  ayant  quitté  la  Belgique, 
un  nouvej  espoir  de  bon)ieur  durable 
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brilla  quelque  temps.  LVmprreur  Fran- 
çois  11  reconnnt  et  confirma  le  a4  juin 
1795  tons  \os  droits  et  privik<ges  de  l'U- 
niversité. Voîcî  les  termes  donl  l'angnste 
monarque  se  servit  : 

«  Que  rUniversîté,  établie  à  perpé- 

•  tuîléaans  la  ville  de  fiOUvain,  est  et  de- 

•  meurera  corps  brabançon  :  qu'en  con- 
»sé4|nenceelle  doU  et  devra  être  traitée 

•  en  toutes  choses  conformément  à  la 
•joreute  entrée.  Nous  reconnoissonséga- 
»  lement  et  confirmons  Ions  autres  droits 
■  et  privilèges  de  la  même  Université,  et 
a  nommément  sa  jaridiction,  ainsi  que  te 

•  dro't  de  no<ntnation,  dnqnel  elle  jouira 

•  pleinemrnt  et  dans   foule    son    éten- 

•  diie.de même  que  h   Tnculté  des  Arts 

•  dans   ladite   Université,    sur   le    pied 

•  èomme  elles  ont  pu  et  dft  en  jouir  an- 
»  térieûrement  !k  l'édît  du  34  novembre 

•  1785.» 

•  »Les  espérances  que  ûront  nattre  la 
bîenveitlance  de  l'empereur  et  son  éditsî 
favorable  a^évanouîrent  devant  les  con- 
quêtes des  Français  qui  revinrent  l'année 
suivante  occuper  la  Belgique,  pour  ne  la 
plus  quitter  qu'en  1814. 

»  L'Université  eut  le  sort  de  presque' 
tous  les  établissemens  catholiques  s  Sa- 
bord vexée  par  des  lois  iniques,  elle  suc- 
comba enfin ,  deux  ans  après  là  réunion 
de  la  Belgique  à  la  France,  victime  de  son 
inviolable  attachement  à  la  foi  catho- 
lique. 

»  En  effet,  dans  l'intervalle,  elle  fut  sol- 
Ikftée.  à  différentes  reprises,  de  se  rendre 
complice  des  crimes  et  des  extravagances 
que  la  ligue  philosophique  avoit  imagi- 
nés dans  le  délire  de  son  triomphe. 

•  Dès  le  'i5  janvier  i'jq^  ,  Ton  adressa 
a^t  différentes  facultés  nn\itation  de  se 
trouver  au  iempie  de  la  raison ,  pour  y 
rendre  le  culte  décrété  par  la  loi.  Les  fa- 
cultés répondirent  séparément.  Voici  la 
réponse  des  docteurs  en  théologie  : 

«Nous  croyons  drvoir  vous  déclarer 

•  que  nous  ne  irconnoissons  d'antre  culte 

•  que  celui  que  noire  Sauvinr  Jésus-Christ 

•  a  daigné  nous  révéler  et  que  son  Kglise 

•  rcconnoit;  et  que,  par  couséqueiil,  no- 


[  »  tre  conscience  ne  nous  permet  aucune 
I  «participation  ou  influence  qticlconqne 
I  •  directe  ou  indirecte  dans  le  culte  h  éla- 
.  blîr.  • 

•Les  antres  facultés  répondirent  dans 
le  mftme  sens. 
1  •L'année  suivante  .  le  commissaire  (la 
pouvoir  exécutif  près  t'administralion 
municipale  de  Liouvain,  invita  les  mem- 
bres de  rUniversîté  à  célébrer  et  à  faire 
célébrer  exactement  le  décadi  :  à  l'excep- 
'  tion  d'un  sent  docteur,  tous  se  refusèrent 
avec  courage  et  constance  h  cet  acte. 

•  Cependant  de  nouvelles  entraves  et 
*  des  spoliations  dans  le  temporel  vinrent 

aggraver  le  poids  déjà  trop  lourd  des  pre- 
mières tribulations. 

•  Bnlin  l'année  1797,  si  déplorable 
pour  toute  la  Belgique,  le  fut  snrloat 
pour  l'Université.  La  déclaration  de  la 

I  êouoeraineté  du  peuple  fut  changée  en  tin 
serment  conçu  en  ces  termes  i  Je  jure 
•\  haine  a  ta  royauté  et  d  f anarchie;  et  jn 
\  promet  M' attachement  et  fidélité' à  ta  rc;  ubli- 
\  que  et  à  ta  constitution  xlc  Van  lïL  Anssi- 
tôt  que  ce  décret  fut  parvenu  en  'Bvigî' 
que ,  les  commissaires  français  exigèrent 
de  tons  les  ecclésiastiques  qu'ils  prélas- 
sent le  serment  prescrit.  Le  tnagnaoîme 
cardinal  de  Franck emberg  donna  à  toot 
son    dioc^se  et   à    la   province  entière 
l'exemple  de  la  fermeté,  en   faisant  le 
19  septembre  la  déclaration  suivante  : 

■  La  religion  me  défend  ide  prêter  nn  ser- 

•  mcnt  de  haine,  soit  que  celle  haine  se 

•  rapporte  h  la  personne  d'un  roi,  soit 

■  qu'elle  regarde  la  royauté  en  elle  même  s 

•  dans  le  premier  casi  nous  devons  aimer 
»  notre  prochain,  quoiqu'il  nous  fit  le  plit^ 

•  grand  mal  :  dans  le  second  cas,  la  royaulé, 

•  étant bonne  en  elle-même,  et  établie  par 

•  Dieu  même,  ne  peut  être  un  objet  de 

•  haine.  Il  ne  nous  est  doiic  pas  permis 

•  de  haïr  ni  l'un  ni  l'autre  sans  renoncer 

•  aux  principes  du  christianisnie.  »  Ce  bi  1 
exq;nple  de  l'archevêque  fut  suivi  par 
les  facultés  de  théologie  et  de  droit  ca- 
non, sans  aucune  exception,  et  par  pres- 
que tous  les  membres  des  autres  facilité^. 
Quelques-uns  de  celle  des  Arts  se  ûreut 


C  565  ) 

nitisîon  snr*cc  serment  et  le  pi*él&rcnt. 
Celle  faute  les  sanva  de  la  déporialion, 
mnis  ne  fut  d'aacune  utilité  à  rÛniveisité  : 
rillostre  école  fut  supprimée  le  'j5  octo> 
bre  1797  par  un  simple  arrêté  du  préfet 
du  déparlement  de  la  Dyle. 

•  Ainsi  périt,  au  milieu  de  lantd*autres 
mines  précieuses,  amoncelées  par  Tincré- 
dulité.ct  la  licence,  un  corps  illustre  di- 
gne de  vivre  jusqu'à  la  fin  des  temps. 
L'asile  des  belles-lettres ,  des  scietict  s  .et 
de  la  foi  ne  pouvoit  rester  plus  long- 
temps debout  à  une  époque  oii  Ton 
voyoit  dominer  un  esprit  de  vertige ,  (|ui 
ne  tendoit  qu'à  la  liberté  des  animaux 
saavages,  et  à  l'égalité  de  corruption  et 
d'abrutissement.  • 

Nous  ne  ferons  pas  suivre  ceder- 


{'land'inesse  et  aux  vêpre».  La  mu- 
si4|iie  étoit  <liri(>ée  par  M.  Louin 
D:>iti.  S.  E.  le  cai'dinal  Jo.scpli  délia 
pot  ta  Aotliani ,  vicaire  de  Sa  Sain- 
leic'el  pi'olecleur  <le  louironhv,  a 
oflerl  dans  celle  é^'Jise  le  sacrifice 
non  san^,Iant.Jjes  cardinaux  barbe- 
rrni ,  Polidori  et  Gazzoîi  y  ont  eié 
honorer  les  reliques;  eldansTanVès- 
iliidi  le  P.  Théodore  de  Très-Sainie-r 
Mar.e ,  tics  Cariiies  -  Déchaussée  , 
K'cicur  en  thdo!o{;ie  au  collège  de 
Saime-Marie-de-la-Vicloire,  a  prê- 
che le  pane'{;yrlque  du  saint  que  de 
nombreux  fidèles  sont  venus  vénc'- 
rer.  * 

—  f-es*  Notizie    dct   Giorno  ,  du 

9  septembre ,     annoncent    que    le 

pontife 


,  .      ,      .     ,,,.  ,     .,        .souverain   pontife    est    arrive,   en 

mer  eimode  de  l  hislone  de  l'an- t  très-bonne  santé,  A  Camerino ,  le 
cieiine  Université  de  1-ouvain,  du  .  6  a»  matin,  et  queS.  S.devoitquil- 
rccitde  sa  résurrectitm  sous  le  nom  ;  ter  cette  ville  le  lendemain  pour  se 
d* Uaif^crsiié  catholique   Nos  lecteurs    rendre  à  Toleulino. 
coiiuoissenc  dans  tous  ses  détails  ce  ,  m^mm^ocwt 

grand  lait  contemporain,  car  il  en  a  ;  p^R^s,  _  Dimanche,  à  7  heures 
été  question  plusieuis  fois  dans  no-  du  soir,  Mjjr  llouMiouse,  eve(|ue  de 
tre  Journal.  JNous  nous  occU|>erohs    Nllopolis ,    vicaire  apostolique  des 


inei 

casioii  desq 
devoir  jeter  un  regard  sur  le  passé  ; 
heureux  si  nous  parvenons  à  fixer 
rattention  du  c'ergé  de  France  sur 
une  institution -modèle,  due  au  zèle 
de  répiscopai  belge,  sanctionnée  par 
le  souverain  Pontife,  de  qui  dérive 
le  pouvoir  général  d'enseigner,  et 
dont  riiifluence  produit,  daiisTheu- 
reuse  contrée  qui  la  possède,  des 
frails  de  scienve  et  do  vertu  ! 

NOUVfXLES  KCCLÉSlASTlQliE». 

KOME.  —  Le  97  août,  les  Pères  des 
Ecoles  Pies  ont  célébré  avec  une 
grande  pompe  la  fête  de  leur  fonda- 
teur saint  Joseph  Calasaiize  dans  leur 
église  de  Sainl-Pantaléon,  iiiagnifi- 
(|ueiijent  décorée.  Mgr  Ferrai'elli, 
arciieveque  de  Myre,  a  |>ontifié  à  la 


fice   du  Saint-Cœur  de  Marie  pour 
la  conversion  des  pécheurs.    . 

—  Les  archéologues  vont  admi- 
rer maintenant  à  Saint-Germain- 
l'Auxerrols  ,  dans  la  chapelle  de  la 
Vierge,  contre  un  pilier  vers  la  rue 
des  Prêtres,  trois  statues  anciennes, 
œuvres  de  l'art  chrétien  au  moyen 
âge. C'est  ta  statue  assisede  la  Sainte* 
Vierge  tenant  l'enfant  Jésus  sur  ses 
genoux  ;  c'est  la  statue  de  saint  Ger- 
main, sa  crosse  épiscopale^  la  main  ; 
c'est  enfln  un  autre  saint  tenant  un 
livre  et  la  palme  des  martyrs.  Ces 
trois  statues  sont  placées  sur  ti*ois 
consoles  artistement  travaillées  et 
tout-à-fait  en  rapport  avec  les  ou- 
vrages qu'elles  su|>portent.  Saint- 
Germai n-l'Auxerrois  ainsi  restauré, 
sera  une  des  plus  belles  églises  dé  la 
capitale. 


Diocèse  d'Alger.  —  Mgr  Dupach  a 
écrit,  le  24  ^^^^  dernier,  au  conseil 
central  de  la  Propagation  de  la  Foi, 
à  Lyon ,  une  lettre  dont  voici  l'ex- 
trait i 

•  MesHieurs, 

•  Dimanche  dernier  j'ai  consacré  la 
première  église  bAtte  par  nous  depuis  la 
conquête,  et  probablement  la  première 
depuis  de  longs  siècles  :  c'est  la  belle 
église  de  Sainte  Perpétue  et  de  Sainte-Fé- 
licité, de  Delhj-Ibrahim.  Nef,  sanctuaire, 
clocher,  tout  rappelle,  avec  la  patrie,  les 
plus  chers,  les  plus  délicieux  souvenirs* 
Le  temps  était  magnifique,  et  difficile* 
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avec  une  croix  'maghlfiqne  en  fer  doré, 
offrande  généreuse  d'un  habile  oavner, 
encore  plus  distingué  par  sa  piété  que 
par  son  talent.  Le  dimandie  suivant,  je 
bénirai  la  chapelle  de  saint.  Pierre-an- 
Liens,  dans  les  vo6tes  dn  Fort  neuf  et  «o 
milieu  des  aleliers  des  condamnés  tnili- 
taires.  Au  mois  de  nmi,  je  poserai  lapre 
mière  pierre  de  l'église  de  samt  Ferdi- 
nand, à  Bouffarick  s  en  attendant ,  noos 
nous  servons  de  'l'ambulaneo.  Lors  de 
mon  prochain  voyage  dans  rouent,  nons 
bénirons  à  Chercfaeli  une  mosquée,  et 
nous  y  installerons  un  prêtre.  A  Oranje 
poserai  encore  une  première  pierre,  celle 
de  réglisedesaintLouis.  J'installerai  à  Mos- 
taganem ,  presque  parmi  les  combattatis 


ment  on  se  représenteroit  en  Europe  une 

cérémonie  pareille,  an  milieu  des  champs  ]  de  Masagrao,  le  curé  que  je  puis  enfin 


.  de  Staonèli,  illustrés  par  la  mort  du  jeune 
et  brave  Amédée  de  Bourmont,  en  face 

.  de  l'Atlas,  près  des  abîmes  des  mers,  et 
par  le  soleil  magique  de  l'Algérie.  J'ai 
déposé,  dans  le  sépulcre  de  l'autel,  desos- 
semens  de  sainte  Perpétue  et  de  sainte 

'  Félicité,  il  me  serobloit  qu'ils  tressallloient 
entre  mes  mains  tremblantes ,  et  qne«  du 

'  mllîen  de  cette  foule  profondément  re* 
cueillie,  se  dressoit,  appuyée  contre  l'au- 
tel nouveau ,  l'échelle  d*or  dont  parloit 
Perpétue  dans  les  actes  de  son  martyre. 
I*ai  ordonné  que  tous  les  ans,  le  7  mars, 
Jour  de  leur  fétc ,  ces  actes  seroient  lus 
dans  l'assemblée  des  fidèles  et  serviroient 
i  perpétuité  de  texte  à  l'instruction. 

•  Non  loin  de  Delhi-Ibrahim,  nous 
avons  béni  une  église  ou  chapelle  provi- 
soire à  Douera,  entre  le  camp,  i'kôpital 
et  le  village.  Un  prêtre  y  est  placé,  entre- 
tenu par  vous  ;  il  y  opère  un  bien  remar- 
qaable.  L'église,  louée  par^ous  aussi,  est 

.  dédiée.aous  Tinvocatlon  de  Miint  Antoine, 
lions  en  préparons  une  à  Hussein-Dey, 

'  qaisera  placée  sous  l'invocation  de  saint 
^jigène  de  Gartbage  :  elle  doit  être  ou- 
•irerle^  jour  de  la  Compassion  de  lasainte 

^  Yâerg^ft  Je  bénirai  une  nouvelle  chapelle 

.  àllostapha-aupérieur,  et  placerai,  au-des- 


donner  à  celle  chrétienté  t  ^léparée  de 
toutes  les  autres  par. des  faiarrièces diffi* 
ciles  à  iranchir.  Au  retour.,  après  U  pre- 
mière communion  et. la  coafir4(nation  à 
Alger,  la  bénédiction  de  la  dçche  de 
Saint-Charles  è  Blidah .  je  reprendrai  le 
chemin  des  provinces  de  Test ,  pour  y 
presser  les  travaux  des  églises.  é(a/)/ir  à 
Consiantine  et  à  PhilippeviUe  Une  nou- 
velle communauté  de  Sœurs  de  la  Doc- 
trine chrétienne,  et  dédier  dans  l'enfon- 
cement de  la  vallée  dn  Runounel,  sons  les 
mors  de  l'antique  Cirtba ,  le  monument 
élevé  aux  bienheiireu»  Jacques  et  Maricn, 
sur  la  place  même  de  leur  glorieux  et 
illustre  supplice.  L'Inscription,  relevée 
par  un  officier  fort  distingué  dn  génie , 
appartiendra  aux  Annales,  comme  un 
des  plus  beaux  et  des  plus  remarquables 
vestiges  de  la  foi  dans  ces  contrées  éloi- 
gnées. Je  Tai  vue  moi-même ,  lors  de  ma 
dernière  course,  après  avoir  retroavé  à 
Announafa,   à  vingt  lieues  environ  de 
Constantine,  nne  église  chrétienne  en- 
core debout  ;  oui,  encore  U,  avec  sa  croix 
incrustée  au-dessus  de  la  clef  de  voûte  du 
portail,  avec  sa  croix  et  l'ancre  couchée 
au  pied,  comme  une  figure  calme  et  forte 
de  sa  miraculeuse  durée.  C'est  an  miliea 


sus -du  minaret  relevé  de  la  Casbah^  la    d'un  désert,  parmi  des  monceaux  de  co- 

i  atatue  de  Marie  que  les  enfans  de  Lyoa    lonncs  brisées  et  de  ruines  magnifiques; 

ont  offerte  à  Alger  devenue  chrétieDue  \    mais  ce  n'est  pas  le  momeiil  de  vous  en 
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jcnirclenîr  ;  je  n'accompiirois  pa-s  en 
vous  écrivant  à  la  ïAle,  une  description 
promise  ei  commencée  depuis  mon  ré- 
.  loar  de  France. 

•  Vous  povrrei  jng^r  par  ce»  r^idcs 
aperças,  que  nos  espérances  se  sont  réa- 
lisées el  au-delà;  car  noos  éUons  bien 
loin  eacore  de  ce  provideniiei  progrès , 

.  lors'  de  mes  deroàères  lettres  sur  la  pro- 

•  vièce  d*Alger*  An  oaois^e  septembre,  je 
•présidai*  i- Gonf>lai>tfne  aae  réunion  de 
'  tOBfr  les  mvpbtî»^  eadîs  et  employés  snpé- 

•  rieurs  des  moiqaées.  C'éloU  dtiis  nue  des 
salles  da*  pcriâîs  d'Achmel-^Bey,  Nos  si- 
gmfCiires  s'miirenl,  nos  cachets  se  mélè* 

'  rent,  ei  </élolt  une  rénnion  dans  un  but 
reKgîe«x!L.^'.  Depais  ce  wy*ge,  j'ai  reçu 

'cîn^  jéAn^à  Arabes  ëppartenaiiC  à  d'excel- 
lentes fabmiiles.  Je  les  ai  placés  au  petii 
séi&iiiâire  de  Saint ^ Augustin ,  formant  le 

'  berceau  '  d^un*  colléj^e  arabe  qui  facile- 

'ment  y  sera' établi/ si  nos  ressources  nous 
le  permettent  Gommé  le  pelil  séminaire* 
côxdvtit  lés  orphelins,  il  seroit  confié  aux 
praires  auxiliaires  de  Sainte-Croix. 

•  C'est  \  un  sàfnf  pfétre  du  diocèse  de 
JKaacy  que  nous  devons,  en  grande  par- 
tie^ les  Soéurâ  dé  la  Doctrine  chrétienne- 
qui  nous  arrivent.  Nous  lenr  avons  acheté 
et  leur  préparons  un  humble  asile  à  Cons- 
tantiné  èC  &  Philîppeville.  Prè*de  celte 

'  dernière  colonie,  nousvenonsde  tronver 
ntie  ancienne  chapelle  que  nous  dédie- 
rons âlafUU  de  Diea  tréxsatnteifUiœDei 
sanctissima,  comme  le  porte  rinscriptiôn 

'  qtîe  nous  y  avons  rccneilliel  Huit  sœurs 
Tilnitalreè  noàs  sont  venues  de  Valence , 
et  sont  parties  ces  jours  derniers  pour. 

•  Ofan.  '  • 

»  Taî  fait  préparer  h  Bîscarà ,  cheï  le 
"Cb^ik  ci-ÀVab,  un  appareil  Irès-pi'écienx 
podf  iios  voyages  :  c'est  une  tente  en 
poils  de  chameau  fort  serrés  ;  munie  de 
blëu'x  eh  fer  cl  d'un  autel  porlâlîf.*  Elle 
sera  divisée  par  un  rideau  de  velours  ou 
'  de  soie  pour  le  côté  où  1  on  dressera  Tau- 
tel ,  et  de  toile  grossière  pour  celui  qui 

•  servira  de  tenté  épîscopale.  Comme  le 
^  devant  se  relève  avec  grâce  et  laisse  voir 


4^19  .dîfporii<'8  k  U  suite  d»  Hat^i^.^  les 

tribus  noB^ades-^IJ^  OM^ote^  pourront  as- 

si^tfifrt.squs.  l^  pavillou  du  cieU<ii.  Uicéié- 

.  t^r^tien  des.  ^inls  .my^t^v^..  Une  bonne 

.mul<)  des  lUQntagi^es  serf^  «luirgée  de  la 

,j^n^  JjBns  ops.  cpui$e9,»^  ^iuM  H>i|f£ri- 

.  ^onp  Qops.  moins  de  Jia  privation  iqui  nous 

éf.oit  la  plus  sensible  enfVoyage^  celle  de 

la  sainte  messe.  .  .  ,  ,    . 

»  Depuis  mes  dev»ières  lettres,  nous 
avons  eu  à  Alger  même  les  exercices  du 
Jubilé.  Us  ont  été  couronnés  par  les  so- 
lennités les  plus  touchantes,  et  par  des 
jours  fervens  comme  les  jours  anciens. 
•  Hélas  !  pourquoi  d'autres  jours  leur  suc- 
cèdent-ils? A  cette  occasion,  j'ai  établi 
l'arcfaiconfrérie  du  Saiut^Cœur  de  IMan'e 
pour  la  Conversion  des  pécheurs,  et  voué 
dans  mon  cœur,  pour  Bab-el-Oued^  la 
chapelle  de  Notre-Dame  des  l^artyrs  et 
des  V^ictoires.  • 

*  *  M    h 

Diocèse  de  Boy  on  ne.  —  On  lix  dans 
le  Mémorial  des  Pyrénées  : 

«La  semaine  dernière,.  Mgr  l'évoque 
d'Alger  est  venu  en  pèlerinage  à  la  cha- 
pelle d^  Bétharram ,  où  iiyc.st  rencontré 
avçç.le  respcciable  prélat  qui  dirige  i^otre 
diocèse^  &lgr  Dupuch  6toit  accompf^gné 
des  deux  jeunes  Maures  qii'jl  a.jimenés  de 
l'Algérie.  Ils  sont  vils  ,.élA9cé^ ,«!  cooser- 
vent  le  costume  africain.  il:&*es(  W\^^  ^ 
leur. sujet,  uu  pe^it  fait  qui.  pipum^Jin- 
telligei^ce  de  ces  jeunes eofs^s  du  dé^cri; 
en  même  temps  que  la  .pfo(onde, vénéra- 
iion  qu'ils  ont  vouéeauit  dignes  ministres 
de  Dieu*  Mgr  Ijaoroix.les  ayant  Jnvités  à 
écrire  quelque  chose,,  l'tia  d'eux:  a  }ipmé- 
diatement  traeé  ees  mots  2  «  ^aime  beau- 
coup M.  Tévéque  deBayoane,  «  el  l'autre 
a  a)oulé  cette  phrase  4.  «  Ce  qu^  jJaime  le 
plus  après  Dieu  ,  c'est  Mgr  l'cvéqne: d'Al- 
ger. . 

—  On  écrit  de  Momas  au  même 
journal  : 

«  Jean  Arrives,  natif  d'Assast,  arron- 
dissement de  Pau,  égaré  par  quelque  sol- 
liciteur influent,  avoit  abandonné  la  reli- 


gion de  ses  pères  et  embrassé  le  protes- 
«  rintérieur.  les  soldats,  les  pauvres  Fran- 1  tanlisme,  Depuis  quelques  années,  ilétoit 
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yipntt  se  fiierdans  noire  eooiiniHie,  et,  en 
lélé  partisan  de  sa  nouvelle  doctrine ,  il 
distribiioit  gratuitement  des  brochures 
que  I9  Société  biblique  publie  à  profusion. 
Notre  respectable  pasteur,  après  plusieurs 
conférences  qu'il  a  eues  avec  ce  jeune 
homme.,  est  parvenu  à  lui  faire  com- 
prendre ses  égaremens ,  et  il  vient  de  re- 
cevoir son  abjuration.  » 

Diocèse  de  Châlons.  — -  Nous  avons 
(lit  combien  Mgr  de  Prilly  a  pris  à 
cœur  la  caune  espagnole.  Son  palais 
est  tout  reiuoU  de  réfugiés,  et  le 
prélat  se  fait  iioniieur  d'y  avoir  ré- 
uni de  tels  Ilotes.  Il  offre,  d'ail- 
leurs, Taspect  de  la  maison  la  mieux 
réglée,  d'un  vrai  séminaire,  011  l'on 

firte ,  où  l'on  fait  la  méditation  ,  où 
'on  se  prépare  à  se  confesser  et  à 
faire  une  bonne  retraite,  où  l'on  vit 
dans  le  silence  et  dans  la  paix.  A  la 
tête  des  réfugiés,  se  trouve  un  vieux 
et  respectable  général.  Ces  infortu- 
nés respirent  un  |>eu  sous  les  ailés 
de  l'ange  de  paix  qui  les  a  recueil- 
liS|  et  ils  bénissent  le  Seigneur  de 
sa  bonté  :  Nous  n  étions  pas  si  bien  , 
difent^lls ,  en  Nat^atre.  Nous  le 
croyons  sans  peine  :  personne  à 
Ghâlons  ne  les  trahira  et  n*insullera 
à  leur  malheur.  Que  n'aî^je  ici  fous 
les  Espagnols!  leur  disoit  dernière- 
ment Mgr  de  Prilly,  après  la  prière 
dtt  soir  ;  et  ses  hôtes  se  montroient 
profondément  louvliés  de  ces  scntl- 
mens.  Quel  sera  le  terme  de  leur 
exil?  Dieu  seul  le  connoit  s  mais  il 


tiaite.  paisible  après  de  lonj^s  tra- 
vaux, tantôt  un  asile  au  uiilieii  des 
persécutions.  Noos  ne  parlerons  ^jvas 
des  avantages  que  sa  présence  pro- 
cure aux  pieux  Imbitaus  de'  la 
Grande- Gbartreuse  ;  mais  le  vipné- 
rable  prélat  trouve  encore  le  moyen 
de  donner  an-dehors  des  tiMirqnes 
de  sa  piëië  et  de  sa  charité.  Iler^ 
nièrement',  il  a  fait  doa  ^  l'église 
Notre-Danie  de  la  Plate,  de.bi  vilk 
de  Castres  (Tarn),  dans  là<{ttelle  il  a 
été  baptisé,  d'un  «nagmfiqun  orne* 
ment  et  d'une  irès-tbelle  chapelle  en 
vermeil.  Ce  don  éimt  aceompAgiié 
d'une  lettre  respirant  la  plus  temire 
dévotion  pour  la  sainte  \if  r^eet  les 
sentimens  les  plus  affectueux  pour 
son  ancienne  paroisse.  La  fabrique 
a  aussitôt  délibéré,  sur  la  proposi- 
tion de  M.  le  cuœ,  qu'une  messe 
d'actions  de  grâces  seroit  dite  à 
l'intention  de  Mgr  de  Pins,  dont  le 
souvenir  sera  toujours  cher  aux  ha- 
bitans  de  Castres. 


Diocèse  de  Lan^res.'^r'  L'inauga* 
ratiou  d'un  nionuânént  h  la  naéuioife 
des  seigneurs  de  Joinville,  qui  a  eu 
lieu  le  i3  septembre, a  prouvé  que 
les  seutiinens  manifestfs  en  1792 
par  le  peuple  de  Joinrille,  à  l'égard 
de  ses  anciens  bienfaiteurs,  avoicot 
encore  des  racines  d^ns  plus  d'un 
cœur. 

L'église  de  Join ville  étcât  telle- 
ment   remplie   qu'on    ne  pou  voit 


est. beau,  en  attendant,  de  leur  en    Y  ^."M'®**;, ..    ...      _  . 

Au  milieu  du'chœur. 


adoucir  les  rigueurs  et  de  les  ronso< 
1er.  C'est  à  ciuoi  le  vénérable  et 
pieux  prélat  s  emploie  de  tou(  son 
'pouvoir. 

Diocèse  de  Grenoble.  -^  Ou  sait 
que  Mgr  de  Pins,  archevêque  d'A- 
masie  et  ancien  administrateur  de 
l'archevêché  de  Lyon ,  s'est  retiré 
dans  le  monastère  de  la  Grande* 
Chartreuse,  imitant  Texemple  de 
tant  de  saints  évèques  qui  venoient 
demander  au  cloître  tantôt  une  re- 


ntï  catafal- 
que avoit  été  érigé  par  les  soins  de 
M.  le  curé,  et  sous'  là'  direction  de 
l'artiste  chargé 'dé  l'exécution  du 
tombeau. 

Le  diœur  étoît  orné  de  six  grands 
éc lissons  funèbres  aux  armes  de 
Guise,  de  Joinville  ,  de  Lorraine  et 
d'Antoinette  de  Bourbon. 

M.  l'abbé  Baiillot,  doyen  du  cha- 
pitre de  Langres  -et  vicaire-général 
du  diocèse ,  a  célébré  le  service  fu- 
nèbre, et,  dans  un  discoiurs  plein  de 
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force  el  «l'oiiciion  ,  il  a  hrfèvcnnent  cte  tenr  raf»g  et  de  leur  aisance;  ce  sont 
rappelé  let  vertus  de»  oiwiens  prin-  des  •  eccMsîsstîqnes  qo^onne  peiil  em- 
ce«,  en  parapliTasantves  paroles  de  ployer  dans  le  saint  ministère,  paf  ce  qu'ih 
l'Ëcrftiire  qu'il  ar<)it  pmea  pour  ne  connoissent  pas  la -langne  française. 
texte  x'SpeitWàrnm  pienaesi  immor"  Gomment  nos  cœnrs  ne  seroîentîls  pas 
tulîtai€y  lenr  espérance  est  pleine  émus  de  compassion  à  la  voc  d*iin  si 
d^immonalké.  triste  S[)ectacle?  Ces  infortunés  ne  sl)nt-tls 
ije  lonége  sV«it.  ensuite  rendu  pas  nos  voisins,  nos  frfereSi  dans  la  foi  ?  Ne 
au  cimetière,  et  là,  après  les  prières  sortent-ils  pas  de  cette  terfe  d'Espagilè, 
d'usage,  l'nn  de  MM.  les  adjoints  a  qnî,  pendant  les  trop  longs  jours  de  no- 
fait  connoîtrc  que  la  ville  avoit  tre révolution,  accueillît  avec  une  si  ton- 
partirîpé  à  IVrection  du  monument  chante  hospitalité  les  Français  que  Içs 
en  donnant  la  maf,niHqne  dalle  de  calamilésde  notre  patrie  forçoient  à  char- 
marbre  Kiui  fait  la  ricliesse  el  l'or-  cher  un  abri  chez  les  notions  voisines? 
nement  du  ^Q'"^»»-  Que  nos  bras  s'ouvrent  donc  pour  rccè- 

Diocèse  de  Poitiers.  -  Nous  re-  '  ''f'  ^'  °^"^'^»"*  f^^""'.  5"^  ^f «,!  ^^ 
grelttius  d'avoir  été  contraints  par  i  Père  des  pauvres  et  l'appui  des  orphelin*, 

fabondance  des  matières  de  retki-  '■  »<>»«  ^^«'«-  P>*'df.  ^  ^''«»^'  M.  le 
dcr  ria*ernou  de  la  lettre  si  ton-  i  ^°'^'  *»?«*«  ^  ^^^  «^"^^  *  ^* 
chante  que  Mgr  de  Bouille,  évè-  wins:  cest  la  causede  la  reeonnoissanc« 
que  de  Poitiers,  vient  d'adres-  et  de  rhumanité.  Jaihaî»  il  n'y  en  cait4e 
ser  auK  curés  de  son  diocèse  pour  P>««  d»«««  d«  ««>*«  évangéliqne  mîmS^ 
faii e  uir  fiouvel  appel  à  la  charité  ^^^e-  ^e  oignes  pas  d'être  importun  et 
des  fidèles  eu  faveur  des  m  allie  u- :<*»  fa^&»«' «»«  bienfaisance  tléjà  tant  de 
reux  réfujçiés  espagnols.  ft>«  sollicitée  :  procurer  souvent'  à  de» 

•  Monsieur  le  curé ,  chrétiens  l'occastoh  de  faire  dés  aumônes, 

#  La  charité  chrétienne  ne  doit  jamais  '  ^'est  leur  donner  les  moyens  de  couvrir 
se  Iwscr.  feriartation  de  cette  divine  mi-  i  o»  plw  gf^nd  nombre  derpéchéa,  de  Vi- 
séricorde  qui  est  inépuisable  dans  ses  .  masser  un  plus  grand  trésor  dans  le  cîeli 
bienfaits ,  elle  ne  peut  détourner  ses  re-  d«  se  rapprocher  pitfs  près  du  divin  mo- 
gards  du  inalheor  sans  démcnlîr  sa  ce-  àh\e,  qui  n  a  passé  siir  la  terre  qu'en  fài- 
leste  origine.  Ceci  donc  avec  confiance  ^"^  '«  ^'^^'  et  qui  n'a  pas  refusé  de  don- 
que  je  viens  encore  aujourd'hui  réclamer  [  "^V  jusqu'à  son  sang,  jusqu'i  sa  vie  pour 
votre  concours  pour  adoucir  de  grandes  :  no*re  salul.  Dites  5  vos  paroissiens  quM 
misères.  Privés  de  tout  secours,  lesréfu-  «e  s'agit  point  ici  d'esprîl  dejparlî  ni  rfo- 
gîés  Espagnols  se  trouvent  dans  un  dé-  pînion  :  la  religion  n'en  connolt  point, 
nftment  absolu  des  choses  les  plus  néces-  i  Disciples  de  Jésus  Christ,  nous  n'avons  en 


saires  à  la  vie  :  jelés  hors  de  leur  pays  par 
les  discordes  civiles,  ils  sont  errans  dans 
les  rues  de  nos  cités,  sans  pain,  sans  vé- 
temens,  sans  asile.  Ce  sont  des  soldats  qui 
ne  peuvent  travailler,  parce  qu'ils  sont 
d^jà  tout  couverts  de  blessures;  des  fem- 


celte  qualité  qu'une  seale  bannière  à  sui- 
vre, celle  de  la  charité  :  nous  ne  devons 

•        •  • 

entendre  qu'une  seule  voix,  celle  qui  nous 
commande  de  faire  du  bien  à  tous  saps 
acception  de  personnes  ;  parce  que  cette 
voix  c'est  celle  du  souverain  dispensAieiir 


mes  épuisées  de  fatigue,  qui  traînent  ;  de  tous  les  biens  de  ce  inonde,  qw  ne 
après  elM,  dans  l'exil,  une  pauvre  fa-  ,  «on»  1^^  a  confiés,  que  pour  que  noua  en 
mille  dont  ell^  oc  peuvent  essuyer  les  ;  fassions  uu  saint  et  religieux  usage,  M 
larme»,  parce  qu'elles  n'ont  pins  rien  à    réservant  de  noua  rendre  ta  centuple. 


loi  déaaer  s  de»  officiers  de  tont  graide, 
(Taiitoat  plnsd^^nes  d'intérêt,  qu'ils  souf 


fsiMU  avec  floe  noble  fésignatioD  ia  perte  |      Le  produit  de  la  oott^elc  a-^élé 


dans  le.  ciel ,  ce  que  nous  iamna  donné 
ici- bas  pour  aon  amonn  » 


(570) 


j  T'CrsQ  enire.  les  maîtia  de  31M.  les 
iii^inb)es.de$  comi|.éâ  d«  Poitiers  et 
,  de  Niort.  . 

a»  fisvAôRK.  -'^Le  chapitre  de  la  ea- 
itbéUl'ale  de  Tuy,  dans  la*  Galice ,  a 
rppéfl^ntéaa  ré^'eiit  d'Ëspagoe  une 
«expofiiion  de.  doctrine  au  sujet  de 
.la  reforuia  eccléBiastitfue  projetée 
.par  le  gouyernement.  Les  raisons 
.que le  cUapivre  fait  valoir. sont  d*au- 
;.tant  plus  iortes  qu'elles  sont  déver- 
.loppées  avec  autant  de  uiodéraiion 
/C^ue.  de  loyauté.  D'autres  protesta- 
tions contre  le  luèiue  projet  surgir 
seut  de  tous  côtés. 

* 

M  OLLAK  DB .  -^  La  pro  pa gande  pro- 
,  testante  ne  renonce  à  aucun  di:s  pe- 
«tits  moyens  qu'elle  a  toujours  ein- 
.  ployés  pour  envahir  par  surprise  le 
.domaipe  de  la  religion  catholique. 
j  Cptmne  le  combat  au  grand  jour  ne 
,  lui  a  pas  réussi,  elle  concentre  tous 
^  ses  efforts    dans    cette    lutte    peu 
Joyale  OU' il  est  difficile  de  l'attein- 
^dre>  t^Bt  elle  possède  lart  de  se àvr 
guider,  C^rtaÎA^.. sociétés  pQur,  la 
propagation  des  doctrines  prole^- 
'tàniessont  parvenues  à  glisser  fur- 
tivement leurs  publications  jusque 
dans    les    écoles     catholiques    de 
'Bruxelles,  manœuvre  vraûment  ré- 
préhensible,  même  au  point  de  vue 
de  riionneur  mondain  ,  et  dont  la 
religion  catholique,  plus  confiante 
"dans    ses   forces,  n*a    jamais    fait 
'usage.  Cette  manœuvre  n'estdu  reste 
*  que  le  corollaire  d'une  aulie  exécu- 
'^  téé  sur  une  plus  grande  échelle,  à 
*'gft1roir  la  tehte  à  vil  prix  de  B:bles 
^'tit>nquées  en  guise  de  Bibles  ortho- 
•*doxes.'  Si  tous  ces  faits  a  voient  be- 
"•ekiin    d-une  démonsti-ation,  on  la 
^*ti^uv^roit  dans  une  lettre  adressée 
f!S<»us  la  date  du  22  août,  au  Journal 
i^kiit  LimbéUrg  qui  s'imprime  à  Maes- 
.lricbt.>  Le  correspotiuant  y  articule 
itiine  foule  de  faits  qui  dévoilent  les 
menées  de  4a  propagande  protes* 
t  tiaatedaiis  le  payaliiiiboarjgcais.  11 


signale  entr'autres  le  débit  et  le.pV 
cernent  furtif  de  petits  livres  iré- 
cote  sur  tou.tes  sortes  de  sujets.  Ces 
livres,  communiqués  par  circulaires 
aux  instituteurs  de  la  province ,  con- 
tiennent des  propositions  condam- 
nables, essentiellement  contraires 
aux  dogmes  de  la  religion  catholi- 
que. 

PRUSSE.  —  M.  Iven  exécute  fidè- 
lement les  ordres  qu'il  a  reçus  du 
Saint-Siège. Il  signe  toujours  comme 
vicaire  '  général  de  V archevêque  y  et 
s'est  refusé  à  signer  le  vicar int^ géné- 
ral ^  comme  le  gouvernement  l'eût, 
dit-on ,  déliré. 

Cet  administrateur  a  de  bonnes 
intentions,  mais  il.eçt  fpible. 

Ainsi ,  il  n'a  pas  o^'   refuser  le 
placet  aux  cours  des  professeurs  de 
la  Faculté,  de  théologie,  de  Bonu, 
qui,  cependant,  continuent  à.  ensei- 
gner les  doctrines  dp  Ijf^rin^^.  11  y 
en  a  surtout  quati^e  que   l'^n  peut 
considérer  comu^e  les.cUeHi  de  ia 
secte.  M.  Braun  d'abord  ,  q^i, a  /ai 
le  trou  fauieux  vqyage.à  (îquie-^^vec 
M.  Elvenich.,  et  qui.i^t  un  des  f^vi- 
teurs  des  jicta  Ifpmana,  aÂnsi  que 
d'une  foule  de.  pampl)le;ts  .bermc- 
siens  publiés  à    Cologne.   Ensuite 
M.  Acliterfeld,  professeitr  de  mo- 
rale, qui  est  l'éditeur  de  la  .T^éVo- 
gie  dogmatique ,  œuvre  posthume  de 
Hermès,  et  l'auteur  d'un  Çatéclùsme 
qui  a  été  mis  à  l'index  il  y  a  deux 
ans.  Puis  M.  Vogelsang ,  professeur 
de  dogmatique  ^   complète   ^uUiie 
scientifique ,  qui  n'a  jamais  su  el  i\^ 
sait  encore  faire  autre  chose  (\uc 
lire  dans  ses  cours,  mot  à  mot,  le^ 
cahiers  que  feu  ïfermès  lui  a  lais- 
sés. Enfin  IVI.  Hilges,  jeune  profes- 
seur de  beaucoup  de  talent,  qui, 
dans  un  ouvrage  publié  il  n'y  a  pas 
long-temps^  professe  les  doctrines 
de  Hermès  d'une  manière  cachée.  Il 
faut  av^o^er  -que  ce  s^K^t  ta  de  dignes 
organes  de  la  doctrine  catholique, 
et  -cepeiid ani •  M .  1  veu  Jenr  a  donné 
].ia  p«t'uiisaiQ|k;«L'eiiseft^ei' I     - 
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Dans*  oiie' autre' affaVre,' le  vicaire* 
général  n'a  montré  ni  plus  de  cou- 
rage ni  plus  de  circouspeciion.  Il  a 
confirmé  dans  leurs  fonctions  les 
examinateurs  synodaux  que  M.  Hus- 
gen  a  voit  nommés  après  l'enlève- 
ment de  l'archevêque,  en  révoquant 

.  la  nomination  de  ceux  que  le  prélat 
avoit  institués.  Cçs  examinateurs 
Bj^nod«^ux-8ont.en  partie  des  hermé- 

.  sie ivs,  car  M .  Arc  luei  f e  Id,  p rof esse ur 
à  Bonn ,  est  du  nombre.  D'autres 
examinateurs  sont  des  chanoines  du 
chapitre,  ennemis  de  l'archevêque. 

11  est  certain  que  le  gouverne- 
ment a  député  un  nouveau  commis* 
sahre  à  de  "prélat;  On  avoit  fait  un 
choix   heureux  ^  en    chat*geant  de 
.  cette  mission  M.   de  Beckendorf , 

3ui  ,  il  y  a  dix  ou  douze  ans,  étant 
l'recteurdes  études  au  ministère  de 
rintérieur  à  Berlin ,  abjura  le  pro- 
testantisme pour  rentrer  dans  le  sem 
de  TEglise  catholique.  Sa  destitu- 
tion suivit  immédiatement  cet  acte 
courageux ,  malgré  de  grands  ser- 
vices' rendus  à  Hnstruction  publi- 
3ué.  M,  de  Seckèiidorf  se  retira  alors 
arts  une  teri'C  qn'il  possédoit  danâ 
le  duché  de  Prusse.  Il  y  resta  jus- 
qu'à la  mort  de  Frécléric  -  Guil- 
laume III.  Rappelé  à  Berlin  par  le 
rot  actuel,  il  fut  chargé  deplu^eurs 
affaires  ,  et  en  dernier  lieu  on  l'en- 
voya à  Munster  pour  déterminer 
Clément  -Auguste  à  donner  sa  dé- 
mission, ou  au  moins  à  se  do'sisterde 
la  condition  de  son  retour  à  Cologne. 
On  faisolt  espérer  au  prélat  le  cha- 

Seaù  de  cardinal^  s'il  se  rendoit  aux 
emandes  du  gouvernement;  on  lui 
proniettoît  len  outre  de  publier  une 
dcclaration  qui  sauveroit  son  hon- 
iteur,  en  le  disculpant  des  accusa- 
tions formulées  contre  lui  ;  on  in- 
sî^^tott  sur  ce  que*  son  obstination 
prétendue  avoit-  amené  l'anarchie 
dans  laquelle  se  trouvoit  déjà  le 
'  diocèse  de  Cologne.  L'archevêque 
resta  fermé  et  i^mi€  -an  comniis- 
sairie  i^yal/U  «déclaration  sinvante  : 
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«  i**Je  nie  résignerai  jamais;  2*  je 
n'aspire  pas  au  cardinalat;  3^  depuis 
long*^temps  le  gouvernement  auroit 
dû  publier  la  déclaration  d'bonnenr, 
qui  me  disculperoit  d'accusations 
non  fondées  ;  4**  sij  par  la  mprt  de 
M.  Husgen,  et  le  relus  du  «mu^*- 
nement  de  reconnoUre  M.  Iven 
comme  vicaire -gêné  rai,  il  doit,  y 
avoir  anarchie  dans  le  diocèae^  la 
faute  en  retomt>e  entièrement  sur 
le  gouvernement  et  point  du  tout 
sur  moi;  5®  les  propositions  que  j'ai 
faites  à  Mgr  de  Heisacb,  je  les  main- 
tiens :  la  conditio  sine  qua  nof^  est  ma 
réinstallation  à  Cologne.^  6"*  si,  ^rès 
avoir  été  réintégré  à  Cologne,,  pn 
désire  que  je  me  rende  à  Rome,  je 
puis  tout  aussi  bien  retourner  à 
Munster.  «  Telle  e*t,  écrit-on  à  I'//- 
nwers ,  la  déclaration  que  M,,  de 
Beckendorf  a  rapportée  à  Berlin  : 
c'est  le  dernier  mot  de  Tarchevêque, 
il  ne  s'en  départira  pas,  mais  le  gou- 
vernement n^est  nullement  disposé 
à  accorder  ces  justes  demandes. 


POUTIQI»  9  Ilél/ANGBS,  BTQ, 

Toute  la  semaine  dernière  a  été  rem- 
plie d'événemens  et  d'émotions.  On  se 
perd  dans  Ténumération  des  troubles  qui 
ont  agite  une  multitude  de  localités  à  l'oc- 
casion du  recensement.  Mouvemens  de 
troupes  de  tous  côtés  ;  confllts-sanglans; 
mesures  de  répression  multipliées  à  Tin- 
fini ,  et  à  peine  suffisantes^  néanmoins, 
pour  faire  face  au  désordre;  l'arîs  Iqi- 
même  recevant  le  contre^conp  de  ces 
perturbations,  et  cherchant  à  y  mêler  son 
Contingent  d'anarchie,  sans  formuler  au- 
cun grief,  sans  qn^  sache  précisément 
pourquoi  la  lie  de  la  population  sVst  re- 
mise à  bouillir;  voilà  oe  que  la  chaleur 
atmosphérique  a  ramené  tost  It  coup 
avec  elle,  de  fermentation-  et  d'éieetticilé 
dans  notre  oi^nisation  rivolntionnaîre. 

Deoxgravesépîsodes  sont  venus  se  join- 
dre à  cet  ensemble  de  préoecofaHons. 
un  aUenlatqui  paroltroit  incroyable  dans 
les  temps  ordinaires,  a  été^tfinittfs  en 
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pleine  t-ne  cl  on  pîcîn  midi  snr  les  per- 
sonnes de  trois  princes,  sans  produire 
presi|ue    ni    sensation   ni  étonnemenl. 


On'y  faire  !  c'est  le  sort  des  pays  cons- 
titutionnels. On  ne  changera  pas  leur 
nature,  qui  est  essentiellement  pécunUire 


parce  qiie  rbabilude  des  crises  violentes  |  et  emprunteuse.  Témoin  TAn^lpterr^ 
semble  avoir  tout  émonssé  dans  nos  fa-  constitutionnelle  avec  ses  vingt  milliards 
édités,  et  qu'il  n'est  rien  à  f}Uoi  les  es-  de  dette  publique  ;  témoin  la  France 
pritsiie  se  trouvent  préparés.  constitutionnelle  avec  ses  sept  à  buU  mil- 
Une  émotion  plus  générale,  plus  vive  et  liards  ;  témoin  l'Espagne,  témoin  le  Por- 
plus  profondi;  nous  est  ariîvéc  en  même  tugaK  témoins  les  Etats-Unis  d'Amériqnc, 
terni»  du  dehors.  Ce  ne  seroit  rien  ap-  qui  ne  parlent  que  d'emprunter,  depuis 
prendre  auK  dépaVlcmens.  sans  doiile,  qu'ils  on  ll'honneur  d'être  des  pays  cous- 
qtic  de  leur  parler  de  Tatixiété  publique  titutionnels. 

prOdtiite  h  Paris  par  le  brnit  d'un  acci-        Comme  on  ne  peut  pas  toujours  creu- 
dent  qu'on  disoit  être  survenu  à  l'auguste  ser  le  fossé,  il  est  h  croire  que  ceci  aura 
blessé  de  Kirchbcrg.  fin;   laquelle  fin    s'est,  appelée  jnsqa'à 
19ous  n'avons  point    Ht  rechercher  l  pKé.*>cnt  du  nom  de  banqueroute.  Seule- 
quelle  espèce  de  vœux,  ni  ii  quelle  nature  menton  pourroit  changer  le  mot  par 
d'intérêts  dette  vie  de  prince  pourroit  considération  pour  les  hautes  parties  en 
porter  préjudice.  Mais  s'il  y  la  des  calculs  déconfiture,  quand  elles  en  viendront  là, 
qui  se  soient  réglés  sur  ce  qu'on  a  dit  de  et  dire  par  exemple  :  L'Angleterre  a  fait 
son  peu  d'importance,  de  Texlinclion  mo-  une  eonftitutioHnelie    de    vingt  •  cinq  â 
raie  de  s'a  famille  et  de  lui,  de  leur  mort  trente  milliards;  la  France  a  fait  ooe 
civile  et  politique:  de  cet  étal,  enfin,  qui  consûtuHonnelie  de  quinze  milliards,  et 
fait  qu'où  est  comme  effacé  tout  vivant  ainsi  de  toutes  les  auItcs  Mnstiiutionnellei 
de  la  vie;  ces  calculs  devroient  être  consi-  que  le  temps  fera  voir  aux  emprunlears. 
dérablement  chang^'s  par  ceux  qui  les  au-  et  surtout  aux  bailleurs  de  fonds  poMcs. 
roîent'TâTls,  depuis  qu'ils  ont  pu  voir  la  ;  ■<raîîr«tii'»#rnr-irp 
place  que  M.  le  doc  (h  Bordeaux  a  oc-      '        PARIS,  «0  SEPTEMBRE. 
copée  tonte  celte  semaine  dans  les  es-        L'état    de  Mgr  le    duc  de  Bordeaux 
prits.  Assurément  il  n'est  personne  en  est  de  plus  en  plus  satisfaisant  ;  le  Sioni- 
i^Vance  qui  puisse  se  flatter  d'avoir  remué  teur  Parisien  annonce,  diaprés  ses  Infor- 
aussi   fortement  que  lui  les  idées,  les  mations  particulitTcs  .  que  le  prince  est 
souvenirs  et  les  sensations  publiques.  Et  ausâl  bien  que  possible, 
ce  qui  n'est  pas  moins  remarquable,  tou-        — La   cour  des  (airs  se  réunira  de 
tes  les  haines,  toutes  les  anciennes  vopi-  main  mardi,  h  deux  heures  précises,  ni 
férations    révolutionnaires    ont     expiré  séance  publique,  dans  la  grande  galerie 
d'elles-mêmes  devant  ce  reste  si  noble  et  des  tableaux. 

si  cher  du  vieux  sang  monarchique.  La  cour  entendra  dans  celte  séance  k 

^Oeiw  lecture,  par  M.   le  garde  des  sceaux, de 

Si  le  recensement  eût  dû  avoir  pour  ré-  l'ordonnance  qui  lui  défère  Je  Jugemetil 

sultat  de  faire  rendre  à  C impôt  tout  ce  qu*il  de  rallenlat  du  i5  septembre* 
peut  rendre ,  et  de  préserver  la  France  de        Elle  se  formera  ensuite  eu  séance  se- 

son  nouvel  emprunt  de  4^o  millions,  cela  cr6te,  et  nommera  dans  son  sein  une 

n'auroit  pas  laissé  que^e  former  une  cir-  j  commission  d'instruction, 
constance  atténuante  en  faveur  de  la  me-  |       —  La  question   de  l'emprunt  vient 

sure  fiscale qni  a  si  profondement  remué  |  d'être  enfin  résolue.  Une  ordonnance  ci 

et  soulevé  \^  oppositionsw  Mais  il  paroit  date  du  i$  septembre  aulorise.le  miniv 


que  le  recensement  ne  nous  guérit  de 
rien ,  pui^qe  voilà  i'empront  qui  ai:rive 
à  spQ  toor. .  • 


tre  des  finances  àempcunVcr,  en  rentes 
5  |)our  loo,  un  capital  de  i5o  mitlion<^: 
ci  un  arrêté  mînbtéijel  fixe  l'époque  de 


( 


5 


.tdjddicatfon.  les  conditions  de  rein- 
(  ''unt  et  le  mode  de  paiement,  l/adjudi- 
r  j'iîon  aura  Heu  le  i3  octobre  prochain . 
f  t  le  capital  des  )5o  îiiillions  sera  divisé 

a  douze  paîemons  inégaux  qui  coinmen* 
cefTohl  le  28  octobre  i84i>  et  qui  devront 

(re  terminés  le  7  octobre  i84a. 

—  Par  ordonnance  du  8  de  ce  mois, 
'•F.  Bayvet  a  été  nommé  maire  du  8"  ar« 
îondîssement  municipal  de  la  ville  de 
Paris,  en  remplacement  de  M.  Cot , 
nominé  sous-préfet. 

—  Des  rassemblemens  se  sont  de  nou- 
>oan  formés  vendredi  an  soir  sur  le  bon- 
evard  et  dans  le  haut  de  la  roc  Saint- 
\fartin,  où  un  nombre  assez  considérable 
de  jeunes  gens  en  blouse  ont  renouvelé 
.(S  9c^llcs  des  jours  précédent  en  faisant 
'entendre  âc^  cris  et  des  huées  à  l'approche 
de  la  garde  municipale.  Apres  les  som- 
:natîons  légales  faites  et  renouvelées ,  la 
force  armée  a  dissipé  les  groupes.  Snr  le 
nombre  des  individus  arrêtés,  plus  de 
cent  ont  été  interrogés  dans  la  nuit  et 
1  envoyés  devant  le  procureur  du  roi. 

Sajnedl ,  des  attroupemens  se  sont 
encore  formés  aux  alentours  de  la  .Porte 
Saînt-MartiUj  sur  te  boulevard.  L^som- 

^  mations  leur  ont  été  faites  et  la  force  pn- 
bliqae  les  a  dispersés.  Soixante  otrois  in- 
dividus ont  été  arrêtés  par  la  garde  mu- 
nicipale et  conduits  à  la  Conciergerie. 
De  fortes  patrouilles  des  5^' ,  6*  et  8*  lé- 
gions de  la  garde  nationale  ont  concouru 
au  maintien  de  Tordre. 

Hier  dimanche ,  une  foule  nombreuse 

.  h^esl  portée  dans  la  soirée  sur  les  boule- 
vards, notamment  près  la  Porte  Saint- 
Martin  et  la  Porte  Saint-Denis.' De  forts 

1:  ^i«^uets  de  la  garde  mufiicipale  h  pied  et  à 

;  .  hevai,  réunis  sur  ces  points ,  ont  envoyé 
(les  patrouilles  dans  tontes  les  directions, 
lesquelles ,  en  se  croisant  constamment , 

«  facilitoiont  là  circulation  et  maintenoient 
la  trauquiilitépublique.  Deux  compagnies, 
une  de  grenadiers  et  Tautre  de  volti- 
geurs ,  de  la  5*  légion  de  la  garde  nalio- 

r:  iiale,  commaniices  par  uu  chef  de  balail- 

-  lotif  sout  venues  prêter  leur  concours  à  la 

1-  giurde  municipale. 
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La  place  du  Ch&tetot  et  le  fanbonn; 
Saint- Antoine  sont  restés  parfaitement 
tranquilles. 

—  On  a  déjà  mis  en  liberté  plu^^ieurs 
personnel  qui  avoient  été  arrêtées  dans 
les  attroupemens  de  ces  jours  derniers. 

Les  individus  à  l'égard  desquels  its*é- 
lève  des  charges  graves,  comparofiVont 
très-prochainement  devant  les  tribunaux. 

—  L'instruction  de  l'attentat  du  i5 
septembre  se  poursuit .  avec  activité. 
Tous  les  matins  Quénisset,  qui  est  ton» 
jours  détenu  à  la  Coneiergerie ,  subit  un 
interrogatoire  ,  ainsi  que  d'autres  indivi- 
dus arrêtée  par  suite  de  ses  révélations.  . 

•  —  M.  Frank-Carré.  prt>coreur-géûéraU 
qui  éloil  absent  au  n>oment  de  l'alteutat, 
est  arrivé  à  Paris  le  17.  Il  a  déjà  iuLer- 
rogé  Quénisset  Les  révélations  foite9  par 
riucuipé  ont  motivé  de  nouvelles  arresta- 
tions. 

—  Le  National  a  été  saisi  samedi;  le 
Journal  du  Peuple  a  été  saisi  hier. 

I      —  La  Gazette  annonce  ce  soir  qu'elle  a 

;  été  saisie  dans  lu  journée  pour  avoir  re- 
produit l'article  du  PiationaL  Un  article 
sur  la  situation,  publié  dans  ie  même.nu^  ^ 
méro,  est  aussi  incpminé. 

\      —  La  police  a  fait  vendredi  de  nom* 
breuses  visites  chez  les  armuriers  pour  s'asr  . 
surèr  si  les  régleraens  qui  les  concernent 
sont  exécutés  ,  si  les  batteries  désarmes,  à 

,  feu  sont  démontées ,  elc*  Dans  ces  viailaa  . 

t  on  a  saisi  beaucoup  decannes  à  poignard* 

—  M.  le  iieutenantgéaéral  de  Saint- 
Micbel  a  été  reçu  hier  en  audience  par- 
ticulière par  Louis-Philippe.. 

—  L*Académie  des  Bèaux^Arlsa  pro- 
noncé samedi  son  jugement  sur  le  cou* 
cours  d'architecture.  Premier  grand  prix  : 
iVl.  Alexis  Paccard  de  Paris,  âgé  de  a8  ans, 
élève  de  MM.  Huyot,  Lebas  et  tluberL 
Deuxième  grand  prix  :  M.  Jacques  Mar- 
tin Telaz,  de  Paris  ,  âgé  de  a3  ans,  élève 
de  MM.  iluyoC  et  Lebas. 

—  On  écrit  d'Alger,  le  8  septembre  . 
que  la  colonne  expéditionnaire  qui  doit 
ravitailler  Mcdeali  et  Milianah  partira  le 
30.  Après  celte  opération ,  elle  viendra 
prendre  quelques  jours  de  repos  à  Bli- 
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dah ,  cl  re|^8rtiifâ  ensaUc  podr  p«r09urîr 
la  vallée  cîa  Gbélif.  Les  convois  ^'toienl 
déjà  occupés  à  entreposer  des  vivres  et 
<  des  momlions  h  Blidali. 

—«Les  leilres  de  Cbereholl disait  qu'une 
recounoÎRsance poussée  i\n  c6téde  Tcnes. 
par  \é  commandant  snpc'tîear  de  celle 
place,'  à  l'effet  de  protéger  les  travaui  de 
la  brigade  topographtqoe  ,  a  eu  quelques 
coinbafs  à  soutenir  contre  les  Arabes  de 
la  montagne;  nous  avons  eu  hni  t  hommes 
bleaiés. 

—*»*>*■■— ^i^i^^^^^fii^— 

(furTKixi»  DB8  piiovrm:ES. 

A  son  audience  dti  i3,  le  tribunal 
correclionnel  de  Lille  a  jugé  plusieurs 
jeunes  gens  accusés  d'avoir  pris  part  aux 
désoitlres  que  le^reccnsemeut  a  occasiou* 
née  dans  celte  ville.  Trots  ont  été  con- 
damnés à  six  mois  de  prison;  trois  h 
quatre  mois,  trois  h  trois  mois,  et  cinq  à 
deu\  mois  de  la  même  peine.  Un  seul ,  le 
nommé  Leniaire.  a  été  act|uitté. 

—  Le  préfet  de  TËure  a  cas^>  la  déiibé- 
ra-lion  du  conseil  municipal  d'Evronx  tou- 
chant*  le  recensement;  mais  il  a  été  dé- 
cidé à  la  préfectove  qu'on  ajourneroit  les 
opérations  dans  cette  viil«  fuaqu'à  ce  que 
le  calme  sok  rcfenu  éékn  Tcsprit  des  ha^ 
biiftna.. 

•^  (hMM-  te  qaafte  pcnvMWi  tuéi» 
àmm  1»  ioÉnaéi^  du  g ,  à  IVtacon ,  dit  le 
é$S4tâmé-eULùire^  il  y  a  nenCper^ 
de  la  ville  et  six  militaires  qui  ont 
reçu  de  graves  blessures.  Le  nombre  des 
personnes  arrêtées,  hommes  et  femmes, 
s'élève  à  vingt.. 

—  Des  poorsoHes  sont  dirigées  con- 
tre le  Patriote-  de  Soôûe^t-Loire  pour  un 
article  où  ce  journal  accusoit  M.  Cour- 
teau,  nuire  de  Màeon,  d'avoir  commandé 
la  fieu  sm-  les  insurgés. 

'-'  Ayant  de  quitter  Lyon,. les  membres 
du  congrès  scientîGque  de  France  ont  dé- 
cidé que  leur  dixième  session ,  celle  de 
i84a,  se  tiendroit  à  Strasbourg.  On  a 
émis  le  VŒU:  que  la  onsième  eût  lieu  à 
Bordeaux. 

.  — D'après  le  tWeMa^er,  le  recensement 
b'opère  saos' difficulté)  à  $aial*Bonnct. 


Quelques  portes  seulement  ont  été  fer. 
mées.  Les  arrestations,  auxquelles  la  ten- 
tative qui  avoit  été  faite  précédemment 
par  quelques  perturbateurs  a  donné  lieu, 
s'opèrent  sans  résistance. 

—  Des  troubles  sérieux  ont  éclaté  à 
Milhau  (Aveyron),  il  y  a  quelques  jours, 
à  l'occasion  du  recensement  ;  le  subslilut 
du  procureur  du  roi  a  été  grièvement 
blessé. 

. —  Par  arrêté  du  i4  septembre,  rendu 
en  conseil  de  préfecture .  le  préfet  de 
PllérauU  a  annulé  la  délibération  par  la- 
quelle le  conseil  municipal  de  Montpel- 
lier, en  protestant  contre  le  mode  de  re> 
.censément,  a  excédé  ses  pouvoirs,  est 
sorti  du  cercle  de  ses  attributions .  et  a 
contrevenu  aux  lois  qui  interdiront  anx 
corps  municipaux  toute  protestation. 

—  l*e  Pro^(7ss(/ de  Limoges  avoîl  pré- 
tendu que  la  garde  nationale  de  cette 
ville  avoit  envoyé  tfne  adresse  approbt- 
tivc  k  la  garde  nationale  de  Toulouse. 
VOvdre  publie  une  lettre  des  offirifrs  de 
la  garde  nationale  de  Limoge»,  qni  pro- 
testent contre  la  manifestation  qu'on  IfSt 
Impute. .. 

— -^  i^a  gKitisûtt.dft*  Tonidnse  a^  ôm- 
Ik  tS{.  om  ■■■■!  vmasàBtà  kftO- 


en  état  de  siège;  les  poalesiasepieBtélé 
doublés,  et  la  garde  montant^  éUut  pré- 
cédée d'un^  tumbour.  ■ 

^  VBmancipatioH  de  Tontouse  du  i5 
annonce  que  le  recensement  va  être  re- 
pris dans  les  communes- de  la  Haute-Ga- 
ronne. 

—  M.  de  Montbel.cst  arrivé  le  i5à 
Toulouse,  venant  de  KiiHïbtierg.  H  sefro- 
pose  de  passer  quelque  temps  dans  sa  fa- 
mille, qu'il  n'avoit.pas.irue  depuiala  lé- 
volution  de  1 83o«  Les  souffrances  de  i'eiil 
n'ont  altéré  en  rien  la.  sérénîté  de  carac- 
tère de  cet  homme  de  bien*  resté  si  loya- 
lement Gdèle  à  d'augustes  infortunes. 

—  Le  16,  quelques  nouvelles  arresta- 
tions ont  eu  lieU'à  GlermonL  Uiieiroilare 
de  prisonniers  visi  partie  pour  Uioin. 
^Trois  autres   voitures  sont .  arrivées  d«i 
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Chaanat,  amenant  ti(>s'aatcor^oii' com- 
jpltcps  des  désordres  dont  cette  localité  à 
été  le  théâtre.  Quatre  militaires  sont 
morts  de  lenrs  blessures.  Deax  garçons 
t  ail  leurs  sont  morts  aossL 

—  Le  tribunal  de  commerce  de  Cler- 
monl  a  pris  le  i5  une  délibération  qui , 
attendu  les  événemens  qui  viennent  de  se 
passer  dans  celle  ville,  déclare  que  les 
effets  de  commerce^  à  l'échéance  du  9  au 
1 5  de  ce  mois ,  n'ont  pu  être  protestes  à 
bonne  date. 

Que  les  effets  protestés  antérieurement 
an  9  dudil  mois  n'ont  pu  «»lre  signifiés,  et 
qne  les  effets  en  recouvrement  à  courte 
échéance  n'ont  pu,  par  les  mêmes  motifs 
de  la  force  majeure ,  être  dirigés  à  leur 
destination  avant  ledit  1 5  septembre. 

—  La  Gatetie  (Tyéttvergne  assure  que, 
pendant  quatre  joui-s  que  la  ville  est  restée 
abandonnée  à  elle-même,  sans  garnison, 
sans  garde  nationale,  il  n'y  a  eu  ni  vol,  ni 
pillage. 

—  VRclio  de  Vésone ,  du  i5,  rapporte 
ce  cjiiî  soit  : 

•  L'épidémie  de  suette  roillialre  qui  dé- 
sole depuis  fylosienrrmois  notre  départe- 
ment, et  qui  n'a  atteint  que  depuis  très- 
peu  de  jours  la  ville  de  Pérignçnx,  se 
manifeste  de  nouveau  sur  plusieurs  points 
i^vec  une  grande,  intensité. 

•  La  ville  et  ses  fauboui^,  les  commu- 
nes environnantes,  et  notamment  celles 
deTrélîssac,  Marsac,  Goulounieix,  Cour- 
sac,  flaiac,  B^ulazac,  Manzac,  ont  eu  des 
cas  nombreux  et  des  morts  dans  une  pro- 
portion assez  alarmante.  Là  commune 
de  Saint-Piérre-de-CôIe,  près  Thtvicis, 
est  aussi  atteinte. 

•  M.  le  préfet  a  de  nouveau  fait  un  ap- 
pel aux-  médceins  du  département,  et  a 
consignés*»  médecins  de  la  ville  pour 
faire  le  service  intérieur.  » 

Le  Messager  annonce  que  l'épidémie 
avoit  depuis  deux  jours  perdu  de  son  in- 
Icnsîié.  L'arrivée  de  plusieurs  médecins 
étrangers  à  cette  ville  commençoità  ras- 
surer les  esprits. 


BtTEBtËim. 

Sir  Robert  Peel  a  fait,  le  16,  son  ap-' 
parition  dans  la  chambre  des  communes 
en  qualité  de  premier  mioislre.  Il  a  pro-  ' 
posé  l'adoption  des  budgets  tels  qu'ils  ont 
été  rédigés  par  les  ministres  whigs.  Quant 
au  déficit  qui  s'élève  à  a,5oo,ooo  If^-.  st. 
(6a  millions  5oo,ooo  fr.),  il  paroît  qu'on 
y  pourvoira  au  ipoyen  d'une  émission 
supplémentaire  de  bons  de  l'échiquier. 

Du  reste,  l'honorable  baronnet  a  dé- 
claré formellement  son  intention  de  ne. 
Sdumetlre  dans  la  session  actuelle  au-* 
cune  mesure  importante.  Il  a  demandé 
ensuite  la  prolongation,  jusqu'au  5i  juiU 
let  1842,  de  la  loi  des  pauvres  qui  expire 
le  3i  décembre  prochain. 

C'est  donner  prise  à  l'opposition,  qçe 
de  ne  pas  prendre  un  parti  plus  décisif. 
Lord  John  Russell  en  a  déjà  profité  pour 
déclarer  qu'en  ajournant  les  i^randes  dis- 
cussions, on  alloit  sacrifier  les  intérêts 
publics  à  des  intérêts  de  convenance. 

A  la  séance  du  lendemain,  le  même 
orateur  a  exprimé  s^^s  vues  sur  la  situa- 
tion du  pays.  Sir  Robert  Peel,  dans  sa  ré- 
ponse, a  insisté  9ur  ce  que  du  temps  éloit 
nécessaire  pour  considérer  des  questions 
de  la  plus  haute  importance,  Lgrd  Pal- 
merston  a  répondu  que  ces  lenteurs  nou-' 
velles  ne  satisferoient  pas  le  pays, 

—  l*e  Mort^ing'Hérald  prétend  qu'UA 
des  premiers  actes  du  ministère  tory  a  été 
de  se  mettre  en  bonne  intelligence  avec 
le  gouvernement  français,  afin  de  nouer, 
des  relations  amicales  entre  les  doux  pays, 
et  assurer  ainsi  la  paix  entre  toutes  le^ 
grandes  puissances  européennes.  Il  ajoute, 
que  le  ministère  de  M.  Guizot  a  accueilli 
le  miuistère  de  sir  Robert  Peel  dans  le 
même  esprit. 

--  Lord  Aberdeen  ayant  exprimé  \& 
désir  qu'un  ambassadeur  français  chargé 
de  pleins  pouvoirs  arrivât  à  Londres,  loi 
comte  do  Saint-Aulaîre  a  reçu  l'ordre  de. 
partir  sur-le-champ.  , 

— 11  s'est  tenu  une  grande  réunion  pu- 
blique 5  Manchester,  pour  supplier  la 
reiuâ  de  ne  pas  proroger  le.  pirknaepi 
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afant  la  discussion  des  lois  sar  les  cé«  '  —  M.  Mac-Leod  doît  comparoître,  le 
réaies.  27  septembre,  devant  ia  coor  de  justice 

'  —  En  Portagal,  la  pénurie  du  trésor    d'Utîca,  pour  y  être  jogé. 
est  telle  qu'un  député  a  proposé  de  son-  ^"TiowiTTr 

mettre  la  dotation  de  doua  Maria  5  la  A  rapproche  de  la  rentrée  dételasses, 
même  retenue  que  celle  qui  est  imposée  nous  recommandons  aux  familkïS  le  col. 
aux  c|iiployés  et  pensionnaires  publics.  légedeJuillv  (àSeine-et-Marne),qmrénnit 
Maiséettc  motion,  comballue  par  le  mi-  les  avantages  d'une  éducation  profoncié- 
nîst^re,  a  été  rejetéo.  ment  chnHiennc  à  toutes  les  rossources  de 

'  —  Sallancbes,  en  Savoie,  sort  à  peine  l'instruction  et  de  la  science  .  chose  bien 
de  ses  mines,  qued<  j&  elle  est  en  proie  à  f»récieuse  dans  le  temps  où  nous  vivons. 
un  horrible  fléau.  Cette  ville,  la  paroisse  ^^ons  savons  que  les  nouveaux  dirrcteors 
deSaint-Roch  et  quelques  autres  localités  de  Juilly  ne  reculent  devant  aucun  sacri- 
des  environs  sont  depuis  près  de  trois  Gce  pour  mettre  cet  établissement  en  étal 
mois  décimées  par  une  maladie  typhoïde,  de  rivaliser  par  les  études  avec  les  collèges 
11  est  des  familles  entières  qui  ont  péri  les  plus  renommés.  L'enseignenietit  des 
victimes  de  l'épidémie.  |  sciences  et  des  letlres  y  est  combiné ,  de 

—  La  Gazette  de  Carltruhe  annonce  manière  à  préparer  les  jeunes  gens  à  Ions 
que  les  cabinets  de  France,  d'Autriche  et  les  examens  qui  ouvrent  aujourd'hui  la 
de  Russie  ont  fait  au  cabinet  anglais  des  carrière  civile  et  militaire,  j.a  discipline, 
représentations  sur  le  séjour  par  trop  pro-  j  tempérée  par  l'influence  religieuse ,  y  est 
longé  de  troupes  et  de  la  flotte  d'Angle-  ;  à  la  fois  douce  et  ferme.  Les  immenses 
terre  sur  les  côtes  de  Syrie.  Nous  sommes  bfttimens  du  collège  viennent  d'être  res- 
très-portés  à  croire  que  cette  nouvelle  taures,  et  le  matériel  h  l'usage  des  élèves 
mérite  confirmation.  :  a  été   presque  entièrement   renouvelé. 

—  Une  correspondance  de  Berlin,  I  Jnilly  présente  en  outre  l'avantage  de  /a 
adressée  à  la  Gazette  iVAugsboitrg,  dit  position  la  plus  riante  et  la  pins  salobrc , 
qu'à  la  demande  du  général  de  Rumigny,  !  an  milieu  d'une  belle  campagne.  W  «si 
le  roi  de  Prusse  a  permis  qu'un  cer-  entouré  d'un  grand  parc  que  couvrent 
tain  nombre  d'officiers  français  se  ren-  :  des  ombrages  séculaires ,  et  qu'arrosent 
dissent  aux  manœuvres  de  Silésie.  Qua-  des  eaux  vi\'es.  H  est  peu  de  mabom  dTé- 
rante  vont  encore  partir  de  France  pour  dncalion  qui  offrent  autant  de  gagea  ï  la 
cette  destination.  |  confiance  publique. 

—  Quelques  journaux  ont  rapporté  i      P^  Qi^^,  ^Mttt  tt  €Uve. 
que    beaucoup   de  déserteurs  polonais  |      v    s         »  *••'*»♦"  »*  ■«.*»»». 

«voient  paru   sur  le  sol  prussien  pour  |    .oubsk  i.k  paris  Dt>  30  8rpteii.iie. 
échappera  la  conscription  russe.  Les  cor-  :  rivn  ^  mn  tm  c    aa 

j  ,      -f  .i*         j    «  1  .  CINQ  p.  0/0.  115  fr.  00  c. 

respondauces  des  frontières  de  Pologne  ^  Quatre  1/2  p.  0/0.  000  fr.  00  c 
disent  que  cette  nouvelle  est  fausse  de  !  QUATRE  p.  0/0.  97  fr.  75  c. 
tous  points. 

—  La  Gazette  d'Etat  annonce  que 
Tcmpereur  de  Russie  est  arrivé  à  Varso- 
vie le  9  septembre,  où  il  est  descendu  au 
palais  de  Lazienski.  La  Gazette  dit  qu'il  y 
a  reçu  le  plus  brillant  accueil,  et  que  le 
soir  la  ville  a  été  brillamment  illumi- 
née. 

—  Les  journaux  des  Rtats-Unis  annon- 
eent  que  ia  fièvre  jaune  a  fait  apparition  1    paris.  —mpniMERiE  dad.  lk  clerb  bt  c*. 
à  la  Nou voile-  Orléans.  /  rue  Cassette ,  20- 


TROIS  p.  0/0.  79  fr.  26  c.  ' 
AcC.  «le  la  Banque.  3230  fr.  00  c. 
Oblig.  de  U  Ville  M  Paria.  12f)6  fr.  OBc. 
Caisse  ky|>oUiécaire.  000  fr.  00  e* 
Quatre  canaux.  000  fr.  00  c. 
Emprunt  belge.  000  fr.  0/0. 
Rentes  de  tapies.  105  fr.  70  c. 
Emprunt  romain.  103  fr.  3/4. 
Emprunt  d'Haiti.  6*20  fr.  00  c. 
Rente  d'Espagne,  h  p.  0/0.  32  fr.  3M. 
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annuaire  de  rUnwersité   catholique 
de  Lout^rnuy  iBii,  cin€|uîème  an- 


née, I 
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7,   iBii 
.  in-ip. 


Quelques  mois  sur  la  proposition  de 
Mm.  Du  Bus  aXnê  et  Bradant^  ten- 
dani  à  déclarer  P  Unitvrsiié  catholi- 
que de  Loutf^in  personne  ci^iie, 
bmcbare  ia->8^,  deuxième  édition. 


(Second  et  dernier  article.)  . 

^^^^^^ 

Il  suffit  de  je^er  les  yeux  sur  V^n- 
nuaire  de  l'Université  catholique  de 
Loiwainy  pot^r  demeurer  convaincu 
que  cette  Université ,  fonde'e  en 
18^34  par  ks  chefs  des  diocèses  de  la 
Belgique ,  re'alise  les  espérances 
qu'en  avoient  conçues  les  amis  de  la 
liberté  de  renseignement  et  du 
progrès  des  sciences. 

Son  organisation  des  plus  com- 
plètes, le. principe  éminemment  so- 
cial sur  lequel  elle  s'appuie,  la  sa- 
gesse de  ses  réglemens  y  les  études 
fortes  et  splides  qui  en  sont  la  con- 
séqûence,  dévoient  lui  mériter  la 
confiance  des  pères  de  famille. 

Les  nombreuses  admissions  de 
ses  élèves  aux  grades  académiques , 
par  Tes  jurys  d'examen  que  la  loi  a 
institués,  attestent  d'ailleurs  les  ser- 
vices qu'elle  rend  àVEtat. 

Indépendamment  des  PréUmincd-^ 
res  consacrés  aux  notions  astrono- 
miques, chronologiques  et  météoro- 
loques  qu'admet  ce  genre  de  publica- 
tion, et  d'un  j4ppendice^  qui  con- 
tient des  analecles  pour  servir  à 
l'histoire  de  l'Université  de  Lou- 
Yain(i),  V Annuaire  comprend  deux 
parties  principales. 

( t)  Noos  «von»  la  9vec  ao  intérêt  parti- 
V  Ami  de  la  Religion,   Tome  CX. 


La  premièrÇ;  présente  :  !•  le  ta* 
bleau  du  corps  épiscopal  de  la^Bel-» 
gique,  c'est-à-dire  des  fondateurs 
de  rUnïversilé;  2°  celui  du  person- 
nel de  cette  grande  institution,  ainsi 
que  des  collèges  et  établissemeas 
académiques;  3®  le  programme  des 
cours;  4°  la  statistique  des  étudlans 
inscrits,  admis  par  les  jurys  d'exa* 
men ,  ou  enfin  investis  de  gi«des 
académiques  ;  5"  des  détails  ^ur  la 
Société  littéraire  et  sur  la  Satiété 
de  littérature  flamande  établies  àa 
sein  de  l'Université. 

En  voyant  s'élever  cette  grande 
institution, ses  adversaires  vouloient 
bien  ne  pas  douter  qu'il  ne  sortît  de 
la  faculté  de  théologie  des  sujets 
distingués  ;  mais  ils  n'hésitoient 
point  à  prédire  que  les  facultés  de 
droit,  de  médecine,  des  lettres  et 
des  sciences  ne  prodsiroîent  que 
des  élèves  dont  la  médiocrité  ne 
t!krdeioit  pas  k  décréditc*  l'Univer- 
sité dé  Louvain  :  comme  si  la  reli- 
gion n'étoit  pas  le  plus  siir  et  le  plus 
puissant  mobile  de  la  science!  L'é- 
vénement a  démenti  cette  prédic- 
tion sinistre*  à  la  confusion  de  ses 
auteurs,  et  la  force  des  études  scien- 
tifiques est  une  des  principales  cau- 
ses de  la  prospérité  actueile  de  l'U- 
niversité catholique. 

On  trouvera  ici  avec  plaisir  des 
détails  sur  l'établissement  de  la 
Société  littéraire  dont  nous  avons 
parlé.  Nous  les  puisons  dans  un 
Rapport  fait  au  nom  de  la  commis- 

culicr  ce  qui  concerne  le  séjour  du  car- 
dinal Bcltarmin  à  Louvaîn,  et  ses  rap* 
ports  avec  l'Cniversiié. 

37 


(578) 


Vion  dîrpctrUrei  le  a5  octobre  1Ô40, 
par  M.  Perin  : 

«Lors(|oe  quelques-uns  d*entre  oous 
eurent  la  pensée  de  se  réunir  pour  traiter 
rn  commun  des  questions  de  science  et 
de  llltéralure,  ils  furent  surtout  guidés 
par  II]  désii'  d'établir  dans  cette  Université 
un  centre ,  où  tontes  les  études  académi- 
ques vinssent  converger,  et  où  tontes  les 
spécialités  pussent  concourir  à  un  inéroe 
but  t  à  ralliance  du  dogme  catholique 
avec  la  science.  Tandis  que,  de  tous  côtés, 
on  s'associe  pour  b&ter  les  progrès  de 
l'industrie  •  on  pour  assurer  le  triomphe 
des  opinions  antircligiruses,  eui  aussi 
vouloient  mettre  à  profil  celle  force  si 
grande  de  rassiociallon  pour  les  paisibles 
travaux  d«;  rinlelUgeuce  et  pour  la  dé- 
fense des  principes  de  leur  foi.  Jeunes 
encore  pour  la  plupart,  ils  cherchoienl 
dans  la  Société  littéraire  une  occasion  de 
faire  Pépréuve  de  leurs  forces,  et  de  s'es- 
sayer, avec  l'aide  et  le  concours  de  leurs 
maîtres,  à  ces  luttes  de  nos  sociétés  mo- 
dernes ,  auxquelles ,  tôt  ou  tard ,  ils  se 
trouveront  mêlés.  Enrichir  leur  esprit 
par  le  contact  et  l'échange  d'idées  appar- 
tenant à  des  ordres  divers,  apprendre  par 

.  la, discussion  à  combattre  Terreur  corps  à 
corps,  sous  quelque  forme  qu'elle  se  pré- 
sente, s'initier  par  le  travail  des  Mémoires 
à  l'art  de  la  composition  et  du  style,  tels 
étoicht  les  résultats  qu'ils  attendoicnt  de 
leur  œuvre....  C'est  depuis  une  année  et 
demie  seuleqicnt  que  notre  société  est 
fondée,  et  déjà  elle  a  produit  des  résultats 
que  Ton  peut  dire  satisfaisans...  Elle  a  été 

-  pour  tous  un  lien  de  plus  avec  la  noble 
cause  que  nous  sommes  appelés  à  défen- 
dre. Ce  n'est  que  dans  ta  suite ,  lorsque , 

.  par  le  départ  successif  de  ses  membres  ac- 
tifs, elle  se  trouvera  en  communication 
avec  un  assez  grand  nombre  de  membres 
honoraires  répandus  dans  les  différentes 
parties  de  la  Belgique  ;  ce  n'est  qu'alors 
qu'elle  aura  ac(]uis   toute  l'importance 

.  qu'on  est  en  droit  d'en  attendre.  » 

A  cette  époque,  et  grâce  à  ses 
membres  liouoraires  disséukiués  sur 


fous  le»  point»,  îa  Société  lîlléraire, 
forinôe  art  sein  rie  fUnirersitë  ci- 
tîioliqiie,  sera  pour  cette  UniversUc 
un  auxiliaire  tout  puissant  qui, 
(l'une  part,  pcupicia  ses  cours  en 
lui  envoyant  annuellement  réliie 
de  la  jeunesse,  et  qui  »  en  inèuie 
leinps,  propagera  et  perpétuel  a  ses 
.euseiguemens.  Ainsi,  à  Taciion  inié- 
rieure  ei  directe  eieixce  par  l'Uui- 
versité'  cailiolique  dans'  l'enceinte 
de  ses  écoles ,  se  joindra  une  action 
extérieure  et  inirsistihle  exercée  au- 
dehors  par  ses  anciens  et  reconnois- 
sans  élèves,  que  ne  cessera  d*anir  le 
titre  de  membres  honoraires  c!e  la 
Société  littéraire,  et  la  confraternilc 
qui  résulte  de  ce  titre. 

Pour  mieux  comprendre  toute  la 
puissance  d*orgaui&atioii   de  IXni- 
versité   catholique,  il   faut   lire  (a 
deusièiue  partie  de  V^nnuaire:  là 
sont  réunis  les  divers  régleuiens;  là 
se  trouve  la  législation  qui  est  tout 
à  la  fois  le  principe  vital  et  te  {;age 
de  la  prospérité  de  cette  belle  ins- 
titution, dirigée  avec  une  si  haute 
intelligence,  sous  la  surveillance  du 
corps  épiscopal ,  par  M.  '  Tabbé  De 
Ram ,  recteur  uiagnifique. 

Les  évêqucs,  fondateurs  de  l'Uni- 
versité catholique  de  l^ouvaiit,  forts 
des  services  que  cet  établissement 
rend  aux  sciences,  de  la  confiuuce 
qu'jl  inspire  aux  familles  ,  des  ga- 
ranties d'ordre  quM  donne  à  l'Etat, 
ont  songé  à  le  faire  déclarer,  |iai'la 
législature,  personne  cmlc%  c'c'si-à- 
dire  à  lui  procurer  la  capacité  d'ac- 
quérir et  de  posséder,  d'où  résultera 
pour  lui  la  possibilité  d'upe  cer- 
taine durée.  En  effet,  comme  M.  ile 
Decker  Ta  très-bien  dît  à  la  cham- 
bre des  roprésentans, 

«  L'idée  d'une  etistence  sociale  propre 
etdélermiDée  n'est  au  foad  que  l'idée  de 


propriélftr  On  n*«6l  vraiiMiil  «oi  ^ne  p»r 
Ui  faculté  de  fNMséder ,  d'acquérir  :  sans 
elle,  toute  vie  n'esi. qu'une  vie  d'eippronU 
La  propriété  immobiliinre ,  par  le  carac- 
tère de  fixité  qu'elle  pré^ieiile .  a  toujours 
élé  regardée  comme  la  propriété  par 
excellence ,  au  point  qu'elle  a  conservé 
seule  la  dénomination  vulgaire  de  pro- 
ftriné.  C'est  aussi  ec4tê  propriété  qui ,  de 
tout  temps ,  a  été  censée  contrtboer  le 
plosf'ifieaoementà  donner  aux  existences 
on  câcÉMl  de  viaJtMlilé^  C'est  avec  des 
tùeat^famdë  qu'on  a  toujonrs  fimdé  de  la 
manière  Im  pûê  réelie  et  ia  plM  tittèU  ,  et 
ce  n'est  point  sans  motif  que  les.  secours 
ou  anbsides  immobiliers  accordés  antre- 
fois  aux  collèges  on  communautés  s'appe- 
loicni  fondationê.  L'idée  véritaiHe  de  fon- 
dation, qni  suppose  d'abord  une  propriété 
immobilière,  suppose  encore  le  prolon- 
gement, la  continuité  dans  ta  possession , 
'  sa  non  interruption,  sa  non  perturbation 
par  un  système  de  successions  périodi- 
qu6s«  La  fondation  c'est  donc  ta  propriété 
vendœ  -fixe  et  par  la  nature  de  la  cfaose 
possédée  et  ptr  le  mode  de  la  posséder.  » 

Il  rmpnrte  heapconp  do  se  rendre 
compte  de  ces  principes  pour  l)ien 
comprend!^  le  sens  véritable  que 
Ton  rloic  attacher  à  la  denianrie  des 
évéque.**.  On  ne  doit  y  voir  qh'uiitî 
demanda  de  fondation  ,  d'un  permis 
de  viWe  ponr  l'IJniverstlé  catholique 
de  l^nvain. 

I>n  pétition  de  Tépiecoput  bel;«e  a 
été  analysée  à  la  chambre  des  re- 
présentajiS  le  i3  janvier  dernier,  et 
MM.  Du  Bus  et  Brabant,  usant  du 
droit  d'initiative  qni  appartient  à 
tous  les  inetiibresde  la  Rfprësénla- 
ûon  nationale,  ont  formulé  rette 
demande  en  proposition.  L'Univer- 
sité catliolique  ,  ont-ils  dit,  ne  sol- 
Ikite  de  la  législation  ni  subsides  ni 
faveurs;  elle  ne  réclanie  que  là  fa- 
culté de  se  fonder.  C'est  au  nom  de 
la  liberté  mè^ne  d'enseignenient  et 
.  de  la  libre  concurrence ,  que  nous 


9> 

voulons  qu'rtn  h\  reconnaisse  pet^ 
sonnt*  cwilr. 

Rien  de  plu^  !of;!que  que  ce  rai- 
soniieuienl  Ae  MM.  Du  Bus  et  Bra-= 
b.int,  rouiine  Ta  fut  rcssouii:  la 
G  fierté  th  JJcfçe ,  dans- son  nduiéro 
du  1 3  mars,  où  ,  répondant  -J  l'ob- 
jection que  4os  in«titutions  rivales 
ne  jouiront  pas  du  même  avanta^  , 
elle  dit  : 

«  Tir»s  Unîversîlés  de  l'Etat  n'ont  pas, 
sans  doute,  la  capacité  d'accfu^rir  ;  mais 
elles  ont  mienx  que  cela  ;  Hles  vivpn^  du 
budget  de  l'Etat  Leur  existence  rst  donc 
assnrée  d'une  autre  manière  ;  et.  si  elles 
nejouissentpaf«d(>s  avantages  qni  seroîent 
assurés  à  l'dnivcrsité  de  liOnvain,  elles 
jouissent  d'avantagrs  infiniment  plus  ef- 
ficaces. L'Uni vorsitn  de  Louvain  ne  de- 
mande pas  h  l'Etat  une  dotation  ;  mais 
seulement  la  possibilité  de  recevoir  une 
dotation,  qu'elle  n'attend,  du  raste,  que 
des  sacrifices  que  lescatbolîques  voudront 
bien  s'imposer,  tandis  que  les  Universités 
de  l'Etat  reçoivent  directement  de  celui- 
ci  leur  dotation. 

«La  propoMtionde  MxM.  Du  Bus  et  Bra- 
bant n'a  donc  rien  d'opfiosé  à  la  liberté 
d'enseignement  ;  au  contraire,  elle  est  un 
moyen  d'assurer  celte  lii)orté  nn  ce  qui 
touche  l'enseignement  universitaire.  Cela 
est  évident.  Pour  que  cotte  liberté  soit 
autre  chose  qu'un  principe  sans  applica- 
tion, que  faut-il?  qu'il  soit  possible  d'éri- 
ger une  Université  indépendante  du  gou- 
vernement, et  aussi  d'en  assurer  la  durée 
H  la  êtabiliféi  car  une  Université  ne  s'or- 
ganise pas  en  un  jour,  elle  ne  peut  être 
l'œuvre  d'un  indiviilu  isole.  Pour  que  la 
liberté  d'etiseignement  devienne  une  réa- 
lité quanti^  l'enseignement  universitaire  » 
il  faut  donc  qu'il  soit  possible  de  réunir 
et  de  conserver  des  capilaai  capables 
de  sufiire  aux  besoins  d'une  aussi  vaste 
entreprise,  et  cette  possibilité  n'eiistera 
qn'antant  que  les  Universités  fondées  à 
côté  des  Universités  de  l'Etat  pourront 
être  érigées  en  personnes  civiles. 

•  C'est  l'unique  moyen  démettre  ces 

3?- 
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Universités  en  éUl  de  lutter  aveti  celles 
(In  gouvernemenL  » 

La  proposition  de  MM.  Dn  Bus  et 
Brabant  a  ëtë  prise  en  considéra» 
lion,  renvoyée  à  rexamcn  des  sec- 
tioni^lqui  se  sont  prononcées  en  sa  fa- 
veur,) et  M.  de  Decker,  dont  nous 
avons  eu  occasion  de  parler  plus 
haut,  a  présenté  le  Rapport  au  nom 
de  la  section  centrale,  dans  la  séance 
du  i8  mars.  LMionorable  rapppr- 
leur  y  insiste,  avec  une  grande  au- 
torité de  raison,  sur  Targumeiit  dé- 
cisif de  la  Gazetie  de  Liège  : 

•  La  rberlé  d'enseignement,  dit-il,  est 
garantie  par  la  eon.stîtutîon ,  et  tons , 
mcssienrs,  noos  voulons  qo'elle  soit  réelle. 
Cependant,  quand  deux  établîssemens 
sttiA  richement  dotés  (et  personne  no 
songe  à  s'y  opposéi  ) ,  et  qo'à  côté  dVm 
sfélève  un  établissement  libre,  dont  Teiis- 
tenee  n*cst  point  assarée,  dont  les  res- 
sources ne  sont  pas  positives ,  la  liberté 
existe-t*elfe  de  fait,  en  ee  sens  qu'elle 
puisse  produire  tous  les  résultats  que  le 
pays  attend  d'une  véritable  émulation? 
Est  êe  donc  entraver  ta  liberté  ou  la  se- 
conder,  que  de  proposer  des  garanties 
d'exîslence  et  de  stabilité  pour  un  éta- 
blissement dont  noos  avons  démontré  la 
'  haute  utilité,  et  qui  est  destiné  à  produire, 
'  dans  l'intérêt  même  des  études,  cette  ému- 
lation véritable?  On  conçoit  Toppôsltion 
*  que  rencontrcroit  une  proposition  ten- 
'  dant  h  demander  au  trésor  de  TEtat  lui- 
même  la  dot  d'une  institution  privée  et 
rivale  de  ses  établîssemens:  mais  ici,  l\)n 
ne  demande  de  TElat  aucun  sacrifice.  On 
demande  simplement  que  la  législature, 
comme  elle  en  a  le  droit,  permette  à  ceni, 
qui  ont  fondé  un  établissement  ■â\itililé 
publique,  de  l'asseoir  sur  des  bases  déG- 
nitives  pour  rentrer  ainsi  dans  les  vérita- 
bles conditions  de  la  liberté.  Loin  donc 
de  créer  un  avantage  pour  l'Université 
de  Louvain ,  l'adoption  de  cette  proposi- 
tion tendroit  précisément  h  balancer  Ta- 
vanlage  de  fait  dont  jouissent  aujour- 
d'hui les  '  Universités  de  TËtat  ;  et  Ton 


) 

oohç^ît  «Mflirifenumt  quéce  soil  au  noia 
du  la  llberié  «Tenseigùemëiif  que  Pon  a 
cru  devoir  s'élever  contre  la  propositiioa 
dont  il  s'agit  ici. 

»  Est-ce  de  la  part  d'autres  établîsse- 
mens particuliers  que  l'accusatiott  de  pri- 
vilège est  formulée?  Mais  qui  donc  lear 
conteste  le  droit  de  faire  la  même  de- 
mande et  de  se  faire  rceonnottre  comme 
personnes  civiles?  Quand  les  conditioas 
d'admissibilité  sont  \ei  ménnes,  quand 
toutes  les  institutions  ont  lu  njésie  fk- 
culte  de  demattder  leur  vf^oaiioissaiicc 
eonuUe  ^etsannes  civiles,  où  cal  fin^- 
lîté?  Le  légifltateur  n*^est-ît  pau  là,  appvé- 
oialeur  de  leur  utilité  respective,  juge  de 
leur  positîouet  de  leur  caractère,  dispen- 
sateur de  cette  reconnoissanee  |/^gale  de 
services  éminens?  ^ 


Le  llapport  ajoute  que,  pour  pré- 
venir les  abus  qui  pourroieut  résul- 
ter  de  l'application  du  priacifie  de 
rassociadooi'la  section  ceuitaiepro- 
po&e  d'udoptiurunfeqmiuople-i^'an- 
tic  :  nécessite  -po^r  l^tubâM^ement 
d'être  reconnu  ex pressémsaKomme 
persouue  civile  pav  la  le'giulMuve^ — 
nécessité  d'une    autoritiattou  spé- 
ciale du  roi  pour  ckaqtte  ^quisi- 
tion,  —  paiement  d'une  réiribuiion 
annuelle ,  —  lînïite  posée  à  la  dota- 
tion totale, — limite  posée  à  la  dota- 
tion en  immeubles.  La  section  im- 
pose  ce«   garanties  à    l'Université 
catholique  ;  et>  aux  conditions  qui 
viennent  d'être  indiquées,  elle  pro- 
pose de  la  reconnoître  personne  ci- 
vile» 

A  l'appui  de  la  juste  rédamation 
de  ^Université  de  Louvam^  et  du 
Rapport  de  M.  de  Decker»  on  a  pu- 
blié, au  mois  de  mars,  sous  le  titre 
de  Quelques  mots  sur  la  proposition  de 
MM.  Du  Bus  aîné  et  Brabant^  un 
Mémoire  qui  embrasse  trois  ques- 
tions t 

t^  it  La  pi*opo^ition  de  ces  dépu- 
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to  tés  esl-elle'COtttmire  à  la  constUu* 
»  tioir?  »  •*-  On  prouve  que  les 
(fliambres  tiennent  de  ta  constitua 
lion  un  poavoir  suffiaant  polir 
adhérer  à  la  loi  projetée. 

a»  «  Ne  bouleversera-t-on  pas,  en 
M  adoptant  la  proposition,  le  sys- 
M  lème  de  la  Icgislatiou  civile?  »  — 
L'adoiuioo  de  la  loi  n'aura  d'autre 
résultat  que  d'établir  une  personne 
^'<W/6 de  p(m$>  L'Université  catiioJi- 
que  e&tt  |jAr  aa  deslii^^on^  un  ctfi- 
bii&seiDAînt  pa^blic  z  ^le.  a  donc  a\i- 
taât  de  di*x>il  que  Usa  autres  per»oiii- 
II es  civiles  déjà  reconnues  par  les 
lois  existantes,  kéive  recouuueelk- 
même  en  e6tle  qualité. 

3*  «  L'érection  de  rUniversilé 
»  catliojiqueen  personne  cmle  peut- 
w  elle  faire  craindre  le  rétablisse- 
»  ment  des  abus  des  anciennes  njain- 
»  mortes?  *»  — ^.S'il  sufilsoit  (^ue  l'on 
]pttt  abuser  d'une  cJiiose  boAine  en 
aok  pour  qu'où   dût  U  proscrire, 


4|ueMe  est  celle  des  libertés  de  la    nation  immédiate  de  la  nation. 


ter  contre  l'Uni vei*sité  de  Louvaîo 
des  dan[^ers  que  les  corpprations 
puissantes  présentent,  dit -on, 
dans  l'ordre  polit i(|iie. 

«Avant  de  discoler,  ajoatc  eucorc  la 
Gazette  deLiége^  Il  faut  s'entendre  saf  les 
mots.  Qu'est-ce  qu'une  corporatio|n  ?  Une 
réunion  d'individus  unis  par  un  iien  que 
la  loi  reconnoit  et  sanctionne.  Or,  je  ne 
vois  rien  de  tout  cela  dans  l'Université  de 
Louvain  érig^  en  pertonne  eivite^  pas  plus 
que  dans  une  ftibrlqae  d'église  ,  dans  im 
hospice,  un  bureau  de  bîenfatsancc.  Cette 
L^niversité  sera  on  établissement. d'ins- 
truction supérieure,  au  service  duquel 
personne  ne  sera  légalemeat  attaché  ;  elle 
ne  sera  pas  une  corporation.  • 

Après  tout,  4'intérét  social  trouve 
des  garanties  suffisantes  dans  l'in- 
tervention législative;  et,  dans  laBeU 
gique,  qui  possède  une  constitution 
où  l'élément  démocratique  s'est  si 
fortement  développé  ,  les  libéraux 
auroient  uiauvaise  gruce  de  suspec* 
ter  les  chambres  qui  sont  une  éma- 


Belgique  qui  ne  devroit  pas  être 
dbaàie? 

«  f>es  cafùlaox  affectés  h.  l'éducation  de 
la  jeunesse  sont-ils  mal  employés  ?  VoiU 
la  question  telle  qu'il  faut  la  poser,  dit  sur 
ce  point  la  Goutte  tU  Liège.  Or,  ces  ca- 
pitaux ne  sont  t^aspius  mal  employés  que . 
ceux  qu'on  affecte  au  soulagement  des 
pauvres. 

»  Ix;  bien-^lre  de  l'espèce  humaine  ne 
rcMcie  pas  exclusivement  dans  la  circula- 
tion des  capitaux  et  dans  le  commerce.' 
L'instruction  est  un  de  nos  plus  grands 
besoins,  cl  les  capitaux  consacrés  à  fe  sa* 
tisfaire  ne  sont  certes  pas  perdus.  • 

Gomment  l'érection  d'une  insti-> 
tution  qui  doit  être ,  pour  les  Uni- 
ver;;ité$  de  l'Etat,  un  motif  puissant 
d'énuiîation,  sans  coûter  une  obole 
k  r£(at,  scroit-eile.un  abus  aux  yeux 
des  amis  des  lumières  ? 
.  Du  .rc^te^  ou  ue  sajAroit  argiiuien- 


Nous  nous  sommes  piéoccupés  de 
la  question  dont  MM.  Du  Bus  et 
Brabant  ont  saisi  la  législature 
belge,  parce  que  c'est  une  question 
d'avenir  pour  l'U ni v ermite  catJio- 
lique.  Celte  institution  donne,  dans 
le  présent,  de  trop  beaux  résultats, 
pour  que  tous  les  pères  de  famille 
chrétiens  ne  désirent  pas  avec  ar- 
deur que  le  bienfait,  de  son  ensei- 
gnement soit  assuré  aux  générations 
futuras. 

NOUVELLES  KCCLÉSIASTIQtJBS. 

110M.E.  — -  Le  Diarlo  continue  à 
Kelaterles  uarticulariiésdii  séjour  dé 
S.  S.  à  Foiigno  : 

«  A  ce  que  nous  avons  dit,  nous  ajou- 
terons qu'après  le  dîner  S.  S.  rrçut 
le  clergé,  Its  corporations  religieuses,  et 
plusieurs  dépu  talion  s  des  villes  voisines, 
entr'anliiûs  joeUmt.do  i^QOsa  fild'49siâe. 
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Bant  la  «oir6e,  tonte  ia  ville  fut  illiimî' 
née,  et  |>ie.sque  généralement  avec  des 
bougies. 

•  Le  Iciidemaiu  matin  et  après  le  di- 
ner,  le  Saint  l'ère  mil  à  profit  le  peu 
d'in&tatis  pendant  lesqueis  cessa  la  pluie, 
«ini  tomba  tout  le  reste  de  la  journée, 
)K)ar  honoier  de  sa  présence  différctis 
inonaslères,  où  les  dames  de  la  ville  Ta- 
rent aussi  admises  au  baisement  des  pieds, 
lie  soir,  on  renouvela  fil  lu  mi*  nation;  mais 
elle  fut  contrariée  par  la  pluie,  qui  ne 
cessa  de  toml>er  pendant  toute  la  nuit. 
Cette  pluie  rendit  inutiles  les  riches  cl 
élégaus  préparatifs  qui  a  voient  été  faits 
sur  la  promenade  publique,  nommée 
i  Canapé  ;  ou  y  avoit  élevé  un  arc  de 
triomphe  de  verdure,  eu  st^le  gothique, 
d'où  Ton  dcYoil  jouir  du  specladc  d*uD 
feu  d'arliiice. 

•  Le  6  au  malin,  le  ciel  étant  devenu 
serein,  S.  S.  quitta  Foligno  pour  bc  ren- 
dre h  Cameriiio.  Elle  y  arriva  à  midi, 
apri>s  a\uir  été  accueillie  sur  son  passage 
par  les  cris  d'allégres&e  6e»  populations 
montagnardes,  au  milieu  desquelles  elle 
venoit  de  passer*  Dès  (pie  le  pape  fat  ar- 
rivé &  Camérino,  des  jcuiie^  gens  uuifor- 
mémeut  velus  traînèrent  sa  voilure,  et 
des  eofau«  la  précédoient,  un  répandant 
des  fleurs  sar  le  âoi.  Le  délégat,  la  com- 
mission du  gouverueuieiit  el  la  magis- 
trature municipale  avoieut  présenté  leurs 
hommages  5  leur  souverain  à  la  porte 
même  de  la  ville.  Ou  ne  sauroil  peindre 
le  joyeux  accueil  qu'un  peuple  immense 
lit  aa  Sainl-Père  dans  les  rues  qu'il  par- 
courut jusqu'à  la  cathédrale  où  il  alloil 
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prier  Sur  ia  place,  où  elle  est  située 
avoit  un  élégant  arc  de  trionqihe.  L'ar- 
chevôque  de  Gaméiino  avec  tout  son 
clergé  eut  l'honneur  de  recevoir  le  Saint- 
Père  à  son  entrée  dans  l'église,  -ei  il  rac- 
compagna ensuite  à  l'évéché,  d'où  S.  S. 
bénit  Tinnombrable  multitude  qui  se 
pressoil  sous  ses  }eu\. 

•  Après  le  diner,  S.  S.  visita  l'église  de 
Saint- Venance,  qu'on  reconstruit  en  ce 
moment,  grâce  anx  soins  aussi  intelligcns 
qu'infatigables  de  S.  E«  k  cardhiai  Uiva- 


rola ,  délégué  II  eet  effet  parïeSaîiti-Pèrc, 
et  sons  la  direction  d*iln  architecte  dis- 
tingué, le  chevalier  Potetti.  Le  Saint- 
Père  applaudit  à  la  rapidité  avec  laquelle 
s'avancent  les  travaux,  ^  la  prévoyance  cl 
au  bon  goût  qui  préskUiit  è  leur  exécu- 
tion, et  \onlant  concourir  à  celle  réédifi- 
cation,  il  daigna  accorder  un  génér  ox 
subside. 

•  Dans  la  soirée,  il  admit  au  baise- 
ment des  pieds  les  autorités,  les  corpora- 
tions religieuses,  les  professeurs  de  l'Cni- 
vcrsilé,  les  dames  et  les  différentes  dépu- 
tations  du  voisinage.  Ensuite ,  on  tira  un 
feu  d'artifice,  auquel  S.  S.  assista  d'un 
balcon  de  l'évéché. 

•Le  7  septembre,  dans  la  matinée, 
S.  S.  quitta  Camérino  au  niilicu  des  ac- 
clamations des  habitaus ,  qui  eus^eni  dé- 
siré pouvoir  retenir  plus  longtemps  leur 
hôle  auguste.  Les  populations  des'  envi- 
rons formoient  la  haie  sur  toute  la  route 
parcourue,  applaudissant  hautement  à 
leur  souverain  el  2i  leur  pèfe.  cl  témoi- 
gnant leur  joie  sur  son  passage  par  les 
arcs  qu'ils  avoient  érigés  et  par  leurs  sym- 
phonies, A  onze  heures ,  S.  S.  arriva  k 
Tolentino,  où,  comme  ailleurs,  sa  vo^iture 
fut  traînée  par  des  jeunes  gens  choisis  et 
uniformément  vêtus.  Le  délégat  do  Ma- 
ccrala^  le  gouverneur,  la  magistrature 
communale,  complimentèrent  le  Saiul- 
Père  à  la  porlc  de  la  ville.  Il  fui  reçu,  à 
TéglibeSuinl-Nicolas,  par  Tarcbevéque  de 
l  crmo  et  par  (es  éyêques  de  Tolcutino  et 
deSan-Severino,  suffragansdc  ce  prélat 
De  l'église ,  S.  S.  alla  au  monastère  qui 
lui  est  contigu,  el  où  elle  séjourna.  Les 
vivats  des  habitans  et  des  populations  ac- 
courues da  voisinage  ne  cessèrent  pas  de 
rcLenlir. 

•  La  santé  du  3ainl-Père  ne  laisse  rien 
h  désirer,  grâce  à  Dieu.  • 

—  A  Koine»  La  fêle  de  la  Na  Ci  vite 
a  été  célébrée  avec  une  grande 
pompe  «lans  toutes  les  e^li^es  de» 
iliecs  à  la  sainte  V*ier(je,  et  surtout 
dans  celle  de  Sainte-iVlarie-du-P.  ii- 
ple.  il  s'y  est  teiia  une  cliapefle  pH- 
l>ahey  à  laquelle  oui  assisté  les  car« 
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clîtvnqv,  .le  magisirni  romain  et  la 
prélattire.  Le  cardinal  Havberriti  a 
oflirië  à  la  messe,  que  l«^  chant  tes 
pontificaux  ont  exécutée  eu iiuisique. 
Aroccasîonilecette  fêle,  riiiléheur 
de  l'église  £|Vo'tt  été  restauré  ,  entre 
autres  les  i>elles  |K?intures  de  la 
coupole  V  <)ui  avoieiit  souffert'  du 
teiiips. 

— «•  Le  29  juillet,  racatléniie  de  la 
religion  catholique  a  entendu  la 
lecture  d'Observaiion.s  critiques  sur 
r^istoire  du  çhristianisnte  de  fabbé 
Durieux,  eu  ce  qui  concerne  les 
poiuifes  romains.  Le  prélat  Boiide- 
rici  y  auteur  de  ces  Observations  ,  a 
avec  talent  fait  justice  de  cet  uu* 
vrage,  intitulé  :  Les  siècles  chrétiens  : 
œuvre  médiocre,  quand  elle  n'est 
pas  calomnieuse. 

PAais.  —  Mgr  rAi*chevêq«e  est 
de  retour  du  voyage  qu'il  vient  de 
faire,  au  midi  de  la  France,  pour 
visîier  sa  famille.  Le  prélat  -est  ar- 
rivé mardi  soir  à  Paris* 

—  Le  Droit  y  journal  des  tri- 
bttuaux  9,  annonce  ,  aux  publica- 
tions légales,  dans  son  numéro  du 
22  septembre,  la  vente  faite,  le  i3 
juillet  dernier,  au  diocèse  de  Paris, 
de  la  nue-propriété  du  couvent  des 
Carmes-Oescnaux ,  appartenant  à 
M"*  de  Soyecourt,  rue  Vaugiiard, 
n"  70.  Ce  fait.nyant  reçu  une  entière 
publicité,  nous  pouvons  féliciter  le 
diocèse  de  l'acquisition  d'une  pro- 
priété dont  la  destination  peut 
être  si  utile.  On  n'apprendra  pas, 
d'ailleurs,  sans  un  vif  sentiment  de 
reconooissance,  que  Mgr  l'Archevê- 
que de  Paris  a  ainsi  assuré  la  con- 
servation d'un  sanctuaire  auquel  se 
rattachent  des  souvenirs  à  la  fois  si 
tristes  et  si  glorieux.   G^est  là  plus 

3u'un  acte  de  bonne  administration 
iocésaliie.  L'église  et  la  chapelle 
desCarmes,  teintes  du  sang  des  mar- 
tyrs, intéressent,  comme  monu- 
mens  historiques,  la  France  entière. 
Le  pieux  et  illustre  IVIgr  de  Quelen 


l'avait  compris,  et  nous  devons  à  la 
sollicitude  de  son  successeur  laréa- 
li^iaiioh  d'un  de  srs  vœux  les  j^lus 
chers. 

—  M.  l'abbé  De  Ram,  recteur 
inagniftv|ue  de  l'Univer-sité  de  Lan-' 
vain,  a  été  npintné  par  M{»r  rAiche- 
vêque  de  Paris  chanoine  honoraire 
de  Notre-Dame. 

—  M.  l'abbé  Fayet,  eu  ré  de  Saint- 
Rpcli,  se  propose  de  faire,' chaque 
dimanche  ^  entre  onze  heures  et 
midi,  dans  son  église,  des  conféren- 
ces sur  la  Doctrine  chrétienne.  Il  a 
ouvert  ce  cours  de  solides  instruc^ 
tionsje  dituancbe  19  septembre,  en 
présence  d'un  nombreux  auditoire. 

—  M  l*ahbé  Le  Boucher  ,  su- 
périeur du  petit  séminaire  d'Aï- 
(»er,  vient  d'adresser  la  réclamation 
suivante  à  l'éditeur  des  Lettres  dé 
M.  l'abbé  Suchet  suri' Algérie.  ^o\xs 
nous  empressons  de  la  publier  dans 
rintérét  de  cet  estiniablé  ecclésias- 
tique : 

«  Monsiear, 

•  Je  suis  affligé  autant  que  surpris  de 
trouver  sous  mon  nom,  à  la  satte  des  Let- 
tres de  M.  t'abbé  Sachet  sur  l'Algérie,  une 
longue  lettre  qu'assurément  je  n'ai  point 
écrite,  et  dont  je  ne  puis,  d'aacnne  fa- 
çon, accepter  la  responsabilité.  Je  dois  à 
ma  position,  je  me  dois  à  moi-môme  de 
réclamer  la  prompte  suppression  de  cette 
pièce,  ou  du  préambule  dans  lequel  elle 
m'est  faussement  attribuée. 

•J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

■  L'ABBÉ  j.  LE  BoucHEB,  supérieur 
du  petit  séminaire  d'Alger.  » 

Diocèse  de  Digne.  —  Mgr  Sibour 
vient  de  publier  un  Mandement  sur 
l'OEuvre  de  la  Propagation  de  la 
Foi ,  œuvre  née  en  France,  et  d'aur 
tant  plus  chère  aux  Français.  Voici 
quelques-unes  des  considérations 
que  le  prélat  développe  avec  élo- 
quence : 

•  Ce  travail  cfillumînatîon  des  peuples, 
de  résurrection  intellectuelle  et  de  déli- 
vrance morale,  le  monde,  vous  le  savez 
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encore ,  le  voit,  depuis  pins  de  dix-buil 
siècles ,  s'opérer  incessamment  d'one  fa- 
çon toute  merveilleuse.  1/empire  de  la 
vérité  et  de  la  charité  s'élekid  cbaqne  jour, 
de  proche  en  proche ,   par  la  parole  des 
apôlrâ»  cl  par  le  sang  des  martyrs  :  paci« 
fique^  conquérons  h  la  télé  desquels  se 
montre  le  ponlife  de  Rome ,  vicaire  de 
Jésuft-Ghrisl ,  chargé  de  dir^r  les  roou- 
vemens  de  ces  hommes  de  sacriGces ,  qui 
vont  planter  Tarbre  du  christianisme  et 
de  la  civilisation  sur  les  plages  les  plus  in- 
hospitalières,  et  l'arrosent  non-seulement 
de  leurs  sueurs,  mais  encore  de  leur  sang. 
•  Or,  ce  chef  auguste  de  Tnnité,  Gré- 
goire XVI ,  touché  des  besoins  de  l'hum- 
ble et  doace  armée  du  Christ ,  fait  en  sa 
favenr  un  appel  an  monde  catholique,  et, 
par  aa  lettre  eiic}%lique  du  dix  -huit  des 
èalendes  de  septembre  dernier ,  adressée 
Il  tous  les  patriarc:hes  ;  primats ,  archevé- 
tiues  cl  évêques ,  nous  invite  à  réclamer 
de  vous,  pour  les  prédicateurs  de  la  bonne 
nouvelle  chez  tes  peuples  barbares,  des 
secours  d'argent  et  de  prières. 
*'   »Maié  à  ce  sentiment  de  religieuse  "dé- 
férence, où  ptûtôt  d'obéissance  filiale  en- 
vers le  chef  suprême  del  Eglise,  N.T.C.F.^ 
ie  joint  dans  notre  tœur  un  autre  senti- 
ment qui  en  est  inséparable,  l'ainoar  de 
ia  patrie.  Car  la  prééminence  ,  parmi  les 
nations  chrétiennes,  doitdp|>artenir,  nous 
osons  l'aflirmer,  à  celle   qui  prêtera  le 
plus  puissant  concours  à  l'œuvre  civilisa- 
trice du  monde.  1/turope  entière  l'a  sS 
bien  compris,  qu'il  n'est  pas  un  de  ses 
jgrands  Etats  qui  ne  tienne  maintchanl  à 
gloire  d'envoyer  et  d'entretenir'  des  mis- 
sionnaires dans  li-s  pajs  infidèles.  L'héré- 
sie elle-même  qui,  de  concert  a\cc  l'in- 
crédulité ,  décjamoit  autrefois  contre  ce 
que  ses  écrivains  «ppeloieut  le  prosély- 
tisme fanatique  de  l'Eglise  romaine,  s'est 
éprise  de  la  plus  vive  ardeur  pour  la  con- 
version du  monde ,  et ,  parodiant  nos 
'  missions  catholiques ,  elle  fonde  des  éta- 
blissemcns  analogues,  et  fait,  chaque 
jour,  le&plus  grands  sacriiiccs  d'argent , 
pour  en  assurer  la  prospérité. 

»0r,  tan  lis  que,  par  exemple ,  une  na- 


tion voisine  et  rivale,  cbcx  qui  lescaiculs 
de  la  cupidité  remplacent  trop  souvent 
les  nobles  inspirations  de  l'amoiir ,  depuis 
qu'elle  ne  s'abreuv«  plus  aux  sources  pa- 
res du  christianisme,  dépense  chaque 
année   iqfroctneiisement  plus  de  qna- 
rantè-cinq  millions  pour  propager  l'er- 
reur sur  tons  les  points  do  globe,  U 
France ,  si  compatissante  à  toutes  les  in- 
fortunes, cette  nation,  la  plus  oatboiiqoe 
et  la  pins  généreuse  de  l'onivers ,  se  ren* 
fermant  tont   à   coup  dans  un    froid 
égoîsme ,  ne  fbroit  rien  pour  ételidre  le 
règne  de  la  vérité  et  de  la  ch^Hé  «n  des 
régions  Jusqu'ici  désolées  par  )«  mnlédic- 
tion  céleste  !  Elle ,  qui  se  glorifie ,  très- 
justement  sans  doute,'  de  mareber  à  la 
tête  de  la  civilisation  et  de  répandre  par- 
tout la  lumière,  ne  seroit  point  jalousé  de 
porter  au  sein  des  pfOfbiides  ténèbres, 
dont  tant  de  peuples  encore  sont  enve- 
loppés, le  flambeau  divin  qui  peut,  en 
leur  faisant  admirer  et  sinier  les  mer- 
veilles de  l'EvSngile,  transformer  des  it^ 
fidèles  et  des  barbares  en  en  faits  bénis  du 
Christ!  Elle,  qui,  la  preonère ,  a iaM-en- 
tendre,  au  sein  de  notre  Europe  4 -le  vœn 
touchant  d'un  rapproehentèût  de  tous  les 
peuples  entre  eux ,  par  leur  Retour  à  fa- 
nité  de  la  grande  famHIe  humaine  ,  n'aa- 
roit  nul  souci  des  apô4t!es  sublimes  qai 
\ont  proclamer  au  loin  le  principe  de  la 
fraternité  universetle.  priticipe  civilisa- 
teur qui  réduit  et  moralise  les  hordes  les 
plus  sauvages,  non  à  force  de  science  et 
de  raisonnenrent,  mais  parlent  seule  ad- 
mission' à   la  communion  de  l'Eglise  1 
Quoi  i  la  France,  patrie  des  nobles  cœurs, 
refuseroil  de  consacrer  un  peu  de  son  in- 
dustrie, un  peu  de  son  argent,  une  obole, 
une  prière  au  moins,  à  rendre  plus  rapide 
et  plus  sûre  la  route  de  ces  trafiquans 
d'une  nouvelle  sorte ,  qui  donnent ,  sans 
échange,  le  bonheur  même  du  temps,  on 
attendant  celui  de  l'éternité  !  El ,  trom- 
pant ainsi  toutes  les  espérances  que  le 
ciel  et  la  terre  placent  en  elle,  la  fille  aî- 
née de  l'Eglise  méconnoitroit  sa  mission 
providentielle  pour  le  triomphe  <lcs  plus 
saint»  intérêts  de  l'humanité  ! 
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%  Cependant,  si,  trop  oublieuse  de  ce 
qn*^!!  peut  y  avoir  de  plus  pur  dans  la 
gloire  d'une  grande  nation,  la  France,  au 
mépris  de  ces  puissantes  considérations 
iriorales,  dédaignoit  de  prendre  part  à 
Tœnvre  du  divin  libérateur  ;  si  elle  abais- 
soil  sa  destinée  de  toute  la  hauteur  des 
GÎeux,  se  rapetissant  jusqu'à  n'êti*e  sen- 
sible qu'aux  intérêts  de  l'ordre  politique 
et  matériel»  nous  lui  rappellerions  ici, 
M.  T,  eu   F.  ,  les  immenses  avantages 
qu'elle  a  recueillis  des  missions  catholi- 
qnes  ,  jnéme  sous  ce  rapport ,  dans  les 
d^ur  derniers  siècles.  C'est  par  elles  que 
le  nom  do  peuple  français  est  devenu 
graud  dans  toutes  les  parties  du  monde 
non  encore  civilisé;  qu'on  y  a,  de  bonne 
heure,  admiré  la  sagesse  de  ses  inslitu- 
'  tîoiis  et  vénéré  la  majesté  de  sa  puissance.. 
C'est  à  elles  que  nous  élevons  inconlesta- 
blemeui  cet  honorable  protectorat  que 
nous  ^mtnes  en  possession  d'exercer  sur 
des  pays  soumis  à  la  domination  des  inli- 
dèlcs ,  et  que  l'on  s*efforcer(»t  en  vain  de 
nou4xavir»  Ce  sont  elles  qui  nous  ont  pro- 
jcnré  des  alliances  avec  des  peuples  nou- 
iko^wit  ouveri  des  relations  de  commerce, 
laciiUé  le  muiuel  échange ,  soit  des  ri- 
chesses divsol. ,  soit  des  produits  de  riii- 
dailrie»  Après  avoir  prêché  l'Ëvangile^ 
conqutt  des  âmes  à  Dieu  et  des  sauvages 
è  \êl  citilisfttson,  aboli  des  usages baibar es 
el  dessupcfstiiions  absurdes,  les  héros  de 
la  charité,  en  effet,  ap^iortoienl  à  leur 
{latrie  la  connoissance  de  nouvelles  lan- 
gues et  de  nouvelles  littératures,  fouruis- 
soient  des  documens  précieux  pour  l'his- 
toire du  globe  et  de  ses  habilans,  enri- 
xhissoient  nos  musées ,  et  «joutoient  aux 
trésors  de  la  xoologie,  de  la  botaniqne  et 
de  la  médecine.  Aussi ,  les  hommes  €|ui 
ont  voulu,  par  tous  les  moyens ,  la  gran- 
deur de  la  France ,  se  sont-  ils  générale- 
ment montrés  favorables  aux  missions  : 
témoin   ce    qu'ont  fait   pour  elles   les 
Louis  XIV,  les  Colbert  et  les  l^uvois  ; 
témoin  encore  ce  qu'en  ont  pensé  ou 
écrit  les  plus  grands  hommes  d'Etat  de 
nos  jours. 

.  Donc ,  N.  T.  C.  F. ,  la  voix  de  l'hu- 


J 
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manité,  la  voix  de  la  religion  et  la  voix  dé 
la  patrie  se  réunissent  pour  se  faire  en- 
tendre à  vous  de  concert;  et,  parce  que 
vous  êtes  hommes,  parce  que  vous. êtes 
chrétiens ,  parce  que  vous  ôtes  Français, 
vous  répondrez  générensement  à|  notre 
appel.  Ah  !  c'est  surtout  à  ce  titre  de 
chrétions,  qui  relève  et  ennoblii  celui 
d'hommes,  qui  consacre  si  dignement  ce« 
lui  de  Français ,  que  vous  vous  laisseret 
émouvoir  à  notre  parole.  • 

Le  prélat  déclare,  dans  le  dispo- 
sitif, qu'il  prend  Tœuvre  k>us  sa 
protection  spéciale ,  il  rorgaiiiaa 
dans  son  diocèse. 


poKTcaiL.  —A  la  cliainbre  des 
députés  y    M.    Trindade   a    iiiler- 

f^ellé  le  ministre  de  la  marine  sur 
'état  pitoyable  de  la  religion  dans 
les  Etats  des  Indes.  «  Cette  cbré-;- 
tienté,  a-t»il  dit,  est  immense  ;  il  y 
a  beaucoup  de  diocèses ,  mais  U  s'y 
trouve  peu  de  prêtres,  et  pas  un 
seulévéque  sacré.  Le  gouvernement 
doit  porter  remède  aux  maux  qui 
affligent  l'Eglise  des  Indes,  en  nom.** 
niant  au  plus  tôt  des  prélats,  h 

Le  ministre  a  répondu  que  le 
gouvernement  y  songeoit;  qu'il 
existoit  même  un  projet,  dont  l'exé* 
cution  remédicroit  aux  maux  de 
cette  ËgLse;  qu'un  des  articles  de 
ce  projet  au torisoi ta  vendie  les  biens 
nationaux  des  contrées  de  TAsie  ,  et 
à  consacrer  leur  inx)duit  à  l'entre- 
tien du  clergé  et  cies  évéqnes  qui  se- 
roient  nommés. 

Yoilà  un  beau  plan  de  réforme  : 
les  biens  nationaux  sont  certaine- 
ment, en  grande  partie,  des  biens 
ecclésiastiques  :  ou  les  a  pris  ;  main- 
tenant on  veut  les  vendre  pour  en 
attribuer  le  produit  à  l'Eglise!  Ou 
voit,  par  celte  réponse  du  ministre, 

?ue  la  pauvre  Eglise  portugaise  des 
ndes  est  encore  loin   de  posséder 
des  pasteurs  et  les  autres  moyens 
nécessaires  pour  continuer  sa  mis- 
sion. 
De  son  côté  ,    celle   da   contt- 
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lient  soufific  rncarept!e3'|iicious  les 
luaax  iiii  lidii  nu*. 

On  a  ollîclelleiliCDi  anuoncé  que 
Itis  (iifféretiiis  avec  (e  Saini-*>Sié^;e 
avoient  ce^z^ê;  ou  a  iitéiiie  reconnu 
a  detix  den  évèt|Oes  i.r  faculté  d*adT 
uiiiiiétrer  leui'«  dfocèsei»;  mais,  d'à* 
près  les  jouriMiux  de  Lisbonne,  ils 
irouvefil  des  eitibanas pour  se  ren- 
dre à  leur  desiinalloii,  et  ton»  les 
autres  prélats  souL  encore  séparées 
de  leurs"  troupeaux,  laïKiis  (|ue  les 
cvêaues  uo.uiitU's  et  les  vicaiies  ca- 
pitulaii.es  îatrus  eontînueutd'adiui- 
nisirej'  les  diocèses.  Tout  cela  nous 
autorise  a  croirequele£;ouveniejnefil 
de  Lisbonne  nu  se  soucie  pïih  beau- 
co.ip  de  lever  les  obstacles  qui  s'op- 
posent à  lin  sincère  rapprocbenient 
avec  le  Sainl-Sie'ge.  Lorsqae  dans 
les  cli'^nihres  la  discusi;ion  porlesur 
ce  point,  il  refuse  de  répondre  clai- 
rement, et  le  bruit  se  rc'pancl  qu'il 
n'a  Tait  une  première  démarche  que 

onr  donner  le  change  aux  catho-^ 

iques. 

Un  autre  «ujet,  qui  commence  à 
affliger  le  cœur  des  fiilèles,  c'est 
la  crainte  qu'on  ne  touche  aux 
couvens  des  rcHj^ieuses,  comme  on 
a  fait  à  ceux  des  religieux,  en  chas- 
sant ces  saintes  filles,  et  en  s'empa- 
ra nt  de  leurs  biens.  Le  Constitucio^ 
nat  de  Lisbonne,  prenant  pour  pré- 
texte la  mauvaise  administration 
des  biens  des  religieuses,  invite  le 
gouvernements  y  regarder  de  près, 
parce  que,  dit-il,  dons  une  difficulté 
financière,  on  trouç^era  dons  ces  biens 
une  ressource  précieuse.  Le  meilleur 
moyen  que,  dans  son  zèle,  il  re- 
commande au  gouvernement^  c'est 
la  suppression  de  tous  les  consens,  qui 
sont  en  étal  tVÙre  raisonnablement 
supprimés  y  c'est-à-dire  de  presque 
tous;  car,  selon  li|i,  il  y  a  peu  de  mai* 
sous  religieuses,  ([ui  ne  se  trouvent 
dauâ  Tun  des  cas  où  le  droit  pernu^t 
leur  suppression.  Nos  lecteurs  sa- 
vent quel  est  le  droit  dont  les  révo- 
lutiouuaire&  de  tous  pays  le  préva- 


lent  mmr  «amrutter  Ic^  cnuven'?. 
C'est  lie  droit  oonl  le  brigand  s'au- 
torise pour  priver  le  rayageur  île  sa 
bourse.  En  Portugal  plusieurs  mai- 
s->ns  de  religieuses  ont  éié  suppri* 
tuées  pendant  les  ^pt  ans  de  révo- 
lution, et  leurs  biens  ont  eu  la 
même  destination  que  ceux  des  re- 
li*;ieux.  Les  itMilsons  qui  subsis- 
tent ne  sauroien^  offrir  les  res- 
sources convoitées  par  le  Constitu- 
cional;  car  les  reliivieuves  du  Portu- 
gal, coiume  celles  de  l'Espagne,  vi- 
vent, eu  grande  partie,  dea  autnôi- 
nes  que  la  charité  leur  procure.  Et 
s*ii  rest«  à  quetques^uues  quelques 
niietcesde  pain  écliapiR4,n>  à  la  rapa- 
rrte  tnfvoliiiioiuMife,  elles  les  pai'U- 
gent  avec  celles  de  leurs  sœurs,  à 
qui  on  n'a  laissé  que  la  maison 
qu'elles  habitent. 

Quel  esjt  donc  le  motif  dé  tant  de 
fêle  de   la  part  du   Consfitticional? 
Son  but  le  voici.  Non  content  de  la 
défense   d'admettre    de    nouvelles 
po<«tulantes  au  noviciat,  il  voudroit 
voir  traîner,  dans  les  rues  de  Lis'^ 
bonne  et  des  autres  villes  du  royau- 
me,   ces    religieuses   doat   l'inao- 
cence ,  la  piété  et  la   ferveur  fout 
jour  et  nuit  amende  honorable  à  la 
justice   divine   si   irritée   contre  le 
malheureux  Portugal!  Tant  d'inno- 
cence, de  vertu,  d'austérité  volon- 
taire dans  un  pays  libre,  choquent 
le  Constitucional  et  ses  abonnés.  Il 
faut  les  faire  disparoître. 


CHiMfi«  —  Nous  devons  à  l'oMi- 
geancede  M.  l'abbé  Deguer. y,  cha- 
noine de  Notre-Dame,  communica- 
tion de  la  lettre  suivante  qu'il  vient 
de  recevoir  de  M.  l'abbé  Desflèches, 
soii  cousin  germain  ,  missionnaire 
apostolique  en  Chine.  Les  délai U 
de  cette  lettre  sont  tout  à  la  fois 
instructifs  et  édifians.  Ils  font  con- 
noiti^  les  travaux  et  les  succès  des 
missionnaires  dans  te  vaste  empire 
qui, se  dit  céleste. 
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•  Cbt»i>  provinoe  JÙe  Sa*Tçhuen;    qaios.  U  9'y  a  i»f^  de  «oiUires,  et  il  n^y  « 
oovembce  i84o,  qae  peu  de  cfafivanK  dwaa  U  province. 


»  Grftces  aux  soins  de  f adorable  Provi- 
dence, je  snijf  arrivé  sans  aucun  accident 
dans  la  mission  du  Su-Tcbuen.  Maigrie 
les  douanes  nombreuses  où  tout  eU  visité 
avec  rigueur,  personne  n'a  songé  à  me 
prendre  pour  Européen»  Une  fois  Ton  me 
soupçonna  d'être  contrebandier  d'opium, 
ce  qui  me  valut  une  fouille  des  plus  tnU 
nalieuses.  Mais  je  n'a  vois  aucun  objet 
qui  pût  me  compromettre  :  ni  chapelets, 
ni  croix,  ni  bréviaire.  Privé  ainsi  du  bon- 
heur de  dire  le  saint  ofiice  pendant  les 
deux  mois  ^'a  duré  mon  voyage  depuis 
notre  départ  de  Macao ,  c'est  par  Vexer- 
cicc  de  la  méditation  à  laquelle  j'avois 
tout  le  temps  de  me  livrer,  qt>e  j'ai  dû 
me  dédommager  de  celte  douloureuse 
privation, 

»  Le  missionnaire  ici  est  obligé  &  beau- 
coup  de  courses.  L'étendue  de  ma  pa- 
roisse a  envirou  quioxe  lieues  de  diainiî- 
tre.  Le  nombre  de  nos  chrétiens  est  de 
pr&sde  deux. mille.  Vu  leur  éloignemeut 
Jes  uns  des  autres  et  la  disposition  des 
lieux,  l'on  ne  |>eut  les  visiter  qu'une  fois 
par  an.  ^l  faut  parcourir  successivement 
Jcs  diverses  stations.  Chacune  comprend 
une  centaine  de  chrétiens,  plus  ou  moins. 
Forcés  de  nous  cach  r  et  de  tout  faire  se- 
crètement, nous  n'avons  pas  d'église« 
C'est  dans  des  maisons  particulières  que 
nous  célébrons  les  saints  myslèrcs ,  que 
nous  faisons  les  instructions  et  que  nous 
entendons  les  confessions.  Je  vais  com- 
mencer ma  visite,  feriez  le  bon  Dieu  qu'il 
bénisse  mon  ministère  au  milieu  de  ce 
pauvre  peuple.  Que  d'ames  ce  vaste  em- 
pire fpurnit  à  la  xla  m  nation .'  La  Chine 
legorge  d'habilans;  ils  pullulent  de  tous 
côiés  ;  vous  ne  sauriex  vous  eu  faire  une 
idée. 

•  L'ou  viept  souvent  me  chercher  pour 
des  malades  qui  sont  très- éloignés.  Les 
distances  ne  se  parcourent  pas  avec  faci- 
lité* DerniC^reroeut  il  m'a  fallu,  pour  un 
trajet  de  quatorse  lieues,  plus  de  quatre 
jours.  Les  chemins  sont  si  étroits  que  Ton 
ne  peut  voyager  qu'à  pied  ou  en  palao- 


Aussi  avons -nous  la  douleur  d'arriver 
quelquefois  trop  tard  ;  nous  trouvons  Us 
malades  . tuortfw  Cependant  les  Chinois, 
aiment  beaucoup  h  voir  le  P«r«  auprès 
d'eo^  quand  ils  vooi  mourir.  Alors  J0  ne. 
regrettent  pas  de  quitter  la  vie  ;  ils  eu  sor- 
tent non-seulement  avecffésignatioa,  mais 
avec  conlcnleœenl. 

>  Notre  mission  du  Su-Tchuen  fait  cba*. 
que  année  quelques  petits  progrès.  Eltei 
en  feroit  davantage  si  nous  pouvions  prê- 
cher en  public  aux  païens.  Mais  nous  de«e 
vons  craindre  d'être  reconnus  pour  étran- 
gers, car  lesédilsde  persécution  existent,: 
quoiqu'ils  ne  soient  pas  toujours  en  vi- 
gueur, et  le  moindre  éclat  excileroit  un 
feu  qui  est  loin  d'être  éteint.  Ce  sont  nos 
clurétiens  qui,  par  des  conversauons  avec* 
leurs  pareils  ou  amis  païens,  en  gagnent 
quelques  uns  à  Jé9Us<4Cbsisl.  Cette  année 
la  mission  a  eu  240  nouveaux  catéchu- 
mènes; nous  avons  baptisé  955  adultes; 
nous  en  avons  en  outre  baptisé  1 36  qui 
étoient  en  danger  de  mort,  sur  lesquels 
ia3  ont  succombé.  Je  ne  Vous  parle  que 
du  SuTchuen.  Les  autres  provinces  sont 
défrichées ,  è^les-cî  par  des  lazaristes 
français  ou  portugais,  et  celles-là  par  des 
envoyés  de  la  Pro|>agande  à  Rome.     ^ 

•  Un  gain  assuré,  c'est  le  baptême  des 
enfans  païens  qui  sont  sur  le  point  de 
mourir.  Pour  le  leur  administrer,  nous 
avons  une  association  sous  le  titre  de 
confrérie  des  Anges,  Deux  sortes  de  mem- 
bres la  composent.  Les  uns,  sans  sortir 
des  lieux  où  ils  habitent,  cherchent  à 
baptiser  les  enfans  monrans  dans  leur 
voisinage;  les  autres  parcourent  toute  la 
provioce.  ils. font  les  médecins,  latent  le 
pouls,  veniicnt  ou  donnent  des  médica- 
mens.  Les  familles  pauvres  qui  ont  des 
enfans  malades  ne  demandent  pas  mieux 
que  d'avoir  des  remèdes  à  bon  marché , 
et  même  sans  rien  payer.  Nos  confrères 
prolilcnt  du  momeul  où  ils  peuvent  être 
seuls  avec  l'enfant  pour  lui  donner  le 
baptême,  s'il  est  en  danger  de  mort,  et 
s'il  u'a  pas  aUdut  saj  septième  ano^c. 
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MaU  it  faut  qu*il«  le  fa<»ent  trvjfi-srorMe-» 
ment  et  qu'il»  prennent  garde  de  i/étre  pus 
vus  par  quelque  infidèle.  Celte  année  « 
19,488  cnfansontulô  baptisés  de  la  sorti*; 
du  nombre  desquels  8,706  sont  morts. 
C'eflt]|là  on  profit  bien  clair  et  bien  net.- 
Je  pAIe  un  liomroe  pour  parcmirir  mon 
distrièt,  et  y  baptiser  autant  que  possi- 
ble, ai  mes  finances  me  permettoienl 
d'en  avoir  deux  en  course  tonte  l'année, 
ce  seroit  un  grand  bien.  Fia  multitude 
des  eufans  qui  meurent  ici  est  immense. 
Qaci  bonheur  fxmr  ces  pauvres  petites 
créatures,  si,  régénérées  toutes  en  Jésus- 
Gbrist,  elles  étoient  toutes  reçues  dans  le 
sein  de  Dieu  h  leur  fk)rtie  de  cette  terre  l 
•  Adieu,   mon  cher  consin,  veuilles 
penser  h  mes  oombrcui  besoins  spîri 
tuets.  La  vie  du  mbsionnaire  est  bien  agi- 
"téc.  L'esprit  et  le  cœur  peuvent  se  dissi- 
per   facilement.    Demandez  souvent  à 
Dieu    la  conversion  de  la  Chine.   Les 
rojAumes   de    l'Asie    qui   l'environnent 
Sttîvroient  son  exemple.  Ëxhorlea  vive* 
.  m^t  les  âmes  pienses  à  faire  en  sa  fa* 
veur,  par  l'offrande  fréquente  de  bonnes 
œuvres,  une  sainte  violence  au  ciel.  Tout 
don  salutaire  descend  de  notre  Père,  qui 
est  anx*cieux,  et  tout  doit  être  demandé 
avoc  instance  ^  sa  miséricorde^* 


rOLlTIQUB  »  MÉLANGES,  etc. 

Un  reste  d'anxiélé  subsiste  toujours  par 
«aile  de  la  rumeur  qui  a  commencé  à  se 
répandre  le  i3  de  ce  mois,  au  sujet  de 
fd.  le  duc  de  Bordeaux.  On  n'a  effective* 
ment  que  des  nouvelles  négatives,  qni  ne 
répondent  point  au  fait  de  l'accident 
•dont  le  bruit  a  cause  une  alarme  si  vive 
et  si  générale.  Mais  en  y  réflùc bissant., 
rien  ne  paroil  pins  facile  à  expliquer. 

Pour  cela,  il. suffit  d'admcta*e  une  sup- 
position que  chaque  jour  et  chaque  heure. 
4Tadent  plus  vraisombloblc  ;  c  est  que  si 
«ne, nouvelle  de  cette esp'icet  au  lieu  de 
partir  de  Kirchberg  pour  arriver  à  l^ari^, 
est  partie  au  contraire  de  Parts  pour  ar- 
)*ivcr  à  Kirchberg,  elle  à  six  cefMs  lieues  à 
•faire  avant  de  [loovoir  être  vériliéa  à  sa 


souive.  Car  il  fadt  (IKabord  quVlle  aiffe  h 
Kirchberg  et  qu'elle  en  revienne  avec  les 
éelairciss(*mens  bons  ou  mauvais  qo^elle 
peut  comporter  ,  pour  qu'on  sache  posU 
tiveroent  à  quoi  s'en  tenir.  Or,  que  vou- 
droiton  que  Rircbberg  répondit  à  une 
chose  dont  il  n'anroit  eonnoissance  qoe 
par  les  journaux  de  Paris,  tant  que  ces 
journaux  ne  lui  seront  pas  arrivés  ?  Com- 
mençons donc  par  lui  laisser  neuf  ou  dix 
jours  pour  les  recevoir ,  et  ensuite  neuf 
ou  dix  autres  jours  pour  noo^'lransmettre 
ses  reetHications  ou  sesdémnnâs. 

£n  attendant ,  il  fait  exactement  les 
choses  comme  il  est  naturel  qu'elles 
soient  faites ,  quand  on  ignore  ce  qui 
se  passe  à  trois  cents  lieues  de  soi.  il 
continuera  parler  de  l'état  de  M.  le  duc 
de  Bordeaux  dans  les  mômes  tcruaes  et 
avec  le»  mêmes  espérances  que  précédem- 
mente  Jusqu'à  oe  quMl  sache  ce-  «fne  nous 
y  avons  ajouté  à  Paris,  et  ce  <jue  \vs  be- 
soins do  la  spéculation  oui  pii  faire  in- 
venter, il  ne  se  passe  rien»  comme  on 
voit,  qaede  trèi»-8imple.  Kirchberg  nous 
laisse  nos  émotions,  faute  de  les  aouuoitre 
et  <le  pouvoir  les  combattre  aulrcmeiit 
que  par  son  silence.  Maintena^  qu'Usait 
de  quoi  il  s'agit ,  il  ne  tardera  pas  à  ré- 
pondre plus  directement  h  la  question. 

Jusque* là,  du  reste»  on  peut  se  reposer 
sur  les  messagers  aéricnstjtti  nous  avoieut 
ap[K)rtéen  moins  de  trois  jours  la  sinistre 
rumeur  du  1 5  septembre.  Rien  de  mal- 
heureux ne  sauroit  arriver  à  l'auguste  fa- 
mille de  Kîixbbefg,  sans  que  la  nouvelle 
en  parvienne  à  Paris  sur  l'aile  des  venls. 
Tant  que  certaines  gens  ne  savent  rien  à 
son  sujet,  on  peut  toujours  garantir  qu'il 
n'y  a  personne  de  mort  jusqu'à  l'avanl- 
vcille. 


L'honorable  M.  Odilon-Barrot  avoit 
pria  dernièrement  son  ton  de  voix  le  plus 
sévère  et  le  pius' menaçant,  pour  garantir 
qu'il  sauroit  mettre  bon  ordre  à  ce  que 
les  Mémoires  de  la  dame  Lafarge  ne  vins- 
sent pas  ajouter  un  nouveau  scandale  à 
tous  les  autres  scandales  de  celte  effroi  a 
t>lG  viedc  femizie»  Lcs;^iéini>it'«socit  [laru, 


(589) 


comme  nous  l'avions  prCdit  ;  et  malgré 
leur  odeur  d'arsenic,  ils  font  les  délices 
du  Dionde  romantique.  M.  Odîlon-Bar- 
rot  n'y  peut  rien.  La  corruption  des 
Idées,,  les  mœurs  et  le  goût  du  siècle  sont 
plus  forts  que  lui.  C'est  la  dame  Lafargc 
qui  s'y  connoit  le  mieux;  c'est  elle  qui  a 
raison  de  compter  sur  sa  plume  et  ses  loi- 
sirs de  prison,  pour  charmer  long  temps 
la  nombreuse  classe  de  lecteurs  qu'il  lui 
reste  à  empoisonner  après  son  mari. 


BABi»,  22  SBPTBIIBRE. 

Lo  Cûun^ier  Prançatê  dit  (pie  le  bmit 
de  Iti  prochaine  acceitsion  de  MM.  Du- 
faute  et  Ptn^  au  minittèTe  pfeod  tons 
leé  }oars  ptos  de  consislanop. 

—  Pat"  ordonnance  en  date  du  18  nsp» 
tembre,  il  est  on  vert  an  ministre  des 
finances,  sur  feiercico  1841 ,  wi  erédit 
extraordreaire  de  Soo.ooo  fr.,  pour  aiib- 
veiiir  a»x  dépenses  dn  recensement  de 
la  matière,  imposable  «de  diverses  oontri- 
butions  directes. 

-^  M.  Boissel,  adjoint  au*  m  aire  do  ta* 
arrondissement,  a  M  éhi  dépttlé  par  ce 
meme-arrondissèment,  en  remplacement 
de  M;  Ooefaiff ,  ^lécôdé. 

—  Par  décision  dn  11  septembre, 
M.  Ti^véqaè  de  ViKnorin ,  marécbaU 
de-carap en' disponibilité,  est  nommé  au 
commandement  du  département  de  la 
Vendée. 

—  On  lit  dans  la  Gazette  déi  Tribu- 
naux : 

«Quelques  j  bu  maux  annoneent  qne, 
par  suite  des  derniers  évétiemens ,  le  mi- 
nistère préparc  ponr  la  session  prochaine 
plnsieuts  projets  de  loi. 

■  Il  paroll  qu'en  effet  le  ministère  a  an- 
noncé l'intention  de  présenter  aux  cham- 
bres deux  praijets':  Ttin  pour  établir  dtfns 
nos  colonies  (f Afrique  un  lien  de  dépor- 
tation, aux  termes  de  rarliclc  17  du  Gode 
péiiaf  :  rentre  pour  abroger  les  modifica- 
*  tiôns  apportées  par  la  toi  dns8  avril  i853 
aux  articles  88  cl  8g  du  code  pénal  sur 
'atlenial  et  le  complot,  et  restituer  h  ces 
îles  leur  texte  primitif.  » 


-—  Les  pairs  réunis  hier  an  Lnxem- 
bonrg  étoicnt  au  nombre  de  1  iG. 

—  Une  perquisition  judiciaire  opérée 
lundi  au  domicile  d'une  portière  de  la  rue 
de  Charonne,  a  eu  pour  résultat  la  dé- 
couverte et  la  saisie  d'un  certain  nombre 
d'armes  et  d'une  forte  quantité  de  muni- 
tions de  guerre.  La  femme  en  la  posses* 
sion  de  laquelle  se  (rou voient  ces  objets 
a  été  conduite  directement  à  la  Concier- 
gerie et  écrouée  sons  prévention  de  com- 
plicité dans  l'attentat  du  i3  et  de  recel 
d'armes  et  munitions. 

—  Lundi,  les  curieux  ont  stationné  en 
plus  grand  nombre ,  sur  le  boulevard  et 
sur  le  carré  Saint-Mai  tin,  et,  par  une 
conséquence  inévitable,  les  perturbateurs 
se  sont  montrés  plus  nombreux^  et  aussi 
plus  hardis.  Vers  huit  heures,  ils  se  sont 
formés  en  colonne  et  ont  parcouru  la  rue 
Saint-Martin  et  quelques  rues  voisines, 
chantant  la  Marteillaite,  criant  et  jetant 
des  pierres  dans  plusieurs  magasins,  et 
cassant  des  vitres  «t  des  glaces. 

La  garde  municipale  et  la  garde  natio- 
nale s'étant  dirigées  sur  les  points  où  ces 
désordres  avoient  lieu,  les  groupes  se 
sont  dissipés.  A  dix  heures,  tout  étoit 
rentré  dan?  l'ordre. 

Hier,  aucun  attroupement  n'a  en  lieu 
sur  les  boulevards  ni  sur  aucun  autre 
point  ;  la  circulation  a  été  partout  com- 
plètement libre;  les  mes  Saint-Denis  et 
Saint-Martin  avoient  repris  leur  aspect 
accoutumé. 

—  Hier,  le  tribunal  de  polîrc  correc- 
tionnelle f7*  cbambrej  s'est  occupé  d'une 
partie  des  prévenus  arrêtés  dans  les  der- 
niers rassembleméns. 

Le  tribunal  a  condamné'  les  nommés 
Bardet ,  tonnelier,  ftgé  de  dix-sept  ans,  à 
deux  mois  d'empirisonhenrent  ;  Pierre 
Satrcan ,  peintre ,  à  qnarante  jonn  ;  Lu- 
cien Delestang,  à  dix  jours  ;  Aypeeh,  ou- 
vrier des  ports,  à  cinq  jours;  femme 
Gossin,  portière,  à  six  joars;  Jaêque« 
reau,  ouvrier  bijonlîer^  à  dix  jours;  Ser- 
gent, peintre,  i  cjnq  jours;  Jacquemart, 
ouvrier  bijoutier,  à  un  mois;  Gôsar  Le- 
Icu,  cuisinier,  à  3ofr«  d'amende. 
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—  Anjoardlrol  hnh  intfWîdns ont  en- 
core clé  condamnés  à  des  peines  plos  on 

'rooînfifarleî*. 

—  Parmi  les  personnes  arrêtées  dans 
les  derniers  rasserablemens  figure,  dit- 
on,  un  magistrat  appartenant  à  on  dé- 
parttiroent  voisin,  et  qui,  resté  an  roilîen 
cf  un  groupe  après  le  roniement  du  tam- 
bour et  les  deox  premières  sommations, 
a  été  arrêté,  et  a  vu  consigner  son  nom 
avec  cen\  des  autres  tncolpés. 

—  La  Gazette  det  Tribunaux,  la  QuO' 
.   titUenne^   la  Gazette  de  France,  cités  au- 
jourd'hui devant  le  tribunal  correction- 
nel pour  compte- rendu  dn  procès  intenté 

'  par  M.  Simon  Didier  contre  le  Courrier 
'  de  Clsére,  ont  été  renvoyés  des  Gns  de  1« 
plainte. 

—  La  caisse  d'épnrgne  de  Paris  a  reçu 
dimanche  19  et  lundi  ao  septembre  ,  de 
5,386  déposans ,  dont  4i  i  nouveaux ,  la 
somme  de  4t5,387  fr. 

Les  rcmboursemens  demandés  se  sont 
élevéb  à  là  somme  de  698,000  fr. 

Lechiffredesremboursemensa,  comme 
on  le  voit,  dépassé  celui  des  dépôts.  Un 
tel  résultat,  que  depuis  long  -  temps  nous 
n'avions  pas  eu  à  signaler,  doit  être  attri- 
bué aux  rassemblemens  qui  ont  alarmé 
ces  jours  derniers  la  population  de 
Paris. 

—  Suivant  le  Temps ,  les  travaux  de 
l'enceinte  continue  sont  suspendus  sur 
presque  tous  tes  points.  Les  ouvriers , 
mal  payés,  partent  pour  aller  travailler 
aux  chemins  de  fer  on  en  Algérie ,  et  on 
les  laisse  aller. 

—  On  lit  dans  le  Moniteur  Aigérien  du 
i3  septembre: 

«  ConrormémenL  aux  ordres  de  M.  le 
gouverneur-général ,  M.  le  directeur  de 
l'intérieur  s'est  rendu  le  1'*  de  ce  mois  à 
Gberchell,  pour  faire  procéder  en  sa 
présence  à  la  remise  des  premières  terres 
qui  viennent  d'être  concédées  à  cent  cin- 
quante colons,  presque  tous  chefs  de  fa- 
mille, dont  beaucoup  d'anciens  militai- 
res de  l'armée  d'Afrique ,  aujourd'hui  li- 
bérés,, qui  ,'apiès  avoir  vaiU«minenl  servi 


TEtat,  9e  sont  établis  comme  cnUivatcnn 
sur  ce  point  de  la  colonie.  • 
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Les  grandes  manœuvres  du  camp 
de  Compiègne  ont  commencé  le  17.  La 
tenue  des  troupes  étoit  très-belle,  et  loas 
leurs  monvemens  se  sont  exécutés  avec 
une  précision  parfaite. 

—  Louis-Philippe  doit  arriver  le  -i4  sa 
ehâteau  de  Compiègne.  La  remise  des 
drapeaux  est  annoncée  posilivemeirt  pour 
le  a5<  Il  arrive  tons  les  jours  à^  étran- 
gers pour  assister  à  cette  céffémonie,  qui 
sera,  dit-on«  très-briUante  ;  car,  outre  la 
remiso  des  drapeauK  aux  iio««eaax  régi- 
mens,  il  y.  aura  distribu tl&Q  de  croix  et 
de  grades,  ei  l'on  fera  les  manœavres  de 
la  grande  guerre. 

^-  Le  JoHrnai  de  i'Kmre  H  le  Coiurtier 
de  U  Mo$9iU  vienaent  d^n»  saîaîa* 

— «  Depuis  plusieurs  jours  oae  violente 
dysaenlerie  règne  ëtns  la  garnison  de 
Dieppe.   Plusieurs  soldais  tran.*finrtcs  à 
l'HôteUDieu  oai  déjà  .«uecombé  h  cette 
épkk'mie,  qu'il  fatit  attrîlMa^v  h  toute 
aotre  cause  qtt'au  régime.»  idifâenUtre, 
ainsi  que  le  bruit  en  avoit  coitruè  tort. 
Le, rapport  ^es  médecins  ôfi  l'Qôtei  Diea 
ne  permet  .aupun  don  te  à  cet  égiuri» 

—  C'est  à  tort  qu'on  a  annoneé  que  la 
snette  miliaire  s'était  dédafée-  &  Bor« 
deaux. 

—  On  lit  dans  le  Mtmagir: 

«  M.  le  préfet  du  Puy-de-Dôme  et 
M.  le  procureur  du  roi  de  Clermont  se 
sont  rendus,  le  19,  dans  les  bouiigs  d'An- 
bière  et  de  Beaumont ,  qui  ont  été  acca- 
pés  par  deux  bataillons.  Aociibq  tenta- 
tive de  résistance  n'a  en  lien* 

»  Le  pins  grand  calme  n'a  pas  cessé  de 
régner.  Une  réaction  favorable  s'opère 
dan^  les  esprits.  On  a  fait  à  Beasmoatet 
à  Âobière  quelques  arrestations^ 

»  La  {.ranquillité ,  «n  moment  trou- 
blée, est  complètement  rétablie  à  Mil« 
hau.  » 

—  La  cour  royale  de  Rîom  a  évoqué 
l'aiïaire  de  Clermont- h errand. 
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—  Plusieurs  joomaox  onl  parié  de  la 
eandîdatare  de  M.  Mahnl  au  collée  élec- 
toral de  Milfaau#  Les  feuiUes  ministérielles 
déclarent  que  ce  bruit  est  déoué  de  tout 
foodenient. 

—  MM.  Araac,  Gasc  et  Roaldès,  an> 
ciens  maire  et  adjoints  de  la  ville  de 
Toulouse,  viennent  de  former  opposi- 
tion à  Tarrôt  de  la  cour  de  cassation  du  4 
de  ce  mois,  portant  que  les  poursuites 
dirigées  contre  eux ,  pour  avoir  continué 
illégalement  l'exercice  de  leurs  fonctions, 
sont  renvoyées,  pour  cause  de  sûreté  pu- 
blique, devant  le  juge  d'instruction  du 
tribunal  de  Riom. 

— >  La  Omette duLûngwdoe a  également 
fait  opposition  à  Tarrét  de  la  cour  de 
cassation,  qui  renvoie  son  gérant  devant 
le  juge  d'instruction  de  Riom. 

—  Les  nouvelles  relatives  à  l'état  sani- 
taire de'  Pérfgneux ,  à  la  date  du  19  sep- 
tembre, sont  on  ne  peut  plus  satisfai- 
santes. I:a  ville  a  repris  son  aspect  ordi- 
naire. L'épidémie  a  également  à  peu 
près  cerné  dans  les  communes  voisines, 
où  le  louable  ièle  dès  médecins  avoit 
penni<i  d'envoyer  de  nombreux  secours, 

—  M;  Arthur  de  la  Gueronnîère,  ré- 
dacteur en  chef  et  gérant  de  la  Gazette 
du  Centre,  journal  royaliste  de  Limoges, 
a  porté  plainte  en  diffamation  contre  le 
gérant  de  VQrdre,  journal  de  la  préfec- 
ture de  la  Haute-Vienne.  L'afTaire  sera 
appelée  le  a8  septembre. 

BXTERIEUB. 

La  discussion  soulevée  dans  la 
cbambrc  des  communes  par  lord  John 
Russell,  n'a  eu,  comme  on  pouvoil  le 
prévoir,  aucune  suite.  Plusieurs/mem- 
bres  de  l'opposition,  presque  tous  ra(4i- 
eaux,  ont  pris  successivement  la  parole, 
sans  que  le  parti  ministériel  fit  de  répIi* 
que.  Là  discussion  s'est  éteinte  d'elle- 
même,  et  une  motion  faite  par  un  mem- 
bre radical  pour  provoquer  une  enquête 
sur  la  situation  du  pays,  n'a  été  appuyée 
que  par  4i  ^^* 


—  Dans  la  chambre  des  communes  dn 
ao,  sir  Robert  Peel  a  déclaré  qu'il  n'a  voit 
pas  l'intention  de  présenter  maintenant 
le  bill  relatif  à  l'enregistrement  des  élec- 
teurs d'Irlande. 

—  La  Noaçelie  Gazette  de  Hamboarg  un 
t4  septembre  publie  le  traité  de  kom- 
merce  conclu  le  35  juin  i84>  en/tre  le 
gouvernement  belge  et  la  ville  libre  de 
Hambourg,  et  ratifié  le  2 5  août. 

—  L'infant  don  Jiian,  second  fils  du 
roi  Charles  V,  \ient  d'éprouver  un  acci- 
dent, dont  les  suites  ne  seront  point  sé- 
rieuses. Ce  jeune  prince  qui  réside  à 
Salzbourg,  est  tombé  de  cheval  et  s'est 
fracturé  le  bras  gauche.  Il  est  en  voie  de 
guérison,  et  il  se  prépare  à  faire  en  Suisse 
et  en  Italie  une  excursion  avec  son  frère, 
l'infant  don  Femand,  accompagné  d'un 
homme  dont  la  capacité  égale  le  dévoû- 
ment.  M,  le  comte  d'Alméîda. 

—  Les  Elals  de  Wurtemberg  sont  con- 
voqués pour  le  20  octobre  prochain. 

—  Le  Sémaphore  de  Marseille,  qui  a  voit 
donné  le  premier  la  mort  de  Silvîo  Pel- 
lico,  dit  dan^  son  numéro  du  18  :  «De 
nouveaux  renscignemens  nous  obligent 
à  revenir  sur  cette  nouvelle,  et  nous  nous 
estimons  heureux  d'apprendre,  d'après 
une  lettre  de  Milan,  que  le  bruit  répandu 
de  celte  mort  éloit  faux.  » 

COUR  DES  PAIRS. 

(Présidence  de  M.  Pasquier.) 
Audience  du  ai  septemhre. 

Malgré  l'éloignement  de  Paris  d'un 
grand  nombre  de  pairs  qui  ont  dû  aller 
dans  leurs  départemens  pour  prendre 
part  aux  travaux  des  conëeils-génétaux, 
la  chambre  est  très- nombreuse. 

M.  le  président  du  conseil  et  MM.  les 
ministres  de  la  justice  ,  des  finances ,  de 
l'instruction  publique  et  de  la  marine , 
sont  à  leur  banc. 

Â  deux  heures  et  demie ,  la  séance  est 
ouverte. 

M.  LE  pRÉsiDEi\T  (  s'adressaut  à  la 
chambre)  :  Messieurs  les  pairs  savent 
pour  quel  sujet  ils  onl  été  convoqués;  je 
n'ai  donc  rien  h  ajouter.  (Non  î  non  î) 
Alors  M.  le  garde- dbs-sceaux  a  la  parole. 


.  ir,  MARTin  (da  Nord) ,  mioiatre  de  la 
justice  :  Je  remets  à  M.  le  chancelier 
rampliatîon  de  Tordonnance  qui  or- 
donne la  convocation  de  la  cour  des 
pairs. 

M.  le  président  donne  leelnre  de  celte 
ordonnance,  pnis  il  ajoate  t 

lÀ  chambre  dos  pairs  voudra  sans 
donle  se  conformer  à  ses  précédeos  ; 
elle  devra  doue  se  former  en  andience 
secrète  pour  se  constituer,  tl  n*y  a  pas 
d'opposition?  (^on!  non  1  )  Kn  consé- 
quence, la  séance  publique  est  levée. 

Les  huissiers  font  retirer  le  public,  et 
M.VI.  les  pairs  se  constituent  aussitôt  en 
chambre  du  conseil. 

Pen  de  temps  après ,  la  chambre  rend 
'  un  arrêt  par  lequel  c4le  reconnoSt  sa  com- 
pétence ,  se  constitue  en  conr  de  jastîce , 
et  nomme  membres  de  la  chambre  du 
conseil,  M\l.  le  baron  de  Frévilie,  de  Hi- 
card ,  le  marquis  d'Audiffret .  le  vicomte 
Siméon ,  le  maréchal  comte  Valée,  le  ba- 
ron Zangiacomi ,  le  comle  de  Bondy  , 
Odicr,  de  Cambacérès,  le  baron  Feu  trier. 
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le  baron  Fréteao  de  Peny,  le  vîce-amîral 
llalgan. 

M.  le  chancelier  a  désigné  ponr  V»ssîs- 
ter  dans  Tinstmction ,  MiVf.  le  dnc  IVca- 
EPS,  te  comte  de  Bastard  ,  le  comte  d' Ar- 
gon t.  Persil  et  Rossi. 
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HISTOIRE  DE  SAINT  FRANÇOIS  D'ASSISE 
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Par  Kmilb  Chaviii  de  Malan  ,  ancien  professeur  d'histoire  an  collège  de  Juilty. 
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AVEC  UN  beau  portrait  PAR  GIUKTA  FISAIVO. 

Prix  :  7  fr.  5o  cent.;  par  la  poste,  9  fr. 

CAFÉ  EN  LIQUEUR,  AKOME  COISCENTRÉ, 

DE  A.  DUBOIS. 

Traité  h  la  vapear  à  l'aide  des  derniers  procédés  indiqués  par  la  science,  le  café 
en  liqueur,  que  nous  offrons  aux  CQnsoromatears,  réunit  au  plus  havt  degré  de  per- 
fection toutes  les  propriétés  qui  lui  sont  inhérentes. 

Les  gourmets  ne  trouveront  pas  seulement  dans  son  emploi  le  moyen  de  satisfaire 
leur  goût  délicat,  sans  être  astreints  aux  soins  d'une  préparation  fastidieuse,  ils  7 
trouveront  encore  une  économie  très-sensible,  puisque  3o  grammes  de  notre  café 
équivalent,  par  sa  force  supérieure,  à  5o  grammes  de  celui  qu'on   obtient  par  tes 
moyens  ordinaires. 

Le  Flacon  de  la  centilitres  contient  le  principe  de  5o  grammes,  et  peut  faire  3  à 
4  tasses  de  café  au  lait  ou  s  à  3  tasses  de  café  à  l  eau.  Pour  le  faire  an  l^it ,  il  en  faut 
environ  3  cuillerées  par  tasse,  que  l'on  verse  soit  en  le  mettant  snr  le  fea,  aoit  pen- 
dant qu'il  chauffe  ou  quand  il  a  bouilli  ;  pour  le  prendre  pur,  il  faut  y  ajouter  aa 
moins  moitié  eau  et  le  faire  chauffer  jusqu'à  ébuUi lion. 

l>£POT  CENTRAL,  RUE  MONTMARTRE,  73,  près  la  TUC  dcS  VioUY-AUgUStinS. 

Le  prix  du  Flacon  est  de  l\0  cent.  On  reprend  le  verre  pour  ao  cent. 
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Etat  (/u  cafhoUcisme  en  France  (  1 83o- 
1840),  ou  le  Catholicisme  mis  en 
prcseuce  de  toutes  les  doctrines 
pliilosopliiques,  reli^^ieuses  et  so- 
ciales, qui  ont  surgi  ou  se  sont 
développe'es  en  France  depuis  dix 
ans  ;  par  M.  Alphonse  Pépin.  — 
f  vol.  in-H». 


(Deuxième  article.  Voir  le  N*"  3487.) 


Nous  entrons  aujourd'hui  dans  le 
fonds  même  de  la  question  examinée 
par  M.  Fepin,  et,  dès  notre  premier 
pas ,  nous  nous  trouvons  en  pré- 
sence d'une  erreur  historique,  vrai- 
ment incroyable.  * 

Le  but  de  l'auteur  est  de  faire 
contraster  les  dix  dernières  années 
avec  les  quinze  ans  qui  les  out  pré- 
cédées, et  le  contraste  doit  avoir  lieu, 
en  déBnicive,  au  profit  de  la  se- 
conde époque.  C'est  le  résultat  de  la 
])ensée  politique  de  M.  Pépin. 

Pour  que  le  contraste  loufne  ainsi 
Il  réloge  et  à  la  glorification  du  gou- 
vernement actuel,  il  faut  que  ce  gou- 
vernement soit  représenté  comme 
tout*à-fatt  opposé  aux  icudancesde 
la  Restauration,  et  en  même  temps 
comme  hostile  au  libéralisme  vol- 
tairien  et  persécuteur. 

Or ,  comment  l'auteur  fera-t-il 
un  mérite  à  l'ordre  de  choses  pré- 
sent de  son  opposition  aux  tendan- 
ces de  la  Restauration  ,  si  ce  n'est 
en  i  in  prouvant  ces  tendances?  Aussi, 
adoptant  sans  examen  une  des  ca- 
lomnies les  plus  grossières  du  libé- 
ralisme voltairien  et  persécuteur, 
qu'il  dénonce  pourtant  dans  son  li- 
vre ,  il  accuse  le  gouvernement  de 
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Louis  X  VIll  et  de  Charles  X  iVavoif 
rêvé  le  1  établissement  d'une  scibiéêé 
théocratiqitc ,  c'est  -  à  -  d  i  re  d'avoir 
vonlu ,  quant  A  In  question  reli- 
gieuse, la  prédominance  tyrannique 
et  nécessairement  violente  d'une  re- 
ligion particulière  ,  et  quant  à  la 
question  po}iti(|U6,  l'absorption  du 
pouvoir  Kewxj^ovcX  du  profit  du  pou-^ 
t^oir  spirituel. 

JNous  n'avons  garde  de  suspecter 
la  bonne  foi  de  M.  Pépin  ;  nous 
croyons  que  c'est  avec  une  pleine  et 
entière  conviction  qu'il  gémit  sur  ce 
zèle  excessif .^  sinon  intéressé^  qui,  dit- 
il,  «loin  de  conquérir  des  âmes  au 
catholicisme,  ne  pouvoit  avoir  d'au- 
tre résultat  que  d'éloigner  les  indif- 
férens  et  d'entretenir  ou  de  raviver 
les  II  ai  nés  profond  es  et  permanentes, 
en  France,  des  ennemis  du  princifie 
religieux.»  Mais,  en  rendant  hom- 
mage à  la  sincérité  de.  l'auteur, 
nous  devons  le  plaindre  d'avoir 
puisé  les  élomens  de  sa  conviction 
à  des  sources  plus  que  suspectes  :  à 
l'entendre  accuser  la  Bestauration 
de  théocratie,  on  se  reporte  aux  dé- 
clamations surannées  du  Constitua 
tionnelei  de  M.  de  Monllo^ier.  Cette 
accusation  est  une  des  vieilles  armes 
qu'il  fàlloit  laisser  avec  dédain  dans 
l'arsenal  des  comédiens  de  quinze 
ans. 

Voilà  les  erreurs  où  l'on  tombe, 
lorsqu'on  écrit  sur  ce  sujet  sans 
avoir  d'abord  étudié  l'histoire  ecclé- 
staslique  contemporaine.  Repro- 
cher à  îiOiiis  XVIll  une  prétendue 
tîiéociatie,  c'est  rappeler  dérisoire- 
ment  que  Taateur  de  la  charte  n'a 
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lionne  ù  l'Ëgiise  de  France  aucune 
fjrnanlie  duiable;  qu'on  a  vendu 
^ous  ce  rogne  le  reste  des  biens  non 
aliénés  du  rierpjéi  c|u*on  n'a  pas  su 
lui  assurer  une  dotation  pernia- 
nenle  ;  que  le  concoi'dat  de  1817, 
laborieusement  conclu,  a  été'  niise'- 
rableutent  mis  de  côté;  que  la  ques- 
tion des  sièges  épiscopaux  est  restée 
pendant  de  longues  années  indécise, 
au  grand  préjudice  spiritueldes peu- 
ples; que  les  actes  du  Saint-Siège 
n'ont  pas  cessé  d'être  soumis  au 
contrôle  injurieux  d'un  conseil  de 
iniques  ;  que  les  évèques  n'ont  pas 
/eu  la  liberté  de  se  réunir  pour  dis- 
cuter en  commun  les  intérêts  de  la 
jreiigion  ;  que  les  ordres  religieux 
sont  restés  sous  le  coup  d'une  pro- 
hibition presqu'entière  ;  que  la  U- 
Jjerté  de  l'enseignement  a  été  refusée 
À  la  France  catholique ,  tandis  qu'on 
•sanctionnoitle  monopole  d'une  (Jni- 
yeisité,  trop  souvent  l'école  du  vice, 
et  presque  toujours  l'agent  des  faux 
syslèines  ;  qu'en  revanche  on  a 
donné  aux  journaux  et  aux  mauvais 
livres  toute  liberté  de  saper  les  ba* 
sea.46  l'édifice  social,  d'égarer  les 
Idée^  et  de  corrompre  les  luœurs. 
Reprocher  à  Charles  X  une  préten* 
-due  théocratie,  c'est  rappeler  que, 
sous  l'héritier,  si  pieux  cependant, 
de  Lopis  XVill,  toutes  ces  entra- 
ves à  l'action  du  clergé  ont  été  main- 
tenues; que  la  presse  anti-religieuse 
s'est  plus  que  jamais  déchaînée  con- 
tre tout  ce  qui  est  digne  du  respect 
des  hommes  ;  que  la  magistrature 
s'est  rendue  complice  de  ses  atten- 
tats en  refusant  de  les  punir;  que 
TElat  a  même  voulu  s'ériger  en 
professeur  de  dogme,  sous  M.  de 
Corbière  comme  naguère  sons 
M.  Laîné,  en  imposant  aux  sémi- 
naires renseignement  de  la  Diiclara-^ 
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tion  de  1682;  qu'uu  mintstèic,  Je'- 
bordé  par  l'anarchie,  a  cru  sauver 
le  vaisseau  de  l'Etat  en  jetant  à  \a 
mer,  comme  un  lest  inutile,  les  ad- 
mirables instituteurs  qu'une  provi- 
dence miséricordieuse  avoit  ména- 
gés à  la  jeunesse,  et  en  condamnant 
le  sacerdoce  à  ne  point  rc5 pondre^ 
par  le  nombre,  aux  besoins  sans  li- 
mites de  populations  qui  cessoient 
presque  d'être  chrétiennes.  Tel  a  été 
le  système  théocraiique  de  la  restau- 
ration; tel  a  été4  le  zèle  excessif  de 
ses  ministres  :  comment  M.  Pépin 
ignoroit-il  ces  tristes  détails,  «t  potn- 
quoi  faut-il  que  nous  noua  trou- 
vions forcé  de  les  étaler  à  ses  yeux  ? 

S i n guli ère  prédominance ,  en  vé- 
rite,  que  celle  d'une  religion  dont 
les  ennemis  acharnés  ont  pu,  pen- 
dant quinze  ans,  contrarier  l'action 
bienfaisante  !  £t  c'est  elle  qu'on  ac- 
cuse de  tyrannU  et  de  violence  à. 
l'égard  des  aotrea  cultes  ! 

Bizarre  suhordinaMn  du  pouvotv 
temporel  au  pouvoir  spirituel,  qui, 
pendant  quinze  ans,  fut  envisagé 
avec  défiance,  et  dont  les  plus  illus- 
tres représentans,  l'Archevêque  de 
Paris  notamment,  vi voient  dans  une 
sorte  de  disgrâce  ! 

C'est  pourtant  ainsi  qu'on   écrit 
l'histoire. 

Ici,  nous  croyons  inutile  de  faire 
des  réserves  formelles  en  favearde<9 
intentions  si  pures  de  princes  que 
protège  la  double  majesté  de  la  vertu 
et  du  malheur.  Quand  l'histoire,  de 
sa  main  sévère  ^  déchirera  le  voile 
qui  couvre  encore  tant  de  fautes , 
elle  saura  maintenir  élevé  dans  l'es- 
time de  la  postérité  le  caractère  des 
fils  de  S.  Louis  :  mais  elle  désignera 
impitoyablement  à  sa  censure  les 
ministi*es  qui,  par  lejjtUd'une  hon- 
teuse  complic^riffffj|[?KÎ*'i(^tnpics, 
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>u  d'une  indigne  foîblesset  ou  d*im- 
jardonnables  illusions^  trompèrent 
"attente  de  la  France  catholique  et 
les  rois  ti'ès-c  h  retiens* 

Non -seulement  M.  Pépin  s'est 
m  épris  sur  les  tendances  de  la  Res- 
tauration :  mais  il  a  signale  <1 'une 
manière  fort  incomplète  la  guerre 
que  fit  à  la  religion,  pendant  cette 
période ,  m  ce  libéralisme  étroit  et 
mesquin  qui ,  en  fait  d'institutions 
sociales,  comme  en  fait  d'institu- 
tions politiques ,  suivoit  grossière- 
ment le  système  révolutionnaire  de 
l'école  Toltairienne.  »  Une  phrase 
ne  suffit  pas  pour  flétrir  cette  guerre 
acharnée,  cette  lutte  du  génie  du 
mal ,  personnifiée  dans  les  libéraux 
incrédules ,  contre  le  principe  du 
bien ,  si  heureusement  personnifié 
à  son  tour  dans  le  noble  clergé  de 
France.  Si  M.  Pépin  avoit  sondé  la 
plaie  profonde  qu'il  s'est  borné  à 
effleurer,  il  auroit  reconnu  et  pro- 
clamé l'existence'd'un  plan  habile- 
ment conçu  par  la  haine ,  et  persé- 
véramment  exécuté  par  l'activité 
des  impies  contre  la  religion,  qu'ils 
ne  ponvoient  souffrir,  parce  qu'elle 
est  le  frein  des  passions  mauvaises, 
et  dont  ils  cherchèi-ent  à  ruiner 
Vascendant.  G'étoit  là  le  but,  qu'on 
ne  s'y  trompe  pas  :  la  révolution  po- 
litique, accomplie  en  i83o,  n'a  été 
qu'un  des  moyens  employés  pour 
l'atteindre. 

Ceci  nous  amène  à  faire  justice 
d'une  autre  proposition  de  M.  Pé- 
pin. Il  parle  de  la  révolution  de 
Juillet,  et  ne  craint  pas  de  dire,  lui 
doïit  l'ceil  aperçoit  encore  les  ruines 
de  l'archevêché  de  Paris.  «<  Modérée 
et  consen^atrice  dans  son  principe, 
puisque  c'étoit  seulement  pour  la 
défense  des  lois  qu'on  avoit  couru 
aux 


armes,  la  Révolution  ne  s'est 


pat  démentie  an  srnl  mstanty  ni  pen-* 
dant  la  mêlée,  ni  au  milieu  de  l'eni- 
vrement du  triomphe  de  la  multi- 
tude. Clémence  et  oubli ,  respect 
pour  tous  les  droits  acquis j  paix. aux 
châteaux  comme  aux  chaumières, 
ce  cii  fut  partout  en  France  celui 
des  vainqueurs ,  généreux  comme 
sont  toujours  les  vrais  enfans  de  la 
liberté....  Le  monde  a  contemplé 
avec  surprise  un  si  grand  exemple  rie 
mo^era/to/i,  jusqu'alors  inconnu  dans 
riiistoire  politique  des  peuples.  >• 
Est-ce  assez  d'erreurs  historiques 
dans  une  phrase?  Est-ce  assez  de 
démentis  hardiment  donnés  à  des 
faits  contemporains  ?  M.  Pépin , 
pour  articuler  une  proposition  sem- 
blable ,  a  totalement  perdu  la  mé- 
moire de  ce  qui  a  eu  lieu  en  Juillet, 
ou  il  a  bien  peu  compté  sur  la 
nôtre. 

Puisqu'il  le  faut  encore,  nous  ré- 
veillerons le  souvenir  de  tant  d'actes 
qui  nous  font  horreur. 

Mais  non... ,  ce  seroit  outrager 
nos  lecteurs  que  de  supposer  en 
eux  l'oubli  de  ces  forfaits  sacrilèges. 
Non,  ils  n^ont  pu  oublier  le  palais 
archiépiscopal  dévasté,  la  métropole 
envahie,  les  reliques  elles-mêmes 
jetées  par  les  fenêtres  et  foulées  aux 
pieds,  plus  de  760,000  fr.  devenus 
la  proie  de  voleurs  infâmes  ,  le  feu 
prêt  k  détruire  la  demeure  du  père 
des  pauvres ,  au  risque  d'incendier 
et  la  maison  de  Dieu  et  l'asile  des 
infirmes.  Non  ,  ils  n'ont  point  ou- 
blié Conflans  au  pillage,  l'Arche- 
vêque réduit  à  fuir,  et  n'ayant  plus 
un  lieu  où  reposer  sa  tête,  sa  vie  an- 
gélique  calomniée  dans  des  pam- 
phlets dégoûtans ,  le  préfet  de  la 
Seine  lui  refusant  un  argent  qui 
étoit  celui  des  indigens  plutôt  que 
le  sien^  et  lui  déniant  jusqu'au  droit 
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iVnl:rîler  son  m.nlheur  sons  îes'ilé- 
Y:i'\<  de  son  palais  cii  ruines.  Ah  î  si 
nous  pouvions  oublier  <es  icinoi- 
j^ii^^es  (le  la  modération  cî'une  rëvo- 
haion  conservât ricc y  M.  de  Quelen  se 
lèvtroit  du  fond  de  sa  tombe  pour 
rt'pf^tei*  qu'il  a  pardonné  à  ses  enne- 
Htis  ,  et  le  souvenir  du  pardon  nous 
rend  roi  t  peut-être  la  mémoire  de 
l'Injure. 

Que  disons-nous?  Est-ce  TArche- 
v'cMjuc  seul ,  est-ce  la  seule  ville  de 
paris,  iiiû  lénioi{înent  du  respect 
des  vainqueurs  pour  tons  tes  droits 
acquis?  iMais,  danî  la  capitale,  que 
d'aiities  ravages  ,  que  d'autres  per- 
sécutions !  Dans  toute  la  France  , 
que  de  vexations,  que  d'évêques  et 
de  prêtres  contraints  de  s'éloigner, 
tjue  de  séminaires  usurpés  par  la 
force  !  Il  nous  faudroit  bien  des 
pages  pour  dérouler  la  série  des 
l.ienfaits  de  la  Révolution  de  Jnil- 
iel,  et  pour  montrer  combien  ceux 
qui  y  prirent  part  furent  géné- 
reux. 

Soyons  justes:  si  M.  Pépin  ,  par 
un  défaut  d'études  ou  par  un  excès 
de  sympathie    que    nous   ne    nous 
chargions   pas  d'expliquer,  a   cru 
pouvoir  affirmer  qu'on  étoit  resté, 
en  Juillet,  dans  la  ligne  du  bien  et  de 
la  modération,  son   éditeur,  mieux 
insiruit  ou  moins  prévenu  en  faveur 
(le  la  révolution  qui  a  coûté  tant  de 
larmes  ,  de  sang  et  de  trésors  à  la 
Fraut:e  ,  s'est  cru  obligé  de  protes- 
ter, dans  une  noie,  que  ,  «  simple 
intennédiaire  entre  le  publicet  l'au- 
teur, il  entend  rester  en  dehors  des 
appréciations  dogmatiques  ou  poli- 
ti<{ues  que  l'ouvrage  peut  contenir.  »» 
Réserve  significative,  ou  plutôt  con- 
damnation fornielle  des  idées  émises 
par  iM.  Pépin  sur  l*ori^;ine  et  sur  les 
premiers  excès  de  la  révolution  qui 


s'est  pre»sentpe  si  riante  et  sî  pleine 
d'avenir  à  ses  you\. 

Après  avoir  indiqué  comment  l'au- 
teur apprécie  l'époque  de  la  Restau- 
ration et  la  catastrophe  dont  elle  a 
été  suivie  ,  nous  dii'ons  prochaine- 
ment smis  quel  point  cl«  vue  il  con- 
sidère les  dix  dernières  années,  plus 
ou  moins  empreintes  de  la  marque 
indélébile  dont  la  Révotulion  de 
Juillet  a  ftappé  le  gouvernement 
actueh 


NOUVELLES  RCCLÉSt ASTIQUES. 

HOME. — Le  Diario  du  i4  donne  de 
nouveaux  détails  sur  le  voyage  de 
Sa  Sainteté. 

«  Pendant  son  séjonr  à  Tolentino ,  le 
Saint-Père,  accompagné  de  l'évêque  de 
cette  ville  et  de  l'évêque  de  San-Sévérino, 
a  voulu  aller  à  pied,  donner  aux  religieu- 
ses des  deux  monastères  qui  se  trouvent 
en  ce  lieu  la  joie  de  le  voir.  Le  soir,  îl  y 
a  eu  illumination  générale  ;  on  a  surtout 
admiré  rîHuminatîon  de  la  Grand'PIace 
et  celle  dn  couvent  où  logeoit  Sa  Sam- 
teté. 

»  Dans  la  matinée  du  8 ,  Jour  de  Is 
Nativité  de  la  sainte  Vierge,  Sa  Sainteté  a 
célébré  une  messe  basse  au  grand  aulel 
de  l'église  Saint-Nicolas,  où  étoient  expo- 
sées les  reliques  vénérables  de  ce  saint,  et 
bien  qu'il  fut  de  très-bonne  beure,  l'é* 
glise  étoit  remplie.  Sa  Sainteté  assista 
ensuite  à  une  autre  messe  basse  dans  fa 
même  église.  A  onze  heures,  le  Souverain 
Pontife,  accompagné  des  évêques  de  5fa- 
cerata,  de  Tolentino,  de  San-Sévérino,et 
de  tout  le  clergé ,  alla  recevoir  à  la  ca- 
thédrale la  bénédiction  du  Saint-Sacre- 
ment. Jl  admit  ensuite  au  baiscment  des 
pieds,  dans  la  sacristie,  tout  le  clei^é  ré- 
gulier et  séculier,  et  se  rendit  après  ceU 
à  l'Hôtel-de-Ville.  On  y  avoitpréparé  une 
fenêtre  ,  d'où  le  Pape  donna  sa  bé- 
nédiction au  peuple  rempli  d'enihoii- 1 
siasme  et  accouru  en  foute  des  lui" 
voisins,  principalement  des  villes  dci^J^* 
Séverine,  et  de  Matelica.  Dans  une  des 
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salles  de  cet  Hôtel-de- Ville.  Sa  Scinleté 
daigna  admettre  a  a  haisement  des  pieds 
'  les  autorités  et  les  personnes  1rs  plus  dis- 
tîngiK^es  de  la  cito,  accueillant  cbacan 
avfc  une  bonté  et  une  «(fabilité  extraor- 
dinaires. Le  soir,  il  y  eut  encore  illumi- 
nation générale  et  feu  d'artifice. 

•T>aBS  la  matinée  do  9,  Sa  Saiciteté  se 
mit  en  route  pour  Macéra  la.  Une  dépn- 
talion  de  quatre  personnages  distingués 
avoît  été  envoyée  pour  offrir  au  Saint- 
Përe  l'hommage  du  respect  et  de  la  véné- 
raiioa  des  babitans  et  réimpression  de  la 
joie  universelle  occasionnée  par  la  faveur 
qui  leur  étoil  accordée. 

•  A.  plusieurs  milles  de  la  ville,  on 
▼oyoit  dé}h  la  population  qui  en  étoit 
sortie  en  foule  au-devant  du  Saint- Père. 
A  la  porte,  au  moment  où  la  magistra- 
ture municipale  offroîl  ses  homma- 
ges, un  corps  dliommes  choisis  et  vê- 
tus de  blanc  demandoit  et  obtenoit 
l'autorisation  de  traîner  de  ses  mains  la 
voilure  de  Sa  Sainteté.  Devant  la  voiture 
même  se  placèrent  un  chœur  déjeunes 
orphelins,  aussi  vêtus  de  blanc,  et  portant 
chacun  à  la  main  une  branche  d'olivier; 
puis  un  autre  chœur  de  petits  enfans, 
parés  avec  une  modesié  élégance,  sous  la 
figure  de  petits  anges  qui  çà  et  là  jetoicnt 
des  fleurs.  L'archevêque  de  Fermo,  fé- 
vô'4ue  de  Macerata  et  le  chapitre  reçu- 
rent à  la  cathédrale  le  Saînt-Père,  qui, 
après  la  bénédiction  du  Irès-saint  Sacre- 
ment, se  rendit,  au  milieu  des  acclama- 
tions crnne  foule  pleine  d'enthousiasme^ 
au  palais  du  délégat,  où  ses  appurtemens 
étoient  préparés.  Du  balcon,  il  se  mon- 
tra au  peuple  qu'il  bénit.  La  foule  ne 
ponvoit  se  lasser  de  faire  éclater  sa  joie  et 
soo  respect  envers  son  Père  el  son  souve- 
rain. 

a  bans  l'après-midi.  Sa  Sainteté  sortit  à 
pied  pour  visiter  les  divers  monastères  de 
l'endroit,  et  à  son  retour,  elle  se  rendit 
au  désir  du  peuple,  qui  remplissoit  la 
place  el  qui  faisoit  retcnlir  les  airs  de  ses 
acclamations,  en  se  montrant  à  lui  une 
seconde  fois,  et  lui  donnant  de  nouveau 
sa  bénédiction. 


«Dans  la  soirée,  la  xîllo  fut  magnifi- 
quemcnl  illuminée,  et  en  très-granrlo 
partie  avec  des  bougies.  Les  illumina  (ions 
de  l'Hôtel-de-Ville.  des  tribunaux,  des 
façades  de  la  cathédrale,  des  églises 
Saint-Paul  et  Saint-Jean,  de  la  tour  de  la 
Grand'Place  et  du  frontispice  du  théâtre, 
formoient  des  dessins  riches,  variésiet  or- 
nés dlnscri plions  transparentes  analo- 
gues à  la  circonstance. 

»  Le  10,  vers  les  dix  heures.  Sa  Béati- 
tude se  rendit  à  la  bibliolhèque  publique. 
y  visita  tout  ce  qu'elle  renferme  de  pré- 
cieux, alla  ensuite  prier  dans  l'église  col- 
légiale de  Saint- Jean ,  et ,  revenue  au  pa- 
lais du  délégat,  donna  encore  une  fois 
sa  bénédiction  au  peuple  innombra- 
ble accouru  pour  la  recevoir.  Une  illumi- 
nation plus  brillante  encore  que  celle  de 
la  veille  eut  lieu  dans  la  soirée.  Le  palais 
Ugolini  attira  surtout  l'admiration  du 
public,  parmi  les  édifices  qui  éloieqt  le 
plus  magnifiquement  illuminés. 

•  Le  Cirque,  ornement  de  cette  cité, 
oiTroit  vraiment,  par  la  beauté  de  son  il- 
lumination, un  spectacle  extraordinaire. 
On. y  tira  à  plusieurs  reprises  de  brillans 
feux  d'artifice.  A  la  grande  joie  du  peuple, 
le  Saint*Père  daigna  ajouter  un  nouveau 
prix  à  cette  fête  par  ^a  présence.  Afin  que 
l'humidité  de  la  nuit  ne  pût  nuire  à  sa 
santé,  on  avoil  préparé  pour  le  recevoir 
une  lenle  spacieuse  et  magnifique,  toute 
couverte  de  cristaux.  Seise  autres  tentes 
s'élevoient  tout  autour  pour  la  cour  de 
Sa  Sainteté  et  pour  les  principales  auto- 
rités de. tout  ordre. 

•  Dans  la  matinée  du  11  septembre , 
Sa  Sainteté,  après  avoir  visité  les  reli- 
gieuses de  Saint-Laurent ,  est  partie,  au 
grand  regret  de  la  population,  pour  Lo- 
relte ,  où  nous  savons  que  le  Saint-Père 
est  arrivé  heureusement  et  en  parfaite 
santé.  » 

—  A  peine  la  nouvelle  d'un  pro- 
chain voyap,e  de  Sa  Sainteté  au 
sancluairo  de  Lortîtle  ful-elle  par- 
venue à  Bologne,  que  le  conseil  mu- 
nicipal de  celte  ville  prit  une  diili- 
béralion  afin  de  soîliciter  du  Saiul^ 
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Père  qn'il  daignât  honorer  Bologne 
de  sa  présence.  La  commission  ad- 
tninislratîve  de  la  province  prit  le 
27  aoàl  une  délibération  semblable. 
Le  cardinal-légat  transmit  l'a  ne  et 
Tantre  au  cardinal-secrétaire  d'£tat 
en  les  appuyant.  Sa  Sainteté  ac- 
cueillît avec  plaisir  l'expression  des 
désirs  de  la  province  et  de  la  ville 
de  Bologne,  et  daigna  témoigner 
qu'elle  au  roi  t  eu  beaucoup  de  joie 
à  s'y  rendre,  si  la  saison  n  avoit  pas 
été  si  avancée.  Une  députation  fut 
nommée  par  le  conseil  municipal  et 
partit  de  Bologne  pour  Lorette 
afin  de  présenter  les  hommages  de 
la  cité  au  souverain  pontife.  Le 
même  jour  partit  dans  le  même 
but  une  députation  de  Tadministra- 
tion  provinciale, 

PAais.  —  Plusieurs  journaux  ,  et 
notamment  le  Journal  des  Débats, 
feuille  semi-officielle  ,  ont  annoncé 
prématurément  qu'un  estimable  ec- 
clésiastique avoit  été  nommé  évèque 
d'Angers.  Avant  de  mettre  en  circu- 
lation de  semblables  nouvelles  y  il 
conviendroit  d'avoir  acquis  une  en- 
tière certitude.  On  s'expose  ,  en  ef- 
fet, à  violer  toutes  les  convenances 
envers  la  personne  indiquée ,  et  à 
jeter  tout  un  diocèse  dans  une  fâ- 
cheuse incertitude. 

•—Nous  avons  parlé»  dans  notre 
dernier  numéro,  de  la  vente  faite  au 
diocèse  de  Paris  par  madame  de 
Soyecourt ,  supérieure  des  Dames- 
Carmélites  de  la  rue  Vaugirard. 
Mous  croyons  utile  de  faire  connoi- 
tre  comment  le  monastère  et  Té- 
glise  ,  dont  la  pieuse  supérieure 
vient  de  céder  la  nue  -  propriété  , 
sont  arrivés  entre  ses  mains. 

En  1797,  époque  où  la  tourmente 
révolutionnaire  n'éloit  pas  encore 
apaisée,  plusieurs  personnes  de  mé- 
rite lui  conseillèrent  vivement  de 
recevoir  sa  part  de  la  succession  de 
son  père,  qui ,  après  avoir  passé 
quatre  mois  dans  ce  sanctuaire  de 


la  piété ,  transformé  en  prison ,  m, 
étoit  sorti  avec  quelques  antres  poofl 
être  conduit  à  la  mort.  Madame  dij 
Soyecourt  ne  ponvoit  se  résoadre 
rentrer  dans  la  jouissance  de 
biens  :  mais  elle  y  fut  anumsée 
Pie  YI  de  sainte  mémoire,  qai  \mûi 
remettre  on  bref  par  l'i  II  astre  eii'tè, 
Mgr  de  Jaigoé,  ArcheYè^ne  dtt 
Paris. 

La  maison  des  Carmes-Deschan 
ayant  été  mise  en  vente,  plusien 
personnes  engagèrent  madame  tl 
Soyecourt  à  en  faire  racquisitio». 
Malgré  les  démarches  qu'elle  fit  k 
cet  effet ,  la  propriété  fut  adjugée  à 
un  inarchana  de  planches.  Ce  der- 
nier la  proposa  ensuite  à  madame 
de  Soyecourt,  mais  à  un  prix  si  cod* 
sidérable,  qu'elle  ne  put  rachetier 
tout  entière  :  elle  dut  se  borner  à 
traiter  pour  la  partie  qu'il  iuipor- 
toit  le  plus  de  conserver,  celle  où  se 
trouvoit  l'église.  Dix  ans  après,  elle 
fit  l'acquisition  de  la  seconde  partie 
qui  ,  par  suite  des  évcueniens ,  se 
trottvoit  dans  un  état  si  déploraUe, 
que  les  réparations  absorbé reaiiies 
sommes  très-élevées. 

Soutenue    par    les    conseils  du 
sage  abbé    Emery    et   par  raoto- 
risation    de    ses    supérieurs ,     qui 
l'encourageoient  de  tout  leur  pou- 
voir^ au  milieu  des  peines  et  des 
difficultés  sans  nombre  qu'elle  eut  h 
surmonter,   madame  de  Soyecourt 
engagea   madame    la    prieure   des 
Carmélites  de  la  rue  de  Grenelle  à 
venir,  avec  ses  compagnes  disper- 
sées, habiter  cette  terre   fertilisée 
par    le  sang  de  tant  de  généreux 
martyrs  ,  dont  les  traces,  marquées 
en  dil'férens  endroits  de  la  maison, 
dévoient  servir  à  consacrer,  dans  les 
siècles  futurs  ,  le  souvenir  de  leurs 
douloureux  et  religieux  sacrifices. 

Le  premier  désir  de  madame  de 
Soyecourt  et  de  tous  les  gens  de  bien 
avoit  pour  objet  de  sauver  de  la 
profanation  un  monument  si  pré- 
cieux à  la  religion.  Ce  désir  accom- 


1-ili,  Il  ne  resioit  plus  à  la  pîeuse  car- 
xi^clileque  de  voir  les  relij^ieuv  aux- 
<|tiels  le  monastère  avoil  nppailenu 
on  venir  prendre  possession  ;  et  jus- 
cj«'à  la  mort  du  dernier  Carme  fran- 
cais,  arrivée  il  y  a  quelques  anne'es  à 
A'^ersailles ,  elle  se  préoccupa  sans 
cesse  de  celle  pensée.  Elle  écrivit 
siiênie  aux  Carmes  de  Tîtalie  et  de  la 
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lion  à  Marie  terminoit.  les  travaux. 
Ordre  a  elé  donné,  de  la  part  du 
princij)ril  et  d'un  inspecteur,  de  sup- 
primer les  prières  à  la  sainte  Yior- 
ge  :  le  Pater  a  dû  les  i-emplâcor.  Il 
n*est  pas  difficile  de  pénétser  l'in- 
tention qui  û  fait  adopter  reiîe  me- 
sure, i 


lielgique  ,  pour  leur  fatie  connoître 
combien  elle  sou  liai  toit  qu'ils  se  ro- 
l.abHssent  en  France,  et  qu'une 
}3j'anche  de  Tordre  du  Carniel  re- 
fleurit dans  le  plus  bel  établisse- 
ment que  cet  institut  possédât  au 
ii)on.de.'  Mais  ce  projet  ne  put  se 
l'caliser. 

Mgr  l'Ârcbevéque  étoit   instruit 
qu«  madame  de  Soyecourt,  attendu 
soQ  â{^eavancé,6e  prcssoit  d'assurer 
l'a  venir  de  ses  religieuses,  aux  que  lies 
ce  local  ne  couvenoit  nullement  :  il 
iiëces^ite  d'ailleurs  des  dépenses  trop 
considembles  pour  que  ces  Dames 
pusseut  liîs  soutenir  après  leur  véné- 
rable st^péricnre.  Le  prélat  fit  des 
propositions  à  madame  de  Soyecourt; 
et,  malgré  le  regret  qu'elle  éprou- 
\oit  de  ne  pouvoir  rendre  le  monu- 
ment a  sa  ae>stination  première,  elle 
ies  accepta. 

I\ous  devons  donc  au  dévoûment 
de  madame  de  Soyecourt  et  à  la 
prévoyante  sollicitude  de  Mgr  TAr- 
clievêque,  la  conservation  d'un  édi* 
ficesi  cber  à  la  piété.  Le  diocèse  de 
Paris,  la  France  caibolique  tout  en- 
tière, apprécieront  ce  bienfait. 

Diocèse  ^AlbL  —  Le  collège  com- 
munal de  Castres  compte  à  peine 
une  année  d'existence.  Créé  pour 
contrebalancer  le  collège  caibolique 
de  Sorrèze,  que  dirige  avec  talent 
M.  l'abbé  Gratacap,  il  passe  pour 
cire  soumis  à  l'innuence  des  pro- 
testans  de  la  contrée.  En  voici  la 
preuve  Quelquesprofessearsavoient 
la  louable  coutume  de  réciter,  avant 
les  cours,  le  ycni  sanctc  et  la  salu- 
tation angélique;  une  autre  invoca- 


Dlocèse  de  Besançon.  —  M.  l'abbé 
Miget,  curéde  Voillans,  vient  d'être 
enlevé,  à  râ^;e  de  35  ans,  au  trou- 
peau qui  lui  étoit  confié.  Le  Pa/m- 
nage  à  Einsùl/cin,  première  partie 
d'un  travail  sur  les  beautés  pitto- 
resques et  morales  de  la  Suisse,  a  voit 
fait  honorablement  connoître  cet 
ecclésiastique. 

Diocèse  de  Noyers.  —  Mgr  Nando 
vient  de  nommer  cbanoiuede  sa  ca- 
tliédialeM.  Frazey,  curé  de  Saint- 
Nicolas-des-Champs,  et  doyen  de 
MM.  les  curés  de  Paris.  M.  Frazey 
est  né  dans  le  diocèse  de  Nevers^et 
s'y  trouve  momentanément. 

Diocèse  de  Périgueux,  —  Ayant 
appris  qu'une  épidémie  s*étoit  dé- 
clarée dans  sa  ville  épiscopale, 
Mgr  Tévêque  de  Périgueux  ,  qui 
étoit  en  tournée,  s'est  bâté  d'y  re- 
venir. Il  a  visité  presque  tous  les 
inalade,s,  et  distribué  partout  des 
secours  et  des  consolations. 

M.  le  curé  de  Périgueux  et  ses 
vicaires  n'ont  cessé,  pendant  toute 
la  durée  du  fléau,  d'être  jour  et 
nuit  au  clievct  des  malades.  Ils  ont 
donné  des  preuves  d'un  zèle  etd'uji 
dévotement  vraiment  chrétiens. 


Diocèse  de  Strasbourg,  — -  Le  Mo-* 
nitciir  àoïwiQ  le  détail  des  fêtes  qui 
ont  eu  lieu  à  Mulhouse,  à  l'occasion 
de  l'inauguration  du  chemin  de  f/si; 
de  Strasbourg  à  Baie,  en  présence 
de  M.  Teste,  ministre  des  travaux 
publics.  Ce  qui  avant  tout  fixe  notre 
attention,  c'est  qtie  l'industrie  a 
demandé  à  la  religion  de  consacrer 
ses  œuvres. 
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«  Une  estrade  &  6lô  conslraile  an  mt- 
lien  du  débarcad&re  et  couverte  de  liches 
lapis,  pour  recevoir  le  clergé;  un. autel 
élégant  y  a  été  placé  ;  nn  daîs  a  été  pré- 
paré pour  Mgr  de  Rbodiopolis. 

•  Debout,  an  milieu  des  ecclésiastiques 
qui  râccoropagnoient,  le  prélat  a  pro- 
noncé nn  discours,  dont  nous  regrettons 
de  ne. pouvoir  donner  qu'un  court  ex- 
trait : 

«  Comment  nous  exprimerons-nous^ 
messieurs ,  nous  qui  avons  vu  l'esprit  in- 
vestigateur de  rhomme  aller  successive- 
ment dérober  au  sein  de  la  nature  la  pins 
grande  partie  des  secrets  et  des  mystères 
que  Dieu  y  avoit  déposés  depuis  l'origine 
des  siècles?  Bertbold  Schvrarz  a  trouvé 
dans  le  salpêtre ,  le  soufre  et  le  charbon , 
les  élémens  de  celfe  formidable  poudre  à 
canon,  qni  semble  avoir  rendu  Thomme 
maître  de  la  Foudre  et  du  tonnerre; 
Franklin  desarme  le  nuage  destmcleur; 
la  boussole  trace  au  matelot  une  route 
certaine  à  travers  les  flots  de  la  mer;  le 
gaz  éclaire  nos  villes;  Guttenberg  fait 
parler  le  bois  et  le  papier  ;  Srnnefelder 
et  iMalapeaa  donnent  i«)  v  i  à  la  pierre  et 
an  marbre.  Le  microscope  nous  fait  ad- 
mirer la  puissance  et  la  sagesse  de  Dieu 
jusque  dans  les  plus  petits  insectes,  et 
HerschelL  avec  son  ingénieux  télescope, 
nous  apprend  que  les  objets  s'amoindris- 
sent à  mesure  qu'ils  s'éloigiieul  du  ciel , 
et  qu'ils  se  confondent  avec  la  terre. 

•  Toutes  ces  décoii vertes  ont  été  faites 
par  le  génie  de  Thomme  ;  mais  malheur  à 
lui  s'il  ne  savoit  pas  y  voir  Tiuspiration 
divine  et  les  effets  de  la  bonté  de  son 
Dieu! 

»  C'est  à  Dieu  que  nous  devons  rappor- 
ter la  gloire  de  toutes  ces  inventions  nou- 
velles qui  nous  transportent,  nous  en- 
chantent, puisqu'elles  ne  sont  que  des 
manifestations  de  sa  bonté  dans  l'ordre  ' 
physique  comme  dans  Tordre  moral  ;  il 
les  a  confiées  à  ^on  Eglise,  afin  qu'elle  les 
bénisbC,  qu'elle  les  sanctifie,  et  qu'elle 
a^cn  serve  pour  exciter  notre  reconnois- 
sance  et  notre  amour  envers  le  souverain 
auteur  de  tout  bien. 


•  Aussi  voyons- nous  TEglise  de  Jésus- 
Christ  prendre  sous  son  patronage  ton- 
tes les  découvertes  vraiment  utiles  à  l'hu- 
manité .  et  implorer  sur  elles  et  sur  leurs 
auteurs  avec  une  hante  sollicitude  les 
gr&ces  et  les  bénédictions  du  ciel. 

•  Sous  ce  rapport,  notre  siècle  u'e^ 
pas  resté  en  arrière,  et  il  peut  à  juste  ti- 
tre revendiqua:  le  droit  d'être  appelé  ce- 
lui des  découvertes.  Je  dis  même  pins,  et 
ma  parole  ne  parollra  pas  suspecte  à  cenx 
qni,  pour  des  raisons  quelconques,  se 
plaisent  peut-être  encore  à  nourrir  des 
préjugés  qni  appartiennent  à  nn  autre 
temps,  je  ne  crains  pas,  dis -je,  d'affirmer 
que  notre  siècle  n'a  pas  même  ii  envier 
au  passé  le  sentiment  religieux,  comme 
on  a  bien  voulu  le  dire  quelquefois  en  le 
calomniant;  car,  voyez  ces  hommes  dont 
les  nobles  efforts  ont  doté  le  pays  d'éla- 
blisscmens    gigantesques,    et  qui   nous 
font,  comme  par' enchantement,  traver- 
ser notre  belle  patrie  par  une  force  mo- 
trice presque  inconnue  jusqu^ak>rse<  dé- 
robée à  ce  qu'il  y  a  de  plus  simple  et  de 
plus  commun  dans  la  nature;  voyer  ces 
hommes,  d'un  si  parfait  dévodment  et 
d'une  si  haute  intelligence ,  Invoquer  \es 
prières  de  i'Iiglise  sur  Tonvrage  de  leurs 
mains,  rendre  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu , 
et  mettre  les  créatures  sons  la  protecliou 
et  la  sauve-garde  du  créateur..... 

•  Que  le  rapprochement  que  les  che- 
mins de  fer  établissent  entre  les  nations 
de  la  terre  nous  apprenne  que ,  dans  la 
même  proportion ,  la  terre  elle-même 
doit  se  rapprocher  du  ciêl ,  et  nous  en- 
courage à  marcher  avec  la  même  vitesse 
dans  les  voies  de  la  vérité  et  de  la  vertu, 
pour  nous  réunir  nn  jour  tous  dans  \e 
sein  du  créateur  du  ciel  et  de  la  terre.  • 

•  Ce  discours,  fréquemment  inter- 
rompu par  des  témoignages  d'approba- 
tion que  la  gravité  de  la  cérémonie  n'a 
pu  comprimer,  a  produit  la' plus  vive 
sensation. 

•  Après  le  discours  du  prélat,  toul» 
les  locomotives ,  conduites  par  leurs 
chauffeurs  endimanchés  et  le  chapeaa 
orné  de  rubans,  ont  passé  successivement 
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<1  eyanl  Testrade  où  la  bénêdiclîon  épisco- 
pale  lear  a  été  donnée. 

«Âa  banquet,   ie  toast  snivant  a  été 
porté  s 

»Ân  prélat ,  qnî  s'est  noblement  asso- 
cié à  la  grande  féie  d'aDJourd'hui  en  lui 
donnant  une  consécration  religieuse  ! 

»La  présence  au  milieu  de  nous  de 
Itigr  le  coadjuteur  de  Strasbourg  nous 
donne  l'assurance  que  ,  loin  de  répudier 
les  progrès  de  l'esprit  humain ,  la  reli- 
gion ,  dont  il  est  un  des  plus  dignes  re^ 
présentans,  se  réjouit  de  ces  glorieux 
efforts  du  génie,  de  ces  victoires  pacifi- 
ques remportées  par  l'intelligence  sur  la 
matière. 

•  Sublimes  trophées  que  chaque  siècle 
ajoute  aux  trophées  dus  siècles  passés,  et 
que  la  religion  recueille  pour  en  faire 
hommage  à  cette  intelligence  suprême 
dont  la  nôtre  n'est  qu'une  foible  émana- 
tion! 

»  L'Alsace  entière  vous  remercie,  mon- 
seignenr  :  elle  a  ^aIué  avec  enthousiasme 
votre  avènement  à  l'épiscopat,  parce 
qu'elle  se  rappelle  avec  orgueil  que  vous 
êtes  né  au  milieu  de  ses  riantes  campar 
gaeSy  parce  qu^elle  sait  q^&vous  êtes  sa- 
vant, charitable,  conciliant,  parce  qu'elle 
sait  enfin  que  vous  connoissez  les  besoins 
de  notre  époque  et  que  vous  saurez  les 
satisfaire,  et  c'est  avec  bonheur  qu'elle  se 
confie  à  vous.  (Longues  acclamations.)  » 

Il  ne-faiit  pas  desespérer  d^iin  pays 
où  la  relip,iuu  reçoit  de  teh  iioiii- 
mages  ,  et  où  elle  est  représentée 
par  des  Poiiiifes  aussi  di[;iics  que 
M^p*  de  Kiiodiopali*:. 

Le  Constitutionnel  lui  -  même  a 
rendu  justice  à  ce  prélat,  dont  il  a 
dit: 

«  Il  est  difficile  d'être  plus  Français  que 
lui.  Les  sentimens  qu'il  a  exprimés ,  em- 
preints d'une  charité  évangélique  et  d\in 
sage  amour  du  progrès,  ont  excité  parmi 
tous  les  assistans  un  enthousiasme  diffi- 
cile h  décrire.  Malgré  le  caractère  reli- 
gieux de  la  cérémonie ,  il  a  été  applundi 
à  trois  reprises  différentes.  Notez  que  le 
digne  évêque  par  loi  t  devant  un  auditoire 


oà  l'on  comptbit  plus  de  prolertans  et 
d'Israélites  que  de  catholiques.  Mais  le 
langage  de  la  raison  et  de  la  vérité  exerce 
sur  toutes  les  âmes  un  irrésistible  «mpire, 
et  il  étoit  impossible  de  ne  pas  rendre 
spontanément  hommage  à  l'esprit  éclatré 
et  tolérant  du  saint  prélat.  »        k; 

Le  Constitutionnel  auroit'  p\t  se 
dispenser  d'ajouter: 

«  Si  le  clergé  de  France  avoit  beau- 
coup de  ministres  qui  lui  ressemblassent, 
les  amis  des  libertés  publiques  n'auroient 
pas  à  s'inquiéter  de  ses  empiétemens ,  et 
il  auroit  bientôt  conquis  la  confiance  et 
l'amour  des  populations.  • 

Il  est  fort  ridicule  de  parler  des 
empiétemens  du  clergé,  et  c'est  ou- 
tra,^,er  Mgr  Reess  que  de  supposer 
que  ses  véne'rahles  collè'jues  ne  com- 
mandent pa*;  tous^  comme  lui,  le  re;;- 
pect  et  le  dévoûmenC  de  leur  peu- 
ple. 

ANGLETERRE.  Ou  a  VU  ,    il  y  a 

quelque  temps,  un  ecclésiastique 
aii|;lican  assister,  dans  une  chapelle 
calliolitpte,  aux  offices  du  diuian- 
clie  ,  à  la  ^;ran(l'messe,  à  la  proces- 
sion, aux  vêpres,  à  la  bénédiction, 
revêtu  de  son  surplis  et  de  son  man- 
teau de  chanoine,  selon  la  coutume 
anjjlicane.  1^  Eglise  d'Angleterre , 
tenii'ant  dans  Tunité ,  sembloit 
personnifiée  en  lui. 

Deux  brochures  importantes  vont 
fixer  l'a  (lent  ion.  L  une  :  Sur  la 
réunion  de  l'Eglise  anglicane  auec 
V Eglise  catholique ,  est  l'œuvre  de 
Mgr  Wiseman.  Elle  s'impiiuic  en 
ce  moment.  L'autre  :  Tuba  concor" 
diœ  ,  est  une  lettre  adressée  au  pre- 
mier ministre  d'Angleterre  ,  sur  les 
moyens  de  pacifier  l'Irlantie  ,  et  sur 
l'état  de  l'Eghsc  établie.  Le  passage 
suivant  fera  connoître  Tesprit  dans 
lequel  cette  brochure  a  été  écrite: 

«Je  maintiens,  dit  l'auteur  (le  Rév. 
Francis  Diedrich  Wackerbath,  résidant  à 
Lomax,  Lichfield) ,  je  maintiens  que  les 
actes  du  parlement  qui  s'opposent  \  no- 
tre réunion  avec  Rome ,  sont  une  haute 
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trahison  cotHre  Diea ,  et  doivent  consô* 
cfiiemincpt  être  effacés  de  noire  législa- 
tion. Jti  inoiniiens  que  ces  aclos  déchrU' 
iianiêent  l'Ëlai,  cnladionl  la  nation  de 
acbismc  ;  et  aii  nom  det»  âmes  de  tout  un 
peuple ,  je  demande  qu'ils  i^oient  fmmé- 
dialcmanl  abrogés. 

•  On  Wobjeclora ,  je  le  sais,  que  des 
boinmcs  d'iilat  oui  d6jà  éié  dulournôsde 
ioute  tentative  ayant  pour  objet  de  réta- 
blir Tunilé,  si  nécessaire  et  si  salutaire  à 
Ja  nation ,  par  la  crainte  de  la  faction 
orangiale.  Pour  ne  rien  dire  de  la  bas- 
gesse  qu'il  y  anroit  à  préférer  des  places 
et  des  pensions  h  la  cbule  que  pourroit 
«entraîner   une  noble   tentative ,  je  me 
Jsorne  à  faire  observer  que  celle  excuse  est 
iiujourd'bui  de  nulle  valeur.  Dans  Tétai 
actuel  de  la  chambre  des  connnuues,  et 
aprt's  les  élections  auxquelles  nous  venons 
d'assister,  un  premier  minisire  peut  se 
passer  des  orangisles,  car  leur  défection 
amèneroit  le  parti  catholique  h  se  rappro- 
<^hcr  du  gouvernement  pour  lui  donner 
son  appui,  dès  que  celui-ci  înlroduiroil 
des  njesures  capables  de  rétablir  l'unit»'. 
•Rien  ne  s'oppose  donc  à  ce  qu'un  minis- 
tère  entre  dans  une  voie  qui  nous  per- 
raelle  de  recevoir  de  nouveau  les  embras- 
semens  de  notre  sainte  Mfcre.  Le  parti 
orangisle  ,  si  longtemps  caressé,  n'est 
plus  aujourd'hui  qu'un  veau  gras  propre 
à  être  immolé  pour  célébrer  le  retour  du 
prodigue.  D'ailleuis  on  rendroit  par  là  la 
paix  à  l'Irlande.  C'est  en  vain  que  vous 
placerez  l'Irlande  sous  le  régime  de  la  loi 
martiale  :  l'esprit  de  l'homme  n'a  jamais 
été  et  ne  sera  jamais  vaincu  par  la  vio- 
lence. Cette  vérité  est  démontrée  par  des 
preuves  surabondantes  ,   après  les  vaines 
tentatives  faites  en  Irlande  durant  trois 
siècles  pour  gouverner  ce  peuple  avec  des 
baïonnettes  et  le  gibet,   au  lieu  d'em- 
ployer la  douce  influence  de  la  religion 
chrétienne.  Pour  pacilier  l'Irlande  ,  on 
n'a  pas  besoin  d'une  force  physique  -..une 
force  morale  est  seule  nécessaire.  Or,  la 
force  morale  assez  puissante  pour  amener 
ce  résultat  se  trouveroit  facilement  dans 
la  réunipn  des  d€Ox  Eglises  :  c'est  en  vain 


qu'on  la^berehcroît  ailleurs.  Mais,  si  cet  le 
réunion  ne  se  réalise  pas,  l'Irlande  se  sé- 
parera de  la  couronne  britannique. 

•  Le  retour  de  l'Kglise  anglicane  au 
centre  de  l'onité  catholique  peut  se  r/ali- 
ser  sans  l>eaucoup  de  difficulté.  Que  Y  on 
abroge  ces  monstrueuses  dispositions  de 
la  loi  qui  empêchent  les  évêques  angli- 
cans d'en lr>  prendre  un  semblable  projet: 
que  les  évéques  des  deux  Eglises  soient 
invités  à  .<ie réunir  et  à  concerter  ensemble 
les  mesures  qui  doivent  amener  un  évé- 
nement aussi  glorieux;  je  suis  persuadé 
qu'on  ne  tarderoit  point  à  s'accorder  sur 
les  conditions  »  et  les  conditions  faciles  « 
d'une  réunion  complète  des  Eglises  de  ce 
royaume  sous  la  suprématie  du  Saint- 
Siège.  Je  suis  moralement  certain  qnp« 
quoi  que  fasse  l'Etat  pour  relarder  ce 
moment,  il  ne  saoroil  tenir  long-iemps 
encore  l'Eglise  d'Angleterre  hors  des  bras 
de  notre  Mère  bien-aimée,  depnis  si  long- 
temps perdue  pour  nous.  » 

—  Un  protestant  de  Rolherliam 
(M..  B.  Budger),  a  doiuié  aux  catho- 
liques de  cette  ville  un  terrain  qui 
a  mille  pieds  d'étendue,  pour  qu  ils 
y  bâtissent  une  église.  La  preinTeve 
pierre  vient  d'en  être  posée  :  la  plu- 
part des  catholiques  de  Shellied  se 
sont  rendus  par  lo  chemin  de  fer  à 
cette  cérémonie. 

ESPAGNE.  —  Le  chapitre  de  San- 
tiago, dans  la  Galice ,  a  répondu ,  le 
27  août,  au  manifeste  du  gouverne- 
ment par  la  déclaration  suivante  : 

«  Le  chapitre  se  borne  à  assurer  Votre 
Excellence  que,  fidèle  à  sa  conduite,  il  ne 
manquera  jamais  au  res[)ect  et  à  l'obéis- 
sance envers  le  gouvernement,  en  toul  ce 
qui  sera  réglé  pour  le  bien  de  la  nation , 
et  en  vertu  des  pouvoirs  conférés  par  le 
droit  public  et  la  régale  ;  mais  de  même , 
en  ce  qui  louche  le  dogme  et  les  matières 
ecclésiastiques ,  il  ne  se  séparera  jamais 
de  ce  que  l'Eglise  a  déterminé ,  spéciale- 
ment dans  les  coîiciles  de  Elorence  et  de 
Trente  *.  nul  catholique  ne  peut  se  sous- 
traire h  robscrvauce  de  ces  conciles,  sans 
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esconrir  leg  peines  qui  y  ont  été  por- 
tées. » 

Lechapilrede  Jaen,  en  Andalou- 
sie, témoigne,  en  répondani  au  mi- 
nistre, sa  peine  de  voir  la  discorde 
séparer  te  gouvernement  espagnol 
du  Saint-'Siége. 


y 


PRUSSE.— La  Gazette â^ Augshour g 
prétend  que  l'affaire  de  Cologne  est 
terminée.  Tout  ce  que  nous  savons, 
c'est  que  Mgr  de  Keisach  a  eu  mis- 
sion de  donner  à  rarckevéque  des 
explications  sur  les  motifs  qui 
avoient  décidé  le  Saint-Siège  à 
nommer  M.  Iven  vicaire-général, 
et  d'ajouter  l'assurance  la  plus  po- 
sitive, de  la  part  du  Saint-Père, 
que  jamais  Sa  Sainteté  ne  consen« 
tira  à  conclure,  avec  le  gouver- 
nement prussien,  un  arrangement 
qui  ne  stipuleroit  pat»  pour  pre- 
laière  condition  la  réintégration  du 
prélat  dans  sa  ville  épiscopale. 
M.  Iven  ne  touche  encore  aucun  ap- 
pointemcnt  comme  vicaire-général; 
Je  gouvernement  lui  refuse  et  le 
traitement  et  le  titre  :  il  adresse 
toutes  ses  communications  :  au 
vicariat' général  de  C archidiocèse  ile 
Cologne,  ^ 

Des  quatre  prélats  qui  se  trou- 
voient  dans  la  partie  occidentaledu 
royaume,  il  n'y  a  plus  que  l'évêque 
de  Munster,  frère  de  Clémenl-Au- 
guste,  qui  exerce  encore  ses  fonc- 
tions, puisque  l'évêque  de  Pader- 
born  vient  de  mourir,  et  que  le  gou- 
vernement ne  veut  pas  approuver 
l'élection  de  Mgr  Arnold!,  élu  ca- 
Tioniquemeut  par  le  chapitre  de 
Trêves. 

Dans  la  partie  orientale,  sur  qua- 
tre sièges ,  deux  seulement  sont 
remplis ,  Gnesne  et  Posen  par 
Mgr  Dauin,  et  Gulm  par  Mgr  Scd- 
lag.  Les  deux  autres  sièges  sont  va- 
cans  :  Mgr  de  Hatten,  évéque  dTr- 
meiand,  a  été  assassiné,  et  Mgr  Sedl- 
nitzky,  évéque  de  Breslau,  a  donné 
sa   démission  sur  la  demande  du 


Saiut-Siégé,  qui  désapprouvoit  hau- 
tement les  concessions- que  ce  pré-* 
lat  avoit  faites  au  gouvernement. 
Le  cabinet  de  Berlin,  s'arrogeant  un 
droit  que  les  souverains  de  Prusse 
avoient  autrefois  exercé  avant  la 
prétendue  réforme,  a  nommé  à  l'é- 
véché  d'Ërmeland.  A  Bresmn*  un 
vieillard  de  77  ans,  M.  Knauer, 
chanoine  du  chapitre,  a  été  élu, 
après  que  le  ministère  a  eu  rayé  de 
la  liste  les  noms  des  candidats  dont 
il  craignoit  le  zèle  et  l'activité.  Mais 
ces  deux  actes  n'ont  pas  été  sanc- 
tionnés par  le  Saint-Père. 

suissB.  —  Les  chapitres  de  Ba- 
den,  Bremgarten,  Mellingen  et  Re- 
gensberg  protestent,  dans  une  let- 
tre adressée  à  la  diète  par  l'inter- 
médiaire de  l'évêque  de  Baie,  con- 
tre les  «allégations  de  la  dépuiation 
argovienne  qui  a  avancé  en  diète 
que  la  majorité  d,u  clergé  séculier  et 
l'évêque  étoient  satisfaits  de  l'état 
actuel  des  choses. 

CAP  DE  BO]VNE-£SPÉRÀI9GE. DânS 

cette  colonie ,  comme  dans  toutes 
les  autres  de  l'Angleterre,  le  besoin 
de  prêtres  se  fait  sentir,  et  le  man- 
que d'églises  attriste  lès  fidèles.  Ge- 
Eendant,  le  zèle  de  MgrGriflBth  a 
eaucoup  amélioré  l'état  dès  choses. 
Toutes  les  sectes  protestantes  ont 
des  adeptes  au  cap  de  Bonne-Ëspé- 
rance ,  et  chacune  d'elles  y  a  un 
temple  convenable  pour  l'exercice 
de  son  culte.  L'extrême  pauvreté 
des  catholiques  du  Cap  les  a  jus- 
qu'ici empêchés  de  réaliser  leurs 
Elus  modestes  désirs.  Ils  voudroienC 
âtir  une  église  ;  et  vainement  ils 
ont  fait  appel  à  la  charité  des  per- 
sonnes haut  placées  ,.  vainement  ils 
se  sont  adressés  au  gouvernement 
pour  eu  obtenir  quelque  subside. 

Les  fidèles  de  Grahamstown', 
après  avoir  souscrit  eux-mêmes 
pour  i2,5oofr.,  afin  de  construire 
une  église,  ont  aussi  supplie  le  gou- 
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yerncmonl  Je   leur  venir  ea  aide  : 
tuui  a  éio  iiiulile. 

Néaaiiioieis,  deux  «u  trois  q|[!isei 
ont  été  cuniiiieucces  ilatis  ia  colonie; 
de$  écoles  ((laïuileÀ  ©ii4  clé  ouver- 
tes; on  a  fcui'ui  aux  Ih^soius  «iu 
ckrges  mais  cela  «'esi  (an  presque 
uniquilinont  avew'  les  iesNf>ur<:es  que 
l'œuvre  adniirabU  de  U  Propagation 
<h  la  Foi  Si  envoyées  à  Mj^r  Giiffitli. 

Grahanisiownsclrouvo  à  une  dis- 
tanee  de  sept  eenls  milieu  de  la  ville 
du  Gap. 

Le  prélat  habite  à  Pon-Elisn- 
l>elli,  qui  s'en  trouve  eloi^jne  de 
six  cents  milles.  En  venant  d'Ir- 
laiide,  il  a  amené  aveclui  M.  l'abbc 
Corcoran ,  qui  a  ouvert  à  Port-Eii- 
{«abelii  «ne  école  catlioli(|u^;,  dont 
renseignement  a  déjà  produit  de 
t:oDso!ans  résultats. 

Dans  le  district  de  Georjjcslown , 
les  fidèles  deviennent  chaque  jour 
plus  nombreux;  mais  il  faudioit 
avoir  nn  prêtre  et  de  l'argent  pour 
y  fixer  «ne  paroisse.  La  distance  qui 
sépare  le«  catholiques  de  cette  lo- 
calité de  la  chapelle  là  plus  voisine, 
est  de  deux  à  trois  cents  milles,  et 


ils  doivent  à  cet  éloigneuient  de  ne 
recevoir  que  très-rarement  la  visite 
d'un  ecclésiastique.  Ajoutez  à  cela 
que  le  mauvais  état,  ou  mieux  l'ab- 
sence totale  de  routes  vient  auj;- 
luenter  les  diHicultés  de  communi- 
cation. 

Le  fort  Beau  fort  est  jdacé  dans 
des  circonstances  encore  plus  affli- 
geantes; il  y  a  là,  ainsi  qu'à  Kalir- 
Land,  des  catholùiues  qui  n'ont  pas 
vu  de  prêtre  depuis  plus  <le  neuf 
ans.  Ils  sont  donc  entièrement  pri- 
vés de  toute  instruction,  de  toute 
consolation  rebgieuse.  En  vain  des 
]>élittons  ont  été  atlressées  au  gou- 
verneur, à  trois  ministres  qui  se 
8ont  succi'dé  au  département  des 
colonies,  elau  ministre  de  la  guerre, 
))ourle8:$upplier  d  envoyer  au  moins 
un  prêtre  c4U\  soldats  catholiques 
qui  se  iiouveut  dans   le  pays  :  ou 


n'en  a  rien  obtenu,  et  cependant  le 
gouvernement  paie  20,000  fraïus  à 
deux  ministres  protestans  qui  re»i- 
deul  dans  la  colouie  avec  le  litre  d^; 
chapelains. 

Mgr  Griffith  ne  reçoit  <iu  gouver- 
ncuïeut  au(;lais  que  5, 000  francs,  et 
M.  l'abbé  Murpliy,  qui  est  lixc  à 
Grahamstown ,  touche  la  sonune 
niodi({ue  de  2,5oo  fr. 

Nous  voyons  avec  plai<;ir  que 
l'institut  catholique  delà  Grande- 
Bretagne  a  pris  (juelques  résolu- 
lions  tendant  à  obtenir  du  gou- 
vernement que  des  prêtres  soient 
envoyés  dans  toutes  les  colonies  où 
il  y  a  des  soldats  catholiques.  Es- 
pérons que  bientôt  des  consolations 
spirituelles  seront  portées  aux  lia- 
tiitans  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 


l'OLITIQUB  ,  UÉLAK6S»,  etc. 

Pendant  les  agitations  qui  ont  régné  à 
Paris  la  semaine  dernière,  un  des  héros 
de  la  place  publique  a  donné  la  tnesnre 
des  sentimens  d'estime  qui  les' unissent 
entre  eux.  Tradaît  devant  la  police  cor- 
rectionnelle, \oîci  l'explication  qu'il  a 
donnée  des  faits  particuliers  dont  U  éloil 
accusé  :  L'émeute  n'ayant  ni  drapeaa  ni 
baion  ponr  l'arborer,  avoîl  à  voler  aoe 
pièce  de  drap  roage  et  un  manche  à  ba- 
lai dans  les  boutiques  où  il  s'en  trouvoil. 
Cet  ingénieux  citoyen  voulant  diminuer 
le  délit  de  moitié,  s'avisa  qu'il  avoil  une 
cravate  ronge,  qui  ponvoît  servir  de  dra- 
peau; moyennant  quoi,  il  n'y  anroitplus 
qu'un  manche  à  balai  à  prendre  sans 
payer  chez  un  marchand. 

L'iiiée  fut  trouvée  lumineuse  et  adop- 
tée d'une  voix  unanime.  Mais  quand  oo 
en  vînt  à  vouloir  choisir  un  autre  porte- 
drapeau  que  le  propriétaire  de  la  cravate, 
cclaici  réclama  vivement  son  droit,  en 
élisant  :  Pas  si  béte  que  de  vous  Uùsser  por- 
ter le  drapeau!  vous  me  voleriez  ma  era- 
sate. 

D'après  cette  explication,  il  n'y  avoil 
plus  à  voir  en  lui  qu'un  simple  conserva- 
teur qui,  tout  en  livrant  sa  cravate,  étuît 
,  bien  aise  de  ne  pas  la  perdre  do  vue ,  de 
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peur  qu'il  ne  lai  arrivât  décident.  Un  trait 
comme  celui-là  peint  au  naturel  tes 
BAoenrs  de  l'association  dont  ce  brave 
tiomme  faisoit  partie.  Fous  me  voUriet  ma 
eravale  !  Ceci  dispense  de  toute  réflexion 
sor  hi  manière  dont  ces  messieurs  se  ju- 
gent et  s'apprécient  entre  eux. 

Remarquez  par  occa^on  que  )e  parti 
constrvatear  ne  domine  pas  autant  qu'on 
le  dit  notre  régime  actuel.  Car  voilà  un 
homme  qui  s'est  foit  condamner  à  deux 
mois  d'emprisonnement  pour  avoir  seule- 
ment voulu  conserver  sa  cravate. 

PARIS,  24  SEPTEMBRE. 

Louis-Philippe  est  parti  hier  à  sept 
heures  du  soir  pour  le  camp  de  Gompië- 
giie,  avec  Marie-Amélie,  madame  Adé- 
laïde et  la  princesse  Clémentine.  Le  duc 
et  la  duchesse  d'Orléans  étoient  partis  à 
quatre  heures.  Les  ducs  d'Aumale  et  de 
Montpcusier  ne  partiront  que  dimanche 
prochain.  Le  séjour  de  Louis-Philippe  à 
Compiègne  sera  de  huit  jours. 

—  I«e  roi  et  la  reine  des  Belges  ont 
quitté  bi^r  Saint-Glond  pour  retourner  à 
Bruxelles. 

—  Le  maréchal  Soult,  président  du 
conseil ,  est  parti  ce  matin  pour  Com- 
piègne. 

—  M«  le  lieutenant-général  Jacquemi- 
not  remplace  provisoirement  dans  le 
commandement  des  gardes  nationales  de 
la  Seine,  M.  le  maréchal  Gérard»  parti  le 
sa  avec  sa  famille  pour  un  voyage  sur  les 
bords  du  Rhin. 

—  On  annonce  comme  certaine  la  pro- 
chiâne  nomination  de  M.  le  duc  d'Au- 
male au  grade  de  maréchal -de-camp. 

—  M.  le  chancelier  Pasquîer  a  fait  sn- 
bir  à  Quénisset  un  premier  interroga- 
toire. Les  pairs  que  JM.  le  baron  Pasquier 
s'est  adjoints  pour  l'assister  dans  Tin- 
slruction  se  sont  également  rendus  au- 
près <le  l'accusé,  à  la  Conciergerie. 

—  Le  Temps  publie,  sur  l'attentat  du 
i5  septembre,  des  détails  que  nous  re- 
produisons en  partie. 

«  D'après  Quénisset,  il  y  avoîl  un  com- 
plot formé  pour  frapper  les  membres  de 


la  famille  royale  partout  où  ils  se  tro*ive< 
roicnt.  Ponr  l'exécution  do  complot,  on 
devoitse  rendre  au  camp  de  Compîègno. 
L'arrivée  du  17*  léger  et  le  bruit  répandu 
qne  le  roi  et  tons  les  princes  iroient  au- 
devant  du  duc  d'Aumale,  avoit  narn  un 
coup  de  fortune  qu'il  ne  falloit  p^  laisser 
échapper.  Huit  membres  d'une  société 
qui  n'est  plus  secrète,  avoient  juré  dé 
faire  fen  en  mémo- temps  que  Quénisset. 
Tons  s'étoienl  engagés  à  ne  pas  se  trahir 
et  à  ne  pas  violer  leur  serment.  Quénis- 
set, seul,  avoit  tenu  le  sien.  L'absence  de 
ses  complices  le  délioit  dé  sa  parole  vis- 
à-vis  d'eux,  comme  ils  s'étoient  déliés  de 
l'accomplissement  de  leurs  engagemens 
vis-à-vis  de  lui  en  le  laissant  tirer  seul.  De 
là  les  révélations  de  l'assassin.  » 

—  Nous  pouvons  ajouter  à  ces.renseî- 
gnemens,  dit  la  Gazette  des  Triàunauof, 
qne,  par  suite  des  révélations  de  Quénis- 
set, trois  ouvriers,  domiciliés  dans  le  fau- 
bourg Saint- Antoine  ,  ont  été  arrêtés  et 
déposés  à  la  Gonctergeric. 

—  M.  Delaroche ,  l'un  des  gérans  du 
ffational  a  comparu  hier  devant  les  as- 
sises soqs  la  prévention  d^offensos  à  lx)uîs- 
Philîppe  et  d'avoir  fait  remonter  jusqu'à 
lui  la  responsabilité  et  le  blâme  des  acté^ 
de  son  gouvernement.  L'article  inculpé 
date  de  plus  de  neuf  mois,  il  est  du  11 
décembre  1840;  mais  le  gérant  respon- 
sable dn  National  étoit  alors  affecté  d'une 
maladie  très-grave,  qui  ne  Inî  avoit  point 
permis  de  se  présenter  m  personne  de- 
vant la  chambre  des  pairs,  où  il  a  été  con- 
damné pour  offense  envers  cette  cham- 
bre. L'affaire  de  la  cour  d'assises  avoit 
été  remise  de  session  en-session  jusqu'au 
rétablissement  de  M.  Delaroche.  Le  jury 
a  prononcé  son  acquittement. 

—  Le  National  a  encore  été  saisi  au- 
jourd'hui. 

—  M.  Manuel  de  Sarratea  a  remis  à 
Louis-Philippe,  en  audience  particulière, 
les  lettres  qui  l'accréditent  en  qualité  de 
ministre  plénipotentiaire  extraordinaire 
de  la  confédération  Argentine. 

—  M.  Salvandy  ne  partira  pour  son 
ambassade  de  Madrid  qu'après  la  réunion 
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dii  coHége  électoral  de  Nogcnt-le-Ro- 
trou. 

—  Dfpuîs  i85o ,  sur  7a  places  de  pre- 
miers prôsidens  el  de  procoreiifs-^éné* 
raiu  de  coin-s  royales,  4^  onl  élé données 
à  des  députés. 

—  J%  Jotibert,  agent  do  change,  vient 
de  quitter  Paris.  Par  suite  de  sa  liquida- 
tion ,  il  s'est  trouvé  débiteur  de  700,000 
francs  envers  le  parquet  pour  le  mois  de 
septembre  ;  mais  on  dit  que  le  mois  d'oc- 
tobre oflFie  50O.000  fr.  de  bénéfice/ de 
sorte  que  la  perte  du  parcpiet  sf'Foit  do 
4o  à  5o  pour  100.  On  no  sait  pas  aussi 
exactement  quelles  sont  les  pertes  que  la 
coulisse  aura  à  supporter. 

M.  Joubert  jonoit  à  la  baisse,  et  faisoit 
d'immenses  affaires  sur  le  5  pour  100. 
Aussi  le  bruit  de  sa  faillite  a-t-ilmis  toute 
\à  bourse  en  émo'. 

—  La  6'  et  la  7"  chambre  de  police 
correctionnelle  ont  condamné  hier  et 
aujourd'hui  une  trentaine  d'individus 
arrêtés  dans  les  derniers  1  assembiemen^, 
et  prévenus  d'outrages  ou  de  rébellion 
envers  les  âge ns  de  la  force  publique  agis- 
saut  pour  rexécQiion  des  lois. 

—  Au  commencement  de  cette  se- 
maine, ui)6  insurrection  a  eu  lieu  aux 
BatîgnoUes  parmi. les  ouvriers  travaillant 
aux  bastions  4?  et  4^  de  l'enceinte  conti- 
nue. Les  gendarmes  de  cette  commune 
s'y  sont  transportés  et  se  sont  fait  accom- 
pagner d'un  piquet  de  soldats  de  la  ligne 
du  poste  de  la  barrière  de  Monceaux  ;  le 
désordre  a  été  bientôt  calmé  :  six  indivi- 
dus ont  élé  signalés  comme  cherchant  à 
débaucher  les  ouvriers.  Ou  en  a  arrêté 
deux,  les  nommés  Faleau  et  Barbier» 

—  Des  procèS'Verbaux  de  contraven- 
tion ont  été  <lressés  contre  plusieurs  bou- 
langers de  F^aris,  qniavoient,  contraire- 
mentaux  ordonnances,  négligé  d'afficher 
à  l'extérieur  de  leurs  boutiques  la  taxe 
du  pain.  » 

—  On  écrit  d'Alger  : 

«  Tout  se  prépare  pour  la  campagne 
qui  va  s'ouvrir.  Le  général  Bogeaud  doit 
élre  en  ce  moment  dans  la  proviMCed'O- 
ran;  les  troupes  de  celte  division  forme- 


rontdenx  colonnes  ;  Tune  partira*  d*Orar, 
l'autre  de  Moslaganem  :  celle-ci  com- 
mandée par  le  gouverneur,  l'autre  par  le 
général  Lanaorieière.  » 

—  On  lit  dans  le  Meg$ager  : 
«Quelques  journaux  avoteni  répanda 

le  bruit  qu'un  grande  fermentation  eiis- 
toit  parmi  les  tribus  dans  le  voisinage  de 
Bone,  et  que  Ton  préparoît-des  expédi- 
tions tant  à  Bonc  qu'à  Philîppeville  pour 
réprimer  le  sonlèvemeint  des  populations 
indigènes.  Ces  bruits  étoient  mal  foa- 
dés.  >• 

IfOUVBLLES  DES  PROVINCIEIt, 

Un  vol  a  été  commis,  la  nuit  da  iS 
au  19,  dans  l'église  de  Longpaon,  à  D»r« 
nelal  (Seine- Inférieure).  Comme  aucune 
trace  d'effraction  n'a  été  remarquée,  dit  le 
Journal  deBoaen,  on  a  tout  lieu  de  croire 
que  les  voleurs  se  seront  introduits  sa- 
medi dans  l'église  au  moment  de  la  prière 
du  soir,  et  qu'ils  y  seront  restés  cachés 
lors  de  la  fermeture  des  portes. 

Ils  ont  soustrait  une  graude  quanlilé  de 
linge  d'alise,  et  notamment  des  nappes 
d'autel  d'une  assez  grande  valeur.  Ils  sont 
sorlis  par  une  des  portes  qu'ils  ont  pn  fa* 
cilemcnt  ouvrir  en  dedans  de  l'église,  et 
jusqu'ici,malgré  les  recherches  auxquelles 
la  police  s'est  aussitôt  livrée»  rien  n'a  pu 
faire  découvrir  leurs  traces. 

—  Un  guet-apens  sans  exemple  vient 
de  répandre  l'effroi  dans  le  canton  d'Hé- 
risson (Alliera  Le  la,  vers  les  huit  heures 
du  soir,  trois  individus,  armés  chacan 
d'un  fort  pieu  et  d'un  couteau ,  ont  alla- 
(]ué  successivement  toutes  les  personnes 
qu'ils  renconlroient.  Plus  de  vingt  culti- 
vateurs, des  femmes  et  des  enfans,  ont  été 
plus  ou  moins  grièvement  frappés  oa 
blessés.  Plusieurs  sont  atteints  d'une  ma- 
nière fort  grave.  C'est  sans  provocation 
aucune,  sans  causes  connues,  que  ces 
hommes,  qui  sont  tous  trois  laboureurs 
du  pays,  se  sont  portés  à  ces  actes  inouïs 
de  férocité.  Ils  sont  aujourd'hui  sous  la 
main  de  la  justice. 

—  l/hospice  de  Vienne  (Iscre),  auquel 
les  dernières  inondations  ont  fait  éprott- 
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ver  des  perles,  a  reçu  d»  ministre  de  l'in- 
térieur un  secours  de  3,ooo  fr. 

—  Le  tribunal  de  police  correction- 
nelle de  Toulouse  s'est  occupé,  dans  les 
audiences  de  vendredi  et  samedi,  17  el 
18,  du  jugement  de  quelques-uns  des  in- 
dividus arrêtés  lorsque  la  circulation  fut 
interceptée  par  les  troupes  sur  la  place 
du  Capilole.  Les  nommas  Burgand,  Don- 
nar.  Font  et  Aniony  ont  été  condamnés 
h  quinze^  dix.  six  et  deux  jours  de  prison. 
Les  nommés  Fédou  el  Taro  ont  été  ac- 
quittés. 

—  Le  PaySj  journal  qui  se  publie  à 
Auch,  est  renvoyé  devant  la  cour  d'as- 
sises du  Gers,  au  sujet  de  son  article  du 
o  I  août  sur  le  recensement. 

—  On  lit  dans  la  Gazette  tt  Auvergne  : 
«  Samedi  malin,  juste  huit  jours  après 

la  sanglante  collision  qui  a  eu  lieu  entre 
la  troupe  et  les  citoyens  «  les  militaires, 
après  avoir  enlevé  les  fortes  et  nombreu- 
ses barricades  qu'ils  avaient  construites  à 
la  place  d'Espagne,  à  la  Poterne  et  à  l'en- 
trée de  toutes  les  rues  aboutissant  à  l'hô- 
tel-de-villc ,  sont  rentrés  dans  leur  ca- 
serne, et  la  circulation  a  été  rétablie  aus- 
sitôt dans  les  quartiers  abandonnés.  Le 
même  jour,  la  cathédrale  s'est  rouverte, 
et  a  été  rendue  an  culte. 

»Le  nombre  des  arrestations  s'élève, 
dit  on,  à  125.  » 

EXTERIEUR. 

On  écrit  de  Madrid,  sous  la  date  du  16, 
que  M.  Uoyos,  sous-secrécaire  d'Etat  des 
affaires  étrangères,  se  rend  en  France 
avec  une  mission  secrète  de  son  gouver- 
nement Les  uns  prétendent  qu'il  vient 
chercher  l'infant  don  François  de  Pau  le 
pour  le  conduire  à  Madrid  avrc  tous  les 
honneurs  dus.  h  son  rang.  Les  autres 
croient  an  contraire  qn'il  est  chargé  de 
lai  faire  entendre  raison  sur  ses  préten- 
tions et  de  lui  expliquer  les  motifs  qui 
s'opposent  à  son  retour. 

—  Deux  journaux  de  Madrid,  l'Oar^- 
gna  et  le  Courrier  National  viennent  d'ô- 

'  irc  condamnés  dans  la  personne  de  leurs 


gérans,  à  deux  années  d'emprisonnement. 
La  presse  espagnole  commence  à  être  ef- 
farouchée par  les  mesures  de  rigueur  dont 
elle  est  l'objet.  Esparlero  la  déteste 
comme  une  ennemie^  qui  en  veut  à 
jours.  Déjà  on  ne  sait  plus  où  ti[ouver 
aes  gérans  responsables  pour  1er  jour- 
naux de  l'opposition. 

—  Une  ordonnance  du  roi  des  Belges, 
datée  de  Paris  le  19  septembre  ,  institue 
en  Belgique  une  Académie  royale  de 
médecine. 

—  Les  journaux  de  Bruxelles  ,  du  ai  , 
annoncent  comme  probable  la  nomina- 
tion du  général  Nypels  aux  fonctions  du 
ministre  de  la  guerre ,  en  remplacement 
du  général  Buzen.  démissionnaire. 

—  Une  leltre  de  La  lïaye  affirme  posi- 
tivement que  le  comte  de  Kassau  fl'ex-roî 
de  Hollande)  a  renoncé,  d'après  de  nom» 
breux  conseils,  h  retourner  en  ce  moment 
dans  les  Pays-Bas. 

—  L'Angleterre  vient,  h  son  tour,  de 
contracter  un  emprunt.  Le  chancelier  de 
l'échiquier  a  annoncé  que  les  souscrip- 
tions seroient  reçues  h  la  banque  d'An- 
gleterre, pour  une  consolidation  de  bons 
de  l'échiquier,  jusqu'à  concurrence  de  5 
millions  sterling  fii6mUlionsde francs). 
C'est,  à  peu  de  chose  près,  le  chiffre  de 
l'emprunt  français.  Les  préteurs  auront 
la  faculté  de  payer  en  bons  de  l'échiquier 
on  on  argent.  Si  la  somme  entière  étoit 
fournie  eu  billets  du  trésor,  le  chance- 
lier de  l'échiquier  émetiruil  de  nouveau  des 
bons  jusqu'à  concurrence  de  a,5oo,ooo  1. 
.st.  (environ  63  raillions  de  francs) ,  pour 
combler  le  déficit.  En  résumé  ,  le  capital 
de  la  dcilc  flottante  se  trouvera  diminué 
de  a,5oo,ooo  I.  st.  ;  mais  le  capital  de  la 
dette  fondée,  les  renies  étant  livrées  à 
à  raison  de  i  la  L  st.  2  sh.  de  capital  no- 
minal pour  100  1.  en  bons  de  l'échiquier, 
s'accroîtra  de  5,Goo,ooo  I.  st.  (  i4i  mit- 
lions  de  francs). 

Les  capitalistes  se  plaignent  de  ce  que 
le  chancelier  de  l'échiquier  ne  leur  a  pas 
fait  une  part  assez  belle,  et  les  fonds  ont 
subi  une  notable  dépression.  L'emprunt  a 
été  annoncé  à  l'improviste  ;  le  ministère 
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anglais  s'esl  h&lé  de  Tonvrir,  arm  d'em- 
pêcher les  capilanx  de  TAngleterre  de  se 
porter  sur  1  emprunt  français. 

—  A  la  Gn  de  la  séance  de  la  chambre 
des  communes  da  so,  M.  J.  Oawford  a. 
demai^dé  une  enquête  pour  rechercher  et 
examilper  certains  faits  sur  lesquels  il 
s'est  ainsi  expliqué  :  •  D'un  rapport  que 
j'ai  Sous  les  yeus,  il  résulte  que  i36  indi- 
vidus des  classes  ouvri&res  vivent  à  6  de- 
niers par  tête ,  par  semaine;  291  à  10  d. 
119  ;  5o8  à  1  sh.;  i855  à  1  sh.  6  d.,  etc. 
Ces  individus  sont  en  général  mal  habil- 
les et  mal  couchés.  Leurs  souffrances  se 
prolongeront-elles  cinq  mois  encore?  » 
Sir  n.  Peel  a  ainsi  répondu  :  «  Une  loi 
nouvelle  ne  remédieroit  pas  immédiate- 
ment aux  maux  dont  on  se  plaint.  Il  faut 
attendre  que  la  position  do  pays  se  soit 
améliorée  par  l'effet  du  temps.  Je  de- 
mande en  conséquence  que  la  proposi-  Ivemenr  de  la  province  de  San -Juan, 
tion  d'une  enquête    soit   rejetée.  »   La    avoit  défait  et  mis  à  mort  Brûuela,  le  gé- 


Lemberg  (Callicîe;.  par  snîle  de  la  dé- 
couverte de  plusieurs  associations  poli- 
tiques. 

—  A  la  date  du  i3 .  la  chambre  des 
députés  de  Lisbonne  s'occupoil  encore 
des  projets  financiers  :  elle  avoit  rejeté  le 
droit  diffCrentiel  en  faveur  da  pavillon 
portugais. 

Ce  vote  ayant  produit  beaucoup  de 
mécontentement ,  des  rassemblemens 
s'étoient  formés  dans  les  environs  da 
palais  San<6enlo,  où  les  députés  tiennent 
leurs  séances  :  quelques  délachemens  da 
i6*  d'infanterie  sont  arrivés  sur  les  lieux 
et  les  ont  dispersés. 

—  Les  nouvelles  de  Buenos-Ayres  sont 
du  ai  juillet..  L'escadre  argentine  éloît  à 
l'ancre  devant  Montevideo ,  attendant 
celle  de  Rivera  ,  qui  se  trouvoit  encore 
dans  le  port.  Le  général  Benavides .  gou- 


chambie  a  passé  au  vole  ,  et  a  rejeté  la 
proposition. 

La  séance  do  2 1  septembre  n'a  offert 
qoe  peu  d'intérêt. Sir  Robert  Peel  a  refusé 
de  déclarer  positivement  s'il  prorogeront 
le  parlement  jusqu'en  février. 

— On  lit  dans  le  Moming-Herald:  «l^ 
bruit  est  assez  géeéralement  répandu 
que  la  session  actuelle  sera  close  dans 
trois  semaines  environ.  Des  person- 
nes qui  se  prétmident  bien  informées  des 
affaires  parlementaires,  fixent  au  la  oc- 
tobre f>rochain  le  jour  de  la  proroga- 
tion. » 

—  La  Gazette  de  la  H aute^ Allemagne 
annonce,  sous  la  rubrique  de  Vieqne,  i4 
septembre,  qoe,  le  9  courant,  un  certain 
nombre  d'arrestations  ont  été  opérées  à 


néral  unitaire. 
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De     la   consécration   des    œuvres 
l'industrie  par  la  religion. 

Parmi  les  transformalious  qu'a 
subies  le  Journal  des  Débats^  celle 
qui  semble  s'opérer  en  ce  moinenl 
mérite  de  Bxer  l'attenlion  :  nos 
avertissemens ,  répe'tés  par  les  di- 
vers e'chos  de  la  presse  ,  paroissent 
obtenir  un  résultat. 

Non-seulement  le  Journal  des  Dé- 
bats s'esi  abstenu  de  reproduire  les 
feuilletons  ignobles ,  qui ,  tels  que 
les  Quatre  Sœurs  ^  entachoieut  ses 
colonnes   d'une   souilUne    repous- 
sante ;    mais  les  Mémoires  de  l'em- 
poisonneuse du  Glandier  n'ont  pas 
plus  tôt»  vu  le  jour,  qu'il  a  cru  de- 
voir faire  une  sorte  d'amende  ho- 
norable au  nom  de  la  morale  outra- 
gée. Une   circonstance  rend   celte 
protestation  plus  remarquable  :  c'est 
que  le  rédacteur ,  chargé  de  la  for- 
muler au  nom  du  Journal  des  Débats^ 
est     précisément    celui    dont     les 
feuilletons  bravent,  une  fois  cha- 
que semaine ,  les  mœurs  et  le  bon 
goût.    M.    J.    Janin,  en  un    mot, 
a  été  appelé  à  faire  justice  de  ma- 
dame  Lafarge  :    voilà   sans   doute 
pourquoi  cette  justice  a  été  si  sin- 
gulièrement faite.  Sachons ,  toute- 
foiS|  gré  à  M  J.  Janin  de  l'intention, 
et,  dans  l'indignation  qu'il  a  mani- 
festée contre  les  Mémoires  du  Glan- 
dier, voyons  la  promesse  que,  dès  à 
présent,  il  n'ouvrira  plus  lui-même 
école  de  mauvais  goût  et  d'immora- 
lité dans  le  feuilleton  des  Débats (i), 

{\)  Le  Réparateur  de  Lyon  juge  bien 
plus  sévèrement  que  nous  M.  J.  Janin  : 


Ce  journal ,  si  répréhensible  au 
point  de  vue  des  mœurs ,  l'esMpluft 
encore  à  celui  de  la  foi  ;  et  ses 
comptes-rendus  littéraires,  surtout 
quand  ils  étoient  signés  de  M.  Aimé- 
Martin,  ont  souvent  affligé  les  amis 
de  la  religion.  On  eût  ait  que  les 
Débats  étoient  tout  à  la  fois  le  re- 
fuge des  vieux  voltairiens  et  l'arène 

ce  journal,  ont  fonrnî  à  un  écrivaifl  des 
Débats  loccasion  d'une  de  ces  parades 
littéraires  qn'il  sait  faire  avec  une  iné- 
puisable facilité ,  avec  un  esprit  léger  et 
sautillant ,  au  fond  duquel  il  n'y  a  néan- 
moins ni  solidité  ni  convenance  réelle. 
Plusieurs  journaux  ont  répété  ce  faclum 
d*un  singulier  moraliste,  qu'on  a  va  louer 
et  dénigrer  tour  à  tour  tant  de  choses , 
sans  que  dans  la  réalité  elles  aient  droit  à 
tous  ses  éloges  on  à  toutes  ses  censures. 
Nous  abandonnons  bien  volontiers  à 
JVI.  J.  Janin  les  Mémoires  de  Marié  Cap' 
pelle,  et ,  comme  lui,  mais  avec  plus  de 
droit,  nous  nous  élevons  contre  cette  pu- 
blication éhontée.  Cependant  que  diroit 
le  roi  da  feuilleton  si  madame  Lafarge,  se 
mettant  à  énumérer  les  méfaits  de  l'bon- 
nélç  littérateur,  montrait  qu'il  y  a  on 
genre  d'empoisonnement  qui  consiste  à 
pervertir  les  intelligences ,  à  débiter  le 
vrai  et  le  faux,  sur  le  même  sujet,  comme 
une  vile  marchandise,  et  qu'après  cela  on 
est  mal  venu  à  se  poser  on  mo  ta  liste  sé- 
vère? 

»  Pour  nous  borner  h  une  seule  preuve 
de  ce  que  nous  avançons  ici ,  nous  rap- 
pellerons que  le  même  homme  qui.  sous 
la  Restauration  .  écrivoit  dans  la  Quoti- 
dienne des  articles  dont  il  se  ninqnoit  dans 
le  Figaro,  et  il  s'en  est  vanté  quelque  part 
(Préface  des  Contes  nouveaux),  a  écrit  aussi 
contre  la  branche  d'Orléans  le  plus  impi- 
toyable réquisitoire  (la  préface  de  Bar- 
nave),  et  que.  malfi^ré  ces  violentes  pages, 
il  a  publié,  lors  du  mariage  de  la  prin- 
cesse Hélène,  tout  un  volume  de  louanges? 


«  Les  Mémoires  de  Marie  Cappelle  ,  dit  |  Mous  ren  voyous  à  on  livre  signé  de  loi  et 
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OÙ  aîtnrviciit  à  se  prothiitc,  où 
croyoiont  se  |>o|mlaiiser  les  sys- 
tèmes nouveaux  :  comuie  si  la  par- 
Vic  politique  du  Journal ,  con«5aci<^e 
à  ce  .qu'il  nomme  les  flortrines  con- 
serv^lrices/eùl  du  recevoir  un  per- 
pétuel démenti  de  la  partie  lillé- 
raire  et  philosophique  ,  consaciée  , 
sauf  quelques  rares  articles  sortis 
d'une  piuine  cliiéiienne  ,  au  déve- 
loppement d'idées  s»ystématit|ue- 
ment  hostiles  au  christianisme.  Or, 
voîci  que  Xc  Journal  des  Débais  vient 
•le  se  soumettre  à  une  seconde 
amende  hoiH)ra(hle  ,  ot ,  pour  que 
la  réparation  soit  plus  éclatante , 
c'est  un  ex-saini-simonion  qui  a 
voulu  rendre  un  lioninia{',e  d'admi- 
ration à  la  religion  catholique. 
Nous  ne  relèverons  pas  ce  que  son 
article  présente  d'inexact  dans  la 
pensée  et  trop  souvent  de  peu  con- 
yenahle  dans  l'expression  :  M.  Mi- 
chel Chevalier  trouve  son  excuse 
^ans  le  défaut  d'habitode.  Mous 
ne  voyons  que  le  but  de  l'article, 
et  ce  but  est  excellent. 

L'inauguration  du  cliemi(i  de  fer 
de  Strasbourg  à  Bâle  a  été  l'occasion 
de  cet  article.  M.  Michel  Chevalier 
assistoit  aux  fêtes  de  Mulhouse  et  à 
la  bénédiction  des  locomotives  par 
Mgr  Tévêqtie  de  Rhodiopolis.  Il  re- 
.  trace  le  tableau  de  ce  qui  a  frappé 
et  seâ  regards  et  son  cœur,   dans 

• 

intitulé  :  Paris  ^  Fontainebleau  et  Ver- 
ea'dUê,  Faut- il  rappeler  enfin  les  éloges 
prodigués  naguère  à  un  homme  dont  la 
carrière  jpolitiqae  ne  fut  qu'un  long  en- 
chaînement d'apostasies  effrontées? 
»  Voilà  Técrivain  qui  se  fait  le  défenseur 

.  de  la  morale  et  que  beaucoup  de  gens  ad- 
mirent et  prônent  encore,  parce  qu'en 
France,  l'esprit  fait  trop  pardonner  de 

■  fautes  et  de  hontes.  La  bonté  la  plus 
grande,  n'est-ce  pas  la  prostitution  de 
l'intelligence?  » 


o) 

une  lettre  au  Journal  des  Débats ^  ti 
il  ajoute  : 

«Ce  que  je  ne  pnîs  rendre,  c'est 
le  rccacillemcnt  parfaitement  naturel  et 
plein  d'un  enthousiasme  respeclueux  aa 
milieu  duquel  s'est  accomplie  la  bénédic- 
tion. Excellent  peuple  d'Alsace,  race  bien- 
veillante et  dont  la  tolérance  s'allie  à  une 
foi  vive  et  sincère  !  C'étoit  on  |)r^lat  ca- 
tholique qui  oQicioil,  et  c'étoient  les  pro- 
testans  qui  formoient  la  majorité  de  l'as- 
sistance ,  et  parmi  l'élite  les  quatre  cin- 
quièmes. Il  est  vrai  aussi  que  le  prélat  qui 
consacroît  le  chemin  de  fer,  et  par  qui 
celte  assemblée  hérétique  se  laîssoit  btnir 
selon  toutes  les  formes  de  la  liturgie  ro- 
maine ,  est  vénéré  en  Alsace  pour  ss^  cba- 
rfté  et  ses  lumières  ;  et  aussi  la  cérémonie 
elle  même,  celte  roain  tendue  à  l'indus- 
trie, ce  mariage  de  la  croix  et  de  la  ma- 
chine h  vapeur,  de  la  part  d'un  prélat  ca- 
tholique,, étojt  pris  pour  une  avance  fafic 
au  siècle  ,  pour  un  pas  fait  dans  fa  voie 
qu'il  aime  :  et  c'éloit  tel  en  effet. 

•  Ne  vous  sembic-l-il  pas  que,  drpnis 
quelque  temps ,  l'Eglise  catboliqac  s'ap- 
prête dignement  \x  regagner  le  terrain 
qu'elle  avoit  perdu .  et  qu'elle  est  an  mo- 
ment de  se  réconcilier  avec  les  tendances 
novatrices  de  l'époque?  Ce  n'est  pas fli 
esprit  nouveau  qui  l'anime  ;  son  espriles^ 
un  ,  il  est  étemel;  il  ne  peut  se  modifieT 
ni  progresser  ;  il  est  immuable  parce  qu'il 
est  déjà  la  perfection.  Celui  qui  a  dit  -. 
«  Aime  ton  procbaîn  comme  toi-niéine,> 
a  dit  le  dernier  mot  de  Dien^  De  la  part 
de  l'Eglise ,  il  ne  peut  s'agir  que  ^one 
manifestation  nouvelle  de  son  antique  es- 
prit. Depuis  quelques  siècles,  VKglisc 
éloit  immobile  et  passive.  L'activité  ma- 
térielle et  inlelleclnelle  des  peuples  civi- 
lisés lui  éloil  devenue  agressive  et  boslilc 
d'une  haine  implacable  qu'au  surplus 
avoient  provoquée,  il  faut  le  dire,  des  ex- 
cès individuels,  collectifs  quelquefois,  des 
fautes,  des  crimes  même  (i).  L'Kgliseal- 
tendoilavec  patience  la  fin  de  l'orage.  Q"c 

(0  Le  bon  sens  de  nos  lecteurs  fc»a 
justice  de  celle  accusation. 
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lui  importoîpnl  les  clamenrs  des  temps? 
elle  avoit  pour  elle  rélernité  !  Elle  atteti- 
doit,  parce  (juVIle  snvoit,  elle  Tavoit  an- 
noncé, qu^auboutdu  labyrinthe  pli ilo^o 
phi(|ue,  les  nations,  rencontrant  rabîmc 
du  néant,   reculeroienl  saisies  d'effroi. 
Elle  altondoit.  ployée  dans  ^o^  mantpau, 
assise  sur  le  roc  des  âges.  En  face  liti  vol- 
can qui  grondoit.   de  la  mrr  qui  venoil 
écnmantc    heurter     le    Saînt-Siégc,    le 
souverain    pontife,      vi<*itlard     n'ayant 
plus  que  quelques  jours  h  passer  sur  h 
terre,  demeuroil serein,  comme s*il  avoîi 
ru  la  certiluile  de  maîtriser  d'un  geste  les 
élt'mpiis  déchaînes  ;  et  i)as  un  des  Titans 
ne  ponvoil  le  regarder  sans  baisser  les 
yeux  :  tant  la  foi  est  imposante,  tant  le 
sentimenl  de  l'éternité  imprime  de  ma- 
jesté au  front  des  plus  débites  !  Eh  bien  ! 
le  moment  prédit  au  siècle  moqueur  et 
incrédule  est  arrivé.  Nos  nations  nomina^ 
Icmetit  catholiques  qiii.*sortant  présomp- 
toeusement  de  la  voie,  en  secouant  la 
poussière  de  lenrs  pieds,  et  en  riant  d'un 
rire  moqueur,  s'étoient  jetées  dans  le  dé- 
dale de  la  philosophie  sceptique,  s'imagî- 
nant  découvrir  au  bout  de  ses  détours  le 
paradis  terrestre  ,  ont  trouvé  qu'il  étoit 
sans  issue,  et  les  voilà  qui  reviennent  sur 
lenrs  pas.  Et  voyant  que  les  hommes  fai- 
soient  un  pas  vers  lui ,  le  catholicisme 
s'est  mis  en  iiionvement  ver»  eux.  fJn  l'a- 
voit  cru  mort,  parce  qu'il  étoit  immobile  ; 
regnrdez-le  qui  se  ranime,  l^e  tronc  anti- 
que de  Jessé  est  an  moment  de  reverdir. 
C'est  toujours  la  môme  sève,  la  s&ve  ton- 
jours  neuve,  l'immortelle  sève  de  la  cha- 
rité qui  y  circule  ;  mais  de  nouveaux  ra- 
meaux poussent  selon  la  nouveauté  des 
lem{)s.  Aujourd'hui ,  c'est  le  rameau  de 
l'industrie  qui  doit  y  fleurir. 

»  Le  clergé  français  dirige  son  atten- 
tion et  ses  efforts  du  côté  de  l'industrie. 
Lisez  les  Mandemens  de  ses  prélats  les 
plus  savans  et  les  plus  pieux.  Ecoutez  les 
prédications  de  ses  plus  éloquens  apô- 
tres (  i).  Les  hommes  y  sont  conviés  an  tra- 

(i)Dans  notre  N"  3491,  nous  avons 
parlé  ^un  discours  de  M.  Pelletier,  au- 
mônier des  prisons  d'Orléans,  sur   les 


va  il  comme  à  une  source  de  moralKé.  L'ai- 
sance, qui  écarte  l<'S  ciiisans  soucis  et  les 
sinistres  inspirations  de  la  misère,  y  est 
honorée,  exallée.  De  plus  en  plus  l'Eglife 
enchâsse  dans  le  crrcle  de  ses  solennités 
les  fêtes  )ndu«itri«'l  les.  Voyez  h  Nancy  lin  évê* 
que  inaugurant  Jes  bateaux  à  vapevrcle  la 
Mosclleetde  la  Meuribe(i);  5 Strasbourg, 
le  coadjutcur  bénissant  le  canal  de  l'ill 
et  les  bar(}ues  à  vapeur  dn  Uhin  à  Icnr  en- 
trée dans  la  vîUf;  ;  à  Bnrdeanx ,  c'est  Tar- 
chcvôquequi  préside  à  l'ouverture  du  ca- 
nal d<*s  F^andos  et  du  chemin  de  fer  de  La 
Teste.  Et  ne  dileè  pas  qu'en  cela  le  catho- 
licisme s'écarte  de  sa  ligne  et  rompt  ses 
traditions  :  non  cela  n'est  pa.s,  car  les  ié- 
tes  de  l'agriculiure.  qui  apparemment  est 
une  industrie,  il  les  asolenniséesdèsTorl- 
gino,  il  les  a  entourées  de  toutes  ses  pom- 
pes et  conférées  par  de  touchantes  priè- 
res. C'est  le  si«'cle  qui  a  innové  en  se  fai- 
sant manufacturier,  en  couvrant  la  terre 
de  canaux,  de  chemins  de  fer,  de  bateaux 
à  vapeur,  et  l'Eglise  étend  anx  manufac- 
tures et  à  toutes  ces  créations  utiles  de 
rhomme,  ce  qn'il  avoit  fait  pour  l'agri- 
culinre.  Nous  dmons  l'en  fétiriler  et  Ten 
remercier  avec  transport  ;  ear  nous  sa- 
vons maintenant  les  souffrances  et  les 
périls  que  recèle  pour  tous  le  système 
manufacturier  en  l'absence  d'une  pen- 

avantages  des  sociétés  de  secours  mutuels 
entre  individus  d'une  même  profession. 
Nous  avons  aujourd'hui  sous  les  yeux  le 
texte  entier  de  ce  discours,  qui  justifie 
nos  éloges. 

{i)  Depuis,  la  première  pierre  dn 
pont- canal  de  Liverdnn  a  été  posée  avec 
solennité.  En  l'absence  de  Mgr  Mcnjaud, 
coadjuteiir  de  Nancy,  wn  de  MM.  les  vi- 
caires-généraux a  béni  cette  pierre,  après 
avoir,  dans  une  courte  allocution,  con- 
staté les  progrès  des  arts  et  «xprimé  le 
vœu  que  les  chefs-d'œuvre  de  notre  épo- 
que, marqués  du  sceau  de  la  religion,  ne 
le  cèdent  en  rien  h  ceux  de  Tatiliquité. 
M.  Teste,  ministre  des  travaux  publics, 
qui  présidoit  ta  cérémonie,  sVst  ensuite 
écrié  :  «  Pont-canal  de  Livefdun,  la  reli- 
gion vi(i)t  de  te  consacrer;  moi,  je  te 
fonde.  • 

39. 
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aée  religieuse,  avertissant  Vos  uns  que 
loii!>.!es  bomuics  sonl  froros,  étant enfans 
d'un  même  Dieu  ;  les  antres,  que  la  sou- 
mission est  une  grande  vertu,  agréable  au 
Seigneur,  et  que,  quand  Ton  sait  obéir, 
on  devient  digne  de  commander. 

»$ftm  rinlervenlion  de  ]a  religion  (et 
dans  nos  contrées  de  l'Europe  méridio- 
nale il  n'y  a  pas  de  milieu  en  religion 
entre  le  catholicisme  et  un  pbilosopbis* 
me  égoïste,  corrupteur  et  subversif j  (i)  , 
le  système  manufacturier  deviendra  un 
levier  d'anarchie  brutale  ou  l'instrument 
d'une  oppression  dégradante.  A  l'ombre 
de  la  foi  religieuse,  au  contraire,  il  ser- 
vira à  constituer  solidement  la  liberté 
f>raii€|tte  dont  les  populations  sont  affa- 
mées; créant  d'immenses  richesses  et  les 
réparlîssant  éqnitablement  alors,  il  do- 
leca  le  monde  des  élémens  matériels  de 
l'égalilé  organique.  Car  la  loi  du  Christ 
fat  toujours  une  loi  d'affranchissement 
«a  même  temps  que  de  discipline  ;  et  l'é- 
galité .proportionnelle  ici-bas ,  qu'est-ce , 
sinon  l'image  terrestre  de  l'égalité  de 
•l'aiitve  vie«  telle  que  le  christianisme  l'of- 
fre aux  hommes  en  perspective?  Si  vous 
voulez  voos  convaincre  qu'en .  reparois- 
•Bint  adàvement  sur  la  scène  du  monde 
•le  oatàolicisme  est,  aujourd'hui  comme 
dans  le  passé,  animé  de  l'amour  de  la  li- 
berté humaine,  relisez  le  bref  récent  du 
souverain  pontife,  bref  trop  peu  remar- 
qué an  milieu  du  bruit  que  fait  notre 
mécanique  parlementaire,  en  faveur  de 
rabolitlon  de  l'esclavage.  Preuve  écla- 
tante que  l'impulsion  à  laquelle  aujour- 
d'hui cède  le  clergé  est  éminemment  hié- 
rarchiciue,  et  que  la  religion  est  debout , 
conformément  aux  lois  de  l'équilibre,  la 
tête  en  haut  et  les  pieds  en  bas.  Peut-on 
en  dire  autant  de  notre  politique  perfec- 
tionnée?» 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  le  Jour- 

{i)  Voilà  un  aveu  décisif,  de  la  part 
d'un  ancien  saint-simonîen ,  homme 
d'une  portée  d'esprit  si  remarquable. 
^'ous  recommandons  oçt  aveu  à  l'atten- 
tion de  nos  frères  sépares. 
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nal  des  Débnts  est  ane  feuille  semi* 
officielle  :  aussi  atlai*hons*nousane 
grande  importance  à  l'entendre 
proclamer  qu'une  pensée  religieuse 
doit  présider  au  système  manufac- 
turier et  que  Tindustrie,  pour  se 
développer  avec  fruit,  doit  se  placer 
sous  les  auspices  de  la  religion. 
C'est  à  cette  condition,  en  effet,  que 
le  perfectiannement  moral  de  la  so- 
ciété marchera  de  pair  avec  le  pei' 
fectionnement  matériel. 

NOUVBIXES  BCCJUÉSIASTIQl/fS. 

HOME.  —Ou  lit  dans  \q%  Notim 
del  Giorno  : 

•  L'expédition  pontificale,  composée  de 
trois  b&limens,  est  arrivée  d'£gypte,  char- 
gée des  colonties  d'albàtre|,  dont  le  vice- 
roi  a  fait  don  à  S.  S.  pour  la  basilique 
Saint- PauL  Quelques  officiers  de  la  ma- 
rine et  du  génie,  afin  de  mettreà  profit 
une  si  belle  occasion  de  s'instruire  et 
d'examiner  sous  le  double  rapport  de  la 
science  et  des  arts,  cette  ântiqne  contrée, 
s'étoient  joints  à  l'expédition  sons  la  di- 
rection du  Commandant  AlexaudreCialdi. 
Partie  de  Civita-Vecchia  le  ai  septembre 
1840,  et  après  avoir  touché  à.  Malte ^  â 
Candie,  elle  arriva  à  Alexandrie  le  7 no- 
vembre de  la  même  année*  Son  état-ma- 
jor eut  l'honneur  d'êtrepréaent^  au^ice- 
roi  par  M.  Cocbelet ,  consul  général  de 
France,  et  par  M.  de  Rcssetti.  consul  gé- 
néral de  Toscane. 

»  Le  ao  novembre,  elle  entreprit  la  na- 
vigation du  Nil,  pour  y  prendre  les  blocs 
d'albàlre  le  plus  près  possible  àe»  car- 
rières d'o6  on  les  tire.  Ces  carrières  sov\l 
situées  à  mir chemin  de  la  Mer- Ronge  aux 
bords  du  Nil,  par  le  a8''24'  de  latitude 
septentrionale,  et  le  ^tf  %f  de  longitude 
orientale  du  méridien  de  Paris,  près  San- 
nur,  canton  de  Bfny-Scief.  On  s'assura 
que  les  blocs  n'étoiient  pas  prôls;  une  partie 
devoit  être  transportée  avec  beaucoup  de 
difficullés  ponr  être  descendus  à  Rosello, 
où  devoit  s'effectuer  l'embarquei 
con^maudant,  plutôt  que 
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temps  à  ne  nca  faire,  conllnua  sa  course 
jnsqii'à  la  premR're  cataracte,  où  il  jeloit 
rancrc,  le  2i  janvier  1841.  11  visita  les 
célèbres  monnmens  de  Tanliquité  égyp- 
tienne épars  sur  ces  rivages;  les  oïTiciers 
du  génie  en  prirent  les  plans  et  tes  des- 
sins ;  les  officiers  de  marine  firent  des  ob< 
servations  bydranlîqiieset  astronomiques, 
«l^oroe  saura  gré  an  capitaine  Clatdi 
d'être  parvenu,  è  IVpoqae  de  la  décrois- 
sance dn  Mil,  h  nn  point  qae  n'avoit  en- 
core atteint  aucun  bâtiment  parti  d'Eu- 
rope. 

•  fj^eipéditton  revînt  ensuite  de  la 
Hante-Egypte  h  llosetie,  où  elle  remplit 
sa  mission  en  chargeant  les  (reîie  blocs 
d'albfttro. 

•  Le  ia  mai ,  les  trois  bàtîmens  quittè- 
rent le  Nil,  arrivèrent  à  Alexandrie  le 
ménne  jour  et  en  partirent  le  3  juin  pour 
fftalie.  Après  beaucoup  de  contre-temps^ 
ils  i>argèrent  leur  quarantaine  à  Malte  et 
se  remirent  en  roule  le  5  août  ;  le  s4i  ils 
étoient  dains  te$  l)O0c(ies  du  Tibre.  S.  S. 
daîgaa  recevoir  le  capitaine  commandant 
et  nue  partie  de  l'équipage  dû  bâtiment  la 
FidéliU,  qni,  laissant  le  Saint-Pierre  et  le 
Sëînt'PaM,  é&bit  remonté  jusqu'à  Rome. 
Le  29  août,  le  Saint-Père  se  rendit  à  bord 
de  ce  bâtiment ,  amarré  aux  escaliers  de 
marbre  de  la  basilique  Saint-Paul.  S.  S. 
y  examina  les  blocs  d'alb&trc  et  les  divers 
objets  d'antiquité  et  d'histoire  naturelle 
dont  divers  personnages  européens,  au 
service  dd  vice>roi ,  lui  faisoicnl  hom- 
mage. Le  Saint- Père  donna  ses  ordres 
pour  que  les  animaux  vivans  et  les  autres 
dbjets  fussent  placés  en  lieu  convenable. 
11  désiroitvoir  les  colonnes  qni  n'a  voient 
pu  remonter  le  Tibre;  mais,  l'époque  fixée 
pour  son  voyage  approchant ,  ce  désir  ne 
put  être  satisfait. 

•  Le  nom  du  vice-roi  d'Bgyple  doit 
maintenant  être  ajouté  aux  noms  des  sou- 
verains de  l'Europe ,  qui ,  presque  tons, 
oit l^ voulu  contribuer  à  l'ornement  et  à 
la  richesse  de  la  basilique  Saint-Paul , 
nn  des  plus  magniûques  monumens  de 
la  religion  et  des  arts.  » 

--»—  tics  '  Noùzèe    dd    CiarnOy    du 


16  septembre,  annoncent  que  le 
souverain  pontife  Cîît  arrivé  à  An-' 
cône  dans  rapiès-nitdi  du  t4'  ^*^ 
milieu  de  la  vive  aHéf»resse  iiutni- 
feslee  par  la  population  de  cett<e 
ville.  La  santé  de  l'auguste  voyagèwr 
ne  laissoit  rien  à  désirer. 

On  préparoît  à  Rome  de  ^andes 
fêtes  pour  le  retour  du  Saint-Père. 

pauis.  -^  La  retraite  ecclésiasti- 
que du  diocèse  <le  Paris  a  été  ou- 
verte le  lundi  ^7.  Elle  est  prêcbce 
par  M.  Tabbé  Chaignon. 

— •  Plusieurs  ordonnances  auto- 
risent l'acceptation  de  180  lef'^yS 
et  dons  à  des  séminaires,  cures,  fa- 
briques, hospices,  communes  et  pau- 
vres. La  valeur  de  ces  legs  et  dons 
s'élève  à  la  somme  de  635,o4ç^  fr. 

—  Nous  avons  donné,  il  y  a  quel- 
que temps,  la  listé  des  statues  qui 
décorent  rextérieur  de  l'é|»lise  de  la 
Madeleine:  voici  rindtcaiion  des 
ouvrages  d'art  qui  en  décollent  l'in- 
térieur : 

Peintures  (les  archt'tN^ltes,  —Côté 
droit  en  entrant  :  I^e  Repas  ciiez  les 
Pharisiens,  par  M.  Gooder;  ia.Ma- 
deleine  ati  pied  de  laGroix^  ftar 
M.  Bouchot;  Mort  de  la  Madeleine,' 
parM.  Signol. 

Statues.  —  Saint  Vineeut  <le 
Paul ,  par  M.  Raggi  ;  la  Vierge ,. par 
M.  Seurre  ;  Saint  Augustin  ,  par 
W.  Etex. 

Peintures,  -^Côté  gauche  :  La  Mn<* 
deleine  dans  le  désert ,  par  M.  Abel 
de  Pujol  ;  la  Madeleine  apportant  les 
parfums,  par  M.  Coignet;  la  Prédi- 
cation du  Christ,  par  M.  Sçhnetz. 

Sculptures.  —  Sainte  Clolilde  , 
par  M.  Barye;  le  Sai  ut-Sacre  ment, 
par  M.  Duret,  et  Sainte  Amclie  , 
par  M.  Bra. 

Les  bas-reliefs  des  pendentifs  des 
coupoles  sont  de  MM.  Pradier,  Ro- 
mans et  Foyaticr;  ceux  du  vestibule 
sont  de  MM.  Gucrsent,  Lequien  et 
Bresson. 

Les  deux  béiïi  tiers  sont  ccmfrés  à 
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]VÎ.  Antoniii  !\Ioine;  \c  ijroiint»  «le  la 
chapelle:  tlos  Mar»aj;es^  \  M.  Pm- 
«iier,  el  celui  de  la  clmpe^le  «Iti  liap- 
téme ,  à  M.  Hiule.  Enfin  la  {^ranfle 
)>eiiiUi»'o  (le  U  «leuii-rotipoie  du 
i'onci  iHi  (le  IVl.  Zie{;Uîr:  elle  l'cnré- 
Henle  IJhiNtoiie  de  la  lelif^ion  cliré- 
tierinP4t^eH  (>eiiiiuresde  L  hémicycle 
lepréseiileiu  iicur  Haints  et  sain  les  : 
elles  soiii  de  M.  Kaverat. 

—  lii  ville  lie  Paris  a  confié  à 
JNJ.  Tht'odore  ChasscM-iau  les  pein- 
tures de  la  chapetle  de  Sainle-IVla- 
iie-Kj;yplienne,  dans  iVglise  Saint- 
iVIerrv. 

Diocèse  d*^miiins. — On  lit  dans 
la  Gazette  de  Picardie  i 

m  II  n'y  a  mainlcnanl  qu'ouc  voii  sur 
le  mérite  de  l'édacalion  donnée  par  les 
Frères  dos  Kcoles  chrétiennes.  Parloul 
on  reconnoft.  (lartoul  on  apprécie  les 
services  immenses  qu'ils  rendent  aux  fa- 
milles et  à  la  société.  Les  hommes  de 
tous  les  partis  sont  contraints  d'avouer  la 
supériorité  de  leurs  méthodes  sur  toutes 
ceUes  <|ne  lesprit  i>bilanthropîqiie  sVsl 
efforcé  de  faire  prévaloir.  La  secte  anti- 
religieuse a  en  beau  formuler  ses  pro< 
grammes  fastueux  de  perfectionnement, 
et  méokt  mnUtpUer  ses  largesses,  afin 
d'attirer  des  élèves  :  elle  a  en  la  douleur 
de  voir  ses  écoles  abandonnées  el  pres({ue 
désertes,  tandis  que  celles  de  nos  bons 
Frères  regorgent  d*enfans  qui  paient  leur 
encre  et  leur  papier.  Pour  ne  pas  effarou- 
cher les  parens  qui  veulent  que  leurs  en- 
fans  apprennent  à  craindre  Dieu ,  en 
même  temps  qu'ils  apprennent  à  lire  et  à 
écrire,  nos  réformateurs  ont  eu  soin  d'af- 
ficher un  vernis  de  religion  ;  mais  le  pu- 
blic n'a  pas  été  la  dupe  de  ce  charlata- 
nisme. 11  a  laissé  ces  maîtres  si  largement 
rétribués,  pour  courir  aux  c fiers  Frères , 
^ui  coûtent  si  peu,  et  qui  ne  possèdent 
même  pas  la  pauvre  soutane  qui  les  cou- 
vre. Celle  confiance  universelle  est  une 
solennelle  protestation  contre  les  taqui- 
neries administratives  auxquelles  ils  ont 
été  et  sont  encore  en  butte  dans  ccrtai- 


i4) 

nés  localités.  1lcui*ensem'ent,  ils  n'Ont  ja- 
mais rencontré  ce  mauvais  vouloir  de  la 
part  de  nos  autorités.   Depuis  près  de 
quarante  ans  qu'ils  sont  rétablis  dans  nos 
murs,  nos  magistiats  n'ont  cessé  de  les 
favoriser,  de  leur  témoigner  une  bien- 
veillance qui  ne  s'est  jamais  dénaentie.  A. 
aucune  époque,  l'allocation  qui  les  coa- 
cerne  n*a  été  écartée  du  budgtît  munici- 
pal. De  leur  côté,  ces  vrais  amis  de  l'en- 
fance n'ont  cessé  de  répondre  à  Tatteiite 
générale  par  un  z^le  toujours  croissant  à 
remplir  lenrs   pénibles  fonctions,   et  à 
perfectionner  leur  mode  d'enseignement. 
Chaque  année,  nous  sommes   témoins 
des  progrès  d<^  leurs  élèves,  el,  en  voyant 
la  variété  et  même  Pétendue  des.connois- 
sances  dont  ces  enfans  font  preuve,  nous 
sommes  étonnés  du  degré  d'instruction 
auquel  lenrs  maîtres  sont  parTenns.  C'est 
ainsi  qu'ils  se  rendent  de  plus  en  plus  di- 
gnes de  l'estime  et  de  la  recounoissance 
de  nos  concitoyens ,   et  nous  sommes 
heureux  d'être  ici  les  interprètes  de  ieon; 
sentimens. 

•  Il  est  une  autre  institution  dont  la  di- 
vine Providence  a  daigné  favoriser  spé- 
cialement notre  pays,  et  qui  nous  paroU 
aussi  mériter  un  intiTêt  particuiir  r.  </psl 
la  Congrégation  de  la  Sainto-Kamillc, 
dont  le  but  est  de  procurer  aux  jeunn 
filles  une  éducation  calquée  en   grande 
parlie  sur  celle  des  Frères.  Celte  congru- 
galion,  originaire  de  Besançon}  est  venue 
se  fixer  h  Amiens  en  1817.  Accueillie  par 
Mgr  de  Mandolx  ,  grâce  aux  secours  que 
le  conseil  général  du  département  lui  ac- 
cordoit  à  titre  d'encouragement,  elle  s'csl 
accrue  insensiblement.  La  colonie  déta- 
chée de  la  maisou-mère  ne  comploit,  il  y 
a  vingt-trois  ans,  que  six  à  sept  sujets.  A 
la  retraite  générale  que  ces  pieuses  filles 
vicn  ncnt  de  terminer,  elles  se  sont  trouvées 
réunies  au  nonjibrc  de  près  de  d^ux  cents. 
Cet  accroissement  considérable  a  néces- 
sité la  disjonction  de   la   maison   d'A- 
miens d*avec  celle  de  Besançon;  et  l'éta- 
blissement d'Aniiens,    reconnu   par  le 
gouvernement,  jouit  maintenant  du  titre 
de  Congrégation  gouvernée  par  une  supé- 
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rteare  générale.  Celle  angmcotalibn  de 
snjcls  a  ùlé  accompagnée  criinc  amélio- 
ration dans  rcnseigneiDenl.  Ces  verlucu- 
pes  nilcs  onl  compris  que,  pour  se  rendre 
])lus  ulilesdans  les  lieux  où  elles  sonl<;n- 
vojées ,  il  leur  imporloîl  de  prendre  un 
certain  essor,  et  de  se  meltre  en  étal  de 
répondre  aux  besoins  des  Familles  et  aux 
exigences  de  l'époque.  Depuis  plusieurs 
années,  elles  s*appliquent  à  forliiirr  leurs 
études ,  et  à  éu  udre  la  sphère  de  lei^rs 
counoissances.  On  sent  bien  que,  dons  le 
nombre,  toutes  n'acquitTcnl pas  le  même 
degré  de  capacité.  11  en  faut  pour  tous 
]es  postes.  Mais  on  se  trompcroit  beau- 
coup si  on  regardoil  les  pensionnats  tenus 
par  tes  Sœurs  de  la  Sainte-Famille  comme 
inférieurs  à  la  plupart  dss  pensionnats  les 
plus  accrédités.  On  pi  ut  en  juger  par  les 
élèves  qui  en  sont  sorties.  A  l'exceplion 
des  arts  de  pur  agrément j  tels  que  le  des- 
MU  et  la  musique,  toutes  les  parties  de 
renseignement  inhérent  ^  Téducation 
dTune  jeune  personne  faite  pour  devenir 
une  mère  de  famille  laborieuse ,  appli- 
quée et  capable  d'entretenir  une  corres- 
prndance,  de  tenir  les  livres  de  com- 
merce, entrent  daiis  le  plan  d'études  suivi 
à  la  Sainte-Famille.  Nous  pouvons  assu- 
rer, sans  crainte  d'être  démenti,  qu'il  n'y 
a  point  d'établissement  où  les  élèves 
soient  plus  utilement  et  plus  agrcable- 
menl  employées.  Ce  qu'on  cherche  à  leur 
inspirer  avant  tout,  c'est  le  goût  du  so- 
lide, l'amour  de  l'ordre  et  du  travail,  et  le 
rappris  des  frivolités. 

»  En  rendant  ce  témoignage  à  la  Sainte- 
Famille  ,  nous  ne  prétendons  pas  la  pré- 
coniser au  détriment  de  tant  d'autres 
maisons  qui  jouissent  d'une  confiance 
bien  méritée  ;  nous  voulons  seulement 
prévenir  ou  détruire  certains  préjugés 
ijui  tourneroient  au  d^-savantage  des  fa- 
milles ,  en  leur  faisant  croire  que  ces  res- 
pectables filles  ne  sont  propres  qu'à  tenir 
les  petites  écoles,  et  que  leurs  pension- 
nais ne  s'élèvent  pas  au-dessus  des  notions 
élémenlaires.  • 

Diocèse  de   Lyon,  —  M(;r  Rosati, 


évê({nc  da  Sainl-Louis,  dans  le  ]\|is-^ 
soun  ,  fsl  arrivi%  drpuis  ([Uiilquos, 
jours,  à  Lyon  ,  venant  de  Tome,  et 
relotimant  en  Anieii(|ue.  On  le  ilU 
clinr|;e'   d'une  mission  pour  Sain;-  . 
Don)in{);ue  ,  de    la   part  du  Saint- 
Siège.  Ce  prrlat,  l'un  des  plM[s  li»- 
coniniandaLlesde  TE^Iise  des{ltats- 
Unis  ,  est  surtout  connu  par  la  sa- 
gesse de  son  administration  ,  et  par 
les  succès  qu'il  a  obtenus  en  faveur 
de  la  icflip^i on.  Grâce  à  ses  soins,  une 
nouvelle  mission ,  confiée  aux  Jé- 
suites, a  élé  envoyt  e  cliqz  les  peu- 
plades   saiiva(;es    situc'es    au-delà 
des  Montagnes  Rocheuses ,  et  a  déjà  " 
cijjtenu  les  plus  heureux  résultats. 
Nous  esp'^ions  en  avoir  bientôt  des 
nouvelles  plus  détaillées  ,  dans  K^s  * 
An;ralt^sde  la  Propagation  de  la  Foi. 
C'est  ia  première  l'ois  quu  la  Bonne 
rioupclle  de  TEvangile'  a  été  portée  • 
dans  ces  contrées  reculées,  oti,  jlis-  ■ 
quVi  présent,  à  peine  quelques  aven*  ■ 
luriers  a  voient  ose  pénétrer.  *  «^ 

—  M.  le  cardinal  de  Bonald  est 
parti  de  Lyon  ])our  se  rendre  auprès  > 
de  sat  famille,  aux  environs  de  Ro-  . 
dez.  A  son   retour,  le  prélat  doit 
faire  un  voya(>e  à  Komei,/et  De  re<* . 
viendia  <{u'à  la   (in  de  uf^venibro^  r 
Avant  son  dépari,  il  .a  clos  U  reiraite  . 
diocésaine,  dmit  il  a  voit  suivi  tou^ 
les  exotcices.  ,• ,    . 

Diocèse  de  Strasbourg,  —  On  nous 
écrit  de  TAlsace  : 

«  Le  clergé  de    Strasbourg  vient  de  , 
faire  une  perte  bien  douloureuse  par  la , 
mort  de  M.  Laurent-François-Xavier  Mé.- , 
trot,  docteur  en   droit  canon,  chanoino 
honoraire  de  la  cathédrale,  curé  de  la  pa-  ^ 
roisse  de  Sainl-Pierre-lc- Vieux  et  mem- 
bre  de  la  commission  des  prisons,  né  à 
Belfort  le  i3  octobre  1769,  et  décédé  à 
Strasbourg  le  11  septembre  i84i- 

»  Placé  d*abord  en  qualité  de  vicaire 
dans  différentes  paroisses,  et  plus  tard  au  . 
collège  de  Strasbourg  en  qualité  de  di- 
recteur, il  occupoit  ce  dernier  poste  lors- . 
qu'éclata  la  révolution.  Fidèle  à  ses  prln- 
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cipes  et  sortont  à  son  invamblo  atlacbc- 
ment  aa  Saînt-Siége,  il  rertisa  le  serment 
imposé  par  la  constitution  civile  du  cler- 
gé, et  fut  obligé,  après  s'être  tenu  caché 
pendant  un  certain  temps,  de  quitter  le 
pa^  Après  avoir  parcouru  une  grande 
partie^   rAllemagne   et  séjourné  assez 
ïoDg-temps   à   Hambourg,    où    il  avoit 
trouvé  une  éducation  à  faire  au  sein  d*une 
respectable  famille   française,  proscrite 
eonune  lui,  il  rentra  en  France  dès  qne 
Tordre  y  fut  rélabli,  devint  curé  de  la 
paroisse  deSaint-Picrre-le-Vienx  en  1 8o3, 
et,  refusant  depuis  diffén  ntes  places  plus 
avantageuses  qu'on   lui    offroit,  voulut 
rester  parmi  ses  ouailles  jusqu'à  sa  mort 
•  Son  temps  étoit  partagé  entre  l'exercice 
da  saint  ministère  et  ses  travaux  littéraires. 
Prêtre  consciencieux,  il  ne  dévia  jamais 
de  la  ligne  du  devoir;  il  fut  dans  toutes 
les  occasions  le  défenseur  intrépide  de  sa 
fol  et  des  droits  du  Saint-Siège;  ses  pa- 
Teiseieos  se  rappelleront  toujours ,  et  sur- 
toat,  la  tendre  piété  avec  laquelle  il  rem- 
plissoit  ses  fonctions.  Orateur.  diMingné, 
c^loit  loi  qui  portoit  la  parole  dans  les 
grandes  occasions  î  il  eut  l'honneur  de 
parier  devant  d'illustres  personnages,  et 
fantiqoe  cathédrale   de  Strasbourg  re- 
tentit souvent  de  sa  voix  éloquente.  Logi- 
cien profond,  il  faisoit  admirer  dans  ses 
raisonnemons  la  justesse  de  son  esprit  et 
reicellencc  de  son  jugement.  Littérateur, 
il  coopéra  à  la  rédaction  d*un  grand  nom* 
b're  d'ouvrages.  Initié  aux  calculs  astro- 
nomiques, il  excelloit'  surtout  dans  l'art 
de  composer  te    calendrier  et   rendoit 
tôos  les  ans,  sous  ce  rapport,  des  servi- 
ces signalés.  Versé  dans  la  science  des  ru- 
briques, c'étoît  lui  qui  composoit  VOrdo 
dû  diocèse.  Homme  aimable  et  spirituel, 
il  étoit  recherché  par  la  bonne  société: 
et  on  se  souviendra  long- temps  de  ses 
beoreux  à-propos  et  de  ses  saillies  pleines 
de  goât  et  de  sel.  Ami  tendre  et  Gdèle,  il 
avoîl  des  tfmis  dévoués  et  mériloit  d'en 
avoir.  Plein  de  foi  et  de  résignation,  il 
supporta  de  longues  éternelles  inGrroités 
avec  une  patience  héroïque,  jusqu'à  ce 
qu'enûn  la  nibrt  vitit  mettre  un  terme  à 


ses  souffrances  et  l'introduire  dans  nn 
monde  meilleur,  où  le  suivent  ses  œo- 
vres  et  les  regrets  amers  de  tous  ceux  qui 
l'ont  connu.  Sa  paroisse  tout  entiùre  a 
vouln  assister  à  ^'cs  funérailles  et  donner 
par  là  un  dernier  témoignage  de  lespecl 
et  d'affection  au  bon  pasteur  qui  lui 
avoit  consacré  la  dernière  moitié  de  sa 
vie.  •  J.  J.  A.  M. 

ANGLETERnE.  —  On   Ut  dàns  le 

Morning'Chroniclc  : 

«  Le   a 3  septembre,  la  séance  de  la 
chambre  des  lords  a  été  consacrée  à  des 
motions  pour  obtenir  commnnicafion  de 
documcns.  Lord  Clifford  a  dîcmandé  des 
reriseignemens  sur  la  manièredont  lesca* 
tholiques  sont  traités  dans  l'indc.  Les  ré- 
gimcns  irlandais    qui  se  rendent  dans 
l'Inde  sont  composés  presque  exclusive- 
ment de  catholiques  ;  et,  comme  les  prê- 
tres portugais  ne  savent  pas  l'anglais,  ils 
ne  peuvent  leur  être  d'aucun  secooi-s.  En 
conséquence,  le  révérend  Kenny  a  été  en- 
voyé d'Irlande  dans  l'Inde  ;  il  a  passé  par 
Rome,  el  s'est  présenté  dpvant  ie  pape, 
qui  lui   a  donné  le  titre  de.  sorintetidanl 
de  l'Ëglise  catholique  dans  la  partie  de 
rinde  où  il  devoît  se  rendre.  A  son  arri- 
vée, les  prêtres  portugais  s'ad^c^8ërenl  an 
gouverneur-général,  et  prétendirent  ^ac 
là  conronne  de  Portugal  avoit  exclnsve- 
ment  le  droit  d'introduire  des  prêtres  ca- 
tholiques dans  nos  possessions  indiennes 
à  Madras.  Il  paroit  que  des  prêtres  venus 
d'Angleterre  avoient  érigé  des  chapelles, 
el  qu'après  six  années  de  possession,  on 
avoit  voulu  les  forcer  à  les  rendre  Sur 
leur  refus,  on  les  avoit  mis  à  la  torture. 
LâOrd  Clifford  a  soutenu  que  celte  ma- 
nière de  traiter  les  prêtres  causoroit  une 
grande  désaffeclion  dans  Tlndo.  • 

Mous  transcrivons  le  ircît  <lu 
journal  an[;lais,  sans  en  garantir 
Texactitude. 

AMÉRIQUE  DU  lîORD.  —  On  lira 
avec  plaisir  l'extrait  suivant  d'un 
ouvra^^e  récemment  publié  en  An- 
gleterre, par  mistriss  JauMesoD,  sous 
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le  litre  <!*?  Courses  en  Canada  {Rani- 
hlc.xin  Canada).  11  y  est  cjiiestion  des 
missionnaires  de  Tiie  de  iNIaiiilou- 
lin  (Inc  lluron)  : 

•  Tons  les  chrétiens  qni  sont  mainte- 
nant dans  nie,  au  nombre  de  900,  sont 
catholiques  ou  méthodistes.  J'ai  eu  quel- 
ques conversations  avec  le  P.  Crue,  le 
missionnaire  catholique,  homme  habile 
et  très:iélé,  encore  \  la  (leur  de  l'âge.  Il 
est  fct  depuis  dcui  ans.  Il  est  infatiga- 
ble dans    l'accomplissement  de  ses  de- 
voirs, ou,  comme  le  major  Andersonme 
ledisoit,  toujours  sur  le  qui-vive  dans  les 
différentes  parties  des  bords  du  lac,  et 
toujours  prêt  à  se  rendre  là  où  il  espère 
être  titîlô.  J'ai  appris  que  les  méthodistes 
cl  anlrcs  ecclésiastiques proleslans  se  plai- 
gnoient  vivement  de  son  arrivée  ;  mais, 
b'il  e«t  an  vrai  croyant  dans  sa  religion 
(c'est  une  dame  proleslanle  qui  écrit), 
^on    lèle  actif,  selon  moi,  lui  fait  hon- 
neur. Une  c?iose  certaine  et  qu'on   ne 
]>eut  nier,  c'est  que  les  Indiens  conver- 
tis au  catholicisme  sont,  dans  leur  appa- 
rence,  leurs  vélemcns,    leur  industrie, 
Icnr  intelligence  et  leur  ci\ilisation,  su- 
périeors  à  tons  les   autres.  Une  bande 
ifOitawaê,  sous  la  direction  particulière 
du'P.  Cme,  se  sont  établis  sur  le  Mani- 
tônlln,  environ  six  milles  au  Sud.  Ils  ont 
fan  de  grandes  plantations  de  grain  et  de 
pommes  de  terre,  et  ont  construit  des 
liult<$s  de  bois,  une  chapelle  pour  le  ser- 
vice religieux  et  une  maison  pour  le  prê- 
tre.   Ayant   demandé   à  ce  dernier  h'ils 
avoienf  eux-ipômes  élevé  ces  copstruc- 
tlond,  it  me  répondit  afiirmalivemcnl.  Ici, 
dans  le  camp,   les  Ottawas  catholiques 
o))t  érigé  une  grande  chapelle  temporaire 
en  bois,  couverte  d'écorces  d'arbre;  sur 
le  pavé  sont  étendus  des  rameaux  verts 
et  des  nattes;  à  l'extrémité  se  trouve  l'au- 
tel snr  lequel  est  un  crucifix.  En  face  du 
b&timent  est  une  cloche  suspendue  entre 
deux  branches  rfarbre.  Je  leur  ai  entendu 
chanter  la  grand*messe   ici  ayec  tous  les 
signes  de  la  décence  et  de  la  piété.  Les 
inétbodîstes  ont  aussi  denx  congr^alions  : 
j'assistai  à  leur  service  rcligieui^;  mais  je 


vous  avouerai  que  je  fus  exlrômcmcnt 
dégoûtée  lorsque,  daus  raccompUsse- 
ment  de  leurs  devoirs  envers  leur  créa- 
teur, je  les  vis  étendus  de  tout  leur  long 
sur  le  terrain  en  poussait  des  horleçoens 
effroyables.  L'Eglise  établie  d'AùKleterre 
a  aussi  ici  ses  missionnaires,  et,  ^s  vou< 
'loient  user  des  ressources  qu'ils  posbfe- 
dcnt  ,  ils  pourroient  faire  beaucoup; 
mais  ils  ne  font  rien.  De  toutes  les  sectes 
établies  dans  ce  pays,  ce  sont  tes  mission- 
naires catholiques  romains  qui  montrent 
le  plus  d'activité  et  de  persévérance.  • 

POLYNÉSIE.  —  Mgr  Pompalier^ 
vicaire  apostolique  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  a  présidé,  à  WellingLon 
(Port-Nicholson) ,  une  réunion  où 
les  habilans  de  toute  religion  ont 
résolu  de  faire  bâtir  une  chapelle  et 
une  école  catholiques. 


INDE.  —  M.  Cboiselat*Gallic«  ,. 
trésorier  du  conseil  ceulral  de  la- 
Propagation  de  la  Foi ,  à  Pari»  f  a 
reçu. de  MgrCarew,  naguère  coadju-. 
leur  'du  vicaire  apostolique  de  Ma- 
dras, une  lettre  fort  inteiessaatev 
sur  l'étal  de  la  religion  daus  ce  vi-r 
cariai  :  , 

«Vous  avez  appris  sans  doo(e*  dit 
M.  Carew,  que,  nonobstant  les  noauxde-. 
tous  genres  occasionnés  ici  par  lescbisiae' 
des  Portugais,  la  g râc'' divine  conlinnoil 
à  opérer  bien  des  conversions  parmi  les- 
personnes  utiachées  soit  au  paganisme , 
soit  à  l'hérésie ,  soil  au  schisme.  Je  suis, 
heureux  de  pouvoir  confirmer  ces  bonnes 
nouvelles.  Les  moyens  de  salut  se  malli* 
plient ,  et  nous  avons  la  douce  confiance 
que  Dieu ,  dans  sa  miséricorde  ,  a  vi«lô 
cette  portion  de  l'héritage  de  son  Fils. 
Gr&ce  à  votre  généreux  concours ,  nous 
sommes  en  état  de  pourvoir  au  passage 
des  missionnaires,  des  religieux  et  des 
religieuses  d'Irlande  qui  nous  ont  si  no- 
blement offert  leur  coopération.  Lors- 
qn'en  18S9  je  suis  arrivé  à  Madras,  il  n'y 
avoil  dans  tout  le  vicariat,  dont  l'étendue 
est  d'environ  qualie  mille  lieues  carrées, 
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qne  trois  prêlros  qal  recoiurusseni  Pév^-  | 
qiifî  nommé  j)ar  le  sit'ge  aj>osloiiquc:  au- 
jounl'liiii,  malgré  nos  pcriis  récenles, 
qaînxe  prêtres  remplls-fiit  de  concert 
avec  moi  les  fonctions  du  «aînt  mînis- 
ifcre.      V 

>Le  Cuvent  Mablî  depuis  peu  dans 
cette  viffc  est  pour  nous  une  ressource 
précieuse ,  par  les  soins  qn'on  y  donne 
aui  jeunes  filles  «nropéennes  et  indien- 
nes. La  fondation  en  est  tïne  principale- 
ment à  la  veuve  d'un  officier  auglais,  le 
colonel  Smith.  Depuis  la  mort  de  son 
mari ,  elle  mcnoit  à  Pondîcbéry  une  vie 
fort  retin'^e,  uniquement  occupée  du  ser- 
vke  de  Dieu  et  des  bonnes  œuvres.  D'au- 
Ireft  dames  se  réunirent  à  elle,  et  il  se 
forma  dans  sa  maison  une  conimnnauté 
qui  adopta  pour  règlement  celui  des  He- 
ligteuses  de  la  Visitation.  Madame  Smitb 
et  une  de  ses  compagnes  avoient  déjà  fait 
les  VŒUX  simples  de  religion,  lorsque  la 
Providence  permit  qu'elles  vinssent  s'éta- 
blir à  Madras.    Nous  étions  dépourvus 
d'école  pour  les  filles  catholiques.  Dans 
l'impossibilité  de  trouver  des  personnes  ca- 
pables de  conduire  une  semblable  institu- 
tion, toute  ma  rcsaottrce  avoit  été  de  for- 
mer une  réunion  de  dames  pour  surveil- 
ler les  maitresses  que  je  pouvois  de  temps 
'en  temps  me  procurer.  Inlormoé  de  cet 
état  de  choses,  la  pieuse  veuve  m'offrît  elle- 
même  ses  services ,  dans  le  but  d'établir 
unéécole  plus  régulière.  Il  seroit  superflu 
de  dire  avec  quel  empressement  je  proû- 
tai  d'un  secours  oflt'»i  si  gonércusemcut 
et  si  b  propos.  En  conséquence,  madame 
Smilb  arriva  à  Madras  accompagnée  de 
festimable  personne  qui  s'éloil  engagée 
comme  elle  par  les  vœux  de  religion. 
Elles  se   livrèrent  aubsilôt  h  leur  sainte 
entreprise,    avec  un  dévoûnieut  qu'il  a 
plu  h  Dieu  de  bénir  uu  -delà  de  nos  espé- 
rances. Une  troisième  dame  est  venue  se 
joindre  à  elles;  et  leurs  soins  s'élcndint 
aujourd'hui  sur  environ  cent  jeunes  fi  lies, 
nées  en  Europe  ou  aux  Indes  orientales , 
et  sur  soixante  indigènes,  toutes  arracb<>es 
aux  écoles  protestantes. 

•  Au  couvent  se  trouve  réunie  une  mai- 


son d'orpbelincf ,  destinée  h  toutes  H 
filles  pauvres,  mais  plus  spécialeiuenlli 
celles  des  soldats  catholiques  stationné» 
dansrindp.  Ici,  non  plus  qu'en  Irlande, 
il  n'y  avoit  de  ressources  assurées  par  le 
gouvernement  pour  les  orphelins  mililai- 
rcs,  que  dans  les  élablissemens  proies* 
tans.  Les  pauvres  en  fans,  imbus  à  celle 
école  de  principes  tout  opposés  à  ta  foi 
catholique,   appren oient  bientôt ,  non- 
seulement  à  oublier,  mais  encore  à  mé- 
()riser  la  religion  de  leurs  pafeùs.  Je  fis 
donc  un  appel  h  la  généiosité  des  soldais 
[>ar  une  circulaire  dont  j'ai  donné  com- 
munication au  conseil  de  rOEuvreàLjon. 
Tous  y  réiK)ndirent  avec  empressement, 
et  de."*  contributions  libérales  témoignè- 
rent combien  est  vif  leur  désir  de  pour- 
voir 6  l'éducation  religieuse  de  leurs  en- 
fans.  J'ai  la  consolation  d'ajouter  qoe, 
partout  où  ces  braves  militaires  oui  l'a* 
vahlage  d'être  commandés  par  des  offi- 
ciers catholiques,  ceux-ci  emploient coos- 
lamment  leur  influence  à  favoriser  toat  ce 
qui  concerne  le  progrès  de  U  religion. 
Deux  élablissemens  ont  été  le  rcsuflatde 
ces  heureuses  dispositions  des  soldais: 
l'un  ponr  les  orphelines,  'placé,  comme  jc 
l'ai  dit,  sous  la  direction  bienveitlaoie  et 
éclairée  de  madame  Smith  ;  l'autre  poor 
les  orphelins ,  que  j'ai  pris  sous  ma  pro- 
pre conduite ,  avec  l'aide  du  clergé  de  ^& 
cathédrale.  Ces  établissemens  ,  aussi  bien 
que  les  différentes  écoles^  seront  encore 
améliorés  par  le  concours  des  religieux  et 
des  religieuses  d'Irlande  quo  nous  altcn- 
dons  au  premier  jour  ,  et  auxquels  je 
pourrai  confier  avec  assurance  la  jeunesse 
catholique  de  cette  populeuse  cité. 

•  Depuis  le  2 1  avril  de  l'année  dernière, 
le  nombre  de  nos  convertis  est  de  soixante- 
quatre,  dont  la  moi'ié  à  peu  près  éloient 
proleslans,  et  l'autre  moitié  païens.  Pen- 
dant les  six  derniers  mois,  j'ai  pu  mettre 
en  circulation  environ  six  mille  traités re 
ligieux  sur  les  matières  les  plus  imporlau- 
tes.  L'empressement  qu'on  a  mis  à  les  lire 
annonce  que  celle  bonne  iBUvrc  sera  du- 
rable et  portera  des  fruits  de  salut.  Si  la 
vraie  religion  pou  voit  jamais  s'cuorgucil- 
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Mr  de  ses  saccès  ,  j'avoue  qu*cHc  trouve- 
roit  ici  on  grand  sujet  de  triomphe.  Tan- 
dis qae  les  livres  calhollqaes  sont  recher- 
chés et  lus  avec  une  sainte  avidité,  les 
bibles  des  prolestans  et  leurs  autres  ou- 
vrages sont  relégués,  en  général,  dans  les 
bazars  publics  où  on  les  achète  pour  le 
papier,  (Ju  respectable  missionnaire ,  qui 
réside  dcpnis  long -temps  dans  l'inde,  m*a 
assuré  qu'on  voyolt  la  même  chose  dans 
tous  les  lieux  qu'il  a  visités,  au  point  qu'il 
se  proposoit  de  m'envoyer  plusieurs  Ion- 
Deaux  pleins  de  ces  livres,  afin  que  je 
pusse  les  expédier  en  Angleterre,  et  mon- 
trer ainsi,  par  le  fait  même,  l'inutilité  des 
dépenses  qu'eutreprcnaent ,  chaque  an- 
née ,  les  sociétés  évangéliques  et  bi- 
bliques..•  • 

—  Ou  lit  daus  une  lettre  de  Cal* 
cutta  dj  9  juitiiît  : 

•  Les  catholiques  du  vicariat  de  Ben- 
gale ont  appris  avec  joie  la  translation 
•le  Mgr  Carew  de  la  coadjutorério  de 
Madras  k  l'évéché  de  Calcutta.  Une 
brillaute  iV^crption  a  été  faîte  à  ce  digne 
prélat 

»Déjk  nous  possédons  depuis  plu- 
^l^u^s  mois  son  précurseur,  M.  l'abbé 
KvUy ,  et,  dans  ce  court  espace  de 
temps,  son  lèle  a  changé  presque  en- 
tièrement l'aspect  des  alfaires  religieu- 
ses. Ce  saint  prêtre  a  rétabli  l'hariuo- 
iiie  depuis  si  long-temps  troublée  en- 
tre le  clergé  et  les  fidèles.  Les  obsUcles 
qui  cntravoient  l'exécution  des  plans  de 
notre  premier  vicaire'.ai>ostoUqueont  été 
écartés.     ' 

•  M.  l'abbé  Kelly  a  écrit  pour  t{u'on 
nous  envoie  des  Frères  des  Kcolcs 
cUrétîeaiies,  et  il  pense  que  les  pieu- 
ses Sœurs  de  Rathfarnham  sont  sur 
le  point  de  s'embarquer  pour  notre  ville, 
avec  plusieurs  missionnaires  destinés 
pour  Madras  et  le  Bengale. 

»  Dès  que  les  Frères  des  Ecoles  chré- 
tiennes seront  venus  augmenter  le  nom- 
bre des  ouvriers  occupés  à  travailler  à  la 
vigne  du  Seigneur,  nous  recueillerons 
certainement  des  fruits  abondans. 

•  Ce  qui,  surtout,  fixe  l'attention  des 


catholiques,  c'est  rétablissement,  à  Cal- 
cutta, des  Dames  du  Saint-Sépulcre.  Nous 
nous  occu|)ons  avec  activité  à  obte- 
nir par  souscriptions  les  fonds  nécessaire! 
pour  leur  acheter  une  maison.  On  va 
faire  «  tons  lesdimancheSa  une  quête  à  la 
cathédrale,  et  le  9  de  ce  mois,  li^  tou- 
pies ont  été  n^çues  pour  cet  objet. 

•  On  espère  à  Madras  que  Mgr  Fen- 
nelly,  du  collège  de  Maynooth  ,  appelé  à 
l'évéché  de  celte  ville  en  remplacement 
de  Mgr  Carew ,  y  arrivera  avant  la  fin  de 
novembre. 

»  Les  catholiques  de  PIndc  doivent  déjà 
beaucoup  à  l'Irlande ,  qui  lui  fournit 
presque  tous  se«  missionnaires  ;  maïs  la 
dette  qu'ils  ont  (contractée  envers  elle  se 
grossit  tous  les  jours,  à  mesure  que  ses 
prêtres  viennent  contribuer  si  puissam- 
ment au  triomphe  de  la  religion  à  Cal- 
cutta et  dans  toutes  les  parties  de  l'Inde. 

»  Nous  avons  fait  une  douloureuse  perte 
en  la  personne  du  Père  Antoine  de  Sainte- 
Marie.  Cf  digne  prêtre  portugais  reçut 
ici  noire  dernier  vicaire  apostolique  avec 
cordialité  ;  il  facilita  au  prélat  Us  moyens 
d'accomplir  sa  mission  ;  il  mit  sa  maison 
à  la  disposition  de  Mgr  Saint  Léger  et  de 
ses  compagnons,  et  parvînt  à  faire  etilrer 
l'église  sous  le  contrôle  du  vicaire  aposto- 
lique. Mgr  Saint  Léger  a  emporté  dans  sa 
retraite  les  regrets  sincères  do  tous  ses 
amis.  • 

rOLl  riQlJE  ,  &1ÉL  VXGBS,  etc. 

Par  une  circulaire  que  M.  le  ministre 
de  la  justice  vient  d'adresser  aux  procu- 
reurs-généraux, il  leur  signale  des  co-  ' 
mités  organisés  dans  les  départcmeris,  et 
qui  correspondent  avec  un  comité  cen- 
tral établi  h  Paris  ;  ce  qui  constitue,  selon 
lui,  une  véritable  association  dont  l'exis- 
tence ne  sauroit  être  autorisée,  il  nous 
semble  que  c'est  prendre  un  grand  dé- 
tour pour  airiver  au  but  qu'il  s'agit  d'at- 
teindre. 

Kn  effet ,  puisque  c'est  un  comité  cen- 
tral établi  à  Paris  qui  forme  le  [âvot  au- 
tour duquel  tout  cela  ix)ule,  et  que  le  mi. 
uistre  en  parle  comme  d'une  chose  dont 
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rcxîslcncc  est  pour  lui  hors  de  donle ,  il 
scroit  bien  plus  simple  assurément  de  s*en 
prendre  au  pivot  qu'à  tous  les  embran- 
chemeps  qui  viennent  y  aboutir.  Quand 
on  peut  détruire  d'un  seul  coup  une  or- 
ganisalâpn  dont  on  a  la  pierre  angulaire 
sous  larmain  ,  c'est  singulièrement  com- 
pliquer Topération  que  d'y  employer  qua- 
tre vingt  cinq  moyens  acccss  }ircs.  Il  n'y 
a  qu'à  faire  tomber  l'arbre  ;  les  branches 
loniberont  en  mémo  temps,  ce  qui  seroit 
liion  plus  courl. 

De  la  part  de  M.  le  minisire  de  la  jus» 
tîce ,  celte  manière  de  procéder  paroîl  si 
peu  naturelle,  qu'on  est  obligé,  pour  l'ex 
]>liquer,  de  supposer  une  de  ces  deux 
choses  :  ou  que  le  comité  central  de  Paris 
esl  une  puissance  ù  laijuclle  on  ne  se  sou- 
cie pas  d'avoir  diroclemenl  affaire;  ou 
qu'il  est  organisé  *i  la  manière  des  char, 
b'onneries  et  des  sociélcs  aide-lot  de  la 
restauration,  qu'on  ne  pouvoil  atteindre 
dans  leurs  souterrains. 


11  y  a  tout  lieu  de  présumer  que  le  mi- 
nistère du  29  octobre  atteindra  cette  fois 
l*îtge  d'un  an.  C'est  un  vrai  phénomène 
de  longévité  sons  un  régime  comme  le 
nôtre.  Du  reste,  ce  ne  sera  pas  la  faute 
des  journaux  s'il  parvient  h  celte  extrême 
vieillesse.  Car  ils  Iravuillent  de  tonte  leur 
force,  sinon  à  le  recomposer  entièrement, 
du  moins  à  le  démembrer  pour  faire 
de  la  place  à  MW.  Dufaure  et  Passy, 
sans  lesquels  on  déclare  que  notre  ma- 
chine conslJlutionnelle  ne  peut  pas  fonc- 
tionner. 

On  nesauroit  assez,  conseiller  aux  jour- 
naux qui  nous  organisent  un  nouveau  mi- 
nistère, de  s'arranger  de  façon  h  ne  pas 
oublier  M.  Tbiers,  de  peur  do  compter 
sans  leur  bôle.  Car,  sans  savoir  précisé- 
ment ce  que  M.  Thiers  est  allé  faire  en 
Allemagne,  on  peut  être  sûr  qu'il  lui  fau- 
dra quelque  chose  à  son  retour  iK>ur  le 
rembourser  de  la  mystérieuse  mission 
qu'il  remplit  dans  ce  momenl.  C'est 
l'homme  du  monde  qui  sait  le  mieux  que 
tous  les  chemins  son(  bons  pour  aller  à 
Uomc. 


Au  surplus,  ce  seroîl  Ignorer  Vsprr- 
miers  élétnens  de  Tordre  de  choses  de 
juillet,  que  de  ne  pas  voir  ce  qui  raanqne 
encore   h  sa  perfection.  Ce  qui  lui  man- 
que, c'est  un  cabinet  de  dix-huit  raînls- 
trcs,  lesquels  formcroîent  à  peu  prî'sle 
nombre  des  grands  hommes  d'Elal  qm 
ont  eu  le  pouvoir  en  maniement  depuis 
onze  ans.  Tant  qu'il  y  en  aura  la  moilié 
dedans  et  la  moitié  dehors,  soyez  sûrs 
que  ce  seront  toujours  les  mémos  lu  lies  tl 
le  même  bruit  à  la  porte,  entre  les  gens 
qui  veulent  enirer  et  ceux  qui  ne  veulent 
pas  sortir. 


PARIS,  Î7  SEPTEMBUE. 

Les  nouvelles  de  Kîrchberg ,  jusqu'au 
17,  disent  que  la  guérîson  de  Jlgr  le  duc 
de  Bordeaux  fait  de  très-grands  progrès; 
(ju'il  ne  restera  aucune  iroce  de  l'acci- 
dent, et  qun  le  prince  pourra  remouler 
à  cheval  dans  trois  mois. 

—  Le  Moniteur  public  deux  cîrcalaires 
annoncées  depuis  plusieurs  jours  cl  adres- 
sées, par  M.  Martin  (du  Nord),  ministre 
de  la  justice ,  .à  tous  les  procureurs-géné- 
raux. La  première  de  ces  circulaires  esl 
dirigée  contre  la  presse.  En  voici  quel- 
ques passages  : 

«  M.  le  procurenr  générât,  leo  bons  ci- 
toyens s'affligent  profondément  de  /'au- 
dace avec  Ia(]uelle  les  factions,  ahos^ï^^ 
de  nos  libertés  les  plus  précieuses,  atta- 
quent publiquement  nos  institutions,  ou- 
tragent la  royauté,  provoquent  lai  déso- 
béissance aux  lois,  et  fomentent  les  désor- 
dres, d'où  elles  espèrent  faire  sorlir  la 
ruine  de  noire  monarchie  constitdtîon- 
nellc. 

»  Cependant  les  lois  protègent  la  per- 
sonne du  prince,  sa  famille  et  son  aulo 
rite  constitulionnelle;  elles  ne  veulent 
pas  que  l'on  conteste  les  droits  qu'il  lient 
du  vœu  de  la  n  a  lion  ;  elles  inicrdi'^nl 
tout  acte  d'adhésion  i  une  autre  forme 
de  gouvernement  que  ceîdi  qui  nous  ré- 
git ,  et  ne  scuiTreut  pas  qu'on  puisse  se 
qualifier  publiquement  de  républicain  od 
de  partisan  de  la  dynastie  déchue, 
rll  fawl  que-  lés  lois  soîenl  cxécalccs. 
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Quand  les  factions  rodo4iblrnl  (ractWîlé 
et  cl'aadace,  les  magislrats  doivent  redou- 
bler de  fermeté  et  de  vigilance.  Veillez  à 
Tapplication  des  lois  qne  je  viens  de  rap- 
peler. Quand  vous  les  Irouverez  violées 
par  des  actes  ou  des  écrits .  n'hésitez  pas 
à  poursuivre  ;  usez  de  la  liberté  de  votre 
action,  que  j'entends  vous  laisser  tout 
ciilitVe,  cl  comptez  qu'approuvant  vos 
dt'tenninaiions ,  le  gouvernement  sou- 
tiendra les  efforts  que  vous  f<Tez  pour  la 
défense  du  prince  et  de  la  conslilu- 
tion.  » 

La  sr'condc  circulaire  signale  comme 
une  véritable  association.  «  dont  le  gou- 
\ernem«ot  ne  sauroit  autoriser  l'exis- 
tence,* les  cojBilés  qui  se  sont  formés 
dans  plusieurs  arrondissemcns  du  royau- 
me ,  sous  le  prétexte  de  parvenir  h  la  ré- 
forme de  la  loi  électorale,  et  qui  corres- 
pondent avec  nn  comité  central  établi  îi 
Paris.  M.  Martin  (du  Nord)  recommande 
en  conséquence  aux  chefs  des  parquets 
une  infatigable  vigilance,  à  l'effet  d'ar- 
river à  détruire  ces  sociétés  illicites^ 
celte  organisation  permanente  «qui  poiir- 
roil ,  dit-il ,  servir  de  point  d'appui  aux 
factions  dans  les  temps  de  troubles:  car, 
poursuit-il ,  il  y  auroit  là,  pour  la  paix  pu- 
blique ,  un  danger  réel  que  l'arU  291  du 
code  pénal  et  la  loi  du  10  avril  i834  ont 
,eu  principalement  pour  objet  d'empê- 
cher et  dç.  prévenir.  » 

—  De  nombreuses  et  graves  d i dieu l tés 
entravent,  dit  le  Moniteur  Parisien^  les  né- 
gociations entamées  entre  la  France  et  la 
Belgique,  au  sujet  du  traité  de  com- 
merce, 

—  On  dit  que,  pendant  son  séjour 
dau.s  la  Suisse  occidentale,  M.  Te^lc  a 
fait  quelques  ouvertures  concernant  la 
possibilité  ..de  b'cr  la  France  cl  la  Suisse 
par  une  union  douanii^re. 

—  Le  Moniieur  annonce  «pic  le  traité 
qui  régularise  les  conditions  du  prêt  de 
4  millions  voté  p^r  1rs  chambres  va  fa- 
veur de  la  compagnie  du  chemin  de  fer 

.  de  la  Loire  «  vient  d'être  sigaé  par  le  mi- 
ni.^tre  des  travaux  publics. 


porte  qu'il  n'y  aura  point  cette  année  de 
congés  de  semestre  pour  les  oflîcirrs  et 
les  soldats,  mais  qu'il  pourra  être  accordé 
des  congés  de  six  mois  aux  militaires  que 
des  intérêts  de  famille  appelleroient  dans 
leurs  foyers. 

—  Non -seulement,  ainsi  que  lyus  l'a- 
vons annoncé  d'après  la  Gazeiie  des  TrU 
bunattx, iro\s  ouvriers  du  faubourg  Saint- 
Antoine  ont  été  arrêtés  à  la  suite  des  in- 
terrogatoires de  Quenisset,  mais  on  a 
aus.si  arrêté  un  fabricant  de  meubles  de 
la  rue  Traversiére ,  dans  le  même  quar- 
tier. 

—  L'assassin  Quenisset  est  né,  comme 
nous  l'avons  dit ,  au  village  de  Selles 
(Haute  Saône),  le  7  septembre  1814.  Spn 
père,  vieillard  presque  octogénaire,  ha- 
bite encore  celle  commune,  où  il  a  hon- 
nêtement exercé  les  fonctions  de  garde- 
forestier  pendant  plus  de  trente  ans.  Neuf 
mois  après  sa  naissance,  Quenisset  a 
perdu  sa  mère.  Deux  de  ses  sœurs  habi- 
tent Selles,  où  elles  sont  mariées. 

— ^Le  tribunal  correctionnel  s'est  en- 
core occupé  samedi  et  aujourd'hui  du 
jugement  des  individus  arrêtés  dans  les 
derniers  rassembîemeus.  Il  a  été  pro- 
noncé depuis  huit  jours  plus  de  126  con- 
damnations. 

—  On  assure  qne  le  déficit  de  M.  Jou- 
bert  est  fort  peu  de  chose,  qne  les  créan- 
ciers seront  tons  payés,  et  que  la  compa- 
gnie même  des  agensde  change  sera  in- 
demnisée. 

—  Un  journal  ministériel  annonce  que 
la  ville  de  Paris  va  être  dotée  de  l'institu- 
tion de  prud'hommes.  Déjà  une  commis- 
sion, nommée  parle  préfet  de  la  Seine, 
a,  di(on,  arrêté  les  bases  sur  lesquelles 
seroit  organisée  celte  juridiction. 

—  L'Académie  des  Beaux-Arts  a  pro- 
noncé son  jugement  sur  le  concours  de 
peinture  historique. 

Premier  grand  prix  :  M.  Auguste  Le- 
bouy,  de  UonQeur  (Calvadosj,  élève  de 
M.  P.  Delaroche. 

Premier  second  grand  prix:  M.  Charles- 
François  Jalabert  ,   «le  Nimcs  (Gard), 


—  Un  ordre  du  ministre  de  la  guerre/  élève  de  M.  Delarocbc. 
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Priuttine second grnnd  prîx  :M.  Jiiles- 
Ambroise-Fran':oîs  Nnudîn .  de  Paris, 
éR'vi*  de  M.  ftognîpl. 

—  ï/cxpobUion  publirjno  dos  ouvrages 
doiil  les  aiileors  onl  obtenu  Ie«  grands 
prix  îil  concoure  pour  la  sculpture,  l'ar- 

"chiiccjliro  el  la  peinture,  qui  no  devoit 
avo'r  lien  que  du  i*'  au  lo  octobre  à 
l'Kcole  dos  Boaux-Arts,  conimencera  lo 
mercredi  «9  sepicmbr»',  el  se  prolongera 
également  jusqu'au  10  octobre  compri". 

—  Aprt'^  un  moîs  do  vacanees.  la  bi- 
"blîothtque  royale  sera  rouverte,  le  i"  oc- 
tobre, au  public.  Plusieur-*  notables  amé- 
lîoralîons  ont  été  faite»  dans  le  servicr. 

—  Le  dôme  du  pavillon  de  l'Horloge, 
an  palais  dos  Tuileries,  est  en  ce  moment 
couvert  d'écbelles  el  d'ouvriers;  on  con- 
struit, au  sommet,  un  petit  observatoire 
iVoii  l'on  jouira  d'un  point  de  vue  magni- 
fique. 


I  1.1^ 


■VOÎYELLKS    I>ES    PI10VIM:E.<«. 

On  écrit  de  Compî6gnc  qne  mer- 
credi les  deux  divisions  du  camp  onl  exé- 
cuté de  grandes  manœuvres  dans  la  plaine, 
à  trois  lieues  de  la  ville.  Les  cavaliers 
a  voient  chacun  quarante  cartouches;  les 
fantassins,  cinquante;  chaque  canon  étoit 
approvisionné  de  cent  gargonsses.  On  a 
fait,  sous  la  direction  des  ducs  d'Orléans 
et  jde  Nemours,  le  simulacre  des  grands 
mouvemens  d'nne  bataille  véritable. 

—  Le  96 ,  Louis- Phi  lippe  a  passé  en 
revue  toutesles  troupes  du  camp  ;  il  a  en- 
snitc  remis  à  chaque  colonel  des  nou- 
veaux régimens,  des  drapeaux  et  éten- 
dards. 

—  Un  vol  a  été  commis  dans  l'église 
de  la  commune  de  la  Ko  rôt -du -Parc 
(Eure),  dans  ta  nuit  de  jeudi'à  vendredi 
dernier.  Les  voleurs  se  sont  introduits 
dans  l'église  en  faisant  sauter,  à  l'aide 
d'un  fort  levier  en  bois,  une  des  grilles 
en  fer  de  l'une  des  fenêtres,  et  ont  forcé 
l'armoire  du  banc  du  trésorier,  f^a  .somme 
qu'ils  onl  volée  est  très-minime,  car  cette 
église  est  très-pauvre. 

—  Le  collège  de  Cherbourg,  énpfé  de- 
puis  un  an  en  école  préparatoire  de  ma- 


rine, va  recevoir  des  élèves  boursiers  du 
gouvernenïenl. 

—  Des  d<^sordres  graves  ont  en  Iîpu  h 
Sommes-Suippes  fMame),  le  20  Ho  ce 
mois.  5  l'occasion  de  l'in^tallslion  an 
nouveau  maire.  Plusieurs  membres  <fu 
conseil  municipal,  après  avoir  form  IIp- 
ment  déclan'*  qu'ils  ne  recofinoissoirnt 
I  pas  .son  autoritt'',  l'ont  injuria  en  picinn 
'  assemblée.  Une  partie  des  habilm-^  (jni 
sV'loient  réunis  devant  la  maison  cnn. 
mune,  se  précipitèrent  alors  dans  la  salle 
du  conseil  el  maltraitèrent  ce  fonclîon- 
naire,  qui  fut  renverséet  couvert  doron- 
lusrons.  M.  le  soas-préfet  de  Sainie-Mé- 
néboidd  «e  transporta  immédi.'.lrmrnl 
sur  les  lieux,  accompagné  du  pmcniPiir 
du  roi,  du  juge  d'instruction  et  de  I.1  gen- 
darmerie. C'est  avec  peine  que  l'un  psl 
parvenu  h  calmer  l'Irritation.  Plnsîrors 
sommations  ont  dû  être  faites  aux  perinr- 
bateurs.  Lies  principaux  antenrs  des  dés- 
ordres, parmi  lesquels  figurent,  (Wt-on, 
l'ancien  maire,  ont  él6  0 n êtes  d  con- 
duits sous  pscortc  dans  la  maison  d'arrêt 
de  iSaintc-Ménéhould.  Le  calme  est  rn- 
tièrcmcnt  rétabli. 

—  Il  vient  d'êire  créé  an  commissariat 
général  do  la  marine  à  Marseille.  M.  Jac- 
ques ,  chef  du  service  de  la  marine  dans 
ce  port,  a  été.  par  ordonnance  du  Ssc[' 
tembre.  nommé  commissaire  général. 

—  Un  orage  épouvantable  a  éclaté .  il 
y  a  quelques  jours,  sur  Marseille.  U 
fondre  est  tombée  en  plusieurs  endroits, 
et  la  pluie  a  occasionné  U'assez  gnnds 
ravages. 

—  On  écrit  de  Toulon  que,  mardi  dw- 
nier,  une  bombe  a  éclaté  entre  les  mains 
des  artiHciers  occupés,  à  Castîgnean.  à 
décharger  des  projectiles.  Trois  hommes 
ont  été  horriblement  mutilés  et  tii^'ssnr 
le  coup.  Un  quatrième  est  grièvrment 
blessé,  mais  on  espère  qu'il  survivra  à  ses 
blessures. 

—  Les  nouvelles  les  plus  récentes  des 
localités  où  avoient  éclaté  des  troubles, 
portent  qne  la  pins  grande  Iranqoillitc 
continue  h  y  n^gner.  , 

—  Un   Individu  a  été  arrêté,  le  aS,  i 


Toulouse,  sons  la  prévenlîon  cTavoir  fait 
partie  de  la  bande  qui  alla  briser  le  télé- 
graphe dans  la  journée  du  i3  juillet. 

—  Au  niomenl  où  les  arrestations  se 
faisoienlà  Chauriat,  un  paysan,  qui  sans 
doule  se  voyoil  compromis.  s*est  fait  sau- 
1er  la  cervelle  d'un  coup  de  pistolet. 

-s- D'après  le  Progressif  de  Limogés,  il 
y  auroit  eu  quelque  agitation  à  Uzer- 
ches  f Creuse),  à  l'occasion  du  recen- 
sement. 

—  On  écrit  de  Montolieu  que,  le  16  de 
ce  mots,  an  orage  épouvantable  a  ravagé 
et  désolé  la  montagne  Noire  qui  sert  de 
limite,  de  l'ouest  à  l'est,  aux  départemcns 
de  TAùde  et  du  Tarn.  Plusieurs  commu- 
nes oiit  éprouvé  des  pertes  considérables. 
La  foudre  a  éclaté  vers  les  huit  heures  du 
matin  sur  l'église  nouvellement  restaurée 
de  Funliés-Cabardés,  au  moment  même 
où  M.  Kscribe,  curé,  célébroit  la  messe,  à 
laquelle  assistoît  la  majeure  partie  des 
habitans.  Le  céhbrant  récitoit  l'oraison 
dominicale,  quand  le  feu  du  ciel  l'a  ren- 
versé et  précipité  sur  les  marches  de  l'au- 
tel, baigné  dans  son  sang  par  J'effel,  non 
du  fluide  électrique ,  mais  bien  par  celui' 
de  la  chute.  Le  ministre  du  Seigneur, 
donnant  à  peine  signe  de  vie .  a  été  trans- 
porté, revêtu  des  habits  sacerdotaux, 
dans  le  presbytère,  où,  après  deux  heures 
de  Soins  des  plus  empressés,  il  a  pu  reve- 
nir au  pied  de  l'autel  pour  terminer  le 
saint  sacrilicc. 

Immédiatement  après  l'évangile  selon 
saint  Jean,  au  lieu  de  réciter  à  voix  basse 
le  ca  A  tique  de  saint  Anibroisc,  le  vén«*ra- 
ble  curé,  déférant  aux  vœux  et  h  la  piété 
de  ses  paroissiens,  a  solennellement  cn- 
lonné  le  Te  Deum,  répété  par  tous  Jcs  as- 
sislaas  qui  ont  fléchi  leurs  genoux  en 
prononçant  les  versets  :  Jyet  pitié  de 
nous.  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous,  car  c'est 
en  vous  que  nous  avons  inis  notre  espé- 
rance. 

Un  incident  extraordinaire  a  été  cons- 
taté à  l'occasion  des  eifets  produits  par  la 
foudre.  Précipitée  sur  Tautel  entre  le  cé- 
lébrant et  le  tabernacle,  elle  a  poussé  au 
loin  les  trois  cartons  dits  Te  igitur,  lais- 


3) 

sanl  intacts  le  calice  contenant  le  pré- 
cieux sang  et  le  corporal  sur  lequel  repo- 
soit  la  sainte  hustie. 


£\TKRIEUil. 

On  s'entretient  beaucoup  à  Ma(|^id  d'tin 
projet  de  mariage  pour  Isabelle  H.  Il  se- 
roit  question  de  la  fiancer  avec  le  second 
fils  de  don  François  de  Paule,  son  cousin- 
germain  ,  qui  est  actuellement  ègé  de 
18  ans.  Tel  est  l'objet  qu'on  assigne  à  (a 
mission  de  M.  Hoyos  en  France.  Ce  qui 
rend  le  fait  assez  croyable,  c'est  que,  de 
cette  manière,  l'usurpation  recevroil  en 
Espagne  une  consécration  nouvelle.  Seu- 
lement, il  y  a  d'autres  princes  dont  on 
avoit  parlé,  et  qui  aiiroient  tout  aussi 
bien  fait  l'affaire  sans  rien  déranger  au 
système  d'usurpation  qu'on  a  tant  à  cœur 
de  faire  prévaloir. 

—  \:Ouragan  ,  journal  de  Madrid , 
dont  le  gérant  a  été  condamné  en  dernier 
Heu  h  deux  années  d'emprisonnement , 
vient  d'imaginer  un  singulier  moyen  pour 
avoir  toujours  quelque  gérant  sur  pied  ; 
c'est  de  faire  signer  ses  numéros  par  tons 
ses  employés  et  ses  gens  de  peine,  sans  en 
excepter  les  cuisinières  de  ses  rédacteurs. 
Gomme  le  despotisme  n'est  pas  rieur  de 
son  naturel ,  on  doute  que  cette  plaisan- 
terie soit  de  son  goût. 

—  La  question  des  fueros  continue  d'a- 
giter les  provinces  basques.  Espartero  ne 
paroît  nullement  disposé  à  écouter  leurs 
réclamations.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  assuré 
pour  elles,  c'est  la  profonde  misère  que 
la  guerre  civile  leur  a  laissée,  et  les  ban- 
des organisées  de  voleurs  qui  achèvent  de 
les  désoler. 

—  T.e  roi  cl  la  reine  des  Belges  étoient 
de  retour  h  Bruxelles  le  24,  venant  de 
Pari.»!. 

—  Au  commencement  de  la  séance  de 
la  chambre  des  communes  du  24,  un 
membre  a  demandé  que  le  ministère  s'oc- 
cupât immédiatement  des  districts  ma- 
nufacturiers, et  que  la  chambre  ne  se  sé- 
parât pas  sans  y  avoir  donné  son'  atten- 
tion. Sir  Hobert  Pcel  a  déclaré  que  Je 


vrai  */)|t  pas  dans  une  position  aussi 
contei  iu'on  le  disoil ,  cl  il  a  cilc  les 
'.^î'  ^  ■  i  placcinens  dans  les  caisses 
d'épaf^nïï.  La  chambre  a  ensuite  alloué 
34-396  1.  st.  pour  couvrir  les  subsides  ac- 
cordés l'année  dernière,  et  io,6a6,3aol. 
st.  po4r  paiement  des  bons  de  Téchi- 
quier. 

—  Lord  Uowick,  fils  de  lordGrey,  qui 
avoit  échoué  aux  élections  générales , 
vient  d'être  éln  à  Siinderland.  Pendant  la 
promenade  triomphale  que  lord  llowick 
a  faite  aprl*s  so.n  élection,  uu  assaut  fu- 
rieui  a  été  livré  à  sa  voiture  et  à  son  cor- 
tège. En  représailles ,  une  auberge ,  d'où 
étoit  partie  une  volée  de  pierres,  a  été 
envahie  et  pillée.  L'aubergiste  a  voulu  ti- 
rer uu  coup  de  fusil  qui  a  fait  long  feu. 
Traduit  devant  les  tribunaux,  il  a  été 
condamné  à  une  amende  de  5  1.  sL ,  et 
à  donner  unecaution  personnelle  de  5o  l. 
et  deux  cautions  de  2 5  1.  st.  chacune 
pour  répondre  de  sa  conduite  pendant 
un  an.  Les  juges  ont  piis  en  considéra- 
tion la  dévastation  de  sa  propriété. 

—  La  Gazette  de  Zarieli  du  33  septem- 
bre annonce  que  le  grand-conseil  du 
Tessin  s'étant  réuni  le  i4  courant,  Ic^ 
conseil  exécutif  lui  a  pro[)osé  d'adopter 
un  projet  d'amnistie  eu  faveur  des  indi- 
vidus compromis  dans  les  derniers  trou- 
bles. U  n'y  aura  d'exception  qu'à  l'égard 
des  chefs  du  mouvement.  Toutefois  les 
amnistiés  perdront  leur  emploi  et  seront 
déclarés  incapables  de  toute  fonction  ci- 
vile pendant  un  temps  détciiuiné. 

—  Les  journaux  d'Allemagne  annon- 
cent (lue,  pendant  son  court  séjour  à 
Vienne,  M.  Thiers  a  visité  Wagram,  As- 
pem,  Schœnbrunn  et  Austerlitz. 

—  Le  i5  a  eu  lieu  à  Florence  l'ouver- 
ture du  troisième  congrès  scientifique 
italien.  Dès  le  malin,  la  messe  du  Saint- 
Esprit  a  été  célébrée  à  l'église  de  Sania- 
Croce  (Panthéon  florentin^;  le  Veni  Crea- 
tor a  été  chanté  par  les  premiers  artistes 
de  la  ville.  Les  savans,  au  nombre  d'en- 
viron sept  cents,  et  une  grande  aflluence 
de  peyp'e,  y  assisloieut.  Aprrs  la  messe  , 
le  congrès  s'est  réuni  dans  la  salle  du  Pa- 
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iazto  Veeehio,  où  le  marquis  Ridolfi,  pré- 
sident-général ,  a  prononcé  le  discours 
d'ouverture.  Le  grand-duc  et  $a  famille 
assisloient  à  cette  séance. 

—  Arrivé  lé  16  à  Varsovie,  le  roi  de 
Prusse  étoil  déjà  de  retour  à  Breslan  le  1 9. 
U  en  est  reparti  te  ao  pour  Erdmandorf. 

L'empereur  de  Russie  avoit  été  au  -  de- 
vant de  son  beau  frère  jusqu'à  Blonie  ;  les 
deux  monarques  sont  arrivés  à  Vaisovic 
vers  les  sept  heures  du  soir  et  sont  des- 
cendus au  palais  Lazinski. 

—  On  ^crit  des  frontières  de  Pologne 
qu'il  a  été  préparé  un  projet  cramiiislio 
complète,  el  qu'on  espère  que  l'empereur  ^ 
l'annoncera  lui  même  à  ses  sujet*". 

—  On  écrit  de  Beyrouth  que  les  trou- 
pes anglaises  ont  complètement  évacué  la 
place  de  Saint- Jean -d'Acre. 

—  Nous  avons  reçu  dos  nouvelles  de 
Conslantinople  du  7  septembre.  Le  tiaîlé, 
signé  à  FiOndres  le  i3  juillet,  a  élé  rulifié 
par  la  Porte,  el  les  ratifications  ont  dû 
être  immédiatement  expédiées  en  Angle- 
terre pour  y  élre  échangées. 

Le  sultan  a  élevé  au  grade  de  férik  (^gé- 
néral de  division)  Said-Bey,  fils  du  pacha 
d'Ëgipte. 


Le  bateau  à  vapeur  anglais  VAchéroi 
éloit  arrivé   à    Constnntinople   pour  se  I 
mettre  à  la  disposition  de  lord  PoDSoub/,  f 
qui  devoit  partir  prochainement. 


.^e    gérairfr,    "MxïtXi  U  €UXÎ^ 


UOURSK    nb    TAHIS  DU  27  SEPTEMBRE 

CINQ  p.  0/0.  lU  fr.  50  c. 

Quatre  1/2  p.  0/0.  lOh  fr.  50  c. 

QUATRE  p.  0/0.  97  fr.  50  c. 

TROIS  p.  0/0.  79  fr.  00  c. 

Act.  4e  la  Banque.  3^15  fr.  00  c. 

Oblig.  de  la  Ville  de  Paris.  1278  fr.  75  c. 

Gai^e  hypolhccaire.  000  fr.  00  c. 

Quatre  cauaux.  1262  fr.  50  c. 

Emprunt  belge.  104  fc.  0/0. 

Rentes  de  Naples.  105  fr.  25  c. 

Emprunt  romain.  103  fr.  1/2. 

Emprunt  d'Haïti.  Gf5  fr.  00  r. 

Rente  d'Espagne,  5  p.  0/0.  22  fr.  3/8. 
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Ypres  et  Compiles  lyriques ^  selon  le 
rit  romain^  suivies  des  trois  Lita- 
nies et  de  Psaumes  traduits  en 
vers  et  paraphrasés  en  forme 
d'odes  et  d'épodes  sacrées,  par 
M.  le  comtç  de  Marçellus,  i  vo- 
lume in- 1 8. 

5  Cantique  des  Cantiques  de  Salomon^ 
traduit  et  paraphrasé  en  forme  de 
cantates  sacrées,  par  le  même, 
1  volume  in- 12. 

mquet  de  Cfprès  offert  aux  nobles 
enfans  de  feu  M.  le  vicomte  de 
Bonald ,  par  le  meilleur  ami  de 
leur  père,  le  comte  de  Marcellus, 
in-8-: 


M.  le  comte  de  Marcellus  auroit 
t)it    de    nous    reprocher    le    si- 
Bceque  nous  avons  gardé  jusqu'ici 
r  le  triple  tribut  qu'il  vient  de 
lyer,  en  beaux  vers,  à  la  religion 
à  l'amitié,  si  nous  n'avions  pas  la 
eilleure  de  toutes  le9  raisons  à  in- 
►quer pournotre  justification. 
Les  livres  se  multiplient  aujour- 
^ui  avec  une  telle  fécondité ,  que 
'US  sommes  condamnés  à  mettre 
lis  souvent  nos  lecteurs  en  garde 
itre   les    productions   médiocres 
à  leur  recommander  les  bons  ou- 
ïges*  C'est  là  une  nécessité  de  po- 
ion,  que  nous  subissons  dans  l'in- 
•êtdu  public,  et  dont  les  bons 
l'es,,  après    tout,     n'éprouvent 
ère  de  préjudice,  lorsqu'ils  por- 
it  le  nom  d'un  de  ces  hommes 
!>t  le  talent,  vingt  fois  éprouvé, 
pas   besoin   des    éloges   de    la 
•sse  ;  d'un  de  ces  hommes  que  de 
nds  services  rendus  à  la  religion 
valent  d'ailleurs  avec  éclat  à  l'at- 
tion  comme  à  la  reeônnoissance 
U^mi  de  la  Religion.    Tome  CX. 


de  ses  amis.  Nous  sommes  cer- 
tains que  l'annonce  seule  d'une 
œuvre  nouvelle  de  M.  le  comtî  de 
Marcellus  suffit  pour  en  asisurer  le 
succès.  Aussi  venons-nous  simple- 
ment constater  aujourd'hui  celui 
des  trois  ouvrages  dont  nous  avons 
transcrit  les  titres. 
.  Pour  parler  (Tabord  des  Fépres  et 
Compiles  Ijrriques^,  pourrions-nous 
mieux  formuler  notre  jugement 
qu'en  empruntant  ces  paroles  de 
l'approbation  donnée  au  livre  par 
Mgr  l'archevêque  de  Bordeaux,  que 
nous  considérons  ici  comme  l'ap- 
préciateur le  plus  compétent,  non- 
seulement  du  fond  et  de  l'exactitude 
delà  traduction  ,  mais  de  sa  forme 
et  de  son  mérite  littéraire? 

«  Nous  avons  In  cet  ouvrage  avec  toute 
rallention  due  à  son  objet,  comme  à  la  ré- 
putation de  son  pieux  et  savant  auteur. 
En   admirant    la  fidélité  religieuse  qui 
rend  le  texte  et  Fespril  des  saintes  prières, 
nous  avons  été  vivement  touché  de  Tonc. 
tion  de  piété  qu'on  y  trouve.  Nous  som- 
mes  heureux  de  présenter  cet  ouvrage  à 
nos  bien -aimés  diocésains   comme  on 
bouquet  spirituel  qui  lenrest  offert  par  un 
de  nos  enfans  les  plus  dévoués  à  la  cause 
de  Dieu  et  au  bonheur  de  leurs  frères.  » 
M.  le  comte  de  Marcellus  a  com^ 
pris,  comme  Léon  XII  a  daigné  le 
lui  rappeler  dans  un  bref  do.it  ce 
Pontife  l'a  honoré  le  i4  juillet  1827, 
que   la   seule  poésie  véritable  est 
celle  qui  chante  les  louangesde  Dieu, 
ou  qui  conduit  les  homme»  à  Dieu. 
Il  l'a  compris,  et  il  est  resté  fidèle  à 
cette  haute  vocation  de  son  talent: 
bien   opposé,  par  cette  honorable 
I  constance  dans  la  voie  du  bien ,  da 
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vrai  et  du  bcau^à  tel  de  ses  illiistt*es 
conlefnporains  qui,  après  avoir  iné- 
en  vers  inagnifiqaes  les  gran- 
deurs de  Dieu ,  est  tombé  assez  bas 
-pour  se  faire  le  chant.*e  décolore'  du 
panthéisme. 

lié  comte  de  Maistre  a  dît ,  en 
parlant  des  Lymnes  du  Bréviaire 
romain,  traduites  par  Racine  :  »  Ce- 


1 


ui 


qui 


voud 


«a  ,  sans  vocation  ,  es- 


sayer quelque  chose  dans  ce  genre, 
en  apparence  si  simple  et  si  facile, 
apprendra  deux  clioses  en  jetant  la 
plume  :  ce  que  c'e^l  que  la  prière, 
et  ce  que  c'est  que  le  talent  de  Ra- 
cine. 1*  La  plume  n'est  point  tombée 
des  mains  de  M.  le  comte  de  Alar- 
cellus  :  il  a  voit  la  vocation  ;  il  a 
suivi  Racine  et  J.-J.  Rousseau ,  ses 
modèles,  et  le  lecteur  lui  appliquera, 
nous  n'en  doutons  pas ,  ce  mot  de 
Fénelon  :  «<  Il  semble  n'avoir  appris 
le  langage  des  muses  que  pour  leur 
faire  prêcher  l'Evangile  et  le  Dieu 
inconnu.  » 

M.  le  comte  deMarccUus  a  chanté 
les  louanges  de  Dieu ,  et  il  les  a 
chantées  en  se  tenant  attaché  aux 
formes  ,  (1UX  scnliinens,  aux  pen- 
sées, aux  expre*$sious  consacrées  par 
l'Ëglise.  Il  a  pris  pour  guides , 
dans  les  psaumes,  S.  Ghrysostome, 
S.  Augustin,  Bossuet,  le  P.  Benhier, 
la  Bible  de  Vence  et  l'original  hé- 
breu, comme  les  notes  jointes  à  sa 
traduction  en  fournissent  la  preuve. 
Il  a  rendu  le  sens  et  même  les  mots 
du  texte,  soit  dans  les  hymnes,  soit 
dans  les  divers  psaumes,  soit  même 
dans  les  oraisons,  \e^  capitules  et  les 
répons ,  car  il  n'a  rien  excepté  :  il 
n'a  pas  même  craint  de  traduire  en 
vers  le  Pater  y  V^^c,  le  Credo  ^  le 
Confiteor^  et  voici,  par  exemple, 
comment  il  a  rendu  la  Salutation 
angélique  : 


8«kit,  Marie  ;  A  voua,  Vierge  fifeomde  et  pore , 
Dans  TOtre  chaste  seitt  k  llmnahie  uetnre 

Le  Ycrbe  ■^pst  nai. 
Soyez  bénie  :  Un  Diea  vohs  *pp^  m  mèn\ 
£t  qu'arec  vous  ce  fils  qui  ii*a  que  Dieu  pour  père 

A  jamais  soil  béni. 
Priez  pour  nous,  Marie,  et  soyei-noos  proprce. 
Mais  surtout  iendex^nous  une  main  protectrâc 

En  oe  jour  redouté, 
Qiiandl  Thenre  sonnera,  terrible  «njnste  mène. 
Où  VhoBsme  doit  entrer  dans  la  maison  raprèsie 

De  son  éternité. 


Nous  aimerions  à  multiplier  les 
citations.  Mais  transcrirons-nous  le 
Psaume  3  {Bcatus  vir  qui  timet  Do* 
minam)  ? 

Heureux,  dans  un  siècle  impie  , 
L'homme  qui  craint  le  Seigneur! 
Il  .sait  où  puiser  la  vie , 
L'allégresse  et  le  bonbeur. 
L'ordre  de  son  Dieu,  qu'il  aime. 
De  ses  jours,  de  ses  nuits  m^me. 
Règle  et  consacre  l'emploi  ; 
Et  les  rayons  de  l'aurore 
Le  retrouveront  encore 
Méditant  sa  sainte  loi. 

Ou  bien  donnerons-nous  la  préfé- 
rence au  Psaume  ii^  {Lfiudate^ 
pueriy  Dominum)! 

Louez  le  Dieu  puissant  que  les  an^  adorent , 
Vous  qui ,  dans  les  transports  d'un  cœur  pur  et 

[ferrent, 
Senrex  ce  Dieu  si  bon  pour  tous  ceux  qui  l'unplo- 

[rent. 
En£ms  de  son  amour,- louex  le  Dieu  vÎTant* 

Ou  bien  encore  déiacherons-nou* 

cette  stroplic  du  Psaume    1 1 3  [h 
exitn  hraet)! 

Israël,  qu'un  tyran  opprime, 
Invoque  la  Seigneur  :  soudain 
Ija  vertu  triompbe  ;  et  le  orime 
Tombe  sous  sa  puissante  main* 
Aron  en  son  Dieu  se  confie  : 
Il  le  consacre,  et  ses  Fils  sanctifie 
Dont  il  devient  l'appui. 
Il  bénit  l'espérance  sainte. 
Douce  compagne  de  la  crainte  : 
Oui,  qui  le  craint  espère  en  lui» 

Il  nous  eu  coiitc  surtout  de  ue  p^ 
transcrire  le  Magn^vat  :  • 


^' 


•  ••  • 


LÎTrée'àtts  àm\T  transports  d*anc  sainte  allégressey 

Mfa  MM  bénit  le  Seîgneiur* 
Uon  ccBur  st<^psjipai>t  :  mon  osprit  dans  Vivrtsse 

.XréI|«aiiK«u  nom  de  mon  Sauveur. 


M:.le\cbi^te  de  Marcellus  n'est  ja- 
maûsJUtieax^ inspire'  que  lorsque  le 
dc>uili)![fia'4&Àiar^^  bnlle  à  ses  yeux. 

ISfpifs  oineCtonSy  à  contre*-cœur,  de 
ciier  l.êi*  jn^nie  de  nientioimcr  tant 
de  l)eaû^  «veps,  que  nos  lecteurs  sau* 
ront  bien-. trouver  dans  le  volume, 
poiir'.4frV¥|BîV^ux  litanies,  trésors^ 
aboâ4|aAii;ià.|^s  fîdèfes  peuvent  pui* 
setC*.s^{lî$f&(se  ces  oraisons  jacula- 
tok*Ci^st  cliè^fes  aux  aaies  ferventes. 

le  qu'en  soit  le  style, 
dit  riteaK/j|He^  parlent  an  cœur  et  à 
rioiagMatîôn  oii^ète,  comme  elles  ont 
inspiré  le  gôni^jpes  'musiciens.  Les  lita- 
nies de  la 'saiîbe  verge,  par  Durante,  sont 
un  dès  cb^fê-l*0uvre  de  ce  grand  com- 
positeur. Je  muDlierai  jamais  Témotion 
prG^^iile^quisénétra  mon  ame  un  jour 
où  j^toJ>igeaht« 'Italie,  partfle  matin' de 
haitt^et  anrnft  le  soir  dsms:  tine  dlle 
qae.i^cmcfôit  69e  Tancicnne  Falères,  et 
qutVBsysIto^  dans  le  lieu  le  plospitto- 
rea^eC  WJpic[d  du  mont  Soracte  (Givita 
Gastell^'OlS^J'^ntrai  dans  une  église  au 
moiilcsiil  ou  «ré  jour  finissoit,  et  j'entendis 
les.'liUaiiies  de'lg'saiiile  Vierge  sur  Tair  le 
>luSjapélo(^eiix7èn|pnnées  par  le  clergé, 
iccc^fngt^êçé  jç^r  rdrgiièet-Vépélées  en 
•:bçniF  f  ar*]e  gèaple  prosterné  devant  le 
ar(^,.'^crqju«ntb*  Jamais  aucun  concert 
e  Wf  fatt'tfne  telle  impression.  » 

Srlesrplus  sa  vans  compositeurs 
oui*  l'itafie  se  vante  ont  su  tirer 
les'Jifaiii^s'de's  trésors  de  mélodie, 
ofiiment'ne  feroient-elles  pas  ren- 
rè-'iiè  béanx  sons  à  la  Ivre  d'un 
joete  ciirétien?  Nous  nous  borne- 
oi>4  a  une  stropbe  : 

riez 'pour  noua,  ô  tous  dont  le  lis  est  Vemblémé, 
»on.t  le  nom  rcteutit  en  tout  temps,  en  tout  lieu  j 
e  ciel,  dans  sa  splendeur,  ne -voit  qu'un  diadème 
.us  bxiUsnt^aele  v6tre^  el  c'est  ct-lni  d'un  Dieu. 

Le  sntfra^e  de  Mgr  Tardievèque 
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de  Bordeaux  a  <*palement  enfragc 
M.  le  comte  de  Marcellus  à  pul)lier 
sa  traduction  du  Cantique  des  can- 
tiques, ce  chant  de  Tainour  divin, 
ce  chef-d'œuvre  d'un  roi  poète  et  pro- 
phète, le  plus  sage  et  le  plus  sabrant 
des  hommes.  L'auteur  s'est  prcicait- 
tionné  contre  l'écueil ,  indiqué  par 
domCalmet  :' «Quiconque  apporte  à 
la  lecture  du  Cantique  des  cantiques 
yeux  profanes  et  un  cœur  renapJi 
d'un  aniour  charnel,  y  trouverai  Ame 
lettre  qui  tue,  au  lieu  de  l'esprit  qui 
vivifie.  Aussi  les  Juifs  avoient-ils 
sagement  ordonné  qu'on  ne  le  lût 
point  avant  l'âge  de  3o  ans.  Ils  le 
ivgardoient  cependant  comme  ins<» 
pire.  Ils  avouent  qu'il  est  non-seu* 
lênientsuint,  mais  saint  des  saints.  » 
Nous  tirons  cette  observation  de  la 
savante  Picface  dont  M.  le  comte  de 
Marcellus  a  fait  précéder  le  poème, 
traduit  par  lui  avec  un  tel  soin,  qu'il 
peut  être  mis  entre  les  mains  de  la 
jeunesse,  et  même  des  jeunes  vier- 
ges, non-heulement  sans  péril,  mais 
comme  un  recueil  de  réflexions  dou- 
ces  et  saintes,  comme  un  livre  d'onc- 
tion et  de  piété. 


«  On  pense ,  dit  Mgr  Donoel ,  sur  le  ; 
suffrage  duquel  nous  étayons  ici  notre 
sentiment,  qu'il  n'est  pas  possible  de  ren-  . 
dre  plus  chaste  cette  traduction  que  ne  Ta 
fait  l'auteur.  Son  but  paroit  être  atteint. 
Il  a  voulu,  comme  il  le  dit  dans  sa  Préface 
on  Introduction ,  réfuter   Us  madrigaux 
impie»  et  indécemment  doucereux  de  Fol' 
taire,  et  prouver  que  ,  sans  s'écarter  du 
texte  sacré,  sans  eu  rien  omettre,  {^s.oQ-  ' 
blier  jamais  que  Tobjèt  de  ce  ILvreMit'^x' 
objet  si  sublime  et  si  doux,  esTia,  j|bi:<^'jiî^^ 
but  des  oracles'de  r£criture^'^'t  ^^-^^^  .. 
nant  respectueusement  soumis  aui^V^^.' .. 
sions  des  interprètes,  on  pent;t|ter -du' 
Cantique  des  cantiques  un  poème  Sérieux  . 
et  riant,  chaste  et  tendre,  toujoOfs  édi- 
ûant  et  pieux.  »  ;: 


.•*: 
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Jastifions  les  éloges  du  prélat, 
en  traiiscrivaot  la  dixième  cantate 
(chap.  5)  : 

L*  EPOUSE  : 
Qu'il  vjeiuie,  mon  époux,  dans  ce  lieu  de  dâioety 

it  qu'il  visite  md  jardin. 

Que  sa  (irésence  l'embellisse  : 
Qu'il  y  cueille  les  fruits  cultivés  jult  ma  main.  ^ 

L*époux  : 

Je  viens  dans  ces  jardins  oh,  votre  voîk  m'appelle. 
Je  vieaûB  j  visiter  mon  épouse,  ma  sœur, 
Répon(^ré  à  son  amour  par  un  amour  fidèle,    . 
Et  de  tous  ses  parfums  respirer  la  douceur. 

C'est  dans  cette  aimable  retraite 
Que  |iour  mes  serviteurs,  convives  fortunés. 
Un  somptueux  repas  par  mes  ordres  s'apprête  :  . 

Yenex  tous,  met  amis,  venex. 

Cest  Dieu  même  qui^vous  convie 
A  ce  festin  sublime  et  doux.  • 

Engraissex-vous  du  pain  de  vie, 
Et  du  vin  immortel,  amia^  enivrex-vous. 

Rangex-vous  autour  de  ma  table  : 
Goùtex-y  mon  lait  et  mon  miel. 
Et  dans  ce  banquet  ineffable 
Savourex  l'avant«goût  des  délices  du  ciel. 

Cest  Dieu  même  qui  vous  oonvie 
A  ce  festin  sublime  et  doux. 
Engraissex-vous  du  pain  de  vie, 
£t  du  vin  immortel,  amis,  enivréx  vous. 

La  traduction  du  Cantique  des 
cantiques  est  accompagnée  de  notes 
qui  ont  pour  objet  de  présenter  au 
lecteur  une  partie  des  pliis  beaux 
traits  que  les  Pères  de  l'Eglise  les 
plus  fameux  et  les  auteurs  ecclésias- 
tiques de  tous  les  siècles  ont  puisés 
dans  et  poème  admirable.  Pour  ne 
parler  que  des  notes  qui  se  rappor- 
tent aux  strophes  citée»  plus  haut  y 
saint  (I^prien  voit  dans  le  jardin  où 
l!epo«id0  appelle  Tépoax  le  jardin  du 

.•  ÇÀ(^^i4lê  r  !^^  )  ^  l'occasion  de  ces 
:inoj^ U^ÇonPÎi^es  fortunés,  M.  le 
cor)i\t-e'**de  Marcellus  ajoute  :  «  Le 
sens  du  texte  :  ComedUey  atnici,  etc. 
est  frappant.  Il  n'est  personne  ,  dit 
Bossuet;  qui  ne  le  saisisse.  Le  mys- 


tère de  l'Ëucbarislie  y  est  tellement 
désigné,  que  l'Ëglise  en  a  etnpruutc 
les  paroles  dans  sa  liturgie :jpoai>  la 
fête  du  saint  Sacrement.  >    - 

L'auteur  a  fait  suivre  leCaqiî^ae 
des  cantiques  d*une  paiy^phraiTcr-ài 
Psaume  xliv  {Eructa^it  cor  hieum 
verbutn) ,  qui  en  forme  le  complé- 
ment. Ce  Psaume  est  l'épitliJalame 
du  mariage  de  Salomoor,,dont  l'u- 
nion est  ici  le  symbole-'^te^l'aHiance 
de  Jésus-^  Christ  avet^^sé^-E^ise. 
C'est  donc  à  l'Ëglise  je||ie"Ai>ifë. di- 
sons, avec  le  poète  : 

Des  enfans  vooi  sont  nés  j  #^  W^^'Sft  ^^ 

pères; 
Comow  eux,  de  votre  éponx 

Vériliert  de  leur  fiaSp  ^  » 
Salut!  Reine  de  paix!  Mère  tenfc  et  Jéoôadé  ! 
Votre  postérité  va  oonqaérir  l^mp^ 

A  votre  saoïle  loi. 

M.  le  comte  de  Mar|pllus  (^{>liis 
que  jautais,  ses  derb|trs  tnj^Êaux 
nous  atitorisent  à  leAfe)  c^Voit 
être  apprécié  par  l'  phflbs^phe 
chrétien  que  tous  les  'bqipii}^  de 
bien  l'egrettent.  Aussi  l^Uu^'ti^  Vi- 
comte de  Bonald  lui  étQf(«liBiT  |)ar 
les  liens  d'une  étroite  ainitié^' qui 
honorera  également  au3t  y^ux  d^  la 
pos téri té  ces  ,deux*  icv'^^igAi  Aé(^' 
seurs  de  la  religîoif  ^T  ^3*dtr^^ di- 
vers. £u  souvenir  de4^si'ntiiiû'(£ , 
M.  Henri  de  Bonald  â  dédira  j\f:*de 
Marcellus  la  Notice  si  *îiiV?'ressaiite 
que  sa  piété  filiale  vient  tlé  consa- 
crer à  la  mémoire  de  so'ta  np.Ble  \>ère. 
Â  son  tour,  M.  de  Marcellus  offre  le 
Bouquet  de  cyprès  aux  enfans  de  ^ou 
ami ,  comme  un  témoignage  xle  .-sa 
douleur.  £n  leur  adressant,  ce* -re- 
cueil de  tous  les  écrits  où,.  aVant 
comme  depuis  la  mort  de  leur  il- 
lustre père,  son  amitié  et  son  admi- 
ration ont  tracé  le  nom  de  M.  de 
Bonald,  il  leur  dit  avec  ua  senti- 
ment  délicat  de  modestie  c 
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ITnf^dsi  nom  ea  fait  tout  le  prix. 
Maia  à  vous  comme  à  moi  les  pages  en  sont  chères  : 
Hb  parlent  k  vos  oœurs  du  pluA  tendre  des  ^lèfes  ; 

Au  mien,  du  meilleur  des  amis. 

li  Dousseroît  difficile  de  cheisir 
entre  les  pièces  de  vers  qui  forment 
le  Bouquet  de  Cyprès,  Sans  doute, 
on  nous  saura  gi*e'  de  transcrire 
en  partie  TOde  où  le  poèie  rappelle 
au  philosophe  leurs  travaux  com- 
muns :'   \ 

Dans  Rt  carrière  difficile 
Ou  toujuurffje  suivis  tes  pas  , 
Ta  me^iri^  ^ciple  docile , 
l^urtaorr  |^  ^pbles  combats.  • .  •  • 

Quand  miUl  oompluts  sacril^s 
Nous  présageoient  mille  malheurs , 
Notre  aèle  montroit  les  pièges  : 
lia  n'y  vouloient  voir  que  des  fleurs. 
Nous  disiops  :  oc  Fuye»  des  chimères. 
Français  ;  de  la  foi  de  vos  pères 
Portez  le  joug  aimable  et  doux. 
Craignez... 9  Soudain,  l'orage  gronde, 
1^  revers  étonnent  le  monde  : 
Lt'espoir  mèmie  a  fui  loin  de  nous. 

Bu  cou^  affreux  qui  nous  accabb 
Frappés,  hélas f  trop  justement,. 
]yune>ittgratitude  coupable 
Noua  sobtaaons  le  chAtiment. 
Mais  Oieu,  toujours  clément  et  juste. 
Eloigne  la  famille  auguste, 
Postérité  de  saint  .Louis  : 
C'est  ainsi  ^qu'on  voit  un  faon  père 
Renvoyer  ufte' tendre  mère 
'  Quand  il  veut  corriger  son  fils  (  i }.. . 

Maintenant,  au  fort  de  l'orage 
Quand  nous  accusons  le  destin , 
Tu  nous  dis  :  a  Iteprenn  courage  ; 
I>e  retour  de  l'ordre  est  certain. 
i  assures-vousl  Bientôt  du  crime 
La  vertu  vous  rendra  vainqueurs.  )> 
A  la  bienfaisante  parole. 
L'espoir  nous  sourit,  nous- console  ; 
Le  calme  renaît  dans  nos  cœurs. 

(i.)  «  Quand  Dieu  a  voulu  punir  la 
France,  il  a  fait  retirer  les  Bourbons.  11  a 
lait  comme  le  père  de  famille  qui  éloigne 
la  mère  lorsqu'il  veut  châtier  ses  enfans.» 
^M.  de  Bonald,  Pensées,  t'.  i,  p.  172.) 


Terminons  par  une  ci tatton moins 

sériease* 

M*  de  Mafcellas  avoitcomposéjan 
'aci*ostiche  sur  le  nom  de  M.  de  Bo*- 
iiatd.  Le  philosophe,  qiii  faisoit  fort 
bien  les  vers,  voulut  corrigea  son 
ami  de  ce  penchant  pour  l'acrosti- 
che, et  il  lui  écrivit  celui-ci  : 

Salheureux  l'écrivain  qui  poursuit  l'acrostiche! 
>'pollon  ne  veut  pas  que  ses  chers  nourrissons , 
Ruminant  sans  honneur  une  rime  pMtiche , 
nourent  avec  effort  après  quelque  hémistiche, 
r4t  dans  ce  froid  labeur  négligent  ses  leçons. 
t-ie  Dieu  dn  goût,  ami,  te  donna  le  génie, 
trie  sentiment  du  beau,  la  grftée,  l'harmonie. 
e:se  de  ses  faveurs,  mais  n'en  abuse  pas  : 
ooois  Rousseau^  sois  ttorace ,  et  non  point  Du 

[Barttf* 

Gomme  la  grâce  s'allioit  àla  gra- 
vité, dans  l'inlimilé  de  ces  deux  no« 
blés  chrétiens  ! 

Il  nous  en  coûte  de  nous  ar- 
racher à  des  détails  si  pleins  dC' 
douceur,  et  à  ces  poésies  de  M.  de 
Marcellus  où  l'esprit,  toujours  d'ac- 
cord avec  le  cœur,  exerce  sur  le  lec- 
teur charmé  une  irrésistible  in- 
fluence. On  lira,  et  puis  on  voudra 
relire  ces  pieuses  productions  du; 
poète;  les  maîtres  inteliigens  les 
mettront  entre  les  mains  de  la  jeu- 
nesse, qui  gravera  ainsi,  eu  vers 
harmonieux,  dans  sa  mémoire,  les 
beautés  des  saintes  Ecritures;  on  les 
distribuera,  à  titre  de  récompense, 
dans  les  asiles  où  l'enfance  grandit 
et  se  développe  sous  les  ailes  de  la 
religion;  et  nous  n'hésitons  pas  à  le 
dire  :  le  nom  de  M.  le  comte.de 
Marcellus  se  transmettra,  comme 
celui  d'un  bienfaiteur,  au  sein  des 
familles  où  ses  enseîgnemens  au- 
ront fait  germer  les  semences  de  la 
piété  et  de  la  vertu. 

NOUVfiLLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

ROME.  —  Le  cardinal  Macchi , 
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Idgat  de  la  province  de  Bologne,  esi  / 
nommé  préfet  du  tribunal  de  la  si- 

Siiature  de  justice;  le  cardinal  Poli- 
on  devient  préfet  de  la  congréga- 
tion du  concile  ;  le  cardinal  Spinola, 
président  de  la  congrégation  de  ré«- 
yisioik,  est  nommé  légat  à  Bologne  ; 
le  cardinal  Brignole  devient  prési- 
dent de  la  congrégation  de  révision, 
en  conservant  par  intérim  la  prési- 
dence des  subsides  avec  le  titre  de 
pro-piésident. 


PAU  15»  *—  Des  messes  ont  été  de- 
mandées et  célébrées  dans  plusieurs 
églises,  le  29  septembre,  fête  de 
saint.  Michel  archange,  patron  de 
M.  le  duc  de  Bordeaux ,  en  action 
de  grâces  du  rétablissement  du 
jeane  prince,  qui  ce  jour-là  même 
accomplissoitsa  21'  année. 

—  Mgr  rarclievêque  de  Be- 
sançon célébrera,  dimanche  pro- 
chain, 3  octobre,  à  huit  heures  et 
demie,  dans  l'église  Saint-Bocli, 
une  messe  solennelle  à  l'occasion  de 
la  fête  de  la  sainte  Vierge,  que  l'E- 
glise de  Pans  honore  en  ce  jour  au 
titre  du  Saint-Rosaire. 

Le  prélat  montera  en  chaire  après 
la  messe,  et  prêchera  sur  la  fête. 

—  Le  même  jour,  il  y  aura  dans 
Téglise  Saint -Pierre  de  Chaillot, 
à  Pissue  des  vêpres,  sermon  par 
M.  Pabbé  Crouzet,  et  salut  solennel 
en  musique^  ciiauic  par  M.  Alexis 
Dupont. 

—  La  ville  Je  Paris  doit  faire  dé- 
corer prochalnenicnlla  façade  ptm- 
cîpale  de  réj>lise  Notre-Dame  d'une 
nouvelle  horlo{;e  à  laquelle  on  ap- 
pliquera l'ingénieux  procédé  de 
M.  Laignel,  qui  fait  marquer  aux 
horloges  le  jour  de  la  semaine  et  le 
quantième  du  mois. 

—  MM.  Ileim  et  DroUing  finis- 
sent de  peindre  en  ce  moment  deux 
des  grandes  chapelles  latérales  de 
Saint-Sulpice  :  le  premier  peint 
celle  qui  est  dédiée  aux  aines  du 
purgatoire,  Tau  ire  la  chapelle,  dé- 
'^'ée  à  saint  Louis. 


Diocè.te  dTAi^ignon.'^he  P.  Hono- 
rât, supérieur  des  missionnaires  de 
Provence  établis  à  Notre-Dame-des- 
Lumières ,  doit  partir  prochaine^ 
ment  avec  quatre  autres  missionnai- 
res pour  le  Canada,  où  l'évêqae  de 
cette  contrée  les  attend  comme 
auxiliaire^  pour  Paccompagner  dans 
ses  diverses  visites  pastorales.  Qua- 
tre autres  missionnaires  de  Pro- 
vence doivent,  un  peu  plus  tard,  al- 
ler rejoindre  les  quatre  qui  vont 
s'embarquer  pour  Montréal. 

Cette  nouvelle  n'étonnera  certes 
aucune  des  personnes  oui  connais- 
sent le  zèle  jnfatigable;4l^ vraiment 
apostolique  du  P.  Hono|fit,  auquel 
un  théâtre  plus  vaste  est  destiné.  IL 
n'est  pas  moins  a  regretter  que  ce 
zèle  soit  perdu  pour  la  Proveiice  et 
4«  Daupniné  ou  il  s'exerçoit  avec 
tant  de  fruit  et  de  consolations  pour 
la  religion.  Le  P.  Honorât  étoit 
connu  partout  comme  un  prêtre 
plein  de  savoir  et  de  piété  ,  et  *son 
départ  affligera  les  populations 
qu  il  a  évangélisées. 

'  Dmcèse  d*Evreux,  • —  On  nous  écrit 
d'Evreux  : 

«  Mgr  Olivier  a  déjà  visité  tontes  les 
villes  de  son  diocèse,  et  presque  tous  les 
chefs-lieux  de  canton.  Louviers ,  Gîsors, 
Les  Andelys,  Bemay;  Pont- Au  denier, 
Vcrnon  ont  été  successivement  évangéli- 
sées par  le  prélat,  que  les  populations  ont 
accueilli  avec  respect 

•  An  retour,  JÂgr  Olivier  a  on  vert  la 
retraite  pastorale,  à  laquelle  s'étoîent  ren- 
dus 140  prêtres.  M.  l'abbé  iSoudelin  prê- 
choit  les  sermons,  et  faisoit  les  confé- 
rences ainsi  que  les  méditations.  I^  pré- 
lat s'éloit  réservé  Icsgloses,  et  s'exprimoil 
avec  un  abandon  paternel  qui  loi  a  gagné 
les  cœurs.  Il  étoit  partout  et  à  tons  pen- 
dant les  récréations,  et  chacun  s'est  seul! 
fortifié  par  ses  paroles  encourageantes. 

•  M.  l'abbé  Gondelin  prdcbera,  dans 
huit  jours,  une  autre  retraite  qui  sera 
aussi  nombreuse. 
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»  La  moitié  des  prêtres  du  diocèse  anra 
ainsi  jooi  cette  année  da  bienfait  de  ces 
pieux  exercices  :  l'année  prochaine,  vien- 
dra le  toar  de  l'antre  moitié.  » 

Diocèse  deSaint^Brleuc,  —La  re- 
traite ecclésiastique  a  eu  Heu  au  sé- 
minaire de  Sàint-Brieuc.  Plus  de 
^5o  ecclésiastiques  y  étoient  venus 
•le  toutes  les  parties  du  diocèse. 
Jusqu'ici  les  retraites  les  plus  nom- 
iireuses  ^'en  avoient  guère  réuni 
plus  de  120.  * 

Lies  instructions  ont  ëté  don- 
nées par  un  missionnaire,  M.  l'abbé 
Milet,  qui  reinplissoit  pour  la  pre7 
mière  fois  ce  pieux  ministère  dans 
le  diocèse,  et  qui  y  laissera  des 
souvenirs. 

La  retraite  s'est  termimée  par  une 
touchante  cérémonie.  Tous  les  ec- 
clésiastiques qui  Tavoient  suivie'fè 
sont  rendus,  à  six  heures,  à  la  ca- 
théiirâle.  Au  milieu  de  la  nef,  qu'ils 
reiDplissotent  en  grande  partie,  s'é* 
le  voient,  entourées  de  lumières,  les 
reliques  de  S.  Brieuc  et  de  S.  Guil- 
laume; et  ces  deux  patrons  du  dio- 
cèse sembloient  encore  présidenÉbl 
inspirer  ce  clergé  dont  ils  furent  les 
premiers  chefs.  Leur  successeur 
dans  l'épiscopat,  Mgr  Le  Mée,  a 
ce'lebré  une  messe  à  laquelle  tous 
les  prêtres  ont  communié  de  sa 
main.  M.  l'abbé  Milet  est  ensuite 
monté  en  chaire,  et  a  prononcé,  sur 
la  mission  et  les  devoifs  du  prêtre 
à  notre  époque,  un  discours  que 
tous  ses  auditeurs,  ecclésiastiques 
ou  laïques,  ont  écouté  avec  un  vif 
intérêt.  Il  a  montré  dans  le  prêtre 
catholique  le  ministre  de  Dieu  et  le 
consolateur  des  affligés.  Après  la 
messe,  on  a  commencé  un  salut  so- 
lennel. Immédiatement  avant  la  bé- 
nédiction ,  tous  les  prêtres  ,  en  ré- 
pétant avec  émotion  ces  belles  pa- 
roles du  psaume  :  Dominus  pars  /«^f- 
reditatis  mece  et  çalicis  met,  etc,  ont 
été  l'un  après  l'autre  au  pied  de 
Tautel  renouveler^  entre  les  mains. 


de  l'évêque,  les  vœux  qu'ils  avoient 
faits  au  jour  de  leur  ordination.  La 
cérémonie  s'est  terminée  par  le  Te 
Deuni, 

ANGLETERRE.  —  Parmi  les .  sub- 
sides demandés  à  la  chambiie  des 
communes  par  le  mmistère^tory, 
figurent  1 1 1 ,5oo  francs  (4»4^o  ^^^' 
sterl.)  pour  le  collège  catholique  ir- 
landais de  Maynootu.  Cette  alloca- 
tion ,  qui  soulève  dans  chaque  ses- 
sion une  discussion  plus  ou  moins 
longue  et  opiniâtre  dont  les  Gol- 
quhoun,  les  Plumptree  et  les  Inglis 
font  inutilement  les  frais ^  vient 
d'être  accordée  à  une  majorité  de 
7  5  voix,  après  un  vote  que  M.  Plump- 
tree a  cru  devoir  provoquer  pour 
obéir  aux  exigences  de  sa  conscience 
timorée.  Sir  KobertPeel  s'est  éner- 
giquement  prononcé  en  faveur  de 
Pallocatioix  et  a  déclaré  qu'il  votoit 
depuis  trente  ans  dans  le  même 
sens. 

POLITIQUE  ,  MÉLANGES,  etc^ 
Les  mesures  imaginées  par  les  minis- 
très  du  29  octobre  pour  désorganiser  les 
associations  et  les  comités  politiques  qui 
se  sont  formés  depuis  deux  ans  par  toute 
la  France;  ces  mesures,  disons- nous,  pa- 
roissent  surprendre  les  journaux  de  Top- 
position.  Ils  sont  à  la  recherche  de  tous 
les  antécédens  qu'ils  peu  vent  rapprocher, 
pour  mettre  M.  Guizot  et  quelques  autres 
de  ses  collègues  en  opposition  avec  eux- 
mêmes.  «  Vous  avez  fait  telle  chose  en 
telle  année;  vous  avez  tenu  tel  langage 
sous  la  restauration;  vous  avez  employé 
tels  moyens  et  telles  armes  contre  les  mi- 
nistres de  Charles  X.  Nous  ne  faisons  que 
ce  que  vous  avez  fait;  nous  ne  disons  que 
ce  que  vous  avez  dit.  Qu'avez-vous  à  ré- 
pondre et  à  nous  reprocher  ?  » 

C'est  ainsi  que  les  adversaires  de 
M.  Guizot  et  de  ses  confrères  croient  les 
embarrasser,  et  obtenir  la  permission  de 
les  imiter  dans  ce  qu'ils  ont  fait  il  y  a 
douze  e|  quinze  ans  poiif  bouleverser  le 
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gonvemement  de  la  restauration.  Mais 
c'est  précisément  parce  quHU  l'ont  bou- 
leversé^  et  qa'ila  se  soaviennent  des 
moyens  dont  ils  se  sont  servis  poar  cela, 
qu'ils  sentent  mieux  que  personne  les 
conséquences  et  le  danger  de  les  lais- 
ser ma|i tenant  emplo}'er  par  d'autres. 
Plus  on  leur  prouvera  qu'on  suit  exac- 
tement les  mêmes  erremens  qu'eux,  et 
que  les  armes  avec  lesquelles  on  les  atta- 
que spnt  tirées  de  leur  propre  arsenal, 
moins  ils  seront  disposés,  bien  certaine- 
ment, à  ce  qu'on  en  fasse  contre  leur  éta- 
blissement de  juillet  l'usage  qu'il  en  ont 
fait  contre  l'ancienne  monarchie. 

Ainsi,  on  ne  leur  apprend  rien*  On  les 
avertit  an  contraire  de  prendre  garde  à 
eux,  lorsqu'on  réclame  le  droit  de  faire  à 
leur  égard  comme  ils  ont  fait  à  l'égard  des 
autres. 

PABIS,  29  SEPTEMBRE. 

Nous  avons  eu,  ce  matin,  sous  les  yeux, 
une  lettre  écrite  de  Kirchberg  par  M.  le 
'  général  Giouet ,  et  qui  donne ,  sur  l'état 
de  santé  de  Mgr  le  doc  de  Bonleaux  et  le 
plein  succès  du  traitement  employé ,  les 
nouvelles  les  plus  satisfaisantes.  Cette 
lettre,  qui  entre  dans  les  plus  grands  dé- 
tails, doit  dissiper  toutes  les  craintes. 

•^  Il  est  question,  dit  ieConatitulionnel, 
dé  six  nominalioDS  à  la  pairie.  Au  nom- 
bre des  personnages  appelés  à  cette  di- 
gnité, nous  pouvons  citer  d'avance,  ajoute 
ce  journal,  M.  de  Gasc,  président  à  la  cour 
dés  «omptes;  M.  le  général  d'artillerie 
Gàrdonnel  ;  M.  de  Bussières,  ministre  de 
France  en  Saxe,  et  M.  de  Saint-Priest,  mi- 
nistre en  Danemarck. 

—  Le  ministère  semble  reconnoî- 
tre  ,  malgré  les  illusions  du  traité  signé 
le  i3  juillet  par  M.  Guizot,  que  la  situa- 
tion de  l'Europe  n*est  pas  changée,  et 
que  la  nécessHé  d'armer  la  France  de- 
meure la  même.  Le  Journal  des  Débats  in- 
siste aujourd'hui  pour  que  la  flotte  soit 
conservée  dans  l'état  où  Tavoit  laissée  le 
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compta  nngt-Dieuf  Yaisseaui  armés,  et 
perfectionne  avec  une  grande  activité  son 
matériel  nayal. 

—  Le  Temps  rapporte  une  scène  noc- 
turne qui  se  seroit  passée  dernièrement 
dans  le  parc  réservé  de  Saint-Gloud. 
Trois  individus  s'y  seroîent  introduits  et 
se  seroîent  avancés  furtivement  irers  le 
ch&teau.  Une  sentinelle  auroit  crié  :  Qai 
vive  !  mais  les  trois  hommes,  après  avoir 
répondu  :  Ronde  de  surveillance,^  se  seroîent 
précipités  sur  la  sentinelle.  L'un  anroàt 
voulu  lui  arracher  son  fusil ,  l'autre  l'au- 
roit  frappé  au  côté,  le  troisième  lui  aaroit 
sauté  à  la  gorge,  et,  dans  la  lutte,  le  fusil 
seroit  parti  et  la  détonation  auroit  forcé 
les  asâaillans  à  prendre  la  fuite. 

«  Tel  est,  en  effet,  dit  le  Moniteur  Pa* 
risien,  le  récit  qu'a  fait  le  factionnaire  de 
ligne  dont  il  s'agit. 

•  Des  recherches  ont  été  faites  sur-le- 
champ,  et  recommencées  le  lendemain. 
Il  en  résulte  que,  bien  que  la  bufEleterie 
du  soldat  non  blessé  ait  offert  des  traces 
de  sang,  il  y  a  tout  lieu  d'être  en  défiance 
contre  le  récit  auquel  il  cherche  à  donner 
l'apparence  de  la  vérité.» 

-^  M.  Mortemart  de  Boisse,  ancien  di- 
recteur du  port  du  Havre,  vient  d'être 
nommé  au  commandement  de  la  station 
de  Uranvîlle. 

—  M.  le  prince  de  Joinville  sera  pro- 
bablement de  retour  de  son  expédition 
dans  le  courant  du  mois  de  novembre 
prochain. 

—  M.  Teste  s'est  installé  au  nouveau 
ministère  des  travaux  publics,  me  Saint- 
Dominique-SaintGermain.  Les  boréaux 
ne  quitteront  la  rue  des  Saints-Pères, 
pour  venir  occuper  cette  nouvelle  rési- 
dence, que  vers  le  milieu  de  la  belle  sai- 
son, en  i84a. 

—  M.  Thiers  est  de  retour  à  Paris  de 
son  voyage  en  Allemagne. 

—  M.  de  Rambuteau  a  repris  la  direc- 
tion de  la  préfecture  de  la  Seine. 

—  Le  Moniteur  Parisien  donne  les  in- 
dications suivantes  sur  l'organisation  pro- 


mînistère  précédent;  il   fait  remarquer 

que  si  nous   avons  vingt  vaisseaux,  de- 1  jetée   d'un  conseil   de  prud'hommes  à 

ligue  à  Tétat  d'armement,    l'Angleterre  |  Paris 
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Le  nombre  des  électeurs  seroit  limité  à  |  sier,  arrêté  le  i3  septembre,  à  9  heures 


io,5oo,  dont  8,000  fabricansçt  a,5oo  ou- 
vriers patentés. 

Quatre  conseils ,  embrassant  16  caté- 
gories d'états,  seroient  établis  à  Paris.  Au- 
cune catégorie  ne  pourroit  être  composée 
de  plus  de  4  ^  &00  individus  inscrits. 

La  ville  de  Paris  devroit  fournir  les 
fonds  nécessaires  aux  appointemens  des 
greffiers  et  commis  ;  elle  devra  en  outre 
mettre  à  la  disposition  des  conseils  des 
locaux  convenablement  appropriés. 

—  M.  Aubry -Foucault ,  gérant  de  la 
Gazette  de  France,  a  comparu  hier  devant 
le  juge  d'instruction»  pour  subir  un  in- 
terrogatoire au  suj  et  de  la  dernière  saisie 
de  la  Gautte, 

—  L'interrogatoire  des  accusés  de  l'at- 


et  MM.  les  membres  dé  la  commission 
d'instruction,  continue  chaque  jour.  La 
commission  vient  de  s'adjoindre  M.  Bar- 
the. 

—  La  femme  Mallet,  portière,  rue  Tra- 
Terslère,  et  deux  autres  individus  de  ce 
quartier,  arrêtés  sous  prévention  de  com- 
plicité dans  l'attentat  du  i3,  viennent 
d'être  mis  en  liberté.  Le  mari  de  la  femme 
Mallet  est  toujours  détenu  en  prison. 

—  Cinquante -neuf  prévenus  arrêtés 
dans  les  derniers  rassemblemeus  ont  en- 
core paru  hier  devant  la  6*  chambre  de 
police  correctionnelle  qui  les  a  condamnés 
la  plupart  à  cinq  jours  de  prison,  et  les 
autres  à  quinze  jours;  et  un,  par  défaut, 
à  un  mois.  Dix  prévenus  ont  été  ac- 
quittés. 

La  veuve  Prud'homme,  arrêtée  le  1 5  de 
ce  mois  sur  la'placedu  Gbàtelet,  compa- 
roissoit  le  même  jour  devant  la  7*  cham- 
bre, sous  la  prévention  d'injures  envers 
des  agens  de  l'autorité.  La  veuve  Pru- 
d'homme, au  moment  de  son  arrestation, 
crîoit  que  si  les  femmes  avoient  de  la  barbe 
au  menton,  cela  ne  se  passerait  pas  ainsi, 
La  veuve  Prud'homme ,  dont  l'exaltation 
s'est  manifestée  en  termes  fort  vifs  devant 
le  tribunal,  a  été  condamnée  à  vingt  jours 
de  prison. 

Le  nommé  Gachelin,  ouvrier  terras- 


et  demie  du  soir,  sur  la  place  du  Ghâlelet, 
au  milieu  d'un  rassemblement,  a  été  con- 
damné par  la  même  chambre  à  3  jours 
de  prison. 

—  M«  Vassal,  commissaire  de  police 
du  quartier  de  l'Hôtel-de- Ville,  a  i^  ap- 
pelé au  commissariat  du  a*  arrondisse- 
ment (Palais-Boyal),  en  remplacement 
de  M.  Marrigues,  décédé. 

—  On  assure,  dit  un  journal,  qu'après 
la  levée  du  camp  de  Gompiègne,  les  ré^ 
gimens  de  nouvelle  formation  viea^ 
dront  à  Paris  pour  y  êUre  passés  eu  revue, 
ety  recevoir  la  désignation  d«8  nouvelles 
garnisons  qu'ib  devront  occuper. 

—  11  n  a  pas  été  abordé  un  longtemps 
au  i7*  léger  pour  se  reposer  de  ses  fati- 


tentat  du  i3  septembre  par  le  chancelier    gœs.  Depuis  le  lundi  20,  sept  jours  après 


son  arrivée,  il  travaille,  de  concert  avec 
le  65'  régiment  de  ligne,  aux  remparts 
bastionnés  du  bois  de  Boulogne  et  de  la 
plaine  des  Batignolles. 

—  La  caisse  d'épargne  t  reçu  diman- 
che et  lundi  la  somme  de  536,856  fr.,  et 
remboursé  celle  645,ooo  fr. 

—  M.  le  gouverneur  de  l'île  Bourbon 
a  ouvert,  le  Si  mai  dernier,  la  session  da 
conseil  colonial  pour  i84i* 

—  M.  le  gouverneur-général  de  l'Al- 
gérie, accompagné  de  son  état-major,  de 
MiVl.  les  généraux  Liautey,  commandant 
supérieur  de  l'artilleriç,  et  de  Bertboîs  « 
commandantsuperieurdu  génie,  s'est  em- 
barqué le  17  septembre,  à  neuf  heures  du 
soir,  sur  le  Phare,  pour  se  rendre  d'Alger  à 
Mostaganem  et  commencer  les  opérations 
de  la  campagne  d'automne.  11  a  touché  à 
Ghcrchell  le  18,  et  est  arrivé  le  19  à 
Mostaganem. 

—  G'est  le  général  de  Bar  qui  com- 
mande à  Alger  pendant  l'absence  du  gou' 
verneur-général. 

—  Par  décision  du  20  septembre, 
MM.  les  maréchaux-de-camp  Sillègue  et 
Parcbappe  sont  mis  à  disposition  de  M.  le 
gouverneur-général  de  l'Algérie. 

—  Les  nouvelles  reçues  de  l'Ouest,  à 
la  daté  du  14»  continuent  à  être  satisfai- 
santes. L'aga  de  la  caiNderié  régulière  de 
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Témir  est  yenu  faire  sa  soumission,  et 
chaque  jour  de  nouveaux  cAvaliers  se  pré- 
sentent à  Mostaganem. 

—  Un&  lettre,  citée  par  le  Toulonnais, 
prétend  que  la  colonisation  avance  assez 
rapidement 

«  DéJà,  dit-elle,  des  employés  du  gou- 
verneis^nt  ont  été  envoyés  dans  diverses 
localités,  afin  de  reconnoitre  les  terrains 
qui  seront  affectés  à  la  création  de  villa- 
ges. Ce  projet  doit  être  approuvé,  si  Ton 
abandonne  enfin  l'ancien  svstëme,  telle- 
ment  accablant  qu'il  subsistera  comme 
un  opprobre  pour  l'ancienne  administra- 
tion. Mais  malheur  aux  administrateurs 
s'ils  retombent  dans  les  mêmes  fautes  que 
leurs  devanciers  !  » 

L'Univers,  de  son  côté,  annonce  que, 
loin  d'avoir  rejeté  le  projet  de  colonisa- 
tion proposé  par  M.  l'abbé  Lan  dm ann,  et 
le  seul  qui  présente  des  conditions  de 
succès,  le  gouvernement  s'est  engagé  à  li- 
vrer, à  l'association  qui  entreprendra  de 
le  réaliser,  le  terrain  nécessaire  à  l'éta- 
blissement de  fermes  au  petit  Atlas,  aus- 
sitôt que  le  comité  général  de  l'associa- 
tion sera  formé. 

NOUVELLES   OE8  PROVINCES. 

La  reine  Marie-Christine,  et  MM.  Gui- 
sot  et  Teste  sont  arrivés  à  Compiègne  hier 
dans  la  journée. 

—  Par  suite  de  nouvelles  instructions 
de  la  direction  des  contributions  directes, 
le  recensement  qui  devoit  commencer  à 
Avesnes  (Nord)  dans  les  premiers  jours 
d'octobre,  n'aura  lieu  qu'en  décembre.  11 
en  sera  de  même,  dit  VEmancipaieur, 
dans  la  plupart  des  autres  villes  de  ce  dé- 
partement, les  contrôleurs  devant  opérer 
d'abord  dans  toutes  les  communes  ru- 
rales. 

—  Madame  Caries ,  sœur  de  Barbes  , 
a  obtenu  d'aller  au  Mont-Saint-Micbel 
voir  sou  frère  qui  y  est  détenu. 

—  M.  de  Sainte-Marie,  ancien  député 
de  la  Mièvre,  vient  de  mourir  subitement 
au  château  de  Saint- Martin. 

—  On  lit  dans  le  Cçarrier  de  Lyon  : 

«  Dans  la  soirée  Hu  24»  au  retour  du 


tir  de  noit  des  bouches  à  feu,  nne  bande 
de  3  à  400  individus  appartenant  à  la 
classe  ouvrière,  chantoientou  plutôt  vo- 
ciféroient  des  chansons  républicaines,  ac- 
compagnées des  cris  de  vive  la  république  ! 
Arrivés  au  pont  Morand,  ils  se  sont  divi- 
sés en  plusieurs  bandes  de  quinze  à  vingt, 
et  sont  entrés  en  ville  en  continuant  leurs 
chants  :  une  de  ces  bandes  a  été  suivie  sur 
le  quai  de  Retz  par  une  escouade  de  gar- 
des municipaux,  qui ,  après  avoir  vaine- 
ment invité  ces  perturbateurs  du  rep  s 
public  h  se  taire  et  à  se  retirer  paisible- 
ment ,  en  a  saisi  quatre  qui  ont  été  con- 
duits à  l'Hôtel  de-Ville  ;  pendant  le  tra- 
jet ,  ces  individus  n'ont  cessé  de  proférer 
des  injures  et  des  menaces  de  vengeance* 
M.  le  procureur  du  roi  les  a  fait  écroner 
à  la  prison  de  Roanne  «  sous  prévention 
de  cris  séditieux.  » 

—  On  lit  dans  le  TouUmnais,  du  35 
septembre  :«  Un  événement  qu'on  nesau- 
roit  trop  regretter  est  arrivé  à  bord  du 
bateau  à  vapeur,  le  StysB,  sur  lequel  se 
trouve  la  commission  chargée  tie  visiter 
la  côte  de  Provence.  Plusieurs  hommes 
ont  été  grièvement  blessés  autour  da  ca- 
bestan. » 

—  M.  Lacombe,  président  du  tribunal 
civil  de  Tulle  (Corrèze) ,  vient  de  mourir 
à  l'âge  de  86  ans. 

—  On  écrit  d'AIbi,  94  septembre ,  à  la 
Gazetle  des  Tribunaux  : 

«  Une  émeute  à  l'occasion  du  recense- 
ment a  éclaté  hier  à  Villefranche  ,  petite 
ville  chef-lieu  de  canton,  et  dont  la  po- 
pulation peut  s'élever  à  douze  cents 
âmes  ;  elle  est  diblante  de  trois  lieues 
environ  d'Albi. 

«  M.  Thoumini ,  inspecteur  des  contri- 
butions directes,  s'y  éloît  rendn  avec 
M.  Adrien,  surnuméraire,  pour  y  faire  le 
recensement.  A  peine  s'étoient-ils  présen- 
tés devant  quelques  maisons  dont  les 
portes  étoient  fermées ,  qu'ils  furent  ac- 
cueillis par  des  huées  et  des  impréca- 
tions ;  ils  purent  observer  que  le  rassem- 
blement étoit  composé  de  deux  du  trois 
cents  femmes,  et  qu'on  n'y 'aperce voit 
presque  pas  d'hommes.  Aux  cris  et  aux 


(  635  ) 

vociférations  succéda  une  grêle  de  pierres 
lancées  contre  les  agens;  quelques-unes 
atteignirent  M.  Tboumini ,  une  entre 
autres  qui  lui  a  fait  une  assez  forte  bles- 
sure à  la  tête.  11^  furent  obligés  de  se  bar- 
ricader dans  une  auberge  et  de  rentrer  à 
Albi  dans  la  nuit. 

»^os  autorités  montrent  le  plus  grand 
empressement  à  faire  rester  force  à  la  loi. 
Le  matin ,  le  préfet ,  M.  le  procureur  du 
roi,  le  juge  d'instruction,  une  compagnie 
du  régiment  et  deux  brigades  de  gen- 
darmerie se  sont  dirigés  au  point  du  jour 
sur  Villefranche,  où  une  instruction  sera 
rai  te.  Yillefrancbe  est  au  Commencement 
de  la  montagne ,  et  Ton  dit  qu'un  peu 
plus  haut  les  paysans  sont  armés.  » 

—  Une  grande  revue  de  toute  l'infan- 
terie de  la  garnison  de  Toulouse  a  été 
passée ,  le  a3 ,  par  le  général  Rulhière , 
commandant  la  lO*  division  militaire. 
Plusieurs  des  bataillons  venus  à  Toulouse, 
depuis  les  troubles ,  ont  été  informés  .  à 
cette  revue ,  qu'ils  alloient  recevoir  une 
nouvelle  destination. 

La  cour  royale  de  Toulouse,  cham- 
bre des  mises  en  accusation  et  des  vaca- 
tions réunies,  a  rendu  le  a  3  septembre 
son  arrêt  sur  l'instruction  relative  aux 
troubles  de  celle  ville.  La  cour  a  voit  à 
s'occuper    de    cinquante-six    prévenus. 
Elle  a  ordonné  5i  mises  hors  de  cause; 
renvoyé    devant   la    cour    d'assises  de 
la  Hante-Garonne  dix-huit    personnes, 
et  entre  autres.  MM.  Raulet,   gérant  de 
V Emancipation  ,  Thomas,  gérant  de  VU- 
tiUlaire,   Laurent    Dupin ,    gérant    de 
YJspicy   Jemmapes  Dnpin,   imprimeur 
du  même  journal,  Charles  Leqormant, 
ex •  commissaire  principal   de  police;  et. 
devant  le  tribunal  de  police  correction- 
nelle de  Toulouse,  les  sept  prévenus  res 

tant. 

\JEmaneipation  annonce,  d'après  une 

correspondance  particulière ,  que  M.  le 
général  Saint-Michel  va  être  replacé  à  ta 
tête  d'une  division  militaire. 

Il  y  a  quelque  temps  nn  charivari 

fut  donné  à  Limoges  à  M.  Bourdeau,  pair 
de  France,  au  sujet  de  son  opinion  sur  le 


recensement  exprimée  an  conseil -géné- 
ral. M.  Bourdeau  s'étant  cru  insulté  par 
le  compte-rendu  du  Progressif  et  de  la 
Gazette  du  Centre ,  a  assigné  ces  deux 
journaux  devant  le  tribunal  de  première 
instance  ;  il  demande  au  Progressif  Uois 
mille  francs,  et  à  la  Gazette  du  Centre  vingt 
mille  francs  de  dommages-intérêts. 

B^lTBBlBUn. 

Le  bruit  s'est  répandu  à  Madrid  que  le 
tuteur  des  jeunes  princesses  vouloit  don- 
ner sa  démission.  Mais  on  x^roit  peu  à  ce 
désintéressement  de  M.  Arguelles.  On 
prétend  avec  plus  de  raison  qu'il  éprouve 
quelque  contrariété  au  sujet  des  projets 
de  mariage  qu'il  auroit  conçus  pour  l'aî- 
née de  ses  deux  pupilles.  C'est  à  lui  qu'on 
prête  l'idée  de  la  fiancer  avec  le  second 
fils  de  don  François  de  Paule;  et  en  cela 
il  auroit  rencontré  des  obstacles  qui 
viendroient  principalement  du  dehors. 

Quoi  qu'il  en  soit,  don  François  de 
Paule  se  ressent  déjà  du  changement  de 
dispositions  qui  s'est  opéré  à  son  égard 
dans  l'esprit  du  gouvernement  de  Ma- 
drid. Il  est  question  d'autoriser  sa  rentrée 
en  Espagne,  et  de  lui  as^^ner  pour  sa  ré- 
sidence le  palais  d'Aleala,  à  Séville  ;  tan- 
dis qfle  son  ûls  Henri  resteroit  dans  la  ca- 
pitale, h  cultiver  les  bonnes  grâces  de  sa 
consîne  Isabelle  IL 

Marie- Christine  passé  pour  être  con- 
traire aux  étabVissemens  qu'Espartero  et 
M.  Arguelles  pourroient  vouloir  préparer 
pour  sa  fille.  On  rappelle  à  celte  occa- 
sion qu'elle  a  dit  précédemment  dans  une 
circonstance  solennelle  :  «  Ma  ûlle  n'a 
»pas  besoin  qu'on  lui  cherche  des  maris; 
«elle  est  un  personnage  politique  assez 
»  important  pour  qu'il  lui  soit  permis  de 
»se  choisir  elle-même  un  époux,  quand 
»le  moment  en  sera  venu.  » 

—  Dans  la  séance  des  communes  du  27, 
lechancelierde  l'échiquier  a  rendu  compte 
de  l'op^-Tation  qu'il  avoit  faite  sur  les 
bons  de  l'échiquier.  11  a  ensuite  pro- 
clamé le  principe  de  l'iUililé  de  l'amor- 
tissemcni  de  la  dette.    ^  '^ 
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i—  M.  O'Conneîl  vîcdI  de  ti  i^ki  \  Du-  j  fani  ^  commandant  de  la  province  ,   qni 


blin  une  noavelle  association  qni  à  pc 
but  de  favoriser ,  protéger  et  encourager 
rindustrie  irlandaise. 

—  M.  de  Metternicb.  reparti  da  Joban- 
nisberg  pour  Vienne,  a  d6  s'arrêter  avant 
d'avoir  franchi  Gassel;  la  santé  de  ma- 
dame ip  Metternicb  a  été  canse  de  cette 
interruption  de  voyage,  et  le  prince  a  re- 
gagné le  Johannisberg. 

—  On  attend  le  roi  de  Prusse  à  Berlin 
du  3  au  4  octobre.  Des  lettres  de  Varsovie 
mandent  que  ce  monarque  n'y  a  fait  en 

^tuMir  qu'un  séjour  de  vingt-sept  heures; 
et ,  pendant  ce  court  espace ,  il  a  encore 
en  le  tempe  de  passer  en  revue  «^  de  con- 
cert avec  l'empereur ,  le  premier  corps 
corps  d'armée  russe  rassemblé  dans  cette 
capitale  et  fort  de  36,ooo  hommes. 

Le  roi,  en  uniforme  de  général  russe«  a 
passé  devant  le  front  des  troupes;  et  après 
la  parade,  les  deux  souverains  se  sont  em- 
brassés à  plusieurs  reprises  en  présence 
de  toute  Tarmée. 

La  Gazette  de  Breslau  dit  que  le*roi  a 
été  en  Pologne  l'objet  d'attentions  vrai- 
ment extraordinaires  de  la  part  de  toutes 
les  autorités  russes. 

—  Le  ministre  des  finances  de  Prusse 
vient  d'envoyer  une  circulaire  à  tons  les 
directeurs  des  contributions,  aax  termes 
de  laquelle  le  rabais  de  so  pour  ceift  sur 
les  vins  étrangers  cessera,  à  dater  du 
1*'  janvier  1843 ,  attendu  que  le  traité 
conclu  avec  la  Hollande  le  3i  janvier 
1839  et  les  traités  des  17  décembre  1840 
et  4  juillet  1841 1  conclus  avecUambonrg 
et  Brème,  expirent  celle  ^nnée.  Cepen- 
dant le  rabais  est  maintenu  pour  les 
vins  qui  arriveront  do  pays  de  la  produc- 
tion. 

f — Le  Journal  des  Deiuc-SicUes  rend 
compte  de  quelques  troubles  qui  ont  eu 
lieu  à  Aquila  (Abruzzes),  le  8  septembre, 
époque  à  laquelle  toutes  les  troupes  sont 
appelées  dans  la  capitale  pour  la  fête  de 
la  madone  de  Piedigrotla. 

D'après  le  journal  ofiiciel,  une  bande 
d'individus  appartenant  à  la  classe  ou- 
vrière, après  avoir  attaqué  le  colonel  Tan- 


revenoît  de  la  campagne  avec  son  ordon- 
nance ,  et  les  avoir  tnés  tous  deux ,  en- 
tra dans  la  ville  et  fît  feu  sur  nn  détache- 
ment de  gendarmes  et  de  chasseurs  qui 
b'éloîenl  réunis  à  la  hâte.  Ceux  ci  ripos- 
tèrent et  tuèrent  quatre  individus. 

Le  reste  de  cette  bande  ,  ne  se  voyant 
pins  en  sûreté  dans  la  ville,  en  sortit  avec 
menace,  et  se  retira  dans  la  camoaîme 
voisine,  ce  qui  causa  d'abord  quelque 
agitation  parmi  les  habitans. 

Des  troupes  ont  été  mises  en  mouve- 
ment de  tous  les  côtés.  Le  brigadier  Ca- 
sella  est  parti  immédiatement  de  Naples 
pour  se  rendre  à  Aqoila,  en  qualité  de 
commandant  par  intérim. 

II  n^  M^oit  rien  de  politique  dans  ces 
troubles,  et  la  tranquillité  est  maintenant 
rélablie. 

—  Les  journaux  des  Etats-Un{s  disent 
que  jamais  président  ne  fut  plus  impopu- 
laire et  plus  tourné  en  ridicule  que  le 
président  actuel,  il  paroit  que  son  veto  sur 
la  loi  des  faillites  n'a  pas  peu  contribué  à 
accroître  la  mauvaise  disposition  des  es- 
prits à  son  égard. 

—  Une  grande  animositê  règne  ton- 
jours  entre  les  Etats  du  Nord  et  les  Etals 
du  Sud,  et  le  Tangage  passionné  des  jour- 
naux n'est  pas  propre  à  ramener  la  tran- 
quillité au  sein  de  TUnion. 

J^  g^i^,  aîitrten  €e  €lcxe* 
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